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1. Comment j’ai dépassé mes émotions négatives

Par Daisy, États-Unis

En octobre 2022, Shelley et moi avons été choisies comme dirigeantes d’Église. Comme nous venions juste de commencer à exercer et que nous n’étions pas familiarisés avec de nombreuses tâches, nous abordions toujours ensemble les affaires. Au bout d’un certain temps, notre travail a commencé à porter ses fruits. Shelley avait un calibre relativement bon. Chaque fois que la dirigeante posait des questions, elle pouvait répondre rapidement. La plupart du temps, la dirigeante la félicitait également. Par conséquent, la dirigeante chercherait en priorité à obtenir les suggestions de Shelley sur de nombreuses affaires, alors que je semblais être une personne inutile, à côté d’elle. Je me suis dit, « Shelley a un bon calibre et la dirigeante a une bonne opinion d’elle, alors que je reste longtemps sans rien dire. La dirigeante s’est probablement rendue compte de mon manque de capacités et a dû penser que je ne pouvais faire que du travail secondaire. » Je me suis sentie un peu abattue, mais je me suis dit que, comme je venais de commencer à pratiquer et que mon calibre n’était pas très bon, il était normal que je ne sois pas utilisée pour des missions importantes. Je me suis consolée et le sentiment est passé.

Plus tard, la charge de travail dont nous étions responsables s’est alourdie. Lors de l’attribution des tâches, la dirigeante faisait appel à nous deux. Mais lorsqu’il s’agissait de mettre en œuvre des tâches plus difficiles, la dirigeante demandait spécifiquement à Shelley d’en assurer le suivi, et ne mentionnait que rarement mon nom. Tout au plus, la dirigeante concluait par, « Shelley, toi et les autres pouvez assurer le suivi de cette tâche. » En apparence, je faisais semblant de ne pas m’en soucier, mais intérieurement, j’étais en plein désarroi : « Je suis toujours l’oubliée, juste une personne parmi les autres. Je ne semble pas exister du tout dans l’esprit de la dirigeante. Il n’y a rien que je puisse faire ; après tout, mon calibre n’est pas aussi bon que celui de Shelley. Je ferai juste ce que je peux. » Par la suite, je suis devenue de plus en plus passive dans le suivi des tâches et je n’ai pas vraiment voulu m’impliquer dans le travail dont Shelley était responsable. Lorsqu’elle venait discuter du travail avec moi, je répondais sans enthousiasme. Parfois, tout le monde discutait activement d’un problème, et je me sentais comme étrangère, sans presque dire un mot de tout l’après-midi. Parfois, j’avais quelques idées, mais je n’étais pas sûr qu’elles soient vraiment justes. Si je disais quelque chose de faux, ne me rendrais-je pas ridicule ? Après réflexion, je décidais de ne pas parler. De cette manière, j’avais de plus en plus l’impression d’avoir un faible calibre et de ne pas servir à grand-chose, je ne voulais donc plus être responsable de tant de travail. Je me suis alors concentrée sur le travail d’abreuvement. À cette époque, l’Église n’avait pas de chef de groupe d’abreuvement, et j’ai pensé à Sœur Rose, qui avait déjà obtenu quelques résultats dans l’abreuvement des nouveaux croyants. Cependant, les frères et les sœurs m’ont dit qu’elle ne portait pas de fardeau dans son devoir et qu’elle n’était pas faite pour être cheffe de groupe. Je voulais en discuter avec Shelley, mais voyant qu’elle était très occupée, je n’ai pas abordé le sujet avec elle, craignant qu’elle ne dise que je n’étais pas à la hauteur puisque je n’étais même pas capable d’accomplir cette petite tâche. Je me suis dit : « Rose a un bon calibre et peut échanger pour résoudre certains problèmes. Même si elle ne porte pas de fardeau maintenant parce qu’elle est contrainte par son mari, avec plus de suivi et d’échange de ma part, cela ne devrait pas retarder le travail. » J’ai donc choisi Rose comme chef du groupe d’abreuvement. Mais quelques jours plus tard, j’ai appris que Rose avait abandonné son devoir et était rentrée chez elle parce qu’elle était contrainte par son mari. En entendant cela, je me suis sentie tétanisée et j’ai pensé : « C’est fini pour moi. Je l’ai choisie. Cela ne montre-t-il pas que je n’ai pas de discernement ? J’ai fait des erreurs même en travaillant de manière indépendante sur une petite tâche ; c’est vraiment épouvantable. Si cela retardait l’abreuvement des nouveaux croyants, je perturberais le travail de l’Église. » Plus j’y pensais, plus je me sentais mal, me croyant incapable de faire quoi que ce soit de bien. Puisque je n’avais pas le calibre ou le discernement nécessaires, et que je ne pouvais pas voir les choses clairement, je devrais rapidement démissionner avant de causer plus de tort aux frères et sœurs et de retarder le travail de l’Église. J’ai donc rédigé ma lettre de démission et l’ai envoyée à la dirigeante et à Shelley. Peu après, Shelley m’a envoyé un passage des paroles de Dieu : « Quels que soient la situation ou l’environnement de travail, les gens commettent parfois des erreurs et il y a des domaines dans lesquels leur calibre, leurs idées et leurs perspectives ne sont pas à la hauteur. C’est normal et tu dois apprendre à gérer cela correctement. Dans tous les cas, quelle que soit ta pratique, tu dois y faire face et gérer cela correctement et activement. Ne sois pas déprimé, ne te sens pas négatif ou réprimé quand tu es confronté à quelques difficultés et ne tombe pas dans des émotions négatives. Tout cela n’est pas nécessaire, n’en fais pas toute une histoire. Ce que tu dois faire, c’est immédiatement réfléchir sur toi-même et déterminer si tes compétences professionnelles ou tes intentions posent un problème. Examine si tes actions sont entachées d’impuretés ou si certaines notions sont à blâmer. Réfléchis à tous les aspects. S’il s’agit d’un problème lié à un manque de compétences, tu peux continuer à apprendre, trouver quelqu’un qui t’aidera à envisager des solutions ou consulter des personnes travaillant dans le même domaine. S’il y a de mauvaises intentions dans tout cela, ce qui implique un problème qui peut être résolu en utilisant la vérité, tu peux aller trouver des dirigeants d’Église ou quelqu’un qui comprend la vérité pour les consulter et échanger avec eux. Parle-leur de l’état dans lequel tu es et laisse-les t’aider à le résoudre. S’il s’agit d’une question impliquant des notions, une fois que tu les as examinées et que tu en as pris conscience, tu peux les disséquer et les comprendre, puis t’en détourner et te rebeller contre elles. N’est-ce pas là tout ce qu’il y a à faire ? Les jours à venir t’attendent encore, le soleil se lèvera à nouveau demain, et tu dois continuer à vivre. Puisque tu es vivant, puisque tu es humain, tu dois continuer à accomplir ton devoir. Tant que tu es en vie et que tu as des pensées, tu dois t’efforcer de mener à bien ton devoir, de l’achever. C’est un objectif qui ne devrait jamais changer tout au long de la vie d’une personne. Quel que soit le moment, quelles que soient les difficultés que tu rencontres, quel que soit ce à quoi tu fais face, tu ne devrais pas te sentir réprimé. Si tu te sens réprimé, tu stagneras et tu seras vaincu. Quel genre de personnes se sentent sans cesse réprimées ? Les faibles et les imbéciles se sentent souvent réprimés » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti une grande chaleur intérieure. Dieu a dit que lorsque les gens font leurs devoirs, il arrive qu’ils soient confus, qu’ils commettent des erreurs ou violent les principes à cause d’un manque de compréhension de la vérité. Ainsi, lorsque des problèmes surviennent et causent des pertes au travail ou lorsque des personnes sont émondées, tout cela est normal et doit être traité correctement. L’essentiel est de tirer les leçons des échecs, de réfléchir sur soi-même, de se repentir et de changer. Si les pertes causées sont dues au fait que l’on a agi selon des tempéraments corrompus, alors il faut chercher la vérité pour résoudre les tempéraments corrompus. Si le travail est inefficace en raison d’un manque de compétences, il faut rapidement les assimiler ou consulter quelqu’un de plus compétent. Si, du seul fait de l’apparition de ces déviations ou de ces erreurs, une personne peut penser qu’elle est révélée, et ainsi devient négative et se limite elle-même et n’est même pas disposée à faire ses devoirs, cela montre qu’elle est sotte et faible. J’ai réfléchi aux problèmes liés au fait d’avoir choisi Rose et j’ai réalisé que j’étais trop préoccupée par ma propre réputation et mon propre statut. Pendant ma coopération avec Shelley, je me suis sentie éclipsée de partout, j’ai voulu accomplir une tâche de manière indépendante pour prouver que j’avais encore des capacités de travail. Par conséquent, dans le cas de la sélection d’un chef de groupe d’abreuvement, même si je manquais clairement de principes et que je ne pouvais pas discerner les gens, parce que je craignais que si je demandais aux frères et sœurs, ils penseraient que j’étais vraiment incompétente puisque je n’étais même pas capable d’accomplir une si petite tâche, j’ai choisi Rose selon ma propre imagination. Je manquais de discernement des gens et je ne suivais pas les principes en les sélectionnant et en les utilisant. En réalité, la maison de Dieu a longtemps échangé sur le fait que lors du choix et de l’utilisation des personnes, nous devrions consulter et demander à ceux qui connaissent leurs antécédents pour s’assurer que les personnes sélectionnées ont le sens des responsabilités et un certain calibre avant de les former, et qu’une fois un problème avec une personne découvert, nous devrions immédiatement enquêter pour comprendre la situation. Si nous n’y voyons pas clair, nous devons nous adresser à quelqu’un qui comprend la vérité. Ce n’est que de cette manière que notre sélection et notre utilisation des gens seront plus précises. Cependant, par souci de protection de ma vanité et de mon statut, j’ai promu Rose selon ma propre volonté. J’ai agi de manière arbitraire et je me suis montrée gravement irresponsable à l’égard de ce travail. Maintenant que le travail avait été retardé, je devais rapidement réfléchir aux moyens de résoudre le problème plutôt que de sombrer dans l’abattement et de m’effacer. En agissant de la sorte, je fuyais mes responsabilités. J’étais tellement égoïste !

Lors d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a beaucoup aidée. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu es une personne déterminée, si tu peux considérer les responsabilités et les obligations que les gens doivent assumer, les choses que les gens ayant une humanité normale doivent réaliser et les choses que les adultes doivent accomplir comme les buts et objectifs de ta poursuite, et si tu peux assumer tes responsabilités, alors quels que soient le prix que tu paies et la souffrance que tu endures, tu ne te plaindras pas, et tant que tu reconnaîtras cela comme les exigences et l’intention de Dieu, tu pourras endurer n’importe quelle souffrance et mener à bien ton devoir. À ce moment-là, quel sera ton état d’esprit ? Il sera différent : tu ressentiras la paix et la stabilité dans ton cœur, et tu éprouveras du plaisir. Tu vois, simplement en cherchant à vivre une humanité normale, et en poursuivant les responsabilités, les obligations et la mission que les personnes ayant une humanité normale devraient assumer et entreprendre, les gens éprouvent un sentiment de paix et de joie dans leur cœur et ils font l’expérience du plaisir. Ils n’ont même pas atteint le stade où ils mènent les affaires conformément aux principes et obtiennent la vérité qu’ils ont déjà subi certains changements. Ces personnes sont celles qui ont conscience et raison. Ce sont des gens droits qui peuvent surmonter n’importe quelle difficulté et entreprendre n’importe quelle tâche. Ce sont les bons soldats de Christ, ils ont suivi une formation et aucune difficulté ne peut les vaincre. Dites-Moi, que pensez-vous d’un tel comportement ? Ces gens n’ont-ils pas une force d’âme ? (Si.) Ils ont effectivement une force d’âme et on les admire. Ces gens se sentiraient-ils tout de même réprimés ? (Non.) Alors comment ont-ils changé ces émotions répressives ? Pour quelle raison ces émotions de répression ne les troublent-elles pas et ne les atteignent-elles pas ? (Parce qu’ils aiment les choses positives et portent un fardeau dans leurs devoirs.) C’est exact, il s’agit de s’occuper de son propre travail. […] Si une personne s’occupe de son travail et suit le bon chemin, ces émotions ne surgiront pas. Même si cette personne fait parfois l’expérience d’émotions répressives du fait de circonstances particulières temporaires, il s’agira seulement d’humeurs passagères, car les personnes qui ont le bon mode de vie et le bon point de vue sur l’existence passeront rapidement outre à ces émotions négatives. Par conséquent, tu ne te retrouveras pas souvent pris au piège par des émotions de répression. Cela signifie que de telles émotions de répression ne te dérangeront pas. Tu pourras éprouver une mauvaise humeur temporaire, mais tu n’en seras pas prisonnier. Cela met en évidence l’importance de la poursuite de la vérité. Si tu cherches à t’occuper de ton propre travail, si tu assumes les responsabilités que les adultes doivent assumer et que tu cherches à avoir un mode d’existence normal, bon, positif et proactif, alors tu ne développeras pas ces émotions négatives. Ces émotions répressives ne t’atteindront pas et ne s’accrocheront pas à toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie très honteuse. D’après les paroles de Dieu, j’ai vu que les adultes et ceux qui s’occupent du vrai travail se concentrent sur les vrais sujets. Chaque jour, ils pensent à des choses liées à leurs devoirs, comme la façon de bien faire leurs devoirs, les problèmes qui subsistent dans leurs devoirs, comment mieux faire leur travail, etc. Même s’il peut y avoir des dérives ou des erreurs dans leurs devoirs, et qu’ils peuvent être confrontés à des obstacles et devenir faibles ou découragés pendant un certain temps, ils ne restent pas tout le temps dans des émotions négatives, mais à la place, ils chercheront activement la vérité pour résoudre leurs problèmes. Cependant, à ce moment-là, j’étais juste comme une personne inutile qui ne pouvait pas assumer de responsabilités. Face à certains revers, je devenais négative et j’abandonnais, sans le moindre courage qu’un adulte devrait avoir. De plus, cela a aussi exposé mon échec à m’occuper de ce que je devais faire ces derniers temps. Depuis que j’avais pris en charge le travail de l’Église, remarquant que la sœur avec laquelle je travaillais était meilleure que moi dans divers domaines, j’avais senti que je manquais de calibre et que je n’étais pas appréciée. J’espérais donc vraiment avoir l’occasion de prouver mes compétences. Lorsque la dirigeante nous réunissait, j’observais constamment ses expressions et j’essayais de déterminer, d’après son ton, si elle m’estimait ou non. Si la dirigeante me demandait spécifiquement de faire quelque chose, je me sentais heureuse, me disant que la dirigeante m’appréciait, et j’étais motivée pour faire mes devoirs. Mais si la dirigeante confiait les principales responsabilités à la sœur qui travaillait avec moi, je me sentais dévalorisée. Mon désir de réputation et de statut me rendait triste lorsqu’il n’était pas comblé. Même si je coopérais avec les frères et sœurs, je ne pensais pas à mes devoirs, mais plutôt à quel point ils pouvaient être d’accord avec ce que je disais. Parfois, lorsque je partageais un point de vue et que personne ne répondait, je me sentais mal à l’aise. S’ils proposaient des suggestions différentes, je devenais encore plus négative et j’estimais que mon calibre était trop faible, refusant même de participer à la discussion. Surtout en ce qui concerne l’affaire de Rose, j’ai agi de manière imprudente selon ma propre volonté, en dépit d’un manque de discernement, et je n’ai pas réfléchi sur moi-même après avoir commis une erreur, mais je suis tombée dans des pensées négatives et j’ai voulu démissionner. Tout cela parce que je ne m’occupais pas du travail approprié en faisant mes devoirs, mais poursuivais toujours la réputation et le statut. Mes yeux et mes pensées étaient concentrés sur rien d’autre que ma réputation et mon statut. Lorsque je ne recevais pas l’admiration des gens, je devenais négative et angoissée, mettant même le travail de l’Église de côté. Je ne pouvais pas bien accomplir mon devoir de cette manière. Cette attitude était vraiment détestée par Dieu. Je me suis souvenue que Dieu avait dit : « Surtout en ce qui concerne ceux qui accomplissent actuellement leurs devoirs dans la maison de Dieu, ont-ils seulement le temps de se sentir réprimés ? Ils n’en ont pas le temps. Alors, qu’est-ce qui ne va pas chez ceux qui se sentent réprimés, qui sont de mauvaise humeur et qui sont découragés ou déprimés chaque fois qu’ils font face à quelque chose d’un peu désagréable ? C’est qu’ils ne s’occupent pas des bonnes choses et qu’ils sont oisifs » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). Voyant que les frères et sœurs qui m’entouraient étaient tous occupés à faire leurs devoirs tandis que je restais préoccupée par ma réputation et mon statut sans chercher la vérité pour régler ces problèmes, devenant au contraire plus négative et résistante, je me suis rendue compte que je n’étais pas quelqu’un qui poursuivait la vérité. Surtout lorsque j’ai pensé à la façon dont Shelley avait mentionné que les résultats du travail d’évangélisation dont elle était responsable n’étaient pas bons, et que tout le monde était confronté à des difficultés, et qu’elle espérait vraiment que nous pourrions être d’un seul esprit et d’un seul cœur pour surmonter ces difficultés ensemble, je me suis sentie vraiment coupable et affligée de l’intérieur. Dieu a arrangé l’environnement pour que nous coopérions ensemble afin d’être responsables du travail de l’Église, mais au lieu de me concentrer sur la façon de bien faire mes devoirs, j’étais perdue dans mes pensées mesquines, je suis devenue négative et renfermée, et j’ai voulu démissionner. Je manquais vraiment d’humanité ! J’ai prié Dieu, « Dieu, je suis trop égoïste. Il y a tellement de difficultés dans le travail de l’Église en ce moment, pourtant je ne me suis pas préoccupée des affaires à proprement parler, mais j’ai rivalisé avec ma sœur binôme chaque jour. Comme je ne pouvais pas être meilleure qu’elle, je suis devenue négative. Je me sens comme un cloaque à l’intérieur, dépourvue de toutes poursuites positives. Non seulement je souffre moi-même, mais je retarde également le travail de l’Église. Aujourd’hui, j’ai pris conscience de mes problèmes. Bien que mon calibre ne soit pas très bon, je dois faire de mon mieux pour coopérer et travailler harmonieusement avec la sœur. Au minimum, je ne devrais pas retarder le travail à cause de mon attitude. Puisses-Tu scruter mon cœur ; Je suis prête à me repentir ! » Après cela, mon attitude à l’égard de mes devoirs est devenue plus active. J’ai commencé à discuter proactivement et à résoudre les problèmes au travail avec Shelley. Pour certaines tâches difficiles qui me faisaient peur, j’ai prié Dieu et j’ai participé autant que possible. Lorsque j’ai remarqué des difficultés dans les devoirs des autres, si je ne pouvais pas offrir beaucoup d’aide, je trouvais quelqu’un qui comprenait la vérité pour aider à les résoudre. Parfois, même si la dirigeante chargeait spécifiquement Shelley du suivi d’une tâche, sans mentionner mon nom, tant que Shelley communiquait avec moi, je participais et proposais des suggestions, sans me soucier de savoir si la dirigeante le remarquerait ou non. Je me suis exercée à faire les choses devant Dieu, en me concentrant sur l’exécution consciencieuse de chaque tâche et en croyant qu’il était essentiel de pratiquer la vérité et de satisfaire Dieu. Lorsque je me suis consciemment rebellée contre mes propres intentions et que j’ai concentré mon cœur sur mes devoirs quotidiens, je me suis sentie stable et j’ai commencé à me libérer un peu de mes émotions négatives.

Au bout d’un certain temps, j’ai été confrontée à un émondage et je suis retombée dans mes émotions négatives. À ce moment-là, la dirigeante m’a demandée de structurer quelques documents. Manquant d’expérience, j’ai coopéré avec des frères et des sœurs pour le faire. Après avoir terminé le brouillon, la dirigeante l’a lu et a estimé qu’il était de bonne qualité, mais a suggéré d’ajouter quelques détails à certains endroits. J’étais contente de voir qu’il n’y avait pas de soucis majeurs, pensant que c’était un travail bien fait, les détails supplémentaires seraient faciles à ajouter et il serait bien d’ajouter un peu plus de contenu. Je n’ai donc pas échangé sur les principes avec les frères et sœurs. De manière inattendue, après les ajouts, la dirigeante a trouvé le nouveau contenu long et incohérent, ce qui a aggravé le résultat. Elle a demandé si nous avions soigneusement réfléchi et clairement compris quel était le problème. Elle a ensuite demandé à d’autres personnes de restructurer les documents. En entendant cela, j’ai été stupéfaite, « Je voulais bien faire, mais pourquoi cela s’est-il terminé ainsi ? » En y réfléchissant, j’ai senti que c’était encore dû à mon faible calibre et à ma compréhension limitée de la vérité. Je pensais pouvoir m’occuper de certaines affaires générales, mais lorsqu’il s’agissait d’un travail nécessitant la compréhension de la vérité, je n’étais pas à la hauteur. Ce n’est pas que je voulais délibérément me soustraire ; j’avais vraiment de la volonté, mais manquais de compétences. Par la suite, j’ai commencé à hésiter à coopérer au travail. Lorsque je remarquais des problèmes au travail, je voulais les signaler, mais je me dénigrais, en pensant, « Avec mon faible calibre, est-ce que je peux vraiment repérer les problèmes ? Suis-je capable de faire ce travail ? Mon calibre est faible et je ne suis pas capable de discerner les choses, sinon, le travail n’aurait pas été si mal fait ; Je ferais donc mieux de ne pas signaler les problèmes des autres. » Par conséquent, je suis retombée dans des émotions négatives, devenant passive dans mes devoirs, m’inquiétant constamment de mon avenir et de mes perspectives, et j’étais incapable d’apaiser mon cœur.

Jusqu’à une réunion, où j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a aidé à améliorer mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Toutes les choses qui surviennent au quotidien, les petites comme les grandes, qui risquent d’ébranler ta résolution, prendre toute la place dans ton cœur ou contraindre ta capacité à accomplir ton devoir et à progresser, nécessitent un traitement diligent ; tu dois les examiner attentivement et chercher la vérité. Ce sont autant de problèmes qui doivent être résolus à mesure de ton expérience. Certains deviennent négatifs, se plaignent et cessent leurs devoirs quand ils rencontrent des difficultés, et ils sont incapables de se remettre d’aplomb après chaque revers. Tous ces gens sont des insensés, qui n’ont pas l’amour de la vérité ; quand bien même ils auraient toute une vie de foi derrière eux, ils ne l’auraient pas gagné. Comment donc des gens aussi stupides iraient-ils jusqu’au bout ? Si la même chose t’arrive à dix reprises sans que tu en retires quoi que ce soit, c’est que tu es quelqu’un de médiocre et d’inutile. Les gens avisés, et ceux de calibre véritable qui ont une compréhension spirituelle, sont des chercheurs de vérité ; s’il leur arrive quelque chose dix fois, ils vont sans doute, huit fois sur dix, être capables de gagner un certain éclairage, d’en tirer quelque leçon, de comprendre une part de vérité, et de faire des progrès. Mais quand il s’agit de gens insensés (qui n’ont pas de compréhension spirituelle), pas une fois ces choses ne seront profitables à leur vie, pas une fois elles ne les feront changer, pas une fois elles ne leur feront connaître son visage hideux, auquel cas c’en sera fini pour eux. Chaque fois qu’il leur arrive quelque chose, ils chutent, et chaque fois qu’ils chutent, ils ont besoin de recourir à quelqu’un d’autre pour les aider et les persuader ; sans aide et sans discours persuasif, ils n’arrivent pas à s’élever, et à chaque fois qu’il leur arrive quelque chose, ils courent le risque de chuter et d’empirer. N’est-ce pas la fin pour eux ? Sur quelles autres bases ces gens inutiles pourraient-ils être sauvés ? Le salut de l’humanité opéré par Dieu s’adresse aux amoureux de la vérité. C’est un salut qui s’adresse à la partie d’eux-mêmes qui a de la volonté, de la détermination, à cette partie d’eux-mêmes qui, au fond de leur cœur, aspire à la vérité et à la justice. Chez une personne, la détermination est la partie qui, dans son cœur, aspire à la justice, la bonté, la vérité, et qui est douée de conscience. C’est cette partie que Dieu sauve et, à travers elle, Il change les tempéraments corrompus, pour que les êtres humains puissent comprendre la vérité et la gagner et, ainsi, se purifier de leur corruption et que leur tempérament de vie puisse être transformé. Si ces choses te font défaut, impossible pour toi d’être sauvé. […] Certains pensent que leur calibre est trop faible et qu’ils n’ont aucune capacité de compréhension, alors ils se délimitent eux-mêmes et ils croient qu’ils auront beau poursuivre la vérité, ils ne seront jamais capables de répondre aux exigences de Dieu. Ils pensent que, même s’ils font des efforts, ces efforts ne servent à rien, voilà tout. Ils sont donc sans cesse négatifs et, par conséquent, même après des années de croyance en Dieu, ils n’ont pas gagné la moindre vérité. Sans faire l’effort de poursuivre la vérité et que tu dis que ton calibre est trop médiocre, tu renonces à toi-même et tu vis sans cesse dans un état négatif. De ce fait, tu ne comprends pas la vérité que tu devrais comprendre ou tu ne pratiques pas la vérité à ta portée, n’est-ce pas toi qui t’entraves ? Si tu dis toujours que ton calibre n’est pas suffisant, n’est-ce pas fuir tes responsabilités et reculer devant elles ? Si tu peux souffrir, payer un prix et gagner l’œuvre du Saint-Esprit, alors tu seras inévitablement capable de comprendre certaines vérités et d’entrer dans certaines réalités. Si tu ne te tournes pas vers Dieu ou si tu ne te fies pas à Dieu, et que tu renonces à toi-même sans faire le moindre effort ni payer un prix, et que tu capitules simplement, alors tu es un bon à rien et tu n’as pas un brin de conscience ni de raison. Que ton calibre soit médiocre ou exceptionnel, si tu avais un soupçon de conscience et de raison, tu devrais terminer correctement ce que tu as à faire, ainsi que ta mission ; être un déserteur est terrible : c’est une trahison de Dieu. C’est inexpiable. Poursuivre la vérité exige une volonté inébranlable, et ceux qui sont trop négatifs ou trop faibles n’accomplissent rien. Ils n’arrivent pas à croire en Dieu jusqu’au bout et, s’ils souhaitent obtenir la vérité et parvenir à un changement de tempérament, ils ont encore moins d’espoir. Seuls ceux qui sont résolus et poursuivent la vérité peuvent l’obtenir et être amenés à la perfection par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, je les ai comparées à moi-même. Je me suis rendu compte que face aux revers et aux échecs, j’étais toujours particulièrement fragile et négative, me sentant comme une boule de papier mâché. Ma première réaction était toujours de penser, « Laisse les autres s’en occuper » ou « Mon calibre est trop faible », et je confiais le travail à d’autres pour qu’ils le résolvent. J’avais l’impression d’être sensée et d’avoir une certaine conscience de moi-même en agissant de la sorte, mais en réalité, je me limitais et je cédais à moi-même. Cela montrait que je n’acceptais pas ou n’aimais pas la vérité. Lorsque nous sommes confrontés à des revers et à des échecs, Dieu veut que nous cherchions la vérité pour résoudre les problèmes et progresser. C’est par notre volonté et notre désir de justice que Dieu nous perfectionne. Les personnes qui aiment la vérité et qui ont un bon calibre sont proactives. Elles sont douées pour tirer un bilan des expériences d’échecs, pour examiner leurs lacunes, et peuvent comprendre certaines vérités en cherchant, acquérir une certaine connaissance d’elles-mêmes et progresser dans la vie. Cette fois-ci, lorsque j’ai été confrontée à l’émondage, je n’ai pas analysé les raisons de mon échec, mais je me suis à la place trouvée des excuses. J’ai pensé que ce n’était pas parce que je ne voulais pas bien faire, mais plutôt que mon faible calibre avait entraîné tant de problèmes dans l’exécution de mes devoirs. Cela impliquait que j’avais fait de mon mieux dans la mesure de mes capacités et que je n’avais pas à y réfléchir. Mais en y regardant de plus près, était-il vrai que je n’avais aucun problème ? Lorsque la dirigeante a fait remarquer que les documents manquaient de détails, je n’ai pas réfléchi ni cherché, mais j’ai ajouté beaucoup de contenu inutile basé sur mon imagination, ce qui a rendu les documents révisés trop longs et banals. Je n’ai pas cherché de principes ni réfléchi à la manière d’obtenir de meilleurs résultats ; J’ai simplement suivi les règles de manière mécanique. Cette approche de l’exécution de mes devoirs n’était que machinale. Je devais donc rapidement faire le point et corriger mon approche. Déjà, je manquais de calibre, et si je n’avais même pas l’esprit proactif et que je me retirais de manière passive chaque fois que j’étais confrontée à des difficultés, alors il me serait difficile de m’améliorer.

Plus tard, je me suis demandée pourquoi je voulais toujours m’enfuir lorsque j’étais confrontée à des revers et à des échecs. Après mûre réflexion, j’ai compris que c’était parce que je me préoccupais trop de ma réputation et de mon statut, et que le chemin que je suivais dans ma foi en Dieu n’était pas le bon. Je me suis souvenue d’un passage où Dieu dissèque les antéchrists. Les paroles de Dieu disent : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu dit que les antéchrists chérissent leur réputation et leur statut plus que les gens normaux, et que la réputation et le statut sont les poursuites de toute leur vie, le point de départ et le but de tout ce qu’ils font. Lorsque les gens les admirent et les félicitent, ils sont motivés pour accomplir leurs devoirs et sont prêts à faire n’importe quoi. Mais lorsqu’ils perdent l’admiration des gens, ils deviennent négatifs et se relâchent, ayant même le sentiment que croire en Dieu et faire leurs devoirs n’a pas de sens. Mon point de vue sur la poursuite était le même que celui des antéchrists. Quand mes opinions étaient reconnues et adoptées par tout le monde, j’étais en mesure d’effectuer un travail proactif. Cependant, lorsque la sœur avec laquelle je travaillais était valorisée et que j’étais toujours ignorée, je me sentais très perdue et découragée, perdant toute motivation dans mes devoirs. Lorsque j’ai été confrontée à d’autres échecs, je me suis encore plus délimitée comme manquant de calibre et inapte au travail, voulant fuir. J’ai toujours pensé que je voulais démissionner parce que j’étais vraiment incompétente pour ce travail, et que cela montrait que j’avais conscience de moi-même, mais en réalité, c’était parce que je valorisais plus ma réputation et mon statut. Je savais qu’en faisant ce devoir, il me serait difficile de garder la tête haute, et si je continuais dans ce devoir, j’échouerais probablement et je serais révélée encore plusieurs fois, et les autres me verraient clairement. J’ai donc voulu passer à un devoir plus simple pour maintenir ma réputation et mon statut. Depuis le début, qu’il s’agisse de choisir un devoir, un lieu d’étude ou un travail, mon premier critère était de savoir si cela pouvait me donner une bonne image et me faire remarquer. Au moment de m’inscrire à l’université, il y avait une université avec une bonne spécialité et une autre avec une spécialité plus médiocre. Cependant, les professeurs de cette dernière université m’ont invité à plusieurs reprises à poser ma candidature, et j’ai senti que j’y serais valorisée. Finalement, j’ai choisi l’université avec la spécialité la plus médiocre. À l’université, c’était la même chose. Je m’investissais dans les matières où les professeurs m’appréciaient et j’évitais les matières où je n’étais pas appréciée. Tout au long de ma vie, j’ai jugé les choses en fonction de ce qu’elles pouvaient m’apporter en termes de réputation et de statut. J’aimais les endroits où je pouvais être valorisée et me distinguer et j’évitais les endroits où je serais négligée ou humiliée. Maintenant, je me suis rendu compte que mon souci de réputation et de statut était profondément enraciné, et qu’il s’était ancré en moi, me poussant à vouloir constamment les protéger. Par exemple, maintenant, je savais clairement qu’être une dirigeante signifiait être révélée et émondée à plusieurs reprises, ce qui était bénéfique pour ma compréhension des vérités-principes et pour mon entrée dans la vie. Cependant, pour maintenir ma réputation et mon statut, j’ai même envisagé de renoncer à mon devoir. J’ai vu que je valorisais plus la réputation et le statut que la vérité, et j’ai révélé que j’avais un tempérament d’aversion pour la vérité. Si je poursuivais sur cette voie, qu’est-ce que je gagnerais en fin de compte ? Je ne serais pas capable d’exercer mes compétences ni de progresser dans mon entrée dans la vie, et en fin de compte, je ne serais qu’une personne inutile que Dieu déteste et élimine. C’est à ce moment-là que j’ai compris que la poursuite de la réputation et du statut ne conduirait nulle part, et que je devais chercher la vérité et abandonner ma poursuite de réputation et de statut, pour me libérer de cet état.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé la façon de les pratiquer. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel est l’élément le plus important sur lequel on doit se concentrer lorsque l’on croit en Dieu ? Qu’une personne ait un calibre fort ou faible, qu’elle ait une compréhension spirituelle, ou qu’elle subisse un certain type d’émondage, rien de cela n’est important. Qu’est-ce qui compte le plus de nos jours ? C’est la manière dont vous entrez dans les vérités-réalités. Pour ce faire, quel est l’élément de base essentiel qu’une personne doit avoir ? Elle doit avoir un cœur sincère. Que signifie être sincère ? Cela signifie ne pas être fuyant lorsque les choses vous arrivent, ne pas considérer vos propres intérêts, ne pas conspirer contre les autres, et ne pas jouer à des jeux trompeurs avec Dieu. Si tu peux tromper Dieu et manquer de sincérité envers Lui, alors c’en est complètement fini de toi, et Dieu ne te sauvera pas, alors quel est l’intérêt de comprendre la vérité ? Tu es peut-être en mesure d’avoir une compréhension spirituelle, tu as peut-être un bon calibre, tu es peut-être éloquent, et capable de comprendre rapidement les choses, de tirer des conclusions, et de comprendre tout ce que Dieu dit, mais si tu joues à des jeux trompeurs avec Dieu lorsque les choses t’arrivent, c’est un tempérament satanique et cela est très dangereux. Ton calibre n’est d’aucune utilité, qu’importe à quel point il est bon, et Dieu ne voudra pas de toi. Dieu dira : “Tu parles bien, tu as un bon calibre et l’esprit vif, et tu as une compréhension spirituelle, mais il y a juste un problème : tu n’aimes pas la vérité.” Ceux qui n’aiment pas la vérité sont problématiques, et Dieu ne veut pas d’eux. Une personne qui n’a pas bon cœur sera écartée, à l’instar d’une voiture qui semble bien entretenue de l’extérieur, mais qui a un mauvais moteur, elle sera complètement mise de côté. Les gens sont également ainsi : peu importe à quel point ton calibre semble bon, à quel point tu es intelligent, éloquent ou capable, ou à quel point tu es bon pour gérer les problèmes, tout cela est inutile, et ce n’est pas l’élément clé. Alors, quel est l’élément clé ? C’est de savoir si le cœur de quelqu’un aime la vérité. Il ne s’agit pas d’écouter comment cette personne parle, mais de regarder comment elle agit. Dieu ne regarde pas ce que tu dis ou promets devant Lui ; Il regarde si ce que tu fais possède la vérité-réalité. De même, Dieu ne Se soucie pas de la grandeur, de la profondeur, ni de la puissance de tes actions, et même si tu fais une petite chose, si Dieu voit la sincérité dans chacune de tes actions, Il dira : “Cette personne croit sincèrement en Moi. Elle ne s’est jamais vantée. Elle se conduit selon son rang. Et bien qu’elle n’ait peut-être pas apporté une grande contribution à la maison de Dieu et qu’elle soit de faible calibre, elle est constante et sincère dans tout ce qu’elle fait.” Que comporte cette “sincérité” ? Elle comporte la crainte de Dieu et la soumission à Dieu, ainsi que la vraie foi et le vrai amour : elle comporte tout ce que Dieu souhaite voir. Aux yeux des autres, une telle personne peut paraître banale, il pourrait très bien s’agir d’une personne qui prépare de la nourriture ou qui fait le ménage, de quelqu’un qui accomplit une tâche ordinaire. De telles personnes sont banales aux yeux des autres, elles n’ont rien accompli de grand et elles n’ont rien d’estimable, d’admirable ou d’enviable, ce sont juste des gens ordinaires. Et pourtant, tout ce que Dieu veut se trouve en elles, tout se vit en elles et elles donnent tout à Dieu. Dis-Moi, qu’est-ce que Dieu veut de plus ? Il est satisfait d’eux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’avais l’habitude d’accorder une grande importance au fait qu’une personne ait du calibre et des dons, croyant que seuls ceux qui avaient un bon calibre pouvaient être grandement utiles dans la maison de Dieu. Lorsque mon faible calibre a été révélé à plusieurs reprises et que je n’étais pas capable de voir les choses clairement, je suis devenue négative et je me suis limitée, incapable d’accomplir même les tâches dont j’étais capable. Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que les croyants ne doivent pas se focaliser sur le niveau de leur calibre, ni sur leur éloquence ou leur vivacité d’esprit, ce n’est pas ce que Dieu valorise. Dieu se préoccupe du cœur d’une personne et s’il a un cœur sincère envers Dieu et le travail de l’Église. Le calibre et l’éloquence que Dieu m’a donnés ne déterminent pas si je peux bien faire mes devoirs. Si je suis éloquente et capable mais que je me détourne de mes responsabilités et que j’agis de manière malhonnête dans ma pratique réelle, peu importe la qualité de mon calibre, je suis quelqu’un que Dieu déteste. Si le calibre peut aider les gens à faire leur devoir correctement, ce qui est plus important, c’est l’attitude d’une personne à l’égard de la vérité et de ses devoirs, si elle a un cœur proactif et qui aime la vérité, si elle est capable de chercher la vérité lorsqu’elle échoue et qu’elle est révélée, si elle apprend de ses expériences et poursuit la croissance dans sa vie, c’est ce que Dieu valorise. Dans le passé, certaines personnes ayant des dons et des bons calibres ont également servi en tant que dirigeants d’Église, mais beaucoup n’ont pas fait leurs devoirs correctement. Au bout d’un certain temps, elles ont convoité le confort, et n’ont pas accompli un réel travail, ou se sont battues pour la gloire et les avantages, perturbant ainsi le travail de l’Église, et ont finalement été éliminés. Cependant, certaines personnes paraissaient banales, sans dons, d’un calibre moyen, mais elles font leurs devoirs d’une manière pragmatique, en cherchant des principes en tout, et elles progressent en faisant leurs devoirs sans être remplacées ou éliminées. Cela montre que Dieu est juste, et qu’Il ne prononce pas de verdict sur une personne en fonction de son calibre mais valorise le fait qu’elle poursuive et pratique la vérité et si elle est capable d’accomplir chaque travail d’une manière pragmatique et responsable. En comprenant cela, je me suis dit dans mon cœur qu’à partir de maintenant, je devais concentrer mon esprit sur mes devoirs et travailler consciencieusement, et que tant que le travail m’était assigné, je devais le faire avec sérieux et responsabilité, en fournissant le plus d’efforts possible, être une personne pragmatique et fiable qui s’occupe de son travail à proprement parler.

J’ai alors commencé à me concentrer sur les leçons à tirer de chaque échec, en changeant mon état d’esprit à chaque fois que j’étais révélée. Auparavant, chaque fois que j’étais confrontée à un échec ou à un émondage, je me disais, « Oh, le dirigeant a dû voir clair en moi », ou « Tout le monde doit penser que je manque de calibre ». Lorsque je sombrais ainsi, je devenais très abattue. Par la suite, j’ai commencé à réfléchir à la raison pour laquelle j’étais révélée, aux problèmes que je pouvais découvrir sur moi-même et aux carences que je pouvais combler. Avec ce nouvel état d’esprit, je me suis davantage concentrée sur les bonnes choses dans mon cœur. Plus tard, pendant un certain temps, j’ai été successivement confrontée à des émondages, parfois pour manque d’efficacité en faisant les choses, parfois pour ne pas saisir les principes d’exécution des tâches, et parfois pour avoir une approche unilatérale sur une affaire précise et ne pas comprendre les choses correctement. J’ai donc réfléchi à mes problèmes, et j’ai cherché des méthodes pour améliorer l’efficacité de mon travail si elles étaient liées à mes compétences, et s’il s’agissait d’un problème de compréhension, je réfléchissais à mes propres problèmes, analysant ce qui n’allait pas dans ma compréhension, puis je cherchais auprès des frères et sœurs qui comprenaient la vérité et avaient de l’expérience. Lorsque j’ai réfléchi de cette manière, mon attitude à l’égard de l’émondage s’est améliorée. Même s’il m’arrive encore parfois d’éprouver du découragement, je ne m’y enferme plus, et chaque jour, mon esprit n’est plus aussi encombré pendant que je fais mes devoirs, et je peux affronter normalement les situations auxquelles je suis confrontée.

En réfléchissant à cette période, où j’étais prisonnière de la négativité et où je me morfondais dans la misère et la fatigue, si je n’avais pas été guidée par les paroles de Dieu, je n’aurais pas pu laisser ces émotions négatives derrière moi, et j’aurais continué à me dégrader, à m’éloigner de Dieu, en perdant même mes devoirs actuels. Du fond du cœur, je remercie Dieu, car dans mes moments les plus faibles, Il m’a envoyé des rappels à travers les gens qui m’entouraient, et m’a guidée en utilisant Ses paroles, m’aidant à laisser cette émotion derrière moi. Désormais, je veux juste me stabiliser et faire mes devoirs au mieux de mes capacités.


2. La lutte pour admettre ses erreurs

Par Kristina, États-Unis

Samedi 3 décembre 2022, pluie légère

Aujourd’hui, en organisant la feuille de travail, j’ai trouvé par hasard une vidéo qui avait été mal classée, avec une tâche de production répétée. J’ai été très surprise. Après une inspection minutieuse, j’ai réalisé que c’était parce que j’avais oublié de vérifier les enregistrements avant la production. Je me suis souvenue que j’avais déjà commis cette erreur à deux reprises parce que je n’avais pas vérifié les enregistrements. À ce moment-là, la dirigeante m’a reprochée de ne pas avoir été assidue et a résumé les causes des erreurs, me demandant d’éviter de commettre les mêmes à l’avenir. Je ne m’attendais pas à refaire la même erreur cette fois-ci. Je me suis sentie extrêmement faible. « Je ne suis superviseuse que depuis quelques jours et j’ai encore commis une erreur de si bas niveau. Si la dirigeante l’apprend, comme elle serait déçue de moi ! Si elle m’émonde et me critique à nouveau, comment pourrais-je garder la tête haute ? » Je me suis également souvenue qu’il y a quelques jours, la sœur Nadya de notre groupe avait été renvoyée parce qu’elle était toujours superficielle dans ses devoirs. À l’époque, j’avais même échangé à ce propos et exposé la nature et les conséquences d’une telle attitude. Mais à présent, j’ai moi aussi commis une erreur de si bas niveau à cause de ma négligence. Si les frères et sœurs le savaient, ils diraient certainement que je prêche bien les formules et les doctrines mais que je m’acquitte de mes devoirs de manière superficielle et que je n’ai aucune vérité-réalité, ce qui me rend inapte à être superviseuse. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal à l’aise, et je regrettais de ne pas avoir vérifié soigneusement à ce moment-là. J’étais trop gênée pour admettre mon erreur devant tout le monde, j’ai donc supprimé l’enregistrement de la production précédente. À ce moment-là, une phrase de Dieu m’a traversé l’esprit : « Les paroles et les actions secrètes de l’homme demeurent toujours devant le siège de Mon jugement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre d’évangélisation est aussi l’œuvre du salut de l’homme). J’ai éprouvé un sentiment de peur et un tremblement dans mon cœur : Dieu examine l’être le plus intime de l’homme. Même si je peux le cacher aux gens, je ne peux pas tromper Dieu. Si j’ai recours à la fourberie, Dieu le verra clairement et Il me condamnera. J’ai eu très peur et j’ai rapidement restauré l’enregistrement supprimé. Regarder cet enregistrement, c’était comme voir une tache qui ne pouvait pas être effacée. Mais je n’ai vraiment pas eu le courage d’admettre mon erreur à la dirigeante. J’ai pensé que si je ne disais rien, personne ne le découvrirait, j’ai donc rapidement refermé la feuille de travail.

La nuit, je me tournais et me retournais dans mon lit, incapable de dormir, me sentant mal à l’aise. J’avais clairement commis une erreur qui avait entraîné une perte pour le travail, mais je faisais semblant de ne pas le savoir et je n’avais pas l’intention de parler de cela à la dirigeante. J’étais effrontément fourbe ! Plus tard, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Dieu ne perfectionne pas ceux qui sont fourbes. Si ton cœur n’est pas honnête – si tu n’es pas une personne honnête – alors tu ne seras pas gagné par Dieu. De même, tu ne gagneras pas la vérité, et tu seras également incapable de gagner Dieu. Qu’est-ce que cela signifie si tu ne gagnes pas Dieu ? Si tu ne gagnes pas Dieu et que tu n’as pas compris la vérité, alors tu ne connaîtras pas Dieu, et il n’y aura donc aucun moyen pour toi d’être compatible avec Dieu, auquel cas tu es l’ennemi de Dieu. Si tu es incompatible avec Dieu, Dieu n’est pas ton Dieu ; et si Dieu n’est pas ton Dieu, tu ne peux pas être sauvé. Si tu ne cherches pas à atteindre le salut, pourquoi crois-tu en Dieu ? Si tu ne peux pas atteindre le salut, tu seras à jamais un ennemi acharné de Dieu, et ta fin sera fixée. Ainsi, si les gens souhaitent être sauvés, alors ils doivent commencer par être honnêtes. Au bout du compte, ceux qui sont gagnés par Dieu sont marqués d’un signe. Savez-vous ce que c’est ? Il est écrit dans l’Apocalypse, dans la Bible : “Et dans leur bouche il ne s’est point trouvé de mensonge, car ils sont irrépréhensibles” (Apocalypse 14:5). Qui représente ce “ils” ? Ce sont ceux qui sont sauvés, perfectionnés et gagnés par Dieu. Comment Dieu décrit-Il ces gens-là ? Quelles sont les caractéristiques et les expressions de leur conduite ? Ils sont irrépréhensibles. Ils ne racontent pas de mensonges. Vous pouvez probablement tous comprendre et saisir ce que ne pas raconter de mensonge signifie : cela signifie être honnête » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). « Tout le monde a un tempérament fourbe, la seule différence réside dans la gravité de cette fourberie. Il se peut que tu ouvres ton cœur pour échanger sur tes problèmes dans les réunions, mais cela signifie-t-il que tu n’as pas un tempérament fourbe ? Non, tu as également un tempérament fourbe. Pourquoi dis-Je cela ? Voici un exemple : tu es peut-être capable de t’ouvrir par l’échange au sujet de choses qui ne touchent pas à ta fierté, ta vanité, au sujet de choses qui ne sont pas honteuses, de choses pour lesquelles tu ne seras pas émondé, mais si tu avais fait quelque chose qui viole les vérités-principes, quelque chose que tout le monde déteste et qui révulse tout le monde, serais-tu capable d’échanger ouvertement à ce sujet dans les réunions ? Et si tu avais fait quelque chose d’indicible, il te serait encore plus difficile de t’ouvrir et de révéler la vérité à ce sujet. Si quelqu’un examinait cette chose ou essayait de désigner un fautif, tu utiliserais tous les moyens à ta disposition pour cacher la situation, et tu serais terrifié à l’idée que cette affaire puisse être exposée. Tu essaierais sans cesse de la dissimuler et de t’en sortir impunément. N’est-ce pas là un tempérament fourbe ? Tu crois peut-être que si tu ne le dis pas tout haut, personne ne l’apprendra, et que même Dieu n’aura aucun moyen de le savoir. C’est faux ! Dieu scrute le cœur le plus intime des gens. Si tu ne peux pas le percevoir, tu ne connais pas du tout Dieu. Les gens fourbes ne se contentent pas de duper les autres, ils osent même essayer de duper Dieu et emploient des moyens fourbes pour Lui résister. De tels individus peuvent-ils obtenir le salut de Dieu ? Le tempérament de Dieu est juste et saint, et les gens fourbes sont ce qu’Il déteste le plus. Les gens fourbes sont donc ceux qui ont le plus de mal à atteindre le salut. Les gens qui ont une nature fourbe sont ceux qui mentent le plus. Ils vont jusqu’à mentir à Dieu et à essayer de Le tromper, et ils restent obstinément impénitents. Cela signifie qu’ils ne peuvent pas obtenir le salut de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la connaissance des six catégories de tempéraments corrompus est la véritable connaissance de soi). En comparant les paroles de Dieu à mes pensées et à mes actions après avoir commis l’erreur, j’ai réalisé que je révélais un tempérament fourbe. Il est vrai que je faisais mes devoirs de manière superficielle, ce qui entraînait un travail répétitif et un gaspillage de ressources humaines et matérielles. Je me devais d’être une personne honnête, d’admettre sincèrement mon erreur à la dirigeante et d’en assumer la responsabilité. Mais je craignais que la dirigeante et les frères et sœurs ne me méprisent, j’ai donc dissimulé mon erreur en supprimant l’enregistrement de la production précédente, pensant que cela empêcherait quiconque de découvrir le problème. Bien que j’aie restauré l’enregistrement plus tard, je ne voulais toujours pas admettre mon erreur, espérant la laisser passer inaperçue ; tant que personne ne la découvrirait plus tard, la question pouvait rester en suspens. Si quelqu’un s’en apercevait plus tard, je pourrais dire que je l’avais remarquée à l’époque mais que j’avais oublié d’en parler, et non que je l’avais intentionnellement cachée. De cette façon, je pourrais dissimuler mon erreur sans avoir l’air trompeuse. J’étais tellement fourbe ! L’essence de Dieu est sainte, Il aime les gens honnêtes et déteste les gens fourbes. Bien que je sache que Dieu scrute tout, j’ai continué à me livrer à la fourberie et à la ruse. Mes actions ont dégoûté Dieu. Si je ne me repentais pas et ne devenais pas une personne honnête, peu importe combien je me sacrifierai extérieurement, je ne serais pas sauvée à la fin. Cependant, admettre mon erreur à la dirigeante était tellement humiliant. J’avais peur que la dirigeante soit déçue de moi et qu’elle m’émonde, et je n’avais pas le courage de parler. J’étais en conflit avec moi-même et ressentais de la douleur dans mon cœur.

Lundi 5 décembre 2022, ciel couvert

Deux jours ont passé, et je n’ai toujours pas le courage de le dire à la dirigeante. Ces deux derniers jours, j’ai désespérément voulu effacer cet incident de ma mémoire ; ainsi, je n’aurais pas à admettre mon erreur et à faire face à l’embarras. Je me suis entièrement consacrée à mon travail, ce qui m’aide temporairement à oublier cet incident. Cependant, lorsque j’ai un moment de répit, je ne peux m’empêcher d’y repenser. Cette erreur s’accroche à moi comme un cauchemar. Que je sois en train de manger, de faire le ménage ou de marcher, en y pensant, j’ai mal au cœur, comme s’il était déformé. C’est comme s’il y avait une voix dans ma tête qui m’accusait constamment : « Tu n’es pas une personne honnête, tu ne peux pas être sauvée. » La nuit, je n’arrive pas non plus à dormir profondément et mon cœur est tourmenté. Je pense aux paroles de Dieu : « Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme. Ce que Je dis est très simple, mais pour vous, c’est doublement pénible. Beaucoup préféreraient être condamnés à l’enfer plutôt que de parler et d’agir honnêtement. Il n’est guère étonnant que J’aie d’autres traitements en réserve pour ceux qui sont malhonnêtes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). Lorsque j’ai lu ces paroles de Dieu auparavant, je n’avais pas assez compris. Je me disais : « Est-ce vraiment si difficile d’être une personne honnête ? Dieu dit clairement que si nous ne devenons pas honnêtes, nous ne pourrons pas être sauvés. Puisque je connais les conséquences, pour être sauvée et entrer dans le royaume des cieux, je dois parler et agir honnêtement conformément aux paroles de Dieu, quelles que soient les souffrances que j’endure. Cela ne devrait pas être difficile ! De plus, je suis assez franche par nature ; je n’hésite pas à dire ce que je pense, donc être honnête et dire la vérité ne devrait pas être difficile pour moi. » Mais au vu des faits, j’ai réalisé qu’être une personne honnête n’est pas aussi simple que je le pensais. Je n’ai même pas le courage d’admettre ma propre erreur. Pour préserver ma fierté et mon statut, j’ai même eu recours à des astuces pour dissimuler les faits. Bien que je sache pertinemment que je ne peux pas être sauvée sans être honnête, je ne veux toujours pas admettre mon erreur. Ne suis-je pas le genre de personne que Dieu décrit comme celle qui préfère être condamnée à l’enfer plutôt que de parler honnêtement ? Je pense au fait que je crois en Dieu depuis plus de dix ans, mais que je ne peux même pas être une personne honnête au sujet de cette petite affaire, pas plus que je ne peux honnêtement admettre mon erreur. Je ne possède pas la moindre vérité-réalité ! Je me sens très découragée et déçue par moi-même. Je proclame toujours que je veux pratiquer la vérité, mais face à quelque chose qui concerne ma fierté et mon statut, j’échoue sciemment à la pratiquer. Je suis morose et je ne veux pas parler aux frères et sœurs ; J’ai toujours l’impression de ne pas pratiquer la vérité et de ne pas être une personne honnête, donc je ne veux pas les affronter. La nuit, avant de dormir, les larmes aux yeux, je prie Dieu, déversant la douleur de mon cœur : « Dieu, je vois combien je suis pitoyable. Je ne peux même pas pratiquer la vérité dans une si petite affaire ; je ne peux même pas dire une phrase vraie ou admettre une erreur. J’ai été profondément corrompue par Satan ! Mon Dieu, je suis si découragée. Je ne veux pas vivre comme cela ; s’il Te plaît, sauve-moi. »

Lundi 12 décembre 2022, nuageux, éclaircis en vue

Au départ, je voulais admettre mon erreur à la dirigeante, mais au moment de prendre la parole, j’ai éprouvé une certaine appréhension. Je n’ai pas pu m’empêcher de me poser des questions : Pourquoi m’est-il si difficile d’admettre mon erreur et de dire la vérité ? Qu’est-ce qui m’empêche vraiment d’être honnête ? J’ai fait part de mon état à Sœur Tracy, et elle m’a envoyé un passage des paroles de Dieu, qui m’a finalement permis de comprendre ce qui se passait. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand tu fais quelque chose, si tu as de la volonté, tu peux bien le faire, d’un seul élan, mais dire une seule fois la vérité, sans mentir une seule fois, ne fait pas de toi une personne honnête une fois pour toutes. Être une personne honnête suppose que tu changes ton tempérament, ce qui nécessite dix à vingt ans d’expérience. Tu dois te débarrasser de ton tempérament malhonnête de mensonges et de duplicité avant de pouvoir satisfaire à la norme de base pour ce qui est d’être une personne honnête. N’est-ce pas difficile pour tout le monde ? C’est un énorme défi. Dieu veut maintenant perfectionner et gagner un groupe de personnes, et tous ceux qui poursuivent la vérité doivent accepter le jugement et le châtiment, les épreuves et l’épurement, qui ont pour but de résoudre leurs tempéraments malhonnêtes et d’en faire des gens honnêtes, des gens qui se soumettent à Dieu. Ce n’est pas quelque chose qui peut être réalisé d’un seul coup : cela demande une vraie foi, et il faut subir de nombreuses épreuves et beaucoup d’épurement avant de pouvoir y parvenir. Si Dieu te demandait maintenant d’être une personne honnête et de dire la vérité, de dire quelque chose qui concerne les faits, et ton avenir et ton destin, quelque chose dont les conséquences pourraient ne pas être à ton avantage, les autres ne te tenant plus en haute estime et toi-même te disant que ta réputation a été détruite, dans de telles circonstances, pourrais-tu être franc et dire la vérité ? Pourrais-tu encore être honnête ? C’est la chose la plus difficile à faire, bien plus difficile que de renoncer à la vie. Tu pourrais penser : “Me faire dire la vérité ne conviendra pas. Je préfère mourir pour Dieu que dire la vérité. Je ne veux pas du tout être une personne honnête. Je préfère mourir plutôt que d’être méprisé par tout le monde et de penser que je suis une personne ordinaire.” Cela montre quoi, en ce qui concerne ce que les gens chérissent le plus ? Ce que les gens chérissent le plus, c’est leur statut et leur réputation, des choses qui sont contrôlées par leurs tempéraments sataniques. La vie est secondaire, pour eux. Si la situation les y obligeait, ils trouveraient la force de donner leur vie, mais il n’est pas facile de renoncer au statut et à la réputation. Pour les personnes qui croient en Dieu, donner leur vie n’est pas de la plus haute importance. Dieu demande que les gens acceptent la vérité, qu’ils soient vraiment des gens honnêtes, qui disent tout ce qui est dans leur cœur, qui s’ouvrent à tous et se mettent à nu devant tout le monde. Est-ce facile à faire ? (Non.) En fait, Dieu ne te demande pas de renoncer à ta vie. Ta vie ne t’a-t-elle pas été donnée par Dieu ? Quelle utilité aurait ta vie pour Dieu ? Dieu ne la veut pas. Il veut que tu parles honnêtement, que tu dises qui tu es et ce que tu penses au fond de toi. Peux-tu dire ces choses ? Ici, la tâche devient difficile et tu pourrais dire : “Faites-moi travailler dur et j’aurais la force de le faire. Faites-moi me sacrifier tous mes biens et je pourrais le faire. Je pourrais facilement abandonner mes parents et mes enfants, mon mariage et ma carrière. Mais dire ce que j’ai sur le cœur, parler honnêtement, c’est la seule chose que je ne peux pas faire.” Pour quelle raison ne peux-tu pas le faire ? Parce qu’une fois que tu le fais, toute personne qui te connaît ou à qui tu es familier te verra différemment. Elle ne t’admirera plus. Tu auras perdu la face et tu auras été complètement humilié, et ton intégrité et ta dignité auront disparu. Ton statut élevé et ton prestige dans le cœur des autres ne seront plus. C’est pourquoi, dans de telles circonstances, quoi qu’il arrive, tu ne diras pas la vérité. Lorsque les gens sont dans cette situation, il y a une bataille dans leur cœur, et lorsque cette bataille est terminée, certains finissent par surmonter leurs difficultés, tandis que d’autres ne le font pas et restent contrôlés par leurs tempéraments sataniques corrompus et par leur statut, leur réputation et leur soi-disant dignité. C’est là une difficulté, n’est-ce pas ? Le simple fait de parler honnêtement et de dire la vérité n’est pas une grande affaire, mais beaucoup de héros courageux, beaucoup de gens qui ont juré de se consacrer à Dieu, de se dépenser pour Lui et de Lui consacrer toute leur vie, et beaucoup de personnes qui ont dit des choses grandioses à Dieu, trouvent cela impossible à faire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai réalisé que je n’osais pas admettre mon erreur à la dirigeante parce que j’accorde trop d’importance à ma fierté et à mon statut, et je me préoccupe trop de mon image aux yeux des autres. En y repensant, depuis que je suis petite, je considère les poisons de Satan tels que : « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », comme des paroles de sagesse. J’ai toujours accordé une grande importance à ma fierté et à mon statut. Quoi que je fasse, je veux laisser une bonne impression aux autres et recevoir leurs éloges. Quand je fais mal et que je perds la face, je me sens très bouleversée. Je me souviens qu’à l’école, le professeur demandait aux élèves qui faisaient des erreurs de lever la main. Lorsque je faisais souvent des erreurs, j’avais l’impression que le professeur et mes camarades de classe penseraient que j’étais stupide et se moqueraient de moi, alors je n’osais pas lever la main. Lorsque le professeur passait devant moi, je masquais mes erreurs pour éviter qu’il ne les voie. Pour préserver ma fierté, j’ai appris à recourir à des astuces et à être fourbe dès mon plus jeune âge. Après avoir cru en Dieu, j’ai travaillé à la production vidéo de l’Église. Je savais que ce travail exigeait une grande minutie, car la moindre petite erreur pouvait entraîner de grandes pertes. C’est pourquoi j’ai essayé d’être aussi méticuleuse que possible, voulant que les frères et sœurs pensent que j’étais appliquée et responsable, et qu’ils aient une bonne impression de moi. J’espérais également que la dirigeante m’apprécierait. D’autant plus que je venais tout juste d’être chargée du travail vidéo, j’ai pensé que c’était parce que tout le monde m’approuvait, et me considérait comme une personne sérieuse, responsable et digne de confiance. Ainsi, lorsque j’ai commis des erreurs, ma première préoccupation était ma fierté et mon statut. Je craignais que si la dirigeante savait que j’avais commis une erreur aussi simple, elle ne me ferait plus définitivement confiance ou ne m’estimerait plus, et les frères et sœurs me mépriseraient, pensant que j’étais irresponsable et minable, ce qui détruirait la bonne image que je m’étais forgée au fil des années. Pour protéger ma fierté et maintenir ma bonne image aux yeux de tous, j’ai eu recours à la fourberie et à la fraude, et j’ai essayé de dissimuler mon erreur. J’ai même envisagé de faire abstraction du problème, de n’en parler à personne, dans l’espoir de le minimiser et de m’en sortir. J’ai été tellement fourbe ! Je savais très bien que Dieu examine tout, mais j’ai quand même essayé de dissimuler mon erreur, ce qui montre que je suis non seulement fourbe, mais aussi très intransigeante. J’ai réalisé que ma fierté et mon statut sont les plus grands obstacles pour être une personne honnête. Si je ne peux pas me libérer de l’esclavage et de la contrainte de ma fierté et de mon statut, je ne pourrai pas pratiquer la vérité, et à la fin, je serai éliminée.

J’ai également lu les paroles de Dieu disant : « De nombreux problèmes pratiques surgissent au fur et à mesure que les gens font l’expérience de l’honnêteté. Parfois, ils parlent sans réfléchir, ils se trompent momentanément et disent un mensonge parce qu’ils sont gouvernés par une mauvaise motivation ou un mauvais but, ou par leur vanité et leur orgueil et par conséquent, ils devront continuer à dire de plus en plus de mensonges pour couvrir celui-ci. Au bout du compte, ils ne se sentent pas sereins dans leur cœur, mais ils ne peuvent pas retirer ces mensonges, ils n’ont pas le courage de corriger leurs erreurs, d’admettre qu’ils ont menti, si bien que leurs erreurs ne cessent de s’accumuler. Après cela, c’est toujours comme si une pierre leur appuyait sur le cœur. Ils veulent toujours trouver une occasion de faire leur mea culpa, d’admettre leur erreur et de se repentir, mais ils ne mettent jamais cela en pratique. Finalement, ils y réfléchissent et se disent : “Je me rattraperai quand je ferai mon devoir à l’avenir.” Ils disent toujours qu’ils vont se rattraper, mais ils ne le font jamais. Ce n’est pas aussi simple que de seulement s’excuser après avoir menti : peux-tu réparer le tort et les conséquences de tes mensonges et de ta malhonnêteté ? Si, dans le contexte d’une formidable haine de toi-même, tu es capable de pratiquer la repentance et de ne plus jamais refaire ce genre de choses, alors il se peut que tu bénéficies de la tolérance et de la miséricorde de Dieu. Si tu prononces des paroles mielleuses et dis que tu rattraperas tes mensonges à l’avenir, mais que tu ne te repens pas vraiment et que par la suite, tu continues à mentir et à tromper les autres, alors tu es extrêmement obstiné dans ton refus de te repentir et il est certain que tu seras éliminé. […] Que tromper les autres est la manifestation d’un tempérament corrompu, c’est te rebeller contre Dieu et Lui résister, et donc cela t’occasionnera de la douleur. Quand tu mens et que tu trompes les autres, tu peux avoir l’impression d’avoir parlé avec beaucoup de vivacité et de tact, et de n’avoir rien trahi de ta fourberie, mais plus tard, tu éprouveras un sentiment de culpabilité et d’accusation, qui te suivra peut-être toute ta vie. Si tu mens et trompes les autres intentionnellement et délibérément, et qu’un jour, tu te rends compte à quel point c’est grave, cela te transpercera le cœur comme un poignard, et tu seras toujours à la recherche d’une occasion de te racheter. Et c’est ce qu’il convient de faire, à moins que tu n’aies pas de conscience, que tu n’aies jamais vécu selon ta conscience et que tu n’aies pas d’humanité, de personnalité ou de dignité. Si tu as un peu de personnalité et de dignité, de sagacité et de conscience, quand tu t’apercevras que tu mens et que tu commences à tromper les autres, tu percevras que ton comportement est honteux, scandaleux et ignoble. Tu te mépriseras et te détesteras, et tu abandonneras le chemin du mensonge et de la tromperie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été profondément émue. Ces derniers jours, je n’ai parlé à personne de mon erreur dans l’exercice de mes devoirs. Alors que ma fierté n’a souffert d’aucun dommage, j’éprouve un constant picotement dans mon cœur chaque fois que je suis désœuvrée. Cela me rend nerveuse et anxieuse chaque jour ; je ne dors pas bien la nuit, et mon cœur souffre de culpabilité. Je ressens profondément qu’à ne pas être une personne honnête, il n’y a pas de paix ni de joie. En m’appuyant sur la fourberie et les faux-semblants, j’ai temporairement sauvé ma fierté, mais j’ai perdu ma dignité et mon intégrité, et la douleur de la culpabilité est écrasante. Avec le recul, je me rends compte que j’ai commis plusieurs fois les mêmes erreurs, parce que je n’ai pas vérifié les enregistrements précédents avant de faire des vidéos. Si j’avais suivi les procédures de travail et si j’avais tout vérifié correctement, ces erreurs auraient pu être totalement évitées. Bien que la dirigeante ait insisté sur l’importance de remplir et de vérifier les formulaires après mes deux premières erreurs, j’ai trouvé le processus trop fastidieux et j’ai décidé de tenter ma chance, pensant que ne pas vérifier ne causerait sans doute pas de problème. Parfois, lorsque j’étais occupée, je sautais cette étape. Je vois qu’en faisant mes devoirs, je n’étais pas seulement superficielle, mais aussi arrogante et suffisante, et bien trop minable. Lorsque des erreurs se produisaient, j’essayais même de les dissimuler ; je me couvrais, m’arrangeais et trompais les autres avec une fausse image. C’est vraiment méprisable et honteux ! Consciente de la gravité de la situation, j’ai prié Dieu et je me suis repentie.

J’ai également lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé le chemin de la pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Seules les personnes honnêtes peuvent avoir leur part dans le royaume des cieux. Si tu ne t’efforces pas d’être une personne honnête, et que tu n’expérimentes pas et ne pratiques pas dans la direction de la poursuite de la vérité, si tu n’exposes pas ta propre laideur et ne te mets pas à nu, alors tu ne pourras jamais recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ni gagner l’approbation de Dieu. Quoi que tu fasses et quel que soit le devoir que tu accomplis, tu dois avoir une attitude honnête. Sans une attitude honnête, tu ne peux pas bien accomplir ton devoir. Si tu accomplis toujours ton devoir d’une manière superficielle, et que tu ne parviens pas à bien faire quelque chose, alors tu dois réfléchir sur toi-même, te connaître et t’ouvrir pour te disséquer. Ensuite, tu dois chercher les vérités-principes et t’efforcer de faire mieux la fois suivante au lieu d’être superficiel » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est soudain éclairci. Lorsque des erreurs se produisent en faisant mes devoirs, je dois réfléchir sur moi-même, faire le point sur les écarts, et m’ouvrir, me mettre à nu et me disséquer devant tout le monde, en acceptant leur supervision. Cela peut aider à prévenir les erreurs futures et c’est aussi une pratique de personne honnête. Mon rôle de superviseuse est une opportunité donnée par Dieu pour que je puisse pratiquer. De plus, la maison de Dieu n’a jamais exigé que les gens ne commettent aucune erreur en faisant leurs devoirs, et encore moins classé les gens en fonction des erreurs qu’ils commettent. L’essentiel est de savoir si, après avoir commis une erreur, une personne peut rapidement en récapituler les raisons, réfléchir sur elle-même, rechercher les vérités-principes et éviter de répéter les mêmes erreurs. Tant que l’exécution du devoir n’est pas constamment superficielle et irréformable, la maison de Dieu les traitera correctement et leur donnera des opportunités. Animé par des tempéraments corrompus, ma négligence en faisant mes devoirs a conduit à des erreurs, causant des pertes aux intérêts de l’Église. C’est un fait. Je dois être une personne honnête, me mettre à nu et me disséquer, me concentrer sur la recherche de la vérité pour résoudre mes tempéraments corrompus et faire mes devoirs avec diligence. C’est l’attitude d’acceptation de la vérité. Si je dissimule et trompe lorsque je fais des erreurs, et que je camoufle mes erreurs sous une fausse image tout en étant manifestement pleine de négligence en faisant mes devoirs afin de tromper les autres, même si je peux temporairement préserver ma fierté et mon statut, le problème de la superficialité ne sera pas résolu et je ne serai pas en mesure de mener à bien mes devoirs en étant à la hauteur. En réalité, cela me fait du mal. Je ne peux plus me couvrir pour protéger ma fierté ; je dois pratiquer la vérité et être une personne honnête. J’ai pensé à d’autres frères et sœurs qui avaient également des problèmes de production répétitive. En tant que superviseuse, je devrais montrer l’exemple en exposant mes propres problèmes, en les récapitulant avec tout le monde, en cherchant le chemin, et en évitant que tout le monde ne commette les mêmes erreurs qui pourraient nuire au travail. En pensant à cela, j’ai trouvé la motivation pour pratiquer la vérité et le courage d’admettre mon erreur.

Mercredi 14 décembre 2022, Ensoleillé

Au cours d’une réunion, j’ai ouvertement partagé mon état avec tout le monde, j’ai exposé ma corruption et mes erreurs, et j’ai rappelé à tout le monde qu’il fallait apprendre de ces leçons. Après la réunion, j’ai eu l’impression qu’un lourd fardeau m’avait enfin été enlevé de la poitrine. Mon cœur s’est senti soulagé et j’ai fait l’expérience de la douceur et de l’aisance qui découlent de la franchise et de la vérité. Contrairement à mes attentes, la dirigeante ne m’a pas regardée de haut, mais au contraire, elle a échangé sur les paroles de Dieu pour m’aider, ce qui était très instructif. J’ai décidé de m’attacher à résoudre le problème de ma superficialité en faisant mes devoirs, afin que mes devoirs aboutissent à de bons résultats.

À travers cette expérience, je me suis rendue compte qu’être une personne honnête n’est pas aussi simple que je l’avais imaginé. Il ne s’agit pas d’avoir une personnalité franche et de parler sans détour. C’était ma compréhension déformée. Je suis profondément corrompue par Satan, pleine de tempéraments corrompus, tels que la fourberie, l’arrogance et l’égoïsme. Pour protéger ma fierté et mon statut, je peux mentir et tromper. Je dois accepter le jugement, le châtiment et l’émondage des paroles de Dieu, pour me transformer. Je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lu dans le passé : « Aux yeux de Dieu, pouvoir être une personne honnête implique davantage qu’un simple changement de conduite et de comportement. Cela implique également des changements essentiels dans sa mentalité et dans ses opinions sur les choses. La personne concernée n’a plus l’intention de mentir ou de tromper, et il n’y a absolument aucune fausseté ou tromperie dans ce qu’elle dit et fait. Ses paroles et ses actes deviennent de plus en plus vrais, il y a de plus en plus de paroles honnêtes. Par exemple, quand on te demande si tu as fait quelque chose, même si l’admettre te vaudrait d’être giflé ou puni, tu restes capable de dire la vérité. Même si l’admettre implique d’endosser une responsabilité significative, d’affronter la mort ou la destruction, tu es capable de dire la vérité et disposé à pratiquer la vérité pour satisfaire Dieu. Cela indique que ton attitude vis-à-vis des paroles de Dieu est devenue assez solide. Quel que soit le moment, choisir n’importe laquelle des normes de pratique requises par Dieu ne te pose pratiquement aucun problème. Tu peux y parvenir et mettre cela en pratique naturellement, sans les restrictions des circonstances extérieures, sans la direction des dirigeants et des ouvriers, ou sans le sens de l’examen de Dieu à côté de toi. Tu es capable de faire ces choses presque sans effort par toi-même. Sans les restrictions des circonstances extérieures, et sans que ce soit par peur de la discipline de Dieu, ou par peur des reproches de ta conscience, et certainement pas par peur des moqueries ou de la supervision des autres, sans que ce soit pour aucune de ces raisons, tu peux examiner proactivement ton propre comportement, mesurer sa justesse et évaluer s’il respecte la vérité et satisfait Dieu. À ce stade, tu as, pour l’essentiel, satisfait à la norme en ce qui concerne le fait d’être une personne honnête aux yeux de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (3)). En me comparant à la norme d’une personne honnête exigée par Dieu, je sais que je suis encore loin du compte. Cependant, je suis prête à m’efforcer de répondre aux exigences de Dieu, à mettre en pratique les paroles de Dieu dans toutes les situations qui se présentent, à m’efforcer de parler avec sincérité et de pratiquer la vérité pour être une personne honnête.


3. Rester fidèle à mon devoir dans l’adversité

Par Wang Ju, Chine

En 2016, je faisais mon devoir en tant que diaconesse d’abreuvement dans l’Église. À l’époque, la dirigeante d’Église était opprimée et tourmentée par un antéchrist, et vivait dans la négativité. Elle a perdu l’œuvre du Saint-Esprit et a été renvoyée. Ma dirigeante supérieure m’a donné des instructions, en disant que cet antéchrist au sein de l’Église n’avait pas été pleinement révélé et que les frères et sœurs manquaient encore de discernement. Elle espérait donc que je pourrais travailler avec Sœur Yang Yue et me charger du travail de l’Église. Par la suite, comme ma santé n’était pas formidable et que je manquais de force et d’énergie, l’Église changerait mon devoir. Mais avant que mon transfert ait lieu, il s’est passé quelque chose au sein de l’Église. À ce moment-là, la dirigeante supérieure a programmé pour moi une réunion avec quelques sœurs. Comme toujours, je suis arrivée chez l’hôte à l’heure dite. À ma grande surprise, j’ai attendu très longtemps, mais personne n’est venu. Alors je suis allée chercher Yang Yue chez elle. J’ai frappé longuement à sa porte, mais personne n’a répondu. Je me suis sentie un peu mal à l’aise, craignant qu’elle n’ait été arrêtée. De manière inattendue, deux jours plus tard, Chen Hui m’a dit que Yang Yue et deux dirigeantes supérieures avaient été arrêtées ce jour-là et que la police avait mis toute la maison de Yang Yue sens dessus dessous. En apprenant cette terrible nouvelle, j’ai su que nous faisions face à une épreuve et à un épurement émanant de Dieu, mais je me sentais encore nerveuse, malgré tout. J’ai songé que j’étais allée chez Yang Yue ce jour-là et que j’avais frappé à sa porte. Cependant, par chance, j’avais la protection de Dieu et je n’étais pas tombée sur la police, sinon je n’aurais pas échappé à ses griffes. Il s’en était fallu de peu !

Plus tard, en ville, j’ai entendu des gens discuter de cette arrestation et c’est ainsi que j’ai découvert qu’il s’agissait d’une opération à l’échelle nationale. Dans notre ville, des tas de policiers armés étaient mobilisés. Ils ratissaient toute la ville et, comme des fous, arrêtaient les élus de Dieu. Il y avait des banderoles partout dans les rues et les ruelles, et toutes sortes de messages de propagande négative étaient affichés sur les murs. Dans toute la ville, un sentiment de panique régnait. J’ai pensé que des tas de frères et sœurs avec des devoirs avaient été arrêtés, qu’il pouvait y avoir des descentes de police dans toutes les maisonnées impliquées et que les biens de l’Église pouvaient être saisis par le grand dragon rouge à tout moment. Il fallait donc mettre en lieu sûr les biens de l’Église, mais la police continuait de chercher et de surveiller. Que pouvait-on faire ? J’étais dans tous mes états. Quand je suis rentrée chez moi, ma fille a montré du doigt son téléphone et elle m’a dit : « Maman, fais attention, ne sors pas pendant quelques jours. L’un de mes clients, qui travaille à la sécurité publique, m’a envoyé une vidéo qui dit que la police a déjà arrêté plus de soixante-dix croyants et qu’elle poursuit ses recherches. » Entendre ça m’a fait encore plus peur et cela m’a aussi vraiment mise sur les nerfs. Je me suis dit que Yang Yue et moi avions toujours travaillé ensemble. J’étais souvent allée chez elle, également, et maintenant que Yang Yue avait été arrêtée, la police allait-elle me trouver, du fait de la surveillance qu’elle exerçait ? Si la police avait déjà découvert mon existence, n’allais-je pas me retrouver face au canon d’un fusil lorsque je retournerais faire mon devoir ? Je souffrais déjà d’une maladie professionnelle due à mon travail, et j’étais vraiment fragile. Si j’étais effectivement arrêtée, à combien de passages à tabac pourrais-je résister ? Si des policiers essayaient de m’extorquer des aveux en me torturant et qu’ils me battaient à mort, ne perdrais-je pas alors ma chance de salut ? Je n’arrêtais pas de repenser aux scènes montrant des frères et sœurs qui se faisaient torturer dans les vidéos que j’avais vues auparavant, et plus j’y pensais, plus je me sentais mal à l’aise. J’ai été prise de sueurs froides. J’étais paralysée et je me suis vidée de toutes mes forces, incapable de me calmer. Je me suis dit que je devais immédiatement fuir le danger, aller me cacher, et voir ensuite. Mais alors, j’ai songé à tout le travail qu’il y aurait à faire après coup dans l’Église suite aux arrestations, et je me suis dit que puisque Yang Yue avait été arrêtée, je devais prendre en charge le travail de l’Église. Je devais dire aux frères et sœurs qui étaient en danger de se cacher et il fallait que je déplace les livres de paroles de Dieu sur le champ. C’était une énorme responsabilité. Si je ne m’acquittais pas correctement de cette tâche, cela nuirait encore plus au travail de la maison de Dieu. Si je perdais mes propres biens, je pourrais m’en sortir, si des livres de paroles de Dieu étaient saisis, la vie des élus de Dieu subirait des pertes d’une façon qui ne se mesure pas à l’aune de l’argent. Si je restais cachée à un moment aussi critique, pourrais-je encore être considérée comme une croyante ? Ce serait vraiment manquer d’humanité. Où se trouverait mon sens des responsabilités ? Mais je ne pouvais pas bien faire ces tâches seule. La police me surveillait peut-être déjà. Si j’étais réellement arrêtée, n’y aurait-il pas encore moins de gens pour prendre en charge le travail de l’Église ? Puis il m’est soudain apparu que deux sœurs, Chen Hui et Zhang Min, étaient zélées dans leur poursuite de la vérité, qu’elles étaient capables d’assumer des responsabilités, et que je devrais les charger de s’occuper des répercussions. Je pourrais travailler en coulisses. Elles savaient que je n’étais pas en bonne santé, donc elles se montreraient probablement compréhensives. Ainsi, le travail de l’Église ne se trouverait pas retardé et j’éviterais tout danger. Puis, quelque chose que la dirigeante supérieure m’avait dit n’a pas cessé de me revenir à l’esprit. Elle m’avait dit de prendre en charge le travail de l’Église avec Yang Yue. Je savais que Yang Yue avait été arrêtée, et que je devais donc assumer cette responsabilité, mais j’avais peur du danger. En ce moment de crise, je voulais fuir et me cacher pour me protéger. Je voulais même me défausser de ce danger et de ces difficultés sur d’autres sœurs. Je me montrais vraiment égoïste. J’abandonnais mon devoir, c’était faire le mal ! J’ai soudain pensé à un passage des paroles de Dieu : « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Ces paroles de Dieu ont provoqué chez moi une prise de conscience immédiate. Je me suis sentie coupable et j’ai regretté d’avoir raisonné de cette façon. Comment pouvais-je me décharger sur les autres de ma commission envers l’Église ? J’avais accepté tant de nourriture grâce aux vérités de Dieu, j’aurais donc dû me demander comment je pouvais bien faire mon devoir pour rendre Son amour à Dieu. L’Église étant en danger, j’aurais dû protéger les frères et sœurs et sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu. J’étais la superviseuse, mais je voulais reculer et me cacher, à ce moment critique, et faire prendre des risques aux autres. Si les livres de paroles de Dieu et les biens de la maison de Dieu étaient pillés par le grand dragon rouge à cause de mon égoïsme et mon instinct de préservation, ce serait une transgression irrémédiable ! Même si j’étais en sécurité pendant un moment, aux yeux de Dieu, je serais une lâche qui mène une existence honteuse, une traîtresse qui fuit la bataille. Serais-je alors digne de vivre devant Dieu ? Si j’abandonnais mon devoir, ne serait-ce pas là trahir Dieu ? Quel serait alors le sens de ma vie ? À cette pensée, je me suis sentie contrariée et coupable. J’étais si redevable à Dieu, alors je me suis détestée parce que j’étais vraiment méprisable et éhontée. J’avais toujours vécu pour moi-même, mais pour une fois, il fallait que je pratique la vérité et que je vive pour Dieu. Quoi que j’affronte, je savais que la plus grande sagesse était de prier et de me fier à Dieu. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Je ne sais pas si la police me surveille déjà. Je me sens faible et j’ai peur, mais que je sois arrêtée ou non est entre Tes mains. Je ne veux pas mener une existence ignoble ou trahir ma conscience et me rebeller contre Toi. Après coup, beaucoup de travail doit être fait en temps et en heure pour l’Église. Je dois prendre mes responsabilités. Dieu, protège sur mon cœur, s’il Te plaît, et donne-moi la détermination d’endurer des souffrances. Si je suis effectivement arrêtée et qu’on me bat à mort, ce sera ce que Tu auras autorisé. Je suis prête à me soumettre à Tes orchestrations et à tes arrangements et je ne trahirai jamais les intérêts de la maison de Dieu. » Après avoir prié, j’ai lu certaines paroles de Dieu. Dieu dit : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir […]. Tu dois tout endurer ; pour Moi, tu dois être prêt à renoncer à tout ce que tu possèdes, à faire tout ce que tu peux pour Me suivre et être prêt à payer n’importe quel prix. C’est maintenant le temps pour Moi de t’éprouver. Est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? Souviens-toi de ceci ! N’oublie pas ! Tout se produit par Ma bonne volonté et tout est sous Mon observation. Peux-tu suivre Ma parole en tout ce que tu dis et fais ? Quand tu seras soumis aux épreuves du feu, tomberas-tu à genoux pour crier ? Ou te recroquevilleras-tu, incapable d’aller de l’avant ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Quand j’ai vu que Dieu disait : « Souviens-toi de ceci ! N’oublie pas ! », cela m’a vraiment émue. C’était exactement comme si des parents disaient à leur enfant : « N’aie pas peur, je suis là. » J’ai soudain eu foi et force, et je me suis dit que j’étais soutenue. J’ai senti que Dieu ne voulait pas que je vive constamment dans l’angoisse et la peur. Je ne devais pas craindre de ne pas bien faire mon devoir, ou d’être arrêtée par le grand dragon rouge, et surtout, je ne devais pas oublier que Dieu est toujours avec nous. Le grand dragon rouge a beau être rusé et malfaisant, il ne peut empêcher ce que Dieu veut accomplir. Même si la police surveillait les croyants chaque jour, elle ne pouvait pas détruire le travail de l’Église, parce que tout est sous la souveraineté et l’orchestration de Dieu. Je devais avoir la foi, m’en remettre à Dieu, et achever correctement et dès que possible le travail lié aux répercussions. Cette terrible situation, c’était Dieu qui testait ma foi et qui inspectait ma véritable stature, pour voir si j’étais capable de risquer ma vie afin de mener à bien loyalement mon devoir, de protéger les frères et sœurs, et de sauvegarder le travail de l’Église. À cette pensée, je n’ai eu qu’une seule idée en tête : quoi qu’il arrive, je devais trouver le moyen de surmonter les difficultés auxquelles je faisais face, minimiser nos pertes, et bien faire mon devoir, sinon, je ne trouverais pas la paix. Quand j’ai été prête à me soumettre et à endurer cette situation, à ma grande surprise, Chen Hui et Zhang Min sont arrivées toutes les deux à l’improviste chez mon hôte pour discuter de la gestion des répercussions. En les voyant, je me suis vraiment sentie à la fois heureuse et honteuse. En réfléchissant à la façon dont j’avais voulu me défausser du danger sur elles, j’ai senti à quel point je m’étais montrée méprisable et égoïste. Je raisonnais d’une manière ignoble et honteuse. Alors que je ne les avais pas informées, au moment critique, elles étaient arrivées en hâte, sans la moindre hésitation, pour empêcher tout préjudice aux intérêts de la maison de Dieu. J’étais tellement émue que je rendais grâce à Dieu sans discontinuer. Je voyais que Dieu gouvernait et orchestrait toutes choses, et qu’Il ne m’avait pas mis sur les bras un fardeau trop lourd à porter. Puis nous avons discuté rapidement, nous avons réparti les responsabilités et nous nous sommes tout de suite mises en route. D’abord, je suis allée seule jusqu’à une maison proche, où Yang Yue avait assisté à des réunions, pour avertir l’hôtesse qu’elle devait être sur ses gardes. J’ai prié pendant toute la durée du trajet, en me cachant sous mon parapluie. Je suis arrivée là-bas assez vite et j’ai avisé la sœur chargée de l’hébergement. Dans la deuxième maison, Chen Hui et moi devions déménager ensemble des livres de paroles de Dieu. Cette maison était éloignée, et il y avait des caméras de surveillance tout le long du trajet. Je voyais des voitures de police qui circulaient au loin. De nouveau, j’ai eu un peu peur et je me suis dit : « La police intensifie ses recherches. Si je passe devant une caméra de surveillance et qu’on me reconnaît, j’aurais des ennuis. Les livres de paroles de Dieu seront alors saisis et Chen Hui se trouvera impliquée. » J’étais assise derrière Chen Hui, sur son scooter électrique, agrippée à ses vêtements, les mains moites. Avant d’arriver à la maison, j’ai senti que mon cœur se mettait à battre à tout rompre et je me suis inquiétée que la police nous attende dans les environs. Dans mon cœur, je n’arrêtais pas d’implorer Dieu, puis j’ai pensé à quelque chose que Dieu avait dit : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent à la vie de façon abjecte auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à donner leur vie pourront traverser le pied sûr et sans inquiétude » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Ces paroles de Dieu m’ont donné le courage d’affronter cet environnement hostile. Je me suis dit : « Même s’il me faut risquer ma vie, je dois protéger les livres de paroles de Dieu. Je dois avoir la foi et croire que Dieu gouverne toutes choses. Peu importe à quel point le grand dragon rouge est fou, sans la permission de Dieu, il ne peut rien nous faire. » En raisonnant ainsi, je ne me suis plus sentie aussi craintive et apeurée. D’un seul cœur et d’un seul esprit, Chen Hui et moi avons prié Dieu, et en fin de compte, nous avons mis les livres en lieu sûr sans problème. J’ai été soulagée d’un poids énorme qui pesait sur mon cœur.

Plus tard, j’ai reçu une lettre d’une dirigeante supérieure, qui disait que la situation était risquée et que plusieurs éléments du travail de l’Église étaient au point mort. Elle voulait que Chen Hui, Zhang Min et moi restions aux commandes. Il m’est apparu que l’antéchrist et les personnes malfaisantes n’avaient pas été exclus et qu’ils continuaient à perturber les choses, que je devais assumer cette responsabilité et purger ces gens, pour que les frères et sœurs puissent vite reprendre une vie d’Église normale. Mais la situation ne s’est pas du tout améliorée. Tous les deux ou trois jours, nous recevions des nouvelles terribles : des frères et sœurs étaient arrêtés et la police faisait des descentes à leur domicile. Plus tard, on m’a informée que le grand dragon rouge usait de toutes sortes de tactiques ignobles pour tenter et essayer d’induire en erreur ceux qui avaient été arrêtés et pour les appâter afin qu’ils se trahissent les uns les autres, employant la torture pour les faire parler s’ils ne s’y pliaient pas. Plus tard, nous avons appris que Zhu Feng, une fausse dirigeante qui avait été renvoyée de notre Église, n’avait pas résisté aux fourvoiements et aux interrogatoires du grand dragon rouge, qui utilisait à la fois des méthodes douces et des méthodes dures, et qu’elle était devenue un Judas en quelques jours et avait trahi Dieu. Apprendre toutes ces nouvelles m’a de nouveau rendue nerveuse. Je n’ai pas cessé d’y penser et je n’ai pas pu dormir cette nuit-là. J’avais l’impression de pouvoir voir les visages tourmentés des frères et sœurs assis sur des chaises de torture. J’ai également pensé que Zhu Feng savait tout du travail de l’Église et savait où j’habitais. Si elle avait été capable de trahir Dieu, allez savoir quand elle pourrait me dénoncer. Si j’étais arrêtée, résisterais-je à la cruauté de la torture ? Ne serait-ce pas affreux si je mourais en prison ? Tout en ayant ces pensées, je me suis retrouvée plongée dans l’obscurité. Je ne ressentais aucun fardeau pour le devoir que je devais faire et j’étais complètement vidée de mes forces. Même quand j’allais à des réunions, j’étais vraiment nerveuse dès qu’une voiture de police passait. Quand je traversais la zone où des frères et sœurs avaient été arrêtés, j’étais sur les nerfs et j’avais peur d’être appréhendée. Je me suis dit que je pourrais aller me cacher un moment, attendre que la situation s’améliore, puis avoir des réunions avec les autres. Mais cette pensée m’a perturbée. J’ai songé à la manière dont l’antéchrist et les personnes malfaisantes, s’ils n’étaient pas traités dans l’Église, allaient continuer à perturber les choses, et si je continuais à vivre dans un état de lâcheté en craignant la mort, sans bien accomplir mon devoir, je n’aurais aucune bonne action ni aucun témoignage, et je deviendrais la risée de Satan. Je me suis dit : « Tout le monde fait l’expérience de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort. Pourquoi ai-je si peur de la mort ? » C’était principalement parce que je me protégeais trop. J’avais peur de ne pas avoir une bonne fin en dépit de ma foi, et à la place, d’être torturée et battue à mort par le grand dragon rouge, en endurant d’horribles souffrances. Je n’étais croyante que depuis quelques années et je ne comprenais pas encore la vérité. Si je mourais de cette façon, je perdrais l’occasion de manger et de boire les paroles de Dieu, de faire l’expérience de Son œuvre et d’être sauvée. Ma foi n’aurait-elle pas alors été vaine ? Plus j’y pensais, plus j’avais du mal à l’accepter, alors j’ai tout de suite prié Dieu, je Lui ai demandé de m’éclairer et de me guider pour que je puisse comprendre la vérité, et gagner une bonne compréhension à l’égard de ces choses. Plus tard, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Dieu a des arrangements pour chacun de ceux qui Le suivent. Chacun d’entre eux a un environnement, préparé pour eux par Dieu, dans lequel faire son devoir, et a la grâce et la faveur de Dieu dont l’homme doit jouir. Ils ont aussi des circonstances spéciales que Dieu prépare pour eux, et ils doivent endurer beaucoup de souffrances : cela n’a rien de la navigation paisible que les gens imaginent. […] comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont diffusé l’Évangile du Seigneur, mais les gens du monde ne l’ont pas accepté et, au contraire, les ont condamnés, battus et injuriés, et même mis à mort, c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. Ne parlons pas de l’issue finale de ces martyrs ni de la définition de leur conduite par Dieu, mais posons la question suivante : lorsqu’ils sont arrivés à la fin, les façons dont ils ont abordé la fin de leur vie étaient-elles conformes aux notions humaines ? (Non, elles ne l’étaient pas.) Du point de vue des notions humaines, ils ont payé un prix vraiment élevé pour répandre l’œuvre de Dieu, mais en fin de compte, ils ont été tués par Satan. Cela ne concorde pas avec les notions humaines, mais c’est précisément ce qui leur est arrivé. C’est ce que Dieu a permis. Quelle vérité peut-on y chercher ? Que Dieu ait permis qu’ils meurent de cette façon relevait-il de Sa malédiction et de Sa condamnation, ou bien de Son plan et de Sa bénédiction ? Ni l’un ni l’autre. Qu’est-ce que c’était ? Quand on pense aujourd’hui à la mort de ces gens, cela fait mal au cœur, et pourtant, c’est la réalité. Ceux qui croyaient en Dieu sont morts de cette façon, comment l’expliquer ? Quand nous évoquons ce sujet, vous vous mettez à leur place, alors votre cœur s’attriste-t-il et éprouvez-vous une secrète douleur ? Vous pensez : “Ces gens ont fait leur devoir pour diffuser l’Évangile de Dieu et devraient être considérés comme de bonnes gens, alors comment se fait-il qu’ils aient connu une telle fin et obtenu un tel résultat ?” En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde des humains, pourtant cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini le résultat final de ces vies, de ces êtres créés. C’est une chose que tu dois voir clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont précisément servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés ont utilisé leur vie la plus précieuse, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont utilisé leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption de toute l’humanité qu’Il a accomplie permet à cette humanité de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie mener à bien son devoir dans la plus grande mesure possible. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Est-ce que Je veux que vous témoigniez de Dieu et répandiez Son Évangile de la même façon ? Tu n’as pas forcément à faire cela, mais tu dois comprendre que c’est ta responsabilité, que si Dieu a besoin que tu le fasses, tu dois l’accepter comme quelque chose que tu es tenu par l’honneur de faire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à voir plus clairement la question de la mort. J’ai appris quel état d’esprit je devais avoir dans des situations de vie ou de mort, et j’ai appris que j’avais été constamment contrainte et liée par ma peur de la mort principalement parce que je ne comprenais pas complètement la vérité selon laquelle Dieu gouverne notre destin. Même si, en tant que croyante, j’avais lu des tas de paroles de Dieu, et que je comprenais, en théorie, que Dieu gouvernait et arrangeait notre vie et notre mort, à titre personnel, je n’en avais aucune expérience ou compréhension réelle. J’ai également compris que j’avais un défaut fatal. J’avais principalement peur de la mort parce que je craignais d’être torturée et de souffrir physiquement avant de mourir, et j’avais peur de ne pas avoir une bonne fin et une bonne destination si je mourais. Je me disais que laisser le grand dragon rouge me torturer à mort serait une fin tragique. Surtout, quand j’avais pensé à la manière dont tous ces frères et sœurs avaient été arrêtés et torturés, et quand j’avais appris que Zhu Feng avait trahi Dieu, j’avais eu peur qu’elle me dénonce. Je m’étais inquiétée d’endurer, moi aussi, ce genre de torture dévastatrice, ou même d’en mourir, et je m’étais sentie vraiment bouleversée. Mais en réalité, la souffrance physique n’est pas la pire douleur. Si nous ne supportons pas la torture et trahissons Dieu, notre esprit, notre âme et notre corps seront punis. Voilà la plus grande souffrance et la douleur la plus insupportable. J’ai songé à ceux qui étaient des Judas, qui trahissaient Dieu et qui étaient alors abandonnés par le Saint-Esprit. Ils disaient que c’était aussi douloureux que si on leur avait arraché le cœur et ils ne savaient pas comment ils allaient pouvoir continuer à vivre, c’était comme s’ils étaient des cadavres privés d’âmes, rien de plus que des zombies. Vivre ainsi serait bien plus douloureux que d’être torturée à mort. Puis j’ai pensé à Pierre. Pierre s’était échappé de prison, puis le Seigneur Jésus lui était apparu et Il avait dit : « Me ferais-tu crucifier pour toi une nouvelle fois ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). Pierre avait compris ce que Dieu voulait dire, et il savait que le jour que Dieu avait préparé pour qu’il rende témoignage était venu. Il s’était soumis, prêt à se soumettre jusqu’à sa mort, à se donner entièrement et à être crucifié pour Dieu. Pierre savait qu’être crucifié voulait dire endurer une souffrance atroce, mais il avait choisi de se soumettre à Dieu malgré tout, de rendre un témoignage merveilleux et retentissant à Dieu, et de faire honte à Satan. À la lumière de la soumission de Pierre à Dieu, j’ai vraiment eu honte. À la pensée de la mort, j’étais remplie de crainte et j’avais des exigences vis-à-vis de Dieu, j’espérais que je ne mourrais pas dans la souffrance et que j’aurais une merveilleuse destination. En quoi était-ce être raisonnable ou soumise à Dieu ? Mais ensuite, j’ai compris que lorsque l’on est blessé par Satan et que l’on se trouve face à la mort, seul le fait d’être capable de sacrifier sa propre vie est vraiment significatif, et c’est aussi le meilleur témoignage. Si je choisissais de me protéger et de vivre sans dignité, mon corps continuerait peut-être à vivre et il n’endurerait aucune souffrance, mais pour Dieu, ce serait Le trahir et ne pas parvenir à témoigner. Aux yeux de Dieu, mon âme serait déjà morte et, en fin de compte, je serais punie par Lui. Cela seul est vraiment mourir. Si je pouvais sacrifier ma vie, protéger le travail de l’Église, bien faire mon devoir, rester ferme dans mon témoignage à Dieu et faire honte à Satan, même si on me battait à mort, mon âme resterait entre les mains de Dieu et continuerait à vivre. À ce stade, j’ai compris que j’étais trop rebelle, que je n’étais pas prête à me soumettre à la souveraineté et aux orchestrations de Dieu, et que je ne m’engageais pas à sacrifier ma vie pour rendre témoignage à Dieu. Dieu me permettait de faire l’expérience de cette souffrance et de cette oppression, dans l’espoir que j’apprendrais la vérité et que je m’équiperais de la vérité, et que j’en viendrais à savoir que les êtres créés doivent se soumettre à Dieu, et que, si un jour Il avait besoin que je rende ce genre de témoignage, je devais me soumettre sans condition, être comme Pierre et être déterminée à satisfaire Dieu. Même si je comprenais encore mal Dieu, je croyais que tout ce que Dieu fait est juste. Qu’Il fasse vivre ou mourir quelqu’un, cela contient Sa bonne volonté, Sa souveraineté et Ses arrangements. Une fois que j’ai compris ces choses, je n’ai plus été aussi contrainte par la pensée de la mort. Les persécutions du grand dragon rouge avaient beau être folles, que je sois arrêtée ou non, j’étais prête à me mettre entre les mains de Dieu et à accomplir mon devoir.

Je suis ensuite allée dans les lieux de réunion pour échanger sur les paroles de Dieu avec les frères et les sœurs, afin que tout le monde comprenne que Dieu utilisait le grand dragon rouge pour que celui-ci serve Ses objectifs, et pour nous parfaire, qu’Il utilisait les arrestations et les persécutions du grand dragon rouge pour que nous puissions voir clairement son essence malfaisante, pour que nous ayons du discernement à son sujet, et que nous le rejetions de nos cœurs, tout en perfectionnant notre foi et notre amour grâce à ces épreuves. Pendant que le grand dragon rouge nous arrêtait frénétiquement, l’antéchrist semait également la pagaille et la perturbation dans l’Église. Mais nous devions tous nous fier à Dieu, continuer à manger et boire Ses paroles, et discerner l’antéchrist dans cet environnement, pour mener à bien notre devoir et rester fermes dans notre témoignage de Dieu. Quand les frères et sœurs ont compris l’intention de Dieu, ils ont tous été prêts à continuer à avoir la vie de l’Église dans cet environnement difficile et à mener à bien leur devoir pour faire honte à Satan.

Ensuite, j’ai réfléchi sur moi-même, moi aussi. Pourquoi avais-je autant manqué de foi dans la situation précédente, pourquoi avais-je sans cesse pensé à moi, égoïstement ? Quelle en était la raison réelle ? En cherchant, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Les antéchrists sont extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont pas de véritable foi en Dieu, et encore moins de loyauté envers Dieu ; quand ils rencontrent un problème, ils ne font que se protéger et se sauvegarder. À leurs yeux, rien n’est plus important que leur propre sécurité. Tant qu’ils peuvent vivre et ne se font pas arrêter, ils ne se soucient pas de l’importance du tort causé au travail de l’Église. Ces gens-là sont extrêmement égoïstes, ils ne pensent pas du tout aux frères et sœurs, ni au travail de l’Église, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité. Ce sont des antéchrists. Quand de telles choses arrivent à ceux qui sont loyaux à Dieu et ont une vraie foi en Dieu comment les gèrent-ils ? En quoi ce qu’ils font est-il différent de ce que font les antéchrists ? (Lorsque de telles choses arrivent à ceux qui sont loyaux à Dieu, ils penseront à tout ce qu’ils peuvent faire pour sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu, la protéger contre la perte des offrandes de Dieu et ils feront ce qui est nécessaire pour les dirigeants et les ouvriers, les frères et les sœurs, afin de minimiser les pertes. Les antéchrists, de leur côté, s’assurent d’abord de se protéger. Ils ne se soucient pas du travail de l’Église ou de la sécurité du peuple élu de Dieu, et lorsque l’Église fait face à des arrestations, il en résulte une perte pour le travail de l’Église.) Les antéchrists abandonnent le travail de l’Église et les offrandes de Dieu et ils ne prennent aucune disposition pour que les autres en gèrent les conséquences. Cela revient au même que de permettre au grand dragon rouge de s’emparer des offrandes de Dieu et de Son peuple élu. N’est-ce pas là une trahison cachée vis-à-vis des offrandes de Dieu et de Son peuple élu ? Lorsque ceux qui sont fidèles à Dieu savent clairement qu’un environnement est dangereux, ils prennent néanmoins le risque de faire le travail qui consiste à gérer les conséquences, et ils réduisent au minimum les pertes de la maison de Dieu avant de se retirer eux-mêmes. Ils ne donnent pas la priorité à leur propre sécurité. Dis-Moi, dans ce pays malfaisant du grand dragon rouge, qui pourrait assurer qu’il n’y a aucun danger à croire en Dieu et à faire un devoir ? Quel que soit le devoir que l’on assume, cela comporte un certain risque, mais l’accomplissement du devoir est confié par Dieu, et tout en suivant Dieu, on doit prendre le risque de faire son devoir. Il faut faire preuve de sagesse et prendre des mesures pour assurer sa sécurité, mais il ne faut pas faire passer sa sécurité personnelle en premier. Il faut considérer les intentions de Dieu et prioriser le travail de Sa maison et la diffusion de l’Évangile. Accomplir la commission de Dieu qui t’incombe est ce qui compte le plus, et cela vient en premier. Les antéchrists donnent la priorité à leur sécurité personnelle ; ils estiment que tout le reste n’a rien à voir avec eux. Ils se moquent que quelque chose arrive à quelqu’un d’autre, peu importe qui cela peut être. Tant que rien de mal n’arrive aux antéchrists eux-mêmes, ils vont bien. Ils sont dénués de toute loyauté, ce qui est déterminé par la nature-essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Ces paroles de Dieu m’ont transpercé le cœur. Dieu révèle que les antéchrists sont incroyablement malfaisants, égoïstes et méprisables par nature, et qu’ils ne sont pas loyaux envers Dieu. Face au danger, ils se contentent de se protéger eux-mêmes, sans tenir compte de la sécurité des frères et sœurs. Ils ne considèrent que leurs intérêts charnels et leur propre sécurité, et permettent que les élus de Dieu soient arrêtés et que les offrandes à Dieu soient saisies par le grand dragon rouge. En cela, ils trahissent secrètement les frères et sœurs et les intérêts de la maison de Dieu. Voilà comment agissent les antéchrists. Au début, j’avais eu des pensées et des idées égoïstes et méprisables, qui avaient en fait révélé mon tempérament d’antéchrist. Quand Yang Yue avait été arrêtée, des tas de gens auraient dû être prévenus, et j’aurais dû prendre la responsabilité de déplacer rapidement les livres de paroles de Dieu, mais j’avais eu peur d’être arrêtée par le grand dragon rouge, et d’être torturée et battue à mort, puis de perdre ma chance de salut, alors j’avais voulu abandonner mon devoir. En tant que dirigeante, j’étais responsable du travail d’Église. Il était de ma responsabilité d’assurer la sécurité des frères et sœurs et de m’assurer que les intérêts de l’Église n’étaient pas compromis. Mais dès qu’il y avait eu du danger, je n’avais pas du tout pensé aux autres, je n’avais pensé qu’à ma propre vie ou à ma propre mort. Tout ce qui concernait les frères et sœurs et les intérêts de l’Église ne m’était venu qu’après coup, à ce moment-là, comme si je n’avais aucune empathie pour eux quand ils étaient arrêtés, battus ou qu’ils souffraient. Je m’étais dit que les pertes affectant les intérêts de la maison de Dieu n’avaient rien à voir avec moi et qu’il suffisait simplement que je me protège moi-même. Comment avais-je pu autant manquer d’humanité, comment avais-je pu être aussi méprisable et malveillante ? Ceux qui sont loyaux envers Dieu privilégient les intérêts de la maison de Dieu en toutes choses. Mais moi, dès qu’il se passait quelque chose, je voulais simplement abandonner mon devoir et me cacher en coulisses. J’espérais que je n’aurais pas à faire quoi que ce soit de dangereux ou à affronter la moindre situation mettant ma vie en jeu. À chaque fois, je voulais me défausser du travail dangereux sur Chen Hui et Zhang Min. Même si je ne faisais pas réellement ces choses, mes pensées et mes idées passaient au premier plan avec beaucoup de force. Ce tempérament qui était le mien était simplement tout aussi malfaisant et méprisable que celui des antéchrists. En fait, j’étais déjà sur le point de commettre le mal. Heureusement, les paroles de Dieu m’ont jugée, exposée et guidée à temps. J’ai donc évité de peu de faire le mal. Sinon, Dieu m’aurait méprisée, détestée et abandonnée. Prenant conscience de cela, j’ai finalement pleinement compris à quel point il était important de faire l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu en croyant en Dieu.

Dans les jours qui ont suivi, le grand dragon rouge s’est montré implacable dans ses arrestations et ses persécutions des membres de l’Église. Une sœur qui avait été transférée d’un autre endroit a été arrêtée alors qu’elle faisait son devoir, et une autre personne, qui avait déjà été exclue, a également été arrêtée. L’environnement était encore très tendu. Plus tard, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Haïssez-vous vraiment le grand dragon rouge ? Le haïssez-vous vraiment, sincèrement ? Pourquoi vous l’ai-Je demandé tellement de fois ? Pourquoi est-ce que Je vous pose cette question, encore et encore ? Quelle image y a-t-il du grand dragon rouge dans votre cœur ? A-t-elle vraiment été enlevée ? Ne le considérez-vous pas vraiment comme votre père ? Tous les gens devraient percevoir Mon intention dans Mes questions. Elle n’est pas de provoquer la colère du peuple, ni d’inciter à la rébellion parmi les hommes, ni que l’homme trouve sa propre voie, mais de permettre à tous les gens de se libérer de l’esclavage du grand dragon rouge » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 28). Ces paroles de Dieu sont justes. Le pays du grand dragon rouge est comme l’enfer sur terre. Avant d’avoir fait personnellement l’expérience des poursuites et des persécutions du grand dragon rouge, quand j’avais lu ces paroles de Dieu : « Haïssez-vous vraiment le grand dragon rouge ? », même si je l’avais admis à l’oral, je ne l’avais pas réellement haï dans mon cœur. Ce n’était que lorsque j’avais vu de mes propres yeux les persécutions de croyants par le PCC, les méthodes cruelles par lesquelles il maltraitait les gens et la manière dont il arrêtait les croyants sans rime ni raison, les torturant cruellement et en battant même certains à mort, que j’avais finalement commencé à haïr le grand dragon rouge, le démon, du plus profond de mon cœur. C’est par le biais de la persécution et des mauvais traitements du grand dragon rouge que j’ai vraiment vu l’essence féroce et malfaisante de Satan. J’ai aussi personnellement fait l’expérience de la souveraineté et de l’autorité de Dieu, et j’ai gagné la foi en Dieu. Quel que soit le genre de situations que j’affronterais par la suite, j’étais prête à faire tout mon possible pour mener à bien mon devoir, et à ne plus être une personne égoïste et méprisable qui sert ses propres intérêts. Au contraire, j’allais me reposer sur Dieu, tenir compte de Son intention, privilégier les intérêts de la maison de Dieu et bien faire mon devoir.

Après cela, j’ai échangé avec mes sœurs partenaires et je leur ai dit que, même si la situation était effroyable, exposer les antéchrists et les personnes malfaisantes ne pouvait pas attendre. Après notre échange, nous avons tout fait selon les principes. Grâce à la direction des paroles de Dieu, je n’ai plus eu autant peur d’être arrêtée et j’ai pu faire mon devoir normalement. En fin de compte, nous avons expulsé l’antéchrist de l’Église sans problème, et les frères et sœurs ont repris peu à peu une vie d’Église normale. Tout le monde s’est montré reconnaissant envers Dieu et Lui a adressé des louanges. Cette fois, face aux arrestations et aux persécutions du grand dragon rouge, je n’ai pas cédé et je n’ai pas abandonné mon devoir. C’était entièrement dû à la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


4. Ne doutez pas de ceux que vous employez : cette idée est-elle justifiée ?

Par Lin Ping, Chine

En juillet 2020, j’ai été élue dirigeante, et j’ai pris la responsabilité du travail de plusieurs Églises. Sœur Liu Jing venait d’être élue dirigeante dans l’une de ces Églises. J’avais déjà eu l’occasion de travailler avec elle et je la connaissais donc assez bien. Elle était mûre, stable, analysait les choses sous tous les angles, et avait un fardeau dans son devoir. Elle m’avait toujours aidée en échangeant sur les paroles de Dieu quand je rencontrais des problèmes ou des difficultés. Comme elle me paraissait particulièrement fiable, je me suis dit que je n’avais pas à me soucier outre mesure de son Église, et que je pouvais consacrer l’essentiel de mon énergie aux autres Églises. Ainsi donc, après avoir expliqué à Liu Jing comment gérer divers éléments du travail, je ne me suis plus trop inquiétée de son travail. Pendant cette période, j’ai vu qu’elle savait mener à bien son travail et qu’elle obtenait des résultats dans divers éléments de son travail, ce qui m’a d’autant plus rassurée. Je me suis dit que, même si je ne vérifiais pas que tout allait bien, elle serait capable de résoudre rapidement toutes les difficultés et les problèmes qu’elle rencontrerait. Alors, pendant trois mois d’affilée, je n’ai pas vérifié ni suivi en détail les tâches dont on lui avait confié la responsabilité, et je l’ai même recommandée comme candidate pour une élection à un poste de dirigeante supérieure.

Puis, en décembre, j’ai reçu une lettre de ma dirigeante, qui disait que certains frères et sœurs, après avoir procédé à une évaluation, avaient estimé que Liu Jing ne produisait pas de travail concret. Elle me demandait alors d’assurer un suivi et d’examiner de plus près son travail, en ajoutant qu’elle ne pouvait plus être considérée comme une candidate légitime à l’élection pour le moment. Je suis tombée de ma chaise en découvrant cela : « Elle ne fait pas de travail concret ? Comment est-ce possible ? Si c’est vrai, comment son Église a-t-elle pu obtenir de bons résultats dans son travail au cours des derniers mois ? Sœur Wu Xinming, sa partenaire, vient juste de finir sa formation de dirigeante, il se peut donc qu’elle n’ait pas encore trouvé ses marques dans le travail. Liu Jing n’a-t-elle pas pris en charge tout le travail à faire dans cette Église ? Les dirigeants ne disent-ils pas qu’elle ne fait pas de travail concret simplement en se fiant à ce que disent les évaluations, sans réellement avoir une vision claire de la situation ? J’ai déjà travaillé avec Liu Jing auparavant et je la connais très bien. Récemment, des frères et sœurs ont été arrêtés dans son Église. Elle est occupée à gérer les conséquences, et probablement manque-t-elle de temps pour les autres tâches. Même si en apparence elle ne fait pas de travail concret, c’est compréhensible. Je ne peux pas croire que je me trompe à son sujet. » J’ai alors consulté les évaluations faites par les frères et sœurs et découvert qu’ils disaient que Liu Jing n’avait pas produit de travail concret dans son devoir jusqu’alors. Je me suis dit : « Qu’est-ce qui leur prend ? Ils se saisissent simplement des transgressions passées de Liu Jing, au lieu de se demander si elle a changé. Le travail dont elle a la charge dans l’Église a été efficace ses derniers mois. Elle est capable de produire du travail concret. » J’ai rapidement expliqué la situation à ma dirigeante, en lui suggérant de laisser Liu Jing continuer à se présenter à l’élection.

Quelques jours plus tard, voyant que je ne prenais pas au sérieux la question du travail réel de Liu Jing et que je prenais encore sa défense, la dirigeante m’a dit en guise de rappel : « Nous devons aborder les choses conformément aux paroles de Dieu. Tout le monde a un tempérament corrompu ; tant que nous n’avons pas gagné la vérité et été perfectionné, personne n’est fiable. Nous agirons tous à notre guise, et sur la base de notre tempérament corrompu. Sans supervision, tout le monde peut faire des choses qui résistent à Dieu et nuisent au travail de l’Église. Aussi quand le travail de l’Église est en jeu, nous ne pouvons nous fier totalement à quiconque. Ce n’est qu’en s’informant et en supervisant le travail que nous pouvons découvrir et résoudre les problèmes à temps. C’est ainsi qu’on prend en charge le travail de l’Église. » J’ai répondu que j’allais m’en occuper, mais j’ai pensé : « Certes, il est justifié de superviser, mais je ne dois pas être suspicieuse en toute chose. Qui ne veut pas poursuivre la vérité et bien faire son devoir ? La maison de Dieu n’est pas comme le monde des non-croyants. Les frères et sœurs doivent se faire confiance, et non se surveiller les uns les autres comme des prédateurs. Je t’ai dit que ce n’était pas sans raison que Liu Jing ne faisait pas tout son travail, mais tu n’y crois pas. Je vais bien examiner les choses pour te montrer qu’elle n’est pas ce genre de personne. » Je me suis alors penchée sérieusement sur son travail. J’ai rapidement découvert que son ancienne collaboratrice, Xinming, avait principalement assumé la majeure partie de leur travail. Xinming ayant été récemment réaffectée, les résultats dans divers éléments de son travail d’Église avaient commencé à décliner. De plus, j’avais dit à Liu Jing de renvoyer un chef d’équipe incompétent surnommé Chen, et cela n’était toujours pas fait. Elle était également incapable de travailler en harmonie avec le diacre d’abreuvement et ne prêtait aucune attention au travail d’abreuvement des nouveaux venus. En voyant les dommages causés au travail de l’Église par Liu Jing, je me suis sentie vraiment coupable. La dirigeante m’avait dit de vérifier et superviser son travail, mais je ne l’avais pas fait, par excès de confiance en elle. Je m’étais dit que dès lors qu’elle était en poste, elle avait le droit de travailler librement. Je n’aurais jamais imaginé que les choses puissent tourner ainsi. J’ai repensé à nos relations d’autrefois. Elle n’a pas l’air d’être le genre de personne qui ne fait que parler et n’accomplit aucun travail concret. Était-elle entravée par des circonstances particulières ? Et alors que je réfléchissais à tout cela, Liu Jing a dit : « Certains frères et sœurs de notre Église ont été arrêtés récemment. La gestion des conséquences de ces arrestations a été difficile, et j’ai manqué de temps pour tout. » À ces paroles, j’ai poussé un ouf de soulagement. C’était exactement ce que j’avais dit, Liu Jing n’était pas du genre à ne pas produire de travail concret. Gérer tous les problèmes induits par ces arrestations lui avait pris beaucoup de temps et d’énergie. Certaines choses n’avaient pas été bien faites, mais c’était compréhensible. Personne ne fait son devoir parfaitement. Alors j’ai échangé avec elle sur les dommages et les conséquences auxquels on s’exposait à ne pas produire de travail concret, puis je lui ai dit de renvoyer Chen tout de suite. Elle a répondu qu’elle était d’accord. Mais le temps a passé, et j’ai appris que Chen n’avait pas encore été renvoyé. Je me suis alors immédiatement renseignée sur la situation du devoir de Liu Jing. Sa partenaire m’a alors dit : « Chaque fois que tu nous confies un travail, Liu Jing est tout à fait d’accord pour le faire, mais ensuite, je ne la vois rien mettre en œuvre. Je viens d’être promue à un poste à direction, et je connais encore mal les détails du travail à accomplir, et Liu Jing ne m’a pas aidée. Quand j’ai rencontré des problèmes ou des difficultés, j’ai dû me débrouiller en m’en remettant à Dieu. » J’étais stupéfaite par ce que me disait cette sœur. Comment était-il possible que Liu Jing n’ait pas produit le moindre travail concret ? Elle n’était pas comme ça, autrefois. À l’époque, j’avais été très proche d’elle, pourquoi donc n’avais-je pas remarqué ses problèmes ? J’avais eu trop confiance en elle, et je n’avais ni supervisé ni examiné son travail. Cela a conduit au maintien en poste bien trop longtemps d’un chef d’équipe de l’Église inapte pour ce travail, et au fait d’avoir laissé sans surveillance l’abreuvement des nouveaux venus. Tout cela avait retardé le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des autres. J’avais vraiment fait le mal. Ensuite, quand j’ai revu Liu Jing, elle m’a dit que des frères et sœurs l’avaient émondée au cours des deux derniers jours du fait qu’elle n’avait pas produit de travail concret. Elle était vraiment pleine de regrets. Elle s’est mise à pleurer en disant qu’elle avait été irresponsable, qu’elle avait négligé son devoir, et qu’elle était dénuée d’humanité. J’ai alors pensé qu’elle avait réalisé la gravité de son problème et qu’elle allait certainement changer, aussi devrais-je lui donner une seconde chance de se repentir, ne pas la renvoyer cette fois-ci et lui offrir désormais plus de soutien. Peu après, j’ai bien insisté sur ses problèmes, je lui ai dit de corriger ses écarts sans plus attendre, mais aussi de renvoyer ce chef d’équipe qui devait l’être. Elle m’a fait des tas de promesses, et, même si elle a effectivement renvoyé Chen par la suite, dans l’ensemble, son travail ne produisait toujours pas de résultats. Plus tard, d’autres frères et sœurs sont venus me dire qu’ils avaient découvert des problèmes graves chez Liu Jing. Après l’arrestation de plusieurs frères et sœurs, elle n’avait pas protégé immédiatement les biens de l’Église, et n’avait pas coopéré de façon proactive sur divers éléments du travail, et qu’en d’autres termes, rien n’avait été accompli dans le travail. Ce qui était le plus exaspérant c’était qu’au lieu de réagir avec promptitude face à plusieurs personnes malfaisantes qui perturbaient l’Église, elle était occupée à diverses affaires personnelles, le tout, plongeant le travail de l’Église dans le chaos. J’ai vu alors que Liu Jing ne produisait absolument aucun travail concret, et qu’elle n’était en réalité pas du tout repentante. Je me suis sentie tellement coupable. Je n’aurais jamais imaginé que les choses tourneraient ainsi. J’avais joué un rôle dans sa malfaisance et commis des transgressions devant Dieu. Je me suis aussi détestée pour lui avoir fait trop confiance et pour ne pas avoir vérifié son travail plus tôt. Cela avait vraiment nui au travail de l’Église. Je suis allée parler à Liu Jing aussitôt. J’ai exposé chacun de ses comportements, et je l’ai finalement renvoyée.

Puis la dirigeante m’a fait des reproches : « Pourquoi lui as-tu autant fait confiance ? Tu lui as confié des tâches tellement importantes, sans jamais la superviser ou s’informer sur elle. Comment as-tu pu être aussi sûre de toi ? » Elle m’a également lu quelques paroles de Dieu : « Les faux dirigeants ne se renseignent jamais sur les superviseurs qui ne font pas de travail concret ou qui ne s’occupent pas de leur véritable travail. Ils pensent qu’il leur suffit de choisir un superviseur et que la question est close, que ce superviseur peut ensuite se charger lui-même de toutes les questions liées au travail. Les faux dirigeants se contentent donc d’organiser des réunions de temps à autre, et ils ne supervisent pas ce travail ou ne demandent pas comment il se passe, et ils agissent comme des patrons pratiquant le laisser-faire. Si quelqu’un signale un problème à un faux dirigeant concernant un superviseur, ce faux dirigeant répondra : “Ce n’est qu’un problème mineur, tout va bien. Vous pouvez le gérer vous-mêmes. Pas besoin de me poser la question.” La personne qui a signalé le problème dit : “Ce superviseur est un glouton paresseux, il ne pense qu’à manger et à s’amuser, c’est un fainéant. Il ne veut pas endurer la moindre difficulté dans son devoir, il n’arrête pas de tirer au flanc de manière fourbe et de se trouver des excuses pour éviter de travailler et esquiver ses responsabilités. Il n’est pas fait pour être superviseur.” Le faux dirigeant répondra : “Il était formidable, quand il a été choisi comme superviseur. Ce que tu dis n’est pas vrai, et même si c’était vrai, il ne s’agirait que d’une manifestation temporaire.” Le faux dirigeant n’essaiera pas d’en savoir plus sur la situation du superviseur. Au lieu de cela, il se fera une opinion et portera un jugement sur cette question en se basant sur ses impressions passées concernant ce superviseur. Quelle que soit la personne qui signale des problèmes concernant le superviseur, le faux dirigeant ignorera ces problèmes. Ce superviseur ne fait pas de travail concret, et le travail de l’Église est pratiquement à l’arrêt, mais le faux dirigeant s’en moque, c’est comme si cela ne le concernait même pas. […] les faux dirigeants ont un défaut fatal : ils ont vite fait de faire confiance aux gens en se fondant sur leur propre imagination. Et c’est dû au fait qu’ils ne comprennent pas la vérité, n’est-ce pas ? Comment la parole de Dieu révèle-t-elle l’essence de l’humanité corrompue ? Pourquoi devraient-ils faire confiance aux gens, alors que Dieu ne leur fait pas confiance ? Les faux dirigeants sont trop arrogants et présomptueux, n’est-ce pas ? Ils se disent : “Il n’est pas possible que j’aie mal jugé cette personne, elle ne devrait poser aucun problème, puisque j’ai jugé qu’elle convenait. Ce n’est assurément pas quelqu’un qui s’adonne à la nourriture, à la boisson et au divertissement, ou qui aime le confort et déteste travailler dur. Elle est absolument fiable et digne de confiance. Elle ne changera pas. Si elle changeait, cela voudrait dire que je me suis trompé à son sujet, n’est-ce pas ?” Quel genre de logique est-ce donc ? Es-tu une sorte d’expert ? As-tu une vision aux rayons X ? As-tu cette compétence extraordinaire ? Tu aurais beau vivre avec une personne pendant un ou deux ans, serais-tu capable de voir qui elle est vraiment sans un environnement approprié pour mettre entièrement à nu sa nature-essence ? Si elle n’était pas révélée par Dieu, tu pourrais vivre côte à côte avec elle pendant trois, voire cinq ans, et tu aurais encore du mal à voir quel genre de nature-essence elle a exactement. Et n’est-ce pas encore plus vrai quand tu ne la vois que rarement, que tu es rarement avec elle ? Les faux dirigeants font allègrement confiance à une personne en se fondant sur une impression temporaire, ou sur l’appréciation positive qu’en a quelqu’un d’autre, et ils osent confier le travail de l’Église à une telle personne. En cela, ne sont-ils pas extrêmement aveugles ? N’agissent-ils pas imprudemment ? Et quand ils agissent ainsi, les faux dirigeants ne sont-ils pas extrêmement irresponsables ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)). Une fois cette lecture des paroles de Dieu terminée, la dirigeante a dit : « On ne peut pas vraiment percer l’essence des gens, c’est pourquoi il faut inspecter et suivre de près leur travail régulièrement. Ce n’est qu’alors qu’on peut trouver des écarts et des problèmes dans leur travail et intervenir pour les résoudre et les changer à temps. En quelques mois seulement de travail, Liu Jing a failli mettre à l’arrêt complet le travail de l’Église. Voilà les conséquences de ta vanité excessive, de ton excès de confiance aveugle en elle, et de ton refus de suivre ou de vérifier son travail. C’est là faire le mal. » Avec l’exposition des paroles de Dieu et l’échange de cette dirigeante, j’ai eu peur, rétrospectivement, j’étais bouleversée et je me sentais coupable. Je me suis détestée parce qu’au lieu de regarder les choses en me basant sur les paroles de Dieu, je lui avais fait aveuglément confiance, ce qui avait nui au travail de l’Église. En repensant à la façon dont j’avais traité Liu Jing, ce n’est pas que je ne pouvais pas découvrir ses problèmes, mais qu’à chaque fois que je les voyais, j’avais campé sur mes positions. Je me suis appuyée sur ce que je savais déjà d’elle, et j’avais décrété aveuglément que c’était une personne responsable qui portait un fardeau dans son devoir et qu’elle méritait qu’on lui fasse confiance. La découverte des faits et l’exposition des paroles de Dieu m’ont finalement prouvé que bien se comporter et produire un certain travail concret pendant un temps, ne veut pas dire qu’on agira toujours ainsi. Aucun d’entre nous n’a encore accédé à la vérité, nos tempéraments de vie n’ont pas changé, nous sommes soumis à notre nature corrompue, nous pouvons encore être négligents et décevoir Dieu et, parfois, agir à notre guise, de sorte que nous ne sommes pas dignes de confiance. On ne peut pas réellement comprendre une personne tant que l’on n’a pas eu l’occasion d’interagir avec elle et de l’observer pendant longtemps, et même alors, on peut ne pas la connaître entièrement. Il faut aussi comprendre la vérité pour percer l’essence de quelqu’un. Je n’avais travaillé que brièvement aux côtés de Liu Jing, aussi j’avais cru réellement la connaître, et ne pas m’être méprise sur son compte. Je lui avais fait tellement confiance que je n’avais pas suivi ni vérifié son travail. La dirigeante m’avait rappelée à l’ordre plusieurs fois, mais j’avais persisté aveuglément dans mon propre jugement. J’avais été si arrogante et prétentieuse, j’avais réellement négligé les responsabilités qui étaient les miennes dans mon travail. J’ai vraiment éprouvé des remords quand j’en ai pris conscience, et je ne voulais pas rester comme ça.

Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même, et je me suis demandé pourquoi j’avais accordé une telle confiance à Liu Jing, sans assurer le suivi de son travail. Quelle était la racine de tout cela ? Un jour, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « On peut affirmer que la plupart des gens considèrent l’expression “Ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez” comme la vérité, et cela les induit en erreur et les attache. Ils en sont perturbés et influencés lors de la sélection et de l’emploi de personnes, et cette idée dicte même leurs actions. En conséquence, de nombreux dirigeants et ouvriers rencontrent des difficultés et des appréhensions chaque fois qu’ils vérifient l’œuvre de l’Église ou promeuvent et emploient des personnes. En fin de compte, tout ce qu’ils peuvent faire, c’est se réconforter par ces paroles : “Ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez.” Chaque fois qu’ils inspectent le travail ou s’en enquièrent, ils pensent : “‘Ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez.’ Je dois faire confiance à mes frères et sœurs, et après tout, le Saint-Esprit scrute les gens, donc je ne dois pas toujours douter et superviser les autres.” Ils ont été influencés par cette formule, n’est-ce pas ? Quelles sont les conséquences de l’influence qu’exerce cette formule ? Premièrement, si quelqu’un souscrit à cette idée de “ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez”, inspectera-t-il ou guidera-t-il le travail des autres ? Supervisera-t-il et suivra-t-il le travail des gens ? Si cette personne fait confiance à tous ceux qu’elle emploie et ne les inspecte jamais ou ne les guide jamais dans leur travail, et ne les supervise jamais, fait-elle son devoir loyalement ? Peut-elle réaliser de façon compétente le travail de l’Église et achever la commission de Dieu ? Sont-ils loyaux à la commission de Dieu ? Deuxièmement, ce n’est pas simplement un manquement à la parole de Dieu et à tes devoirs, c’est prendre les intrigues et la philosophie des relations mondaines de Satan pour la vérité, les suivre et les pratiquer. Tu obéis à Satan et tu vis selon une philosophie satanique, n’est-ce pas ? Tu n’es pas une personne qui se soumet à Dieu, encore moins une personne qui respecte les paroles de Dieu. Tu es une parfaite crapule. Laisser de côté les paroles de Dieu pour préférer adhérer à une formule satanique et la pratiquer comme la vérité, c’est trahir la vérité et Dieu ! Tu travailles dans la maison de Dieu, mais les principes de tes actes sont la logique satanique et la philosophie des relations mondaines : quel genre de personne es-tu ? Voilà quelqu’un qui trahit Dieu et qui Lui fait gravement honte. Quelle est l’essence de cet acte ? C’est ouvertement condamner Dieu et nier la vérité. N’est-ce pas là l’essence de la chose ? (Ça l’est.) En plus de ne pas suivre la volonté de Dieu, tu laisses les paroles diaboliques de Satan et les philosophies sataniques des relations mondaines se répandre dans l’Église. En faisant cela, tu deviens le complice de Satan, tu aides Satan à exercer ses activités au sein de l’Église, et tu perturbes et interromps le travail de l’Église. L’essence de ce problème est très grave, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 1 : Ce qu’est la vérité). Ces paroles de Dieu ont exposé mon état. Je vivais selon la philosophie satanique qui dit : « Ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez. » Et je croyais que si une personne me semblait compétente et qu’elle était encore en poste, c’était que je devais lui faire confiance. C’est pour cette raison que j’avais eu autant confiance en Liu Jing, et que je n’avais pas vérifié ou cherché à me renseigner sur son travail. Même quand ses problèmes avaient été mis au jour, et que ma dirigeante m’avait rappelé de vérifier son travail, je ne m’en étais toujours pas inquiétée. J’avais pensé que suivre et vérifier son travail équivalait à un manque de confiance, et même si j’avais ensuite découvert qu’elle ne produisait pas de travail concret, quand je l’avais vu pleurer, parler de ses difficultés concrètes et exprimer ses regrets, j’avais préféré la croire plutôt que de la renvoyer, la laissant ainsi nuire terriblement au travail de l’Église et causer de grandes pertes à l’entrée dans la vie des frères et sœurs. En tant que dirigeante, non seulement je n’avais pas protégé le travail de l’Église, mais j’avais protégé une fausse dirigeante. J’étais devenue une pierre d’achoppement et un obstacle au bon déroulement du travail de l’Église. Telles étaient les conséquences quand on traitait les gens en se basant sur l’erreur satanique selon laquelle « ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez ». Dès lors, en abordant la question à la lumière des paroles de Dieu, j’ai vu combien mon point de vue était absurde. Ce point de vue était complètement en contradiction avec les paroles de Dieu et ce qu’Il exige. C’est sur la base de l’essence corrompue de l’humanité que Dieu exige que les dirigeants supervisent et suivent le travail. C’est parce que l’homme a un tempérament corrompu que, tant que nous n’avons pas accédé à la vérité ou changé nos tempéraments-vie, nous ne sommes pas fiables, et l’on ne peut pas nous faire confiance. Même ceux qui ont une bonne humanité peuvent suivre leur propre chemin, interrompre et perturber le travail de l’Église, parce qu’ils ne comprennent pas la vérité, qu’ils n’ont pas de principes quand ils agissent et qu’ils ont des tempéraments corrompus. Personne ne peut nier ce fait. Dieu exige que les dirigeants et les ouvriers supervisent le travail, car Il comprend l’essence des gens. Superviser et vérifier le travail est utile à nos devoirs, et est bénéfique au travail de l’Église. Mais cette idée satanique qui dit « ne doutez pas de ceux que vous employez », nous amène à nous fier aveuglément aux autres, à penser que confier un travail à quelqu’un c’est le laisser faire tout ce qu’il veut, et que vérifier et superviser son travail est un manque de confiance. S’en tenir à ce point de vue dans l’exercice de notre devoir, et ne pas surveiller ou suivre le travail à temps ne peut que retarder le travail de l’Église et lui nuire. Je faisais mon devoir sans regarder les choses sur la base des paroles de Dieu, ou sans mettre en pratique Ses exigences, mais au contraire, en croyant et en maintenant des philosophies sataniques et en me conformant aux idées fallacieuses de Satan comme s’il s’agissait de la vérité. C’était nier la vérité et trahir Dieu. C’était aussi se faire la complice de Satan, c’était interrompre et perturber le travail de l’Église. Plus j’y réfléchissais, plus je prenais peur. J’ai vu que je manquais de principes dans mon devoir, et que je contrevenais aux paroles ou aux exigences de Dieu. Sans le vouloir, je faisais le mal. Les conséquences auxquelles je m’exposais en ne faisant pas mon devoir conformément aux vérités-principes étaient véritablement effrayantes !

Un jour, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Croyez-vous que l’approche “ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez” est correcte ? Cette formule est-elle la vérité ? Pourquoi quelqu’un utiliserait-il cette formule dans le cadre du travail de la maison de Dieu et quand il fait son devoir ? Quel est le problème ici ? “Ne pas douter de ceux que vous employez ni employer ceux dont vous doutez.” Ce sont clairement les paroles des non-croyants, des paroles qui viennent de Satan : alors pourquoi les considère-t-il comme la vérité ? Pourquoi ne sait-il pas si elles sont vraies ou fausses ? Ce sont manifestement les paroles de l’homme, les paroles de l’humanité corrompue, elles ne sont tout simplement pas la vérité, elles sont totalement en contradiction avec les paroles de Dieu et ne devraient pas servir de critère pour les actions et le comportement des gens, ni pour adorer Dieu. Alors, comment aborder cette expression ? Si tu es vraiment capable de discernement, quel type de vérité-principe dois-tu utiliser à la place en guise de principe de pratique ? Ce doit être : “Accomplir ton devoir de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit.” Agir de tout son cœur, de toute son âme et de tout son esprit, c’est n’être contraint par personne : c’est être d’un seul cœur et d’un seul esprit, et rien de plus. C’est ta responsabilité et ton devoir, et tu dois bien l’accomplir, puisque faire cela est parfaitement naturel et justifié. Quels que soient les problèmes que tu rencontres, tu dois agir selon les principes. Gère-les comme tu le dois. Si l’émondage est nécessaire, qu’il en soit ainsi, et si le renvoi est nécessaire, qu’il en soit ainsi. En bref, agis en te basant sur les paroles de Dieu et sur la vérité. N’est-ce pas le principe ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 1 : Ce qu’est la vérité). « Quel que soit le travail important qu’accomplit un dirigeant ou un ouvrier et la nature de ce travail, leur priorité numéro un est de comprendre et de saisir la façon dont le travail se déroule. Ils doivent être là en personne pour assurer le suivi des choses et poser des questions, et obtenir leurs informations de première main. Ils ne doivent pas simplement se fier aux ouï-dire ou écouter les rapports d’autrui. Au lieu de cela, ils doivent observer de leurs propres yeux la situation du personnel, et la façon dont le travail progresse, et comprendre les difficultés rencontrées, savoir s’il y a, dans certains domaines, des contradictions avec les exigences du Supérieur, s’il y a des violations des principes, s’il existe des perturbations ou des interruptions, s’il manque un équipement nécessaire ou du matériel pédagogique liés au travail professionnel : ils doivent se tenir au courant de tout cela. Quel que soit le nombre de rapports qu’ils écoutent ou ce qu’ils apprennent par ouï-dire, rien de cela ne vaut une visite en personne ; c’est plus précis et plus fiable pour eux de voir les choses de leurs propres yeux. Une fois qu’ils se seront familiarisés avec chaque aspect de la situation, ils auront une bonne idée de ce qui se passe. Ils doivent surtout saisir de façon claire et précise qui est de bon calibre et digne d’être cultivé, car c’est seulement ainsi qu’ils peuvent cultiver et utiliser les gens avec précision, ce qui est crucial pour que les dirigeants et les ouvriers puissent bien faire leur travail. Les dirigeants et les ouvriers devraient avoir un chemin et des principes pour cultiver et former des personnes de bon calibre. De plus, ils doivent saisir et comprendre les différents types de problèmes et de difficultés qui surviennent dans le travail d’Église, et savoir les résoudre, et ils doivent aussi avoir leurs propres idées et suggestions sur la façon dont le travail doit progresser et sur ses perspectives d’avenir. S’ils sont capables de parler avec clarté de telles choses les yeux fermés, sans aucun doute ni aucune appréhension, alors le travail sera beaucoup plus facile à réaliser. Et en travaillant de cette manière, un dirigeant assumera ses responsabilités, n’est-ce pas ? Il doit être très conscient de la façon de résoudre les problèmes dans le travail mentionnés ci-dessus et il doit souvent y réfléchir. Quand il rencontre des difficultés, il doit échanger et discuter de ces choses avec tout le monde, en cherchant la vérité afin de résoudre ces problèmes. En faisant un travail réel, les deux pieds fermement plantés dans le sol de cette façon, il n’y aura pas de difficultés qui ne pourront être résolues » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Ces paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique pour faire un travail concret. Nous devons nous acquitter de nos responsabilités, de tout notre cœur, et de tout notre esprit. Quelle que soit la personne concernée, que nous la connaissions ou non, un dirigeant qui a un vrai fardeau et qui a vraiment le sens des responsabilités surveille et s’informera constamment sur l’état d’avancement du travail, s’emploiera immédiatement à résoudre les problèmes au fur et à mesure qu’ils sont découverts, et réaffectera le personnel inadapté en temps voulu. Un tel dirigeant coopèrera harmonieusement avec tout le monde, et il cherchera la vérité avec chacun pour résoudre toute difficulté ou tout problème rencontré. Cela permet d’assurer que les différents éléments du travail de l’Église progressent de façon ordonnée et correcte. En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi je m’accrochais encore à la notion fallacieuse satanique qui dit : « Ne doutez pas de ceux que vous employez », même si je savais que je devais faire preuve de responsabilité dans mon devoir. C’était parce que je m’étais cramponnée à un point de vue absurde, croyant que superviser le travail des gens, c’était manquer de confiance en eux, que c’était les contraindre et nier leur liberté, comme le fait d’être un superviseur dans le monde extérieur. Désormais, je voyais clairement que lorsque la maison de Dieu demande aux dirigeants et aux ouvriers de superviser et de mettre en œuvre le travail, il ne s’agit pas de contraindre ou de retirer sa confiance à qui que ce soit. C’est plutôt fait pour trouver les problèmes et inverser rapidement les écarts. Le but est aussi d’aider les frères et sœurs à bien faire leurs devoirs et de protéger les intérêts de l’Église. L’une des responsabilités majeures d’un dirigeant et d’un ouvrier est de superviser et de suivre le travail, de comprendre et de saisir la façon dont chaque personne aborde le travail, de trouver les écarts et les problèmes pour mieux les rectifier et les résoudre en temps voulu. Cela permet de minimiser les pertes dues aux erreurs qui résultent de l’irresponsabilité des gens dans leurs devoirs. C’est prendre la responsabilité de l’entrée dans la vie des frères et sœurs et du travail de l’Église. Ensuite, je suis allée inspecter en détail le travail de tous les dirigeants de l’Église et, que je les connaisse personnellement ou non, j’ai examiné consciencieusement l’état de l’avancement des différents travaux dont ils avaient la charge. Grâce à ce réel travail de vérification, j’ai repéré un dirigeant, surnommé Xia, qui ne faisait pas de travail concret et ne résolvait pas les problèmes concrets. Il était également d’une humanité malintentionnée, attaquant et excluant les autres. Autant d’actes de nature véritablement déplorable, si bien que nous l’avons immédiatement renvoyé. Par la suite, grâce à l’exposition et à différents rapports produits par d’autres frères et sœurs, nous avons découvert qu’il avait commis de nombreux autres actes malfaisants, et qu’au final, même après avoir été exposé par de nombreux échanges, il ne s’était toujours pas repenti. Nous avons finalement déterminé qu’il s’agissait d’un antéchrist et l’avons exclu de l’Église. Devant les résultats ainsi obtenus, je me suis une nouvelle fois retournée sur mon passé avec effroi. Si je n’avais pas traversé toute cette expérience avec Liu Jing, qui avait finalement transformé mon point de vue faux selon lequel « ne doutez pas de ceux que vous employez », je n’aurais pas eu la présence d’esprit de superviser ou de suivre le travail de Xia. Alors cet antéchrist aurait continué à nuire aux frères et sœurs dans l’Église. Les conséquences auraient été inimaginables. Cette mise en pratique m’a montré l’importance de la supervision et de la vérification du travail. J’ai senti que j’avais enfin fait un travail concret et je me suis sentie à l’aise dans mon cœur.

Cette expérience m’a montré que faire un devoir sans regarder les gens et les choses à travers les paroles de Dieu ou sans pratiquer la vérité, et en soutenant des idées et une logique sataniques, c’est résister à Dieu et interrompre et perturber le travail de l’Église. Nous devons respecter les exigences de Dieu en matière de vérification et de supervision du travail, pour bien faire notre devoir et protéger le travail de l’Église. Le jugement et l’exposition des paroles de Dieu sont venus à bout de mes points de vue fallacieux. Dieu soit loué !


5. L’honnêteté est importante pour bien faire son devoir

Par Marion, États-Unis

Je suis chargée de l’abreuvement des nouveaux croyants au sein de l’Église. Certains nouveaux croyants ne nous ont rejoints que récemment, et j’ai vu que certains d’entre eux parlaient peu lors des réunions et ne venaient pas régulièrement. Ils n’y participaient que lorsqu’ils en avaient envie. Lorsque je me rapprochais d’eux pour des échanges individuels, ils aimaient parler de manières de gagner de l’argent et de se constituer un patrimoine familial, mais dès qu’il s’agissait de foi, ils trouvaient des excuses pour mettre fin à la discussion. J’avais l’impression qu’ils n’étaient pas intéressés par la vérité et qu’ils ne semblaient pas être de vrais croyants. Mais je n’en étais pas entièrement sûre, parce que leur foi était récente, alors j’ai continué à les soutenir. Ils étaient toujours ainsi après quelque temps et ont cessé peu à peu d’assister aux réunions. Ce n’est qu’à ce moment que j’ai informé la dirigeante de leur situation. Elle m’a demandé : « Comment t’y es-tu prise pour les abreuver ? Leur participation aux réunions était normale avec les autres personnes chargées de l’abreuvement, alors comment se fait-il que les choses se passent différemment avec toi ? As-tu vraiment rempli tes responsabilités et échangé avec clarté ? Si de nouveaux croyants ne se rassemblent pas régulièrement en raison de négligences dans l’exécution de notre devoir, alors la responsabilité n’incombe qu’à nous-mêmes. » Je savais qu’elle disait cela du fait de son propre sens des responsabilités vis-à-vis du travail, mais je ne pouvais m’empêcher de me chercher des excuses. « Tout le monde peut changer, » ai-je pensé. « Ce n’est pas parce que les nouveaux croyants participaient régulièrement avant cela qu’il en sera toujours ainsi. D’autant qu’ils ne se rassemblaient pas régulièrement lorsque je les ai rencontrés, alors ce n’est pas un changement soudain. Je voulais juste les abreuver quelque temps pour voir comment cela se passerait, et c’est pour cela que je ne te l’ai pas dit tout de suite. Si tu m’as appelée pour que je réponde du fait qu’ils ne participent pas, je vais devoir en assumer les conséquences, et je pourrais être émondée ou même renvoyée. Si j’avais su cela dès le début, je t’en aurais parlé plus tôt pour ne pas du tout avoir à endosser cette responsabilité. » La dirigeante ne m’en a pas tenue pour responsable, une fois qu’elle s’est penchée sur le sujet, mais après cela je n’ai pu m’empêcher d’y être attentive dans mes interactions avec les nouveaux croyants. Si je voyais que l’un d’entre eux avait un problème ou ne venait pas aux réunions, je m’empressais de le dire à la dirigeante. Parfois, la dirigeante me demandait où je voulais en venir et si j’avais l’impression de cesser de les abreuver. Je répondais : « Non, c’est toi la dirigeante. Je voulais juste te tenir au courant de ce qu’il se passe avec les nouveaux croyants. » Elle n’ajoutait rien lorsque je disais cela. Peu de temps après lui avoir parlé de cela, elle m’a dit de continuer encore un peu, et que s’ils ne voulaient vraiment pas se réunir, alors on ne pouvait pas les obliger et nous devions laisser tomber. J’étais parfaitement d’accord, et je me disais : « Maintenant que la dirigeante est au courant de la situation concernant les nouveaux croyants, je n’ai plus qu’à leur proposer mon soutien. Si le soutien fonctionne, alors c’est tant mieux, et si ce n’est pas le cas et que les nouveaux croyants ne veulent plus assister aux réunions, alors il n’y aura rien de surprenant à cela et la dirigeante ne pourra pas dire que j’ai été irresponsable dans mon devoir. » En tenant compte de ceci, j’ai cessé d’être aussi attentive dans mon devoir. Chaque jour, j’abreuvais de manière routinière. Chaque fois que j’appelais un nouveau croyant, j’échangeais un peu avec lui s’il répondait, et je ne m’inquiétais pas si ce n’était pas le cas. Je me disais qu’il n’y avait rien que je puisse faire s’ils ne répondaient pas et je ne réfléchissais pas à ce qui était en mon pouvoir pour les aider à résoudre leurs problèmes. Plus tard, lors d’une réunion, la dirigeante a dit que dorénavant, lorsqu’elle se renseignerait sur le travail d’abreuvement, après avoir écouté ce que les personnes chargées de l’abreuvement auraient à dire sur les situations des nouveaux croyants, elle aimerait aussi savoir les aspects de la vérité concernés par leur échange et la manière dont elles les avaient soutenus. C’est en se basant là-dessus qu’elle jugerait si les personnes chargées de l’abreuvement faisaient un travail concret. Si une personne chargée de l’abreuvement ne se dévouait pas dans l’échange sur la vérité avec les nouveaux croyants et que cela les amenait à ne pas participer régulièrement, voire à renoncer, alors ce serait la responsabilité de la personne chargée de l’abreuvement. En entendant cela, j’ai réfléchi au fait que lorsque j’échangeais avec de nouveaux croyants, je ne consignais pas les paroles de Dieu que je lisais ou les vérités sur lesquelles j’échangeais. Cela signifiait que je n’avais aucune preuve de mon travail si un nouveau croyant cessait de venir aux réunions. La dirigeante penserait-elle que je ne faisais aucun travail concret et que j’étais irresponsable dans mon devoir d’abreuvement ? Allait-elle m’émonder ? Alors, j’ai commencé à envoyer des messages et des paroles de Dieu plus consciencieusement aux nouveaux croyants, et à consigner ce dont nous parlions chaque fois que j’échangeais avec eux. Parfois, un nouveau croyant ne répondait pas lorsque je lui envoyais un message, mais cela ne m’inquiétait pas trop. Je me disais que je lui avais envoyé toutes les paroles de Dieu nécessaires et que j’avais échangé sur les sujets que je devais aborder. S’ils cessaient de participer aux réunions, la dirigeante pourrait voir mes notes et ne me considérerait probablement pas comme étant irresponsable.

Au bout de quelque temps, la dirigeante a remarqué que quelques-uns des nouveaux croyants ne voulaient toujours pas se réunir, et a demandé comment je les avais abreuvés. Je me suis empressée de lui montrer mes notes, en me disant : « Heureusement que je me suis préparée et que j’ai tout consigné. Sinon, je n’aurais rien eu de concret à lui montrer, et alors, qui sait ce que la dirigeante m’aurait dit ? » Alors que je m’en félicitais, la dirigeante a dit : « Je ne vois rien de problématique dans ces notes, mais plusieurs nouveaux croyants ont cessé d’assister aux réunions l’un après l’autre, alors il doit bien y avoir un problème dans ton travail. Pour le moment, je ne vois pas clairement ce dont il pourrait s’agir, mais dans nos récents échanges, tu as parlé de nombreux problèmes rencontrés avec les nouveaux croyants, ce qui est un peu inhabituel. Tu dois te demander quelle est l’origine de ce problème. Si de nouveaux croyants s’éloignent de l’Église et abandonnent la foi parce que tu es négligente dans ton travail et que tu ne les abreuves pas correctement, cela implique que tu es irresponsable et que tu ne fais pas ton devoir correctement. » Ce qu’elle a dit a été un véritable choc. J’étais abasourdie. J’avais peur que si mes problèmes menaient de nouveaux croyants à renoncer, cela revienne à faire le mal. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, c’est avec Ta permission que la dirigeante m’a surprise avec ces propos aujourd’hui, alors il doit bien y avoir une leçon que je devrais en tirer. Je ne veux pas que mes problèmes nuisent à ces nouveaux croyants, mais je suis comme engourdie à ce sujet et je ne sais pas quelle est l’origine de mon problème. S’il te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour mieux me connaître et changer à temps ce qui doit l’être. »

Au cours des jours suivants, j’ai beaucoup prié Dieu à ce sujet. Puis, un jour, j’ai lu un article de témoignage d’expérience contenant un extrait des paroles de Dieu qui m’a émue. Dieu dit : « Tu devrais t’examiner attentivement pour voir si tu es une personne correcte. Est-ce que tes buts et tes intentions sont établis en pensant à Moi ? Tes paroles sont-elles toutes prononcées et toutes tes actions accomplies en Ma présence ? J’examine toutes tes pensées et toutes tes idées. Ne te sens-tu pas coupable ? Tu portes un masque devant les autres et tu prends calmement un air de suffisance ; tu fais cela pour te protéger. Tu fais cela pour dissimuler ta malfaisance et tu imagines même des manières de projeter cette malfaisance sur quelqu’un d’autre. Quelle fourberie habite dans ton cœur ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Les paroles de Dieu exposent le fait que les gens mentent et jouent la comédie pour déléguer une responsabilité à d’autres, afin de protéger leurs intérêts et de couvrir leurs actes malfaisants, et de cette manière se protéger eux-mêmes. C’est un comportement fourbe. J’avais l’impression que mon propre état était exposé par ces paroles. J’ai commencé à réfléchir sur moi-même pour comprendre pourquoi je faisais toujours part à la dirigeante de mes problèmes avec les nouveaux croyants. Chaque fois que je voyais que quelqu’un rencontrait des problèmes ou n’assistait pas aux réunions, je m’empressais de le dire à la dirigeante. Je donnais l’impression de ne partager que des faits, mais en réalité j’avais des intentions et des objectifs personnels. J’avais peur que la dirigeante me tienne pour responsable, voire qu’elle me renvoie si quelqu’un cessait de participer aux réunions, alors je m’empressais de prévenir cela en lui faisant part des problèmes du nouveau croyant pour donner à la dirigeante la fausse impression que le nouveau croyant n’était bon à rien et que je n’étais pas responsable de cela. Si je ne pouvais pas le soutenir de manière adéquate et qu’il cessait d’assister aux réunions, c’était son problème. De cette manière, je n’aurais absolument rien à me reprocher. Si, après cela, il voulait de nouveau participer aux réunions, je pourrais m’en attribuer le mérite. À ce stade de ma réflexion sur moi-même, j’ai été très surprise. Je n’aurais jamais cru que je dissimulais dans mes paroles des motivations si viles et méprisables. J’étais si fourbe !

Plus tard, je me suis demandé comment j’avais pu me retrouver à faire inconsciemment quelque chose de si malhonnête et fourbe. J’avais tout juste commencé à me comprendre un petit peu durant mes réflexions, après avoir lu les paroles de Dieu qui exposent les tempéraments corrompus des gens. Dieu dit : « La malveillance des antéchrists possède une caractéristique évidente, et Je vais partager avec vous le secret pour la discerner : c’est que dans leur discours comme dans leur action, tu ne peux sonder leurs profondeurs ni voir ce qu’il y a dans leur cœur. Lorsqu’ils te parlent, leurs yeux sont toujours fuyants, et tu ne peux pas définir quel genre de conspirations ils sont en train d’échafauder. Parfois, ils te donnent l’impression qu’ils sont loyaux ou assez sincères, mais ce n’est pas le cas – tu ne peux jamais les percer à jour. Tu as une sensation particulière dans ton cœur, une impression qu’il y a une subtilité profonde à leurs pensées, une profondeur insondable, qu’ils sont sournois » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). « Les antéchrists ont un comportement sournois. En quoi sont-ils sournois ? Ils agissent toujours de manière trompeuse, et leurs paroles n’en dévoilent rien, il est donc difficile de comprendre leurs intentions et leurs buts. C’est de la sournoiserie. Quoi qu’ils disent ou fassent, ils n’arrivent pas aux conclusions facilement. Ils font en sorte que leurs subordonnés et leurs auditeurs puissent deviner leurs intentions ; ceux-ci ayant compris l’antéchrist, agissent selon son programme et ses motivations et exécutent ses ordres. Si une tâche est menée à bien, l’antéchrist est content. Si tel n’est pas le cas, personne ne peut lui en tenir rigueur, ou deviner les motivations, les intentions, ou les buts cachés derrière ce qu’il fait. La sournoiserie des actes des antéchrists réside dans ses complots cachés et ses buts secrets, visant tous à tromper les autres, jouer avec eux, et les contrôler. Telle est l’essence d’un comportement sournois. La sournoiserie n’est pas simplement mentir ou faire quelque chose de mal. Au contraire, elle implique des desseins et des buts plus grands, qui sont insondables pour les gens ordinaires. Si tu as fait quelque chose que tu souhaites que personne ne sache, et si tu dis un mensonge, cela est-il considéré comme de la sournoiserie ? (Non.) C’est simplement de la malhonnêteté, et cela n’atteint pas le niveau de la sournoiserie. Qu’est-ce qui rend la sournoiserie plus profonde que la malhonnêteté ? (Les gens ne peuvent pas la sonder.) Il est difficile de la sonder. C’est une chose. Quoi d’autre ? (Les gens n’ont rien à reprocher à une personne sournoise.) C’est vrai. Le fait est qu’il est difficile de trouver un quelconque reproche à faire à une telle personne. Même si des gens savent qu’elle a fait de mauvaises choses, ils ne parviennent pas à déterminer si elle est une bonne ou une mauvaise personne, une personne malfaisante ou un antéchrist. Les gens n’arrivent pas à la percevoir, mais ils pensent que c’est une bonne personne, et peuvent être fourvoyés par elle. C’est cela, la sournoiserie. En général, les gens ont tendance à dire des mensonges et à comploter. Il s’agit simplement de malhonnêteté. Mais les antéchrists sont plus insidieux que les gens malhonnêtes ordinaires. Ils sont comme les rois démons : personne ne peut sonder ce qu’ils font. Ils peuvent faire beaucoup de choses malfaisantes au nom de la justice, et ils blessent les gens, mais les gens font toujours leurs éloges. On appelle cela de la sournoiserie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 6). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists ont un tempérament malveillant et font les choses de manière sournoise. Ce n’est pas la même chose que de faire preuve de la corruption de la fourberie. Être fourbe signifie clairement dire des mensonges et fourvoyer les gens, ce qui est facilement identifiable. Faire les choses sournoisement signifie cacher très profondément ses intentions, ses objectifs et ses plans personnels, ce qui crée de fausses impressions si bien que les autres sont incapables de voir le moindre problème avec ce qu’ils disent ou ce qu’ils font. Et même si les autres ont l’impression qu’il y a un problème, ils sont incapables de trouver quoi que ce soit à leur reprocher. Il est très difficile pour les gens de les sonder. C’est ainsi qu’une personne sournoise induit les gens en erreur et atteint ses objectifs secrets. En faisant mon examen de conscience à la lumière des paroles de Dieu, j’ai vu que même si j’avais parlé vite et de manière proactive à la dirigeante des nouveaux croyants, en donnant la fausse impression que j’avais un sens de fardeau vis-à-vis de mon devoir et que j’étais disposée à accepter sa supervision, j’étais en réalité en train de lui renvoyer les problèmes avec les nouveaux croyants pour l’inciter à avoir une impression négative de ceux qui ne participaient pas régulièrement aux réunions. Ainsi, si un nouveau croyant cessait un jour d’assister aux réunions, elle ne m’en rendrait pas responsable De plus, lorsque la dirigeante voulait se pencher en détail sur mon travail, il semblait n’y avoir aucun problème avec le contenu de mes échanges. J’avais pris le temps d’échanger avec les nouveaux croyants et je leur avais envoyé des paroles de Dieu, afin que la dirigeante me voie comme quelqu’un d’assidu et plein d’amour envers eux. Mais en réalité, je savais que je n’étais pas du tout sincère dans mon échange avec les nouveaux croyants. Je faisais les choses machinalement, à contrecœur, parce que je savais que la dirigeante passerait en revue l’historique de mon travail et que je devrais lui rendre des comptes. Avec le recul, j’ai compris que j’employais diverses tactiques, que je détournais l’attention des autres lorsque je parlais, en ne divulguant rien lorsque je faisais quelque chose, afin de ne pas en être tenue pour responsable, et pour protéger mon statut et mon avenir. De toute évidence, je n’étais pas dévouée à mon devoir, et cela avait mené certains nouveaux croyants à cesser d’assister régulièrement aux réunions. La dirigeante avait aussi le sentiment qu’il y avait des problèmes dans mon devoir, mais elle ne savait pas ce dont il s’agissait et ne trouvait pas de preuves pour m’en tenir pour responsable. J’étais si douée pour induire les gens en erreur. Avant cela, je n’avais jamais fait le lien entre ma manière de me comporter et d’agir, et le fait d’être sournoise. J’avais toujours pensé que c’était principalement les gens plus vieux, riches d’une longue expérience, qui étaient astucieux, calculateurs et sournois, tandis que j’étais jeune, que j’avais peu d’expérience et pas un état d’esprit complexe. Il ne me semblait pas adéquat de qualifier mon comportement de sournois. Pourtant, les faits démontraient clairement que j’avais le tempérament malveillant des antéchrists. Puis, je me suis rendu compte d’autre chose. Il y avait une nouvelle croyante qui posait souvent des questions et qui était très franche. Si elle ne comprenait pas ce sur quoi j’échangeais pendant une réunion, elle contredisait directement ce que je disais, ce qui était embarrassant. Pour sauver la face, je n’ai plus voulu être présente aux mêmes réunions qu’elle, mais je ne pouvais pas formuler les choses si ouvertement parce que j’avais peur de subir un émondage de la part de la dirigeante. Je voulais trouver un moyen de l’imposer à une autre personne chargée de l’abreuvement. Un jour, la nouvelle croyante a fait remarquer, l’air de rien, qu’il y avait moins de personnes dans ce groupe par rapport à celui dans lequel elle était précédemment. J’ai saisi cette opportunité pour dire à la dirigeante qu’elle trouvait notre réunion trop petite, et qu’elle aimait les groupes plus grands, et je lui ai demandé de la mettre dans un autre groupe. La dirigeante a aussitôt procédé à cet arrangement. De cette manière, je suis parvenue à faire partir la nouvelle croyante de mon groupe. La dirigeante a même pensé, à tort, que j’avais un sens des responsabilités vis-à-vis de mon devoir, et que je pensais à la nouvelle croyante. J’étais vraiment fourbe et malveillante, et j’avais pris l’habitude de duper les autres.

Plus tard, j’ai mangé et bu davantage des paroles de Dieu au sujet de mon état. J’ai lu ces paroles : « Je vais vous dire, ce que Dieu méprise le plus et souhaite abandonner, ce sont ces gens intransigeants. Ils sont parfaitement conscients de leurs méfaits, mais ne se repentent pas. Ils n’admettent jamais leurs torts et ils trouvent toujours des excuses et des arguments pour se justifier et rejeter la faute sur autrui, et ils essaient de trouver des manières douces et évasives pour contourner le problème, se protégeant du regard des autres quand ils agissent, et faisant continuellement des erreurs sans la moindre mesure de repentance ou de confession dans leur cœur. Une personne de ce genre est très problématique, et il n’est pas facile pour elle d’atteindre le salut. Ce sont précisément les gens de cette sorte que Dieu veut abandonner » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, le plus important est de pratiquer Ses paroles et d’en faire l’expérience). En réfléchissant à cela, je me suis rendu compte que quoi qu’il arrive, la clé est d’accepter la vérité. Le type de personnes qui n’admettent pas avoir fait une erreur dans leur travail et qui ne cessent de se justifier ou de se couvrir, même lorsqu’elles sont émondées, sont loin d’accepter la vérité. Pour Dieu, elles sont répugnantes et détestables. J’ai pensé au fait que l’Église m’avait assigné le travail d’abreuvement, et que je me devais d’aider et de soutenir les nouveaux croyants avec amour et patience, d’échanger clairement sur les vérités des visions et de les aider à s’établir rapidement sur le vrai chemin. J’ai pleinement compris que certains des nouveaux croyants n’étaient pas capables d’assister régulièrement aux réunions, et que cela relevait de ma responsabilité, mais lorsque la dirigeante a demandé des renseignements à ce sujet et m’a émondée, je n’ai pas accepté cela de Dieu ou accepté les reproches et le rappel de la dirigeante. Au lieu de réfléchir tout de suite à un moyen de soutenir les nouveaux croyants, j’ai commencé à être calculatrice, fuyante et sournoise pour couvrir le fait que je ne faisais pas mon devoir correctement. Je cachais tout cela à la dirigeante afin qu’elle ne découvre pas les problèmes et les écarts dans mon travail. Je me sentais satisfaite de moi-même de m’en sortir à si bon compte et je me délectais de ma propre intelligence. Mais je comprenais à présent, grâce aux paroles de Dieu, qu’en réalité, Il savait tout de mes machinations furtives et de mes astuces mesquines. Il était impossible de les cacher. Les problèmes dans ma manière de faire mon devoir allaient être dévoilés tôt ou tard. Si la dirigeante ne m’avait pas alertée, il ne me serait pas venu à l’esprit de réfléchir sur moi-même, encore moins de souhaiter la repentance. J’étais vraiment insensible. Je n’acceptais pas la vérité, et je ne passais en revue ou ne rectifiais les écarts et les problèmes dans mon travail. J’étais obnubilée par l’idée de rouler la dirigeante dans la farine pour sauver la face et protéger mon statut. J’étais fuyante et sournoise pour dissimuler la réalité : je ne faisais pas bien mon devoir. Je ne me dévouais pas à l’abreuvement des nouveaux croyants et je ne les aidais pas à surmonter leurs problèmes et difficultés, et par conséquent, les problèmes de certains d’entre eux n’ont pas été résolus avant longtemps. Même maintenant, certains d’entre eux n’assistaient pas aux réunions régulièrement. Ce qui m’a fait particulièrement peur après coup, c’est le fait que la nouvelle croyante que j’avais incitée à aller dans un autre groupe ne voulait plus assister aux réunions, parce qu’elle n’a pas pu s’habituer au changement soudain de personne chargée de l’abreuvement. Les autres frères et sœurs ont dû échanger avec elle, patiemment et pendant longtemps, avant qu’elle n’accepte de revenir aux réunions. C’était vraiment bouleversant de penser à la manière dont je m’étais comportée et à ce que j’avais fait. Il n’était pas facile pour un nouveau croyant d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours, et cela requiert beaucoup d’efforts minutieux de sa part. Mais j’avais été si laxiste à ce sujet. Je commettais des actes malfaisants. Sans l’avertissement de la dirigeante et son émondage, je n’aurais pas réalisé à quel point j’étais proche du précipice. Je ne voulais pas continuer de vivre selon le tempérament malveillant d’un antéchrist. Je voulais m’éloigner de ce chemin malfaisant et me repentir devant Dieu.

Au moment où je gagnais un peu de connaissance, la dirigeante m’a questionnée au sujet de mon état récent. Je lui ai parlé de ce que j’avais fini par comprendre en réfléchissant sur moi-même. Elle m’a envoyé un extrait des paroles de Dieu. Dieu dit : « Pratiquer l’honnêteté recouvre de nombreux aspects. En d’autres termes, respecter la norme, afin d’être honnête, ne concerne pas simplement un seul aspect ; vous devez être au niveau à de nombreux égards avant de pouvoir être honnêtes. Certains croient qu’il leur suffit de parvenir à ne pas mentir pour être honnêtes. Ce point de vue est-il correct ? Être honnête implique-t-il seulement de ne pas mentir ? Non, c’est également lié à plusieurs autres aspects. Premièrement, quelle que soit la situation que tu affrontes, qu’il s’agisse de quelque chose que tu as vu de tes propres yeux ou de quelque chose qu’on t’a rapporté, qu’il s’agisse d’interagir avec les autres ou de résoudre un problème, qu’il s’agisse du devoir que tu es censé accomplir ou de quelque chose que Dieu t’a confié, tu dois toujours l’aborder avec un cœur honnête. Comment doit-on s’entraîner à aborder les choses avec un cœur honnête ? Dis ce que tu penses et parle honnêtement ; ne prononce pas des paroles prétentieuses, ne dis pas des choses agréables à entendre, flatteuses ou hypocrites, mais prononce les mots qui sont dans ton cœur. C’est là être quelqu’un d’honnête. Exprimer les vraies pensées et opinions qui sont dans ton cœur : voilà ce que sont censés faire les gens honnêtes. Si tu ne dis jamais ce que tu penses, et que les mots s’enveniment dans ton cœur, que ce que tu dis est constamment en désaccord avec ce que tu penses, ce n’est pas ce qu’une personne honnête fait. Par exemple, supposons que tu ne fasses pas bien ton devoir, et que, quand les gens demandent ce qui se passe, tu répondes : “Je veux bien faire mon devoir, mais, pour diverses raisons, je n’ai pas pu le faire.” En fait, tu sais dans ton cœur que tu ne t’es pas appliqué, mais tu ne dis pas la vérité. Au lieu de cela, tu trouves toutes sortes de raisons, de justifications et d’excuses pour dissimuler les faits et pour fuir tes responsabilités. Est-ce là ce que fait une personne honnête ? (Non.) Tu trompes les gens et tu te tires d’affaires en disant cela. Mais l’essence de ce qu’il y a en toi, de tes intentions, est celle d’un tempérament corrompu. Si tu n’es pas capable d’aborder ouvertement les choses et les intentions qui sont à l’intérieur de toi et de les disséquer, elles ne peuvent pas être purifiées, et ce n’est pas peu dire ! Tu dois parler sincèrement : “J’ai un peu tergiversé en faisant mon devoir. J’ai été superficiel et inattentif. Quand je suis de bonne humeur, je peux faire quelques efforts. Quand je suis de mauvaise humeur, je tire au flanc, je refuse de faire des efforts et je convoite les conforts de la chair. Quand j’essaie de faire mon devoir, je suis donc inefficace. Il y a eu un reversement de situation ces derniers jours, et j’essaie de donner le meilleur de moi-même, d’être plus efficace, et de bien faire mon devoir.” C’est là parler à cœur ouvert. L’autre façon de parler n’était pas parler en toute sincérité. Parce que tu as eu peur d’être émondé, peur que les gens découvrent tes problèmes et que les gens te tiennent pour responsable, tu as trouvé toutes sortes de raisons, de justifications et d’excuses pour dissimuler les faits, d’abord en amenant les gens à cesser d’évoquer la situation, puis en rejetant les responsabilités, afin d’éviter d’être émondé. Voilà la source de tous tes mensonges. Les menteurs ont beau parler, une partie de ce qu’ils disent est forcément vraie et factuelle. Mais certaines choses essentielles qu’ils disent contiendront un peu de fausseté et un peu de leurs motivations. Il est donc très important de discerner et de distinguer ce qui est vrai de ce qui est faux. Ce n’est pas chose facile, cependant. Une partie de ce qu’ils diront sera entachée et embellie, une partie de ce qu’ils diront sera en accord avec les faits, et une partie de ce qu’ils diront contredira les faits ; les faits et la fiction étant ainsi embrouillés, il est difficile de distinguer le vrai du faux. Voilà le genre de personne le plus fourbe, et le plus difficile à identifier. S’ils ne peuvent pas accepter la vérité ou pratiquer l’honnêteté, ils seront certainement éliminés. Quel chemin les gens devraient-ils choisir, alors ? Quel chemin est celui de la pratique de l’honnêteté ? Vous devez apprendre à dire la vérité et être capables d’échanger ouvertement sur vos états et vos problèmes réels. C’est ainsi que les gens honnêtes pratiquent, et une telle pratique est correcte » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). La lecture de cet extrait des paroles de Dieu a été pour moi très touchante. Dieu nous connaît si bien. Il sait que nous avons tous des problèmes et des écarts dans nos devoirs. C’est inévitable. Mais la clé, c’est le type d’attitude que quelqu’un adopte lorsqu’un problème survient. Admet-il et corrige-t-il sincèrement et honnêtement une erreur, ou essaie-t-il de se justifier, de se livrer à des tromperies pour dissimuler le problème ? J’avais vécu selon mon tempérament satanique. Je m’étais montrée fourbe et trompeuse, et j’avais emprunté le mauvais chemin. Je ne pouvais pas continuer ainsi. Je voulais être une personne honnête et accepter l’examen de Dieu. Peu importe les écarts ou les problèmes qui survenaient dans mon devoir, ou si la dirigeante demandait des renseignements au sujet de mon travail, je devais y faire face avec sincérité et traiter cela avec honnêteté, être authentique et dire ce qu’il y avait dans mon cœur. Je devais dire les choses telles qu’elles étaient et parler sans détour s’il y avait quelque chose que j’avais négligé de faire, plutôt que de mentir ou d’argumenter pour essayer de m’en sortir. En plus de parler avec honnêteté, je voulais pratiquer régulièrement la réflexion sur les intentions derrière mes paroles et mes actes, et les changer sans attendre s’ils n’étaient pas justes. Je devais cesser d’embobiner les gens pour protéger mes propres intérêts.

Un jour, j’ai remarqué qu’un nouveau croyant avait manqué plusieurs réunions consécutives. Je l’ai appelé plusieurs fois, mais il ne décrochait pas et ne répondait pas aux messages. Je ne savais pas ce qui n’allait pas chez lui. Je ne pouvais m’empêcher de m’inquiéter à l’idée qu’il cesse d’assister aux réunions et je me demandais si je devais en parler à la dirigeante afin qu’elle ne me tienne pas pour responsable s’il arrêtait un jour de venir. En songeant à cela, je me suis rendu compte que mon ancien problème de sournoiserie refaisait surface. Puis je me suis souvenu d’un extrait des paroles de Dieu : « Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de t’engager dans ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleur et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). C’est vrai. Dieu nous scrute au plus profond de notre cœur. Je peux peut-être duper les gens avec mes subterfuges sournois, mais Dieu scrute tout et tout est parfaitement visible pour Lui, et Il révélera tout à la fin. Je faisais mon devoir pour satisfaire Dieu, je ne travaillais pour personne. Je n’avais pas besoin d’employer des subterfuges et de me dissimuler devant les gens. Auparavant, il y avait eu des nouveaux croyants que j’avais soutenu du mieux que je pouvais, mais qui malgré tout ne voulaient pas assister aux réunions ou témoigner d’intérêt pour la foi et la vérité. Lorsque la dirigeante a compris la situation réelle, elle a déterminé qu’ils n’étaient pas de vrais croyants et par conséquent, elle ne m’en n’a pas tenue responsable. Je voyais bien que l’Église avait des principes dans sa manière de traiter les gens. Je n’avais pas besoin de trouver des astuces pour me soustraire à mes responsabilités ou trouver une échappatoire. Par le passé, j’avais vécu selon mon tempérament satanique et je n’avais pas convenablement accompli mon devoir. Cette fois, je ne pouvais pas m’en tirer à bon compte. Il fallait que je me concentre sur mes priorités et que j’assume mes responsabilités. J’ai silencieusement prié Dieu, prête à changer et à faire tout ce qui était en mon pouvoir pour aider et soutenir les nouveaux croyants. Si j’échangeais sur toutes les vérités comme je le devais et qu’ils ne voulaient malgré tout pas assister aux réunions, alors je pourrais y faire face sans arrière-pensée et donner à la dirigeante un aperçu honnête de la situation. Après avoir changé d’état d’esprit, j’ai une fois de plus contacté ce nouveau croyant et j’ai été surprise lorsqu’il a rapidement décroché, m’informant qu’il avait été occupé par son travail et qu’il était vraiment fatigué, ce qui expliquait son absence aux réunions. J’ai échangé avec lui en puisant dans les paroles de Dieu, et grâce à celles-ci, il a compris l’intention de Dieu et a trouvé un chemin de pratique, et il s’est de nouveau mis à assister aux réunions régulièrement. À partir de ce moment-là, chaque fois que de nouveaux croyants ne pouvaient pas participer aux réunions régulièrement, je faisais tout mon possible pour les soutenir et les aider, et j’échangeais avec eux sur les paroles de Dieu. C’est avec un cœur sincère que je les soutenais. Par la suite, la plupart des nouveaux croyants que j’ai abreuvés ont été capables d’assister aux réunions régulièrement. En pratiquant ainsi, je me suis sentie à l’aise et en paix. Dieu soit loué !


6. Mes jours atroces à mal comprendre Dieu

Par Marissa, Pays-Bas

En 2017, j’ai été élue dirigeante d’Église. Au début, j’ai obtenu des résultats dans mon devoir, mais par la suite, j’ai recherché la bénédiction du statut et j’ai cessé de faire un travail concret. J’ai aussi négligé de suivre le travail de l’Église en prétextant que j’avais un faible calibre et que je ne comprenais pas les compétences professionnelles. Lorsque Sœur Julia, une dirigeante supérieure, m’a interrogée sur le travail, je n’ai pas pu lui répondre du tout, et je ne comprenais pas non plus les difficultés réelles que rencontraient les frères et sœurs dans l’accomplissement de leurs devoirs. Julia a alors pointé du doigt mes problèmes pour m’aider, mais je n’ai pas réagi. À quelques reprises, en présence de plusieurs diacres, elle m’a exposée, disant que je ne faisais pas de travail concret, que je négligeais mon devoir, que j’étais trop fourbe, et ainsi de suite. Je pensais que Julia cherchait à me rendre la vie difficile et à m’humilier devant les autres, alors je suis devenue résistante intérieurement.

Un jour, lors d’une réunion, j’ai découvert des erreurs dans le travail de Julia, et je l’ai jugée devant les frères et sœurs. Cela les a poussés à croire à tort qu’elle était une fausse dirigeante. Ce que j’ai fait a perturbé le travail de l’Église. Après que cela a été découvert, j’ai craint que ma dirigeante m’émonde et ajuste mon devoir, alors je me suis précipitée pour m’excuser auprès de Julia et me suis disséquée et remise en question devant les frères et sœurs. Je pensais que cette affaire serait close ainsi. Mais à ma grande surprise, quelques jours plus tard, mes dirigeants supérieurs m’ont approchée, disant que mon incapacité à faire un travail concret était déjà un manquement grave, et que je n’acceptais pas non plus d’être émondée, tout en sapant les autres en secret. Cela perturbait le travail de l’Église. Après avoir entendu cela, j’ai eu du mal à l’accepter et j’ai continué à argumenter dans mon cœur : ce n’est pas que je ne voulais pas faire de travail concret, mais mon calibre était trop faible pour y parvenir. Quant au fait de saper les autres en secret, j’avais déjà reconnu mon erreur. Je m’étais excusée auprès de Julia et j’avais disséqué ma corruption devant les frères et sœurs. Alors, pourquoi me reprocherait-on encore cela ? À ce moment-là, peu importe ce qu’ils échangeaient avec moi, je ne pouvais pas l’accepter. Alors, en tenant compte de mon état, l’un des dirigeants m’a lu ces paroles de Dieu : « Ceux parmi les frères et sœurs qui évacuent leur négativité sont les serviteurs de Satan et ils perturbent l’Église. Ces gens doivent un jour être expulsés et éliminés. Dans leur croyance en Dieu, si les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu, s’ils n’ont pas un cœur qui se soumet à Dieu, alors non seulement ils ne pourront pas faire de travail pour Lui, mais au contraire, ils deviendront ceux qui perturbent Son œuvre et qui Lui résistent. Croire en Dieu, mais ne pas se soumettre à Lui ou Le craindre, et Lui résister plutôt, est le plus grand déshonneur pour un croyant. Si le discours et la conduite d’un croyant sont toujours aussi désinvoltes et immodérés que ceux d’un non-croyant, alors il est encore plus malveillant que le non-croyant ; il est le démon typique. Ceux qui, dans l’Église, épanchent leur conversation venimeuse et malintentionnée, ceux qui, parmi les frères et sœurs, répandent des rumeurs, fomentent la disharmonie et forment des cliques, ceux-là auraient dû être expulsés de l’Église. Cependant, parce qu’aujourd’hui est une ère différente de l’œuvre de Dieu, ces gens sont limités, car ils doivent absolument être éliminés » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). Plus j’écoutais, plus j’avais peur dans mon cœur, car je savais que le fait de juger Julia avait effectivement perturbé le travail de l’Église. Mais lorsque j’ai entendu des paroles comme « serviteurs de Satan », « perturber l’Église », « être expulsé » et « être éliminé », je n’ai pas osé les reconnaître, craignant que si je le faisais, ne serais-je pas condamnée en conséquence ? Alors, comment pourrais-je jamais gagner le salut ? Je n’ai pas voulu accepter ce fait, aussi je me suis plainte de la dirigeante, pensant qu’elle utilisait à dessein les paroles de Dieu pour m’attaquer et me condamner. J’ai été saisie par l’émotion et j’ai dit, « Vous n’échangez pas la vérité pour m’aider à résoudre le problème du tout ! Vous ne faites que m’attaquer ! » Les dirigeants ont compris que je n’avais aucune connaissance de moi-même et ont continué à échanger avec moi. Ils ont également échangé sur leurs propres expériences pour me guider vers une meilleure compréhension de moi-même. Cependant, quoi qu’ils aient dit, je ne comprenais toujours pas. Finalement, lorsqu’ils ont vu que je ne faisais toujours pas de travail concret, que je n’acceptais pas la vérité, et que je n’avais même pas une attitude de repentance, les dirigeants supérieurs m’ont renvoyée.

À ce moment-là, je suis soudainement devenue molle. J’ai pensé que j’étais croyante depuis plus de dix ans, et que je n’étais pas une nouvelle croyante de deux ou trois ans. L’œuvre de Dieu approche de sa conclusion. C’est déjà le moment où les gens sont révélés et classés selon leur espèce. À ce stade critique, j’ai été révélée comme quelqu’un qui n’accepte pas la vérité. Cela ne signifie-t-il pas que j’ai été éliminée ? Je craignais qu’à partir de ce moment, il me soit inutile de continuer à croire, et que je n’aie plus d’avenir. Je me sentais très négative. Mon état empirait de jour en jour. Je me sentais comme une bonne à rien qui ne pouvait bien faire aucun devoir. Me sentant constamment abandonnée par Dieu, mon cœur était rempli de peur et d’agitation tous les jours. Même si les frères et sœurs continuaient à échanger avec moi sur l’intention de Dieu, m’incitant à réfléchir sur moi-même et à tirer des leçons de mon échec, je persistais à croire que j’avais déjà été révélée comme quelqu’un qui ne poursuivait pas la vérité, et je pensais donc qu’il serait inutile de continuer à poursuivre. À partir de ce moment-là, quels que soient les devoirs que l’Église m’assignait, je les approchais avec négativité et passivité, de façon superficielle et sans obtenir aucun résultat ou presque. Finalement, en se basant sur les principes, mes dirigeants m’ont retiré de mes devoirs et m’ont isolée pour réflexion. À ce moment-là, mon esprit s’est vidé. C’était comme une condamnation à mort. J’ai compris que j’étais totalement finie. Sans devoir à faire, comment pourrais-je avoir un quelconque espoir d’atteindre le salut ? Pendant ces jours, je vivais comme un cadavre ambulant, me sentant souvent détestée et abandonnée par Dieu. J’avais trop honte pour prier, et je ne me sentais pas digne de lire les paroles de Dieu. À cette époque, des frères et sœurs me soutenaient et me lisaient les paroles de Dieu. Cependant, je croyais que les paroles de Dieu s’adressaient à ceux qui poursuivaient la vérité, pas à moi, donc je ne pouvais pas les recevoir du tout. Le Seigneur Jésus n’avait-Il pas dit : « Ne donnez pas aux chiens ce qui est sacré ; ne jetez pas vos perles devant les pourceaux » ? Comment Dieu pourrait-Il parler à quelqu’un comme moi ? Durant cette période, j’avais peur et je me sentais agitée chaque jour. Si Dieu m’avait vraiment abandonnée, à quoi bon exister ? Je pourrais tout aussi bien mourir de punition un jour. Mon cœur était rempli de peur, et je luttais dans la souffrance chaque jour. Plus tard, un événement m’a profondément émue.

J’ai trouvé un emploi de nounou, où mon employeur montrait une grande humanité et prenait bien soin de moi dans la vie quotidienne. Encouragée par cela, j’ai partagé l’Évangile avec mon employeur, qui a joyeusement accepté l’Évangile de Dieu des derniers jours. J’étais très excitée. Grâce à cette expérience, j’ai compris que Dieu ne m’avait pas abandonnée, mais qu’Il continuait à me montrer Sa miséricorde et à me sauver. Submergée par la culpabilité, j’ai crié à Dieu en larmes : « Dieu, je ne veux plus rester aussi négative ; s’il Te plaît, sauve-moi ! » J’ai vu un passage des paroles de Dieu qui disent : « Lorsque certaines personnes lisent les paroles de Dieu et voient qu’Il condamne les gens dans Ses paroles, elles nourrissent des notions et éprouvent des sentiments conflictuels. Par exemple, les paroles de Dieu disent que tu n’acceptes pas la vérité, donc Dieu ne t’aime pas ni ne t’accepte. Elles disent que tu es un malfaiteur, un antéchrist, qu’Il est contrarié rien qu’en te regardant et qu’Il ne veut pas de toi. Les gens lisent ces paroles et pensent : “Ces paroles me sont destinées. Dieu a décidé qu’Il ne voulait pas de moi, et puisque Dieu m’a abandonné, je ne croirai plus en Lui non plus.” Il y a ceux qui, lorsqu’ils lisent les paroles de Dieu, développent souvent des notions et des malentendus, car Dieu expose les états corrompus des gens et dit des choses qui condamnent les hommes. Ils deviennent négatifs et faibles, pensant que les paroles de Dieu s’adressaient à eux, et que Dieu les abandonne et ne les sauvera pas. Ils deviennent négatifs au point de verser des larmes et ne veulent plus suivre Dieu. C’est en fait une mauvaise interprétation de Dieu. Lorsque tu ne comprends pas le sens des paroles de Dieu, tu ne dois pas essayer de délimiter Dieu. Tu ne sais pas quel genre de personne Dieu abandonne, ni dans quelles circonstances Il abandonne les gens, ni dans quelles circonstances Il met les gens de côté : il y a des principes et des contextes à tout cela. Si tu n’as pas une vision complète de ces questions détaillées, tu seras très sujet à l’hypersensibilité et tu te délimiteras en te basant sur une parole de Dieu. N’est-ce pas problématique ? Lorsque Dieu juge les gens, quel est le principal aspect qu’Il condamne chez eux ? Ce que Dieu juge et expose, ce sont les tempéraments corrompus et les essences corrompues des gens, Il condamne leurs tempéraments et leurs natures sataniques, Il condamne les diverses manifestations et conduites de leur rébellion et de leur opposition à Dieu, Il les condamne parce qu’ils sont incapables de se soumettre à Lui, parce qu’ils s’opposent toujours à Lui et parce qu’ils ont toujours leurs propres motivations et leurs propres objectifs : mais une telle condamnation ne signifie pas que Dieu a abandonné ceux qui ont des tempéraments sataniques. […] En entendant une seule parole de condamnation par Dieu, tu penses que puisqu’Il a condamné les gens, Il les a abandonnés et ils ne seront plus sauvés, et à cause de cela, tu deviens négatif et tu t’abandonnes au désespoir. C’est mal interpréter Dieu. En réalité, Dieu n’a pas abandonné les gens. Ils ont mal interprété Dieu et se sont abandonnés eux-mêmes. Rien n’est plus critique que s’abandonner, comme le disent les paroles de l’Ancien Testament : “Les insensés meurent par défaut de raison” (Proverbes 10:21). Il n’y a pas plus stupide comme comportement que de s’abandonner au désespoir. Parfois, tu lis des paroles de Dieu qui semblent délimiter les gens : en réalité, elles ne délimitent personne, mais sont l’expression des intentions et des opinions de Dieu. Ce sont des paroles de vérité et de principe, elles ne délimitent personne. Les paroles prononcées par Dieu dans des moments de colère ou de rage représentent aussi le tempérament de Dieu, ces paroles sont la vérité et en outre, elles appartiennent au principe. Les gens doivent comprendre cela. En disant cela, Dieu a pour objectif de permettre aux gens de comprendre la vérité et de comprendre les principes, et absolument pas de délimiter quiconque. Cela n’a rien à voir avec la destination et la récompense ultimes des gens, et encore moins s’agit-il de la punition ultime des gens. Ce sont seulement des paroles prononcées pour juger et émonder les gens. Elles résultent de la colère vis-à-vis des gens qui ne vivent pas à la hauteur de Ses attentes, et elles sont prononcées dans le but de réveiller les gens, de les pousser, et ce sont des paroles émanant du cœur de Dieu. Et pourtant, certains chutent et renoncent à Dieu en raison d’une seule déclaration de jugement émise par Dieu. Ces gens-là ne savent pas ce qui est bon pour eux. Ils sont insensibles à la raison, ils n’acceptent pas du tout la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (1)). Je n’arrêtais pas de lire les paroles de Dieu encore et encore, incapable de retenir mes larmes de remords. C’était comme si Dieu me réconfortait en face à face, surtout lorsque Dieu disait : « Ce sont seulement des paroles prononcées pour juger et émonder les gens. Elles résultent de la colère vis-à-vis des gens qui ne vivent pas à la hauteur de Ses attentes, et elles sont prononcées dans le but de réveiller les gens, de les pousser, et ce sont des paroles émanant du cœur de Dieu. Et pourtant, certains chutent et renoncent à Dieu en raison d’une seule déclaration de jugement émise par Dieu. Ces gens-là ne savent pas ce qui est bon pour eux. Ils sont insensibles à la raison, ils n’acceptent pas du tout la vérité. » Les paroles de Dieu m’ont éveillée. En réfléchissant à mon attitude face aux paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque la dirigeante m’avait lu des paroles d’exposition et de condamnation de la part de Dieu, je me sentais accusée. Mon cœur était trop résistant pour accepter le jugement et l’exposition des paroles de Dieu. À ce moment-là, j’ai enfin compris que, même si les paroles de Dieu sont dures, elles ont pour but de nous aider à nous connaître nous-mêmes, à nous repentir et à changer. La dirigeante m’a exposée parce que la gravité de mes actions le justifiait, mais mon tempérament obstiné m’empêchait de reconnaître les faits. Même après avoir été renvoyée, je n’ai pas repris mes esprits, croyant à tort que Dieu me révélait et m’éliminait. Je suis restée piégée dans un état de négativité, m’abandonnant moi-même, succombant au désespoir. Plus je réfléchissais sur moi-même, plus je me devenais pleine de remords, je détestais mon obstination et ma rébellion. Je me suis rendu compte à quel point je comprenais peu l’œuvre de Dieu. Je me suis rappelé les paroles de Dieu qui disaient : « Par quel moyen le perfectionnement de l’homme par Dieu est-il réalisé ? Il est réalisé par le biais de Son tempérament juste. Le tempérament de Dieu est principalement composé de justice, de colère, de majesté, de jugement et de malédiction, et Il perfectionne l’homme principalement par le biais de Son jugement. Certaines personnes ne comprennent pas, et demandent pourquoi Dieu est seulement capable de perfectionner l’homme par le jugement et la malédiction. Ils disent : “Si Dieu devait maudire l’homme, l’homme ne devrait-il pas mourir ? Si Dieu devait juger l’homme, l’homme ne serait-il pas condamné ? Alors, comment peut-il encore être perfectionné ?” Telles sont les paroles des hommes qui ne connaissent pas l’œuvre de Dieu. Ce que Dieu maudit, c’est la rébellion de l’homme, et ce qu’Il juge, ce sont les péchés de l’homme. Bien qu’Il parle durement et implacablement, Il expose tout ce qui est dans l’homme, exposant par ces paroles sévères ce qui est substantiel dans l’homme. Mais par un tel jugement, Il offre à l’homme une profonde connaissance de la substance de la chair, et ainsi, l’homme se soumet face à Dieu. La chair de l’homme relève du péché et de Satan, elle est rebelle et fait l’objet du châtiment de Dieu. Ainsi, pour permettre à l’homme de se connaître lui-même, les paroles du jugement de Dieu doivent s’abattre sur lui, et il faut y employer toutes sortes d’épurement ; c’est seulement alors que l’œuvre de Dieu peut être efficace » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). J’avais bien souvent lu ce passage des paroles de Dieu auparavant, mais pourquoi n’avais-je toujours pas compris l’intention de Dieu ? Dans les derniers jours, l’œuvre de Dieu vise à purifier et à sauver l’humanité à travers des paroles de jugement et de châtiment. L’humanité a été tellement corrompue par Satan que, sans les paroles de jugement et d’exposition de Dieu, nous ne pourrions jamais vraiment reconnaître l’essence et la réalité de notre corruption, et encore moins parvenir à un véritable repentir et à une transformation. Mais je croyais à tort que quand Dieu nous jugeait et nous exposait, cela signifiait la condamnation et l’élimination éternelle, ce qui impliquait que nous ne pourrions jamais avoir un bon résultat ni une destination. Ma compréhension était absurde et égarée. Je connaissais si peu l’œuvre de Dieu et Ses intentions sincères de sauver l’humanité. Je me suis rappelé ce que Dieu avait dit auparavant : « En tout temps, l’intention de Dieu de sauver l’homme ne change jamais » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Ce n’est que ce jour-là que j’ai réalisé à quel point ces paroles étaient concrètes. Dieu sauve l’humanité dans la plus large mesure, et Il n’abandonnerait pas facilement quelqu’un à moins que cette personne elle-même ne choisisse d’abandonner la poursuite de la vérité. Je ne pouvais m’empêcher de me poser la question honnêtement : « Si Dieu ne voulait pas me sauver, au regard de mes actions, ne m’aurait-Il pas déjà éliminée ? Si cela était vrai, aurait-Il eu besoin de me juger et de m’exposer, d’arranger des circonstances pour révéler ma corruption, et de me guider et de m’éclairer pour que je réfléchisse et me comprenne ? Les frères et sœurs m’ont émondée et avertie pour m’aider à revenir en arrière et à réfléchir sur moi-même. N’étaient-ce pas exactement là des manifestations du salut concret et authentique de Dieu ? Cependant, je ne comprenais pas les moyens par lesquels Dieu sauve l’humanité, ni ne reconnaissais Son amour. Au lieu de cela, je comprenais mal Dieu et vivais dans la négativité, Lui résistant. Comme j’étais déraisonnable ! » En y réfléchissant, mon cœur longtemps engourdi a enfin commencé à ressentir quelque chose, et j’ai profondément regretté mes actions. J’ai prié Dieu, « Dieu, à l’avenir, quels que soient les échecs ou les revers que je rencontre, je ne veux plus Te comprendre mal. Je suis disposée à réfléchir sérieusement sur moi-même, à tirer des leçons, à poursuivre la vérité avec diligence et à bien accomplir mes devoirs pour le reste de ma vie, afin d’atteindre un véritable repentir. »

Plus tard, j’ai écrit un article sur mes expériences durant cette période. Une sœur l’a lu et m’a envoyé des paroles de Dieu et m’a rappelé : « Tu devrais réfléchir aux raisons pour lesquelles tu as été émondée. Réfléchis à chaque problème que les dirigeants ont exposé et utilise les vérités associées pour les résoudre. Ce n’est qu’alors que tu pourras vraiment résoudre ces problèmes. » Alors, je me suis calmée et j’ai réfléchi sur moi-même : pourquoi les dirigeants ont-ils dit que je n’acceptais pas la vérité ? Quels comportements montraient mon refus d’accepter la vérité ? En repensant à mon temps en tant que dirigeante, je me suis rendu compte que chaque fois que je faisais face à des difficultés, je privilégiais ma propre chair. J’évitais de faire des efforts ou de payer un prix pour chercher la vérité et résoudre les problèmes. Je recourais même à des tactiques fourbes, croyant que chercher la vérité pour résoudre les problèmes serait trop épuisant et stressant. Si j’utilisais mon faible calibre comme excuse pour passer le problème aux dirigeants supérieurs, je pouvais éviter les ennuis. Même si les problèmes ne pouvaient finalement pas être résolus, je n’aurais pas à en assumer la responsabilité. Je me suis souvenue d’une fois où j’avais signalé des problèmes de travail à mes dirigeants, ils m’ont répondu : « Lorsque tu rencontres des problèmes, tu ne fais aucun effort pour les résoudre. Au lieu de cela, tu considères les difficultés comme un fardeau et tu les transfères aux autres. Si tu avais cherché la vérité concernant tes difficultés, tu aurais eu tes propres idées sur la façon de les résoudre. » En entendant cela, au lieu de réfléchir sur moi-même, je me suis mise en colère : qu’est-ce qui ne va pas avec le fait de signaler des problèmes ? Comment pouvez-vous dire que je n’ai pas cherché la vérité face aux difficultés ? J’ai rétorqué silencieusement dans mon cœur. En y réfléchissant, j’ai soudain pris conscience que c’était exactement ainsi que je ne cherchais pas la vérité ni ne l’acceptais. Je me suis également souvenue de la façon dont Julia avait souligné mes problèmes à plusieurs reprises et les avait exposés pendant l’échange. Au lieu de réfléchir sur moi-même, j’avais nourri du ressentiment et cherché à me venger. Je me suis attardée sur ses erreurs au travail, la jugeant et la discréditant derrière son dos, perturbant ainsi la vie de l’église. Lorsque ma mauvaise conduite a été exposée, pour échapper à la responsabilité, j’avais présenté des excuses insincères à Julia, et je m’étais exposée devant les frères et sœurs, dans une tentative de minimiser la gravité du problème. Lorsque les dirigeants ont exposé mon comportement selon les paroles de Dieu, je les ai admises dans mon cœur, mais je ne les ai pas reconnues verbalement. Pourtant, de manière déraisonnable, j’ai accusé les dirigeants d’utiliser les paroles de Dieu pour m’attaquer et me condamner. Tous ces actes n’étaient-ils pas des manifestations de mon refus d’accepter la vérité ? Plus tard, en lisant davantage les paroles de Dieu, cela m’a permis de mieux comprendre mon état intérieur. Les paroles de Dieu disent : « Si tu veux être purifié de la corruption et connaître un changement dans ton tempérament-vie, tu dois alors aimer la vérité et être capable d’accepter la vérité. Que signifie accepter la vérité ? Accepter la vérité signifie que, quel que soit le genre de tempérament corrompu que tu as, ou quels que soient les poisons du grand dragon rouge, les poisons de Satan, qui sont dans ta nature, quand les paroles de Dieu exposent ces choses, tu dois les admettre et te soumettre, tu ne peux pas faire un autre choix et tu dois te connaître toi-même conformément aux paroles de Dieu. Cela signifie être capable d’accepter les paroles de Dieu et d’accepter la vérité. Quoi que Dieu dise, quelle que soit la sévérité de Ses déclarations et quelles que soient les paroles qu’Il utilise, tu peux les accepter tant que ce qu’Il dit est la vérité et les reconnaître tant qu’elles sont conformes à la réalité. Tu peux te soumettre aux paroles de Dieu peu importe à quel point tu les comprends, et tu acceptes et te soumets à la lumière de l’éclairage du Saint-Esprit, sur laquelle tes frères et sœurs échangent. Lorsqu’une telle personne a poursuivi la vérité jusqu’à un certain point, elle peut obtenir la vérité et atteindre une transformation de son tempérament. Même si les gens qui n’aiment pas la vérité ont un peu d’humanité, qu’ils peuvent faire de bonnes actions et renoncer et se dépenser pour Dieu, ils sont désorientés quant à la vérité et ils ne la traitent pas sérieusement, de sorte que leur tempérament de vie ne change jamais » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que pour quelqu’un qui accepte la vérité, son attitude face aux paroles de Dieu doit être une reconnaissance, une acceptation et une soumission inconditionnelles. Peu importe que les paroles de Dieu soient dures ou douces, qu’elles impliquent un jugement et une exposition ou une exhortation et un réconfort, on doit toujours les accepter et s’y soumettre. C’est la raison que doit avoir une personne. Parfois, nous pouvons avoir du mal à reconnaître l’état exposé par les paroles de Dieu, mais nous devons garder une attitude d’acceptation et de soumission. Au moins, nous devrions croire que les paroles de Dieu sont la vérité, que Ses expositions sont factuelles, et qu’elles révèlent les aspects cachés de notre tempérament corrompu, et nous devrions dire « Amen » aux paroles de Dieu. Cependant, même si je savais clairement que les paroles de Dieu exposaient mon état exact, je ne les acceptais pas, et de manière déraisonnable, j’accusais les dirigeants d’utiliser les paroles de Dieu pour me condamner et me rendre négative. Non seulement je n’acceptais pas le jugement et l’exposition des paroles de Dieu, mais je rejetais aussi la responsabilité sur les autres. Je n’acceptais vraiment pas du tout la vérité. Que j’étais déraisonnable ! Même lorsque des choses positives comme des suggestions, de l’aide, et des émondages de la part des frères et sœurs m’arrivaient, je ne pouvais pas les accepter de Dieu et m’y soumettre. Au lieu de cela, j’accusais ceux qui m’émondaient et m’exposaient. Plus je réfléchissais sur moi-même, plus je me rendais compte de mon manque d’humanité et je me sentais profondément honteuse. J’ai admis au plus profond de mon cœur que je n’étais pas une personne qui acceptait la vérité.

Plus tard, je suis retournée aux paroles de Dieu que mes dirigeants avaient partagées avec moi et j’ai réfléchi et prié en les lisant. Les paroles de Dieu disent : « Les gens qui jouent en permanence des tours dans leurs paroles ou leurs actes, et qui sont toujours fuyants et esquivent leurs responsabilités dans l’accomplissement de leurs devoirs, sont ceux qui n’acceptent absolument pas la vérité. Ils n’ont pas l’œuvre du Saint-Esprit, ce qui revient à vivre dans un bourbier, dans l’obscurité. Peu importe combien ils tâtonnent, peu importe à quel point ils essaient, ils ne peuvent ni voir la lumière ni trouver une direction. Ils accomplissent leurs devoirs sans inspiration et sans la direction de Dieu, se heurtant à des murs sur de nombreux sujets, et ils sont involontairement révélés en faisant certaines choses » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en accomplissant bien son devoir d’être créé que la vie a de la valeur). « Ceux parmi les frères et sœurs qui évacuent leur négativité sont les serviteurs de Satan et ils perturbent l’Église. Ces gens doivent un jour être expulsés et éliminés » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). À travers les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’étais en effet quelqu’un de trompeur dans mes devoirs, fuyant, et esquivant les responsabilités. Je manquais de loyauté envers Dieu. Dès que je rencontrais des problèmes et des difficultés, je donnais invariablement priorité à mon propre confort. Je n’étais pas disposée à faire des efforts et à payer un prix pour chercher la vérité et résoudre les problèmes. Au lieu de cela, je transférais souvent les problèmes aux dirigeants supérieurs pour m’éviter les ennuis, j’utilisais mon faible calibre comme excuse pour me déresponsabiliser de ne pas faire un travail concret. Comme j’étais égoïste et fourbe ! J’accomplissais habituellement mes devoirs de manière superficielle et irresponsable, je ne pouvais donc pas recevoir la direction et l’éclairage du Saint-Esprit ou découvrir tout problème. Lorsque la dirigeante m’émondait, au lieu de réfléchir sur moi-même, j’éprouvais du ressentiment parce que j’étais gênée. Pour évacuer ma rancune personnelle, je la jugeais et la condamnait derrière son dos, ce qui perturbait le travail de l’Église. En considérant mes actes malfaisants, n’étaient-ils pas exactement les comportements que Dieu exposait comme étant des « serviteurs de Satan » et « perturbant l’Église » ? Mais pourquoi ne me connaissais-je pas à ce moment-là ? En réfléchissant à mon attitude envers Dieu et Ses paroles, ainsi qu’à toutes mes transgressions, j’ai ressenti un remords écrasant et de la haine envers moi-même. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié, « Dieu, j’ai été si rebelle. Je suis disposée à me repentir. Je ne veux plus Te comprendre mal. Je crois que tout ce que Tu fais est pour me purifier et me sauver ! » Après avoir prié, je me suis sentie profondément émue. Dans mon cœur, j’ai dit à Dieu : « Dieu, dorénavant, je ne Te quitterai plus jamais. Les jours loin de Toi sont trop douloureux. » À partir de ce moment-là, mon état négatif a complètement changé. Je participais activement aux échanges, je me sentais motivée à faire mes devoirs, et j’ai commencé à écrire des articles de témoignage d’expérience. Chaque jour, je pouvais vraiment sentir mon état s’améliorer. C’était comme un patient atteint d’une grave maladie qui commence à guérir jour après jour. Pendant près d’un an sans aucun devoir, j’avais vécu dans un état de malentendu et sur la défensive envers Dieu, ressentant de la peur et de l’inquiétude dans mon cœur. Ayant pleinement expérimenté la torture de perdre l’œuvre du Saint-Esprit, aujourd’hui, je suis enfin sortie de mon état négatif. Tout cela est grâce à l’immense miséricorde et au salut de Dieu. Peu de temps après, j’ai reçu un message de la dirigeante me demandant de revenir à l’Église pour faire mes devoirs. En lisant cela, j’ai été si touchée que je ne pouvais trouver rien à dire, mais je n’ai pas arrêté de remercier Dieu à maintes reprises.

Sachant que j’avais tendance à rationaliser lorsque des choses m’arrivaient, je me suis tournée vers les paroles de Dieu et j’ai cherché la vérité liée à mon état. Un jour, mon cœur a été profondément ému en lisant ceci dans les paroles de Dieu. Les paroles de Dieu disent : « Il y a une raison pour laquelle Dieu est si profondément en colère contre une personne ou un type de personne. Cette raison n’est pas déterminée par la préférence de Dieu, mais par l’attitude de cette personne à l’égard de la vérité. Lorsqu’une personne a de l’aversion pour la vérité, cela rend sans aucun doute fatal pour elle d’atteindre le salut. Ce n’est pas quelque chose qui peut être pardonné ou non, ce n’est pas une forme de comportement, ou quelque chose qui se révèle brièvement en elle. C’est la nature-essence de la personne, et Dieu est profondément dégoûté par de telles personnes. Si tu révèles occasionnellement la corruption qui consiste à avoir une aversion pour la vérité, tu dois examiner, en te basant sur les paroles de Dieu, si ces révélations sont dues à ton antipathie pour la vérité ou à un manque de compréhension de la vérité. Cela nécessite de chercher, et cela nécessite l’éclairage et l’aide de Dieu. Si ta nature-essence est telle que tu as de l’aversion pour la vérité et que tu n’acceptes jamais la vérité, qu’elle te répugne particulièrement et que tu lui es hostile, alors il y a un problème. Tu es assurément une personne malfaisante et Dieu ne te sauvera pas » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi Dieu est si profondément en colère contre certaines personnes. C’est parce qu’elles éprouvent de l’aversion pour la vérité et la rejettent. Dieu est Celui qui exprime la vérité. Notre attitude envers la vérité représente notre attitude envers Dieu. Éprouver de l’aversion pour la vérité et la haïr revient à se placer du côté opposé de Dieu et à devenir Son ennemi. Une personne dotée d’une nature qui éprouve de l’aversion pour la vérité et qui hait Dieu n’acceptera certainement pas la vérité. Pour ce type de personne, peu importe combien elle révèle ses tempéraments corrompus ou combien elle est émondée, elle ne se repentira jamais. Peu importe depuis combien d’années elle croit en Dieu, son tempérament corrompu ne change jamais, et à la fin, elle sera sûrement rejetée et éliminée par Dieu. Tout comme Paul, dont la nature éprouvait de l’aversion pour la vérité et la haïssait, n’a jamais réfléchi sur lui-même. En conséquence, après de nombreuses années de travail, il est resté arrogant et égoïste. Son tempérament corrompu n’avait pas changé d’un iota, et il a été condamné et puni par Dieu à la fin. En Paul, je voyais un reflet de moi-même. Je ne poursuivais pas la vérité, et je n’acceptais pas d’être émondée. Ce que je vivais et révélais était le tempérament satanique d’avoir de l’aversion pour la vérité. En conséquence, j’ai vécu dans les ténèbres, la peur et la douleur pendant longtemps, et j’ai été mise de côté par Dieu. Ces conséquences étaient toutes causées par mon aversion pour la vérité. Le tempérament de Dieu est en effet juste, saint et inattaquable. Si je n’accepte jamais la vérité ou d’être émondée par Dieu, comment pourrais-je jamais atteindre la purification et le salut de Dieu ? Si c’est le cas, ma foi en Dieu ne serait-elle pas ultimement vaine ? J’ai pris conscience qu’il est trop dangereux de laisser ce tempérament d’aversion pour la vérité non résolu ! Plus tard, je me suis concentrée délibérément sur la recherche de la vérité et la rébellion contre mon propre tempérament corrompu. Lorsque je faisais à nouveau face à l’émondage, mon désir de rétorquer et de résister devenait plus faible. Peu importe combien ce que les frères et sœurs me disaient était correct, tant que cela correspondait aux faits, je l’acceptais. Parfois, lorsque je ne pouvais pas reconnaître mon problème et que je voulais rétorquer, je priais d’abord Dieu et me soumettais. Plus tard, je gagnais une certaine compréhension et une récolte en réfléchissant sur moi-même.

En repensant à ma propre obstination et rébellion, à mon refus total d’accepter la vérité, et voyant comment aujourd’hui, je pourrais ainsi gagner une certaine compréhension et une récolte, je me rends compte que c’est en effet le salut de Dieu. À travers cette expérience, j’ai finalement appris à me connaître un peu, et j’ai également gagné une certaine compréhension des façons dont Dieu sauve l’humanité ainsi que de l’intention de Dieu. J’ai vraiment compris que le châtiment, la discipline et l’émondage de Dieu ont pour but de purifier et de sauver les gens, non de les condamner ou de les éliminer.


7. Il est crucial de voir les autres en se basant sur les paroles de Dieu

Par Katrina, États-Unis

J’avais connu Sheila il y a plus de 3 ans et je la connaissais bien. Chaque fois qu’on se rencontrait, elle bavardait avec moi de son état du moment. Elle disait qu’elle se méfiait toujours des autres et se souciait beaucoup de ce que les autres pensaient d’elle. Elle disait également qu’elle était très mesquine et qu’elle spéculait toujours sur ce que les gens voulaient dire. Elle pouvait être contrariée du moindre regard de quelqu’un, de son ton ou même d’une quelconque remarque désinvolte. Elle ne voulait pas être comme ça, mais elle ne pouvait pas s’en empêcher. Elle disait souvent qu’elle était profondément corrompue, fourbe et manquant d’humanité, qu’elle détestait la valeur qu’elle attachait à la réputation et au statut, et elle pleurait en parlant. En voyant à quel point elle avait des regrets et se dégoûtait elle-même, je pensais qu’elle voulait vraiment changer. Peut-être ce tempérament corrompu était-il un peu plus grave et était son talon d’Achille, aussi le changement n’allait pas être facile, et cela allait prendre du temps. Alors, je pensais que je devais être attentionnée envers elle. Peu importe à quel point j’étais occupée par mon devoir, si elle voulait bavarder, je mettais mon travail de côté et je l’écoutais s’épancher. Et, souvent, je l’encourageais, la consolais et échangeais avec elle. Mais il y avait une chose que je n’arrivais pas à comprendre : alors que Sheila avait l’air de parler clairement et logiquement dans son échange et se connaissait bien elle-même, quand les autres soulignaient ses problèmes, pourquoi pensait-elle qu’ils la méprisaient et devenait-elle négative ? Cela s’est produit à maintes occasions et ne changeait jamais. De plus, elle avait parlé avec de nombreuses personnes de cet état, s’était ouverte à plusieurs reprises et beaucoup de gens avaient échangé avec elle. Mais après plusieurs années, elle ne montrait toujours pas le moindre signe d’amélioration.

Je me souviens qu’une fois, un superviseur passait en revue un problème que nous avions eu avec l’abreuvement des nouveaux arrivants, disant que nous n’avions pas été suffisamment attentionnés et patients avec les nouveaux arrivants, que nous n’avions pas échangé avec eux et ne les avions soutenus tout de suite lorsqu’ils n’assistaient pas aux réunions, ce qui était irresponsable. Le superviseur disait cela à toutes les personnes chargées de l’abreuvement, et ne désignait personne en particulier. Mais Sheila a dit que le superviseur l’exposait et lui faisait perdre la face, alors elle n’a pas voulu parler pendant la réunion. Une autre fois, un frère échangeait sur son état du moment et disait que parfois, lorsqu’il rencontrait des frères et sœurs d’un faible calibre, il ne pouvait pas les traiter de façon équitable. Il a ensuite échangé sur son expérience et la façon dont il a changé et a acquis l’entrée. Mais quand Sheila a entendu cela, elle a pensé qu’il parlait d’elle et que le frère dénigrait son calibre et la méprisait. Elle a été négative pendant plusieurs jours après cela, a commencé à avoir des préjugés sur le frère, l’a évité et l’a ignoré. Une autre fois encore, en parlant du travail, le superviseur a souligné un petit problème avec la façon dont Sheila abreuvait les nouveaux arrivants. Elle s’est soudain mise à pleurer et s’est enfuie, ne revenant que bien plus tard. Elle s’est assise sur le côté sans un mot, les larmes ruisselant sur son visage, comme si elle avait été profondément blessée. Quand j’ai vu l’expression sur son visage, je n’ai pas pu tranquilliser mon cœur et la réunion a été perturbée. En fin de compte, le superviseur n’a eu d’autre choix que de la réconforter et de l’encourager, après quoi elle s’est finalement calmée. Plus tard, le dirigeant a échangé avec elle, soulignant qu’elle accordait trop d’importance à la réputation et au statut, et qu’elle devait être au centre des préoccupations et de l’attention de tout le monde pour faire son devoir. Elle l’a encore moins accepté : d’une part, elle a dit que la critique du superviseur était partiale et injuste, disant aussi qu’elle avait une nature difficile, et qu’elle voulait changer mais qu’elle en était incapable. Elle a également dit : « Il n’y a aucun moyen de me sauver. Comment ai-je eu ce genre de nature ? Pourquoi tout le monde est-il meilleur que moi et doté de pensées moins complexes ? Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas donné une bonne nature ? » Quand je l’ai entendue dire tout ça, j’ai pensé : « Elle est délibérément gênante et déraisonnable ! Comment peut-elle blâmer Dieu ? » Mais ensuite, j’ai pensé qu’elle avait peut-être été dans un mauvais état récemment et qu’elle n’avait dit ces choses que parce que sa réputation et son statut avaient été menacés. Peut-être que lorsque son état s’améliorerait, elle cesserait d’être comme ça.

Par la suite, j’ai réalisé que, peu importe avec qui elle était, Sheila se souciait beaucoup de leurs expressions : si elle pensait que quelqu’un était froid avec elle ou si elle n’aimait pas son ton ou son attitude, elle en concluait que cette personne en avait après elle. J’étais extrêmement prudente dans mes interactions avec elle, craignant toujours de l’offenser avec mes mots, de la rendre négative et de retarder son devoir. C’était étouffant d’essayer d’interagir avec Sheila et je voulais souvent l’éviter. Mais je pensais que moi aussi, j’étais corrompue, et que je ne devais pas toujours la regarder d’un œil critique. Je devais être attentionnée, tenir compte de ses difficultés, et être tolérante et compatissante envers elle. Alors je me forçais à interagir normalement avec elle et je faisais de mon mieux pour ne pas blesser sa fierté.

Plus tard, comme Sheila n’acceptait pas du tout la vérité, était déraisonnable et ne jouait pas un rôle positif au sein de l’Église, le dirigeant l’a renvoyée et s’est arrangé pour qu’elle s’isole afin de réfléchir. J’ai été assez surprise quand j’ai appris la nouvelle, car même si Sheila était trop préoccupée par sa réputation et son statut et qu’elle se méfiait souvent des autres, elle était encore tout à fait disposée à s’ouvrir et à échanger, et avait l’air de poursuivre la vérité. Alors, pourquoi avait-elle été mise à l’isolement et à la réflexion ? Ce n’est que plus tard, lors d’une réunion, lorsque les dirigeants ont lu les évaluations des frères et sœurs sur Sheila et ont utilisé les paroles de Dieu pour disséquer son comportement, que j’ai acquis un certain discernement sur elle. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens déraisonnables et délibérément problématiques ne pensent qu’à leurs propres intérêts lorsqu’ils agissent, et ne font que ce qui leur plaît. Leurs paroles ne sont qu’arguments absurdes et hérésies, et ces gens sont imperméables à la raison. Le tempérament méchant de ces gens déborde. Personne n’ose les fréquenter et personne n’est disposé à échanger avec eux sur la vérité, de peur de s’attirer un désastre. Les autres sont sur des charbons ardents chaque fois qu’ils prennent la parole pour dire à ces gens ce qu’ils pensent, craignant que, s’ils disent un mot qui ne leur plaît pas ou qui ne correspond pas à leurs souhaits, ces gens s’en emparent et lancent des accusations scandaleuses. Ces personnes ne sont-elles pas malfaisantes ? Ne sont-elles pas des démons vivants ? Tous ceux qui ont un tempérament méchant et une raison malsaine sont des démons vivants. Et quand quelqu’un interagit avec un démon vivant, il suffit d’un instant d’insouciance pour provoquer un désastre. Ne serait-ce pas un gros problème, si de tels démons vivants étaient présents dans l’Église ? (Si.) Après que ces démons vivants ont piqué leur crise et exhalé leur colère, ils peuvent parler comme des humains pendant un moment et s’excuser, mais ils ne changeront pas par la suite. Qui sait quand leur humeur se détériorera et quand ils feront une autre crise de colère, débitant leurs arguments absurdes. La cible de leurs crises de colère et de leurs épanchements est différente à chaque fois, tout comme la source et le contexte de leurs épanchements. C’est-à-dire que tout peut les déclencher, tout peut les rendre insatisfaits et tout peut les amener à réagir en piquant des crises de colère et en ayant un comportement indiscipliné. Comme c’est terrible ! Comme c’est problématique ! Ces personnes malfaisantes et dérangées perdent la tête à tout moment ; personne ne sait ce qu’ils sont capables de faire. J’ai la plus grande haine pour ces gens. Chacun d’entre eux devrait être évincé : ils doivent tous être exclus. Je ne souhaite pas M’engager avec eux. Ils sont confus dans leurs pensées et ont un tempérament brutal, ils sont emplis d’arguments absurdes et de paroles diaboliques, et quand il leur arrive quelque chose, ils se déchaînent d’une manière impétueuse. […] Bien qu’ils soient manifestement conscients de leurs nombreux problèmes, ils ne cherchent jamais la vérité pour les résoudre et ne discutent pas de leur connaissance d’eux-mêmes dans le cadre de leur échange avec les autres. Lorsque leurs propres problèmes sont évoqués, ils se défilent et lancent de fausses contre-accusations, ils rejettent tous les problèmes et toutes les responsabilités sur les autres, et ils se plaignent même que la raison de leur comportement tienne à ce que les autres les maltraitent. C’est comme si leurs crises de colère et leurs perturbations insensées étaient causées par les autres, comme si c’était la faute des autres, qu’ils n’avaient pas d’autre choix que d’agir ainsi, et qu’ils se défendaient de manière légitime. Chaque fois qu’ils sont insatisfaits, ils commencent à exprimer leur ressentiment et à débiter des absurdités, en insistant sur leurs arguments absurdes comme si tous les autres avaient tort, comme s’ils étaient les seules bonnes personnes et que tous les autres étaient des vauriens. Ils ont beau piquer des colères et débiter des arguments absurdes, ils n’en exigent pas moins que l’on dise du bien d’eux. Même lorsqu’ils agissent mal, ils interdisent aux autres de les exposer ou de les critiquer. Si tu leur signales ne serait-ce qu’un petit de leurs problèmes, ils t’entraînent dans des disputes sans fin, et tu peux alors tirer un trait sur ta tranquillité. Quel genre de personne est-ce là ? Ce sont des gens déraisonnables et délibérément problématiques, et ceux qui agissent ainsi sont des personnes malfaisantes » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (26)). Les paroles de Dieu exposent les comportements des gens qui sont déraisonnables et vexants. Dès que quelqu’un dit ou fait quelque chose qui menace leurs intérêts, ils parlent de manière déraisonnable et font une scène. Ils révèlent des tempéraments méchants, aussi les autres ont peur de les offenser et de les confronter. Ils perturbent sérieusement les frères et sœurs et la vie de l’Église. Sheila a toujours été comme ça. Lorsque d’autres soulignaient ses problèmes, elle ne se demandait pas si ce qu’ils disaient était vrai et elle ne réfléchissait pas, se concentrant plutôt sur leur ton et leur attitude. S’ils n’étaient pas à son goût, elle perdait la raison et soit leur en voulait et se faisait une mauvaise opinion d’eux, pensant qu’ils en avaient après elle et la méprisaient, soit laissait sortir son mécontentement en pleurant. Cela contraignait les autres qui devaient toujours soit l’éviter, soit s’adapter à elle. Notre superviseur avait passé en revue les problèmes dans notre travail d’abreuvement pour nous aider à inverser les écarts et mieux faire nos devoirs, mais Sheila avait pensé que le superviseur la désignait et évoquait ses erreurs passées. Alors elle avait développé un préjugé à l’égard du superviseur. Quand un frère avait échangé sur son état, en disant qu’il était incapable de traiter les gens équitablement et en réfléchissant pour se connaître lui-même, elle avait pensé qu’il était dénigrant et qu’il la méprisait, alors elle l’avait ignoré. Quand le superviseur avait souligné des problèmes dans son devoir, elle avait même commencé à crier pour vider son sac. Du coup, les gens n’osaient pas l’affronter ni l’offenser, et ne pouvaient lui parler que d’une manière délicate, l’apaisant et abondant dans son sens. Ce n’était qu’alors qu’elle faisait son devoir. Sheila avait agi comme ça pendant des années. Elle se faisait une mauvaise opinion de quiconque nuisait à sa réputation ou menaçait ses intérêts. Elle disait même qu’elle était négative à cause de la mauvaise attitude des autres à son égard, ce qui était une inversion complètement déraisonnable de la vérité. N’était-elle pas simplement l’une de ces personnes déraisonnables que Dieu exposait ? Ce n’est qu’après avoir réalisé cela que j’ai compris que se méfier des autres et être trop préoccupée par sa réputation n’étaient pas les seuls problèmes de Sheila : elle n’acceptait pas du tout la vérité et était une personne difficile et déraisonnable. Puis j’ai réfléchi au fait que, en voyant Sheila discuter souvent de son état, s’ouvrir et échanger sur sa corruption, se disséquer lors de réunions et fondre même en larmes, et faire preuve de remords lorsqu’elle discutait de sa corruption, je m’étais dit qu’elle devait avoir une réelle connaissance d’elle-même et qu’elle était quelqu’un qui poursuivait la vérité. Qu’est-ce qui n’allait pas dans ma compréhension ?

Plus tard, après avoir échangé sur les paroles de Dieu avec mes frères et sœurs, j’ai finalement acquis un certain discernement sur sa soi-disant « connaissance de soi ». Dieu dit : « Lorsque certaines personnes échangent sur leur connaissance d’elles-mêmes, la première chose qui sort de leur bouche est celle-ci : “Je suis un diable, un Satan vivant, quelqu’un qui résiste à Dieu. Je me rebelle contre Dieu et je Le trahis. Je suis une vipère, une personne malfaisante qui devrait être maudite.” Est-ce là une vraie connaissance de soi ? Ces personnes ne disent que des généralités. Pourquoi ne donnent-elles pas des exemples ? Pourquoi ne mettent-elles pas en lumière les choses honteuses qu’elles ont faites, afin de les disséquer ? Certaines personnes sans discernement, en les entendant, se disent : “Bon, voilà la vraie connaissance de soi ! Se connaître comme un démon, et même se maudire : quels sommets elles ont atteints !” Beaucoup de gens, les nouveaux croyants en particulier, sont susceptibles d’être induits en erreur par ce discours. Ils pensent que l’orateur est pur et qu’il a une compréhension spirituelle, que c’est quelqu’un qui aime la vérité et qui est apte à diriger. Or, une fois qu’ils ont interagi avec lui pendant un certain temps, ils découvrent que ce n’est pas le cas, que cette personne n’est pas celle qu’ils imaginaient, mais qu’elle est exceptionnellement fausse et fourbe, douée pour le déguisement et l’imposture, et c’est une grande déception pour eux. Sur quelle base peut-on considérer que les gens se connaissent vraiment eux-mêmes ? Vous ne pouvez pas simplement considérer ce qu’ils disent, l’essentiel est de déterminer s’ils sont capables de pratiquer et d’accepter la vérité. Pour ceux qui comprennent vraiment la vérité, non seulement ils ont une véritable connaissance d’eux-mêmes, mais le plus important est qu’ils sont capables de pratiquer la vérité. Non seulement ils parlent de leur véritable compréhension, mais ils sont également capables de vraiment faire ce qu’ils disent. Autrement dit, leurs paroles et leurs actions sont complètement alignées. Si ce qu’ils disent semble cohérent et agréable, mais qu’ils ne le font pas, ne le vivent pas, alors ils sont devenus des pharisiens, ce sont des hypocrites et ils ne sont absolument pas des gens qui se connaissent vraiment eux-mêmes. Beaucoup de gens semblent très cohérents lorsqu’ils échangent sur la vérité, mais quand ils ont des révélations d’un tempérament corrompu, ils ne s’en rendent pas compte. Sont-ce des gens qui se connaissent ? Si ces gens ne se connaissent pas, sont-ils des gens qui comprennent la vérité ? Tous ceux qui ne se connaissent pas sont des gens qui ne comprennent pas la vérité, et tous ceux qui prononcent des mots vides de connaissance de soi ont une fausse spiritualité, ce sont des menteurs. Certains semblent très cohérents lorsqu’ils prononcent des formules et des doctrines, mais leur état spirituel est indifférent et obtus, ils sont peu observateurs et ne réagissent à aucun problème. On peut dire qu’ils sont indifférents, mais parfois, à les écouter parler, leur esprit semble assez vif. Par exemple, juste après un incident, ils sont capables de se connaître eux-mêmes tout de suite : “À l’instant, une idée s’est imposée à moi. J’y ai réfléchi et je me suis rendu compte que c’était de la fourberie, que je trompais Dieu.” Certaines personnes sans discernement sont envieuses quand elles entendent cela et se disent : “Cette personne s’en rend compte immédiatement quand elle a une révélation de sa corruption et elle est également capable de s’ouvrir et d’échanger à ce sujet. Elle est si rapide à réagir, son esprit est vif, elle est bien meilleure que nous. C’est vraiment quelqu’un qui poursuit la vérité.” Est-ce une façon précise d’évaluer les gens ? (Non.) Alors, sur quelle base devrait-on évaluer les gens pour savoir s’ils se connaissent vraiment eux-mêmes ? Cela ne doit pas seulement être ce qui sort de leur bouche. Vous devez également regarder ce qui se manifeste réellement en eux. La méthode la plus simple pour cela consiste à regarder s’ils sont capables de pratiquer la vérité : c’est ce qui est le plus essentiel. Leur capacité à pratiquer la vérité prouve qu’ils se connaissent vraiment eux-mêmes, parce que ceux qui se connaissent vraiment eux-mêmes manifestent de la repentance, et ce n’est que lorsque les gens manifestent de la repentance qu’ils se connaissent vraiment eux-mêmes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la connaissance de soi aide à poursuivre la vérité). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai compris que ceux qui se connaissent vraiment peuvent accepter la vérité, avoir honte après avoir révélé de la corruption, se repentir vraiment et se transformer par la suite. D’autres, en revanche, disent tous les mots justes, s’appelant démons et Satans, comme s’ils avaient une profonde connaissance d’eux-mêmes, mais quand ils sont confrontés à l’émondage, ils ne l’acceptent pas du tout et ne réfléchissent pas. Ils vont même se défendre à maintes reprises et émettre des arguments spécieux. Peu importe que leurs paroles soient extérieurement plaisantes à entendre ou qu’ils semblent avoir une connaissance d’eux-mêmes, tout cela n’est qu’une contrefaçon. J’ai pensé que Sheila bavardait toujours avec les gens de son état, disant qu’elle était trop préoccupée par son image, que le ton et l’attitude des gens la contraignaient. Elle disait également qu’elle était fourbe et qu’elle se méfiait des autres. En apparence, elle donnait l’impression d’être assez directe et sincère, capable de déceler sa propre corruption et de réfléchir sur elle-même, pleurant même parfois tout en parlant. On aurait dit qu’elle avait vraiment des remords et se détestait. Je l’avais donc prise pour quelqu’un qui poursuivait la vérité. Mais elle avait parlé de ces comportements pendant des années et pourtant, elle ne semblait jamais changer. Ce n’est qu’à travers la révélation des paroles de Dieu que j’ai vu que la soi-disant connaissance de soi de Sheila n’était qu’un acte ; elle n’acceptait pas vraiment la vérité et ne réfléchissait pas vraiment sur sa corruption. Elle faisait souvent diverses déclarations sur elle-même qui avaient l’air profondes mais étaient vides de sens, disant qu’elle avait une humanité médiocre, était fourbe, malveillante, un antéchrist et qu’elle devrait être envoyée en enfer. Elle donnait l’impression d’avoir une profonde connaissance d’elle-même, mais lorsque d’autres personnes soulignaient ses problèmes ou l’émondaient, elle ne l’acceptait pas le moins du monde, et était même hostile et rancunière. Elle fondait même en larmes, devenait vexante et déraisonnable, et argumentait à propos du bien et du mal, dérangeant les autres au point qu’ils ne pouvaient pas se réunir ni faire leur devoir normalement. Elle perturbait sérieusement la vie et le travail de l’Église. Avant, je ne comprenais pas la vérité et manquais de discernement, j’étais donc fourvoyée par son comportement extérieur et je pensais même qu’elle poursuivait la vérité. Comme j’étais confuse et stupide ! Ce n’est que plus tard que j’ai compris que Sheila ne parlait pas de son état avec les autres parce qu’elle voulait chercher la vérité pour résoudre ses problèmes et rectifier son état, mais parce qu’elle cherchait quelqu’un pour vider son sac, quelqu’un pour la réconforter et l’aider à soulager sa souffrance. Quand elle s’ouvrait sur son état à quelqu’un, elle n’était qu’une perturbation. Si elle n’avait pas été renvoyée et si son comportement n’avait pas été disséqué, je n’aurais pas pu acquérir du discernement à son propos. Je l’aurais traitée comme une sœur, avec tolérance et patience, et j’aurais peut-être même été fourvoyée et abusée par elle à mon insu. C’est alors que j’ai réalisé à quel point il est important de considérer les gens selon les paroles de Dieu !

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a permis d’acquérir du discernement quant aux motivations de Sheila et aux tactiques qu’elle utilisait pour fourvoyer les gens. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment distinguer si une personne aime la vérité ? D’une part, il faut regarder si cette personne peut arriver à se connaître elle-même sur la base de la parole de Dieu, si elle peut réfléchir sur elle-même et éprouver de vrais remords ; d’autre part, il faut regarder si elle peut accepter et pratiquer la vérité. Si elle peut accepter et pratiquer la vérité, c’est quelqu’un qui aime la vérité et qui peut se soumettre à l’œuvre de Dieu. Si elle reconnaît seulement la vérité, mais ne l’accepte jamais ou ne la pratique pas, comme certaines personnes disent “je comprends toute la vérité, mais je n’arrive pas à la pratiquer”, cela prouve que ce n’est pas quelqu’un qui aime la vérité. Certains admettent que la parole de Dieu est la vérité et qu’ils ont des tempéraments corrompus, et se disent également prêts à se repentir et à devenir une nouvelle personne, mais après cela, il n’y a pas de changement du tout. Leurs paroles et leurs actes sont encore les mêmes qu’avant. Quand ils parlent de se connaître eux-mêmes, c’est comme s’ils racontaient une blague ou criaient un slogan. Ils ne réfléchissent pas et ne se connaissent pas du tout au fond d’eux-mêmes ; le problème principal, c’est qu’ils n’ont aucune attitude de remords. Encore moins s’ouvrent-ils sur leur corruption en toute franchise afin de véritablement réfléchir sur eux-mêmes. Au contraire, ils font semblant de se connaître en suivant le processus de façon machinale. Ce ne sont pas des gens qui se connaissent ou qui acceptent la vérité de façon véritable. Lorsque ces gens parlent de se connaître, ils font les choses machinalement. Ils se livrent au déguisement, à la fraude et à la fausse spiritualité. Certains sont fourbes et quand ils voient les autres échanger sur leur connaissance d’eux-mêmes, ils se disent : “Tous les autres se confient et dissèquent leur propre fourberie. Si je ne dis rien, tout le monde pensera que je ne me connais pas moi-même. Alors, il faut que je fasse semblant !” Ensuite, ils décrivent leur propre fourberie en disant qu’elle est extrêmement grave, l’illustrant de manière dramatique, et leur connaissance de soi semble particulièrement profonde. Tout leur auditoire a l’impression qu’ils se connaissent vraiment et les regarde alors avec envie, ce qui leur donne l’impression d’être glorieux, comme s’ils venaient de se parer d’une auréole. Cette manière de se connaître soi-même en faisant semblant, associée à la dissimulation et à la fraude, induit les autres en erreur. Peuvent-ils avoir la conscience tranquille en agissant ainsi ? N’est-ce pas simplement une fourberie flagrante ? Si les gens n’ont que des mots vides de sens sur la connaissance d’eux-mêmes, même si cette connaissance est élevée ou bonne, et qu’ensuite ils continuent à révéler un tempérament corrompu comme ils le faisaient auparavant, sans aucun changement, alors ce n’est pas une véritable connaissance de soi. Quand les gens peuvent délibérément faire semblant et tromper de cette manière, cela prouve qu’ils n’acceptent pas du tout la vérité et qu’ils sont exactement comme les non-croyants. En parlant ainsi de leur connaissance de soi, ils ne font que suivre la tendance et dire ce qui convient aux goûts de chacun. Leur connaissance et leur dissection d’eux-mêmes ne sont-elles pas trompeuses ? S’agit-il d’une véritable connaissance de soi ? Absolument pas. C’est parce qu’ils ne se confient pas et ne se dissèquent pas du fond du cœur, et qu’ils ne font que parler un peu de se connaître eux-mêmes d’une manière fausse et trompeuse, histoire de faire semblant. Plus grave encore, pour susciter l’admiration et l’envie des autres, ils exagèrent délibérément leurs problèmes pour les faire paraître plus graves quand ils parlent de connaissance de soi, en ajoutant des intentions et des objectifs personnels. Quand ils agissent ainsi, ils ne se sentent pas redevables, ils ne se reprochent pas dans leur conscience d’avoir usé de dissimulation et d’avoir fraudé, ils ne ressentent rien après s’être rebellés contre Dieu et L’avoir trompé, et ils ne prient pas Dieu pour reconnaître leur erreur. Ces gens-là ne sont-ils pas intransigeants ? S’ils ne se sentent pas redevables, peuvent-ils jamais avoir des remords ? Une personne qui n’éprouve pas véritablement de remords peut-elle se rebeller contre la chair et pratiquer la vérité ? Une personne qui n’éprouve pas véritablement de remords peut-elle vraiment se repentir ? Certainement pas. Si elle n’a même pas de remords, n’est-il pas absurde de parler de connaissance de soi ? N’est-ce pas simplement une dissimulation et une fraude ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la connaissance de soi aide à poursuivre la vérité). En lisant les paroles de Dieu, j’ai pensé au comportement de Sheila. Elle aimait parler de son état avec les autres et utilisait les paroles de Dieu pour réfléchir sur elle-même et se connaître elle-même lors de réunions. Elle se décrivait en utilisant les termes les plus graves. Extérieurement, elle donnait l’impression d’avoir une profonde connaissance d’elle-même et d’être réellement pleine de remords et de haine envers elle-même, mais tout cela n’était qu’un acte qu’elle mettait en place pour les autres, pour les tromper, en leur faisant croire qu’elle acceptait la vérité et avait connaissance d’elle-même. Cette soi-disant connaissance de soi était sa façon de fourvoyer et de berner les autres, leur faisant croire qu’elle se mettait courageusement à nu, afin que non seulement ils ne réussissent pas à la discerner, mais qu’ils aient également une grande admiration pour elle. De plus, chaque fois que Sheila révélait de la corruption, elle invoquait l’exposition de Dieu sur les antéchrists pour se décrire, disant qu’elle recherchait la réputation et le statut, suivait le chemin d’un antéchrist, que son désir de statut avait pris le dessus sur sa vie, et que si elle ne se repentait pas, ce désir la tuerait. Mais dès qu’une situation menaçait sa réputation et son statut, ses vieilles habitudes reprenaient le dessus. Et malgré avoir échangé sur son état pendant des années, elle n’avait réalisé aucune transformation. Les dirigeants avaient souligné ses problèmes et avaient échangé avec elle à maintes reprises, mais elle ne l’acceptait pas. Elle était même devenue réfractaire, contestait sans cesse et émettait des arguments spécieux. Il était clair que peu importait à quel point elle semblait avoir une vision négative d’elle-même, ou à quel point elle semblait pleine de remords ou de larmes, tout cela n’était qu’un numéro visant à tromper les gens, et que son seul objectif était uniquement de protéger son statut et son image. Aussi, quand elle voyait que d’autres étaient capables de mettre leur ego de côté et de rechercher la vérité, elle n’apprenait pas de leurs qualités. À la place, elle pensait qu’ils étaient simplement nés avec une bonne nature, qu’elle ne pouvait pas pratiquer la vérité et qu’elle se méfiait toujours des gens parce que Dieu ne lui avait pas accordé une bonne nature. Elle n’avait pas d’aversion pour son tempérament satanique et blâmait Dieu à la place, était pleine de rancœur envers Lui et disait qu’Il n’était pas juste. Cela montrait que l’essence de Sheila était celle d’un démon et qu’elle était incroyablement absurde et déraisonnable. Sans l’exposition des paroles de Dieu, je l’aurais traitée comme quelqu’un qui poursuivait la vérité.

Lors d’une réunion, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu : « Seuls ceux qui aiment la vérité appartiennent à la maison de Dieu : eux seuls sont les vrais frères et sœurs. Penses-tu que ceux qui assistent aux réunions dans la maison de Dieu soient tous des frères et sœurs ? Pas nécessairement. Quels sont les gens qui ne sont pas des frères et sœurs ? (Ceux qui ont de l’aversion pour la vérité, ceux qui n’acceptent pas la vérité.) Ceux qui n’acceptent pas la vérité et ont de l’aversion pour la vérité sont tous des gens malfaisants. Tous ces gens sont sans conscience ni raison. Aucun d’eux ne fait partie de ceux que Dieu sauve. Ce sont des gens dépourvus d’humanité, ils ne s’occupent pas de leur propre travail, et deviennent incontrôlables en faisant de mauvaises choses. Ils vivent selon des philosophies sataniques, recourent à des manœuvres rusées et utilisent, amadouent et trompent les autres. Ils n’acceptent pas la moindre parcelle de vérité et ils se sont infiltrés dans la maison de Dieu uniquement pour obtenir des bénédictions. Pourquoi les appelons-nous incrédules ? Parce qu’ils ont de l’aversion pour la vérité et ne l’acceptent pas. Dès qu’on échange sur la vérité, ils ne sont plus intéressés, ils ont de l’aversion, ils ne supportent pas d’en entendre parler, ils s’ennuient et ne tiennent plus en place. Ce sont clairement des incrédules et des non-croyants. Tu ne dois pas les considérer comme des frères et sœurs. […] S’ils ne sont pas intéressés par la vérité, comment peuvent-ils pratiquer la vérité ? Alors, de quoi vivent-ils ? Sans aucun doute, ils vivent selon les philosophies de Satan, ils sont toujours rusés et malins, ils n’ont pas une vie d’humanité normale. Ils ne prient jamais Dieu ou ne cherchent jamais la vérité, mais gèrent tout en utilisant des astuces, des tactiques et des philosophies humaines pour les relations mondaines, ce qui rend l’existence épuisante et douloureuse. […] Ceux qui n’aiment pas la vérité ne croient pas vraiment en Dieu. Ceux qui ne peuvent pas du tout accepter la vérité ne peuvent pas être appelés frères et sœurs. Seuls ceux qui aiment la vérité et sont capables de l’accepter sont des frères et sœurs. Maintenant, qui sont ceux qui n’aiment pas la vérité ? Ce sont tous des non-croyants. Ceux qui n’acceptent pas du tout la vérité ont de l’aversion pour la vérité et rejettent la vérité. Plus précisément, ce sont tous des non-croyants qui se sont infiltrés dans l’Église. S’ils sont capables de faire toutes sortes de méfaits et de perturber et d’interrompre le travail de l’Église, ils sont les serviteurs de Satan. Ils doivent être exclus et éliminés. Ils ne peuvent absolument pas être traités comme des frères et sœurs. Tous ceux qui leur montrent de l’amour sont extrêmement stupides et ignorants » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que les vrais frères et sœurs sont ceux qui aiment la vérité et peuvent l’accepter. Ils se dépensent vraiment pour Dieu et ont des témoignages de pratique de la vérité. Peut-être ne peuvent-ils pas parler d’une profonde connaissance d’eux-mêmes, mais ils aiment la vérité et pratiquent autant de paroles de Dieu qu’ils peuvent comprendre. Même s’ils peuvent commettre des transgressions, révéler de la corruption et devenir parfois négatifs, vu qu’ils poursuivent la vérité, lorsqu’ils sont émondés ou confrontés à des revers et à des échecs, ils acceptent tout cela de Dieu, ils cherchent la vérité et réfléchissent sur eux-mêmes. Lorsqu’ils reconnaissent leurs problèmes, ils peuvent lentement les rectifier et s’améliorer. Seules de telles personnes sont de vrais frères et sœurs. Quant à ceux qui n’acceptent pas la vérité et ont de l’aversion pour la vérité, ils ne peuvent pas être appelés frères et sœurs. S’ils ont une humanité médiocre et font toute sorte de mal qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, ils sont des gens malfaisants et des antéchrists et ont encore moins le droit d’être appelés frère ou sœur. Même s’ils restent au sein de l’Église, ils ne sont que de faux croyants qui ont infiltré la maison de Dieu. Peu importe pendant combien de temps ils croient, au final, ils seront révélés et éliminés par Dieu. En apparence, Sheila ne semblait pas avoir fait grand mal, mais tout ce qu’elle faisait perturbait les pensées des gens et les gênait dans leurs devoirs, et elle avait fait cela depuis le début. Peu importe la façon dont les autres avaient échangé avec elle et l’avaient soutenue, elle n’avait jamais entrepris le moindre changement, et avait même contesté, argumenté et agi de manière déraisonnable. Cela montrait que Sheila n’avait pas du tout accepté la vérité et qu’elle avait de l’aversion pour la vérité par nature. Elle est du même acabit que le diable et non l’une de nos sœurs. Avant, je ne comprenais pas cet aspect de la vérité et manquais de discernement. Je pensais que tant qu’on croyait en Dieu et qu’on reconnaissait Son nom, on était un frère ou une sœur. Je les traitais comme un frère ou une sœur et compatissais aveuglément avec ces personnes et les tolérais, leur montrant bêtement de la gentillesse et du soutien sans discernement. Résultat, beaucoup de mes efforts étaient vains. Comme j’étais stupide et confuse ! Maintenant que Sheila a été renvoyée et isolée, je vois à quel point Dieu est juste. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et agissent de manière déraisonnable ne peuvent pas obtenir une place dans l’Église et ils seront finalement révélés par Dieu. J’ai aussi fini par comprendre les bonnes intentions de Dieu : Dieu a arrangé des situations pour me permettre de tirer des leçons. Je dois commencer à les saisir. À l’avenir, je dois consacrer plus de temps et d’énergie à la vérité, et considérer les gens et les choses et me conduire et faire les choses à travers le prisme des paroles de Dieu.


8. Réflexions sur la poursuite de la bonne chance

Par Su Min, Chine

Fin 2022, j’ai commencé mon devoir de prédicatrice et je suis devenue responsable du suivi du travail de plusieurs Églises. Un jour, j’ai reçu une lettre de la dirigeante supérieure, disant que les états des deux dirigeantes d’une Église étaient mauvais et que cela avait déjà affecté les différents aspects du travail de l’Église. Elle m’a demandé d’y aller rapidement pour comprendre la situation et la résoudre par l’échange. J’ai pensé : « Récemment, cette Église a connu une campagne d’arrestations par le Parti communiste, de nombreux frères et sœurs font face à des risques de sécurité et ne peuvent pas faire leurs devoirs normalement. Il est compréhensible que les deux dirigeantes soient un peu négatives à cause de cette difficulté. Si je trouve juste quelques paroles de Dieu et que j’échange avec elles, je devrais pouvoir résoudre ce problème. » Lorsque j’ai vu les deux dirigeantes, leur état était terrible. Elles ont dit que le manque de résultats dans les différents aspects du travail de l’Église était dû à leur incapacité à réaliser un travail concret, et elles étaient si négatives qu’elles voulaient démissionner. J’ai immédiatement échangé avec elles : « Cet environnement est permis par Dieu. Nous ne pouvons pas rester bloquées dans un état de négativité. Le plus crucial maintenant est de savoir comment nous pouvons travailler ensemble pour assumer nos devoirs et ne pas retarder le travail de l’Église. » Mais peu importe comment j’ai échangé, les deux sœurs sont restées piégées dans leur état négatif, disant que leur calibre était faible, qu’elles ne poursuivaient pas la vérité, et qu’elles ne pouvaient pas faire le travail de direction. Face à une telle situation, j’ai pensé : « Pourquoi suis-je si malchanceuse ? Je viens de commencer en tant que prédicatrice, et on m’a assigné à cette Église où les dirigeantes sont trop négatives pour prendre des responsabilités. Cela ne signifie-t-il pas que tout le travail va me retomber dessus ? » À ce moment-là, j’échangeais en même temps avec les dirigeantes de l’Église pour résoudre leur état et j’allais en même temps à diverses réunions pour mettre en œuvre un peu de travail. J’étais occupée au point d’être épuisée chaque jour. Plus tard, l’une des dirigeantes a fini par démissionner. L’autre dirigeante a été trahie par un Judas et a dû se cacher temporairement pour éviter d’être arrêtée, elle ne pouvait donc pas sortir pour faire son devoir. En entendant cette nouvelle, je n’ai pas pu m’empêcher de soupirer profondément, en pensant, « Il y a tant de problèmes dans cette Église. Les deux dirigeantes ne peuvent même pas faire leurs devoirs. Tout le travail repose sur moi seule. Combien de temps vais-je être occupée avec tout cela ? » Pendant ces jours-là, j’étais comme une toupie, incapable de m’arrêter. Parfois, je rencontrais des frères et sœurs pendant la journée pour comprendre le travail, et quand je rentrais le soir, il y avait une pile de lettres auxquelles je devais répondre. Je restais occupée jusque tard chaque nuit et je ne pouvais toujours pas terminer toutes les tâches. Face à cette série de problèmes et de difficultés, j’étais épuisée, me sentant mentalement et physiquement vidée. C’était comme si une pierre était logée dans ma poitrine, rendant la respiration difficile. Je pensais : « Depuis que j’ai été assignée à cette Église, j’ai rencontré une série d’événements défavorables. De nouveaux problèmes apparaissent avant que les anciens ne soient résolus. Maintenant, il n’y a même pas de dirigeant d’Église. Je suis comme une commandante seule, sans personne à consulter sur les choses, et je dois gérer tout le travail moi-même. Pendant ce temps, l’autre prédicateur est responsable d’Églises avec trois dirigeants. Bien qu’il y ait beaucoup de tâches, chacun fait un peu, donc il n’est pas aussi épuisé que moi. Pourquoi a-t-il une telle chance ? Et pourquoi ai-je été affectée à une Église comme celle-ci ? Je suis vraiment malchanceuse ! » Plus j’y pensais, plus je me sentais lésée, ressentant toujours que j’étais malchanceuse d’avoir été affectée à cette Église. Bien que je semble faire mon devoir normalement chaque jour, je me sentais découragée et je voulais même fuir cet environnement.

En vivant dans cet état incorrect de découragement et de résistance, un jour, j’ai regardé une vidéo de témoignage avec un passage des paroles de Dieu qui m’a profondément touchée. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel est le problème avec les gens qui pensent toujours qu’ils n’ont pas de chance ? Ils utilisent toujours le critère de la chance pour mesurer si leurs actions sont bonnes ou mauvaises et pour peser le chemin qu’ils doivent emprunter, les choses qu’ils doivent vivre et tous les problèmes auxquels ils sont confrontés. Est-ce juste ou faux ? (Faux.) Ils décrivent les mauvaises choses comme malchanceuses et les bonnes choses comme chanceuses ou avantageuses. Cette perspective est-elle juste ou fausse ? (Fausse.) Mesurer les choses à partir de ce genre de perspective est erroné. Il s’agit d’une méthode et d’une norme extrêmes et erronées pour mesurer les choses. Ce genre de méthode amène souvent les gens à sombrer dans la déprime, cela les rend souvent mal à l’aise et leur donne le sentiment que rien ne va jamais dans leur sens et qu’ils n’obtiennent jamais ce qu’ils veulent, ce qui finit par les amener à être constamment anxieux, irritables et mal à l’aise. Lorsque ces émotions négatives ne sont pas résolues, ces personnes sombrent constamment dans la déprime et ont le sentiment que Dieu ne les favorise pas. Elles pensent que Dieu traite les autres avec grâce mais pas elles, et que Dieu prend soin des autres mais pas d’elles. “Pourquoi suis-je toujours mal à l’aise et anxieux ? Pourquoi m’arrive-t-il toujours de mauvaises choses ? Pourquoi les bonnes choses ne se présentent-elles jamais à moi ? Une seule fois, c’est tout ce que je demande !” Lorsque tu vois les choses avec ce genre de façon de penser et de perspective erronées, tu tombes dans le piège de la chance et de la malchance. Lorsque tu tombes continuellement dans ce piège, tu te sens constamment déprimé. Au milieu de cette déprime, tu seras particulièrement sensible à la question de savoir si les choses qui t’arrivent sont heureuses ou malheureuses. Lorsque cela se produit, cela prouve que cette perspective et cette idée de chance et de malchance ont pris le contrôle sur toi. Lorsque tu es contrôlé par ce genre de perspective, tes points de vue et ton attitude envers les gens, les évènements et les choses ne sont plus dans le champ de la conscience et de la raison de l’humanité normale, mais sont tombés dans une sorte d’extrême. Lorsque tu tomberas dans cet extrême, tu ne sortiras pas de ta déprime. Tu continueras à être déprimé à maintes reprises, et même si tu ne te sens pas normalement déprimé, dès que quelque chose n’ira pas, dès que tu auras le sentiment que quelque chose de malheureux s’est produit, tu sombreras immédiatement dans la déprime. Cette déprime affectera ton jugement et ta prise de décision normaux, et même ton bonheur, ta colère, ton chagrin et ta joie. Quand cela affectera ton bonheur, ta colère, ton chagrin et ta joie, cela perturbera et détruira l’accomplissement de ton devoir, ainsi que ta volonté et ton désir de suivre Dieu. Lorsque ces choses positives seront détruites, les quelques vérités que tu as comprises s’évanouiront dans les airs et ne te seront d’aucune utilité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Les paroles de Dieu exposaient exactement mon état. À mon avis, faire mon devoir sans aucune difficulté et que tout se passe bien était de la chance. Lorsque je rencontrais des difficultés ou des problèmes dans mon devoir, je me sentais malchanceuse, et je tombais immédiatement dans un état de découragement. Par exemple, quand je suis arrivée dans cette Église et que j’ai vu que les deux dirigeantes étaient tellement négatives qu’elles voulaient démissionner et qu’il y avait une série de difficultés et de problèmes dans le travail de l’Église, je n’ai pas accepté cela comme venant de Dieu et je n’ai pas cherché Sa volonté ou pensé à comment investir toute mon énergie pour assumer le travail. Au lieu de cela, je suis tombée dans le découragement, dans l’idée que j’étais malchanceuse de rencontrer ces difficultés. En particulier, quand aucune des deux dirigeantes n’a pu faire le travail plus tard, et que je pensais à la zone supervisée par l’autre prédicateur où les dirigeants et les ouvriers étaient tous en place et que le travail progressait sans encombre, je l’enviais particulièrement et je pensais qu’il était chanceux, alors que moi, j’étais malchanceuse et étais confrontée à toutes les mauvaises choses. En regardant les choses sous cette perspective erronée, je ne cessais de sombrer dans le découragement et la résistance, je n’avais aucune énergie dans mon devoir et voulais même fuir cet environnement. Mais en réalité, tous les environnements auxquels je fais face sont préparés par Dieu. L’intention de Dieu à mon égard est que je cherche la vérité, que je m’appuie sur Dieu, et que j’expérimente cet environnement de manière concrète. Même quand il y a des difficultés, je devrais encore prier Dieu et chercher la vérité pour les résoudre, en assumant les devoirs que je peux gérer. Mais je n’avais pas pensé à comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et comprendre Sa souveraineté et Ses orchestrations dans un tel environnement. Lorsque j’étais confrontée à des choses insatisfaisantes, je pensais que j’étais malchanceuse et que j’avais de la malchance, je vivais dans un état de découragement et de résistance à la souveraineté de Dieu. Comment pouvais-je apprendre des leçons de cette manière ? Comment pouvais-je comprendre les actes de Dieu ? Je ne pouvais m’empêcher de penser à ceux qui ne croient pas en Dieu. Ils n’acceptent jamais rien comme venant de Dieu, ne se soumettent pas à Sa souveraineté et à Ses arrangements et blâment tout le monde sauf eux-mêmes quand les choses ne sont pas à leur goût. Ils vivent toute leur vie sans connaître Dieu. Quant à moi, même si je croyais en Dieu et disais que Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses, je jugeais encore tout selon les points de vue des non-croyants. N’est-ce pas le comportement d’une véritable incrédule ?

J’ai lu plus de paroles de Dieu qui disent : « Ces gens qui s’inquiètent toujours de savoir s’ils ont de la chance ou de la malchance, est-ce que leur façon de voir les choses est correcte ? La chance ou la malchance existent-elles ? (Non.) Quelle est la base pour dire que cela n’existe pas ? (Les personnes que nous rencontrons et les choses qui nous arrivent chaque jour sont déterminées par la souveraineté et les arrangements de Dieu. Il n’y a pas de chance ni de malchance : tout arrive par nécessité et a une signification.) Est-ce exact ? (Oui.) Ce point de vue est correct, et c’est la base théorique pour dire que la chance n’existe pas. Quoi qu’il t’arrive, que ce soit bon ou mauvais, tout est normal, tout comme le temps qu’il fait au cours des quatre saisons : tous les jours ne peuvent pas être ensoleillés. Tu ne peux pas dire que les jours ensoleillés sont arrangés par Dieu tandis que les jours nuageux, la pluie, le vent et les tempêtes ne le sont pas. Tout est déterminé par la souveraineté et les arrangements de Dieu, et généré par l’environnement naturel. Cet environnement naturel apparaît conformément aux lois et aux règles que Dieu a arrangées et établies. Tout cela est nécessaire et impératif, donc quelle que soit la météo, elle est générée et provoquée par des lois naturelles. Il n’y a rien de bon ou de mauvais là-dedans, seuls les sentiments des gens à son sujet sont bons ou mauvais. […] Le fait qu’une personne se sente bien ou mal à propos de quelque chose est basé sur ses propres motivations égoïstes, ses désirs et son intérêt personnel, plutôt que sur l’essence de la chose elle-même. Ainsi, la base sur laquelle les gens évaluent si quelque chose est bon ou mauvais est inexacte. Parce que la base est inexacte, les conclusions finales qu’ils tirent sont également inexactes. Pour en revenir au sujet de la chance et de la malchance, maintenant tout le monde sait que ce discours sur la chance ne tient pas la route, et qu’il n’y a rien de bon ni de mauvais. Les personnes, les évènements et les choses que tu rencontres, qu’ils soient bons ou mauvais, sont tous déterminés par la souveraineté et les arrangements de Dieu, tu dois donc les affronter correctement. Accepte ce qui est bon de Dieu, et accepte également ce qui est mauvais de Dieu. Ne dis pas que tu as de la chance quand de bonnes choses arrivent et que tu n’as pas de chance quand de mauvaises choses arrivent. On peut seulement dire qu’il y a des leçons à apprendre pour les gens dans toutes ces choses, et qu’ils ne devraient pas les rejeter ni les éviter. Remercie Dieu pour les bonnes choses, mais remercie également Dieu pour les mauvaises choses, car elles sont toutes arrangées par Lui. Les bonnes personnes, les évènements favorables, les bonnes choses et les bons environnements fournissent des leçons qu’ils doivent apprendre, mais il y a encore plus à apprendre des mauvaises personnes, des évènements défavorables, des mauvaises choses et des mauvais environnements. Ce sont autant d’expériences et d’épisodes qui doivent faire partie de la vie. Les gens ne devraient pas utiliser l’idée de chance pour les mesurer » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). « Si tu abandonnes l’idée de ta chance ou de ta malchance et que tu traites ces choses correctement et avec calme, tu constateras que la plupart des choses ne sont pas si défavorables, ni si difficiles à gérer. Lorsque tu abandonnes tes ambitions et tes désirs, lorsque tu cesses de rejeter ou d’éviter tout malheur qui t’arrive et que tu cesses de mesurer ces choses en fonction de ta chance ou de ta malchance, beaucoup de choses que tu considérais autrefois comme malheureuses et mauvaises, tu les considéreras désormais comme bonnes : les mauvaises choses se transformeront en bonnes choses. Ta mentalité et la façon dont tu vois les choses changeront, ce qui te permettra de ressentir différemment tes expériences de vie et, en même temps, de récolter des récompenses différentes. C’est une expérience extraordinaire, qui t’apportera des récompenses inimaginables. C’est une bonne chose, pas une mauvaise chose » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Les paroles de Dieu m’ont éclairée. En réalité, il n’y a pas de bonne ou de mauvaise chance. Tout ce qui m’arrive, que cela corresponde à mes notions en surface ou non, est orchestré par Dieu et est inévitable, et c’est aussi une expérience nécessaire dans ma vie. Dieu arrange ces choses pour m’enseigner des leçons. Tant que je me concentre sur la recherche de la vérité, je gagnerai quelque chose. Ce qui semble mauvais aux yeux des gens peut se transformer en quelque chose de bon. Par exemple, quand Job a fait face aux tentations de Satan, il a perdu sa grande richesse, ses enfants sont morts écrasés et lui-même a été couvert de plaies. D’un point de vue humain, la série d’événements que Job a rencontrée semble très malheureuse et malchanceuse. Cependant, du point de vue de Dieu, Il a permis à Job de faire face à ces tentations pour lui donner l’occasion de témoigner pour Dieu, et a prouvé à Satan que Job était un homme juste qui craignait Dieu et s’éloignait du mal, ce qui a empêché Satan de l’accuser ou de l’attaquer davantage. Job, avec sa foi en Dieu et sa crainte de Dieu, est resté ferme dans son témoignage pendant ces épreuves et a obtenu l’approbation de Dieu. C’était une chose si significative ! À travers l’expérience de Job, nous pouvons voir qu’il n’existe pas de bonne ou de mauvaise chance, et que tout ce qui se passe est dû à la souveraineté et aux orchestrations de Dieu, conçues pour nous enseigner différentes leçons dans divers environnements. Cependant, je ne comprenais pas la souveraineté de Dieu et je mesurais toujours tout ce qui m’arrivait en fonction de la chance. C’était parce que je faisais trop attention à ma chair, voulant toujours faire mes devoirs sans que ma chair ne souffre. Tant que cela bénéficiait à ma chair et que je n’avais pas à souffrir, je sentais que j’étais chanceuse. À l’inverse, si je rencontrais des difficultés et des problèmes et que je devais souffrir et payer un prix, je me sentais malchanceuse et je me plaignais souvent dans mon cœur. Ma vision pour juger les choses était trop déformée ! La série de difficultés et de problèmes auxquels je faisais alors face semblait défavorable en surface, mais Dieu avait utilisé ces difficultés pour m’enseigner à me reposer sur Lui, à chercher la vérité, à me rebeller contre ma chair et à apprendre des leçons. Dans le passé, lorsque je faisais mon devoir dans un environnement confortable et que je suivais simplement la même routine chaque jour, cela semblait facile en surface, mais je gagnais très peu. Je ne comprenais pas beaucoup de vérités-principes, et ma croissance spirituelle était lente, alors qu’à cette époque, cet environnement était bénéfique pour ma vie. En comprenant l’intention de Dieu, je me sentais beaucoup plus soulagée, je ne m’attardais plus dans le découragement et la résistance. J’étais prête à me soumettre à l’environnement que Dieu avait disposé pour moi et à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu de manière concrète. Par la suite, j’ai commencé à faire mon devoir consciencieusement, en mettant en œuvre le travail selon les exigences de la maison de Dieu. Après un certain temps, une partie du travail de l’Église a commencé à se rétablir progressivement. Je me suis accoutumée au personnel et aux divers éléments du travail, et j’ai mieux compris les principes du travail qu’auparavant, gagnant un peu de foi. Ce n’est qu’alors que j’ai fait l’expérience de la sollicitude de Dieu dans la disposition de ces environnements. J’ai vu qu’en ne jugeant pas les personnes, les événements et les choses qui m’entourent du point de vue de la bonne ou de la mauvaise chance, qu’en acceptant tout comme venant de Dieu et qu’en cherchant la vérité, je ne me sentais pas fatiguée dans mon devoir. Au contraire, je me sentais épanouie et en paix.

Après une réunion, la dirigeante m’a demandé de gérer quelque chose dans une Église. J’avais initialement prévu de terminer cela en une journée, puis de me rendre dans une autre Église pour mettre en œuvre le travail, mais de manière inattendue, dès mon arrivée à cette Église, le superviseur de l’Église m’a dit nerveusement : « Il s’est passé quelque chose. De nombreux frères et sœurs ont été arrêtés hier. » Après avoir entendu son récit, j’ai compris que ceux qui avaient été arrêtés étaient presque tous des dirigeants et des ouvriers, ce qui signifiait que désormais, il serait presque impossible de mener normalement tout travail d’Église. Les dirigeants de l’Église devaient également se cacher en raison de leur contact avec ces personnes et ne pouvaient pas sortir pour faire leurs devoirs. Juste après cela, j’ai reçu une lettre de la dirigeante de niveau supérieur m’instruisant de rester temporairement dans cette Église pour gérer les conséquences des arrestations. Au début, j’ai pu accepter cela comme venant de Dieu et me soumettre. À ce moment-là, il y avait de nombreux risques pour la sécurité de diverses familles d’accueil et des frères et sœurs, et de nombreuses tâches d’Église devaient être gérées. J’étais très occupée toute la journée, et lorsque je rentrais dans ma famille d’accueil le soir, je devais répondre à des lettres d’autres Églises. Je devais veiller tard presque tous les soirs. L’environnement était également difficile, et presque chaque jour, je recevais des lettres disant que d’autres frères et sœurs avaient été arrêtés. Chaque fois que je sortais, mon cœur était serré, ne sachant pas si je rentrerais en sécurité cette fois. Un certain temps a passé, et je me sentais épuisée physiquement et mentalement. Voyant que deux dirigeantes autour de moi se contentaient de répondre à des lettres et de faire du travail à domicile, alors que moi, je courais sans cesse, me déplaçant constamment comme une toupie, que j’avais trop de choses à faire et que mes nerfs étaient à vif, je me disais : « Les devoirs qu’elles accomplissent sont si faciles. Elles n’ont pas à s’inquiéter ni à courir partout. Contrairement à moi, je n’ai même pas de temps pour me reposer. Pourquoi est-ce que je me retrouve toujours à devoir gérer des arrestations d’Église ? Je suis tellement malchanceuse ! Pourquoi ces choses continuent-elles de m’arriver les unes après les autres ? » Bien que je n’aie pas osé me plaindre ouvertement, au fond de moi, j’étais très résistante, et j’étais toujours résignée et réticente lorsque je faisais mon devoir. Alors que je restais dans cet état erroné, je ne pouvais m’empêcher de repenser à mes expériences passées, et j’étais vaguement consciente que cet environnement avait été disposé pour moi par Dieu afin que je puisse apprendre une leçon. J’ai prié Dieu : « Oh Dieu, lorsque des choses m’arrivent, je continue involontairement à les voir sous l’angle de la bonne ou de la mauvaise chance, et je pense toujours que c’est à cause de ma malchance et de mon infortune qu’elles se produisent. Je ne peux pas vraiment comprendre Ton intention. Oh Dieu, s’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi afin que je puisse apprendre à faire des expériences dans cet environnement. »

Par la suite, j’ai consciemment cherché à lire les paroles de Dieu, voulant comprendre ce qui n’allait pas dans le fait de toujours poursuivre la bonne chance. J’ai lu ce passage dans les paroles de Dieu : « Quelles sont les pensées et les perspectives des personnes qui utilisent la chance pour mesurer si les choses sont bonnes ou mauvaises ? Quelle est l’essence de telles personnes ? Pourquoi accordent-elles autant d’attention à la chance et à la malchance ? Les gens qui se concentrent beaucoup sur la chance espèrent-ils avoir de la chance, ou de la malchance ? (Ils espèrent avoir de la chance.) C’est vrai. En fait, ils poursuivent la chance et cherchent à ce que de bonnes choses leur arrivent, et ils en tirent avantage et en profitent. Ils ne se soucient pas de savoir combien les autres souffrent, ni du nombre de souffrances ou de difficultés que les autres doivent endurer. Ils ne veulent pas que quelque chose qu’ils perçoivent comme malchanceux leur arrive. En d’autres termes, ils ne veulent pas que de mauvaises choses leur arrivent : pas de revers, pas d’échecs ni d’embarras, ne pas être émondés, pas de perte, pas de désavantage et pas de tromperie. Si cela se produit, ils le considèrent comme de la malchance. Peu importe qui arrange cela, s’il arrive de mauvaises choses, c’est de la malchance. Ils espèrent que toutes les bonnes choses leur arrivent, qu’il s’agisse d’être promus, de se démarquer de la foule et d’obtenir un bénéfice aux dépens des autres, de profiter de quelque chose, de gagner beaucoup d’argent ou de devenir un haut fonctionnaire, et ils pensent que c’est de la chance. Ils mesurent toujours les personnes, les évènements et les choses qu’ils rencontrent en fonction de la chance. Ils poursuivent la chance, pas la malchance. Dès que la moindre chose ne va pas, ils se fâchent, s’agacent et sont insatisfaits. Pour le dire franchement, ces types de gens-là sont égoïstes. Ils cherchent à se faire du bien aux dépens des autres, à faire des profits pour eux-mêmes, à se distinguer et à se démarquer de la foule. Ils seraient satisfaits si chaque bonne chose leur arrivait à eux seuls. C’est leur nature-essence : c’est leur vrai visage » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Les paroles de Dieu m’ont fait me sentir très honteuse. Il s’avérait que ma poursuite constante de la chance et l’évitement de toute difficulté ou adversité étaient en réalité dus à ma nature égoïste. J’adhérais à une philosophie des relations mondaines de « ne prenez jamais la plus petite part du gâteau », mettant toujours mes propres intérêts en premier. Je voulais toujours que toutes les bonnes choses m’arrivent, que tout se déroule sans accroc sans avoir à endurer de souffrance. C’est ce qui me rendrait heureuse. Dès que je rencontrais des revers ou des difficultés qui touchaient à mes intérêts charnels et m’obligeaient à souffrir, je commençais à me plaindre et à m’irriter, perdant complètement mon équilibre. Avant de croire en Dieu, quand je voyais des collègues issus de bonnes familles, avec des membres de leur famille ayant des emplois stables et de belles maisons, alors que je vivais dans la pauvreté sans même une maison à moi et avec des membres de ma famille au chômage qui avaient besoin de mon soutien, je me sentais très déséquilibrée. Je pensais que j’étais malchanceuse d’avoir une telle famille, et j’étais particulièrement envieuse et jalouse de mes collègues. J’avais toujours l’impression que de bonnes choses n’arrivaient qu’aux autres, que j’étais simplement une personne malchanceuse. En réfléchissant à cette période récente, lorsque les deux Églises dont j’étais responsable ont dû faire face aux arrestations du PCC, cela m’a obligée à souffrir et à payer un prix, et a touché à mes intérêts charnels, alors j’ai commencé à me plaindre de tout et à blâmer ma malchance et mon infortune. Non seulement je ne pensais pas à bien faire mon devoir de manière proactive, mais je suis aussi devenue découragée et résistante, me plaignant que Dieu continuait de disposer de tels environnements pour moi. Ma poursuite de la chance était essentiellement pour satisfaire mes intérêts charnels. Je souhaitais que toutes les bonnes choses me viennent et je voulais toujours profiter aux dépens des autres. Quant aux tâches qui nécessitaient de prendre des risques et de souffrir, je pensais qu’elles devaient être assumées par les autres. Tant que je pouvais être à l’aise et que ma chair pouvait en tirer profit, j’étais satisfaite. J’étais vraiment tellement égoïste ! En surface, il semblait que je faisais mon devoir dans la maison de Dieu, mais mon cœur considérait mes intérêts charnels plutôt que le travail de l’Église et les intentions urgentes de Dieu. C’était détestable et odieux pour Dieu, et en faisant mon devoir de cette manière, je n’obtiendrais finalement pas Son approbation.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Est-il facile de sortir de cette déprime ? En fait, c’est facile. Abandonne simplement tes perspectives erronées, ne t’attends pas à ce que tout se passe bien, ou exactement comme tu le souhaites, ou sans heurts. Ne crains pas, ne résiste pas et ne rejette pas les choses qui tournent mal. Au lieu de cela, abandonne ta résistance, calme-toi, viens devant Dieu avec une attitude de soumission et accepte tout ce que Dieu arrange. Ne poursuis pas la soi-disant “chance” et ne rejette pas la soi-disant “malchance”. Donne ton cœur et tout ton être à Dieu, laisse-Le agir et orchestrer, et soumets-toi à Ses orchestrations et Ses arrangements. Dieu te donnera ce dont tu as besoin, dans la juste mesure, quand tu en auras besoin. Il orchestrera les environnements, les personnes, les évènements et les choses qu’il te faut en fonction de tes besoins et de tes lacunes, afin que tu puisses tirer les leçons que tu dois tirer des personnes, des évènements et des choses que tu rencontres. Bien sûr, la condition préalable à tout cela est que tu aies une mentalité de soumission envers les orchestrations et les arrangements de Dieu. Alors, ne poursuis pas la perfection, ne rejette pas et ne crains pas la survenue de toute chose indésirable, embarrassante ou défavorable et n’utilise pas ta déprime pour résister intérieurement à la survenue de mauvaises choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris Son intention. Les environnements que Dieu avait disposés pour moi étaient tous bons et visaient tous à m’enseigner des leçons. Je ne devrais plus poursuivre cette soi-disant chance et vouloir toujours faire mon devoir dans un environnement confortable. Continuer ainsi ne mènerait qu’à un travail stérile. Au lieu de cela, je devrais apprendre à me soumettre aux environnements que Dieu a disposés, et qu’ils soient favorables ou défavorables, je devrais y chercher la vérité, m’attacher à réfléchir sur les tempéraments corrompus que j’ai révélés, me rebeller contre la chair et agir selon les exigences de Dieu. Voilà ce qui est aligné sur l’intention de Dieu. À ce moment, des frères et sœurs étaient arrêtés, il y avait des risques de sécurité pour les deux dirigeantes de l’Église, et une partie du travail ne pouvait pas être fait. En tant que dirigeante, je devais assumer ma responsabilité en ce moment critique. Bien que gérer le travail de l’Église soit difficile et implique une certaine souffrance charnelle, tant que cela bénéficiait au travail de l’Église, je devrais faire de mon mieux pour coopérer. En ayant compris cela, j’ai cessé de vivre dans la négativité, et j’ai compris de tout mon cœur que c’était mon devoir, que c’était la responsabilité que je devais assumer. Après cela, tout en faisant mon devoir, j’ai activement échangé pour résoudre tout problème ou toute déviation dans le travail de l’Église. Si je rencontrais des problèmes que je ne comprenais pas, j’en discutais avec les deux dirigeantes afin qu’elles puissent rapidement les saisir, puis nous cherchions les principes pour les résoudre. En pratiquant de cette manière, même si j’étais occupée chaque jour, tant que j’organisais les choses de manière raisonnable, je pouvais m’en sortir et je ne trouvais pas cela insupportable ou difficile.

Un jour, la dirigeante supérieure a envoyé une lettre nous demandant d’organiser rapidement un ensemble de matériaux sur la purge et l’expulsion, en soulignant que c’était assez urgent et devait être collecté et organisé par des personnes sans risques de sécurité. En lisant cette lettre, j’ai su que c’était à moi de m’en occuper. Mais en pensant que je devrais vérifier avec tant de frères et sœurs et que je devrais certainement courir tous les jours, je ne pouvais m’empêcher de commencer à avoir les mêmes vieilles pensées : « Ah, la dirigeante a clairement demandé quelqu’un sans risques de sécurité, donc je ne peux pas l’éviter, même si je le voulais. Être obligée de courir de cette manière, qui sait combien de temps cela prendra pour collecter et vérifier ces matériaux. » Je me sentais malchanceuse. Lorsque j’ai eu cette pensée, je me suis rappelé les paroles de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu ont éclairé mon cœur. Peu importe le devoir auquel j’étais confrontée, il contenait les intentions de Dieu. En particulier, puisque ce travail était si important, n’était-ce pas une exaltation de Dieu que d’avoir l’opportunité de faire ce travail ? Pourtant, face à un devoir, la première chose à laquelle je pensais, c’était que ma chair allait devoir souffrir à nouveau, et je me sentais malchanceuse. J’étais vraiment trop égoïste ! Je devrais prioriser le travail de l’Église et faire de mon mieux pour compter sur Dieu et coopérer, plutôt que de penser d’abord à ces difficultés charnelles. Avec cette prise de conscience, je n’ai plus autant résisté à ce devoir, et j’ai discuté avec les dirigeantes de l’Église sur la façon de trouver des personnes pour vérifier les matériaux. Au cours du processus de vérification, j’ai rencontré certaines difficultés, mais je les ai acceptées comme venant de Dieu et je ne me suis plus plainte, tout en révisant les déviations et en comptant sur Dieu pour continuer à coopérer. Finalement, les matériaux ont été collectés avec succès. J’ai sincèrement remercié Dieu pour Sa direction !

À travers cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension de la vue erronée de la poursuite de la bonne chance et j’ai vu qu’au fond de cette quête se cache un tempérament corrompu qui est égoïste et méprisable. En fait, tous les environnements que Dieu met en place pour moi, que je les vois comme bons ou mauvais, sont disposés en fonction de ma stature et de mes besoins. Ils sont destinés à m’aider à chercher la vérité, à reconnaître mon tempérament corrompu, et à tirer des leçons de ces environnements. Il y a la sagesse et l’attention précise de Dieu en eux. À l’avenir, je ne veux pas continuer à juger toutes les personnes, événements et choses que je rencontre avec un regard basé sur la chance. Je veux apprendre à me soumettre aux environnements que Dieu met en place et à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu.


9. Mes inquiétudes à l’idée de renvoyer de faux dirigeants

Par Jing Wei, Chine

En septembre 2020, j’étais prédicatrice au sein de l’Église, responsable du travail de quatre Églises. La dirigeante d’une de ces Églises, Li Ying, avait un bon calibre et était enthousiaste dans son devoir. J’avais une très bonne image d’elle. Mais quelque temps plus tard, j’ai découvert que cette Église avait des incrédules et des personnes malfaisantes manifestes qui n’avaient toujours pas été purgées et qui perturbaient la vie d’Église. Alors, j’ai échangé avec Li Ying, exposant son état, et je lui ai dit ce qu’étaient l’essence et les conséquences de ne pas faire un devoir de purge. Li Ying a accepté de purger ces incrédules et ces personnes malfaisantes de l’Église aussitôt que possible. Mais deux mois plus tard, quand je me suis à nouveau penchée sur son travail, j’ai découvert que Li Ying ne s’en était toujours pas chargée. Elle prenait même le parti des incrédules et des personnes malfaisantes, et les défendait. Par conséquent, ces personnes qui auraient dû être exclues étaient toujours là et on les laissait causer des interruptions et des perturbations au sein de l’Église. De plus, il y avait des problèmes avec les devoirs des frères et sœurs, mais Li Ying n’échangeait jamais sur la vérité pour les résoudre et n’émondait pas ces personnes-là. Au lieu de ça, elle considérait leur chair et faisait des concessions et des complaisances, ce qui les amenait à ne pas être responsables dans leurs devoirs, et par conséquent, affectait le travail de l’Église. À en juger par son comportement systématique, Li Ying était une fausse dirigeante qui ne faisait pas de travail concret et qui, conformément aux principes, aurait dû être renvoyée immédiatement. Mais je me suis dit : « Elle est la seule dirigeante au sein de cette Église. Si je la renvoie tout de suite, je devrai alors me soucier des différents éléments de cette Église. Je devrai aussi mettre en application certaines de ces tâches en personne. Où suis-je censée trouver le temps et l’énergie pour ça ? De plus, je dois assurer le suivi de plusieurs autres Églises. Je serais débordée. J’ai déjà plus de 60 ans, et je ne suis pas en très bonne santé. Si je me surmène, mon corps pourrait ne pas le supporter ! Si je garde Li Ying, elle sera au moins en mesure de s’occuper des affaires courantes et je pourrai me détendre un peu. » Avec cette idée en tête, je ne l’ai pas renvoyée. Puis, en décembre, le mari non croyant de Li Ying a commencé à la surveiller et à la suivre. Elle savait de toute évidence qu’il avait une faible humanité, mais elle a continué de venir sur le lieu des réunions sans la moindre considération pour la sécurité des autres. Par conséquent, elle a mis en péril plusieurs de ces groupes de réunion. Je me suis enfin rendu compte de la gravité du problème de Li Ying et j’ai immédiatement interrompu son travail. Après ça, j’ai eu peur. J’ai compris que ça avait été une conséquence du fait que je n’avais pas renvoyé Li Ying assez rapidement. J’étais moi aussi responsable !

Durant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu. Dieu dit : « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit. Les gens doivent acquérir une compréhension approfondie de la manière de traiter ce que Dieu leur confie et, à tout le moins, ils doivent comprendre que les commissions qu’Il confie à l’humanité sont des exaltations et des faveurs spéciales venant de Dieu et qu’elles sont les plus glorieuses des choses. Tout le reste peut être abandonné. Même si une personne doit sacrifier sa propre vie, elle doit quand même réaliser la commission de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que notre devoir est confié par Dieu et qu’il est plus important que tout le reste. Le prendre à la légère et être irresponsable revient à trahir Dieu. Faire ça, c’est essentiellement faire exactement comme Judas, et on sera maudit. Si j’avais pu pratiquer comme prédicatrice dans l’Église, c’était la faveur de Dieu. Quand je découvrais des dirigeants au sein de l’Église qui ne faisaient pas de travail concret, je devais les renvoyer ou les transférer, si nécessaire. C’était là mon devoir, ma responsabilité. En tant que dirigeante de l’Église, Li Ying avait découvert des problèmes, mais n’avait pas échangé sur la vérité pour les résoudre, et avait même entravé le travail de purge. Elle retardait l’exclusion de personnes qui étaient manifestement malfaisantes et incrédules, et prenait même leur défense. Ça confirmait le fait qu’elle était une fausse dirigeante et devait être renvoyée sans plus attendre. Mais pour ma part, j’avais craint que tout de suite après l’avoir renvoyée, je ne sois pas capable de trouver un remplacement à la hauteur avant quelque temps et que le travail de l’Église me cause encore davantage de soucis. Alors je ne l’avais pas renvoyée à temps, ce qui avait mené à des risques en matière de sécurité vis-à-vis du travail de l’Église et des obstructions de ce dernier. J’étais bien consciente du fait que les faux dirigeants et les antéchrists étaient des obstacles et des entraves à l’entrée dans la vie des frères et sœurs et qu’après avoir été découverts, ils devaient être renvoyés et éliminés – on ne peut pas du tout les tolérer. Or, pour m’épargner de l’inquiétude et des difficultés, je n’avais pas renvoyé Li Ying, bien que je sois consciente qu’elle était une fausse dirigeante. Je voyais bien que j’étais véritablement égoïste et abjecte. Mon attitude vis-à-vis de mon devoir était vraiment répugnante pour Dieu. Ces prises de conscience m’ont beaucoup effrayée, alors j’ai prié Dieu et je me suis repentie devant Lui, et j’ai promptement renvoyé Li Ying. J’ai aussi exposé l’essence et les conséquences de ses actions et échangé à ce propos, et les autres ont gagné un certain discernement la concernant. Après ça, l’Église a élu une autre dirigeante et graduellement, le travail de l’Église a enfin repris.

En février 2021, un prédicateur responsable d’une Église à Chengxi a été renvoyé parce qu’il était incapable de faire du travail concret, et la dirigeante m’a chargée du travail de cette Église. Après avoir endossé ce rôle, Sœur Xue Ming m’a informée de problèmes rencontrés avec la dirigeante de l’Église et la diaconesse d’abreuvement, « La diaconesse d’abreuvement est toujours irresponsable et négligente dans son travail. Ça fait 20 jours qu’elle n’a pas abreuvé les nouveaux venus dont elle a la charge. Certains d’entre eux ont écouté des rumeurs sans fondement et ont abandonné la foi. La dirigeante de l’Église est toujours distraite par son emploi principal et ce n’est que rarement qu’elle se rassemble avec les autres ou propose un suivi du travail. Des frères et des sœurs l’ont prévenue et ont échangé avec elle, mais elle n’a rien voulu entendre. Elle est aussi consciente du fait que la diaconesse d’abreuvement ne fait aucun travail concret et devrait être renvoyée, mais non seulement elle ne la renvoie pas, elle se rallie même à elle et prend sa défense. Alors elles sont respectivement une fausse dirigeante et une fausse ouvrière qui ne font pas de travail concret et qui ont déjà retardé le travail de l’Église. » Après avoir écouté le compte rendu de Xue Ming, je me suis dit : « Au vu de ce comportement, ces deux-là devraient être renvoyées. Mais l’élection de nouveaux dirigeants et de nouveaux ouvriers n’est pas chose aisée. Si je les renvoie toutes les deux et qu’on ne peut pas élire des remplaçants à la hauteur avant quelque temps, est-ce que je ne vais pas devoir me charger du travail de cette Église ? Mon énergie est limitée, alors peu importe l’urgence de cette situation, je vais devoir m’y prendre petit à petit. » Voyant que je ne répondais pas, Xue Ming a dit avec inquiétude : « Si de faux dirigeants et ouvriers ne sont pas rapidement remplacés dans l’Église, ça compromettra à la fois le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Tu ne ressens aucun sentiment d’anxiété ou d’urgence ? Cela n’a-t-il aucune importance pour toi ? Tu ferais mieux de ne pas te comporter comme le prédicateur avant toi qui ne faisait aucun travail concret. » J’ai senti mes joues s’empourprer face à ce déluge de reproches et je me suis dit : « Je viens tout juste d’arriver ici, il y a encore bien des choses que je ne comprends pas. Je ne peux pas avoir les yeux plus gros que le ventre, il faut que je m’y prenne petit à petit. Quoi qu’il en soit, je n’ai pas dit que je n’allais pas prendre ça en charge. » Plus tard, je me suis rendu compte que mon état était mauvais, alors je me suis empressée de prier Dieu : « Dieu, c’est Toi qui as rendu possible cette situation à laquelle je fais face, mais je ne cesse de me trouver des excuses. Je sais que ce n’est pas en conformité avec Ton intention. S’il te plaît, guide-moi vers la soumission afin que je puisse réfléchir et apprendre de ça. » Après avoir prié, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu. Dieu dit : « À l’heure actuelle, certains ne portent aucun fardeau pour l’Église. Ces gens sont peu sérieux et négligents, et ils ne se soucient que de leur propre chair. Ces gens sont extrêmement égoïstes et ils sont aussi aveugles. Tu ne porteras aucun fardeau si tu ne parviens pas à comprendre cette question clairement. Plus tu montres de la considération pour les intentions de Dieu, plus lourd sera le fardeau qu’Il te confiera. Les égoïstes ne sont pas prêts à souffrir de telles choses, ils ne sont pas prêts à payer le prix, et à la fin, ils manqueront des occasions d’être rendus parfaits par Dieu. Ne se font-ils pas du tort à eux-mêmes ? Si tu es quelqu’un qui montres de la considération pour les intentions de Dieu, alors tu porteras un véritable fardeau pour l’Église. En fait, au lieu d’appeler cela un fardeau que tu portes pour l’Église, il serait mieux de l’appeler un fardeau que tu portes pour ta propre vie, car le fardeau que tu portes pour l’Église sert à ce que tu sois rendu parfait par Dieu à travers de telles expériences. Par conséquent, ceux qui portent le fardeau le plus lourd pour l’Église, qui portent un fardeau pour l’entrée dans la vie, sont ceux qui seront rendus parfaits par Dieu. As-tu clairement vu cela ? Si l’Église à laquelle tu appartiens est dispersée comme le sable, mais que tu ne t’en inquiètes ni ne t’en soucies, que tu ignores même les occasions où tes frères et sœurs ne mangent pas et ne boivent pas les paroles de Dieu de façon normale, alors tu ne portes aucun fardeau. De tels hommes ne sont pas du genre à plaire à Dieu. Les hommes qui plaisent à Dieu ont faim et soif de justice, et ils montrent de la considération pour les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Montre de la considération pour les intentions de Dieu afin d’atteindre la perfection). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai été remplie de honte. Ne m’étais-je pas montrée ni inquiète ni anxieuse au sujet du travail de l’Église ? Quand j’avais écouté Xue Ming faire le compte rendu des problèmes causés par la dirigeante et la diaconesse d’abreuvement, je n’avais pas pris en considération le travail de l’Église et je n’avais pas rapidement investigué et renvoyé la fausse dirigeante et la fausse ouvrière. Au lieu de ça, j’avais d’abord pris en compte mes intérêts charnels, inquiète à l’idée qu’après que je les aurai renvoyées, des remplaçants devraient être élus. J’aurais été obligée de m’inquiéter de ça et d’y consacrer de l’énergie, et ma charge de travail aurait augmenté. Pour m’épargner de payer un prix et d’endurer des difficultés physiques, j’avais estimé qu’il n’y avait pas d’urgence à les renvoyer, même si je savais qu’elles étaient une fausse dirigeante et une fausse ouvrière. En substance, j’étais secrètement en train de les protéger et d’être complaisante avec eux, je les laissais se déchaîner dans les mauvaises actions au sein de l’Église et interrompre et perturber le travail de l’Église. Le fait que Xue Ming m’émonde pour ne pas m’être occupée de mon devoir en urgence avait été un avertissement utile pour moi. Il m’avait permis de réfléchir rapidement à mon tempérament corrompu, de le reconnaître et de me repentir auprès de Dieu. Si de faux dirigeants et ouvriers étaient autorisés à rester au sein de l’Église, qui sait l’ampleur des pertes que le travail de l’Église pourrait subir ? Je me suis aussi rendu compte que dans le cas précédent, j’avais également considéré ma chair. Mon incapacité à renvoyer rapidement un faux dirigeant avait entravé le travail de l’Église. N’étais-je pas en train de commettre la même erreur ? En cherchant à m’épargner une souffrance physique, je ne prenais pas du tout en compte le travail de l’Église ou les pertes causées à l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Je ne faisais pas non plus de travail concret, je me comportais comme une fausse dirigeante. Mon attitude vis-à-vis de mon devoir était véritablement répugnante pour Dieu. Si je n’avais pas été émondée, je n’aurais pas eu à l’esprit de réfléchir sur moi-même. En prenant conscience de ces choses-là, j’ai adressé une prière silencieuse à Dieu, pour lui dire que je voulais me repentir et bien faire mon devoir. Le jour suivant, je suis allée à l’Église avec Xue Ming. Après m’être renseignée, j’ai pu confirmer que la dirigeante et la diaconesse d’abreuvement ne faisaient effectivement aucun travail concret. Elles avaient les mêmes opinions que des non-croyants, elles analysaient trop les choses et les gens, et n’acceptaient pas la vérité. Elles étaient une fausse dirigeante et une fausse ouvrière. Elles ont été renvoyées peu de temps après ça, et des remplaçants ont été élus.

Par la suite, je me suis demandé : « Quand je découvre de faux dirigeants et de faux ouvriers qui ne font pas de travail concret au sein de l’Église, pourquoi est-ce que je ne les renvoie pas rapidement ? Qu’est-ce qui cause ça, exactement ? » Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan qui prend le dessus et les domine de l’intérieur. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). En réfléchissant aux paroles de Dieu, il m’est apparu clairement que si je ne renvoyais pas les faux dirigeants et les faux ouvriers, c’était avant tout parce que j’étais égoïste et paresseuse. Dans tout ce que je faisais, je voulais juste me la couler douce et ne pas souffrir ou payer un prix. « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui et demain, inquiète-toi de demain » sont les philosophies de Satan selon lesquelles je vivais. Je ne prenais en considération que mes propres bénéfices et je recherchais le confort physique. Je ne prenais pas du tout en considération le travail de l’Église. À ces deux récentes occasions où il s’agissait de renvoyer de faux dirigeants et de faux ouvriers, j’étais bien consciente qu’elles ne faisaient aucun travail concret et devaient être renvoyées rapidement, mais je m’inquiétais sans cesse à l’idée qu’on ne puisse pas trouver de remplaçants à la hauteur avant quelque temps. J’aurais alors dû m’inquiéter encore davantage du travail de ces Églises, sans parler de l’impact sur ma santé physique. J’avais déjà plus de soixante ans et je n’étais pas en très bonne santé. Si je me surmenais, je risquais de traverser une période difficile. Alors, pour ménager mon corps et m’épargner certaines souffrances, je les avais gardées à regret et ne m’étais pas hâtée de les remplacer. J’avais estimé qu’avec le soutien qu’elles apportaient au travail de ces Églises, je n’aurais pas à souffrir et à m’inquiéter autant. J’ai vu que je ne prenais en considération que mes intérêts charnels dans mon devoir, et qu’à considérer ma chair, j’étais secrètement en train de défendre et de protéger de faux dirigeants et de faux ouvriers, de me prêter à leur jeu tandis qu’ils continuaient d’interrompre et de perturber le travail de l’Église. Je n’étais pas en train de faire mon devoir, mais de commettre le mal ! Je m’inquiétais sans cesse de mon âge, et du fait que mon corps ne serait pas capable de supporter une lourde charge de travail. Mais en réalité, je me trouvais juste des excuses pour être irresponsable et ne pas tenir compte de l’intention de Dieu. Dieu dit : « Dieu ne donne pas aux gens un fardeau trop lourd à porter. Si tu peux porter cinquante kilos, Dieu ne te donnera certainement pas un fardeau plus lourd que cinquante kilos. Il ne te mettra pas la pression. C’est ainsi que Dieu est avec chacun. Et tu ne seras pas contraint par quoi que ce soit : ni par une personne ni par une pensée ou opinion. Tu es libre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (15)). Même si je n’étais pas en très bonne santé et que j’étais parfois un peu fatiguée dès que le travail devenait chargé, j’étais capable de supporter ces choses-là. J’étais largement en mesure d’assumer mes responsabilités. Du moment que j’organisais rationnellement mon temps et que je coopérais plus avec les autres, je pourrais physiquement supporter la charge de travail. Auparavant, je pensais principalement de cette manière parce que j’étais paresseuse et que je considérais trop ma chair, ce qui fait que j’avais de l’aversion pour la pression, pour la difficulté et pour le fait de payer un prix dans mon devoir. Je me suis rappelé que quand Dieu a demandé à Moïse de guider les Israélites hors d’Égypte, Moïse avait déjà 80 ans, or il n’a pas dit qu’il était trop vieux et n’a pas refusé le mandat de Dieu parce qu’il s’inquiétait de l’effort physique. Au contraire, il a répondu à l’appel de Dieu et a été capable d’accomplir le mandat de Dieu tel que Dieu l’avait requis, du mieux qu’il pouvait. Au final, il a mené les Israélites hors d’Égypte. Certains des autres frères et sœurs avaient plus ou moins le même âge que moi, et certains étaient même plus âgés, et ils assumaient une grande quantité de travail. Ils s’investissaient pourtant pleinement dans leurs devoirs, comme ils l’avaient toujours fait, et je ne les avais jamais vraiment vus épuisés à cause de leurs devoirs. Ne traversaient-ils par une difficulté et une souffrance plus grandes que la mienne ? Quant à moi, je me servais de mon grand âge et de ma mauvaise santé comme une excuse pour ne pas renvoyer ces faux dirigeants et ouvriers, en préférant les garder au sein de l’Église, en retardant le travail et l’entrée dans la vie des frères et sœurs. J’étais vraiment égoïste et méprisable. En réalité, Dieu connaissait mon âge et les devoirs dont j’étais capable, et que je sois éreintée ou non, c’était entre les mains de Dieu. En tant que l’une des dirigeantes et ouvrières de l’Église, je devais à tout moment mener à bien mon devoir selon les principes et protéger le travail de l’Église. Quel que soit mon état de santé, je devais toujours me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. C’était là la seule raison qu’un être créé devait posséder. À présent que je comprenais l’intention et les exigences de Dieu, je voulais seulement pratiquer la vérité, me rebeller contre ma chair et bien faire mon travail.

Après ça, j’ai continué à réfléchir. Quand je découvrais de faux dirigeants et ouvriers, pourquoi est-ce que je continuais à les employer au lieu de m’empresser de les renvoyer ? En y réfléchissant bien, j’ai découvert que j’avais eu une opinion erronée. J’avais pensé que renvoyer de faux dirigeants et de faux ouvriers et élire d’autres personnes pour prendre leur travail en charge serait difficile. Si je les gardais pendant quelque temps, ils seraient au moins capables de s’occuper des affaires courantes, ce qui valait mieux que de n’avoir personne. Une sœur m’a envoyé un passage de la parole de Dieu qui porte sur ce problème et qui a beaucoup éclairci les choses. Dieu Tout-Puissant dit : « Le type de personne qui est un faux dirigeant ne fait pas un travail réel, et est incapable de faire un travail réel. Le calibre des faux dirigeants est médiocre, leurs yeux et leur esprit sont aveugles, ils sont incapables de découvrir les problèmes, et de percer à jour divers types de personnes, ce qui les rend incapables d’assumer l’important travail de promotion et de formation de différents types de personnes talentueuses. Les faux dirigeants n’ont donc aucun moyen de faire correctement le travail de l’Église et ils causeront bien des difficultés au peuple élu de Dieu dans leur entrée dans la vie. Compte tenu de ces facteurs, il est clair que ces faux dirigeants ne sont pas aptes à être des dirigeants de l’Église. Il y a d’autres faux dirigeants qui ne font aucun travail spécifique de l’Église et qui n’ont aucun contact avec les superviseurs de travaux spécifiques, ils ne savent donc pas quelles sont les personnes talentueuses capables de faire tel ou tel travail, ni quelles personnes sont faites pour tel ou tel travail, ni si ces personnes travaillent conformément aux principes. Ils sont donc incapables de promouvoir et de cultiver les personnes de talent. Alors, comment de telles personnes pourraient-elles faire correctement le travail de l’Église ? La raison principale pour laquelle les faux dirigeants ne peuvent pas faire de travail réel est que leur calibre est médiocre ; ils n’ont aucune perspicacité dans quelque affaire que ce soit et ne savent pas ce qu’est le travail réel. Cela conduit à de fréquents états de stagnation ou de paralysie dans le travail de l’Église. Ces états sont directement liés à la défaillance des faux dirigeants dans l’exécution d’un travail réel. Au cours des dernières années, la maison de Dieu a souligné à maintes reprises le fait que les personnes malfaisantes et les incrédules doivent être évincées et que les faux dirigeants et les faux ouvriers doivent être renvoyés. Pourquoi les nombreuses personnes malfaisantes et incrédules doivent-elles être évincées ? Parce qu’après avoir cru en Dieu pendant des années, ces personnes n’acceptent toujours aucune vérité et sont parvenues à un point où elles n’ont plus le moindre espoir de salut. Et pourquoi tous les faux dirigeants et les faux ouvriers doivent-ils être renvoyés ? Parce qu’ils ne font pas un travail réel et qu’ils ne promeuvent ni ne cultivent jamais ceux qui poursuivent la vérité ; au lieu de cela, ils se livrent à des efforts inutiles. Cela plonge le travail de l’Église dans le chaos et la paralysie, les problèmes existants perdurent et ne sont pas résolus, et cela ralentit également l’entrée dans la vie des élus de Dieu. Si tous ces faux dirigeants et ces faux ouvriers étaient renvoyés, et si toutes ces personnes malfaisantes et ces incrédules qui perturbent l’Église étaient exclus, naturellement le travail de l’Église se ferait sans heurts et la vie d’Église deviendrait bien meilleure, et les élus de Dieu pourraient manger et boire normalement les paroles de Dieu et faire leurs devoirs, et entrer dans la bonne voie de la foi en Dieu. C’est ce que Dieu aimerait voir » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que les faux dirigeants et les faux ouvriers ne font pas de travail concret et en sont incapables. Même si on les garde à contrecœur, le jeu n’en vaut pas la chandelle. Non seulement ils sont incapables de protéger le travail de l’Église, mais ils ne peuvent que l’interrompre et le perturber. Au moment de renvoyer Li Ying, je m’étais inquiétée à l’idée que si je renvoyais cette fausse dirigeante et n’arrivais pas à élire immédiatement un bon remplaçant, ça puisse facilement retarder le travail. J’avais pensé qu’en la gardant pour le moment, elle pourrait au moins être un soutien dans le travail, ce qui valait mieux que de n’avoir personne. Grâce à l’exposition des paroles de Dieu et à ce que les faits ont révélé, j’ai enfin vu que cette opinion était non seulement erronée, mais qu’elle était absurde, fallacieuse, et absolument pas alignée sur la vérité. Une fois qu’ils sont découverts, les faux dirigeants et les faux ouvriers doivent être renvoyés rapidement et un remplaçant adéquat doit être élu pour se charger du travail aussitôt que possible. Même si un remplaçant ne peut pas être immédiatement élu, il vaut mieux cultiver quelqu’un que de garder un faux dirigeant. C’est ainsi que l’on protège le travail de l’Église. Je n’avais pas été capable de voir ça clairement. J’avais pensé que garder ces faux dirigeants me permettrait de partager une partie du travail et de me détendre un peu. Je voyais à présent qu’en agissant ainsi, non seulement je ne m’étais pas épargné de soucis, mais je m’étais retrouvée plus fatiguée et occupée qu’auparavant, car il y avait toujours de nombreux écarts et défauts dans leur travail. Au bout du compte, de nombreux problèmes devaient encore être gérés. Ce n’est qu’après leur remplacement que le travail de l’Église s’est peu à peu amélioré. De plus, mes exigences et critères vis-à-vis des dirigeants avaient été trop élevés. Je pensais que les dirigeants devaient être capables de travailler aussitôt élus, alors j’avais l’impression qu’il n’y avait jamais de candidats adéquats et je retardais le remplacement des faux dirigeants. Alors qu’en réalité, du moment qu’une personne poursuit la vérité, qu’elle a les bonnes intentions, qu’elle est une bonne personne et d’un calibre suffisant, elle peut être façonnée. Peu importe si elle n’a pas cru en Dieu depuis longtemps ou si elle n’a jamais été dirigeante ou ouvrière auparavant, car ce genre de personne peut facilement gagner l’œuvre du Saint-Esprit dès lors qu’elle poursuit la vérité et continue de progresser dans ses devoirs. En me rendant compte de ces choses-là, mon opinion erronée selon laquelle « un faux dirigeant vaut mieux qu’aucun dirigeant » a été profondément corrigée.

Plus tard, les frères et sœurs d’une Église m’ont signalé qu’une dirigeante nommée Liu Li ne faisait pas de travail concret et qu’elle était une fausse dirigeante. Ils voulaient que je me penche sur la question et que je la renvoie aussitôt que possible. Je me suis dit : « Cette Église manque déjà de diacres et de dirigeants, et je dois renvoyer quelqu’un d’autre ? Ne devrai-je pas me soucier d’élire plus de monde ? D’autant qu’une autre Église a encore besoin d’un dirigeant, ce qui, en soi, représente beaucoup de travail. Si je renvoie Liu Li, ça ne va-t-il pas augmenter ma charge de travail ? » Je voulais à nouveau prendre ma chair en considération, mais je me suis alors rendu compte que mon état était mauvais. Je me suis empressée de prier Dieu : « Ô, Dieu Tout-Puissant ! Chaque fois que je dois renvoyer un dirigeant, je prends ma chair en considération. Je suis incapable de prendre en compte Ton intention ou de protéger le travail de l’Église. Dieu, s’il Te plaît, donne-moi la force de me rebeller contre ma chair, de pratiquer la vérité et de Te satisfaire. » Après avoir prié, je me suis souvenue que la parole de Dieu dit : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que quand mes intérêts personnels entrent en conflit avec le travail de l’Église, je dois mettre de côté mes intérêts personnels et donner la priorité au travail de l’Église. Je dois avant tout prendre en considération l’intention de Dieu et renvoyer les faux dirigeants rapidement. Il n’y a que ça qui s’aligne sur l’intention de Dieu. Alors j’ai commencé par échanger avec Liu Li, pour exposer et disséquer l’essence et les conséquences graves du fait qu’elle ne faisait pas de travail concret. Mais quelque temps plus tard, j’ai vu qu’elle n’avait toujours pas changé du tout, alors je l’ai renvoyée, conformément aux les principes. J’ai aussi échangé avec les autres et on a élu un nouveau dirigeant. Quand j’ai agi selon les exigences de Dieu, non seulement je n’ai pas ressenti d’épuisement, mais au lieu de ça, je me suis sentie apaisée et en paix. Si j’ai été capable de m’améliorer et d’entrer de cette manière, c’est entièrement grâce à la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


10. Faire semblant de comprendre m’a épuisé

Par Tammy, Corée du Sud

J’effectuais des travaux de conception pour l’Église. Au fil du temps, comme je réalisais toutes sortes de motifs et d’images, mes compétences se sont grandement améliorées et j’ai été choisie comme cheffe d’équipe. Je me suis dit : « Le fait que j’aie été choisie comme cheffe d’équipe signifie que j’ai certains talents et compétences dans mon travail, que je suis meilleure que les autres frères et sœurs et capable de prendre en charge ce travail. Je dois chérir ce devoir, travailler dur, rechercher les vérités-principes et faire de mon mieux. Je ne peux pas faire d’erreurs qui entravent le travail de l’Église. Je dois montrer à tout le monde que je suis faite pour être une cheffe d’équipe. »

Un jour, le dirigeant d’Église est venu et m’a dit : « L’Église a besoin d’une image de fond pour l’une des vidéos d’hymnes. Ce sera plus difficile à faire que nos arrière-plans précédents. Puisque les autres sont tous occupés à travailler sur différentes conceptions en ce moment, nous aimerions que tu y travailles. Penses-tu pouvoir le faire ? » En entendant mon dirigeant dire cela, j’ai pensé : « Je n’ai jamais travaillé sur un arrière-plan aussi difficile auparavant, je ne suis pas sûre de pouvoir garantir de bons résultats. » Mais ensuite, j’ai pensé : « Le dirigeant et les frères et sœurs prêteront attention à ce projet. Je fais ce devoir depuis plus de deux ans maintenant, j’ai géré ma juste part de problèmes et de tâches difficiles, et appris un ensemble décent de compétences. C’est peut-être la première fois que je m’essaye à un arrière-plan aussi dur et il y aura certainement des problèmes imprévus, mais si je ne peux même pas me charger d’une tâche comme celle-ci, que penseront alors tous les autres de moi ? Si je ne peux pas m’en occuper, penseront-ils que je ne suis pas une ouvrière talentueuse et que je n’ai fait aucun progrès dans mon devoir ? Les autres frères et sœurs travaillent tous sur leurs propres projets maintenant, et si quelqu’un d’autre doit être envoyé pour travailler avec moi en ce moment, tout le monde pensera certainement que je ne peux pas assumer de grandes responsabilités, que je ne peux pas porter un lourd fardeau à des moments critiques et que je ne suis pas d’une grande utilité. Je ne peux pas laisser ça arriver ! Quoi qu’il arrive, je dois assumer ce projet. Je vais juste chercher ce que je ne sais pas pour que tout soit bien fait et montrer à tout le monde que je peux gérer des tâches difficiles. » Ayant pris ma décision, j’ai répondu avec confiance : « Je peux le faire, pas de problèmes. C’est juste un arrière-plan un peu plus difficile et exigeant que les autres. Avec un petit effort supplémentaire, je peux garantir la bonne qualité. » Voyant que j’avais l’air confiante, le dirigeant a hoché la tête et dit : « Nous avons un délai serré avec cet arrière-plan et la conception doit refléter le sens et le sentiment derrière l’hymne. Si tu rencontres des problèmes lors de sa création, contacte-nous immédiatement. » Mon superviseur a également dit : « Si tu ne peux vraiment pas y arriver, fais-le nous savoir et nous assignerons quelqu’un pour venir t’aider. » J’ai hoché la tête en signe d’accord, me sentant à la fois excitée et nerveuse : j’étais ravie de travailler sur une conception aussi importante, et qui me vaudrait l’admiration si je m’en sortais bien, mais j’étais également inquiète de savoir si je serais capable de gérer une tâche aussi difficile, et si je pourrais fournir la qualité qu’ils voulaient. Mais quoi qu’il arrive, je ne pouvais pas laisser tomber tout le monde. J’ai dû commencer à faire des recherches tout de suite, essayant des choses au fur et à mesure, afin de profiter au maximum de cette rare opportunité. J’irais jusqu’au bout de cette tâche, quelle que soit sa difficulté.

Lors de la création, j’avais l’impression que le temps filait à toute vitesse et que toutes sortes de problèmes surgissaient. Je sentais la pression monter. Le dirigeant et le superviseur s’enquéraient souvent des progrès de mon travail et voulaient savoir si j’avais des problèmes. Étant incroyablement nerveuse, je leur disais juste « tout va bien ! », alors qu’en réalité je tremblais : la conception présentait encore beaucoup de zones qui nécessitaient d’être améliorées. Cela demandait aussi quelques améliorations techniques majeures. Je n’avais vraiment aucune idée de comment serait le résultat. Si ça ne se passait pas bien, tout le monde verrait-il à quel point j’étais réellement non qualifiée, et ne dirait-il pas que je n’étais pas compétente et que j’essayais juste de me mettre en avant ? Depuis que j’avais promis que j’allais le faire, ne finirais-je pas par m’humilier si je disais maintenant que je ne pouvais pas le faire ? Aussi, je devais donc serrer les dents et résoudre les choses au fur et à mesure. Je n’avais toujours pas développé de concept, donc la réflexion a pris du temps. Un jour, le dirigeant est venu à notre studio et m’a regardé travailler pendant un court moment. J’ai donc délibérément changé pour une section plus facile, et je l’ai rédigée rapidement pour donner l’impression que j’avais tout sous contrôle. En réalité, j’étais tellement nerveuse que mes paumes transpiraient. Une fois le dirigeant parti, je suis revenue à la section plus difficile et j’ai commencé à me creuser la tête. Je passais un long moment à réfléchir dessus, mais je ne trouvais toujours pas une façon de gérer cela. Et même alors, je ne voulais pas admettre qu’il y avait un problème, craignant que le dirigeant ne remette en question mes aptitudes. J’ai pensé que, puisque j’avais déjà fait une déclaration importante, il serait embarrassant de revenir dessus. Je devais juste serrer les dents et comprendre les choses au fur et à mesure, mais j’étais très inefficace et je me sentais émotionnellement vidée. Je suis restée éveillée très tard la dernière nuit pour terminer la conception. Mon dirigeant et mon superviseur ont jeté un coup d’œil et ont dit que cela semblait bon, et ne nécessitait que quelques ajustements. Pourtant, je n’arrivais pas à me remonter le moral – je me sentais déprimée.

Plus tard, lors de mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Si tu as souvent le sentiment d’une mise en accusation dans ta vie, si ton cœur ne trouve pas de repos, si tu es sans paix ni joie et que tu es souvent assailli par l’inquiétude et l’anxiété à propos de toutes sortes de choses, qu’est-ce que cela démontre ? Simplement que tu ne pratiques pas la vérité, que tu ne restes pas ferme dans ton témoignage à Dieu. Lorsque tu vis selon le tempérament de Satan, tu risques souvent de ne pas pratiquer la vérité, de trahir la vérité, d’être égoïste et vil ; tu ne défends que ton image, ta réputation, ton statut et tes intérêts. Toujours vivre pour toi-même te cause une grande souffrance. Tu as tellement de désirs égoïstes, d’enchevêtrements, d’entraves, d’appréhensions et de vexations que tu ne connais pas la moindre paix ni la moindre joie. Vivre pour la chair corrompue, c’est souffrir excessivement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). En pensant à ces paroles de Dieu, j’ai pris conscience que la raison pour laquelle je ne pouvais pas me sentir heureuse, même après avoir terminé la conception, et que j’avais l’impression d’être vidée et découragée, était que j’avais un désir de statut trop grand. Pour éviter d’avoir à exposer mes insuffisances, je me déguisais, affichant une apparence trompeuse pour les autres. N’était-ce pas épuisant ? Plus tard, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu qui m’a aidée à mieux comprendre mon tempérament corrompu. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens eux-mêmes sont des êtres créés. Les êtres créés peuvent-ils parvenir à l’omnipotence ? Peuvent-ils devenir parfaits et sans défauts ? Peuvent-ils tout maîtriser, tout comprendre, voir tout clairement, et être capables de tout ? Non, c’est impossible. Cependant, il y a chez les humains des tempéraments corrompus, et une faiblesse fatale : dès qu’ils acquièrent une compétence ou apprennent un métier, ils ont l’impression d’être capables, d’avoir un statut et de la valeur, et d’être des professionnels. Même s’ils sont quelconques, ils veulent tous se mettre en valeur en se donnant l’apparence d’individus connus ou exceptionnels, se transformer en petites célébrités et faire croire aux gens qu’ils sont parfaits, sans le moindre défaut ; aux yeux des autres, ils souhaitent devenir célèbres, puissants, ou passer pour de grands personnages, et ils veulent devenir forts, capables de tout, capables de tout surmonter. Ils ont l’impression que s’ils cherchaient à se faire aider, ils auraient l’air incapables, faibles et inférieurs et qu’on les regarderait de haut. C’est pourquoi ils veulent toujours sauver les apparences. Certains, quand on leur demande de faire quelque chose, disent qu’ils savent le faire alors qu’en réalité ils ne savent pas. Ensuite, en secret, ils s’informent et essaient d’apprendre à le faire, mais après avoir étudié la chose pendant plusieurs jours, ils ne comprennent toujours pas comment procéder. Quand on leur demande comment ils s’en sortent, ils répondent : “Je vais bientôt y arriver !” Mais dans leur cœur, ils pensent : “Je n’y suis pas encore, je n’en ai aucune idée, je ne sais pas ce qu’il faut faire ! Je ne dois pas vendre la mèche, je dois continuer à faire bonne figure, je ne peux pas laisser les gens voir mes défauts et mon ignorance, je ne peux pas les laisser me mépriser !” Quel est le problème qui se pose ici ? C’est là un enfer sur terre, qui consiste à essayer de sauver la face à tout prix. De quel genre de tempérament s’agit-il ? L’arrogance des gens comme ça ne connaît aucune limite, ces gens ont perdu toute raison. Ils ne veulent pas être comme tout le monde, ils ne veulent pas être des gens ordinaires, des gens normaux, mais des surhommes, des individus exceptionnels ou des experts. C’est un problème vraiment gigantesque ! En ce qui concerne les faiblesses, les défauts, l’ignorance, la stupidité et le manque de compréhension, dans le cadre d’une humanité normale, ils enveloppent tout ça, et ne laissent pas voir ces aspects aux autres, puis ils continuent de se déguiser. […] Qu’en dites-vous, de telles personnes ne vivent-elles pas toujours la tête dans les nuages ? Ne rêvent-elles pas ? Elles ne savent pas qui elles sont elles-mêmes et ne savent pas non plus comment vivre une humanité normale. Elles n’ont jamais agi comme des êtres humains concrets, pas une fois. Si tu passes tes journées la tête dans les nuages, à faire dans l’à-peu-près, à ne rien faire les pieds sur terre, à vivre toujours selon ta propre imagination, alors c’est problématique. Le chemin que tu choisis dans la vie n’est pas correct » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). Ces paroles de Dieu ont révélé mon état actuel. Parce que je travaillais dans la conception depuis un moment, avais acquis certaines compétences et avais été choisie comme cheffe d’équipe, je pensais que j’étais compétente et d’un talent rare. Après avoir pensé ainsi de moi-même, je prêtais une attention particulière à ce que les autres pensaient de moi, craignant qu’ils repèrent mes insuffisances et disent que je n’étais pas faite pour ce travail. Surtout avec cette image de fond : je n’avais fait aucune tâche aussi difficile que celle-ci avant, et je n’étais pas sûre de réussir. Mais pour maintenir ma réputation et mon statut, et gagner la confiance de mon superviseur et de mon dirigeant, j’ai fait semblant d’avoir tout sous contrôle. Lorsque je rencontrais des problèmes et ne faisais pas de progrès, je n’ai pas demandé d’aide et je me suis juste débattue en privé. Lorsque mon dirigeant s’est renseigné sur mes progrès ou les problèmes que j’avais, je ne lui ai pas parlé de mes difficultés concrètes, même si j’étais totalement perdue. Au lieu de ça, j’ai menti et trompé le dirigeant et le superviseur, allant même jusqu’à prétendre que j’étais hautement qualifiée, pour faire croire au dirigeant que je pouvais faire le travail. J’ai affiché une apparence trompeuse pour tout afin de cacher mes insuffisances. Je faisais toujours semblant d’être une ouvrière talentueuse pour que les autres pensent que je pouvais tout faire et que je savais tout. Je me suis rendu compte que j’étais incroyablement vaniteuse et arrogante. La parole de Dieu dit : « Les gens eux-mêmes sont des êtres créés. Les êtres créés peuvent-ils parvenir à l’omnipotence ? Peuvent-ils devenir parfaits et sans défauts ? Peuvent-ils tout maîtriser, tout comprendre, voir tout clairement, et être capables de tout ? Non, c’est impossible. » En effet, comment une personne corrompue pourrait-elle être parfaite et compétente en tout ? Il est normal de ne pas comprendre ou d’être incapable de faire certaines choses dans son devoir, mais je n’avais pas cette attitude envers mes lacunes. Au lieu de cela, j’insistais pour me dépeindre comme une ouvrière talentueuse. Je ne voulais pas être vue comme un être créé ordinaire et imparfait. Je cherchais à être parfaite et sans défaut. J’étais si arrogante que j’ai perdu toute raison. Parce que j’affichais toujours une apparence trompeuse dans mon devoir, craignant que les autres ne voient mon moi véritable, et que je ne demandais pas d’aide quand je ne comprenais pas quelque chose, la conception a progressé lentement, alors qu’elle aurait dû être achevée rapidement ; et je suis devenue émotionnellement vidée. J’ai réalisé que c’était stupide de ma part de poursuivre la perfection. Je cachais toujours mes insuffisances, n’ayant pas le courage de les admettre et de les affronter. En conséquence, non seulement j’étais fatiguée et hypocrite dans mon devoir, mais j’ai également retardé le travail de l’Église. Ayant réalisé cela, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Merci pour Ton éclairage et Ta direction qui m’ont aidé à voir à quel point ma dissimulation avait été pathétique. Je suis prête à rectifier mes vues erronées sur la poursuite dans le futur, à avoir la bonne attitude envers mes lacunes, à demander quand je ne comprends pas, à m’abstenir de toute dissimulation et faux-semblant, et à faire mon devoir de manière pragmatique. »

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui surgit, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas en vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimules rien, ne déguises rien, que tu es exempt de fourberie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis avec principe et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de t’engager dans ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleur et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’ai réalisé que si je voulais bien faire mon devoir et être louée par Dieu, la clé était de chercher la vérité. Peu importe les tempéraments corrompus que je révélais ou les problèmes que j’avais dans mon devoir, je devais m’ouvrir à Dieu dans la prière pour chercher Sa direction, me débarrasser de mon désir de réputation et de statut, chercher à échanger avec les frères et sœurs, m’abstenir de toute dissimulation et de tout déguisement, m’ouvrir, et laisser tout le monde voir mon moi véritable, ne faire que ce dont j’étais capable, avouer quand je n’étais pas compétente et chercher la vérité avec les autres. Faire mon devoir ainsi serait moins épuisant et inhibant. Ce serait joyeux. En comprenant ça, je me suis ouverte en échange avec mes frères et sœurs sur la corruption que j’avais révélée dans l’ensemble du processus de conception, et j’ai évoqué les problèmes que j’avais rencontrés afin d’en discuter avec eux. Les frères et sœurs m’ont appris de nouvelles techniques de fonctionnement du logiciel et méthodes de dessin. Après ça, j’ai continué à compléter l’image de l’arrière-plan, et le processus entier s’est déroulé sans heurts. Plus tard, certains frères et sœurs m’ont dit : « Ton image de fond est bien meilleure que les précédentes. À l’occasion, pourras-tu partager avec nous ton expérience et ce que tu as appris ? » Je me suis sentie vraiment heureuse quand j’ai entendu ça et j’ai senti que j’avais vraiment été d’une certaine utilité. En repensant à mon expérience de création de l’arrière-plan, j’ai réalisé qu’il n’y a rien de mal à avoir des lacunes et qu’il n’y a aucun mal à ce que les autres les connaissent. Être capable de s’ouvrir et de rechercher la vérité, ainsi que de mettre de côté ses intentions et ses désirs inappropriés, est ce qui est le plus important. On peut se sentir serein et à l’aise en faisant son devoir de cette façon.

Petit à petit, j’ai pu livrer des conceptions de qualité pour des projets difficiles et je créais plus de produits finis que les autres frères et sœurs. Ils me demandaient toujours des conseils sur des idées de conceptions et d’autres questions techniques. Au début, je leur disais juste ce que je savais mais, alors que de plus en plus de gens me posaient des questions, j’ai inconsciemment commencé à penser : « Je suppose que tout le monde reconnaît mes talents maintenant. Sinon, pourquoi me demanderaient-ils conseil ? » Sans m’en apercevoir, j’ai commencé à vraiment apprécier ce sentiment de satisfaction et j’étais assez contente de moi. Mais alors, quelque chose de vraiment inattendu s’est produit. Dans l’une des images de fond que j’ai conçue pour un hymne, mon dirigeant a remarqué un problème qui violait les principes et il m’a appelée pour résumer les écarts. Il a dit que l’image devait être modifiée ce jour même, sinon le travail serait retardé, et il m’a demandé si je pouvais faire la modification moi-même ou si j’avais besoin d’aide. Je me suis dit : « J’ai conçu cette image, donc, si je la passe à quelqu’un d’autre, est-ce que mes compétences ne sembleront pas insuffisantes ? Les gens ne vont-ils pas juste penser que je fanfaronne, mais que je ne peux pas tenir parole quand c’est important ? Ça ne peut pas arriver ! Je ne peux pas abandonner maintenant. Si je peux résoudre ce problème par moi-même, tout le monde saura que je peux faire mon travail, que je suis digne de confiance et que je mérite d’être cultivée. » Réalisant cela, j’ai dit au dirigeant que j’allais arranger ça moi-même, selon les principes. Lors de la modification, il y avait une partie de l’image pour laquelle je n’arrivais pas à trouver un bon concept. Comme le temps manquait et que j’étais toujours bloquée sur ce concept, j’ai commencé à être vraiment stressée, voulant juste finir le plus tôt possible. Mais peu importe la façon dont je modifiais le motif, ça ne fonctionnait pas. Je suis restée bloquée sur ce concept jusqu’à 5 heures du matin, et je ne trouvais toujours rien. Mes pensées étaient confuses. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai commencé à me demander pourquoi j’avais ce problème. J’ai soudain réalisé que la raison pour laquelle ma conception violait les principes était qu’il y avait un aspect des principes que je ne comprenais pas. Devoir faire ce montage avait déjà retardé le travail. Je n’étais même pas sûre que ma modification résoudrait les choses, et on avait un besoin urgent de cette image. Je savais donc que je devais demander de l’aide. Mais afin de maintenir mon statut et ma réputation, et de dissimuler mes insuffisances, j’ai juste essayé de me débrouiller seule. N’étais-je pas en train de retarder le travail de l’Église ? Réalisant cela, je me suis sentie incroyablement coupable et j’ai rapidement prié Dieu pour me repentir : « Oh mon Dieu ! J’ai été liée par mon tempérament corrompu. Dès que j’ai un problème, je fais comme si tout allait bien pour que les autres m’admirent. Je ne peux pas faire face à mes insuffisances correctement. Faire mon devoir ainsi est très fatigant ! Ô Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour que je reconnaisse ma corruption et que j’abandonne ma vanité, afin que je puisse pratiquer selon Tes paroles. » Après avoir prié, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Tu poursuis toujours la grandeur, la noblesse et le statut ; tu poursuis toujours la supériorité sur les autres. Que ressent Dieu quand Il voit cela ? Il le déteste et Il prendra Ses distances vis-à-vis de toi. Plus tu poursuis des choses comme la grandeur, la noblesse, et plus tu cherches à être supérieur aux autres, distingué, exceptionnel et remarquable, plus Dieu te trouve dégoûtant. Si tu ne réfléchis pas sur toi-même et ne te repens pas, alors Dieu te détestera et t’abandonnera. Évite de devenir quelqu’un que Dieu trouve dégoûtant ; sois une personne que Dieu aime. Alors, comment peut-on atteindre l’amour de Dieu ? En acceptant la vérité docilement, en se plaçant dans la position d’un être créé, en agissant selon les paroles de Dieu, les pieds sur terre, en accomplissant correctement ses devoirs, en étant une personne honnête et en vivant une ressemblance humaine. Cela suffit, Dieu sera satisfait. Les gens doivent s’assurer de ne pas nourrir d’ambition ni entretenir des rêves vains, de ne pas chercher la gloire, le gain, le statut et de ne pas se distinguer de la masse. Et même plus, ils ne doivent pas essayer d’être des personnes remarquables ou surhumaines, d’être supérieurs parmi les hommes et d’amener les autres à les adorer. C’est le désir de l’humanité corrompue et c’est le chemin de Satan ; Dieu ne sauve pas de telles personnes. Si les gens poursuivent sans cesse la gloire, le gain et le statut, sans se repentir, alors il n’y a pas de remède pour eux, et une seule fin leur est réservée : être éliminés » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Ces paroles de Dieu abordaient mon état précis : j’étais toujours à la poursuite de la réputation, du statut et de l’admiration. Quand j’ai pu produire plus de conceptions finies que les autres et réaliser des projets exigeants avec une qualité garantie, je suis inconsciemment devenue arrogante. En plus, quand les autres ont continué à me poser des questions, j’ai eu un profond sentiment de satisfaction et j’ai apprécié le sentiment d’être admirée. Quand l’une de mes images a eu un problème et m’a été retournée, et que le dirigeant a suggéré que quelqu’un d’autre m’aide à la modifier afin de gagner du temps, je n’ai pas considéré le travail de l’Église. Je ne m’inquiétais que du fait que laisser les autres m’aider révélerait mon incompétence. Pour maintenir ma propre réputation et mon statut, et éviter d’être méprisée, je me suis occupée du montage seule. Lorsque j’ai rencontré des problèmes, plutôt que de demander de l’aide, j’ai serré les dents et me suis creusée la cervelle, gardant tout pour moi. Extérieurement, je donnais l’impression de faire des heures supplémentaires pour mon devoir. Mais en réalité, j’essayais juste de prouver mes talents en travaillant l’image, donnant aux gens le sentiment que j’étais digne de confiance et fiable. J’ai vu que j’avais trop d’intérêt pour la réputation et le statut. Dieu scrute nos pensées. Même si je pouvais abuser les frères et sœurs, je ne pouvais pas abuser Dieu, et peu importe à quel point je cachais mes insuffisances, si mon tempérament corrompu restait inchangé et que je n’atteignais pas la vérité, Dieu continuerait à me mépriser et m’éliminerait. J’avais retardé le travail de l’Église dans ma quête de réputation et de statut, et si je ne réfléchissais pas sur moi-même et ne me repentais pas devant Dieu, je ne ferais que m’abuser et abuser les autres, me faisant du mal. En réalisant cela, j’ai rapidement demandé à une sœur, qui était douée pour les conceptions, de m’aider. Nous avons discuté de la façon de modifier l’image et j’ai eu une idée beaucoup plus claire par la suite. Peu de temps après, j’avais terminé le montage.

Plus tard, j’ai continué à réfléchir sur les raisons pour lesquelles j’essayais toujours de dissimuler mes insuffisances. J’ai vu un passage des paroles de Dieu qui a eu un impact profond sur moi. Dieu Tout-Puissant dit : « Est-il honteux de ne pas savoir faire certaines choses ? Y a-t-il quelqu’un qui peut tout faire ? Il n’y a pas de honte à ne pas savoir faire certaines choses. N’oublie pas que tu n’es qu’une personne ordinaire. Personne ne t’estime ni ne te vénère. Une personne ordinaire n’est rien d’autre qu’une personne ordinaire. Si tu ne sais pas comment faire quelque chose, dis simplement que tu ne sais pas comment le faire. Pourquoi essaierais-tu de te déguiser ? Les gens se sentiront écœurés par toi si tu te déguises en permanence. Tôt ou tard, tu te trahiras, et à ce moment-là, tu perdras ta dignité et ton intégrité. C’est le tempérament d’un antéchrist – il se considère toujours comme un touche-à-tout, comme quelqu’un qui peut tout faire, qui est capable et compétent en toutes choses. Cela ne va-t-il pas lui attirer des ennuis ? Que ferait-il s’il avait une attitude honnête ? Il dirait : “Je ne maîtrise pas cette compétence technique ; je n’ai qu’un peu d’expérience. J’ai appliqué tout ce que je sais, mais je ne comprends pas ces nouveaux problèmes que nous rencontrons. C’est pourquoi nous devons acquérir des connaissances professionnelles si nous voulons bien faire notre travail. La maîtrise des connaissances professionnelles nous permettra d’accomplir notre devoir de manière efficace. Dieu nous a confié ce devoir, nous avons donc la responsabilité de bien l’accomplir. Nous devrions chercher à acquérir ces connaissances professionnelles en adoptant une attitude de responsabilité vis-à-vis de notre devoir.” C’est pratiquer la vérité. Une personne avec le tempérament d’un antéchrist ne ferait pas cela. Si une personne a un peu de raison, elle dira : “Je ne sais que cela. Tu n’as pas besoin de m’estimer, et je n’ai pas besoin de me donner des airs – cela ne rendrait-il pas les choses plus faciles ? C’est misérable de toujours se déguiser. S’il y a quelque chose que nous ne savons pas, nous pouvons l’apprendre ensemble et travailler ensuite harmonieusement pour bien faire notre devoir. Nous devons avoir une attitude responsable.” En voyant cela, les gens se disent : “Cette personne est meilleure que nous ; lorsqu’elle est confrontée à un problème, elle ne se force pas aveuglément à dépasser ses limites, elle ne rejette pas la faute sur les autres et elle ne se soustrait pas à ses responsabilités. Au contraire, elle prend les choses en main et les aborde avec une attitude sérieuse et responsable. Il s’agit d’une bonne personne qui est sérieuse et responsable vis-à-vis de son travail et de son devoir. Elle est digne de confiance. La maison de Dieu a eu raison de leur confier cette tâche importante. Dieu scrute vraiment les profondeurs du cœur des gens !” En accomplissant leur devoir de cette manière, elle améliorerait ses compétences et gagnerait l’approbation de tout le monde. Comment se fait cette approbation ? Premièrement, elle approche son devoir avec une attitude sérieuse et responsable ; deuxièmement, elle est capable d’être une personne honnête et elle a une attitude pratique et studieuse ; troisièmement, il n’est pas exclu qu’elle soit guidée et éclairée par le Saint-Esprit. Une telle personne a la bénédiction de Dieu ; c’est ce que peut réaliser une personne dotée de conscience et de raison. Bien qu’elle ait des tempéraments corrompus, des déficiences et des lacunes, et qu’elle ne sache pas comment faire beaucoup de choses, elle est toujours sur le bon chemin de la pratique. Elle ne se déguise pas et ne trompe pas ; elle a une attitude sérieuse et responsable à l’égard de son devoir, ainsi qu’une attitude désireuse et pieuse à l’égard de la vérité. Les antéchrists ne pourront jamais faire ces choses parce que leur façon de penser sera toujours différente de ceux qui aiment et poursuivent la vérité. Pourquoi pensent-ils différemment ? Parce que la nature de Satan se trouve en eux, ils vivent selon les tempéraments de Satan afin d’atteindre leur objectif d’assumer le pouvoir. Ils cherchent toujours à utiliser divers moyens pour se livrer à des stratagèmes et à des tromperies, en induisant les gens en erreur par tous les moyens pour qu’ils les vénèrent et les suivent. Par conséquent, pour jeter de la poudre aux yeux des gens, ils trouvent toutes sortes de moyens de se déguiser, de les leurrer, de mentir et de tromper, pour faire croire aux autres qu’ils ont raison sur tout, qu’ils sont capables de tout et qu’ils peuvent tout faire, qu’ils sont plus intelligents que les autres, qu’ils sont plus sages que les autres, qu’ils comprennent mieux que les autres, qu’ils sont meilleurs en tout que les autres et qu’ils sont au-dessus des autres à tous les égards – et même qu’ils sont les meilleurs parmi les meilleurs dans n’importe quel groupe. Ils ont un tel besoin ; c’est le tempérament des antéchrists. Ils apprennent ainsi à se faire passer pour ce qu’ils ne sont pas, produisant chacune de ces pratiques et manifestations diverses » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie III)). Les antéchrists sont fourbes et malveillants par nature. Pour maintenir leur statut et leur réputation, ils sont prêts à tout : ils affichent une apparence trompeuse, disent des mensonges et abusent les autres. J’ai pensé à un antéchrist qui avait été expulsé de notre Église : pour s’imposer et gagner l’admiration des gens, il ne cherchait pas d’aide lorsqu’il était confronté à des problèmes et faisait semblant d’en savoir plus que ce qu’il savait réellement, préférant retarder le travail de l’Église afin de maintenir son statut et son image. Il mentionnait uniquement ses succès et pas ses échecs, causant des pertes au travail de l’Église à plusieurs reprises, et ne s’est jamais repenti. Pour cela, il a finalement été expulsé de l’Église. J’ai comparé son comportement au mien : je ne m’étais pas concentrée sur la recherche des vérités-principes dans mon devoir, n’avais pas accepté l’examen minutieux de Dieu ou travaillé d’une manière terre-à-terre, et j’avais toujours affiché une apparence trompeuse pour rechercher l’admiration des autres. Il y avait clairement un problème avec ma conception, mais malgré le fait de ne pas avoir une idée claire de la façon de la modifier, je n’ai rien cherché ni discuté avec mes frères et sœurs, et au lieu de ça, j’étais déterminée à la rectifier par moi-même. Je n’ai pas considéré le travail de l’Église, et tant qu’il y avait encore le moindre espoir, je ne voulais pas exposer mes lacunes, comme si retarder le travail de l’Église n’était pas un drame et que le plus important était de maintenir mon image. J’ai tout fait pour dissimuler ce qui menaçait mon image et mon statut, même si c’était incroyablement épuisant et ardu de le faire. J’avais le sentiment que perdre ma soi-disant « bonne image » serait comme perdre la vie. Mes actions ont trahi un tempérament d’antéchrist. En réalisant ça, j’ai eu un peu peur. Je ne faisais peut-être pas toutes sortes de mal comme un antéchrist, mais je cherchais toujours la réputation, le statut et l’admiration des autres, agissant même avec fourberie et abusant les autres. Si je ne résolvais pas ce tempérament, je finirais par être révélée et éliminée par Dieu. Alors j’ai prié Dieu et me suis repentie, prête à mettre de côté ma vanité et mon statut pour pratiquer selon Ses paroles.

À l’avenir, quand il y avait des problèmes avec mes créations que je ne pouvais pas gérer moi-même, je contactais rapidement quelqu’un et m’ouvrais par l’échange, en cherchant et en écoutant ses suggestions. Parfois, nous faisions même ensemble la création. Un jour, j’ai eu un autre problème avec une création et n’arrivais pas à progresser, même après y avoir réfléchi pendant un moment. Mon dirigeant m’a posé des questions sur mes progrès et j’ai voulu afficher une fausse image de moi-même. Mais j’ai vite réalisé que j’essayais à nouveau de maintenir mon statut et ma réputation. Alors j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Si tu ne caches rien, que tu ne joues pas un personnage, que tu ne fais pas semblant, ou que tu ne dissimules pas les choses, que tu te mets à nu devant les frères et sœurs, que tu ne caches pas tes idées et tes réflexions mais que tu permets plutôt aux autres de voir ton attitude honnête, alors la vérité prendra peu à peu racine en toi, elle fleurira et portera ses fruits, elle donnera des résultats, petit à petit. Si ton cœur est de plus en plus honnête et de plus en plus orienté vers Dieu, que tu sais protéger les intérêts de la maison de Dieu lorsque tu accomplis ton devoir et que ta conscience est troublée lorsque tu ne parviens pas à protéger ces intérêts, alors c’est la preuve que la vérité a eu un effet sur toi et qu’elle est devenue ta vie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu étaient profondément inspirantes. J’ai su que je ne devais pas continuer à afficher une apparence trompeuse. Je devais faire face à mes insuffisances avec calme et honnêteté. Peu importe ce que les autres pensaient de moi, je devais dire la vérité et chercher une solution avec eux. Il se trouvait qu’il y avait une réunion ce jour-là, alors je me suis ouverte par l’échange sur mes difficultés et mes corruptions. Après avoir parlé, je me suis sentie à l’aise. Quand j’ai discuté de tout avec les autres, ils m’ont aidé à trouver un moyen de corriger la création et, peu de temps après, j’ai terminé le montage. J’étais si heureuse ! J’ai senti à quel point il était formidable de s’ouvrir et d’être honnête sans afficher une fausse image de soi-même ! C’est grâce au salut de Dieu que j’ai pu réaliser cela et atteindre la transformation. Dieu soit loué !


11. Ne pas faire d’effort dans mon devoir m’a porté préjudice

Par Owen, Espagne

En 2018, je travaillais dans l’Église comme concepteur vidéo. Au début, vu que je n’étais pas familiarisé avec les compétences techniques et différents principes, j’ai beaucoup étudié et j’ai essayé de maîtriser les compétences adéquates. Au bout d’un moment, mes compétences techniques se sont nettement améliorées et j’ai été choisi comme chef d’équipe. J’étais aux anges et j’étais plus que disposé à travailler dur pour accomplir mon devoir. Plus tard, un problème est apparu dans un projet vidéo compliqué, et mon dirigeant m’a envoyé pour suivre et résoudre le problème. Au vu du déroulement de travail compliqué et de mon manque de compétences techniques, j’ai d’abord travaillé avec les frères et sœurs pour trouver des solutions. Mais après une période de dur labeur pendant laquelle les choses ont commencé à mieux se dérouler et mes compétences techniques à s’améliorer, j’ai commencé à me relâcher. J’ai pensé : « Ce projet ne se déroule peut-être pas encore de façon optimale, mais c’est nettement mieux qu’avant. Il me suffit juste de continuer comme ça. Pas besoin de faire le point trop souvent. C’est tellement épuisant d’être sur les nerfs tout le temps. » Après ça, j’ai rarement exploré de nouvelles compétences et j’ai négligé d’approfondir mes compétences techniques. À plusieurs reprises, il y a eu des problèmes avec les vidéos que j’avais créées et les autres m’ont conseillé d’améliorer mes compétences. Même si je savais qu’ils avaient raison, je me disais : « J’ai assez de travail comme ça. Si je devais trouver du temps pour étudier, faisant abstraction du côté épuisant de la chose, et qu’après avoir dépensé tout ce temps et cette énergie, mes résultats ne s’amélioraient pas beaucoup ? Tout ce travail n’aurait-il pas été en vain ? » Alors j’ai ignoré les conseils des autres. Après ça, mon dirigeant a remarqué que notre travail n’avançait pas vite et m’a demandé d’identifier l’origine du problème. Mon partenaire m’a rappelé plusieurs fois de résoudre ce problème. À ce moment-là, j’étais un peu réfractaire. Je me disais : « Peut-être qu’on avance un peu lentement, mais on a de meilleurs résultats qu’avant. On ne devrait pas se précipiter. » Mais au fond, je savais que si je m’y mettais et que j’organisais le travail plus attentivement, on pouvait encore améliorer l’efficacité du travail. Mais chaque fois que je repensais au stress que je subissais déjà au travail et à quel point ce serait fatiguant de passer encore plus de temps sur ce travail, je le remettais sans cesse. Par la suite, mon dirigeant a évoqué le problème avec moi deux fois de plus, et par souci de ma réputation, c’est seulement là que je me suis mis à contrecœur à revoir la situation. Mais en définitive, je n’ai pas trouvé de solution appropriée.

Après ça, je n’ai pas voulu réfléchir au travail de l’équipe ni payer le prix pour faire mieux. Quand j’avais du temps libre, je voulais juste me reposer et je me suis même réveillé en retard plusieurs fois de suite, ce qui a retardé notre travail. Quand je faisais des courses, je traînais parfois dehors, échappant un moment à mon devoir. Quand il y avait une accalmie au travail, je ne pensais pas non plus à améliorer mes compétences. Au lieu de ça, j’en profitais pour me reposer. Et ainsi, je suis devenu de plus en plus relâché, ne faisant les choses qu’à moitié tout en suivant et attribuant le travail. Je n’aidais quasiment jamais les autres à récapituler les déviations dans leur travail et en cas de problèmes, je ne voulais pas réfléchir à une solution pour les résoudre. Résultat, on finissait par procrastiner sur des vidéos qui auraient évidemment pu être terminées en avance. Pendant ce temps, des problèmes surgissaient sans cesse avec les vidéos que j’avais créées et aucun des frères et sœurs de mon équipe ne s’améliorait dans son travail. Si la moindre difficulté apparaissait dans le travail, tout le monde se plaignait. Non seulement je ne réussissais pas à résoudre cela par l’échange, mais j’acceptais cette plainte. Vu que j’avais échoué à faire du travail concret et que je ne m’étais pas amélioré après que les dirigeants et les ouvriers avaient échangé avec moi à plusieurs reprises, j’ai rapidement été renvoyé. J’étais au plus mal, alors j’ai prié Dieu et j’ai réfléchi sur moi-même.

Un jour, lors de mes dévotions, j’ai vu que les paroles de Dieu disaient : « Il y a des gens qui ne veulent pas souffrir du tout dans leurs devoirs, se plaignent toujours chaque fois qu’ils rencontrent un problème et refusent d’en payer le prix. Quel genre d’attitude est-ce là ? C’est une attitude négligente. Si tu accomplis ton devoir de façon négligente et que tu l’abordes avec une attitude irrévérencieuse, quel sera le résultat ? Tu accompliras mal ton devoir, alors que tu as la capacité de l’accomplir correctement : le résultat ne sera pas à la hauteur, et Dieu sera très insatisfait de l’attitude que tu as vis-à-vis de ton devoir. Si tu avais pu prier Dieu, rechercher la vérité et y mettre tout ton cœur et ton esprit, si tu avais pu coopérer de cette manière, alors Dieu aurait tout préparé pour toi à l’avance, si bien que lorsque tu t’occuperais d’affaires, tout se mettrait en place et les résultats seraient bons. Tu n’aurais pas besoin d’employer une grande quantité d’énergie : quand tu aurais fait de ton mieux pour coopérer, Dieu aurait déjà tout arrangé pour toi. Si tu es fuyant et que tu te relâches, que tu ne t’occupes pas correctement de ton devoir et que tu suis toujours le mauvais chemin, Dieu n’agira pas sur toi : tu auras perdu cette chance et Dieu dira : “Tu n’es pas bon, Je ne peux pas t’utiliser. Écarte-toi. Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? Tu aimes être paresseux et être détendu, n’est-ce pas ? Eh bien sois détendu pour toujours !” Dieu donnera cette grâce et cette chance à quelqu’un d’autre. Qu’en pensez-vous : est-ce une perte ou un gain ? (Une perte.) C’est une perte énorme ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai repensé à mon temps comme chef d’équipe. J’ai vu que j’avais été exactement comme ce que les paroles de Dieu ont exposé. J’étais indifférent, irresponsable, superficiel, et fuyant vis-à-vis de mon devoir. Quand j’ai commencé à servir en tant que chef d’équipe, j’ai investi du temps et de l’énergie, mais dès que mes compétences se sont améliorées et que j’ai obtenu des résultats, je suis devenu complaisant, me reposant sur mes lauriers et cédant à la chair. Je ne pensais qu’à me reposer et à me simplifier la vie. Je ne voulais fournir aucun effort dans le travail pour l’améliorer. Même quand je voyais bien qu’il y avait des problèmes, je ne les résolvais pas tout de suite. Et quand les autres les soulignaient, je les ignorais. En tant que chef d’équipe, quand je voyais d’autres dans l’équipe se plaindre de leurs problèmes, non seulement je n’échangeais pas sur la vérité pour les résoudre, mais j’abondais dans leur sens et étais d’accord avec eux. C’était comme si, quel que soit le retard que prenait la production vidéo ou les nombreux problèmes que rencontraient des frères et sœurs, cela n’avait rien à voir avec moi. Je voulais juste jouir des plaisirs charnels et éviter de me fatiguer. Résultat, il y avait sans cesse des problèmes avec les vidéos que l’on produisait, ce qui retardait sérieusement les progrès de la production. Je traitais à la légère un devoir très important. Et pour le confort et le bien-être de ma chair, j’osais agir de façon superficielle, tromper Dieu et duper les autres. Où était mon cœur craignant Dieu ? Dieu exécrait et détesterait de telles attitudes envers le devoir. En repensant à tous les problèmes dans mon travail, si j’avais juste investi du temps et payé un prix, les choses ne se seraient pas aussi mal passées. Mais j’étais paresseux et je ne voulais pas souffrir ni ressentir de fatigue. Résultat, j’ai nui au travail de production vidéo. J’étais tellement égoïste, méprisable et je manquais d’humanité ! J’étais devenu réellement dégénéré et décadent et je ne m’en étais même pas rendu compte. Malgré les rappels lancés par Dieu, je ne réfléchissais pas et ne me repentais pas. Comment avais-je pu être aussi insensible et intransigeant ? Ayant réalisé cela, je me suis senti coupable et contrarié. Je ne méritais vraiment pas d’être chef, vu à quel point j’étais irresponsable et n’avais aucune humanité. C’était entièrement de ma faute si j’avais été renvoyé.

Plus tard, j’ai vu un autre passage des paroles de Dieu : « Prenons une personne ayant le sens des responsabilités. Tant qu’on lui dit quelque chose ou qu’on la charge de quelque chose, que ce soit de la part d’un dirigeant, d’un ouvrier ou du Supérieur, elle se dira toujours : “Eh bien, puisqu’il a pour moi une telle estime, je dois bien gérer cette question et ne pas le décevoir.” Ne te sentirais-tu pas en confiance si tu assignais une tâche à de telles personnes dotées de conscience et de raison ? La personne à qui tu peux confier la gestion d’une tâche est une personne que tu considères résolument comme digne de confiance et dont tu as une bonne opinion. Tu te diras qu’elle est une personne digne de confiance, surtout si toutes les choses qu’elle a faites pour toi ont été réalisées très consciencieusement et ont complètement répondu à tes exigences. Dans ton cœur, tu l’admireras vraiment et tu auras une haute opinion d’elle. Les gens sont prêts à s’associer à ce type de personne, sans parler de Dieu. Pensez-vous que Dieu serait prêt à confier un travail et une tâche d’Église que l’homme est obligé de faire à une personne qui ne serait pas digne de confiance ? (Non.) Quand Dieu assigne une tâche d’Église à quelqu’un, quelle est Son attente vis-à-vis de cette personne ? Premièrement, Dieu espère qu’elle sera diligente et responsable, qu’elle accordera à la tâche une grande importance et qu’elle l’accomplira bien. Deuxièmement, Dieu espère que cette personne sera digne de confiance, que, quel que soit le temps qui passe et la façon dont l’environnement changera, son sens des responsabilités ne faiblira pas et son intégrité résistera au test. Si c’est une personne de confiance, Dieu sera rassuré et Il ne supervisera plus et ne suivra plus cette question. En effet, dans Son cœur, Il lui fait confiance, on peut être sûr qu’elle l’exécutera sans commettre la moindre erreur » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). À travers ces paroles de Dieu, j’ai appris qu’une personne avec une vraie humanité est responsable dans son devoir, capable d’accepter l’examen de Dieu et capable de tenir bon dans son devoir, d’assumer ses responsabilités et sa loyauté conformément aux principes, et ce quelle que soit la situation dans laquelle elle se trouve. C’est l’attitude que l’on devrait avoir dans nos devoirs. Vu que l’Église m’avait nommé responsable de la production vidéo, j’aurais au moins pu faire de mon mieux, identifier et résoudre les problèmes et difficultés qui survenaient dans le travail dans les meilleurs délais afin de m’assurer que le travail avançait normalement. Quand j’avais pris ce devoir, j’avais promis avec empressement mais plus tard, je n’avais pensé qu’à mon propre confort et mon bien-être et je n’avais fait aucun travail concret du tout, même quand les autres m’avaient incité et exhorté à le faire à maintes reprises. Je détenais le titre de « chef d’équipe », mais je ne parvenais à rien et je ne réussissais même pas à accomplir le strict minimum des responsabilités qui m’incombaient. Résultat, je retardais le travail de production vidéo de l’Église. Je manquais vraiment d’humanité et j’étais indigne de confiance ! Vu mon attitude, j’aurais dû être éliminé depuis longtemps. Ce n’est que grâce à la miséricorde et à la tolérance de Dieu que j’ai pu continuer à faire ce devoir dans l’équipe. À ce moment-là, j’ai pensé : « Il faut que je chérisse cette opportunité et que je fasse mon maximum dans mon devoir. » Après ça, j’ai arrêté de me contenter de l’état actuel des choses dans mon devoir et, en plus de terminer le travail sur les vidéos qui m’étaient confiées chaque jour, j’ai continué à chercher des moyens d’accroître mon efficacité. J’ai aussi identifié nos problèmes et les déviations et les ai signalés au chef d’équipe dans les meilleurs délais. J’ai également discuté des moyens de solutionner les problèmes avec tous les autres. Même si c’était plus fatiguant de travailler ainsi, je me sentais beaucoup plus en paix et à l’aise, sachant que j’avais assumé certaines de mes responsabilités.

Peu après, le dirigeant d’Église a vu que j’avais en partie changé et m’a chargé de superviser un projet vidéo. J’ai chéri l’opportunité d’effectuer ce devoir et je voulais faire de mon mieux. Je faisais activement le point tous les jours et je prenais note de toutes les déviations que nous rencontrions. Quand je voyais des problèmes, je trouvais tout de suite un moyen de les résoudre et si je n’y arrivais pas, j’en parlais avec le chef d’équipe. Mais un peu plus tard, quand nous nous sommes parvenus à quelques résultats dans notre travail et que mes compétences s’étaient améliorées, ma paresse passée est peu à peu revenue. Je me suis dit : « Ces derniers jours, le travail avance comme prévu et il n’y a pas de problème majeur. Je devrais me reposer un peu. Si je travaille autant tous les jours et que j’ai autant de préoccupations, ça finira par être trop pour moi. » Dès que j’ai pensé cela, je suis devenu relâché, ne faisant à nouveau que les choses inscrites au programme dans mon travail, ne pensant plus à améliorer mes compétences ni à résoudre les problèmes et les déviations, et ne m’embêtant même pas à faire le point avec les frères et sœurs sur leur situation dans leur travail. Dès que j’avais du temps libre, je voulais juste me détendre et parfois, tout en travaillant ou étudiant des compétences techniques, je regardais des vidéos ou des séries amusantes pour passer le temps. Résultat, les vidéos qui auraient pu être finies en avance étaient retardées et nos résultats au travail commençaient à se dégrader. À ce moment-là, j’étais hébété et confus. Je ne gagnais aucune lumière en lisant les paroles de Dieu et je sentais une obscurité se répandre en moi. En outre, quand je priais Dieu, je ne sentais pas Sa présence. Même si je savais que c’était dangereux de continuer ainsi, je n’arrivais toujours pas à me contrôler et me sentais réellement affligé et tourmenté. À ce moment-là, je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu : « Si le discours et la conduite d’un croyant sont toujours aussi désinvoltes et immodérés que ceux d’un non-croyant, alors il est encore plus malveillant que le non-croyant ; il est le démon typique » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). J’avais l’impression que ces paroles de Dieu m’exposaient directement. Je croyais en Dieu depuis de nombreuses années, et pourtant, j’échouais à remplir mes devoirs et cherchais à m’amuser au lieu de travailler, ne montrant aucune sincérité du tout. Dans le monde laïque, on doit respecter les règles établies par une société ; et quand on est au travail, on doit faire son travail avec zèle et ne pas se laisser aller. Mais tout en faisant mon devoir dans l’Église, je ne possédais pas le moindre sens des responsabilités et, avec désinvolture, je laissais mon devoir de côté juste pour satisfaire ma chair. Vu la façon dissolue et débridée dont j’avais agi, en quoi méritais-je vraiment qu’on me qualifie de Chrétien ? Je n’étais même pas bon à rendre service dans mon devoir, encore moins à faire mon devoir en étant à la hauteur. Je me haïssais d’avoir cédé à la chair. Pourquoi n’avais-je pas la moindre volonté pour me rebeller contre ça ? J’ai pensé à mes frères et sœurs en Chine continentale, qui endureraient le risque d’être arrêtés et torturés par le PCC plutôt que d’abandonner leurs devoirs. Pourtant, j’étais ici, faisant mon devoir dans un pays libre et démocratique, m’étant échappé de Chine, et je n’étais même pas disposé à investir un peu plus de réflexion dans mon travail ou à payer le prix. J’agissais comme un vrai bon à rien. Je n’avais pas une once de dignité ni de caractère. Plus j’y pensais, plus j’avais honte de faire face aux frères et sœurs, et encore moins face à Dieu. Et j’ai commencé à réfléchir, « J’ai déjà échoué une fois auparavant parce que j’ai cédé à la chair et fui mon devoir. Pourquoi n’avais-je pas appris de mes précédentes erreurs ? Pourquoi étais-je si inconstant et changeant dans mon travail ? » J’ai prié Dieu à maintes reprises, Lui demandant de m’éclairer et de m’illuminer pour que je puisse trouver la cause profonde de mon problème.

Un jour, je suis tombé sur ces passages des paroles de Dieu : « Pourquoi les gens sont-ils toujours indisciplinés et paresseux, semblables à des morts-vivants ? C’est lié à un problème dans leur nature. Il y a une sorte de paresse dans la nature humaine. Quelle que soit la tâche qu’ils exécutent, les gens ont toujours besoin de quelqu’un pour les superviser et les inciter à agir. Parfois, les gens sont préoccupés par la chair, ils convoitent le confort physique et se réservent toujours quelque chose pour eux-mêmes : ces gens sont pleins d’intentions diaboliques et de stratagèmes astucieux ; ce ne sont vraiment pas de bonnes personnes. Ils font toujours moins que de leur mieux, quel que soit le devoir important qu’ils font. C’est irresponsable et déloyal. J’ai dit ces choses aujourd’hui pour vous rappeler de ne pas être passifs au travail. Vous devez être capables de suivre tout ce que Je dis » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (26)). « Les faux dirigeants ne font pas de réel travail, mais ils savent agir comme des fonctionnaires. Quelle est la première chose qu’ils font quand ils deviennent dirigeants ? Ils achètent les faveurs des gens. Ils adoptent l’approche : “Les nouveaux fonctionnaires ont envie de faire impression.” D’abord, ils font certaines choses pour se faire bien voir des gens et s’occupent de certaines choses qui améliorent le bien-être quotidien de tous. Ils essaient tout d’abord de faire bonne impression, de montrer à tous qu’ils sont d’accord avec les masses, afin que tous les louent et disent : “Ce dirigeant se comporte comme un parent à notre égard !” Puis ils prennent officiellement le pouvoir. Ils sentent qu’ils disposent du soutien populaire et que leur position a été sécurisée ; ensuite, ils commencent à jouir des avantages du statut, comme si c’était un dû légitime. Leurs devises sont : “La vie ne consiste qu’à bien manger et à s’habiller élégamment”, “La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux” et “Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui et demain, inquiète-toi de demain”. Ils profitent de chaque jour qui se présente, ils se divertissent tant qu’ils le peuvent et ne se préoccupent pas de l’avenir, et considèrent encore moins les responsabilités que devrait assumer un dirigeant et les devoirs que celui-ci devrait faire. Ils prêchent les formules et les doctrines, et réalisent naturellement quelques tâches, pour l’apparence, comme une routine, mais ils ne font pas de réel travail. Ils n’essaient pas de mettre au jour les problèmes réels dans l’Église, et ne les résolvent pas complètement, alors, quel est l’intérêt qu’ils fassent un travail si superficiel ? N’est-ce pas frauduleux ? Peut-on confier d’importantes tâches à ce genre de faux dirigeants ? Sont-ils en phase avec les principes et les conditions de sélection des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu ? (Non.) Ces gens-là n’ont ni conscience ni raison, ils sont dénués de tout sens des responsabilités, et pourtant, ils continuent de vouloir occuper quelques fonctions officielles, être dirigeants, dans l’Église. Pourquoi sont-ils si éhontés ? Pour certains individus qui ont le sens des responsabilités, ils ne peuvent pas être dirigeants s’ils sont de calibre médiocre, et c’est sans parler des personnes inutiles qui n’ont absolument aucun sens des responsabilités ; celles-ci sont encore moins qualifiées pour être dirigeants. À quel point ces faux dirigeants gloutons et indolents sont-ils paresseux ? Même quand ils découvrent un problème, et qu’ils ont conscience que c’en est un, ils ne le prennent pas au sérieux et n’en font pas cas. Ils sont tellement irresponsables ! Bien qu’ils s’expriment bien et semblent avoir un peu de calibre, ils sont incapables de résoudre divers problèmes dans le travail de l’Église, laissant ainsi le travail s’enliser jusqu’à l’arrêt ; les problèmes continuent de s’accumuler, mais ces dirigeants ne s’en soucient pas, et ils insistent pour accomplir quelques tâches superficielles comme une routine. Et quel en est le résultat final ? Ne sèment-ils pas le désordre dans le travail de l’Église, ne le gâchent-ils pas ? Ne provoquent-ils pas le chaos et un manque de cohésion au sein de l’Église ? C’est là un résultat inévitable » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Après avoir réfléchi à ces paroles de Dieu, j’ai compris que la raison pour laquelle j’étais complaisant et manquais d’initiative dans mon devoir était que j’étais paresseux et hédoniste par nature. Mon esprit était rempli de philosophies sataniques des relations mondaines telles que « La vie ne consiste qu’à bien manger et à s’habiller élégamment », « Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui et demain, inquiète-toi de demain » et « Traite-toi bien, car la vie est courte », etc. Je vivais selon ces idées fausses sataniques, pensant que dans cette vie sur terre, il fallait que je m’amuse. Je ne pouvais accepter la souffrance et l’épuisement incessants. Par conséquent, je n’arrivais à persévérer dans rien de ce que je faisais. Je considérais le moindre résultat dans mon travail comme capital et j’étais devenu complaisant et décadent. C’était comme quand j’étais à l’école : quand j’avais de bonnes notes et que mes professeurs et mes camarades me félicitaient, je ne voulais pas continuer à dépenser du temps et de l’énergie à étudier. Je voulais juste m’amuser. J’arrêtais alors d’écouter en classe ou de faire mes devoirs. Mais dès que mes notes baissaient et que mes parents et mes professeurs devenaient plus stricts avec moi, j’étudiais d’arrache-pied et je faisais des efforts jusqu’à ce que mes notes remontent. Et là, je me relâchais et je pensais de nouveau à m’amuser. Toutes ces années, j’ai sans cesse été contrôlé par ces idées décadentes et je suis devenu encore plus paresseux, découragé et sans initiatives. J’étais inconstant et changeant dans tout ce que je faisais. Je ne voulais pas souffrir ni payer un prix et j’étais devenu de moins en moins disposé à faire des efforts dans mon devoir. Aussi bien comme chef d’équipe que comme membre d’équipe vérifiant l’avancement des travaux, j’étais aussi paresseux que sans initiatives. Dès que j’obtenais des résultats, je me la coulais douce et voulais alterner travail et repos, pour ne pas en pâtir et m’épuiser. Même quand je savais qu’il y avait des problèmes dans le travail, je ne les résolvais pas. Je préférais perdre mon temps avec des divertissements insignifiants plutôt que de me sacrifier un peu plus et de payer un peu plus le prix pour mon devoir. J’en faisais juste assez pour sauver les apparences, duper et tromper mon dirigeant. J’ai vu que non seulement j’étais paresseux, mais j’étais également rusé et fuyant, voulant seulement vivre une vie pleine de détente et de bien-être. J’avais vraiment profité de l’abreuvement et de la provision des paroles de Dieu ainsi que de Ses soins et de Sa protection, mais je n’avais même pas fait le strict minimum dans mes responsabilités. N’étais-je pas un oisif qui prenait de la place pour rien, un parasite dans l’Église ? Où étaient mon humanité et ma raison ? Je me suis souvenu d’une phrase de la Bible qui dit : « Et la sécurité des insensés les perd » (Proverbes 1:32). Si je ne me repentais pas, même si l’Église ne m’éliminait pas pour le moment, Dieu examine tout, et le Saint-Esprit allait arrêter d’œuvrer en moi. Tôt ou tard, je serais éliminé.

Après cela, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’ai commencé à changer d’attitude envers mon devoir. Les paroles de Dieu disent : « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit. Les gens doivent acquérir une compréhension approfondie de la manière de traiter ce que Dieu leur confie et, à tout le moins, ils doivent comprendre que les commissions qu’Il confie à l’humanité sont des exaltations et des faveurs spéciales venant de Dieu et qu’elles sont les plus glorieuses des choses. Tout le reste peut être abandonné. Même si une personne doit sacrifier sa propre vie, elle doit quand même réaliser la commission de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). « L’homme doit poursuivre le fait de vivre une vie qui a du sens et ne devrait pas se contenter de sa situation actuelle. Pour vivre à l’image de Pierre, il doit posséder les connaissances et les expériences de Pierre. L’homme doit poursuivre des choses plus élevées et plus profondes. Il doit poursuivre un amour plus profond et plus pur envers Dieu et une vie qui a de la valeur et du sens. Cela seul est la vie ; seulement alors l’homme sera comme Pierre. Tu dois te concentrer sur le fait d’entrer proactivement du côté positif, et tu ne dois pas te permettre passivement de régresser pour une facilité momentanée tout en ignorant des vérités plus profondes, plus détaillées et plus concrètes. Tu dois avoir un amour concret et tu dois trouver des façons de te libérer de cette vie dépravée, insouciante qui n’est pas différente de celle d’un animal. Tu dois vivre une vie qui a du sens, une vie de valeur, et tu ne dois pas te duper ni traiter ta vie comme un jouet avec lequel t’amuser. Pour quiconque aspire à aimer Dieu, il n’y a pas de vérités impossibles à obtenir ni de justice pour laquelle il ne puisse tenir ferme. Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Ses intentions ? Il n’y a rien de plus important dans ta vie. Surtout, tu dois avoir de telles aspirations et de la persévérance et tu ne devrais pas être comme ceux qui sont des faibles sans courage. Tu dois apprendre à faire l’expérience d’une vie qui a du sens, à faire l’expérience de vérités significatives, et tu ne devrais pas te traiter à la légère de cette façon » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que la valeur et le sens de la vie résident dans l’accomplissement d’un devoir en tant qu’être créé. Si on cherche toujours le confort et le bien-être, que l’on manque d’initiative et que l’on est superficiel dans son devoir, on trahit Dieu, et Il maudit et déteste un tel comportement. J’ai pensé à Pierre, qui a assidûment cherché à aimer et à satisfaire Dieu toute sa vie, s’en tenant toujours strictement aux paroles de Dieu et essayant de s’améliorer. Il s’est toujours efforcé de pratiquer la vérité et de satisfaire Dieu, Il a fini par être crucifié la tête en bas pour Dieu et porter un témoignage retentissant. Puis, il y a Noé. Après avoir accepté la commission de Dieu, il a œuvré pendant 120 ans pour construire l’arche sans jamais rechigner, alors qu’il a été confronté à d’innombrables difficultés. Il a énormément souffert et a travaillé sans relâche jusqu’à ce que l’arche soit terminée. En me comparant à la façon dont Noé et Pierre ont traité Dieu et leur devoir, je me suis senti incroyablement honteux. J’ai vu que j’étais égoïste et paresseux, et que je n’avais pas une once d’humanité. Je n’avais pas le moindre sens des responsabilités envers mon devoir, j’étais superficiel et je procrastinais. Dès qu’on me demandait plus ou que le travail s’intensifiait, je me plaignais d’être fatigué, je me laissais aller et je cédais à la chair, même quand on me poussait. Je n’avais pas du tout un cœur craignant Dieu. Vu la façon dont je faisais les choses, j’allais uniquement finir par me tuer. Mais j’avais toujours pensé être dans le vrai et je m’étais contenté de faire le moins d’effort possible. J’étais tellement insensible, bête et ignorant ! Même si j’avais fait mon devoir de cette manière, Dieu m’avait encore donné plusieurs chances de me repentir. Je ne pouvais pas continuer à blesser les sentiments de Dieu par ma décadence. Alors j’ai prié Dieu et dit : « Ô Dieu, j’admets être de nature paresseuse et manquer d’humanité. Je ne veux pas continuer à vivre ainsi. Je veux poursuivre sincèrement la vérité et accomplir mon devoir. S’il Te plaît, examine mon cœur. »

À partir de là, j’ai investi plus de temps et d’énergie dans mon devoir. Et même si mon emploi du temps était chargé chaque jour, je trouvais toujours un peu de temps pour étudier et améliorer mes compétences techniques. Je résumais aussi régulièrement les problèmes et les déviations dans mon travail et m’efforçais constamment d’améliorer mes compétences. Peu après, j’ai commencé à obtenir de meilleurs résultats dans les vidéos que je produisais. J’ai remarqué que, lorsque je partageais ce que j’avais appris avec mes frères et sœurs, ça semblait leur être utile aussi. Je me sentais vraiment en paix et à l’aise. Faire mon devoir comme ça demandait un peu plus de travail et j’avais moins de temps pour me reposer, mais je ne me sentais ni fatigué ni éprouvé. En fait, j’étais beaucoup plus clairvoyant. Rien à voir avec avant, quand j’étais tous les jours distrait et tête en l’air. C’est aussi devenu plus facile de déceler les problèmes dans notre travail et, grâce à l’échange avec mes frères et sœurs et à l’éclairage et à la direction de Dieu, on a rapidement résolu de nombreux problèmes. Mais puisque j’avais été corrompu trop profondément par Satan, ses idées sur l’indolence me nuisaient encore de temps en temps. Quand j’ai commencé à obtenir de bons résultats, je suis une fois de plus redevenu un peu complaisant et j’ai voulu céder à la chair. Une fois, alors que j’étudiais l’une de nos vidéos, j’ai remarqué un film d’action dans mon flux de données. J’ai pensé : « Ça a été très stressant, au travail ces derniers temps. Ça ne peut pas faire de mal d’en regarder une petite partie et de relâcher la pression. » Pendant que je regardais, j’ai soudain réalisé que j’étais repris par mes vieilles habitudes. J’ai vu un passage des paroles de Dieu : « Tu veux être superficiel dans l’accomplissement de ton devoir. Tu tentes de te relâcher et d’éviter que Dieu te scrute. En de tels moments, hâte-toi de venir devant Dieu pour prier, et demande-toi si tu as agi de la bonne façon. Puis pense à ceci : “Pourquoi est-ce que je crois en Dieu ? Une telle superficialité va peut-être confondre les gens, mais confondra-t-elle Dieu ? De plus, ma foi en Dieu ne consiste pas à me relâcher : elle sert à être sauvé. Quand j’agis ainsi, ce n’est pas l’expression d’une humanité normale et Dieu n’aime pas cela. Non, je pouvais me relâcher et faire ce qui me plaisait dans le monde extérieur, mais à présent, je suis dans la maison de Dieu, je suis sous la souveraineté de Dieu, sous l’examen de Ses yeux. Je suis une personne, je dois agir selon ma conscience, je ne peux pas faire ce que je veux. Je dois agir selon les paroles de Dieu, je ne dois pas être superficiel, je ne peux pas me relâcher. Donc, comment dois-je agir pour ne pas me relâcher, pour ne pas être superficiel ? Je dois faire des efforts. Tout à l’heure, je sentais que c’était trop compliqué de le faire ainsi, je voulais éviter la souffrance, mais maintenant, je comprends : c’est peut-être très compliqué de faire comme ça, mais c’est efficace, et c’est donc comme ça qu’il faut agir.” Quand tu travailles et que tu continues de redouter la souffrance, en de tels moments, tu dois prier Dieu : “Oh mon Dieu ! Je suis une personne paresseuse et sournoise, je T’implore de me discipliner, de me faire des reproches, de sorte que ma conscience ressente quelque chose et que j’éprouve un sentiment de honte. Je ne veux pas être superficiel. Je T’implore de me guider et de m’éclairer, de me montrer ma rébellion et ma laideur.” Quand tu pries de cette façon, que tu réfléchis et essaies de te connaître toi-même, cela donnera lieu à un sentiment de regret, et tu seras en mesure de haïr ta laideur. Ton état erroné commencera à changer, et tu seras capable de contempler cela et de te dire : “Pourquoi suis-je superficiel ? Pourquoi est-ce que je suis toujours en train de tenter de me relâcher ? Agir ainsi est dénué de toute conscience et de toute raison : est-ce que je crois encore en Dieu ? Pourquoi est-ce que je ne prends pas les choses au sérieux ? N’ai-je pas simplement besoin d’y consacrer plus de temps et de faire plus d’efforts ? Ce n’est pas une lourde charge. Voilà ce que je devrais être en train de faire. Si je ne peux même pas faire cela, suis-je apte à être qualifié d’être humain ?” Par conséquent, tu prendras une résolution et prêteras serment : “Oh mon Dieu ! Je T’ai laissé tomber, je suis vraiment trop profondément corrompu, je suis dénué de conscience et de raison, je n’ai pas d’humanité, je désire me repentir. Je T’implore de me pardonner, je vais certainement changer. Si je ne me repens pas, Tu pourras me punir.” Suite à cela, ta mentalité fera marche arrière et tu commenceras à changer. Tu agiras et accompliras tes devoirs consciencieusement, avec moins de superficialité, et tu seras capable de souffrir et de payer un prix. Tu sentiras qu’il est merveilleux de faire ton devoir de cette façon, et tu auras de la paix et de la joie dans ton cœur. Lorsque les gens pourront accepter l’examen minutieux de Dieu, lorsqu’ils pourront Le prier et compter sur Lui, leur état sera bientôt changé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Après avoir réfléchi à ces paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. J’étais paresseux par nature. Je préférais le confort et les loisirs et je ne voulais pas souffrir. Tout seul, je ne pouvais pas résoudre ce problème. Il a fallu que je prie, que je me fie à Dieu et que j’accepte Son examen. La prochaine fois que je voudrais céder à la chair et être fuyant ou me relâcher, il faudrait que je prie Dieu tout de suite et que je Lui demande de me discipliner et de me châtier. Alors seulement, je pourrais me rebeller contre ma chair et faire mon devoir correctement. J’ai donc parlé à Dieu de mon état dans une prière et Lui ai demandé de me discipliner. Après ma prière, je me suis calmé et j’ai continué à vérifier la vidéo, en considérant attentivement les principes et en cherchant des informations pertinentes. Quand j’ai réfléchi à mon travail, j’ai senti que Dieu me guidait et je suis arrivé à identifier rapidement les problèmes dans la vidéo et à trouver un moyen de les résoudre.

Cette expérience m’a permis de traiter ma paresse avec plus de foi. J’ai compris qu’il suffisait juste que je me fie à Dieu et que j’accepte qu’Il examine mon travail. Si je commençais à céder à la chair, je pourrais prier et compter sur Dieu pour me freiner sciemment. De cette façon, j’aurais la force de vaincre ma paresse de faire mon devoir paisiblement. Aujourd’hui, même si je révèle toujours souvent des pensées et idées de confort et de bien-être, je sais que tant que je suis les paroles de Dieu et que je les pratique sans relâche, et que j’entre en elles, ces tempéraments corrompus seront certainement purifiés et changés.


12. Mon chemin difficile vers la coopération harmonieuse

Par Xincheng, Chine

En juillet 2020, j’ai été élue dirigeante d’Église et l’on m’a chargée de m’occuper du travail de l’Église avec Sœur Chen Shi. Quand j’ai commencé à m’employer à ce devoir, il y avait de nombreux principes que je ne saisissais pas bien, alors, chaque fois que je me posais des questions, j’en parlais avec elle et j’écoutais volontiers tous les conseils qu’elle me donnait. Au bout d’un moment, j’ai commencé à obtenir de bons résultats dans mon devoir. J’ai alors éprouvé le sentiment d’être compétente dans mon travail, et capable de le faire de manière autonome. Ensuite, quand je recevais des tâches à accomplir, je m’en chargeais toute seule, sans en parler avec Chen Shi. Même dans les cas où nous aurions dû prendre une décision ensemble, je tranchais seule. Voyant que je n’agissais pas selon le principe, Chen Shi m’a souvent demandé d’arrêter de prendre des décisions arbitraires. Parfois, elle le disait même devant les diacres. J’avais l’impression qu’elle m’en voulait, elle ne tenait aucun compte de ma dignité, elle me mettait dans l’embarras. Donc je lui résistais quelque peu. Quand nous discutions du travail, elle rejetait parfois la plupart de mes idées, alors je me rebellais, en pensant : « Nous sommes toutes deux responsables du travail de l’Église, alors pourquoi aurais-tu forcément raison et moi forcément tort ? Tu rejettes sans cesse mes idées, est-ce que cela ne te fait pas paraître comme meilleure que moi ? Les frères et sœurs ne vont-ils pas penser que je suis une mauvaise dirigeante ? Comment pourrais-je les regarder en face, dans ce cas ? » J’ai donc commencé à avoir des préjugés contre elle. Après quoi, quand nous discutions du travail, dès qu’elle rejetait l’une de mes idées, je me contentais de rester silencieuse. Même si je me disais parfois qu’elle avait raison, l’idée de lui céder me mettait mal à l’aise. Au fil du temps, mes préjugés contre elle n’ont fait que se renforcer. Je n’avais pas envie de lui parler, et encore moins de discuter du travail avec elle. Elle était vraiment contrainte par moi, et je me sentais aussi très inhibée et réprimée.

En janvier 2021, à cause de problèmes de santé, de l’absence de coopération harmonieuse entre nous, et parce qu’elle se sentait contrainte par moi, Chen Shi a sombré dans la négativité, ce dont elle ne s’est jamais remise. Elle a finalement démissionné de son poste. En octobre, l’Église a tenu des élections pour pourvoir un poste à responsabilité vacant. Une dirigeante supérieure s’est enquise de la situation de Chen Shi. Une collaboratrice, Sœur Wang Zhixin, a répondu : « Son état s’est énormément amélioré récemment, elle s’investit beaucoup plus dans son devoir. » Cela m’a un peu inquiétée, et je me suis dit : « J’ai l’impression qu’elle estime beaucoup Chen Shi. En entendant ça, la dirigeante va certainement penser que Chen Shi convient pour ce poste. Si elle est élue, est-ce que ça veut dire que nous allons de nouveau devoir travailler ensemble ? » Repenser à l’époque où nous avions travaillé ensemble m’a un peu terrifiée : « Avant, quand nous avions des avis différents sur la façon de faire le travail, la plupart des collaborateurs prenaient le parti de Chen Shi, personne ne m’écoutait. Elle a également le sens de justice. Quand elle remarquait que je n’agissais pas selon le principe, elle me le signalait, ce que je trouvais embarrassant. C’était vraiment épouvantable de travailler avec elle. Si je devais être amenée à travailler à nouveau avec elle, ne serait-ce pas la même chose ? Si elle ne cesse de pointer du doigt mes problèmes, l’image que j’ai établie parmi les frères et sœurs va-t-elle s’en trouver anéantie ? » En comprenant cela, je n’avais vraiment pas envie de recommencer à travailler avec Chen Shi. Je pensais : « Ce n’est pas possible, je dois parler à tout le monde de la corruption qu’elle a révélée auparavant, sinon, ça va être vraiment dur si elle est élue. » Là-dessus, j’ai rapidement décrit tous ses comportements médiocres, comme la façon dont elle se souciait du statut et ne portait pas de fardeau dans son devoir, et plus encore. Craignant de ne pas être suffisamment précise, j’ai donné des exemples concrets pour appuyer mon propos. La dirigeante a perçu que je traitais Chen Shi injustement, alors elle a échangé avec moi sur le principe du traitement équitable des autres, mais je n’en ai pas tenu compte. Quelques jours plus tard, l’élection avait commencé officiellement, et Sœur Li Ming m’a demandé où en était Chen Shi. Je me suis dit : « Li Ming n’est pas proche de Chen Shi, elle ne la connaît pas bien. Je dois lui dire que Chen Shi n’est pas apte à devenir dirigeante. Ainsi, elle ne votera pas pour elle. » Alors je lui ai parlé de tous les mauvais comportements que Chen Shi avait eus, comme le fait qu’elle ne porte pas de fardeau dans son devoir. Mais, à cet instant, une sœur qui se trouvait non loin a dit : « Chen Shi ne portait pas de fardeau à ce moment-là parce qu’elle était dans un mauvais état. Ces derniers temps, elle a changé son état et elle porte un fardeau dans son devoir. De plus, elle échange patiemment avec nous et nous aide dès qu’il y a quelque chose que nous ne comprenons pas dans nos devoirs. » Ses paroles m’ont rendue nerveuse : « Pourquoi complimentes-tu Chen Shi sans arrêt ? As-tu déjà voté pour elle ? Li Ming va-t-elle aussi voter pour elle après t’avoir écoutée ? Si Chen Shi est vraiment élue, nous travaillerons de nouveau ensemble. Si c’est le cas, non seulement je ne pourrais pas me distinguer, mais elle va aussi me corriger sans arrêt. Il vaudrait mieux choisir une autre partenaire. Ainsi, vu que je suis dirigeante depuis un moment, et que je comprends plus de principes, tout le monde sera d’accord avec moi la plupart du temps. Même si je commets une erreur, personne ne s’en rendra vraiment compte et ne me critiquera directement, si bien que mon statut restera incontesté. » Plus j’y pensais, plus je me disais que je ne pouvais pas laisser Chen Shi être élue. Alors j’ai immédiatement ajouté que Chen Shi n’avait guère d’expérience de la vie et qu’elle ne faisait que partager des formules et des doctrines. En voyant Li Ming acquiescer, j’étais un peu soulagée, en pensant que cela était sans doute le signe qu’elle ne voterait pas pour Chen Shi. À ma grande surprise, finalement, Chen Shi et une autre sœur sont arrivées ex æquo, et j’ai encore plus redouté que Chen Shi soit finalement élue et qu’elle recommence à travailler avec moi. Peu après, la dirigeante m’a demandé : « Si Chen Shi était effectivement élue, quelle serait ta réaction ? » Cette question m’a fait craindre que Chen Shi soit réellement élue, alors j’ai dit à la hâte : « Chen Shi a peu d’expérience de la vie et son tempérament est gravement corrompu… » La dirigeante a alors vu à quel point je résistais à Chen Shi, et elle m’a de nouveau exposée : « Tu ne remarques que les faiblesses des gens, jamais leurs points forts. Tu seras incapable de collaborer avec quiconque en étant comme cela. Tu es vraiment arrogante et prétentieuse. » Entendre la dirigeante dire que je serais incapable de collaborer avec quiconque m’a fait un choc. J’avais l’impression que la dirigeante avait mis au jour mes intentions, et qu’elle n’allait certainement pas penser du bien de moi. Désormais, les frères et sœurs, comme les dirigeants, aimaient tous Chen Shi, comment allais-je pouvoir continuer à faire mon devoir ? Je me sentais très mal et je ne voulais même plus être une dirigeante. J’ai pensé : « Si vous pensez tous qu’elle est si compétente, vous n’avez qu’à l’élire. » Alors, j’ai dit à la dirigeante : « Je n’ai pas une bonne humanité, je suis incapable de collaborer avec les autres. Je ne peux plus faire ce devoir, vous devriez choisir une autre dirigeante pour me remplacer. » La dirigeante a alors échangé avec moi, en disant : « Je ne te dis pas que tu es arrogante et prétentieuse pour te réprouver, mais pour t’inciter à chercher la vérité et à résoudre ton tempérament corrompu… » En entendant cela, j’ai compris que je passais ma colère sur mon devoir et je me suis sentie un peu coupable et mal à l’aise. Mais l’idée de ma collaboration avec Chen Shi me rendait nerveuse. Je n’avais pas envie d’affronter cette situation, alors j’ai prétexté que j’avais d’autres tâches à faire et je suis partie. Je me sentais vraiment triste intérieurement ; j’ai compris que j’avais une position d’opposition à Dieu, et qu’Il m’avait caché Son visage. De plus, je fuyais la situation qu’Il avait arrangée pour moi. Si je ne me ressaisissais pas, Dieu allait me mépriser et j’allais perdre l’œuvre du Saint-Esprit. À ce moment, j’ai eu un peu peur, alors je me suis présentée devant Dieu en prière : « Dieu, il y a des leçons que je me dois de tirer de la situation que Tu as arrangée pour moi aujourd’hui. J’ai tort de fuir cette situation et de lui résister, mais je ne sais pas comment réfléchir sur moi-même et me comprendre. S’il Te plaît, aide-moi à me soumettre à tes arrangements et à en tirer les leçons. » Après avoir prié, je me suis sentie un peu plus en paix.

Le lendemain, le résultat des élections a été annoncé : Chen Shi avait été élue dirigeante. La nouvelle ne m’a guère affectée. J’ai commencé à réfléchir sur moi-même : je n’avais fait que critiquer la corruption et les défauts de Chen Shi, mais je n’avais jamais parlé de ses points forts et de ses mérites. N’était-ce pas l’exclure ? Alors j’ai cherché des passages des paroles de Dieu concernant la façon dont les antéchrists excluent leurs contradicteurs. Et, j’ai trouvé ce passage des paroles de Dieu qui a vraiment fait mouche. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment les antéchrists excluent-ils et attaquent-ils ceux qui poursuivent la vérité ? Ils utilisent souvent des méthodes que d’autres considèrent comme raisonnables et appropriées, utilisant même des débats sur la vérité pour obtenir un avantage, afin d’attaquer, de condamner et d’induire en erreur d’autres personnes. Par exemple, un antéchrist pense que si ses partenaires sont des personnes qui poursuivent la vérité, ils peuvent menacer son statut, et donc l’antéchrist délivrera des sermons nobles et discutera des théories spirituelles pour fourvoyer les gens et faire en sorte qu’ils le tiennent en haute estime. De cette façon, il peut rabaisser et réprimer ses partenaires et collaborateurs de travail, et faire sentir aux gens que bien que les partenaires de leur dirigeant soient des personnes qui poursuivent la vérité, ils ne valent pas leur dirigeant en ce qui concerne le calibre et la capacité. Certaines personnes disent même : “Les sermons de notre dirigeant sont nobles, et personne ne lui est comparable.” Pour un antéchrist, entendre ce genre de commentaire est extrêmement satisfaisant. Il se dit : “Tu es mon partenaire, n’as-tu pas de vérités-réalités ? Pourquoi ne peux-tu pas parler avec éloquence et élévation comme je le fais ? Tu es totalement humilié maintenant. Tu manques de capacité, pourtant tu oses m’affronter !” Voilà ce que pense l’antéchrist. Quel est le but de l’antéchrist ? Il essaie par tous les moyens de réprimer les autres, de les rabaisser et de se placer au-dessus d’eux. C’est ainsi qu’un antéchrist traite tous ceux qui poursuivent la vérité ou travaillent avec lui. […] Outre ces mauvaises actions, les antéchrists font quelque chose d’encore plus méprisable, à savoir qu’ils essaient toujours de trouver un moyen de pression à l’encontre de ceux qui poursuivent la vérité. Par exemple, si certaines personnes ont forniqué ou commis d’autres transgressions, les antéchrists utilisent cela comme levier pour les attaquer, chercher des occasions de les insulter, de les exposer et de les calomnier, et les stigmatiser afin de décourager leur enthousiasme dans l’accomplissement de leurs devoirs afin qu’ils se sentent négatifs. Les antéchrists amènent également les élus de Dieu à les discriminer, à les éviter et à les rejeter, de sorte que ceux qui poursuivent la vérité sont isolés. En fin de compte, lorsque tous ceux qui poursuivent la vérité se sentent négatifs et faibles, ne remplissent plus activement leurs devoirs et ne veulent pas assister aux réunions, le but des antéchrists est atteint. Comme ceux qui poursuivent la vérité ne constituent plus une menace pour leur statut et leur pouvoir et que personne n’ose plus les dénoncer ni les exposer, les antéchrists peuvent se sentir à l’aise. […] En résumé, sur la base de ces manifestations des antéchrists, nous pouvons déterminer qu’ils n’accomplissent pas un devoir de dirigeant, parce qu’ils ne dirigent pas les gens en mangeant et en buvant les paroles de Dieu ou en échangeant sur la vérité, et ils n’abreuvent ni ne soutiennent les gens, ne leur permettant pas d’obtenir la vérité. Au lieu de cela, ils interrompent et perturbent la vie de l’Église, démantèlent et détruisent le travail de l’Église et entravent les gens sur le chemin de la poursuite de la vérité et de l’obtention du salut. Ils veulent égarer le peuple élu de Dieu et lui faire perdre la chance de se voir accorder le salut. Voilà le but ultime que les antéchrists veulent atteindre en interrompant et en perturbant le travail de l’Église » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 3 : Ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité). Ce passage m’a vraiment frappée là où cela faisait mal. Dieu y exposait comment les antéchrists réprimaient et excluaient leurs contradicteurs, en trouvant des défauts à ceux qui poursuivent la vérité et en les dénigrant, dans le but de renforcer leur propre statut. N’avais-je pas traité Chen Shi exactement de cette façon ? Pendant les élections, quand j’avais vu que tout le monde pensait du bien de Chen Shi, je m’étais rappelé l’époque antérieure où nous avions travaillé ensemble, et à la façon dont tout le monde acceptait ses idées la plupart du temps et s’intéressait à elle au lieu de moi. Elle avait toujours souligné mes défauts, me faisant perdre la face. J’avais craint, si elle était réélue, que tout recommencerait comme avant, que les frères et sœurs n’écouteraient et n’admireraient qu’elle, et que plus personne ne m’écouterait. Alors, quand une collaboratrice avait dit que Chen Shi pouvait porter un fardeau et qu’une autre sœur avait pensé voter pour elle, je m’étais sentie gravement menacée et j’avais fait tout mon possible pour dénigrer ses forces en montant en épingle les manifestations passées de sa corruption. J’avais dit qu’elle n’avait pas beaucoup d’expérience de la vie, qu’elle ne poursuivait pas la vérité, j’avais essayé de pousser tout le monde à avoir des préjugés contre elle pour que personne ne vote en sa faveur. Quand la dirigeante avait remarqué mon problème et qu’elle m’avait émondée parce que je traitais Chen Shi injustement, j’avais vu que je ne parvenais pas à mes fins, après quoi j’étais devenue déraisonnable et j’avais voulu abandonner mon devoir. Tout ce que j’avais dit était plein de fourberie et de motivations cachées. Tout cela avait eu pour but de protéger ma fierté et mon statut. En quoi étais-je différente des antéchrists qui, pour consolider leur statut, attaquent ceux qui poursuivent la vérité ? Nous avions désormais un besoin urgent de coopération entre tous pour faire le travail de l’Église ; même si Chen Shi avait fait preuve de corruption, même si elle avait des insuffisances, elle possédait un sens certain de justice et portait un fardeau dans son devoir. Elle cherchait la vérité face aux problèmes, elle poursuivait la vérité, elle avait donc les qualités requises pour être dirigeante. Mais, redoutant que mon statut se trouve menacé à cause d’elle, j’avais fait tout mon possible pour la dénigrer et l’exclure, sans la moindre considération pour le travail de l’Église. Je n’avais eu aucune considération pour les intentions de Dieu. Dans quelle mesure faisais-je vraiment mon devoir ? J’avais perturbé et interrompu le travail de l’Église ; j’avais fait le mal ! Ayant compris cela, je me suis subitement aperçue à quel point j’avais été épouvantable. Auparavant, j’avais toujours cru qu’exclure et punir les gens était le fait des antéchrists, mais désormais, je comprenais que, moi aussi, j’avais un tempérament d’antéchrist, et que je suivais le chemin d’un antéchrist. Si je ne me repentais pas, j’allais être détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. Cette prise de conscience m’a horrifiée, mais j’ai aussi compris qu’être ainsi émondée et révélée, c’était pour moi l’occasion de réfléchir et de me repentir. J’avais besoin de chercher la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu et pour coopérer correctement avec Chen Shi pour bien faire le travail de l’Église, et compenser les regrets du passé.

Ensuite, je me suis ouverte à mes frères et sœurs au sujet de ma corruption, pour qu’ils puissent avoir du discernement quant à mes précédentes déclarations à propos de Chen Shi et qu’ils la traitent correctement. J’ai cessé d’exclure Chen Shi et de lui résister quand je la croisais, je m’intéressais à son état et je prenais les devants pour m’en enquérir, et je discutais du travail et de notre collaboration avec elle. Peu à peu, nous avons commencé à bien mieux nous entendre, et je me suis sentie beaucoup plus à l’aise. Lors de réunions, en particulier, j’ai entendu Chen Shi parler de façon très concrète de son expérience et de sa compréhension des choses. Je me suis alors sentie d’autant plus honteuse ; j’avais failli faire perdre à ma sœur l’occasion de pratiquer comme dirigeante. J’avais presque fait le mal.

Ensuite, j’ai continué à chercher la vérité et à réfléchir sur moi-même. Je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. […] Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu expose à quel point les antéchrists chérissent la réputation et le statut, et comment tout ce qu’ils font sert leur poursuite du pouvoir. Ils veulent que tout le monde leur obéisse, et se faire une place dans le cœur de chacun. En essence, ils font tout cela pour établir leur propre royaume indépendant, et pour rivaliser avec Dieu pour obtenir des personnes et veulent que les gens les adorent. J’ai vu que mes manifestations étaient exactement comme celles que Dieu exposait. J’essayais sans cesse de protéger mon image aux yeux des autres, je poursuivais le statut, je voulais avoir le dernier mot. Je voulais être au centre de toutes les attentions. Quand quelqu’un de plus talentueux que moi se présentait, je considérais qu’il menaçait mon statut, je l’attaquais et l’excluais. C’est exactement comme ça que j’avais traité Chen Shi. Craignant de ne pas pouvoir me distinguer si elle était choisie pour être dirigeante, j’avais monté en épingle ses corruptions passées, pour induire les autres en erreur et les amener à ne pas voter pour elle. J’avais même espéré qu’une autre partenaire serait élue. Alors, étant donné que j’étais dirigeante depuis longtemps, quoi que je dise ou fasse, même si ce n’était pas en accord avec le principe, ma nouvelle partenaire ne verrait pas les choses clairement et elle ne m’exposerait pas ni ne me critiquerait. Je pourrais alors faire la loi dans l’Église, tout ce que je dirais serait accepté et je pourrais faire tout ce que je voulais. Mes ambitions et mes désirs étaient devenus complètement incontrôlables ; j’étais sérieusement en danger ! Pour préserver son gouvernement autocratique, le PCC ne laisse les gens que le suivre et se soumettre à lui. Il interdit totalement aux gens de croire en Dieu et de Le suivre, et ceux qui croient sont arrêtés et persécutés sans pitié. Moi aussi, je pouvais réprimer et exclure des gens pour protéger mon propre statut. J’avais juste du mal à croire à quel point j’avais pu devenir horrible au nom du statut. En tant que dirigeante d’Église, je devais travailler avec ceux qui, d’un seul cœur et d’un seul esprit, poursuivent la vérité pour bien faire le travail de l’Église, et amener les frères et sœurs devant Dieu. Mais je ne voulais penser qu’à la réputation et au statut ; il n’y avait aucune place dans mon cœur pour le devoir de l’Église ou pour l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs, et je n’avais absolument pas de cœur qui craint Dieu. Je croyais en Dieu depuis des années, et pourtant, j’avais réprimé ma sœur par souci de mon statut. Ce que j’avais fait avait vraiment écœuré Dieu !

J’ai compris que j’avais réprimé et exclu Chen Shi pour une autre raison : elle n’arrêtait pas de me critiquer, de m’exposer et de me faire perdre la face. J’ai alors trouvé le passage suivant des paroles de Dieu concernant cet état : « Que dois-tu faire si tu souhaites te tenir à bonne distance du chemin d’un antéchrist ? Tu dois prendre l’initiative de te rapprocher des gens qui aiment la vérité, des gens droits, te rapprocher des gens qui peuvent souligner tes problèmes, qui peuvent dire la vérité et te faire des reproches quand ils découvrent ton problème, et surtout des gens qui peuvent t’émonder quand ils découvrent un problème – ce sont les gens qui te sont les plus bénéfiques, et tu dois les chérir. Si tu exclus et mets à l’index ces bonnes personnes, tu perdras la protection de Dieu et le désastre s’abattra progressivement sur toi. En te rapprochant des bonnes personnes et des personnes qui comprennent la vérité, tu auras la paix et la joie, et tu pourras tenir le désastre à distance ; en te rapprochant des personnes viles, des personnes éhontées et des personnes qui te flattent, tu te mettras en danger. Non seulement tu te laisseras facilement duper et tromper, mais le malheur pourra te frapper à tout moment. Tu dois connaître le type de personne qui peut t’être le plus bénéfique, ce sont ces personnes capables de t’avertir lorsque tu fais quelque chose de mal, ou lorsque tu t’exaltes et que tu te rends témoignage à toi-même et que tu induis les autres en erreur. Ce sont ces personnes-là qui peuvent t’être les plus bénéfiques. Se rapprocher d’elles est le bon chemin à suivre. Êtes-vous capables de cela ? Si quelqu’un dit quelque chose qui nuit à ta réputation et que tu passes le reste de ta vie à lui en vouloir, en disant : “Pourquoi m’as-tu exposé ? Je ne t’ai jamais maltraité. Pourquoi dois-tu toujours me rendre les choses difficiles ?” Et tu portes une rancune dans ton cœur, une faille s’ouvre, et tu penses tout le temps : “Je suis un dirigeant, j’ai cette identité et ce statut, et je ne te permettrai pas de parler de cette façon”, alors quel genre de manifestation est-ce là ? C’est ne pas accepter la vérité et se mettre en opposition avec les autres ; c’est être quelque peu sourd à la raison. N’est-ce pas ce que vous pensez du statut qui suscite des ennuis ? Cela montre que vos tempéraments corrompus sont trop sévères. Ceux qui nourrissent toujours des pensées de statut sont des personnes qui ont un fort tempérament d’antéchrist. S’ils commettent aussi le mal, alors ils seront très rapidement révélés et éliminés. Il est si dangereux pour les gens de rejeter et de ne pas accepter la vérité ! Avoir toujours le désir de rivaliser pour le statut et vouloir convoiter les avantages du statut sont des signes de danger. Lorsque son cœur est toujours contraint par le statut, peut-on toujours pratiquer la vérité et gérer les choses selon les principes ? Si quelqu’un est incapable de mettre la vérité en pratique et agit toujours pour la gloire, le gain et le statut, et utilise sans cesse son pouvoir pour faire des choses, alors n’est-il pas un antéchrist manifeste montrant son vrai visage ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que les frères et sœurs ne m’exposaient pas, qu’ils ne me critiquaient pas pour se moquer de moi, me dénigrer ou me mettre dans l’embarras, mais pour m’aider à me connaître moi-même. Cela profiterait à ma vie et assurerait que je ne suive pas le mauvais chemin. J’ai repensé à l’époque où Chen Shi et moi-même avions collaboré, et elle m’avait tout de suite exposée quand elle avait remarqué que j’étais arrogante et prétentieuse et que j’agissais arbitrairement. En réalité, elle m’avait aidée avec amour. Avoir quelqu’un comme elle à mes côtés pour me superviser ne pouvait que m’aider à grandir dans la vie. Mais à l’époque, je n’avais pas pris ça comme venant de Dieu, et j’avais l’impression qu’elle me faisait constamment perdre la face devant les autres en me critiquant et en m’exposant, alors j’avais eu des préjugés contre elle et je l’avais exclue. Tout cela constituait des manifestations de mon tempérament d’antéchrist. Les paroles de Dieu m’avaient donné un chemin de pratique : je devais passer plus de temps avec des gens honnêtes et francs qui poursuivaient la vérité, et quand je commettais des erreurs et que j’allais à l’encontre du principe, je devais renoncer à mon statut et à ma fierté et écouter leurs idées. De cette façon, je pourrais éviter de faire le mal. J’ai pensé que, même si j’étais dirigeante d’Église, je manquais encore de connaissances sur de nombreux sujets et j’étais sous la domination de mon tempérament corrompu, et ne pouvais donc pas éviter de provoquer des interruptions et des perturbations dans mon devoir. Ce n’est qu’en travaillant en harmonie avec les autres, en participant à l’entraide des uns et des autres que je pourrais bien remplir mon devoir et mener à bien le travail de l’Église. Après avoir compris l’intention de Dieu, je me suis ouverte à Chen Shi, je lui ai présenté mes excuses, et je lui ai raconté en détail comment je l’avais attaquée et réprimée. À mes paroles, elle a juste échangé sur son propre vécu des choses pour m’aider. En nous ouvrant et en échangeant, nous avons pu retirer la barrière qu’il y avait entre nous.

À une période, j’ai négligé la gestion des affaires courantes parce que j’étais accaparée par d’autres travaux. Sœur Yang Yanyi, qui avait la responsabilité de ce travail, n’a pas mâché ses mots pour me critiquer : « Ça fait deux mois que nous n’avons pas de réunions avec toi, tu n’as pas résolu les difficultés que nous avons rencontrées dans nos devoirs, et notre vie commune s’en est trouvée affectée négativement. Les paroles de Dieu disent que les faux dirigeants et les ouvriers attribuent des tâches et ensuite, ne les gèrent pas. Alors n’es-tu pas une fausse dirigeante ? » En entendant ma sœur dire cela, j’ai refusé de l’accepter et tenté de me justifier : « Ces deux derniers mois, je t’ai posé des questions sur ton état, simplement, je ne l’ai pas fait très souvent. La raison en est que j’ai été accaparée par d’autres tâches. Tu ne peux pas me traiter de fausse dirigeante pour ça. Si tu te comportes comme ça avec moi, comment oserai-je suivre ton travail à l’avenir ? Si tu me surprends en train de commettre une erreur de nouveau, et que tu me signales aux dirigeants supérieurs en tant que fausse dirigeante, ne vais-je pas perdre mon statut ? Ce n’est pas acceptable, je ne peux plus te laisser superviser ce travail, à l’avenir. » Mais alors, j’ai repensé à la façon dont j’avais attaqué et exclu Chen Shi déjà auparavant. Voilà qu’à nouveau, je ne voulais pas laisser Yanyi superviser ce travail parce qu’elle avait donné son opinion de moi. N’étais-je pas encore en train d’attaquer et d’exclure ceux qui avaient des points de vue différents ? Je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Tu dois te rapprocher de personnes qui peuvent te parler de façon sincère ; avoir des gens comme cela à tes côtés est grandement à ton avantage. En particulier, avoir autour de toi des gens aussi bons que ceux qui, lorsqu’ils découvrent un problème chez toi, ont le courage de te faire des reproches et de t’exposer, peut t’empêcher de t’égarer. Ils ne se soucient pas de ton statut, et au moment où ils découvrent que tu as fait quelque chose contre les vérités-principes, ils te le reprocheront et t’exposeront si nécessaire. Seulement ces gens sont droits, avec un sens de la justice, et peu importe comment ils t’exposent et te font des reproches, c’est pour t’aider, et il s’agit de te superviser et de te pousser en avant. Tu dois te rapprocher de telles personnes ; avoir de telles personnes à tes côtés, qui t’aident, t’apportera relativement plus de sécurité : c’est cela avoir la protection de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). En méditant sur les paroles de Dieu, je me suis progressivement calmée. Je suis arrivée peu à peu à la conclusion que, si Yanyi m’avait durement émondée, en réalité, elle avait dit la vérité. Durant ces deux mois, je n’avais pas compris ni résolu son état ni ses problèmes. Son entrée dans la vie en avait vraiment été affectée défavorablement. En tant que dirigeante d’Église, il en allait de ma responsabilité de me tenir informée des états des frères et sœurs et de résoudre leurs difficultés pour entrer dans la vie. Je ne pouvais pas esquiver ma responsabilité, même si j’étais très occupée. Mais je ne m’étais pas du tout souciée de Yanyi. Quand elle m’avait fait des suggestions, j’avais voulu l’attaquer pour me venger d’elle, car je croyais qu’elle était en train de nuire à ma réputation et à mon statut, et que si elle me signalait, mon statut serait perdu. J’étais vraiment malintentionnée ! Quand Yanyi m’avait émondée, elle avait en fait supervisé mon travail et pratiqué la vérité. Si je l’attaquais et que j’essayais de me venger d’elle, ce serait aller à l’encontre de la vérité et faire le mal. Comprenant cela, j’ai prié Dieu : « Cher Dieu, j’ai compris que j’avais une nature malintentionnée. Pour protéger ma réputation, j’ai voulu attaquer Yanyi et me venger d’elle. C’est là punir les gens. Ô Dieu, je ne veux plus agir selon mon tempérament corrompu. Je suis prête à pratiquer la vérité et à accepter les suggestions de Yanyi. » Après cette prière, je me suis sentie particulièrement coupable, et j’ai voulu lui présenter mes excuses, mais, à ma grande surprise, Yanyi m’a fait ses excuses en premier, en disant qu’elle avait dépassé les bornes et qu’elle avait parlé avec un tempérament corrompu. Je lui ai également présenté mes excuses : « Tu as eu raison de m’émonder. Je n’ai vraiment pas produit de travail concret, et je dois y réfléchir. » J’ai senti que les frères et sœurs m’émondaient et m’aidaient pour que je comprenne que je n’avais pas fait de travail concret. Cela venait de Dieu et c’était Sa protection pour moi. Dieu soit loué !

À travers ces expériences, j’ai compris que j’avais été profondément corrompue par Satan et que je convoitais trop la réputation et le statut. Dès qu’il s’agissait de ma fierté et de mon statut, je pouvais aller jusqu’à réprimer et exclure des gens. J’ai également compris que, quelle que soit la situation que nous affrontons, nous devons nous attacher à réfléchir sur nous-mêmes, à nous connaître, et à chercher la vérité pour résoudre nos tempéraments corrompus. Ce n’est qu’alors que nous pouvons éviter de faire le mal et de résister à Dieu. Dieu soit loué !


13. Comment ma négligence m’a causé du tort

Par Kristen, Italie

En octobre 2021, j’ai commencé à pratiquer l’abreuvement des nouveaux arrivants. Une semaine plus tard, je me suis aperçue qu’il y avait trop de choses que je devais apprendre. Je devais me familiariser avec les vérités-principes de toutes sortes et je devais aussi pratiquer l’échange sur la vérité pour résoudre leurs divers problèmes et difficultés, mais ma compréhension de la vérité était superficielle et bavarder n’était pas mon fort. Je trouvais que c’était un devoir vraiment difficile, en particulier lorsque la cheffe d’équipe m’a demandé de résoudre rapidement les problèmes et difficultés des nouveaux arrivants. Tous les nouveaux arrivants avaient un certain nombre de problèmes, alors pour les résoudre, j’ai dû chercher beaucoup de vérités pertinentes et réfléchir à la manière d’échanger clairement. Quel prix allais-je devoir payer pour cela ? J’ai trouvé tout cela très difficile à accomplir, alors j’ai dit à la cheffe d’équipe que je manquais de calibre et que je ne pouvais pas faire cela correctement. La cheffe d’équipe a échangé avec moi et m’a dit que je devais porter un fardeau dans mon devoir, et ne pas craindre de souffrir. Après avoir entendu son échange, j’ai accepté à contrecœur, mais dans mon cœur, je ne voulais pas payer un prix. Lors des réunions, je continuais à échanger avec les nouveaux arrivants comme je l’avais toujours fait, et comme je n’avais pas connaissance de leurs difficultés, je me contentais de radoter dans mes échanges sans obtenir de résultats. Par conséquent, nombre de nouveaux arrivants qui assistaient régulièrement aux réunions a commencé à diminuer. Lorsque la cheffe d’équipe a constaté le problème, elle m’a demandé de les aider et de les soutenir immédiatement, mais je me suis dit : « Les personnes chargées du travail d’évangélisation ont déjà beaucoup échangé avec eux sur la vérité des visions de l’œuvre de Dieu, pourtant ils ne viennent toujours pas aux réunions. Alors mes échanges sur ce sujet accompliraient-ils quoi que ce soit ? De plus, tous ces nouveaux arrivants ne se sont pas réunis récemment, donc cela prendra assurément beaucoup de temps d’échanger avec eux, ce qui sera épuisant. » À cette pensée, je leur ai juste envoyé des messages pour leur dire brièvement bonjour, et j’ai mis de côté ceux qui ne répondaient pas, sans leur prêter attention. J’ai placé ceux qui avaient le plus de problèmes en dernier sur ma liste pour l’échange, ou je les ai simplement renvoyés à des personnes chargées du travail d’évangélisation pour qu’elles les soutiennent. Bien vite, certains nouveaux arrivants ont cessé de se réunir parce que leurs problèmes étaient restés non résolus depuis fort longtemps. Je me sentais coupable et contrariée chaque fois que je remarquais que les nouveaux arrivants ne se réunissaient pas. J’avais aussi l’impression que je devrais payer un prix plus élevé pour résoudre leurs problèmes. Mais quand j’ai pensé au tracas que ce serait, j’ai juste laissé tomber.

Je me souviens d’une nouvelle arrivante, une ancienne catholique qui a développé des notions sur l’apparition de Dieu incarné et Son œuvre des derniers jours, et cessé d’assister aux réunions. J’avais beau lui envoyer des messages et l’appeler, elle m’ignorait. Deux jours plus tard, elle m’a laissé ce message : « Je suis née dans une famille catholique. Je suis catholique depuis que je suis toute petite, ça fait maintenant 64 ans. Je ne crois qu’au Seigneur Jésus : je ne croirai pas en Dieu Tout-Puissant. » Je lui ai répondu : « Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu. Le seul moyen d’être sauvé et d’entrer dans le royaume des cieux est d’accepter l’apparition et l’œuvre du Seigneur dans les derniers jours. » Après cela, elle n’a pas répondu. J’ai plusieurs fois tenté de la contacter, mais elle a continué de m’ignorer. J’ai donc renvoyé ce problème à la cheffe d’équipe. De manière imprévue, elle m’a envoyé des passages pertinents des paroles de Dieu en me demandant de chercher la vérité pour résoudre ce problème. Je voyais que j’avais besoin de m’équiper de beaucoup de vérités et de réfléchir à la façon d’échanger pour obtenir des résultats. Tout cela me semblait vraiment éprouvant. La nouvelle arrivante ne me répondait pas et même si je passais du temps à m’équiper, elle risquait de ne toujours pas écouter mon échange, alors je l’ai juste mise de côté et je l’ai ignorée. Il y avait une nouvelle venue qui était tous les jours très occupée par son travail et qui n’avait jamais le temps d’assister aux réunions auxquelles je l’invitais. Au début, j’ai continué à lui envoyer des paroles de Dieu et des hymnes tous les jours, mais à chaque fois, elle répondait seulement « Amen », et ensuite elle ne venait pas aux réunions. J’ai fini par arrêter de lui envoyer des paroles de Dieu. J’avais l’impression qu’elle était trop occupée par son travail et que c’était là sa véritable situation et que, quel que soit le temps que j’y consacrais, je ne pouvais pas résoudre ce problème. En réalité, je savais que j’aurais dû prévoir des horaires de réunion adaptés à ses difficultés, puis trouver des passages des paroles de Dieu pertinents pour échanger avec elle sur ses notions, et que c’était le seul moyen d’obtenir des résultats. Mais je trouvais que c’était trop compliqué et ennuyeux, donc je ne voulais pas payer ce prix. Cependant, si je n’échangeais pas avec elle et que la dirigeante s’en apercevait, elle m’émonderait pour n’avoir pas fait de travail concret. J’ai donc dû me forcer à échanger quelques fois avec cette nouvelle arrivante, et quand j’ai vu qu’elle n’assistait toujours pas aux réunions, j’ai eu le sentiment qu’elle n’avait pas soif de la vérité et que ce n’était pas causé par un manque d’efforts de ma part. J’ai donc juste fini par l’ignorer. J’avais toujours été négligente dans mon devoir, esquivant toutes les difficultés. Lorsque je rencontrais de nouveaux arrivants ayant des notions ou de réelles difficultés, je ne voulais pas faire l’effort de réfléchir à la façon de résoudre leurs problèmes, et je remettais simplement ces problèmes à la cheffe d’équipe. Au bout de quelques mois, très peu de nouveaux venus se réunissaient normalement. La dirigeante m’a émondée et exposée après avoir découvert ce problème. Elle m’a dit que j’étais négligente dans mon devoir et que je devais changer tout de suite. Je me suis alors résolue à me rebeller contre ma chair et à abreuver les nouveaux arrivants correctement. Mais face à de nouveaux arrivants ayant beaucoup de problèmes, je n’étais toujours pas disposée à payer un prix pour résoudre leurs problèmes. Au lieu de cela, je me contentais de trouver une excuse et de dire que je manquais de calibre et que je n’étais pas apte à ce devoir. Voyant que je restais négligente, que je ne changeais pas et que mon devoir ne donnait rien, la cheffe m’a durement émondée : « Tu es trop négligente dans ton devoir. Tu ne poses jamais de questions sur les problèmes des nouveaux arrivants, et même lorsque tu en apprends un peu à leur sujet, tu ne fais pas d’effort pour les résoudre. Est-ce là une manière de faire son devoir ? Tu ne fais que nuire aux nouveaux arrivants ! Si tu ne changes pas, tu seras congédiée ! » Après avoir été émondée et avertie de cette façon, je me suis sentie coupable et j’ai eu peur. J’ai commencé à réfléchir sur moi-même : pourquoi ne pouvais-je pas faire ce devoir correctement et le trouvais-je toujours trop dur ?

Un jour, dans mes dévotions, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Certains en sont dénués lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ils suivent leurs propres inclinations et agissent de façon arbitraire en permanence. N’est-ce pas là faire preuve de négligence ? Ne sont-ils pas en train de tromper Dieu ? Avez-vous jamais envisagé les conséquences d’un tel comportement ? Vous ne tenez pas compte des intentions de Dieu dans l’accomplissement de votre devoir. Vous êtes irréfléchis et inefficaces dans tout ce que vous faites, votre engagement et vos efforts ne sont pas sincères. Est-ce ainsi que vous gagnerez l’approbation de Dieu ? Nombreux sont ceux qui accomplissent leur devoir à contrecœur et ceux-là ne peuvent persévérer. Ils sont incapables de supporter la moindre souffrance, ils ont sans cesse l’impression qu’on leur a fait grand tort et ne recherchent pas la vérité pour résoudre les difficultés. Seront-ils capables de suivre Dieu jusqu’au bout en accomplissant leur devoir de la sorte ? Est-il correct de faire preuve de négligence dans tout ce que l’on entreprend ? La conscience peut-elle l’accepter ? Un tel comportement est inacceptable même selon les critères humains. Cela peut-il être considéré comme l’accomplissement acceptable d’un devoir ? En accomplissant ton devoir de cette manière, tu ne pourras jamais gagner la vérité. Le service que tu rendras sera insuffisant. Comment, alors, gagner l’approbation de Dieu ? Nombreux sont ceux qui craignent les souffrances dans l’accomplissement de leur devoir, ils sont trop paresseux et convoitent le confort physique. Ils ne s’investissent jamais dans l’apprentissage de compétences spécialisées ou dans la contemplation des vérités contenues dans les paroles de Dieu. Ils pensent que leur négligence leur évitera des ennuis, qu’ils n’ont pas besoin de faire des recherches ou de demander conseil à autrui, qu’ils n’ont pas besoin de réfléchir ou d’étudier les choses en profondeur. Ils ont l’impression de se préserver de beaucoup d’efforts et d’inconfort physique tout en parvenant à accomplir leur tâche. Et si tu les émondes, ils se récrient et se défendent en disant : “Je n’étais ni paresseux ni oisif, la tâche est accomplie, pourquoi tu pinailles comme ça ? Pourquoi me critiques-tu ? C’est déjà bien que j’accomplisse mon devoir de cette manière. Comment peux-tu ne pas en être satisfait ?” Pensez-vous que ces gens sont à même de progresser ? Invariablement, ils accomplissent leurs devoirs de façon négligente et se trouvent toujours des excuses. Quand des problèmes surviennent, ils refusent que quiconque les leur signale. Quel est donc ce tempérament ? N’est-ce pas le tempérament de Satan ? Les gens peuvent-ils accomplir leur devoir convenablement avec un tel tempérament ? Peuvent-ils satisfaire Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul celui qui accomplit bien son devoir de tout son cœur, de tout son esprit et de toute son âme aime Dieu). Dieu expose beaucoup de gens pour avoir été trop paresseux dans leur devoir, toujours en quête de confort charnel, pas assez diligents, et pour s’être contentés de paraître occupés. Ils ne peuvent jamais bien faire leur devoir de cette façon. Je me suis rendu compte que si je n’obtenais pas de résultat dans mon devoir, ce n’était pas parce que je manquais de calibre mais plutôt parce que j’étais juste paresseuse et que j’avais peur de souffrir. J’avais l’impression que l’abreuvement des nouveaux arrivants impliquait de connaître beaucoup de vérités et d’apprendre à résoudre leurs divers problèmes et difficultés, et que cela en faisait un devoir vraiment éprouvant. Alors je me contentais de faire le minimum. La cheffe d’équipe voulait que je m’occupe des problèmes des nouveaux arrivants aussi vite que possible, et j’aurais pu, si j’avais travaillé dur. Mais quand j’ai vu que cela exigeait plus de temps et d’efforts, j’ai laissé cela à la cheffe d’équipe et aux personnes chargées du travail d’évangélisation. J’avais vu de nouveaux arrivants ne pas assister aux réunions parce qu’ils avaient des notions ou rencontraient des difficultés et des problèmes, et pourtant j’avais été indifférente. J’étais insensible quand on me parlait de voies de résolution. Parfois, j’envoyais aux nouveaux arrivants des paroles de Dieu ou des hymnes, mais au bout de quelques jours, je n’arrivais plus à tenir la cadence et je les ignorais tout simplement. Je voyais que j’étais vraiment paresseuse, avide des plaisirs de la chair, et que je n’étais pas du tout sincère dans mon devoir. J’étais fourbe, j’allais à la dérive dans l’Église. Pour Dieu, j’étais vraiment dégoûtante et détestable !

Après cela, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Actuellement, il n’y a pas beaucoup d’opportunités d’accomplir un devoir, tu dois donc les saisir quand tu le peux. C’est précisément face à un devoir que tu dois t’exercer : c’est à ce moment que tu dois t’offrir, te dépenser pour Dieu, et que tu as l’obligation de payer le prix. Ne retiens rien, ne nourris aucun stratagème, ne te laisse aucune marge de manœuvre et ne te donne aucune issue. Si tu te laisses une quelconque marge de liberté, si tu calcules, ou si tu es sinueux et traître, alors tu accompliras inévitablement du mauvais travail. Supposons que tu te dises : “Personne ne m’a vu être fuyant et traître. Parfait !” Qu’est-ce donc que cette façon de penser ? Penses-tu avoir berné les gens, et Dieu aussi ? Mais dans la réalité, Dieu ne sait-Il pas ce que tu as fait ? Il le sait. En fait, toute personne qui interagit avec toi pendant un certain temps apprendra ta corruption et ta méchanceté, et bien qu’elle ne te le dise pas franchement, elle aura son opinion sur toi dans son cœur. Beaucoup de gens ont été révélés et éliminés parce que beaucoup d’autres ont fini par les comprendre. Une fois que les gens ont compris l’essence de ces personnes, ils les ont exposées pour ce qu’elles étaient et les ont expulsées. Ainsi, qu’ils poursuivent ou non la vérité, les gens doivent faire leur devoir, au mieux de leurs capacités ; ils doivent employer leur conscience à faire des choses pratiques. Tu peux avoir des défauts, mais si tu peux être efficace dans l’accomplissement de ton devoir, tu ne seras pas éliminé. Si tu penses toujours que tout va bien pour toi, que tu es sûr de ne pas être éliminé, si tu ne réfléchis toujours pas sur toi-même et n’essayes pas de te connaître, et que tu ignores tes propres tâches, si tu es toujours superficiel, alors quand les élus de Dieu en auront vraiment assez d’être tolérants envers toi, ils t’exposeront pour ce que tu es et selon toute vraisemblance, tu seras éliminé. C’est que tout le monde t’aura percé à jour et que tu auras perdu ta dignité et ton intégrité. Si personne ne te fait confiance, est-ce que Dieu pourrait te faire confiance ? Dieu scrute le plus profond du cœur de l’homme : Il ne pourrait absolument pas faire confiance à une telle personne. […] Les personnes dignes de confiance sont des personnes qui ont de l’humanité, et les personnes qui ont de l’humanité sont dotées de conscience et de raison, et il devrait leur être très facile de bien accomplir leur devoir car elles traitent leur devoir comme leur obligation. Les personnes dépourvues de conscience et de raison sont vouées à mal accomplir leur devoir et n’ont aucun sens des responsabilités envers leur devoir, quel qu’il soit. Il faut toujours que d’autres s’en soucient, les surveillent et s’enquièrent de leurs progrès, sinon, les choses pourraient déraper dans l’accomplissement de leur devoir et les choses pourraient mal tourner dans l’exécution d’une tâche, ce qui serait plus problématique qu’autre chose. Bref, il faut toujours s’examiner soi-même, lorsque l’on remplit une tâche : “Ai-je accompli correctement ce devoir ? L’ai-je fait avec cœur ? Ou est-ce que je me suis contenté d’à-peu-près ?” Si tu es toujours superficiel, tu es en danger. À tout le moins, cela signifie que tu n’as aucune crédibilité et qu’on ne peut pas te faire confiance. Plus sérieusement, si tu ne fais les choses que pour la forme quand tu accomplis ton devoir et que tu trompes toujours Dieu, alors tu es en grand danger ! Quelles sont les conséquences quand on est sciemment malhonnête ? Tout le monde peut voir que tu transgresses sciemment, que tu ne vis que selon ton propre tempérament corrompu, que tu n’es que superficiel, que tu ne pratiques pas du tout la vérité : ce qui signifie que tu es dépourvu de toute humanité ! Si cela se manifeste en toi d’un bout à l’autre, que tu évites les erreurs majeures mais que tu es sans cesse en train d’en faire de petites et que tu es impénitent du début à la fin, alors tu es une personne malfaisante, un incrédule, et tu devrais être exclu. De telles conséquences sont détestables : Tu es complètement révélé et éliminé en tant qu’incrédule et personne malfaisante » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Confrontée à la révélation des paroles de Dieu, j’ai pu percevoir Son dégoût et Sa colère vis-à-vis de ceux qui sont négligents dans leur devoir. Ils manquent de conscience, de raison, d’intégrité et de dignité, et ne sont absolument pas fiables. S’ils demeurent impénitents, ce sont des gens malfaisants, des incrédules, et ils devraient être éliminés. L’abreuvement des nouveaux arrivants est un travail important. Ils viennent d’accepter la nouvelle œuvre de Dieu, et ils ont besoin d’être abreuvés davantage pour s’enraciner dans le vrai chemin afin que Satan ne les capture pas. De plus, celui qui accepte l’œuvre de Dieu ne le fait jamais si facilement ni en douceur : c’est entièrement à travers l’éclairage et la direction de Dieu, et un certain nombre de frères et sœurs qui payent un prix pour les abreuver, subvenir à leurs besoins, les soutenir et les aider. Ce n’est qu’alors qu’il peut être amené devant Dieu. En tant que personne chargée de l’abreuvement, abreuver les nouveaux arrivants était ma responsabilité. J’aurais dû avoir un sentiment d’urgence et trouver des moyens de résoudre ces problèmes, surtout lorsque je voyais de nouveaux arrivants rencontrer des difficultés. Mais au lieu de cela, j’évitais les travaux difficiles et j’étais fuyante. Lorsque je voyais des nouveaux arrivants confrontés à des difficultés, je choisissais toujours les problèmes faciles à résoudre et je laissais de côté les problèmes difficiles et je les ignorais. Pire encore, j’étais clairement fuyante et irresponsable dans mon devoir, empêchant certains nouveaux arrivants d’assister aux réunions, et même en les poussant à abandonner, mais je fuyais mes responsabilités en affirmant qu’ils n’avaient pas soif de la vérité, ou que je manquais de calibre et que je ne pouvais pas résoudre leurs problèmes, afin de tromper les autres et de me disculper d’avoir été négligente. Ne faisais-je pas mon devoir de la même manière qu’une incroyante travaille pour son patron ? Je manipulais, faisant dans l’à-peu-près au quotidien, sans la moindre lucidité de conscience. Après toutes mes années de foi, j’essayais encore de tromper et d’abuser Dieu sans même sourciller. J’étais vraiment trompeuse et fourbe ! Je n’avais aucune humanité. Quand j’ai accepté pour la première fois l’Évangile de Dieu des derniers jours, j’étais occupée par le travail tous les jours et mes parents entravaient ma foi. J’étais vraiment stressée et je songeais même à renoncer aux réunions. Mais les frères et sœurs ont patiemment échangé sur la vérité avec moi, encore et encore, et organisé des réunions en fonction de mon emploi du temps. Parfois, je ne pouvais pas y assister parce que j’étais trop occupée par mon travail, alors mes frères et sœurs faisaient de longs trajets à vélo pour échanger avec moi sur la parole de Dieu, pour m’aider et me soutenir. Et peu à peu, j’ai appris à connaître l’œuvre de Dieu et j’ai vu que la seule façon d’être sauvée était de poursuivre la vérité. J’ai alors accepté d’assister à des réunions et d’assumer un devoir. L’Église insiste toujours sur le fait que l’abreuvement des nouveaux arrivants demande de la patience et une grande considération pour leurs difficultés, qu’il faut les aider avec amour et les encourager à assister aux réunions afin qu’ils puissent s’enraciner dans le vrai chemin le plus tôt possible. J’ai vu que Dieu était plein d’amour et de miséricorde envers nous et qu’Il nous sauvait dans la mesure du possible. Il est incroyablement consciencieux envers chaque personne qui cherche à connaître le vrai chemin. Il n’abandonnera pas s’il y a ne serait-ce qu’une once d’espoir. Mais j’étais si froide et je n’avais aucun sens des responsabilités envers les nouveaux arrivants. Je ne me souciais pas du tout de leur entrée dans la vie, ce qui faisait que leurs problèmes n’étaient pas résolus rapidement et que certains ne voulaient plus assister aux réunions. Compte tenu de mon comportement, est-ce là une manière de faire son devoir ? Je faisais juste le mal, j’essayais de tromper Dieu et de L’abuser ! Je me suis sentie vraiment coupable quand j’en ai pris conscience et je me suis haïe d’avoir à ce point manqué d’humanité.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se complaisent dans la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu de travail fait parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? Et n’est-ce pas parce que tes pensées sont trop extravagantes ? N’est-ce pas parce que tu es trop stupide ? Si tu es incapable de gagner ces bénédictions, peux-tu blâmer Dieu de ne pas te sauver ? […] Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de faire face à Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). En lisant les paroles blâmantes de Dieu, j’ai ressenti une immense culpabilité et je me suis accablée de reproches. Afin de purifier et de transformer nos tempéraments corrompus, et de nous donner une chance de salut, Dieu nous a sincèrement donné tant de vérités et Il a échangé en détail sur chaque aspect de la vérité, de peur que nous ne la comprenions pas. Dieu a payé un prix si élevé dans Ses efforts pour nous. Toute personne ayant de l’humanité devrait s’efforcer de poursuivre la vérité et être loyale à son devoir. Mais j’étais dénuée de conscience. Je ne poursuivais pas du tout la vérité, je ne me souciais que du confort physique et je vivais toujours selon des philosophies sataniques, comme « Vivez votre vie en pilotage automatique » et « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux ». J’avais considéré ces philosophies sataniques comme de sages conseils, pensant que nous devions bien nous traiter durant les quelques décennies que nous passons sur terre et ne pas trop nous fatiguer, et que nous devions rendre notre vie insouciante et heureuse. Je faisais un devoir à condition de ne pas endurer d’inconfort charnel ni de lassitude. Je faisais ce qui était le plus facile. Chaque fois que je devais me creuser la tête au sujet de quelque chose, je me mettais à résister et à fuir, soit en rejetant le problème sur quelqu’un d’autre, soit en le mettant de côté et en l’ignorant. Je ne prenais pas du tout mon devoir au sérieux, si bien que les problèmes de certains nouveaux arrivants n’étaient pas résolus et qu’ils cessaient d’assister aux réunions. Alors seulement j’ai compris que ces philosophies sataniques m’avaient rendue de plus en plus dépravée. J’étais avide de confort du soir au matin et ne poursuivais pas du tout la vérité, je gâchais mon devoir, et malgré tout, je ne m’en souciais pas le moins du monde. Je négligeais mes devoirs, n’obtenais pas les vérités que j’aurais dû acquérir et n’assumais pas mes responsabilités. N’étais-je pas une parfaite bonne à rien ? J’ai vraiment constaté que le besoin de confort charnel me faisait du mal et ruinait mes chances de salut. Rencontrer des difficultés dans un devoir est en fait une bonne occasion de s’appuyer sur Dieu et de chercher la vérité. Les difficultés qui me forçaient à poursuivre la vérité et à apprendre à suivre les principes dans mon devoir étaient pour moi de bons canaux pour poursuivre la vérité et l’entrée dans la vie. Mais je traitais ces choses comme une nuisance, un fardeau dont il fallait se débarrasser. En prenant conscience de cela, j’ai vraiment regretté la façon dont j’avais choyé ma chair et perdu tant de bonnes occasions de comprendre la vérité. Je ne voulais pas continuer à faire le minimum. Je devais me rebeller contre la chair et mettre du cœur dans mon devoir.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui expose les faux dirigeants et qui m’a amené à mieux comprendre les conséquences quand je suis superficielle dans mon devoir. Les paroles de Dieu disent : « Disons qu’un travail peut être terminé en un mois par une seule personne. S’il faut six mois pour faire ce travail, les dépenses des cinq mois restants ne constituent-elles pas une perte ? Laissez-Moi vous donner un exemple concernant le fait de prêcher l’Évangile. Disons qu’une personne soit prête à investiguer le vrai chemin et qu’elle puisse sans doute être ralliée en un mois seulement, après quoi elle entrerait dans l’Église et continuerait à recevoir abreuvement et approvisionnement, et qu’en six mois, elle puisse établir un fondement. Mais si l’attitude de celui qui prêche l’Évangile vis-à-vis de cette question est une attitude de mépris et de négligence, que les dirigeants et les ouvriers ignorent également leurs responsabilités, et qu’il faut finalement six mois pour rallier cette personne, ces six mois ne feront-ils pas subir une perte à sa vie ? Si elle est confrontée aux grands désastres et n’a pas établi un fondement sur le vrai chemin, elle sera en danger, et ces gens ne l’auront-ils alors pas déçue ? Une telle perte ne peut pas se mesurer en argent ou en choses matérielles. Si la compréhension de la vérité de cette personne est retardée de six mois, et qu’ils ont différé de six mois l’établissement d’un fondement par cette personne et le début de l’accomplissement de son devoir qui en prendra la responsabilité ? Les dirigeants et les ouvriers peuvent-ils se permettre d’en prendre la responsabilité ? Personne ne peut se permettre de porter la responsabilité de retarder la vie de quelqu’un » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Les paroles de Dieu m’ont fait ressentir de la honte et du remords. J’étais comme une fausse dirigeante qui ne faisait pas de travail concret. J’étais négligente dans mon devoir, et à cause de cela, des nouveaux arrivants ne se réunissaient pas et certains quittaient même la foi parce que leurs problèmes n’étaient pas résolus. Cela ne nuisait-il pas aux nouveaux arrivants de les abreuver de la sorte ? Même si certains n’ont pas abandonné la foi, leurs vies ont subi des pertes parce qu’ils se sont accrochés à des notions et ne se sont pas réunis longtemps. Ce sont des pertes auxquelles je n’ai aucun moyen de remédier. Si je ne m’étais pas autant souciée de ma chair, si j’avais été capable de payer un prix et si j’avais traité les problèmes de chaque nouveau venu avec sérieux, alors peut-être que certains d’entre eux auraient pu comprendre la vérité et s’enraciner dans le vrai chemin plus rapidement, vivre une vie d’Église, faire un devoir, accumuler les bonnes actions plus tôt, et les choses ne se seraient pas passées de la même façon. Mais à ce stade, il était trop tard pour les mots. Je me suis sentie vraiment bouleversée et coupable, et incroyablement redevable envers Dieu. C’était une transgression, une tache que j’avais laissée dans mon devoir ! J’ai été remplie de regrets et aussi de peur. J’ai eu le sentiment d’avoir causé d’énormes problèmes. En larmes, j’ai prié : « Dieu, je convoite toujours la facilité et je suis négligente dans mon devoir, ce qui Te dégoûte. Je veux me repentir auprès de Toi. S’il Te plaît, scrute mon cœur. Si je continue à être négligente, châtie-moi et impose-moi ta discipline. »

J’ai alors dressé la liste des nouveaux venus qui étaient négatifs, faibles et absents aux réunions, et j’ai cherché des paroles de Dieu pertinentes pour résoudre leurs problèmes. J’ai aussi posé des questions sur les principes et les approches aux sœurs qui étaient douées pour l’abreuvement. Plus tard, j’ai cherché à joindre la nouvelle arrivante qui avait des notions religieuses et n’assistait pas aux réunions. Je lui ai envoyé plusieurs messages auxquels elle n’a pas répondu. Je me sentais un peu découragée et je me disais que je devais oublier ça. De toute façon, c’était elle qui avait cessé de répondre : cela au moins était vrai. J’ai alors envoyé un message à la nouvelle arrivante qui était occupée par son travail, et quand j’ai vu qu’elle refusait mon invitation à la réunion, je n’ai pas voulu payer un prix davantage de prix pour la soutenir. À ce moment-là, j’ai pensé à ma prière à Dieu ainsi qu’à Ses paroles : « Quand les gens accomplissent leur devoir, ils font en réalité ce qu’ils sont censés faire. Si tu l’accomplis devant Dieu, que tu accomplis ton devoir et te soumets à Dieu avec honnêteté et avec cœur, une telle attitude ne sera-t-elle pas beaucoup plus correcte ? Alors, comment devrais-tu appliquer cette attitude dans ta vie quotidienne ? Il faut que “vénérer Dieu avec cœur et avec honnêteté” devienne ta réalité. Chaque fois que tu veux te relâcher et te contenter d’agir pour la forme, que tu veux agir de manière fuyante et être paresseux, et chaque fois que tu es distrait ou que tu préférerais t’amuser, tu devrais bien réfléchir à cela : “En me comportant ainsi, suis-je indigne de confiance ? De cette façon, est-ce que je mets mon cœur à faire mon devoir ? Suis-je déloyal en faisant cela ? En me conduisant de la sorte, mon effort pour être à la hauteur de la commission que Dieu m’a confiée est-il un échec ?” C’est ainsi que tu devrais réfléchir sur toi-même. Si tu parviens à te rendre compte que tu es toujours superficiel dans ton devoir, que tu es déloyal et que tu as blessé Dieu, que dois-tu faire ? Tu dois dire : “Sur le moment, j’ai senti qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas ici, mais je ne l’ai pas traité comme un problème. Je l’ai juste passé sous silence négligemment. Je ne m’étais pas rendu compte jusqu’à présent que j’avais vraiment été superficiel, que je n’avais pas été à la hauteur de ma responsabilité. Je manque vraiment de conscience et de raison !” Tu as trouvé le problème et tu en sais un peu plus sur toi-même, alors maintenant, tu dois faire demi-tour ! Ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir était mauvaise. Tu étais négligent, comme dans un travail d’appoint, et tu n’y mettais pas ton cœur. S’il t’arrive de nouveau d’être superficiel comme cela, tu dois prier Dieu et Le laisser te discipliner et te châtier. Tu dois avoir une telle volonté dans l’accomplissement de ton devoir. Ce n’est qu’alors que tu peux réellement te repentir. Tu ne peux faire demi-tour que lorsque ta conscience est claire et que ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir est transformée » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). Ces paroles de Dieu m’ont permis de voir que bien faire un devoir n’était pas difficile, que nous devons être honnêtes, accepter l’examen de Dieu et faire tout notre possible pour mener à bien ce que nous savons, ce que nous pouvons, ne pas recourir à la ruse ni être négligents, et que nous avons besoin de ce type d’attitude pour faire notre devoir convenablement. Alors j’ai décidé que cette fois je ne décevrais plus Dieu. Même si ces nouveaux venus n’assistaient pas aux réunions malgré mon aide et mon soutien, j’aurais tout de même assumé ma responsabilité et serais sans regrets.

Je suis allée parler à une autre sœur pour rechercher un chemin de pratique et j’ai aussi contacté cette nouvelle arrivante qui avait des notions religieuses pour un échange. Je me suis livrée à elle au sujet de mes propres expériences de foi. À ma grande surprise, elle a répondu à mes messages. En fait, elle appréciait vraiment les réunions mais elle avait quelques notions et confusions non résolues. J’ai été vraiment émue par les paroles sincères de cette nouvelle arrivante et j’ai partagé avec elle un échange au sujet de ses notions. En fin de compte, elle a accepté d’assister à des réunions et peu de temps après, elle a assumé un devoir. Quand j’ai vu comment les choses ont tourné, j’ai eu ce sentiment indescriptible : j’ai ressenti à la fois de la joie et des remords. Sans l’éclairage et l’illumination des paroles de Dieu qui me permettaient de me connaître moi-même et de changer mon attitude envers mon devoir, j’aurais commis une nouvelle transgression. Après cela, j’ai de nouveau contacté la nouvelle arrivante qui était prise par son travail. Auparavant, je l’avais toujours poussée à assister à des réunions sans tenir compte de ses difficultés. Cette fois, j’ai échangé sur les paroles de Dieu pour l’aider, sur la base de sa situation réelle, et j’ai ajusté les horaires des réunions de manière adéquate. Lorsqu’elle n’avait pas le temps d’assister à une réunion, je lisais des paroles de Dieu avec elle quand elle avait du temps libre, et j’échangeais patiemment avec elle. Et puis elle a accepté de m’ouvrir son cœur et de me parler des paroles de Dieu qu’elle avait lues. Elle m’a également dit avec joie que quoi qu’il arrive, elle ne renoncerait pas aux réunions ni à manger et boire les paroles de Dieu. Après cela, elle n’a plus jamais manqué une réunion et, quelle que soit sa charge de travail, elle consacrait du temps à méditer les paroles de Dieu. Avec ce genre de soutien et d’aide pour les nouveaux arrivants, certains d’entre eux ont été disposés à participer de nouveau aux réunions. Une fois que j’ai amélioré mon attitude, que je me suis appuyée sur Dieu et que j’ai investi un effort sincère, j’ai obtenu de meilleurs résultats dans mon devoir.

Avant, j’étais toujours fuyante et négligente dans mon devoir. Même si je ne souffrais pas physiquement, je vivais toujours dans la difficulté. Je ne pouvais pas recevoir la direction de Dieu, j’en accomplissais de moins en moins dans mon devoir, et je craignais sans cesse que Dieu m’abandonne et m’élimine. J’étais vraiment déprimée et je souffrais. Une fois que j’ai mis mon cœur dans mon devoir, j’ai pu sentir la présence et la direction de Dieu. J’ai aussi progressé dans mon devoir et gagné un sentiment de paix et de stabilité. J’ai vraiment ressenti l’importance de l’attitude que l’on a envers le devoir. Lorsqu’on fait face à des difficultés, ce n’est qu’en payant un prix réel et en prenant en considération l’intention de Dieu que nous pouvons gagner l’éclairage et la direction du Saint-Esprit, et faire notre devoir efficacement.


14. Un jour à ne jamais oublier

Par Li Qing, Chine

Un matin de décembre 2012, peu après 9 heures, j’étais en train de diffuser l’Évangile avec quelques frères et sœurs lorsqu’une voiture de police s’est arrêtée devant nous. Sans me montrer la moindre pièce d’identité, un policier m’a tordu les bras et poussée dans sa voiture. Une autre sœur et un frère ont également été embarqués dans la voiture. Mon cœur battait la chamade et je ne savais pas ce que la police comptait faire de moi. Je me suis dit : « Et si je ne pouvais pas supporter la torture, si je devenais un Judas et si je trahissais Dieu ? » J’ai prié Dieu en toute hâte, je Lui ai demandé de protéger mon cœur et j’ai juré que je mourrais avant de devenir un Judas et de trahir mes frères et sœurs. Après la prière, je ne me sentais plus aussi nerveuse.

Lorsque nous sommes arrivés au poste de police, nous avons été séparés et interrogés individuellement. L’un des policiers m’a interrogé durement, « Qui est ton dirigeant ? Où vis-tu ? » J’ai répondu : « Je ne sais pas qui est le dirigeant. Je n’ai enfreint aucune loi, pourquoi ai-je été arrêtée ? » Ils ont hurlé de rire et m’ont dit : « Que sais-tu de la loi ? As-tu obtenu la permission du gouvernement central pour diffuser l’Évangile ? Le Bureau des affaires religieuses t-a-t-il donné le feu vert ? Tu faisais un travail missionnaire illégal et troublais l’ordre public. Nous devrions t’envoyer au Bureau des affaires religieuses pour qu’il s’occupe de toi ! » Un autre policier a dit : « Tant que tu coopéreras avec nous, nous te laisserons partir. » Je les ai simplement ignorés. Ensuite, un policier qui se tenait près de l’entrée s’est précipité et m’a donné un violent coup de pied dans le mollet droit. J’ai eu si mal que j’ai cru que les os de ma jambe s’étaient brisés. Il m’a donné un coup de pied si violemment qu’il est tombé par terre et que les autres policiers se sont mis à rire. Il s’est relevé et a déversé sa colère sur moi en me giflant au visage. Il m’a frappé si fort que j’ai vu des étoiles et ressenti un tel vertige que j’ai failli tomber. Peu après, le côté droit de mon visage a commencé à gonfler. Puis il a durement piétiné mon mollet droit à nouveau, en me donnant des coups de pied jusqu’au coin de la pièce. Puis, il s’apprêtait agressivement à me donner un coup de pied dans le bas du dos. J’ai eu très peur. Et s’il me donnait un coup de pied et me blessait le bas du dos ? J’ai commencé à pleurer. À ce moment-là, quelques autres policiers l’ont retenu. Un autre policier s’est adressé à moi sur un ton plus doux, en disant : « Écoute, ma chérie, nous ne voulons pas te traiter de la sorte. Tout ce que tu as à faire est de nous donner ton adresse et on te laissera partir. » Je me suis dit : « Mes parents croient en Dieu et font leurs devoirs. Si je leur donne mon adresse, mes parents seront eux aussi entraînés dans cette histoire. S’il se trouvait que les frères et sœurs s’étaient réunis chez moi et étaient tous arrêtés, j’aurai commis le mal. » Je n’ai donc rien dit. Puis l’un des agents a dit à tous les autres de partir parce qu’il voulait me parler seul à seul. Il m’a demandé : « Tu veux sortir d’ici ? Si oui, donne-nous simplement ton adresse. Ou bien, tu peux coopérer avec nous et devenir notre informatrice. Infiltrer les plus hauts rangs de l’Église pour nous, et nous travaillerons ensemble. Si tu es d’accord, nous te laisserons partir. » Quand il a vu que je l’ignorais, il a semblé avoir une autre idée et a dit : « Il n’y a plus que nous deux ici. Je sais que tu ne peux probablement pas désigner les autres membres directement, alors je peux cacher ton identité. Nous allons prendre ma voiture, tu pourras t’asseoir à l’intérieur, et tout ce que tu auras à faire, c’est de pointer du doigt l’un ou l’une de tes frères ou sœurs. Si tu nous désignes un autre membre pour te remplacer, nous te laisserons partir. Qu’en dis-tu ? » En voyant le visage hideux de ce policier, je me suis sentie dégoûtée. Je me suis dit : « Peut-être que nous sommes seuls tous les deux ici, mais l’Esprit de Dieu scrute toutes les choses. Tu peux tromper les autres, mais tu ne peux jamais tromper Dieu. Si tu penses que je vais devenir une informatrice, vendre mes frères et sœurs et trahir Dieu, détrompe-toi ! » J’ai répondu fermement : « Je ne connais personne ! » Il m’a alors menacé en disant : « Tu essaies de protéger quelqu’un ? Tes parents croient-ils aussi en Dieu ? Les personnes arrêtées avec toi nous ont déjà tout dit sur toi. Nous savons tout ce que nous devons savoir sur toi. Je te donne l’occasion de tout avouer. Si tu ne nous dis rien, tu n’auras pas la vie aussi facile en prison. Ils te forceront à boire de l’eau pimentée, te pinceront les doigts avec des bâtons de bambou, inséreront des aiguilles sous tes ongles, t’enfonceront des piques en bambou dans les oreilles et diront aux autres détenus de te harceler. Ce sera un véritable enfer ! » Sa description m’a fait frissonner, et j’étais absolument terrifiée. Je me suis dit : « Est-ce qu’ils m’ont vraiment vendue ? Si la police m’enfonce vraiment des piques en bambou dans les oreilles, ne vais-je pas devenir sourde ? Pincer mes doigts avec des bâtons de bambou, planter des aiguilles sous mes ongles ; les doigts sont très sensibles, cela doit être incroyablement douloureux ! S’ils m’envoyaient en prison et me torturaient, est-ce qu’une jeune fille maigre comme moi pourrait vraiment supporter tout ça ? Ou est-ce que je mourrais là-bas ? Je n’ai que 20 ans, et ma vie ne fait que commencer. Je ne veux pas mourir tout de suite ! Je pourrais peut-être leur dire quelque chose de futile pour satisfaire leurs exigences. » À partir de là, je me suis sentie mal à l’aise et je savais clairement dans mon cœur : « Le fait d’être arrêtée et persécutée est un test pour moi. Si je ne leur dis que quelques mots, ils ne manqueront pas de poser d’autres questions. S’ils sont aussi cruels avec une jeune fille comme moi, qui sait à quel point ils seront cruels avec mes frères et sœurs ! Je ne peux pas trahir ma conscience et ne penser qu’à moi. Je ne peux pas devenir le larbin de Satan et trahir Dieu. Peu importe si les autres sœurs et frères m’ont trahi ou non, je dois rester ferme. Même si cela signifie d’aller en prison et d’être torturée, je ne peux pas trahir Dieu. »

Après cela, peu importe la façon dont ils m’ont interrogée, j’ai toujours dit que je ne savais pas. L’un des policiers s’est tellement énervé qu’il a frappé la table et a crié : « Je suppose qu’on va devoir faire ça à la dure ! » Puis, un autre policier m’a passé les menottes, m’a attrapé les cheveux et les a tirés fort en arrière. Puis trois ou quatre autres policiers sont venus et ont commencé à me donner des coups de poing et des coups de pied. Ils m’ont donné des coups de pied dans les mollets et des coups de poing à la tête, à l’estomac et dans le bas du dos. L’un des policiers m’a donné un coup de poing si fort dans l’estomac que je me suis recroquevillée dans un coin de la pièce et que j’ai commencé à pleurer. L’un d’eux m’a demandé : « Alors, tu vas parler maintenant ? » Je l’ai regardé fixement. Un autre policier m’a prise par le col, m’a frappé la tête contre le mur et une armoire métallique et m’a étranglée. C’était si douloureux que je pouvais à peine respirer. Ce n’est que lorsque j’ai semblé sur le point de sombrer que le policier à côté de moi lui a dit d’arrêter. Je me suis effondrée au sol, à bout de souffle. J’ai pensé à la façon dont la police n’ose pas s’attaquer aux personnes malfaisantes dans notre société, mais quand il s’agit de nous, les croyants, ils nous torturent sans scrupules, nous battent et nous tuent même parfois. J’ai pleuré au fond de mon cœur : « Y a-t-il une justice dans ce monde ? Comment peuvent-ils s’appeler “la police du peuple” ? » À ce moment-là, je me suis souvenue d’un hymne sur les paroles de Dieu intitulé « Ceux dans les ténèbres doivent se lever » :

1  Pendant des milliers d’années, ce pays a été celui de la crasse. Il est insupportablement sale, la misère abonde, les fantômes pullulent partout, trichant et trompant, portant des accusations sans fondement, étant impitoyables et vicieux, piétinant cette ville fantôme et la laissant jonchée de cadavres. L’odeur de la pourriture imprègne l’air et couvre le pays qui est fortement gardé. Qui peut voir le monde au-delà des cieux ? Comment les gens d’une ville fantôme de ce genre pourraient-ils avoir déjà vu Dieu ? Ont-ils déjà joui de l’affabilité et de l’amabilité de Dieu ? Comment pourraient-ils comprendre les affaires du monde humain ? Lequel d’entre eux peut comprendre les intentions ferventes de Dieu ?

2  Pourquoi lever un tel obstacle impénétrable à l’œuvre de Dieu ? Pourquoi employer diverses astuces pour tromper le peuple de Dieu ? Où sont la vraie liberté et les droits et intérêts légitimes ? Où est l’équité ? Où est le confort ? Où est la chaleur ? Pourquoi employer des complots divers pour tromper le peuple de Dieu ? Pourquoi réprimer l’œuvre de Dieu ? Pourquoi traquer Dieu jusqu’à ce qu’Il n’ait nulle part où reposer la tête ? Pourquoi rejetez-vous l’arrivée de Dieu ? Pourquoi êtes-vous si déraisonnables ? Êtes-vous prêts à endurer les injustices dans une société de ténèbres comme celle-là ?

[…]

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)

Dans le passé, je n’avais aucun discernement à l’égard du PCC. Dans ses manuels, le PCC prétendait soutenir la liberté de religion, je l’ai donc cru sans poser de questions et j’ai même chanté ses louanges. Ce n’est qu’après avoir été persécutée par le PCC que j’ai vu ce qu’il était réellement. Le PCC prétend soutenir la liberté de religion afin de tromper le peuple, mais en réalité, il résiste sauvagement à Dieu et persécute les chrétiens. Dieu Tout-Puissant est venu exprimer la vérité et sauver l’humanité de la corruption et des tourments de Satan, de la sombre influence de Satan, et nous guider sur le juste chemin dans la vie. C’est une chose incroyable, mais le PCC nous persécute et ordonne aux policiers d’arrêter et de brutaliser les croyants en Dieu. Le PCC est vraiment malfaisant ! C’est un démon qui hait Dieu et qui résiste à Dieu !

Ils m’ont ensuite menottée pendant une demi-heure, tordant mon bras droit par-dessus mon épaule et me tirant le bras gauche par derrière et m’ont obligée à me tenir accroupie ou à genoux. Quand je ne me suis pas agenouillée, deux policiers m’ont attrapé les bras, et un troisième a utilisé son genou pour plier ma jambe, me forçant à m’agenouiller. J’ai été torturée jusqu’à l’épuisement et je me suis agenouillée au sol face au mur. J’ai pensé qu’ils ne me laisseraient pas partir facilement s’ils n’obtenaient pas de moi des informations sur l’Église. Je n’étais là que depuis deux heures et j’avais déjà été torturée jusqu’à l’épuisement et la douleur dans tout le corps. Je me demandais combien de tortures m’attendaient encore et si je serais capable de les supporter. J’avais l’impression d’être une petite brebis soudainement tombée au milieu d’une meute de loups et qui risquait d’être dévorée à tout moment. J’étais très perturbée et effrayée. J’ai constamment prié Dieu dans mon cœur : « Cher Dieu, je me sens très faible dans mon cœur. Je ne sais pas combien de temps je vais pouvoir tenir. Ô Dieu, cette situation est arrivée avec Ta permission, mais je ne comprends pas quelle est Ton intention. S’il Te plaît, guide-moi. » À ce moment-là, un passage des paroles de Dieu m’est revenu à l’esprit : « Ce n’est que dans la foi que tu peux voir Dieu et, quand tu auras la foi, Dieu te rendra parfait » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Soudain, tout est devenu clair. Dieu espérait que je garderais ma foi en lui en traversant ces persécutions et difficultés. J’ai chanté cet hymne dans ma tête « Les épreuves requièrent la foi » :

1  Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet des intentions de Dieu ou de leur voie de pratique. Mais en général, tu dois avoir foi en l’œuvre de Dieu et, tout comme Job, ne pas nier Dieu. Bien que Job fût faible et qu’il maudît le jour de sa naissance, il ne nia pas que toutes les choses que les gens possèdent après leur naissance sont accordées par l’Éternel et que l’Éternel est aussi Celui qui les reprend toutes. Peu importe quelles épreuves il a traversées, il a maintenu cette croyance.

2  Dans ton expérience, peu importe l’épurement que tu subis à travers les paroles de Dieu, ce que Dieu exige de l’humanité, en un mot, c’est sa foi en Lui et son cœur qui aime Dieu. Ce qu’Il perfectionne en œuvrant de cette manière, c’est la foi des hommes, leur amour et leur détermination. Dieu accomplit l’œuvre de perfectionnement sur les hommes, et ils ne peuvent pas le voir, ne peuvent pas le toucher : dans ces circonstances, ta foi est requise. La foi des hommes est requise quand quelque chose ne peut pas être vu à l’œil nu, et ta foi est requise quand tu ne peux pas renoncer à tes propres notions. Lorsque l’œuvre de Dieu n’est pas claire pour toi, ce qui est requis, c’est que tu aies la foi et que tu adoptes une position ferme et que tu restes fort dans ton témoignage. Quand Job atteignit ce point, Dieu lui apparut et lui parla. Autrement dit, ce n’est que dans la foi que tu peux voir Dieu et, quand tu auras la foi, Dieu te rendra parfait.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement

Après avoir chanté l’hymne en silence, mon visage était couvert de larmes. J’ai pensé à la façon dont Job a traversé son épreuve, perdant ses enfants et tous ses biens, tout le corps couvert de furoncles, et il a connu des souffrances physiques et émotionnelles extrêmes. Face à cette épreuve, Job n’a d’abord pas compris l’intention de Dieu, et il s’est senti incroyablement angoissé et bouleversé, mais il avait un cœur qui craignait Dieu. Il n’a pas poursuivi les cambrioleurs ou ne s’est plaint. Il s’est d’abord présenté devant Dieu, L’a prié et L’a cherché. Il a finalement dit : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21), portant un témoignage retentissant. À travers cela, j’ai compris l’intention de Dieu. Dieu utilise ces situations pour perfectionner ma foi. Je devrais apprendre de l’histoire de Job et avoir foi en Dieu, prier Dieu et m’appuyer sur Lui pour rester ferme dans mon témoignage.

Après m’avoir fait m’agenouiller pendant plus de 10 minutes, la police m’a ordonné de me lever. Un policier de grande taille m’a attrapée par les cheveux et a tiré ma tête vers le haut de sorte que seule la pointe de mes orteils touchait le sol. J’ai eu l’impression qu’on m’avait arraché le cuir chevelu. Puis il a commencé à écraser mes orteils gauches avec ses chaussures, et à se tenir sur mes pieds de tout son poids. J’avais tellement mal que j’ai cru que les os de mes pieds étaient cassés et je l’ai repoussé. Il a vu à quel point cela me faisait mal et il s’est à nouveau mis sur mes pieds. Mes jambes ont commencé à trembler et je me suis automatiquement recroquevillée, mais il m’a relevé, m’a mis les mains contre le mur et a continué à se tenir sur mes pieds. C’est la première fois que j’ai pensé que je préférais mourir plutôt que d’endurer cette douleur. Ce n’est que lorsque mon pied gauche a émis un bruit de craquement qu’il s’est enfin arrêté. J’ai cru que les os de mon pied étaient cassés, mais en fait, ça allait très bien. Je savais que Dieu s’occupait de moi et me protégeait. J’ai remercié Dieu du fond du cœur. Un policier qui semblait avoir plus d’une vingtaine d’années est alors entré et m’a demandé avec un air séducteur : « Quel âge as-tu ? As-tu un petit ami ? Si tu ne veux pas parler, pas de soucis. Mais plus vite tu parleras, plus vite nous te laisserons partir. Et le soir, je viendrai te voir. » Puis il s’est approché de moi et m’a dit : « Quel genre de choses penses-tu qu’un garçon et une fille feraient tout seuls dans une pièce vide ? » Il m’a dit beaucoup d’autres choses très viles et indécentes. Puis une femme policière est entrée et a dit avec un sourire glacial : « Si elle ne parle pas, enlevez-lui tous ses vêtements et faites-la se tenir nue à un carrefour bondé avec une pancarte autour du cou pour que tout le monde puisse la voir. Ensuite, mettez ses photos nues en ligne et voyez si elle osera encore sortir en public. Elle sera humiliée à vie ! » Tout en parlant, elle a défait mes menottes et a commencé à m’enlever mon manteau. J’avais très peur. Je pensais qu’elle pourrait avoir un peu de sympathie pour moi en tant que femme, mais il s’est avéré qu’elle était tout aussi malfaisante que les policiers masculins. Un autre policier a commencé à passer sa main sur ma taille et m’a dit : « Tu as un joli corps. » Les autres policiers ont tous éclaté d’un rire obscène. L’éclat de leurs rires semblait venir tout droit de l’enfer. J’avais tellement peur que j’étais presque en larmes, pensant : « Il n’y a rien que ces policiers ne feront pas. S’ils me dépouillent vraiment de tous mes vêtements, comment pourrais-je vivre dans une telle honte ? Il vaudrait mieux mourir que de vivre dans une telle humiliation. » J’ai vu qu’il n’y avait pas de garde-corps sur la fenêtre devant la table, et j’ai pensé à sauter par-dessus. Quand ils ont vu que j’avais l’intention de sauter, ils ont verrouillé la fenêtre, et je me suis donc cognée la tête contre le mur aussi fort que j’ai pu. Un policier m’a plaquée contre le mur pour que je ne puisse pas bouger et a crié avec colère : « Tu veux mourir ? On ne peut pas te laisser filer si facilement ! Je vais faire de ta vie un véritable enfer ! » Je voulais mourir, mais ils ne m’ont pas laissé faire. Je souffrais le martyre. Juste à ce moment-là, l’hymne des paroles de Dieu intitulé « Aussi grande que soit ta souffrance, cherche à aimer Dieu » m’est venu à l’esprit : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci de l’orchestration de Dieu ; ce n’est qu’ainsi que l’on aime véritablement Dieu, et c’est là le seul véritable témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). J’ai compris l’intention de Dieu. Dieu voulait que je vive pour témoigner de Lui. Vouloir mourir après avoir souffert un peu n’était pas le comportement de quelqu’un qui aime Dieu. C’était le comportement d’une personne lâche et inutile. Je devais continuer à vivre ! S’ils me dépouillaient vraiment de tous mes vêtements et m’exhibaient, c’était la preuve de leur persécution envers les chrétiens. Après avoir pensé à cela, je ne voulais plus mourir. C’est alors qu’un agent du nom de Xie m’a regardé d’un air pervers et m’a dit : « Tu es plutôt agréable à regarder. Tu as tout juste 20 ans, hein ? Tu n’as pas encore de petit ami ? J’aimerais voir si tu es encore vierge. » Tout en parlant, il s’est approché de moi et s’est collé contre moi, en me touchant le visage et le menton. J’ai eu peur et je l’ai repoussé. Il a titubé en arrière et s’est cogné contre le côté de la table, puis il s’est mis en colère et s’est précipité sur moi, me plaquant les mains au mur. Il m’a embrassée sur tout le visage et le cou. J’étais tellement bouleversée que j’ai crié. Quelques agents qui regardaient la scène ont éclaté de rire. Pour me protéger d’être violée, je lui ai donné des coups de pied et je ne l’ai pas laissé s’approcher. Un autre policier a utilisé son appareil photo pour commencer à me photographier. Il m’a dit : « comment oses-tu frapper un policier ! » Il m’a mise dans une colère noire. Ils étaient tous en train de se liguer contre moi, mais ils tentaient de m’accuser de les avoir frappés ? N’étaient-ils pas en train d’inverser la vérité ? Mais je me suis aussi dit : « Si je me bats et qu’ils prennent une photo, ils pourront la mettre en ligne et l’utiliser pour discréditer et piéger l’Église. Cela ne va-t-il pas humilier Dieu ? » Je ne voulais pas qu’ils aient quoi que ce soit sur l’Église, alors j’ai dû étouffer mes larmes et endurer silencieusement leur moquerie. Finalement, ils n’ont pas obtenu la photo qu’ils voulaient et sont partis.

L’agent Xie a demandé à un autre de me menotter et de plaquer mes bras contre le mur. Il m’a marché sur les pieds, a ouvert la fermeture éclair de mon manteau et a commencé à me toucher partout dans le dos et à la taille. Mes mains et mes pieds étaient tous attachés, je n’avais donc aucun moyen de me défendre. J’étais tellement bouleversée que j’ai commencé à sangloter. Ce n’est que lorsque la petite amie de l’agent Xie est entrée à ce moment-là qu’il s’est enfin calmé. Un peu plus tard, l’agent Xie est revenu et s’est jeté sur moi comme s’il était possédé. Il n’y avait personne d’autre dans la pièce à ce moment-là. Il m’a serré les jambes l’une contre l’autre et m’a entourée de ses bras, me touchant partout. Il m’a même enlevé mon pantalon. J’ai eu terriblement peur et j’ai serré mon tour de taille. Il m’a sauvagement giflée au visage et j’ai crié. Il a mis sa main sur ma bouche et mon nez. Je ne pouvais plus respirer et plus je me débattais, plus je m’affaiblissais. C’était exactement la façon dont j’avais vu les violeurs traiter leurs victimes à la télévision. J’étais incroyablement effrayée et je me sentais désespérée. Furieux et exaspéré, l’agent Xie a crié : « Crie ! Crie aussi fort que tu le peux ! Voyons si ton Dieu vient te sauver ! » Son impudeur et sa malfaisance m’ont mis en colère. J’ai prié Dieu à la hâte : « Cher Dieu, je ne veux pas être piétinée par Satan. S’il Te plaît, sauve-moi, s’il Te plaît, sauve-moi ! » Au moment où j’adressais ma requête urgente à Dieu, l’agent Xie a relâché son emprise sur mon nez et ma bouche et j’ai pris une profonde inspiration. J’ai immédiatement poussé un cri et plusieurs policiers qui se trouvaient dans la pièce voisine l’ont entendu et sont venus. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’il m’a relâchée. Je me suis effondrée sur le sol, en repensant à ce qui venait de se passer. Sans la protection de Dieu, j’aurais été violée. J’ai remercié Dieu dans mon cœur.

Ce jour-là, à midi, sept ou huit policiers sont entrés. Comme je ne coopérais pas avec eux, le chef de poste s’est approché de moi et m’a tordu l’oreille en me pinçant la nuque. Cela m’a fait très mal et je me suis baissée. Il s’est moqué de moi en disant : « Tu rentres ta tête comme une tortue, hein ? » Les autres se sont aussi joints pour se moquer de moi. Ils m’ont entourée et ont commencé à me pousser comme un ballon. Deux policiers ont même profité de l’occasion pour me pincer la poitrine et la taille. Quelle bande de sauvages ! J’ai serré les dents de colère et j’ai voulu me défendre ! Si je n’avais pas vécu tout cela moi-même, je n’aurais jamais cru qu’il s’agissait de la « police du peuple » qui, selon nos manuels et nos émissions de télévision, « servaient le peuple » et « luttaient pour la justice ». Je n’en pouvais plus et je leur ai crié dessus en disant : « Les vrais hommes brutaliseraient-ils une jeune fille ? » Ils ont abandonné dès que j’ai dit cela. Un peu plus tard, un policier a pointé une arme sur ma tempe et m’a menacée en disant : « Je pourrais te tirer dessus, là, tout de suite ! Lorsque nous vous attrapons vous croyants, nous pouvons vous tuer sans conséquences. Nous pouvons vous abattre sur-le-champ. Une fois que tu seras morte, nous te sortirons simplement d’ici et nous t’enterrerons ! Si tu as des dernières paroles, dis-les maintenant ! » Tout en parlant, il a chargé le pistolet d’une balle. Quand j’ai vu qu’il ne plaisantait pas, j’ai eu tellement peur que mes jambes flageolaient. Je me suis dit : « Est-ce que ma vie va vraiment se terminer à un si jeune âge ? J’ai eu la chance de rencontrer Dieu, qui est venu sauver l’humanité, mais maintenant je vais mourir avant d’assister au spectacle de l’Évangile du Règne qui se propage à travers l’univers et parvenir à changer mon tempérament corrompu ? C’est difficile à accepter. » À ce moment-là, j’ai pensé à ce qu’a dit le Seigneur Jésus : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). Le grand dragon rouge ne peut que ravager et torturer ma chair, mais il ne peut pas détruire mon âme. Ce n’est qu’un tigre de papier. En apparence, il a l’air intimidant, mais quelle que soit sa folie, il est toujours entre les mains de Dieu. Il n’oserait pas me faire quoi que ce soit sans la permission de Dieu. J’ai pensé à la façon dont Pierre avait été crucifié la tête en bas pour Dieu dans sa poursuite de son amour pour Lui. Lorsqu’il a été crucifié, il a prié Dieu en disant : « Oh Dieu ! Ton temps est arrivé maintenant, le temps que Tu as préparé pour moi est arrivé. Je dois être crucifié pour Toi, je dois Te rendre ce témoignage, et j’espère que mon amour pourra satisfaire Tes exigences et qu’il pourra devenir plus pur. Aujourd’hui, pouvoir mourir et être cloué sur la croix pour Toi me réconforte et me rassure, car rien n’est plus gratifiant pour moi que de pouvoir être crucifié pour Toi, de satisfaire Tes désirs et de pouvoir me donner à Toi, de T’offrir ma vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). La prière de Pierre m’a beaucoup éclairé. Je me suis sentie beaucoup plus proche de Dieu et je n’ai plus eu peur de la mort. J’ai pensé à la façon dont Dieu me protégeait depuis mon arrestation et comment, lorsque Satan me tentait, ce sont les paroles de Dieu qui me guidaient pour déjouer ses plans. Quand j’étais faible, Il m’a donné la foi et la force, et quand j’étais en danger, Dieu m’a protégée pour que je ne sois pas piétinée par Satan. Pierre a pu se soumettre à Dieu et a été crucifié la tête en bas pour Lui. Je n’avais pas la stature de Pierre, mais j’étais prête à le prendre comme modèle. Ce serait un honneur pour moi de mourir pour Dieu aujourd’hui. J’ai été profondément touchée par l’amour de Dieu et j’ai prié silencieusement Dieu en disant : « Ô Dieu, je Te dois tellement. Dans ma vie, je n’ai jamais sérieusement poursuivi la vérité ou cherché à T’aimer. Si jamais j’ai une autre vie, je croirais en Toi, je Te suivrais et je Te rendrais Ton amour ! » Certains policiers ont vu que je pleurais et, pensant que j’avais peur, m’ont dit, « C’est ta dernière chance. Si tu as des mots d’adieu, dis-les maintenant ! » J’ai répondu : « Tout le monde finit par mourir. Je meurs parce que je suis persécutée au nom de la justice, alors je n’ai pas de regrets. » Après avoir dit cela, j’ai fermé les yeux et j’ai attendu que l’arme fasse feu. Le policier s’est tellement énervé que sa main s’est mise à trembler et il a dit : « Tes désirs sont des ordres ! » Il m’a dit de tourner la tête sur le côté, puis il a pointé son arme sur ma tempe et a tiré quelques coups de feu, mais bizarrement, je ne suis pas morte. Je me suis alors rendu compte qu’il avait retiré la balle. Un autre policier a fait claquer ses mains sur la table et a dit : « Tu te prends pour une héroïne ou quoi ? On a beau te faire tout ce qu’on veut, rien n’y fait ! » Ils m’ont enfoncé le canon du pistolet sur la tempe et frappé la tête avec, en disant : « Vas-y, pleure ! Pourquoi tu ne pleures pas ? » J’ai pensé à un hymne qui dit : « Bien que nos têtes puissent rouler et que notre sang puisse couler, la colonne vertébrale du peuple de Dieu ne peut pas ployer. » Auparavant, face à leurs tortures et à leurs menaces, je ne faisais que pleurer et pleurer pour essayer de gagner leur sympathie. Je n’avais aucune foi en Dieu du tout. Je rampais devant Satan et je manquais de détermination. Je ne pouvais plus humilier Dieu avec ma lâcheté. J’ai donc séché mes larmes, serré les poings, et j’ai décidé de me battre contre Satan jusqu’à la toute fin ! J’ai chanté l’hymne suivant dans ma tête « Je désire voir le jour de la gloire de Dieu » : « Avec les exhortations de Dieu dans mon cœur, je ne m’agenouillerai jamais devant Satan. Bien que nos têtes puissent rouler et que notre sang puisse couler, la colonne vertébrale du peuple de Dieu ne peut pas ployer. Je porterai un témoignage retentissant pour Dieu et humilierai les démons et Satan. La douleur et les difficultés sont prédestinées par Dieu, et je serai fidèle et me soumettrai à Lui jusqu’à la mort. Plus jamais je ne ferai pleurer ni S’inquiéter Dieu. J’offrirai mon amour et ma loyauté à Dieu et accomplirai ma mission pour Le glorifier » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux).

Certains policiers m’ont vu serrer les poings et se sont mis en colère, en disant : « Elle est plus têtue qu’une mule ! » En voyant la police frustrée et à court d’options, j’ai su que cette horde de démons et de Satans était humiliée et vaincue. J’ai vraiment compris ce que Dieu voulait dire quand Il a dit : « Lorsque les hommes sont prêts à sacrifier leur vie, tout devient insignifiant, et personne ne peut l’emporter sur eux. Qu’est-ce qui pourrait être plus important que la vie ? Ainsi, Satan devient incapable de faire plus chez les hommes, il ne peut rien faire avec l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 36). Le talon d’Achille de l’homme est sa peur de la mort. Satan le démon connaissait mon talon d’Achille et l’a utilisé pour me menacer et m’empêcher de croire en Dieu et de Le suivre. Mais la sagesse de Dieu s’exerce sur la base des intrigues de Satan. Lorsque j’ai donné ma vie à Dieu, Satan est devenu impuissant, il a échoué et a été humilié.

À midi, certains policiers sont allés manger et trois sont restés pour me surveiller. L’un d’eux s’est approché de moi et m’a demandé, en affichant un sourire artificiel : « Pourquoi tu ne pleures pas ? » J’ai répondu : « Je n’ai pas de raison de pleurer. » Il m’a répondu : « Si tu ne pleures pas, nous te donnerons de quoi pleurer ! » Tout en parlant, il a pris une bouteille noire. Il m’a écarquillé les yeux et a vaporisé le produit chimique dans ma bouche et mes yeux, tandis qu’un autre policier me tenait par les bras et la tête. Immédiatement, mes yeux ont commencé à brûler et à couler et je n’ai pas pu les garder ouverts. Le produit chimique me piquait douloureusement les joues et ma gorge me piquait également à cause du produit chimique que j’avais avalé. J’avais tellement mal que je ne pouvais même pas parler et je n’arrêtais pas de cracher. Il m’a également menacée en disant que c’était une forme de poison et que cela me tuerait dans la demi-heure. Le troisième policier m’a attrapé par les menottes et m’a emmenée dans une autre pièce. À ce moment-là, j’ai pu ouvrir un peu les yeux et ils m’ont aspergé d’une plus grande quantité de produit chimique. Ils m’ont ensuite menotté aux autres frères et sœurs avec lesquels j’avais été arrêtée, ont mis un ventilateur en route à vitesse maximale et ont ouvert toutes les fenêtres et la porte. Il portait une grosse parka et un radiateur lui réchauffait les pieds. Il a ri de bon cœur et a dit : « Bien au chaud, n’est-ce pas ? » Nous étions en plein hiver et mes mains et mes pieds sont rapidement devenus glacés. À ce moment-là, j’ai entendu l’une des sœurs commencer à taper du pied et à chanter doucement une chanson. J’ai écouté attentivement et j’ai pris conscience qu’elle chantait un hymne à la louange de Dieu. J’ai également commencé à taper du pied en rythme. En chantant, j’ai senti que je reprenais des forces et j’ai pensé : « Quelle que soit la façon dont ces démons me torturent, je continuerai malgré tout. Même si cela signifie ma mort, je resterai ferme dans mon témoignage pour satisfaire Dieu ! » À ma grande surprise, les policiers nous ont laissé partir vers trois heures de l’après-midi. Il s’est avéré qu’au cours de cette période, ils avaient arrêté tant de frères et sœurs qu’il n’y avait plus de place dans le centre de détention ou dans la prison. Lorsqu’ils ont constaté qu’ils n’obtenaient pas d’informations utiles de notre part, ils nous ont simplement laissés partir. Je savais cependant que c’était la miséricorde de Dieu. Il nous avait donné une porte de sortie. J’ai remercié Dieu dans mon cœur.

Lors de mon arrestation et de ma persécution par le PCC, ma chair a un peu souffert et j’ai été humiliée, mais j’ai gagné un réel discernement de l’essence malfaisante du PCC. J’ai clairement vu que le PCC n’était qu’un démon qui haïssait Dieu et lui résistait. Tant que le grand dragon rouge est au pouvoir, Satan est au pouvoir, brutalisant et corrompant tous les hommes. J’ai renoncé et je me suis rebellée contre le grand dragon rouge dans mon cœur et j’attendais avec impatience le jour où le Christ et la justice prendraient le pouvoir. J’ai espéré que le royaume du Christ se manifesterait rapidement, et j’ai eu encore plus de foi pour suivre Dieu jusqu’à la toute fin !


15. L’affection doit reposer sur les principes

Par Natasha, États-Unis

Enfant, mes parents et mes professeurs m’ont appris à être une bonne personne et à pratiquer la gratitude. Comme le dit le dicton : « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante. » Depuis l’enfance, cela a été le principe selon lequel je me suis comporté et j’ai traité les autres en société. Surtout lorsque les autres étaient gentils avec moi, je faisais de mon mieux pour leur rendre le double de leur gentillesse. Au fil du temps, j’ai reçu l’approbation et les éloges de la plupart des gens autour de moi, et mes proches et mes amis ont pensé que j’étais gentille et loyale, alors ils avaient envie d’interagir et de bien s’entendre avec moi. Depuis que je crois en Dieu, je me suis bien entendu avec mes frères et sœurs de la même manière. Je pensais qu’une telle conduite faisait de moi une bonne personne avec une conscience. Cependant, à travers l’exposition aux paroles de Dieu, je me suis rendu compte que ces idées issues de la culture traditionnelle n’étaient pas la vérité, ni des critères à suivre pour agir et se conduire.

En septembre 2018, j’ai été renvoyée de mon poste de dirigeante à cause de mon incapacité à faire du travail concret. À l’époque, j’étais très négative et faible, mais Sœur Leslie, qui était responsable des affaires générales, m’a envoyé de nombreux passages de la parole de Dieu pour me soutenir et m’aider, ce qui m’a vraiment touchée. J’ai senti que non seulement Sœur Leslie ne me regardait pas de haut, mais qu’elle m’encourageait et m’aidait aussi. Après cela, Leslie a pris des dispositions pour que je me charge des affaires générales. Elle s’est très bien occupée de moi, et prenait généralement l’initiative de me demander mon avis et mon opinion sur les sujets en lien avec notre devoir. En voyant que Leslie m’estimait autant, je me suis sentie encore plus reconnaissante envers elle. Plus tard, un dirigeant d’Église a enquêté sur des évaluations me concernant. Des frères et sœurs disaient des choses qui étaient des malentendus, mais Leslie était au courant du contexte de l’incident et a tout de suite clarifié ces faits. Je lui en ai été encore plus reconnaissante, car je sentais qu’elle avait pris ma défense à un moment déterminant et avait sauvé mon image. Bien que je ne lui aie jamais exprimé ma gratitude verbalement, j’ai toujours voulu trouver une occasion de la remercier.

Peu de temps après, Leslie a été renvoyée parce qu’elle ne faisait pas de travail concret, et j’ai été choisie comme cheffe de groupe. En vérifiant son travail, j’ai constaté qu’elle était souvent distraite et négligente dans son travail. Je lui ai demandé d’un ton doux : « Leslie, pourquoi es-tu si négligente dans ton devoir ? » Lorsqu’elle a entendu cela, au lieu de réfléchir sur elle-même, elle m’a dit : « Je suis vieille, et j’ai une mauvaise mémoire. » Par la suite, la sœur qui travaillait comme ma partenaire a vu que Leslie était distraite dans son devoir et le lui a rappelé plusieurs fois, mais elle n’a pas changé pour autant. J’avais voulu attendre le bon moment pour lui en parler, mais je m’étais ensuite souvenue que, lors de mon renvoi, quand j’étais dans un mauvais état, elle m’avait aidée et soutenue avec tant de gentillesse. Elle venait à présent d’être renvoyée, donc si j’exposais ses problèmes maintenant, ne penserait-elle pas que je me montrais trop cruelle ? Et puis, comme elle venait d’être renvoyée et était dans un mauvais état, son étourderie était excusable. Je devais l’aider davantage et avec amour, et lui laisser le temps de changer. Par la suite, chaque fois que Leslie ne faisait pas correctement quelque chose dans son devoir, ma partenaire et moi le faisions tout simplement à sa place. Je craignais qu’elle n’oublie des choses, alors je les lui rappelais souvent, j’échangeais fréquemment avec elle et je prenais des nouvelles de son état. Mais son état ne s’est pas amélioré. Lors de plusieurs discussions de travail, elle a fait des suggestions qui n’étaient pas alignées sur les principes, et que la plupart des frères et sœurs n’approuvaient pas, mais elle a persisté à dire qu’elle avait raison et a forcé les autres à accepter son point de vue, ce qui a rendu la poursuite des discussions pratiquement impossible. J’ai eu très envie de la rappeler à l’ordre, mais je me suis alors souvenue qu’elle avait été renvoyée récemment, et à quel point elle devait être malheureuse. Si j’exposais à présent ses problèmes, ne serait-ce pas remuer le couteau dans la plaie ? J’ai donc laissé faire, en espérant qu’elle se rendrait compte de la situation avec le temps. Je ne lui ai pas adressé ce rappel, et j’ai juste essayé de m’assurer qu’elle soit moins impliquée dans les discussions de travail. Mais plutôt que de réfléchir sur elle-même, elle m’a indirectement blâmée en disant que je n’écoutais pas ses opinions. Voyant qu’elle n’avait aucune connaissance d’elle-même, j’ai serré les dents et j’ai été franche avec elle. J’ai dit : « Leslie, tu es trop arrogante et moralisatrice. Tu devrais vraiment réfléchir sur toi-même. » À ce moment-là, j’ai vu son expression se durcir un peu, et elle a baissé le ton. Je me suis sentie mal tout à coup. Avais-je un peu exagéré en la traitant de la sorte ? Après toute l’aide qu’elle m’avait apportée, ne me montrais-je pas insensible ? Alors, j’ai commencé à m’en vouloir.

Quelques jours plus tard, la superviseuse a vu que ma partenaire et moi faisions souvent le travail de Leslie, et nous a donc demandé comment l’exécution du devoir de Leslie se déroulait. Cette question m’a rendue nerveuse. Si je répondais honnêtement à propos de la situation de Leslie, celle-ci risquait d’être renvoyée. Si j’étais capable de gérer les affaires générales, c’était uniquement parce qu’elle avait pris les dispositions nécessaires. Elle me traitait généralement bien, et elle m’avait aidée dans des moments critiques. Si elle était renvoyée alors que j’étais la cheffe d’équipe, ne m’en voudrait-elle pas ? Ne me verrait-elle pas comme quelqu’un d’immoral et d’impitoyable ? Pour qu’elle garde son travail, j’ai dressé un compte rendu objectif de son comportement, et j’ai même pris la peine d’ajouter : « Ces comportements sont dus à son mauvais état après avoir été récemment renvoyée. Elle essaie consciemment de changer. » Plus tard, afin d’éviter qu’elle ne soit renvoyée, lors de plusieurs réunions, j’ai délibérément échangé sur son état pour l’aider, mais elle a continué à faire dans l’à-peu-près, comme elle l’avait toujours fait, et des problèmes constants apparaissaient dans son devoir. Une fois, elle a même acheté des articles inutiles sans consulter personne, à un prix bien plus élevé que d’habitude. Sur le moment, j’ai été très en colère, et j’ai voulu l’émonder, mais pour préserver notre relation, j’ai gardé mon calme. Je l’ai simplement persuadée de ne pas recommencer et d’être plus prudente dans son devoir. Elle a accepté avec sérieux, alors je n’ai rien ajouté à ce sujet. Durant cette période, les frères et sœurs m’ont constamment fait part de problèmes dans le travail de Leslie. Je voulais vraiment la réprimander et l’émonder, mais quand je lui faisais face, les mots refusaient de sortir. Ils restaient sur le bout de ma langue. Plus tard, la superviseuse est venue voir si Leslie faisait bien son devoir. Elle et les autres frères et sœurs de notre groupe ont évalué Leslie tous ensemble sur la base des principes, ont déterminé que Leslie n’était pas apte à continuer de gérer les affaires générales, et la superviseuse m’a demandé de la renvoyer. Mais en songeant au fait que Leslie venait d’être renvoyée comme cheffe d’équipe et qu’à présent son devoir allait de nouveau réaffecter – ce serait vraiment un coup dur ! Pourrait-elle le supporter ? À cet instant, toutes les images d’elle en train de m’aider ont défilé dans mon esprit. Pendant plusieurs jours, chaque fois que j’envisageais de la renvoyer, je me sentais réprimée et malheureuse. Pendant plusieurs nuits, je me suis tournée et retournée, je ne parvenais pas à dormir. Je me sentais aussi mal que si j’avais été renvoyée. Je ne pouvais m’empêcher de penser : « Elle m’a aidée par le passé, et maintenant, je dois personnellement la renvoyer et exposer son comportement. Ne va-t-elle pas me trouver ingrate et m’en vouloir pour cela ? » Pour éviter de me sentir coupable, j’ai voulu laisser la superviseuse échanger avec Leslie, tandis que je pourrais rester en retrait et ne pas dire grand-chose, voire même trouver une excuse pour ne pas y aller du tout. Mais je savais que ce type d’intentions étaient méprisables et indignes, alors je me suis sentie piégée par ce dilemme. Dans ma souffrance, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais qu’il est juste de renvoyer Leslie, mais pourquoi est-ce si difficile pour moi ? Dieu, quel est mon problème ? S’il Te plaît, aide-moi à me connaître moi-même. »

Après avoir prié, j’ai réfléchi en me demandant pourquoi je n’avais pas de telles difficultés à renvoyer d’autres personnes tandis que j’étais indécise au sujet de Leslie. En cherchant, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Certains sont extrêmement sentimentaux. Chaque jour, dans tout ce qu’ils disent et dans toutes les manières dont ils se comportent envers les autres, ils vivent selon leurs sentiments. Ils ressentent des choses pour telle ou telle personne et passent leurs journées à s’occuper des questions de relations et de sentiments. Dans tout ce qu’ils rencontrent, ils vivent dans le domaine des sentiments. […] On pourrait dire que les sentiments sont le défaut fatal de cette personne. Tout ce qu’elle fait est contraint par ses sentiments, elle est incapable de pratiquer la vérité et d’agir selon les principes et elle est souvent encline à se rebeller contre Dieu. Les sentiments sont sa plus grande faiblesse, son défaut fatal, et ses sentiments peuvent très bien la conduire à la ruine et la détruire. Les gens trop sentimentaux sont incapables de mettre la vérité en pratique et de se soumettre à Dieu. Ils sont préoccupés par la chair et ils sont insensés et confus. C’est la nature de ce genre de personne que d’être très sentimentale, et elle vit selon ses sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). « Qu’est-ce qui caractérise les sentiments ? Certainement rien de positif. C’est une focalisation sur les relations physiques et sur la satisfaction des prédilections de la chair. Faire preuve de favoritisme, défendre les défauts des autres, dorloter, choyer et gâter, tout cela relève des sentiments. Certains accordent une grande importance aux sentiments, ils réagissent à tout ce qui leur arrive en fonction de leurs sentiments ; dans leur cœur, ils savent parfaitement qu’ils ont tort, et pourtant, ils sont toujours incapables d’être objectifs, et encore moins capables d’agir conformément aux principes. Quand on est en permanence dominé par ses sentiments, est-on capable de pratiquer la vérité ? C’est extrêmement difficile ! Ce sont les sentiments qui rendent beaucoup de gens incapables de pratiquer la vérité ; ils considèrent les sentiments comme étant particulièrement importants, ils les placent en première position. Aiment-ils la vérité ? En aucun cas. Que sont les sentiments, en substance ? Ils sont une sorte de tempérament corrompu. On peut caractériser les manifestations des sentiments en utilisant différents termes : favoritisme, protection des autres sans respect des principes, préservation des relations physiques et partialité. Voilà ce que sont les sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). C’est seulement après avoir lu les paroles de Dieu que j’ai compris que si le renvoi de Leslie m’avait causé autant de douleur et d’inconfort, c’était parce que mes sentiments pour elle étaient trop forts et qu’ils me faisaient toujours me sentir contrainte. J’avais cru, parce que Leslie m’avait aidée et qu’elle s’était montrée gentille avec moi par le passé, que je devais lui en être reconnaissante. Quand j’avais vu qu’elle bâclait son devoir, qu’elle retardait le travail et refusait de changer, même après avoir échangé à plusieurs reprises, j’avais clairement compris que je devais l’émonder, mais j’avais eu peur que cela froisse sa fierté et qu’elle m’en veuille. Je m’étais donc contentée de lui en parler gentiment sans insister davantage. Elle avait des opinions incorrectes, mais insistait pour que les gens l’écoutent et lui obéissent, ce qui avait complètement paralysé les discussions de travail à plusieurs reprises et avait causé une perturbation. Pendant tout ce temps, je n’avais pas pu me résoudre à l’exposer ou à l’émonder. Quand la superviseuse était venue demander si Leslie faisait bien son devoir, j’avais eu peur qu’elle soit renvoyée, alors j’avais menti et dit qu’elle essayait de changer, dans l’espoir d’embrouiller la superviseuse et de l’empêcher de juger correctement. Quand j’avais vu que Leslie n’avait aucun principe dans son devoir et gaspillait l’argent de l’Église, je ne l’avais pas réprimandée. Au lieu de cela, je l’avais aveuglément protégée et ménagée. À présent, je devais la renvoyer et exposer son comportement, mais je voulais confier cela à la superviseuse. Mes sentiments étaient trop forts, et je n’avais aucun témoignage de la pratique de la vérité. Pour protéger Leslie, et éviter qu’elle m’en veuille et me traite d’ingrate, j’avais continué à la protéger et à me prêter à son jeu, sans me soucier du travail de l’Église. Je vivais dans mes sentiments, je prenais soin de sa chair et je protégeais ma relation personnelle avec elle. Je pensais même que c’était une manière de l’aider par amour, de se comporter avec affection et loyauté, mais en réalité, je me livrais juste à la philosophie des relations mondaines. Je voulais qu’elle me voie positivement, même au détriment des intérêts de l’Église. Tout ce que j’avais fait, je l’avais fait pour moi-même. J’étais si malfaisante et méprisable ! J’ai éprouvé de profonds remords. J’agissais sous le coup de sentiments, ce qui nuisait au travail de l’Église et amenait Dieu à me détester. Si je continuais à agir sous le coup de sentiments et à ne pas pratiquer la vérité, un jour j’allais être éliminée.

Après cela, je me suis demandé : « Pourquoi ai-je fait sous le coup de sentiments tant de choses qui allaient à l’encontre des vérités-principes ? » En cherchant, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Les intentions font clairement partie de l’état des gens, c’est ce qu’il y a de plus courant chez eux. Les gens ont leurs propres pensées et intentions concernant la plupart des sujets. Quand de telles pensées et intentions surviennent, les gens pensent qu’elles sont légitimes, mais la plupart du temps, elles visent leur propre bien et servent leur propre orgueil et leurs intérêts personnels, ou sinon, elles leur permettent de dissimuler quelque chose ou de se satisfaire d’une manière ou d’une autre. Dans ces cas-là, tu dois examiner comment ton intention a émergé, ce qui l’a déclenchée. Par exemple, la maison de Dieu te demande de faire un travail de purge de l’Église, et il y a un individu qui est constamment négligent dans son devoir, et qui cherche en permanence à se relâcher. Selon les principes, cet individu devrait être renvoyé, mais tu as de bonnes relations avec lui. Par conséquent, quelles pensées et intentions vont émerger en toi ? Comment pratiqueras-tu ? (Agir selon mes propres préférences.) Et qu’est-ce qui engendre ces préférences ? Cet individu a été bon avec toi ou a fait des choses pour toi, il te fait bonne impression, et donc, à ce moment-là, tu veux le protéger et le défendre. Cela n’est-il pas dû aux sentiments ? Cet individu t’émeut et tu adoptes donc une approche selon laquelle “les hautes autorités ont leur politique, tandis que les localités ont leurs contre-mesures”. Tu tiens un double langage. D’un côté, tu dis à cet individu : “Tu dois fournir un peu plus d’efforts quand tu fais les choses. Arrête d’être superficiel, tu dois endurer quelques épreuves ; c’est notre devoir.” D’un autre côté, tu réponds au Supérieur en disant : “Cet individu s’est amélioré, il est plus efficace maintenant quand il accomplit son devoir.” Mais, voilà ce que tu penses réellement : “C’est parce que j’ai travaillé sur cet individu. Sans cela, il serait toujours comme avant.” Intérieurement, tu te dis toujours : “Il a été gentil avec moi, il ne peut pas être exclu !” Quel état est-ce là quand tu as de telles choses dans l’intention ? Défendre les relations affectives personnelles cause du tort au travail de l’Églises. Agir ainsi est-il conforme aux vérités-principes ? Es-tu soumis, en faisant cela ? (Non.) Il n’y a pas de soumission, mais de la résistance dans ton cœur. Dans ce qui t’arrive et le travail que tu es censé faire, tes idées contiennent des jugements subjectifs et des facteurs émotionnels s’y mêlent. Tu agis en fonction de tes sentiments, et pourtant, tu continues de croire que tu le fais en toute impartialité, que tu donnes aux gens l’opportunité de se repentir, et que tu leur apportes amour et soutien ; par conséquent, tu agis à ta guise, et non selon les paroles de Dieu. Travailler ainsi, c’est réduire la qualité du travail, cela réduit l’efficacité et nuit au travail de l’Église : voilà ce qu’il advient quand on agit suivant ses sentiments. Si tu ne t’examines pas, seras-tu capable d’identifier ce problème ? Jamais. Tu sauras peut-être que ce n’est pas bien d’agir ainsi, que c’est un manque de soumission, mais après réflexion, tu te diras : “Je dois aider ces gens avec amour, et après ça, ils progresseront et n’auront pas à être exclus. Dieu ne donne-t-Il pas aux gens l’opportunité de se repentir ? Dieu aime les gens, je dois donc les aider avec amour, et je dois faire comme Dieu le demande.” Après t’être dit cela, tu continueras à agir à ta guise. Ensuite, tu auras le cœur léger ; tu auras l’impression de mettre en pratique la vérité. Au cours de ce processus, as-tu pratiqué selon la vérité, ou as-tu agi selon tes propres préférences et intentions ? Tu as agi entièrement selon tes propres préférences et intentions. Tout au long du processus, tu as usé d’une prétendue bienveillance et d’un soi-disant amour, ainsi que de sentiments et de philosophies des relations mondaines, dans le but d’arranger les choses, et tu as tenté de rester neutre. On aurait pu croire que tu aidais cet individu avec amour, mais dans ton cœur, tu étais en fait contraint par des sentiments, et, craignant que le Supérieur ne le découvre, tu as essayé de Le rallier ainsi que cet individu grâce au compromis, afin que personne ne se sente offensé et que le travail soit fait : les non-croyants tentent de rester neutres de la même manière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’attitude que l’homme doit avoir envers Dieu). C’est seulement après avoir lu ces paroles de Dieu que j’ai compris pourquoi, alors que je savais que Leslie avait des problèmes, je ne l’avais pas exposée, et je continuais à la protéger. C’était parce que je voulais qu’elle me voie positivement. En réalité, j’étais contrôlée par l’idée que « la gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante ». J’employais cette idée comme principe dans ma manière de me comporter et de traiter les autres en société. Je croyais que les gens devaient être gentils et loyaux les uns avec les autres, et donc que s’ils faisaient avec moi preuve de gentillesse, je devais leur en rendre le double. Sinon, ce serait être ingrat, et cela me vaudrait d’être condamnée et détestée par les autres. Donc, quand j’avais vu Leslie m’aider, s’occuper de moi, et prendre ma défense, je m’étais dit que je devais lui rendre la pareille. Quand j’avais vu qu’elle bâclait constamment son devoir, j’avais préféré violer les principes et nuire aux intérêts de l’Église que de l’exposer et l’émonder. Plus grave encore, j’avais continué à offrir aveuglément amour et échanges pour l’aider, j’avais menti et trompé la superviseuse pour dissimuler le fait qu’elle faisait dans l’à-peu-près dans son devoir, et perturbait le travail de l’Église. J’avais fait cela purement pour faire croire aux gens que j’étais une bonne personne, reconnaissante et gentille envers les autres. À travers ce que les paroles de Dieu exposaient, j’ai enfin vu que ces idées et points de vue ne faisaient qu’induire les gens en erreur. Je vivais selon ces choses sans distinguer le bien du mal, je me comportais sans principes. En apparence, je faisais mon devoir, mais en réalité, je suivais ma propre volonté, sans aucune soumission à Dieu. J’avais même entravé le travail de l’Église et résisté à Dieu sans m’en rendre compte. Si nous croyons en Dieu, mais ne pratiquons pas la vérité et vivons toujours selon ces idées, même si notre comportement est bon en apparence, et même si nous nous entendons bien avec les gens, aux yeux de Dieu, nous restons des personnes qui résistent à Dieu. Ce n’est qu’alors que j’ai acquis un certain discernement sur ces points de vue sataniques absurdes et méprisables. J’ai vu que toutes ces choses émanaient de Satan, et allaient à l’encontre de la vérité ; elles étaient toutes contaminées par les intérêts et les désirs humains, et elles étaient mauvaises et laides. Elles ne devaient pas être les critères selon lesquels j’agissais et me conduisais.

Quelques jours plus tard, j’ai vu un autre passage de la parole de Dieu et j’ai acquis une certaine compréhension de la nature de cette question. La parole de Dieu dit : « Ce n’est pas simplement un manquement à la parole de Dieu et à tes devoirs, c’est prendre les intrigues et la philosophie des relations mondaines de Satan pour la vérité, les suivre et les pratiquer. Tu obéis à Satan et tu vis selon une philosophie satanique, n’est-ce pas ? Tu n’es pas une personne qui se soumet à Dieu, encore moins une personne qui respecte les paroles de Dieu. Tu es une parfaite crapule. Laisser de côté les paroles de Dieu pour préférer adhérer à une formule satanique et la pratiquer comme la vérité, c’est trahir la vérité et Dieu ! Tu travailles dans la maison de Dieu, mais les principes de tes actes sont la logique satanique et la philosophie des relations mondaines : quel genre de personne es-tu ? Voilà quelqu’un qui trahit Dieu et qui Lui fait gravement honte. Quelle est l’essence de cet acte ? C’est ouvertement condamner Dieu et nier la vérité. N’est-ce pas là l’essence de la chose ? (Ça l’est.) En plus de ne pas suivre la volonté de Dieu, tu laisses les paroles diaboliques de Satan et les philosophies sataniques des relations mondaines se répandre dans l’Église. En faisant cela, tu deviens le complice de Satan, tu aides Satan à exercer ses activités au sein de l’Église, et tu perturbes et interromps le travail de l’Église. L’essence de ce problème est très grave, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 1 : Ce qu’est la vérité). J’ai eu l’impression que ces paroles de Dieu me transperçaient le cœur, surtout des mots comme « une crapule », « trahir la vérité », « quelqu’un qui fait gravement honte à Dieu » et « le complice de Satan », qui se sont enfoncés dans mon cœur comme des épées acérées. Je vivais selon des idées issues de la culture traditionnelle. Aux yeux de Dieu, il n’était pas question d’un cas passager où l’on agit sur des sentiments au lieu de pratiquer la vérité et de protéger les intérêts de l’Église, c’était être déloyal envers Dieu et mon devoir, et c’était nier la vérité, c’était faire honte à Dieu et Le trahir. La nature de tout cela était très grave ! Lorsque j’ai pris conscience de cela, je me suis sentie particulièrement angoissée et effrayée. J’ignorais que m’appuyer sur des pensées sataniques pour croire en Dieu et faire mon devoir était un problème si grave. Il m’a fallu beaucoup de temps pour retrouver mon calme.

Plus tard, j’ai lu ces deux passages des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Parmi l’humanité tout entière, il n’existe pas une seule espèce chez laquelle la vérité détient le pouvoir. Peu importe à quel point sont hautes, anciennes ou mystérieuses les idées ou la culture traditionnelle qu’une espèce a produites, l’éducation qui a été reçue, ou la connaissance qu’elle possède, une chose est sûre : aucune de ces choses n’est la vérité, ni n’a le moindre rapport avec la vérité. Certaines personnes disent : “Certaines morales, ou les notions qui servent à évaluer le bien et le mal, ce qui est correct et incorrect, le noir et le blanc, contenues dans la culture traditionnelle semblent assez proches de la vérité.” Le fait qu’elles semblent proches de la vérité ne signifie pas qu’elles en sont proches dans le sens. Les dictons de l’humanité corrompue dérivent de Satan, ils ne sont jamais la vérité, alors que seules les paroles de Dieu sont la vérité. Ainsi, peu importe dans quelle mesure certaines paroles de l’humanité peuvent sembler proches des paroles de Dieu, elles ne sont pas la vérité et ne peuvent pas devenir la vérité ; cela ne fait aucun doute. Elles s’en rapprochent seulement par leur formulation et leur expression, mais en réalité, ces notions traditionnelles sont incompatibles avec les vérités des paroles de Dieu. Même s’il peut y avoir une certaine proximité dans le sens littéral de ces paroles, elles ne partagent pas la même source. Les paroles de Dieu viennent du Créateur, tandis que les mots, les idées et les points de vue de la culture traditionnelle viennent de Satan et des démons. Certains disent : “Les idées, les points de vue et les célèbres adages de la culture traditionnelle sont universellement reconnus comme positifs ; même si ce sont des mensonges et des faussetés, peuvent-ils devenir la vérité si les gens les perpétuent depuis des centaines, voire des milliers d’années ?” Absolument pas. Un tel point de vue est aussi ridicule que de dire que les singes ont évolué en hommes. La culture traditionnelle ne deviendra jamais la vérité. La culture, c’est la culture, et peu importe son degré de noblesse, elle reste seulement quelque chose de relativement positif produit par l’humanité corrompue. Mais être positif n’équivaut pas à dire être la vérité, être positif n’en fait pas un critère ; elle est simplement relativement positive, et rien de plus. Donc, voyons-nous clairement à présent si, derrière cette “positivité”, l’impact de la culture traditionnelle sur l’humanité est bon ou mauvais ? Son impact sur l’humanité est sans aucun doute mauvais et négatif » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 1 : Ce qu’est la vérité). « L’humanité a été conditionnée, rendue insensible et corrompue par ces aspects de la culture traditionnelle. Et quel est le résultat final ? C’est que l’humanité est induite en erreur, freinée et liée par la culture traditionnelle et il surgit naturellement une sorte de mentalité et de théorie que l’humanité promeut et diffuse, transmet largement et la fait accepter aux gens. Elle capture en fin de compte le cœur de chacun, fait que chacun soutienne ce type de mentalité et d’idée et que chacun soit corrompu par cette idée. Quand ils ont été corrompus jusqu’à un certain degré, les gens n’ont plus aucune notion du bien et du mal ; ils ne veulent plus discerner ce qu’est la justice et ce qu’est la malveillance, ni ne veulent encore discerner les choses positives des négatives. Arrive même un jour où ils ne sont plus sûrs d’être vraiment des humains et il y a beaucoup de gens pervers qui ne savent plus s’ils sont homme ou femme. Une espèce humaine telle que celle-ci est-elle loin de la destruction ? […] Que les philosophies, les lois, les idées de Satan et les soi-disant mentalités ont induit en erreur toute l’espèce humaine et l’ont corrompue. Dans quelle mesure a-t-elle été induite en erreur et corrompue ? Les gens ont tous accepté les erreurs et les dictons diaboliques de Satan comme la vérité ; ils adorent tous Satan et suivent Satan. Ils ne comprennent pas les paroles de Dieu, le Créateur. Peu importe ce que le Créateur dit, combien de paroles Il a dites et combien Ses paroles sont claires et pratiques, personne ne comprend ; personne ne saisit. Ils sont tous insensibles et idiots, et leurs pensées et esprits sont confus. Comment ont-ils été confondus ? C’est Satan qui les a confondus. Satan a complètement corrompu les gens » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 1 : Ce qu’est la vérité). Par le passé, je savais seulement que des philosophies sataniques de relations mondaines telles que « chacun pour soi, Dieu pour tous » et « dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître » étaient contraires à la vérité, et non des choses que ceux dotés de l’humanité normale devaient posséder. Mais ces phrases issues de la culture traditionnelle qui semblaient être en accord avec la conscience et la moralité, comme « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante » et « L’homme n’est pas sans âme ; comment peut-il être sans émotions ? » et autres morales traditionnelles en apparence civilisées et à consonance noble, étaient impossibles à discerner pour moi. Je pensais que ces choses étaient transmises de génération en génération, et que les bonnes personnes devaient suivre ces concepts. Je n’exerçais pas de discernement pour ces pensées traditionnelles, et je les considérais toutes comme des choses positives à poursuivre et à pratiquer. Si j’allais à l’encontre de ces choses, je me sentais coupable, et je craignais que les gens me condamnent et me rejettent. Désormais, grâce à ce que les paroles de Dieu ont exposé, j’ai enfin vu que, sous le contrôle de ces idées et points de vue, les gens ne pensaient qu’aux sentiments lorsqu’ils interagissaient les uns avec les autres, pas aux principes, et ne pouvaient pas discerner le bien du mal ou le bon du mauvais. Tant que les autres étaient gentils avec moi, même s’il s’agissait de personnes mauvaises ou malfaisantes, et même si les aider revenait à faire le mal, je devais me montrer redevable de leur gentillesse et les aider. Extérieurement, je semblais consciencieuse, mais en réalité, j’étais confuse et stupide, et j’avais mes propres motivations et intentions. J’agissais pour protéger ma propre bonne image et ma réputation ; c’était uniquement dans mon propre intérêt. J’étais vraiment égoïste, méprisable et hypocrite. En fait, je n’étais pas vraiment une bonne personne du tout. Si je m’accrochais à ces philosophies et doctrines sataniques, cela ne me rendrait que plus rusée, fourbe, égoïste et malfaisante. J’ai vu que ces idées et dictons traditionnels en apparence nobles et légitimes n’étaient que des mensonges enrobés de douceur. Ils semblent nobles et conformes à la moralité et à l’éthique humaines, mais ils sont en fait hostiles à la vérité, et sont l’un des moyens utilisés par Satan pour corrompre les gens. J’ai compris que je croyais en Dieu depuis de nombreuses années, mais que n’ayant pas pratiqué la vérité et que j’avais vécu selon ces idées traditionnelles, j’avais mis ma conscience au cœur de toutes mes interactions, et toujours voulu rendre leur bonté aux gens, mais j’avais été incapable de discerner le bien du mal. Quelle idiote confuse j’avais été de ne pas savoir faire la différence entre ce qui est bon et mauvais ! Dieu a exprimé tant de vérité dans les derniers jours et Il a révélé en détails concrets tous les aspects de la vérité que nous devons pratiquer dans l’espoir que nous nous conduisions et agissions conformément à la vérité et à la parole de Dieu, et afin que nous témoignions de Dieu et Le glorifiions. Mais je n’avais fait mon devoir que pour préserver mes relations charnelles, et je n’avais pas cherché la vérité, ni protégé les intérêts de l’Église. Lorsque j’ai reconnu cela, j’ai éprouvé de la culpabilité et des remords pour tout ce que j’avais fait. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je vis selon des poisons sataniques. J’ai fait trop de choses qui vont à l’encontre de la vérité et qui Te résistent. Dieu, je veux me repentir et agir selon vérités-principes. »

Après cela, je me suis demandé : « Si vivre selon ces opinions et idées traditionnelles ne signifie pas que j’ai une bonne humanité, qu’est-ce qu’avoir une bonne humanité signifie ? » Plus tard, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu, qui m’a fourni une norme précise sur la base de laquelle évaluer les choses. Les paroles de Dieu disent : « Il doit y avoir une norme pour “avoir une bonne humanité”. Cela n’implique pas de prendre le chemin de la modération, de ne pas s’en tenir aux principes, de s’efforcer de n’offenser personne, de chercher à s’attirer des faveurs partout où l’on va, d’être doux et doucereux avec tous ceux qu’on rencontre, et d’amener tout le monde à dire du bien de soi-même. Ce n’est pas la norme. Alors, quelle est la norme ? C’est d’être capable de se soumettre à Dieu et à la vérité. C’est aborder son devoir et toutes sortes de gens, d’événements et de choses avec des principes et le sens des responsabilités. C’est évident pour tout un chacun, tout le monde le sait clairement dans son cœur. De plus, Dieu scrute le cœur des hommes et connaît leur situation ; quels qu’ils soient, aucun d’entre eux ne peut berner Dieu. Certains hommes se vantent toujours de posséder une bonne humanité, de ne jamais dire du mal des autres, de ne jamais nuire aux intérêts de quiconque, et ils affirment n’avoir jamais convoité les biens d’autrui. Quand il y a des conflits d’intérêts, ils préfèrent même subir des pertes, plutôt que de profiter des gens, et tous les autres pensent qu’ils sont bons. Cependant, quand ils accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu, ils sont rusés et fuyants, complotant toujours à leur propre avantage. Ils ne pensent jamais aux intérêts de la maison de Dieu, ils ne considèrent jamais comme étant urgent ce que Dieu considère comme étant urgent, ne pensent jamais comme Dieu pense et ne mettent jamais de côté leurs propres intérêts pour accomplir leurs devoirs. Ils ne renoncent jamais à leurs propres intérêts. Même quand ils voient des personnes malfaisantes commettre le mal, ils ne les exposent pas ; ils n’ont absolument aucun principe. Quelle sorte d’humanité est-ce là ? Ce n’est pas une bonne humanité. N’accordez aucune attention à ce que les gens disent ; vous devez voir ce qu’ils vivent, ce qu’ils révèlent et quelle est leur attitude quand ils accomplissent leurs devoirs, et aussi ce qu’est leur état intérieur et ce qu’ils aiment. Si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur leur loyauté envers Dieu, si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur les intérêts de la maison de Dieu, ou si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur la considération qu’ils montrent pour Dieu, alors de telles personnes possèdent-elles une humanité ? Ce ne sont pas là des personnes avec de l’humanité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’une personne de bonne humanité ne fait pas de compromis, dans l’unique but que personne ne soit offensé et que tout le monde la soutienne et l’approuve. Au contraire, une telle personne peut aimer la vérité, aimer les choses positives, elle est responsable dans ses devoirs, peut s’en tenir aux vérités-principes et protège le travail de l’Église. Seules les personnes de ce genre sont réellement bonnes. Si nous protégeons nos relations avec les gens, notre propre gloire et statut, et que nous essayons de bien nous entendre avec les autres, mais que nous ne sommes pas loyaux envers Dieu dans notre devoir, et que nous préservons nos relations avec les gens au détriment du travail de l’Église, alors nous sommes extrêmement égoïstes et méprisables. Même si notre comportement est moralement acceptable en apparence, il induit les gens en erreur et il est hostile à la vérité. Je me suis dit que j’avais vécu selon ces idées et points de vue traditionnels, et que je m’étais fait passer pour une bonne personne. En réalité, intérieurement, je n’avais fait que devenir de plus en plus égoïste, fourbe et malfaisante au fond de mon être. Tout ce que j’avais fait, je l’avais fait pour protéger ma réputation et mon statut, et pour satisfaire mes ambitions et mes désirs personnels. Je n’avais aucune ressemblance humaine ; tout ce que j’avais vécu était démoniaque. Auparavant, pour juger si quelqu’un avait de l’humanité, je m’étais basée sur mes propres notions et mon imagination. Cela ne correspondait pas du tout à la vérité, et ça ne correspondait pas aux normes de Dieu pour évaluer les gens.

Au cours des jours suivants, j’ai songé à la manière de pratiquer en accord avec les vérités-principes et les intentions de Dieu. Dans la parole de Dieu, j’ai lu ceci : « Tes relations interpersonnelles ne s’appuieront donc pas sur la chair, mais sur la fondation de l’amour de Dieu. Tu n’auras presque aucune interaction charnelle avec les autres, mais, sur un plan spirituel, il y aura de l’échange et un amour mutuel, du réconfort et un approvisionnement entre vous. Tout cela est fait sur la base d’un désir de satisfaire Dieu : ces relations ne sont pas maintenues grâce à des philosophies des relations mondaines, elles se forment naturellement quand on porte un fardeau pour Dieu. Elles ne requièrent pas de ta part le moindre effort humain artificiel, il te suffit de pratiquer selon les principes des paroles de Dieu. […] Les relations interpersonnelles normales entre les gens sont établies sur la base du fait que leur cœur se tourne vers Dieu, et non grâce à un effort humain. Si Dieu n’est pas dans le cœur d’une personne, alors les relations de cette personne avec les autres ne sont que des relations de la chair. Elles ne sont pas normales, elles sont plutôt un abandon à la luxure et ce sont des relations que Dieu déteste, qu’Il abhorre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important d’établir une relation normale avec Dieu). Dieu requiert que nous traitions les gens selon les vérités-principes, que nous utilisions l’amour de Dieu comme base sur laquelle interagir avec nos frères et sœurs et que nous nous aidions mutuellement dans la vérité et la vie, et que nous ne nous engagions pas dans des philosophies charnelles des relations mondaines. Leslie m’avait aidée, par le passé, et c’était là la souveraineté et les arrangements de Dieu ; j’aurais dû accepter cela comme venant de Dieu. Mais au lieu de cela, je l’avais tout entier attribué à Leslie elle-même, et je lui avais montré en toutes choses ma gratitude. J’avais vu que ma relation avec Leslie était basée sur la chair, que ce que j’avais fait et ma manière de me comporter n’était pas du tout en accord avec les intentions de Dieu, et que je n’avais eu aucun principe. En réalité, lorsque les frères et sœurs subissent des échecs ou des revers, et deviennent négatifs et faibles, échanger sur les paroles de Dieu pour les aider et les soutenir est en accord avec les vérités-principes, et c’est quelque chose que nous devons faire. Mais ceux qui bâclent constamment leurs tâches et qui sont irresponsables, et qui perturbent et interrompent le travail de l’Église, devraient être limités, exposés, émondés ou renvoyés. Ils ne doivent jamais être défendus ou protégés du fait de nos sentiments. Même lorsque nous éprouvons de l’affection, nous devons agir selon le principe. Leslie était toujours irresponsable et négligente dans ses devoirs après avoir été renvoyée, et elle n’avait eu aucune réelle compréhension de ses propres problèmes. Si j’avais employé les paroles de Dieu pour disséquer et échanger sur son comportement et la nature de ses problèmes, afin qu’elle puisse réfléchir sur elle-même, se repentir et changer, cela serait réellement de l’amour pour elle. Cela bénéficierait aussi au travail de l’Église. Quand j’ai pris conscience de tout cela, j’ai soudainement éprouvé un grand soulagement, et je n’ai plus voulu protéger mes relations charnelles.

Après cela, j’ai utilisé les paroles de Dieu pour exposer l’attitude de Leslie envers son devoir et ses divers comportements, et j’ai réassigné son devoir. Après cet échange, je me suis sentie très en paix. Leslie ne m’en a pas voulu, et elle l’a accepté comme venant de Dieu. Elle a dit que si elle n’avait pas été renvoyée et exposée, elle n’aurait jamais compris que ce qu’elle faisait pouvait causer une telle interruption et perturbation, et qu’elle n’avait pas à se plaindre de la façon dont elle avait été émondée. En l’entendant dire cela, j’ai vraiment ressenti qu’en vivant selon les paroles de Dieu, nous pouvons réellement être bénéfiques aux gens et les aider, et nous nous sommes senties très soulagées. J’ai personnellement fait l’expérience du fait que ces choses en apparence civilisées et nobles issues de la culture traditionnelle ne sont pas la vérité, même si beaucoup de gens les promeuvent et les admirent. Elles sont toutes déformées et malfaisantes, et elles ne peuvent que nuire aux autres et à nous-mêmes. La vérité est le seul standard pour nos actions et notre conduite.


16. Je ne recule plus par crainte

Par Mu Yu, Chine

Le 2 septembre 2022, je me suis rendue chez une dirigeante à propos de quelque chose, mais elle n’était pas chez elle. Sœur Xiao Hong, qui habitait en face de la maison de cette dirigeante, m’a vue. Elle m’a fait entrer chez elle et m’a dit, l’air inquiète : « Il s’est passé quelque chose ! Zhou Ling a été arrêtée par la police. Cela fait déjà deux jours et nous n’avons aucune nouvelle. La dirigeante est partie prévenir tout le monde, elle devrait être de retour bientôt. » Apprendre ça m’a rendue nerveuse et j’ai pris peur. Zhou Ling avait été dirigeante et j’ignorais quel genre de tortures la police allait lui faire subir. Allait-elle craquer et devenir un Judas ? Je venais de me rendre chez elle. Si les policiers surveillaient sa maison, ils m’avaient peut-être vue. Initialement, je m’étais installée ici parce que j’étais en fuite. La police me cherchait sans arrêt depuis des années. Si je me faisais prendre, la police me ferait certainement subir des tortures pires encore. Je risquais d’être battue à mort. J’avais vraiment peur et je voulais quitter la région au plus vite, après m’être occupée de certaines choses. Peu après, la dirigeante est venue chez Xiao Hong. Puis elle est rentrée chez elle après nous avoir parlé. À peine deux ou trois minutes plus tard, Xiao Hong est revenue en courant, paniquée, et elle a dit : « La dirigeante venait de rentrer chez elle quand sept ou huit policiers l’ont arrêtée et emmenée. Zhou Ling était dans leur voiture, elle aussi. Elle a dû leur dire où habitait la dirigeante. Quoi que tu fasses, ne sors pas ! » Mon cœur s’est emballé. Xiao Hong et la dirigeante habitaient l’une en face de l’autre. Les policiers n’étaient peut-être qu’à quelques pas. S’ils m’arrêtaient, j’étais sûre de ne pas m’en sortir indemne. Je me suis cachée dans la maison et je n’osais pas regarder par la fenêtre et je faisais appel à Dieu dans mon cœur sans arrêt, en espérant que la police parte rapidement. Au bout d’une heure environ, la voiture de police est partie et mon cœur s’est finalement calmé. Mais Zhou Ling était venue chez moi deux jours plus tôt. M’aurait-elle trahie, moi aussi ? Je n’étais plus en sécurité chez moi. Où devais-je aller ? Je me suis rappelé que chez moi, il y avait un carnet qui contenait les numéros de téléphone des frères et sœurs, il fallait que je le récupère au plus vite. Près de chez moi, il y avait trois autres maisons d’accueil. Si on ne prévenait pas les occupants tout de suite, une fois que la police aurait trouvé le carnet, d’autres frères et sœurs se trouveraient alors impliqués. Mais si j’y allais maintenant, je ferais le jeu de la police. Pendant des années, j’avais fait mon devoir en dehors de la ville, et j’étais une cible majeure pour la police qui voulait m’arrêter. J’allais subir des tortures encore pires, si je me faisais interpeler. J’ai pensé : « Non, je ferais mieux de fuir et de trouver un lieu sûr tout de suite. » Mais à cause de ces pensées, je ne trouvais aucune paix dans mon cœur et je faisais constamment appel à Dieu. Puis j’ai pensé à ce passage des paroles de Dieu : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir, sinon Je ferai tomber Ma colère sur toi et de Ma main Je… Tu endureras alors une souffrance mentale sans fin. Tu dois tout endurer ; pour Moi, tu dois être prêt à renoncer à tout ce que tu possèdes, à faire tout ce que tu peux pour Me suivre et être prêt à payer n’importe quel prix. C’est maintenant le temps pour Moi de t’éprouver. Est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? Souviens-toi de ceci ! N’oublie pas ! Tout se produit par Ma bonne volonté et tout est sous Mon observation. Peux-tu suivre Ma parole en tout ce que tu dis et fais ? Quand tu seras soumis aux épreuves du feu, tomberas-tu à genoux pour crier ? Ou te recroquevilleras-tu, incapable d’aller de l’avant ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que ma stature était très faible et que je manquais de foi véritable. En voyant les gens de mon entourage se faire arrêter les uns après les autres, je prenais peur et je voulais me cacher en lieu sûr. J’ignorais les intérêts de l’Église pour préserver ma propre sécurité : que j’étais égoïste ! La dirigeante ayant été arrêtée, il fallait prévenir beaucoup de frères et sœurs et déplacer des tas d’exemplaires des paroles de Dieu. Si on ne s’en occupait pas correctement au plus vite, d’autres frères et sœurs seraient arrêtés. En tant que diaconesse de l’Église, il était de mon devoir et de ma responsabilité de protéger les frères et sœurs, ainsi que les livres de paroles de Dieu. Si je choisissais la lâcheté et que je me traînais dans une existence ignoble à cause de mes craintes et de ma timidité, ce serait me montrer incroyablement irresponsable. À ce moment critique, Dieu m’observait pour voir si j’allais tenir compte de Son intention et protéger le travail de l’Église. Je devrais m’appuyer sur Dieu et assurer ce travail de gestion des répercussions tout de suite. Quant à savoir si j’allais être arrêtée ou non, c’était décidé par la souveraineté et les arrangements de Dieu. J’étais prête à me remettre entre les mains de Dieu. Quand j’ai compris ça, je ne me suis plus sentie aussi nerveuse et craintive. En arrivant près de chez moi, j’ai vu une voiture de police garée devant l’entrée. Mon cœur s’est mis à battre la chamade. J’ai pensé : « Apparemment, le Judas m’avait bien trahie. J’ignore si les trois maisons d’accueil avoisinantes ont aussi été fouillées. Il faut que je signale cette situation aux dirigeants supérieurs dès que possible, pour qu’ils puissent prendre des précautions et leurs dispositions à temps, afin d’éviter que le travail de l’Église subisse des pertes encore plus lourdes. »

Je savais que Sœur Su Hua pouvait contacter les dirigeants supérieurs, alors je suis allée la trouver. Dès que je suis arrivée chez elle, son mari, un non-croyant, a dit, l’air inquiet : « Des policiers viennent de passer. Su Hua n’était pas là, donc ils ne l’ont pas arrêtée. Ils viennent d’aller chez toi pour procéder à d’autres arrestations. » Je suis repartie aussitôt, n’osant pas traîner dans les parages. Sur le chemin du retour, je me suis dit que le grand dragon rouge était vraiment malfaisant. Il déployait des efforts considérables juste pour arrêter des gens qui croient en Dieu. Des frères et sœurs étaient arrêtés les uns après les autres et je courais le même risque à tout moment. Si je ne supportais pas la torture et devenais un Judas, mon chemin de foi ne serait-il pas alors terminé ? Plus j’y pensais, plus je me sentais faible et apeurée et je sentais qu’être croyant en Chine était trop dur, trop dangereux. Donc j’ai fait appel à Dieu dans mon cœur, encore et encore : « Ô Dieu ! Que dois-je faire ? » Puis j’ai pensé à ce passage des paroles de Dieu : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent à la vie de façon abjecte auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à donner leur vie pourront traverser le pied sûr et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu. Satan essaye par tous les moyens possibles de nous communiquer ses pensées. Nous devons à tout moment prier pour que Dieu nous illumine et nous éclaire, à tout moment compter sur Dieu pour purifier le poison de Satan qui est en nous, pratiquer dans notre esprit à tout moment la manière de nous rapprocher de Dieu, et laisser Dieu dominer tout notre être » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Ces paroles de Dieu m’ont donné foi et force. J’ai compris que je vivais dans la timidité et la peur, craignant d’être arrêtée et battue à mort. Je tombais dans les pièges de Satan. Satan se servait de ma faiblesse pour me contraindre, pour m’amener à perdre foi en Dieu, afin que je n’ose pas faire mon devoir et ainsi m’éloigner lentement de Dieu et Le trahir. Je devais déjouer les pièges de Satan. Plus j’affrontais ce genre de situations, plus je devais me rapprocher de Dieu, me fier à Lui, et vivre selon Ses paroles. Même si j’étais arrêtée, je me soumettrais sans jamais me plaindre, je resterais ferme dans mon témoignage et satisferais Dieu.

Je ne parvenais pas à entrer en contact avec les dirigeants supérieurs, et ai décidé de d’abord m’occuper du travail de gestion des répercussions. La première chose à faire était de trouver un moyen de récupérer le carnet contenant les numéros de téléphone que j’avais laissé chez moi, sans quoi, si la police trouvait ce carnet, plusieurs frères et sœurs se feraient arrêter. Mais les policiers surveillaient peut-être ma maison. Ne serait-ce pas faire leur jeu ? Alors que j’étais en pleine hésitation, je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Vous croyez tous être très compatible avec Moi, mais si tel est le cas, alors qui cette preuve irréfutable concerne-t-elle ? Vous croyez vous-mêmes être d’une sincérité et d’une loyauté absolues envers Moi. Vous pensez avoir vraiment bon cœur, être très compatissants et M’être véritablement dévoués. Vous pensez en avoir assez fait pour Moi. Cependant, avez-vous déjà considéré cela par rapport à vos actions ? […] Vous M’avez exclu pour le bien de vos enfants ou de votre mari, ou encore pour vous protéger vous-même. Au lieu de vous soucier de Moi, vous vous souciez de votre famille, de vos enfants, de votre statut, de votre avenir et de votre propre satisfaction. Quand avez-vous jamais pensé à Moi dans vos paroles ou dans vos agissements ? Quand il fait froid, vos pensées se tournent vers vos enfants, votre mari, votre femme ou vos parents. Quand il fait chaud, Je ne suis pas non plus dans vos pensées. Lorsque tu fais ton devoir, tu penses à tes propres intérêts, à ta propre sécurité, aux membres de ta famille. Qu’as-tu jamais fait pour Moi ? Quand as-tu jamais pensé à Moi ? Quand t’es-tu jamais consacré, quoi qu’il t’en coûte, à Moi et à Mon œuvre ? Où est la preuve de ta compatibilité avec Moi ? Où est la réalité de ta loyauté envers Moi ? Où est la réalité de ta soumission envers Moi ? À quel moment tes intentions n’ont-elles pas été de gagner Mes bénédictions ? Vous Me décevez et Me trompez. Vous jouez avec la vérité, dissimulez son existence et trahissez son essence. Que vous attend-t-il à l’avenir quand vous vous placez dans une telle inimitié envers Moi ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu dois chercher le chemin de la compatibilité avec Christ). Au fond de mon cœur, chacune de ces questions m’a donné l’impression que Dieu m’accusait. Par le passé, je sentais que je pouvais laisser derrière moi ma famille et mon travail pour faire mon devoir et ainsi, j’étais loyale à Dieu. Mais quand j’ai réellement fait face aux arrestations du grand dragon rouge, j’ai vu à quel point ma stature était faible. Avant, je ne faisais que crier des slogans et des doctrines vides de sens. Une véritable crise a révélé ma vraie stature. Je ne pensais qu’à protéger mes propres intérêts. Je ne protégeais pas du tout le travail de l’Église. Je ne me souciais pas des intentions de Dieu. Ceux qui tiennent vraiment compte des intentions de Dieu peuvent tout abandonner pour Le satisfaire, même leur propre vie, si les intérêts de l’Église sont en jeu. J’ai pensé à tous les frères et sœurs qui risquaient leur vie pour livrer les livres des paroles de Dieu, et que nombre d’entre eux étaient arrêtés par le grand dragon rouge alors qu’ils les transportaient. Certains étaient même battus à mort. Ils mettaient de côté leurs préoccupations concernant leur vie et leur mort pour mener à bien leur devoir et satisfaire Dieu et permettre aux frères et sœurs de lire les paroles de Dieu. Mais je ne tenais pas du tout compte des intérêts de l’Église. Face au danger, je ne pensais qu’à ma propre sécurité, j’avais peur d’être arrêtée et torturée à mort. D’habitude, je me mettais en quatre pour tout ce qui me profitait. Mais là, je n’étais pas capable de faire le moindre sacrifice pour les intérêts de l’Église. Comparée à ces frères et sœurs, j’étais incroyablement égoïste. Je n’avais aucune considération pour les intentions de Dieu. Maintenant qu’une dirigeante d’Église avait été arrêtée, en tant qu’ouvrière, me cacher au lieu de protéger le travail de l’Église, j’étais en sécurité, mais je perdais mon devoir et mon témoignage. Alors, quel était le sens de ma vie ? N’étais-je pas qu’un cadavre ambulant ? À cette pensée, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, le fait que je sois arrêtée ou non aujourd’hui est entièrement entre Tes mains. S’il Te plaît, donne-moi foi et sagesse pour que je puisse m’appuyer sur Toi et mener à bien mon devoir. »

Vers 2 heures du matin, j’ai rejoint la maison d’une sœur qui habitait non loin. J’ai appris que la police était passée dans plusieurs autres hébergements proches de ma maison. Certains frères et sœurs s’étaient enfuis et avaient échappé aux arrestations. On m’a dit que les policiers allaient revenir à coup sûr et que je devais partir immédiatement. Je n’osais pas rester dans le coin longtemps. J’ai vu que personne n’attendait devant l’entrée de ma maison, alors j’y suis retournée en trombe et j’ai récupéré le carnet avec les numéros de téléphone. J’en ai poussé un soupir de soulagement. Ensuite, je suis allée chez Frère Yang Guang. Dès qu’il m’a vue, il a dit, l’air apeuré : « Hier, ma femme et moi avons été arrêtés. On nous a relâchés hier soir. Plusieurs frères et sœurs qui vivent non loin d’ici ont été arrêtés, eux aussi. » Ainsi, je me suis dépêchée de quitter les lieux. Sur le chemin du retour, je me suis dit que l’environnement empirait et que des frères et sœurs étaient arrêtés un peu partout. J’avais moi aussi été trahie par le Judas. La police avait à coup sûr une description de moi, et avec autant de surveillance dans les environs, je pouvais être arrêtée à tout instant. Et si je ne parvenais pas à supporter leurs tortures ? Cette pensée m’a terrifiée. Je pensais être un peu plus en sécurité si je me cachais, mais le travail de gestion des répercussions n’avait toujours pas été fait. Si je me cachais maintenant, cela ne ferait-il pas de moi une désertrice ? J’avais été croyante pendant toutes ces années et j’avais tant profité de l’abreuvement des paroles de Dieu. Si je m’enfuyais à ce moment critique, sans même assumer mon devoir ou mes responsabilités, je ne ferais preuve d’aucune conscience, d’aucune humanité. Pourrais-je même être encore considérée comme une croyante ? Je ne serais pas différente de Judas qui a trahi Dieu. À cette pensée, j’ai décidé en silence que je préférais être arrêtée et mourir entre les mains du grand dragon rouge plutôt que m’enfuir et mener une existence ignoble. Je devais tenir bon dans mon témoignage, satisfaire Dieu et faire tout mon possible pour accomplir mon devoir. Ce soir-là, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Dans Mon plan, Satan a toujours traqué chacun de Mes pas et, comme faire-valoir de Ma sagesse, a toujours essayé de trouver des moyens pour perturber Mon plan originel. Pourtant pourrais-Je succomber à ses complots trompeurs ? Toutes les choses aux cieux et sur terre sont Mes objets de service ; les complots trompeurs de Satan pourraient-ils être différents ? C’est précisément là où Ma sagesse intervient, c’est précisément ce qui est merveilleux dans Mes actes, et c’est le principe d’exécution de tout Mon plan de gestion. Pendant l’ère de la construction du règne, Je n’évite toujours pas les complots trompeurs de Satan, mais Je continue à œuvrer comme Je le dois. Parmi l’univers et toutes les choses, J’ai choisi les actions de Satan comme Mon faire-valoir. N’est-ce pas une manifestation de Ma sagesse ? N’est-ce pas précisément ce qui est merveilleux au sujet de Mon œuvre ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 8). J’ai pu voir la toute-puissance et la sagesse de Dieu dans Ses paroles. Le grand dragon rouge est l’ennemi de Dieu. Il arrête et persécute frénétiquement les chrétiens et perturbe l’œuvre de Dieu, espérant vainement détruire l’œuvre que Dieu fait pour sauver l’humanité. Mais les arrestations et les persécutions du grand dragon rouge nous permettent de gagner en discernement quant à son essence malfaisante qui nuit à l’homme et s’oppose à Dieu, puis de le haïr du fond du cœur et de rompre nos liens avec lui. Ses arrestations et persécutions révèlent également qui sont les vrais et les faux croyants et séparent les brebis des chèvres et le bon grain de l’ivraie. En temps de crise, certains ne font pas leur devoir car ils sont timides et qu’ils ont peur, ou quittent la foi, et d’autres trahissent Dieu et deviennent des Judas quand ils sont arrêtés et qu’ils ne peuvent pas supporter la torture. Ceux-là sont révélés comme étant l’ivraie, qui sera emportée par le vent. Cela ne montre-t-il pas la sagesse et la justice de Dieu ? Cela m’a rappelé que le Seigneur Jésus avait dit : « Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera » (Matthieu 16:25). J’ai pensé aux saints à travers les âges, martyrisés parce qu’ils répandaient l’Évangile de Dieu. Certains avaient été crucifiés la tête en bas, d’autres traînés et écartelés. Même s’ils étaient morts, leur trépas avait un sens. Alors que ceux qui ont trahi Dieu et qui sont devenus des Judas semblent encore vivants en apparence, leur cœur est à l’agonie. Ils sont comme des morts-vivants et souffrent indiciblement. Après leur mort, leur âme descendra tout de même en enfer et sera punie. Je ne voyais pas cette question avec clarté et j’avais même voulu fuir mon devoir et me cacher. Si je nuisais au travail de l’Église en manquant à mon devoir, ce serait une transgression, une souillure éternelle. Si j’étais capable de sacrifier ma vie et d’être loyale à mon devoir, même si j’étais arrêtée et battue à mort, je pourrais témoigner pour Dieu et faire honte à Satan. Ma mort aurait de la valeur et du sens !

Puis j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Peu importe à quel point Satan est “puissant”, peu importe à quel point il est audacieux et ambitieux, peu importe à quel point son habileté à infliger des dommages est grande, peu importe l’ampleur de ses techniques pour corrompre et séduire l’homme, peu importe l’habileté de ses ruses et de ses intrigues pour intimider l’homme, peu importe la flexibilité de la forme sous laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Peu importe à quel point sa nature est malintentionnée et son essence malfaisante, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un faire-valoir à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; il n’est qu’un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). J’ai pu voir le pouvoir et l’autorité de Dieu grâce à Ses paroles. Absolument tout, vivant ou mort, se trouve entre les mains de Dieu. Satan rend service à l’œuvre de Dieu : il fait office de faire-valoir. Quels que soient les tours que le grand dragon rouge a dans son sac et combien il exploite les forces de nombreuses personnes et choses, sans la permission de Dieu, il ne peut pas toucher à un seul de nos cheveux. J’ai pensé à ce que Job avait vécu : Satan l’avait attaqué et blessé, il avait essayé de le pousser à renier et rejeter Dieu. Dieu avait autorisé Satan à maltraiter Job, mais pas à mettre sa vie en danger, et Satan n’avait pas osé s’opposer aux ordres de Dieu. Quand je m’occupais du travail de gestion des répercussions, j’étais sortie indemne d’une situation dangereuse après l’autre. C’était entièrement dû à l’attention et à la protection de Dieu. Toutes ces expériences m’avaient montré la toute-puissance et la souveraineté de Dieu. Si Dieu ne permettait pas au grand dragon rouge de m’atteindre, il ne pourrait pas le faire. S’Il permettait qu’on m’arrête, je ne pourrais pas y échapper même si je le voulais. Comprendre cela m’a donné de la foi. Je me suis sentie prête à mettre ma vie entre les mains de Dieu et à me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements.

Quelques jours plus tard, une lettre des dirigeants est arrivée, disant que lors des arrestations auxquelles la police avait procédé dans notre région, il y avait eu une descente de police dans deux maisons qui servaient à protéger des livres. Il ne restait plus qu’une seule maison, et les livres qui s’y trouvaient devaient être déplacés sur le champ. Vu que ceux qui connaissaient les dépositaires des livres avaient tous été arrêtés, sauf moi, et que je connaissais relativement bien le secteur et les membres de l’Église, les dirigeants voulaient que j’aide à transférer ces livres. Je savais très bien qu’étant donné les circonstances, il valait mieux que j’y aille et que c’était une responsabilité que je ne pouvais ignorer. Mais l’environnement était très défavorable à présent et le grand dragon rouge poursuivait encore des gens. Si j’y allais à un moment pareil, n’allais-je pas me mettre en danger ? J’avais un peu peur, mais je me suis dit que la situation était entre les mains de Dieu et que, si Dieu ne le permettait pas, le grand dragon rouge ne pouvait rien me faire. Alors j’ai décidé de prendre le risque et de déplacer les livres. J’ai dit cette prière : « Ô Dieu ! Ce devoir est venu à moi et je suis prête à assumer mes responsabilités. Quoi qu’il se passe ensuite, je suis prête à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. Même si je suis arrêtée, même si je suis torturée, je ne déserterai plus jamais. Je T’offrirai ma loyauté et tiendrai bon dans mon témoignage pour faire honte à Satan ! » Alors je me suis renseignée et j’ai trouvé la maison où les livres étaient entreposés. Le frère qui s’y trouvait a dit que sept ou huit policiers étaient déjà venus chez lui et qu’ils avaient procédé à une arrestation. Ils avaient arrêté sa femme, sans un mot, et leur avaient donné une amende de 2 000 yuans, mais ils n’avaient pas trouvé les livres qui se trouvaient là. Il fallait les transférer au plus vite. Nous avons chargé les livres dans la voiture en hâte. Pendant tout le trajet, mon cœur n’a pas osé s’écarter de Dieu un seul instant. Finalement, nous avons pu mettre les livres en lieu sûr sans encombre. J’ai remercié Dieu encore et encore !

Quand je repense à toute cette expérience, j’ai vu la sagesse et la toute-puissance de Dieu et je comprends à quel point ma foi était superficielle. Sans les arrestations du grand dragon rouge, je ne verrais pas ma propre stature clairement, et surtout, je ne reconnaîtrais pas mon égoïsme, mon ignominie et ma peur de la mort, et je n’aurais pas non plus la moindre compréhension de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. J’ai aussi pu faire l’expérience que Dieu est vraiment à nos côtés et que, tant que nous nous appuyons sur Lui, Il nous guidera et nous ouvrira un chemin. Je n’aurais pas pu gagner cette compréhension dans un environnement paisible.


17. Leçons tirées de la dénonciation d’un faux dirigeant

Par Zhou Xuan, Chine

En septembre 2019, j’ai commencé à servir en tant que dirigeante et j’étais responsable du travail dans quelques Églises locales avec ma partenaire Wang Ran. Comme j’étais relativement nouvelle dans ce devoir, je n’étais pas encore familiarisée avec certains aspects du travail et je consultais souvent Wang Ran pour en discuter. Cependant, plus tard, j’ai découvert que Wang Ran ne portait pas le fardeau de son devoir. Lorsque je lui ai proposé de nous rendre ensemble dans une Église pour échanger avec deux dirigeants qui rivalisaient pour la réputation et le gain et ne parvenaient pas à travailler en harmonie, elle n’a pas pris cette affaire au sérieux et ne cessait de la reporter. En conséquence, à cause de notre lenteur à résoudre le problème, le travail de l’Église en a été négativement impacté. De plus, elle traînait également des pieds lorsque je voulais discuter de la manière dont nous pourrions résoudre certains des problèmes et des difficultés que nos frères et sœurs rencontraient en diffusant l’Évangile. Par conséquent, ces problèmes n’ont pas été résolus en temps opportun et le travail d’évangélisation en a été négativement affecté. J’ai remarqué que Wang Ran n’avait pas un sens des responsabilités dans son devoir, et j’ai pensé lui en faire part. Cependant, j’étais nouvelle dans ce rôle de dirigeante et certains aspects du travail ne m’étaient pas encore familiers, aussi je craignais que si je l’offensais, cela nuise à notre relation de travail, et qu’elle ne m’aide plus lorsque je rencontrerais des difficultés dans mon devoir. C’est pour cette raison que je ne lui ai finalement pas fait part de mes observations. Peu de temps après, j’ai remarqué que Wang Ran portait souvent des jugements sur les gens basés sur son tempérament arrogant lors du redéploiement du personnel. Elle disait : « Cette personne ne convient pas » ou « Celle-là n’est pas bonne » et trouvait toutes sortes d’excuses pour ne pas les former. En conséquence, certains projets de l’Église avançaient lentement, faute de personne compétente pour les gérer. Lorsque notre dirigeant en a été informé, il nous a demandé de trouver des candidats convenables le plus rapidement possible, mais dès que Wang Ran a vu les candidats que je proposais, elle a immédiatement porté un verdict sur eux, disant qu’ils ne convenaient pas. Je me suis dit : « Il faut que plus de frères et sœurs participent au travail de l’Église, mais non seulement elle n’a pas formé de personnes, mais elle a même fait obstacle à cette formation. Elle interrompt et perturbe le travail de l’Église. » J’ai voulu discuter de la gravité de ce problème avec elle, mais j’avais peur que si je m’exprimais trop franchement, elle m’en garderait rancune, alors, je me suis contentée de lui dire en passant : « Nous ne devrions pas juger les gens. » Cependant, Wang Ran n’a pas accepté ma suggestion. Une autre fois, lorsque je me suis rendue dans une Église avec elle pour organiser l’élection d’un dirigeant, un frère qui n’était pas au clair sur certains principes concernant l’élection a posé quelques questions, non seulement Wang Ran n’a pas échangé sur la vérité et ne l’a pas aidé à résoudre ces questions, mais elle lui en voulait même de ce qu’elle considérait comme ses tracasseries et de fait le critiquait. Cela a créé une atmosphère très embarrassante durant la réunion et a influencé l’élection. J’ai vu que, en tant que dirigeante, Wang Ran ne traitait pas les frères et sœurs avec amour, les contraignait depuis sa position d’autorité et perturbait l’élection. J’ai voulu lui en parler, mais juste au moment où j’allais le faire, je me suis souvenue que la dernière fois que j’avais abordé avec elle ses lacunes, non seulement elle n’avait pas accepté mon opinion et avait même réagi avec résistance et ressentiment. Si elle n’acceptait pas ma suggestion à nouveau et qu’elle m’interpellait devant tant de frères et de sœurs, je serais certainement gênée. « Laisse tomber, » je me suis dit, « moins il y a de problèmes, mieux c’est ; je ne devrais pas me créer des ennuis ». Quelques jours plus tard, le diacre chargé de l’évangélisation m’a mentionné que Wang Ran ne résolvait pas les vrais problèmes et difficultés des frères et sœurs lors des réunions. Leur performance au travail était médiocre et, lorsqu’ils lui demandaient des pistes de solution, elle les ignorait, ne prenait pas leurs demandes au sérieux, et parfois même se mettait en colère et les réprimandait. Bien que le diacre lui ait signalé ces problèmes à plusieurs reprises, elle n’acceptait toujours pas ses suggestions. Le diacre m’a donc proposé que nous rédigions ensemble un rapport pour signaler les problèmes de Wang Ran. J’ai pensé que tout ce que le diacre disait était vrai et que, selon les principes, nous devrions effectivement la signaler. Mais ensuite, je me suis dit : « Si nous rédigeons ce signalement et que notre dirigeant vient enquêter, Wang Ran va-t-elle refuser d’admettre ses erreurs et penser que j’ai été influencée par une opinion impartiale pour essayer de l’exclure ? Si notre relation est tendue, comment accomplirons-nous nos devoirs ensemble par la suite ? Je ferais mieux de ne rien dire. » Ayant pris ma décision, j’ai dit au diacre que j’attendrais que tout soit bien clarifié à travers une enquête avant de prendre une décision. Par la suite, j’ai commencé à remarquer de plus en plus de problèmes avec Wang Ran. Une fois, en examinant nos comptes, j’ai remarqué qu’elle n’utilisait pas l’argent de l’Église selon les principes. Elle avait acheté des choses pour l’Église sans consulter personne, sans réfléchir si ces achats étaient pratiques. Ce qu’elle avait acheté ne convenait pas à l’Église et ne pouvait pas être utilisé, ce qui signifiait qu’elle avait gaspillé l’argent de l’Église. Je me suis sentie très coupable en voyant cette situation se dérouler et je me suis dit : « Cette fois, je dois protéger les intérêts de l’Église. Je dois lui signaler ses problèmes et avoir une bonne et longue discussion avec elle. » Mais lorsque j’ai fini par lui signaler ses erreurs, non seulement elle n’a pas accepté mes suggestions, mais elle a aussi essayé d’argumenter avec moi et de se défendre. J’ai voulu lui exposer la nature et les conséquences de ses actions, mais ensuite je me suis dit : « Si je suis trop sévère dans mes propos, non seulement elle m’en gardera rancune, mais elle sera impertinente avec moi chaque jour, et cela rendra ma vie plus difficile. » J’ai donc choisi de lui rappeler avec tact que, en tant que dirigeante, face aux problèmes, nous devrions chercher davantage et avoir un cœur qui craint Dieu. Après cela, Wang Ran a développé un préjugé contre moi, elle m’ignorait lorsqu’il s’agissait de discuter du travail et me disait de me débrouiller seule. Je ressentais bien qu’elle manquait constamment de responsabilité dans son devoir, qu’elle agissait de manière imprudente et arbitraire, qu’elle n’acceptait ni l’émondage ni la vérité, et qu’elle n’était pas apte à poursuivre son devoir. J’ai voulu écrire une lettre au dirigeant pour lui faire part de la situation mais je craignais que si elle était renvoyée, elle pense que je l’avais dénoncée derrière son dos et qu’elle m’en garderait rancune. Ensuite, si nous nous croisions plus tard, ce serait embarrassant pour moi. J’ai réfléchi à cela pendant un moment, mais j’ai finalement abandonné l’idée d’écrire la lettre au dirigeant. Je me suis sentie incroyablement coupable, même si je comprenais la vérité, j’étais encore incapable de la pratiquer à cause des contraintes liées à mon tempérament corrompu. Pendant les jours suivants, je n’avais envie de rien faire et je me heurtais à un mur dans tout ce que j’essayais d’entreprendre. Je me sentais terriblement sombre à l’intérieur. Je priais souvent, parlant à Dieu de ma situation et Lui demandant de me guider pour mieux me comprendre.

Un jour, lors de mes dévotions, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Lorsque vous voyez un problème, mais que vous ne faites rien pour y mettre un terme, que vous n’échangez pas à ce sujet ni n’essayez de le limiter et qu’en outre, vous ne le signalez pas à vos supérieurs et jouez le rôle de quelqu’un de complaisant, est-ce un signe de déloyauté ? Les gens complaisants sont-ils fidèles à Dieu ? Pas le moins du monde. Une telle personne n’est pas seulement déloyale envers Dieu : elle agit en tant que complice, serviteur et disciple de Satan. Elle est déloyale envers son devoir et sa responsabilité, mais envers Satan, elle est tout à fait loyale. C’est là que réside le fond du problème. En ce qui concerne l’insuffisance professionnelle, il est possible d’apprendre constamment et de mettre en commun ses expériences dans l’accomplissement de son devoir. De tels problèmes peuvent être facilement résolus. Le problème le plus difficile à résoudre est le tempérament corrompu de l’homme. Si vous ne poursuivez pas la vérité et ne résolvez pas votre tempérament corrompu, mais que vous jouez toujours les personnes complaisantes, que vous n’émondez pas et n’aidez pas ceux que vous avez vus violer les principes, ni ne les exposez ou les révélez, mais que vous reculez toujours, n’assumant pas vos responsabilités, alors une manière d’accomplir son devoir comme la vôtre ne fera que compromettre et retarder le travail de l’Église. Traiter l’accomplissement de votre devoir à la légère, sans assumer la moindre responsabilité, n’affecte pas seulement l’efficacité du travail, mais cela mène également à des retards répétés dans le travail de l’Église. Lorsque vous accomplissez votre devoir de cette façon, n’êtes-vous pas simplement superficiels et en train de tromper Dieu ? Cela montre-t-il une quelconque loyauté envers Dieu ? Si vous êtes constamment superficiels lorsque vous accomplissez votre devoir, et que vous restez résolument impénitents, alors vous serez inévitablement éliminés » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Les paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que les personnes complaisantes ont peur d’offenser les autres, ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu parce qu’ils sont toujours préoccupés par le maintien de leurs relations, et n’hésitent pas à sacrifier les intérêts de la maison de Dieu pour protéger leurs propres intérêts. En essence, ils agissent exactement comme des serviteurs de Satan, interrompant et perturbant le travail de la maison de Dieu. Ils n’ont pas la moindre loyauté envers leur devoir et sont particulièrement égoïstes et méprisables. En réfléchissant à mon temps passé à travailler avec Wang Ran, j’avais clairement discerné qu’elle s’était révélée être une fausse dirigeante et qu’elle devait être exposée et signalée selon les vérités-principes, mais j’étais préoccupée par le fait qu’elle m’en garde rancune, ce qui rendrait nos interactions futures difficiles. Par conséquent, pour préserver notre relation, j’avais agi comme une personne complaisante, fermant les yeux pendant qu’elle causait interruptions et perturbations dans l’Église, et portait préjudice au travail de l’Église. Quant à moi, j’étais détestée, abandonnée par Dieu, j’étais tombée dans les ténèbres et j’avais beaucoup souffert. Les paroles de Dieu décrivaient parfaitement mon comportement : « Elle agit en tant que complice, serviteur et disciple de Satan. Elle est déloyale envers son devoir et sa responsabilité, mais envers Satan, elle est tout à fait loyale. » Dieu m’avait honoré de l’opportunité d’accomplir mon devoir en tant que dirigeante, avec l’attente que je prenne en compte Ses intentions et que je protège le travail de l’Église, mais au moment le plus crucial, je n’avais pas été à la hauteur de cette attente. En réalité, j’avais même aidé l’ennemi tout en vivant aux dépens de l’Église, en protégeant une fausse dirigeante et en agissant comme une complice de Satan. Combien Dieu avait dû mépriser et haïr mes actions ! Je me suis dit : « Je savais que je devais dénoncer la fausse dirigeante pour avoir interrompu et perturbé le travail de l’Église et je me sentais coupable de ne pas l’avoir fait. Je voulais pratiquer la vérité, alors pourquoi n’y suis-je pas parvenue ? Par quoi étais-je contrôlée ? »

Par la suite, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan qui prend le dessus et les domine de l’intérieur. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. […] La nature satanique de l’homme regorge de philosophies et de poisons sataniques. Parfois, toi-même, tu n’en as même pas conscience et tu ne les comprends pas ; néanmoins, chaque instant de ta vie est fondé sur ces choses-là. De plus, tu penses que ces choses sont tout à fait correctes et raisonnables, et pas du tout erronées. Cela suffit à montrer que les philosophies de Satan sont devenues la nature des hommes et que ceux-ci vivent en parfait accord avec elles, pensant que cette façon de vivre est bonne et sans aucun sentiment de repentance. Par conséquent, ils révèlent constamment leur nature satanique et ils vivent constamment selon les philosophies de Satan. La nature de Satan est la vie de l’humanité, et elle est la nature-essence de l’humanité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). À travers les paroles de Dieu, j’ai appris que la racine de mon comportement complaisant était que je vivais selon les poisons de Satan, tels que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié », « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », etc. Ces poisons avaient déjà pris racine dans mon cœur et je vivais selon eux, cherchant toujours à maintenir mes relations. Je devenais de plus en plus égoïste, fourbe et dépourvue de toute ressemblance humaine pour garder la face. Ces poisons étaient devenus ma nature même et toutes mes actions étaient contrôlées par eux. Je savais clairement quelle était la vérité, mais je n’arrivais tout simplement pas à la pratiquer. Avant de commencer à croire en Dieu, peu importe avec qui j’interagissais, je préférais toujours subir une perte dans mes paroles et mes actions tant que cela me permettait de maintenir ma relation avec cette personne et de lui laisser une bonne impression. Après avoir cru en Dieu, j’avais continué à vivre selon ces poisons sataniques. Pour préserver ma relation avec Wang Ran, je ne lui avais pas mentionné ses problèmes lorsque je les avais remarqués et je ne l’avais pas exposée ni signalée même après avoir clairement vu qu’elle s’était révélée être une fausse dirigeante, ce qui avait été dommageable au travail de l’Église. J’ai réalisé que j’étais une personne fourbe, mielleuse et flatteuse. En me concentrant sur mes efforts pour entretenir mes relations avec les autres, je ne tenais pas compte du travail de la maison de Dieu ni de l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs. Je ne faisais pas du tout mon devoir ; je faisais le mal ! Je préférais offenser Dieu plutôt que mes semblables. Dans ma quête pour protéger mes propres intérêts, je ne pratiquais pas la vérité, n’agissais pas selon les principes et devenais le laquais de Satan, permettant à une fausse dirigeante de nuire à l’Église comme bon lui semblait. Comme c’est détestable ! Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai réalisé que les personnes complaisantes ont un cœur mauvais et que Dieu les déteste ! Si je ne me repentais pas, j’étais certaine d’être détestée et abandonnée, et éliminée par Dieu.

Plus tard, j’ai vu un autre passage des paroles de Dieu qui disait : « Si tu as les motivations et le point de vue d’une personne complaisante, alors, dans tous les domaines, tu seras incapable de pratiquer la vérité et de respecter les principes, et tu échoueras et tomberas toujours. Si tu ne t’éveilles pas et ne cherches jamais la vérité, alors tu es un incrédule et tu n’obtiendras jamais la vérité et la vie. Que devrais-tu faire alors dans ces situations ? Lorsque de telles choses surviennent, tu dois prier Dieu et L’invoquer, implorer le salut et Lui demander qu’Il te donne plus de foi et de force, et te permette de te conformer aux principes, de faire ce que tu dois faire, de gérer les choses conformément aux principes, de tenir ferme dans la position que tu dois tenir, de protéger les intérêts de la maison de Dieu et d’empêcher tout mal de survenir dans le travail de la maison de Dieu. Si tu es capable de te rebeller contre tes intérêts personnels, à ton orgueil et à ton point de vue de personne complaisante, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan au nom de Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). À travers les paroles de Dieu, j’ai réalisé que dénoncer et exposer les faux dirigeants est le devoir et la responsabilité de chacun des élus de Dieu, et c’est une chose positive. En agissant ainsi, nous protégeons le travail de l’Église des obstructions, nous permettons aux frères et sœurs de vivre une bonne vie d’Église et nous aidons les faux dirigeants à comprendre réellement leurs actions et à se repentir auprès de Dieu en temps voulu. Quant à moi, j’avais faussement cru que signaler un faux dirigeant serait offensant pour cette personne. Ainsi, malgré le fait d’avoir clairement vu que Wang Ran ne faisait pas un travail concret, je n’avais pas réussi à la signaler ni à l’exposer, ce qui avait conduit à l’obstruction de chacun des projets de l’Église. C’était une négligence très grave. Je devais cesser de vivre selon la philosophie satanique dans l’entretien de bonnes relations avec les autres. Je devais me ranger du côté de Dieu, gérer les affaires selon les principes, protéger le travail de l’Église et agir avec un sens de la justice. Ce n’est qu’en faisant cela que j’agirais conformément à l’intention de Dieu. J’ai alors prié Dieu en disant : « Oh Dieu ! À maintes reprises, Tu m’as donné des occasions de pratiquer la vérité, mais j’ai continuellement vécu avec un tempérament corrompu, protégeant mes intérêts et échouant à Te satisfaire. Cette fois, je ne suis plus disposée à vivre selon la philosophie des relations mondaines des personnes complaisantes et je vais écrire une lettre pour exposer Wang Ran. » Alors que je me préparais à rédiger mon signalement, mon dirigeant m’a invitée à une réunion, et j’ai pu leur faire part de tous les problèmes qui étaient ceux de Wang Ran. Je me suis également ouverte sur le fait que j’avais été une personne complaisante pendant cette période, que j’avais échoué à pratiquer la vérité et comment j’avais causé des dommages aux intérêts de l’Église.

Après avoir examiné la question et enquêté, il a été constaté que Wang Ran était une fausse dirigeante qui ne faisait pas un travail concret et qu’elle devait être renvoyée. Le jour du renvoi de Wang Ran, après que le dirigeant ait terminé l’exposition de son comportement, il m’a demandé de donner mon avis. Je me suis sentie un peu inquiète : « Si j’expose ses actions, elle m’en gardera sûrement rancune et pensera qu’elle n’a été renvoyée que parce que j’avais signalé ses problèmes. Cela ne rendra-t-il pas difficiles nos interactions futures ? » J’ai réalisé que j’étais à nouveau en train d’essayer de maintenir une relation personnelle et d’agir comme une personne complaisante, alors j’ai prié silencieusement Dieu. Puis, je me suis rappelé un passage des paroles de Dieu : « Dieu a accordé tant de vérité aux gens, t’a guidé pendant si longtemps et t’a fourni tant de choses afin que tu puisses rendre témoignage et protéger le travail de l’Église. Il s’avère que, lorsque des personnes malfaisantes et des antéchrists commettent des actes malfaisants et perturbent le travail de l’Église, tu deviens craintif et tu te retires, tu fuis à toutes jambes – tu es un bon à rien. Tu ne peux pas vaincre les Satans, tu n’as pas porté témoignage, et Dieu te déteste. En ce moment critique, tu dois te lever et faire la guerre aux Satans, exposer les actes malfaisants des antéchrists, les condamner et les maudire, ne leur laisser aucun endroit pour se cacher et les renvoyer de l’Église. Rien d’autre ne peut être considéré comme une victoire remportée contre les Satans et un coup final porté à leur destin » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). Les paroles de Dieu m’ont donné la force de pratiquer la vérité. Je repensais à combien d’occasions j’avais perdues dans le passé à mettre en pratique la vérité parce que je voulais me protéger, en essayant de décrypter les expressions et les inclinations des autres pour agir en conséquence. Cette fois, je devais compter sur Dieu pour pratiquer la vérité, exposer tous les problèmes de Wang Ran et l’aider à réfléchir et à se connaître elle-même. En prenant conscience de cela, j’ai commencé à pointer un à un tous les problèmes de Wang Ran, et je me suis sentie particulièrement à l’aise dans ce processus.

Grâce à cette expérience, j’ai pris conscience que le fait de chercher à être une personne complaisante est nuisible pour moi-même et pour les autres, et que Dieu déteste et abandonne particulièrement de telles personnes. Dieu ne perfectionne pas les personnes complaisantes… Dieu aime les gens honnêtes qui ont des convictions claires sur ce qu’ils aiment et n’aiment pas, qui ont un sens de la justice et qui peuvent protéger les intérêts de la maison de Dieu. Seules ces personnes font leur devoir d’une manière conforme aux intentions de Dieu et peuvent atteindre le salut.


18. Comment je me suis libérée du manque d’estime de soi

Par Mi Jing, Chine

Quand j’étais petite, comme je n’aimais pas parler aux gens ou les saluer, mes parents disaient souvent à leurs proches et à leurs amis : « Quelque chose ne va pas chez cette enfant. Elle doit avoir un esprit lent. » Les adultes disaient aussi des choses telles que : « Regarde comme ta sœur est vive et charmante, tandis que toi, tu es extrêmement insipide. » Peu à peu, j’ai commencé à croire que je n’avais aucune valeur, que je n’étais bonne à rien. En classe, je n’osais jamais prendre la parole non plus, car j’avais peur que les autres se moquent de moi si je disais quelque chose de stupide. J’enviais beaucoup les gens éloquents et vifs d’esprit, et je me disais que tout le monde les aimait bien.

Quand j’ai adhéré à la foi, initialement, j’étais vraiment nerveuse à l’idée d’échanger sur les paroles de Dieu au cours des réunions, j’avais peur de mal échanger et de m’attirer les moqueries des autres, alors je prenais rarement la parole lors des réunions. Mais les frères et sœurs m’encourageaient souvent à échanger davantage, et lorsqu’ils se livraient et échangeaient sur leurs expériences et leur compréhension, je voyais bien que personne ne se moquait des autres. Grâce à ça, je me suis sentie moins contrainte et j’ai commencé à prendre davantage la parole. Plus tard, j’ai été élue prédicatrice en charge de plusieurs Églises. J’ai été vraiment surprise par ça. Qu’une personne aussi peu éloquente que moi devienne prédicatrice, c’était la grâce de Dieu. Je devais faire ce travail du mieux que je pouvais et être à la hauteur des attentes que Dieu avait pour moi. Un jour, une dirigeante a organisé une réunion avec moi et deux autres prédicateurs. J’ai vu que les autres prédicateurs étaient très éclairés dans leur échange sur les paroles de Dieu et qu’ils parlaient d’une manière tout à fait sensée. Je les enviais tellement. Je me suis dit : « Je ne fais pas le poids face à leur calibre et à leur éloquence. Pourquoi suis-je si insipide ? Je n’arrive même pas à m’exprimer correctement. » Ces pensées m’ont un peu déprimée. Même si j’avais atteint un certain éclairage en réfléchissant aux paroles de Dieu, quand je repensais à la piètre organisation de mon discours, j’avais peur d’être la cible de moqueries, alors je n’osais pas échanger. En plus de ça, j’ai rencontré plus tard des difficultés dans mon travail, alors j’ai fini par vivre dans un état négatif, certaine que je n’étais bonne à rien et que je ne pouvais pas bien faire ce devoir. Le travail que je faisais ne produisait pas de bons résultats. Après un certain temps, j’ai été mutée de ce devoir pour n’être en charge que d’une Église.

Quand j’ai commencé à travailler avec les deux sœurs de cette Église, j’ai eu l’impression de plutôt bien m’en sortir. J’étais assez active dans mon devoir et capable de sentir l’éclairage et la direction du Saint-Esprit. Peu de temps après ça, une sœur a décidé de se retirer parce qu’elle n’était pas en mesure d’accomplir le moindre travail concret, et l’autre sœur a été mutée à un autre devoir parce qu’elle manquait de calibre. Après ça, Frère Zhang Tong et Sœur An Qing ont été choisis pour être mes partenaires. J’ai trouvé que la manière dont Zhang Tong échangeait sur sa connaissance basée sur l’expérience était très concrète et limpide, et qu’il avait un très bon calibre. An Qing était aussi capable de résoudre de vrais problèmes avec ses échanges, lors des réunions. En constatant leurs points forts, je me suis sentie profondément inférieure. Plus tard, lors de discussions de travail, je me suis surprise à être excessivement précautionneuse en permanence et j’acceptais tout ce qu’ils disaient. Parfois, je sentais que leurs points de vue n’étaient pas adéquats, et je voulais le faire remarquer, mais je repensais immédiatement à mon faible calibre et à mon manque de perspicacité, et j’écartais ma propre opinion. De plus, à plusieurs reprises, ils ont désapprouvé mes points de vue, ce qui renforçait mon sentiment d’infériorité et m’amenait à m’exprimer encore moins. J’étais même passive dans des tâches cruciales, parce que j’étais inquiète à l’idée de causer du retard dans le travail si je ne m’appliquais pas. Un jour, Zhang Tong a proposé de confier à Sœur Zhang Can du travail d’abreuvement. Je connaissais assez bien Zhang Can. Elle était toujours négligente et ne portait pas de fardeau dans son devoir, et elle avait été renvoyée par le passé pour n’avoir fait aucun travail concret. Elle n’avait toujours aucune connaissance d’elle-même et ne convenait pas pour s’occuper d’une tâche aussi importante. D’une petite voix, j’ai fait part de mon opinion. Après avoir entendu ça, Zhang Tong est allé voir Zhang Can. Puis il m’a dit qu’il avait examiné la situation et avait trouvé que Zhang Can avait à présent un peu d’introspection et de connaissance d’elle-même, et qu’il fallait qu’on voie le potentiel des gens, et pas uniquement leur passé. An Qing a manifesté son accord avec ce point de vue. J’avais le sentiment que Zhang Tong n’était pas dirigeant depuis longtemps, qu’il ne saisissait pas encore certains principes, et qu’il ne connaissait pas Zhang Can si bien que ça. Il la jugeait sur la base d’une seule rencontre, et n’en avait pas tiré une évaluation correcte. Je voulais lui recommander d’examiner la manière dont elle avait fait son devoir ou l’évaluer de nouveau après avoir parlé à d’autres qui la connaissaient bien. Mais ensuite, je me suis dit : « Zhang Tong a un bon calibre et il a été capable de résoudre certains problèmes. Peut-être que Zhang Can a pris conscience de ses problèmes après cet échange. Et An Qing a elle aussi donné son accord. Je manque de calibre et je ne vois pas les choses avec autant de clarté ; je ferais mieux de me taire. » Alors je n’ai pas insisté davantage. Plus tard, Zhang Can a été de nouveau relevée de ses fonctions pour ne pas avoir fait de travail concret. Voyant que le travail d’abreuvement était affecté et retardé, j’ai été assez contrariée. Si j’avais insisté davantage dès le début et que je m’étais appuyée sur des principes pour échanger avec Zhang Tong, on n’aurait pas rencontré ce genre de problème. Même si je ressentais de la culpabilité, je n’ai pas réfléchi à mon problème. Ce n’est que lorsque quelques autres incidents se sont produits que j’ai enfin effectué une introspection.

À une réunion, Zhang Tong a recommandé Frère Zheng Yi comme dirigeant du groupe d’abreuvement. J’ai pensé que même si Zheng Yi était enthousiaste, il venait tout juste d’adopter la foi et ne comprenait pas encore la vérité des visions. J’ai pensé qu’il devrait être d’abord cultivé, car être dirigeant de groupe pourrait être trop de responsabilités d’un coup. J’ai donc communiqué mon opinion sur cette question, mais à ma grande surprise, Zhang Tong m’a alors dit : « Pourquoi es-tu si difficile et fais-tu à ce point obstruction ? Est-ce qu’on ne peut pas d’abord le rencontrer et l’examiner ? » En l’entendant dire ça, je me suis sentie rougir d’embarras et j’ai été très affectée. Je me suis dit : « Zhang Tong a un bon calibre et sait comment travailler. Mon calibre est faible et je ne sais pas voir clairement les choses et les gens. Si je persiste dans mon opinion et que le travail est vraiment entravé, alors que faire ? Il vaudrait mieux que j’arrête d’insister, voilà tout. » Après la réunion, j’ai réfléchi à ce que Zhang Tong avait dit, et ça m’a beaucoup contrariée. J’avais l’impression que je manquais beaucoup de calibre pour faire ce travail, et que je devrais peut-être reconnaître mes lacunes et démissionner aussi vite que possible. Après avoir appris ça, la dirigeante a puisé dans sa propre expérience pour m’aider. Avec l’échange de la dirigeante, j’ai commencé à réfléchir à la raison pour laquelle je ne cessais de vouloir démissionner, et à la raison pour laquelle je vivais toujours dans un tel état d’abattement. Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Toutes les personnes ont en elles des états incorrects, comme la négativité, la faiblesse, le découragement et la fragilité ; ou bien elles ont de viles intentions ; ou bien elles sont constamment troublées par leur fierté, leurs désirs égoïstes et leur intérêt personnel ; ou bien elles pensent qu’elles sont de calibre médiocre et font l’expérience d’états négatifs. Il te sera très difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit si tu vis sans cesse dans ces états. Et s’il t’est difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit, alors les éléments actifs en toi seront peu nombreux et les éléments négatifs apparaîtront et te perturberont. Les gens comptent toujours sur leur propre volonté pour réprimer ces états négatifs et adverses, mais ils ont beau les réprimer, ils ne parviennent pas à s’en débarrasser. La raison principale en est que les gens ne peuvent pas complètement discerner ces choses négatives et adverses. Ils ne peuvent pas voir clairement leur essence. Il leur est donc très difficile de se rebeller contre la chair et Satan. En outre, les gens s’embourbent toujours dans ces états négatifs, mélancoliques et dégénérés, et ils ne prient pas Dieu ou ne se tournent pas vers Lui. Au contraire, ils se contentent de patauger dans ces états. Par conséquent, le Saint-Esprit n’œuvre pas en eux et ils sont donc incapables de comprendre la vérité, il leur manque un chemin dans tout ce qu’ils font, et ils ne peuvent voir aucune question clairement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). La lecture des paroles de Dieu a clarifié les choses pour moi. Si j’étais toujours dans un état de négativité et de tristesse, c’était avant tout parce que j’étais retenue par des choses telles que la vanité et les désirs égoïstes. Souvent, quand j’échangeais sur les paroles de Dieu lors de réunions, j’étais capable de récolter un peu d’éclairage, mais je trouvais toujours que je manquais d’éloquence et que je formulais mal les choses. J’étais si inquiète à l’idée de ne pas bien échanger et de m’attirer le dédain des autres que je n’osais rien dire, causant la perte du peu d’éclairage que j’avais reçu. En voyant le bon calibre et l’éloquence des autres prédicateurs et à quel point je m’exprimais mal, je me suis dit que mon calibre était trop mauvais et j’ai éprouvé de l’embarras. Je suis alors devenue négative et négligente dans mon devoir ; je n’ai obtenu aucun résultat, et j’ai fini par être réaffectée. Cette fois n’a pas été différente de la précédente. J’ai vu que mes partenaires avaient un bon calibre et échangeaient mieux que moi. Durant nos discussions de travail, j’avais très peur de perdre la face ou de m’attirer du dédain parce que je m’exprimais mal, alors je n’osais pas dire ce que je pensais. Parfois, quand mes bonnes idées et mes bons points de vue n’étaient pas adoptés, je n’osais pas défendre mes points de vue, concentrée uniquement sur la préservation de ma dignité. J’étais contrôlée par ces émotions négatives et je voulais même me trouver des excuses pour me soustraire à mon devoir. J’accordais vraiment trop d’importance à la vanité et à l’orgueil ! Si je continuais ainsi, je n’allais jamais gagner l’œuvre du Saint-Esprit, et je n’allais avoir aucun moyen de comprendre ou de gagner la vérité ! Alors j’ai prié Dieu et je Lui ai demandé de m’éclairer, de me guider vers la connaissance de moi-même et de redresser mon état.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists chérissaient vraiment la réputation et le statut. Ces deux choses motivent tout ce qu’ils font. C’est le résultat de leur essence d’antéchrist. Ça correspondait aussi à la manière dont je me comportais. Depuis l’enfance, j’avais eu l’impression que rien de ce que je faisais n’avait de valeur. Je me sentais entravée, et j’étais extrêmement précautionneuse dans tout ce que j’entreprenais. C’était principalement parce que je voulais sauver la face et éviter de m’attirer le dédain des autres. Pourquoi chérissais-je à ce point mon statut et ma dignité ? Les sources de ça étaient des poisons sataniques tels que : « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », ce qui m’amenait à apporter tant d’importance à ma vanité et à ma fierté. Je voulais juste laisser une bonne impression aux autres, et je pensais que c’était le seul moyen de donner un sens à ma vie. Alors peu importe où j’étais et en quelle compagnie, s’il y avait le moindre risque pour moi de perdre la face, j’optais pour la fuite, protégeant ainsi ma dignité et mon statut. Durant mon travail avec Zhang Tong, j’avais vu que mes opinions étaient rejetées et j’avais eu le sentiment de perdre la face. J’avais craint qu’en restant dirigeante, je ne fasse que me couvrir davantage de ridicule, alors j’avais voulu que la dirigeante me réaffecte à un autre devoir. En réalité, en se penchant là-dessus de plus près, le fait que j’ai été capable d’être dirigeante était la grâce de Dieu. J’aurais dû prendre en compte Son intention, résoudre les difficultés concrètes des autres et protéger le travail de l’Église. Mais je ne pensais pas à la manière de bien faire mon travail, et seulement à sauver la face et à protéger mon statut. Quand j’ai été privée de ces deux choses, je suis devenue négative et j’ai cessé de faire des efforts. J’étais vraiment dénuée de conscience et de raison. En apparence, je ne cherchais pas à obtenir du statut ou à interrompre et perturber le travail de l’Église comme un antéchrist, mais sur des questions aussi importantes que le choix et l’utilisation du personnel, je n’osais pas m’en tenir aux principes, et j’essayais de préserver ma dignité et mon statut en toutes circonstances. Ce que j’avais révélé était un tempérament d’antéchrist. Je me suis rendu compte de la gravité de mon problème, alors j’ai prié devant Dieu et me suis repentie auprès de Lui.

Après ça, je me suis livrée à une sœur au sujet de mon état, et elle m’a donné un extrait des paroles de Dieu à lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment doit-on évaluer le calibre des personnes ? Il devrait être évalué en fonction de leur degré de compréhension des paroles de Dieu et de la vérité. C’est la façon la plus précise de procéder. Certaines personnes ont la langue bien pendue, l’esprit vif et sont particulièrement douées pour s’entendre avec les autres, mais lorsqu’elles écoutent les sermons, elles ne comprennent jamais rien, et lorsqu’elles lisent les paroles de Dieu, elles ne les comprennent pas. Lorsqu’elles parlent de leur témoignage d’expérience, elles expriment toujours des paroles et des doctrines, se révélant être de simples amatrices et donnant l’impression aux autres qu’elles n’ont aucune compréhension spirituelle. Ce sont des personnes de calibre médiocre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). « Diriez-vous que Paul avait du calibre ? À quelle classe appartenait le calibre de Paul ? (Il était très bon.) Vous avez entendu tant de sermons, mais vous ne comprenez toujours pas. Le calibre de Paul peut-il être considéré comme très bon ? (Non, il était médiocre.) Pourquoi le calibre de Paul était-il médiocre ? (Il ne se connaissait pas lui-même et ne pouvait pas comprendre les paroles de Dieu.) C’est parce qu’il ne comprenait pas la vérité. Lui aussi avait entendu les sermons du Seigneur Jésus, et pendant la période où il travaillait, il y avait, bien sûr, l’œuvre du Saint-Esprit. Alors comment se fait-il que tandis qu’il faisait tout ce travail, écrivait toutes ces épîtres et voyageait dans toutes ces églises, il ne comprenait toujours rien à la vérité et ne prêchait rien d’autre que de la doctrine ? De quel genre de calibre s’agissait-il ? Un calibre médiocre. De plus, Paul persécutait le Seigneur Jésus et arrêtait ses disciples, après quoi, le Seigneur Jésus l’a frappé d’une grande lumière venue du ciel. Comment Paul a-t-il abordé et compris cet événement majeur qui lui est arrivé ? Son mode de compréhension était différent de celui de Pierre. Il s’est dit : “Le seigneur Jésus m’a frappé, j’ai péché, je dois donc travailler plus dur pour me racheter, et lorsque mes mérites auront compensé mes démérites, je serai récompensé.” Se connaissait-il ? Il ne se connaissait pas. Il n’a pas dit : “Je me suis opposé au Seigneur Jésus à cause de ma nature malveillante, de ma nature d’antéchrist. Je me suis opposé au Seigneur Jésus, il n’y a rien de bon en moi !” Possédait-il une telle connaissance de lui-même ? (Non.) […] Il n’avait pas le moindre regret et encore moins la moindre connaissance de lui-même. Il n’avait aucune de ces deux choses. Cela montre qu’il y avait un problème en ce qui concerne le calibre de Paul et qu’il n’avait pas la capacité de comprendre la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que mesurer le calibre d’une personne sur la base de son éloquence, de son intelligence et de son talent apparents n’était pas du tout aligné sur la vérité. Tout comme Paul ; il était talentueux, éloquent, et diffusait l’Évangile à travers toute l’Europe ou presque, mais il était incapable de comprendre la vérité, et encore moins de se comprendre lui-même. Il a commis de très graves méfaits et n’a jamais eu une connaissance de soi véritable ou le moindre remords. Au lieu de ça, il voulait juste être récompensé et entrer au royaume de Dieu en effectuant beaucoup de travail. Paul n’était pas capable de comprendre la vérité et il était un individu de faible calibre. J’avais toujours pensé que si une personne était intelligente et savait bien s’exprimer, alors elle était de bon calibre, je me jugeais donc toujours selon ce critère. Quand je ne répondais pas à ce critère, je pensais que je manquais de calibre et que je ne pouvais pas faire le travail d’une dirigeante. Alors, chaque fois que je rencontrais des difficultés, au lieu de chercher la vérité pour les résoudre, je devenais négative et me laissais aller, et finalement, même les problèmes que j’aurais pu résoudre sont restés non résolus. Je m’étais montrée si stupide en ne comprenant pas la vérité. Même si mon calibre n’était pas excellent, j’étais capable de comprendre les paroles de Dieu, et j’avais une certaine connaissance du tempérament corrompu que je révélais. J’étais aussi capable de puiser dans les paroles de Dieu pour résoudre des difficultés que les autres rencontraient dans leur entrée dans la vie, alors ce n’était pas comme si mon calibre était à ce point médiocre que j’étais incapable de faire mon devoir. En prenant conscience de ces choses-là, mon état d’esprit s’est plus ou moins amélioré et j’ai pu faire mon devoir normalement.

Plus tard, j’ai lu quelques passages des paroles de Dieu qui décrivaient très bien mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a des gens qui, dans leur enfance, avaient une apparence ordinaire, étaient incapables de s’exprimer clairement et n’étaient pas très vifs d’esprit, ce qui a amené les autres membres de leur famille et de leur environnement social à donner d’eux une appréciation plutôt défavorable en disant des choses comme : “Cet enfant est stupide, lent et maladroit dans sa façon de parler. Regardez les enfants des autres, qui parlent si bien qu’ils peuvent embobiner les gens. Alors que cet enfant fait la moue toute la journée. Il ne sait pas quoi dire lorsqu’il rencontre des gens, il ne sait pas comment s’expliquer ou se justifier après avoir fait quelque chose de mal et il ne sait pas amuser les gens. Cet enfant est un idiot.” Ses parents le disent, les proches et les amis le disent et ses professeurs le disent aussi. Cet environnement exerce une certaine pression invisible sur ces individus. En faisant l’expérience de ces environnements, ils développent inconsciemment un certain état d’esprit. Quel état d’esprit ? Ils pensent qu’ils ne sont pas beaux, pas très sympathiques et que les autres ne sont jamais contents de les voir. Ils croient qu’ils ne sont pas aptes à étudier, qu’ils sont lents, et ils se sentent toujours gênés d’ouvrir la bouche et de parler devant les autres. Ils sont trop gênés pour dire merci quand les gens leur donnent quelque chose. Ils se disent : “Pourquoi suis-je toujours si muet ? Pourquoi les autres sont-ils de si beaux parleurs ? C’est que je suis stupide, tout simplement !” […] Quand ils ont grandi dans un tel environnement, cet état d’esprit d’infériorité prend progressivement le dessus. Cela se transforme en une sorte d’émotion persistante qui s’emmêle avec ton cœur et remplit ton esprit. Indépendamment du fait que tu sois déjà adulte, sorti dans le monde, marié et établi dans ta carrière et quel que soit ton statut social, il t’est impossible de te débarrasser de ce sentiment d’infériorité qui s’est implanté dans ton environnement au cours de ta croissance. Même après avoir commencé à croire en Dieu et avoir rejoint l’Église, tu penses toujours que tu as une apparence quelconque, que tu as un faible calibre intellectuel, que tu ne sais pas bien t’exprimer et que tu ne sais rien faire. Tu te dis : “Je vais faire ce que je peux. Je n’ai pas besoin d’aspirer à devenir dirigeant, je n’ai pas besoin de poursuivre des vérités profondes, je me contenterai d’être le moins important et de laisser les autres me traiter comme ils le souhaitent” » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). « Lorsque des sentiments d’infériorité sont profondément implantés dans ton cœur, non seulement ils ont sur toi un effet profond, mais ils dominent également tes opinions sur les gens et les choses, ainsi que ton comportement et tes actes. Alors, comment ceux qui sont dominés par des sentiments d’infériorité perçoivent-ils les gens et les choses ? Ils considèrent les autres comme meilleurs qu’eux-mêmes, et ils considèrent également les antéchrists comme étant meilleurs qu’eux-mêmes. Même si les antéchrists ont des tempéraments malfaisants et sont d’une humanité médiocre, ils les traitent toujours comme des personnes à imiter et des modèles à suivre. Ils se disent même : “Tu vois, bien qu’ils aient un mauvais tempérament et une humanité malfaisante, ils sont doués et plus aptes que moi au travail. Ils peuvent confortablement afficher leurs capacités devant les autres et parler devant tant de personnes sans rougir ni avoir de palpitations cardiaques. Ils ont vraiment du cran. Je ne peux pas les égaler. Je ne suis tout simplement pas assez courageux.” Qu’est-ce qui a provoqué cela ? Il faut dire qu’une des raisons à cela est que tes sentiments d’infériorité ont affecté ton jugement sur l’essence des gens, ainsi que ta perspective et ton point de vue pour ce qui est de considérer les autres. N’est-ce pas le cas ? (C’est le cas.) Alors, comment les sentiments d’infériorité affectent-ils la façon dont tu te comportes ? Tu te dis : “Je suis né stupide, sans dons ni points forts, et je suis lent dès qu’il s’agit d’apprendre quelque chose. Regardez cette personne : bien qu’elle provoque parfois des interruptions et des perturbations et qu’elle agisse de manière arbitraire et imprudente, au moins elle est douée et a des points forts. Où que vous alliez, elle est le genre de personne dont les gens veulent se servir, pas moi.” Chaque fois qu’il arrive quelque chose, tu commences par rendre un verdict sur toi-même et te fermer. Quel que soit le problème, tu recules et tu évites de prendre des initiatives, et tu crains d’assumer des responsabilités. Tu te dis : “Je suis né stupide. Où que j’aille, personne ne m’aime. Je ne peux pas trop m’avancer, je ne dois pas montrer mes minuscules capacités. Si quelqu’un me recommande, cela prouve que je fais l’affaire. Mais si personne ne me recommande, alors il ne faudrait pas que je prenne l’initiative de dire que je peux assumer le travail et le faire bien. Si je ne suis pas confiant à ce sujet, je ne peux pas dire que je le suis et, si je gâche tout, que ferais-je alors ? Et si j’étais émondé ? J’aurais tellement honte ! Ne serait-ce pas humiliant ? Je ne peux pas laisser cela m’arriver.” Regarde un peu : cela n’a-t-il pas affecté ton comportement ? Dans une certaine mesure, ton attitude vis-à-vis de la façon dont tu te comportes est influencée et contrôlée par tes sentiments d’infériorité. Dans une certaine mesure, on peut appeler cela une conséquence de tes sentiments d’infériorité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai senti que Dieu nous comprend vraiment. Ce qu’Il exposait était précisément ma façon de penser. Il semblait que l’importance que je plaçais dans la dignité n’était pas la seule raison de mon abattement ; il y avait une autre raison à ça. À cause de l’influence des gens et des choses autour de moi, j’avais développé un sentiment d’infériorité, j’étais devenue incapable de me percevoir correctement, et j’avais toujours l’impression que rien de ce que je faisais n’avait de valeur, alors je faisais preuve d’une précaution excessive, je me réprimais et je me restreignais dans tout ce que je faisais. J’ai repensé au fait que je n’aimais pas parler quand j’étais petite, et à la manière dont, souvent, les adultes me méprisaient ou disaient de moi que j’étais insipide ou stupide. Mais en réalité, j’avais bien mes propres opinions, même si je ne les exprimais pas à l’époque ; c’est juste que je ne parlais pas de peur de perdre la face. Je n’osais rien dire en classe, non pas parce que je ne comprenais pas, mais parce que j’avais l’impression de n’avoir aucune éloquence, ce qui me faisait peur et m’empêchait de parler. En lisant les paroles de Dieu aux réunions, j’étais capable de récolter un peu d’éclairage, mais quand je pensais à mon manque d’éloquence, je n’osais pas échanger. Et puis, quand je voyais Zhang Tong s’écarter des principes en choisissant et en utilisant le personnel, je voulais les lui rappeler, mais quand je prenais en considération la qualité de son calibre, et le fait que rien de ce que je faisais n’était bon, je laissais faire et rejetais mes propres idées, sans chercher, discuter, ou explorer ces choses davantage, et par conséquent, le travail en a pâti. Je vivais avec un complexe d’infériorité et une attitude passive et négative vis-à-vis de tout. Je ne jugeais ni les autres ni moi-même selon les paroles de Dieu, mais uniquement selon mes propres points de vue. Mon sentiment d’infériorité dominait la manière dont je voyais les choses et les gens, et il influençait mon jugement et mon chemin de poursuite. Ce sentiment d’infériorité m’avait gravement nui. Tout de suite après ça, j’ai lu encore davantage des paroles de Dieu : « Cette émotion que tu as n’est pas seulement négative, pour être plus précis, elle est en fait en opposition avec Dieu et la vérité. Tu pourrais penser qu’il s’agit d’une émotion au sein de l’humanité normale, mais aux yeux de Dieu, ce n’est pas seulement une simple question d’émotion, mais une méthode d’opposition à Dieu. C’est une méthode marquée par des émotions négatives que les gens utilisent pour résister à Dieu, aux paroles de Dieu et à la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris la nature grave du sentiment d’infériorité et les dommages qu’il cause, et qu’il n’était pas moins dommageable à une personne qu’un tempérament corrompu. Le fait de vivre avec ce type de complexe d’infériorité est en opposition directe avec Dieu et la vérité, et s’il n’est pas résolu, il ruine les chances de salut d’une personne. J’avais été piégée par ce sentiment d’infériorité depuis mon enfance, et j’avais toujours eu l’impression que rien de ce que je faisais n’avait de valeur. Quand j’étais entourée de gens qui avaient un bon calibre en particulier, je voyais encore davantage mes lacunes. Je me sentais réprimée et peinée, et j’en voulais à Dieu de ne pas m’avoir donné un bon calibre ou une bonne intelligence. Je n’étais pas satisfaite de la souveraineté et des arrangements de Dieu et je refusais de les accepter, ce qui revenait essentiellement à défier Dieu ! Comment pouvais-je ne pas être éliminée si je continuais ainsi ? Ce n’est qu’en prenant conscience de ces choses que j’ai enfin senti qu’il était trop dangereux de vivre avec un complexe d’infériorité, que je ne pouvais pas continuer ainsi, et que je devais me débarrasser de ce sentiment.

Plus tard, j’ai lu davantage des paroles de Dieu : « Comment s’évaluer correctement, se connaître et rompre avec le sentiment d’infériorité ? Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base pour acquérir une connaissance de toi-même et apprendre à quoi ressemblent ton humanité, ton calibre et ton talent et quels sont tes points forts. Par exemple, supposons que tu aimes chanter et que tu chantes bien, mais que certaines personnes n’arrêtent pas de te critiquer et de te rabaisser, en disant que tu n’as pas d’oreille et que tu chantes faux. Tu as alors le sentiment que tu ne peux pas bien chanter et tu n’oses plus chanter devant les autres. Parce que ces gens mondains, ces personnes confuses et médiocres ont formulé des évaluations et des jugements inexacts à ton sujet, les droits que ton humanité mérite ont été restreints et ton talent a été étouffé. En conséquence, tu n’oses même plus chanter une chanson et tu es seulement assez courageux pour lâcher prise et chanter à haute voix lorsqu’il n’y a personne dans les parages ou que tu es seul. Parce que tu te sens d’ordinaire si horriblement réprimé, quand tu n’es pas seul, tu n’oses pas chanter une chanson : tu n’oses chanter que lorsque tu es seul, profitant du moment où tu peux chanter haut et fort, et combien ce moment est merveilleux et libérateur ! N’en est-il pas ainsi ? À cause du mal que les gens t’ont fait, tu ne sais pas, ou tu ne peux pas voir clairement ce que tu peux réellement faire, ce en quoi tu es bon et ce en quoi tu n’es pas bon. Dans ce genre de situation, tu dois faire une évaluation correcte et prendre la bonne mesure de toi-même conformément aux paroles de Dieu. Tu dois établir ce que tu as appris et où se trouvent tes points forts, et aller faire tout ce que tu peux faire. Quant à ces choses que tu ne peux pas faire et quant à tes défauts et lacunes, tu dois y réfléchir et les connaître, et tu dois également évaluer avec précision et savoir à quoi ressemble ton calibre, et s’il est bon ou mauvais. Si tu ne peux pas comprendre tes propres problèmes ou en acquérir une connaissance claire, alors demande aux gens qui t’entourent et qui ont de la compréhension de t’évaluer. Que ce qu’ils disent soit exact ou non, cela te donnera au moins quelque chose à prendre comme référence et à considérer et cela te permettra d’avoir un jugement ou une caractérisation basiques de toi-même. Tu pourras alors résoudre le problème essentiel des émotions négatives comme l’infériorité, et en sortir progressivement. De tels sentiments d’infériorité sont faciles à résoudre si l’on peut les discerner, s’y éveiller et chercher la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai trouvé un moyen de me débarrasser de ce sentiment d’infériorité. Je devais utiliser les paroles de Dieu pour me comprendre et me mesurer, et je pouvais aussi demander aux gens qui me connaissaient bien de m’évaluer. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu ! Je sais désormais à quel point il est dangereux de vivre avec un complexe d’infériorité. Je veux me débarrasser de ce sentiment, alors s’il Te plaît, aide-moi. » Plus tard, j’ai demandé à mes partenaires de m’évaluer. Ils ont dit : « Étant donné la pureté de ta compréhension des paroles de Dieu, et ta capacité à échanger sur les paroles de Dieu au sujet de tes corruptions et de ton état, et d’aider les autres à résoudre leurs problèmes concrets, tu n’es pas aussi incompétente que tu ne le dis. Même si ton calibre n’est pas immense, du moment que tu mets tout ton cœur à faire les choses, tu peux faire du travail concret. » En entendant mes frères et sœurs dire ça, je me suis sentie plus apaisée, et je me suis dit : « Même si je ne suis pas aussi douée que certains pour m’exprimer, tout le monde peut me comprendre dans mon échange. Je ne devrais pas me sentir contrainte. Je devrais juste échanger autant qu’il m’est possible de le faire. Je ne devrais pas seulement penser aux moyens de m’attirer l’admiration des autres ; je dois me concentrer sur la manière d’échanger de manière pragmatique pour résoudre des problèmes et apporter des avantages aux frères et sœurs. En outre, même si je manque de calibre, en pratiquant davantage, je peux combler mes défauts et améliorer mon calibre. Je ne devrais pas me comparer aux autres ou devenir négative et me dévaloriser. Je dois chercher l’entrée avec une attitude positive. » En prenant conscience de ces choses, j’ai été capable de me traiter correctement, et mon état d’esprit est devenu bien meilleur en faisant mon devoir.

J’ai été à nouveau choisie comme prédicatrice récemment. C’était inattendu, et j’ai craint de ne pas être à la hauteur. Puis, je me suis souvenue que les paroles de Dieu disent : « Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base pour acquérir une connaissance de toi-même et apprendre à quoi ressemblent ton humanité, ton calibre et ton talent et quels sont tes points forts » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Je dois mesurer les choses selon les paroles de Dieu. Si je n’ai pas bien fait ce devoir, ce n’était pas uniquement à cause d’un manque de calibre. C’était principalement parce que je vivais avec un complexe d’infériorité, que je ne mettais pas tout mon cœur à coopérer, et que j’étais incapable de gagner l’œuvre du Saint-Esprit. Je ne pouvais pas continuer de vivre avec ce sentiment d’infériorité, de penser à ma dignité et à mon statut. Puisque mes frères et sœurs m’ont élue, je devrais faire de mon mieux pour coopérer, et s’il devait y avoir des choses que je ne comprenais pas, je devrais m’appuyer davantage sur Dieu et solliciter l’aide des autres. Avec cet état d’esprit, je me suis sentie bien plus détendue et libérée. Peu de temps après ça, une sœur responsable du travail d’évangélisation est venue vérifier notre travail. J’ai vu qu’elle était très compétente dans son travail et dans l’échange de la vérité, et elle a mis en lumière beaucoup d’écarts et d’omissions dans notre travail. J’avais peur qu’elle dise que j’étais incompétente, mais je me suis bien vite rendu compte que je prenais à nouveau en considération ma dignité et mon statut, alors j’ai prié Dieu pour que je me rebelle contre moi-même, et j’ai voulu apprendre davantage auprès de cette sœur pour combler mes défauts. Après ça, pendant qu’on discutait du travail, je ne me suis pas retenue de partager mes points de vue, et en communiquant avec elle, j’ai gagné des chemins de pratique. À travers la direction des paroles de Dieu, j’ai échappé aux limites imposées par mon complexe d’infériorité.


19. Être compréhensif signifie-t-il avoir une bonne humanité ?

Par Wang Yin, Chine

En 2016, Sœur Ding Rui et moi faisions équipe pour superviser le travail de plusieurs Églises. Peu de temps après, une dirigeante supérieure a demandé à Ding Rui de se rendre dans une Église pour s’occuper d’une lettre de signalement là-bas. Cependant, elle est revenue en un rien de temps. Je me disais que le problème était compliqué là-bas. Elle est revenue si peu de temps après : avait-elle résolu le problème ? Sans surprise, sous peu, une lettre est arrivée pour Ding Rui de la part de la dirigeante supérieure. Elle stipulait qu’elle n’avait pas complètement résolu le problème et que quelqu’un d’autre devait réexaminer la situation. La dirigeante a dit à Ding Rui de vraiment réfléchir sur elle-même et d’en tirer une leçon. Après avoir lu ça, Ding Rui a été assez abattue et a dit : « Je ne peux pas résoudre de vrais problèmes dans mon devoir et j’ai retardé le travail de l’Église. » Je connaissais un peu le contenu de cette lettre de signalement, et c’était un problème assez complexe. Cela impliquait de nombreuses personnes et nécessiterait un échange sur beaucoup de choses. Il fallait parler aux personnes concernées individuellement : cela ne pouvait donc pas être totalement réglé rapidement. Je me suis demandé si Ding Rui n’était pas trop pressée de tout terminer. J’ai pensé à le lui faire remarquer, à l’aider à réfléchir sur elle-même et à se connaître. Mais ensuite, je me suis dit qu’elle était déjà triste, et que si je lui faisais remarquer ses problèmes, elle serait peut-être gênée et deviendrait encore plus négative. Et si ensuite, elle disait que je manquais d’empathie, qu’elle prenait ses distances avec moi et développait des préjugés à mon égard ? Nous faisions équipe depuis peu, ce serait donc difficile de bien s’entendre si les choses devenaient tendues entre nous. Compte tenu de la situation, si je disais certaines choses réconfortantes et encourageantes, elle sentirait que j’étais compréhensive et facile à vivre. Je l’ai donc consolée en disant : « C’est tout à fait normal de faire des erreurs et d’échouer parfois dans notre travail. Ne sois pas trop dure avec toi-même. Quand je débutais dans la gestion des lettres de signalement, j’avais de pires échecs que toi. » Puis je lui ai parlé des échecs que j’ai connus dans mon travail. Le regard anxieux qu’elle avait sur son visage a immédiatement disparu, et elle a dit avec joie : « J’avais peur de ce que tu allais penser de moi. Je n’imaginais pas que tu étais quelqu’un d’aussi gentil. » Quand je l’ai entendue dire ça, j’étais vraiment contente de moi. J’avais l’impression d’avoir une bonne humanité et d’être compréhensive. Une autre fois, Ding Rui m’a dit qu’elle et une sœur n’avaient pas pu travailler correctement ensemble. Elle évoquait sans cesse les problèmes de l’autre sœur, et avait l’air vraiment en colère quand elle en parlait. J’ai remarqué son côté à suranalyser les choses et son manque de conscience de soi. Je me suis souvenue d’avoir déjà entendu la dirigeante parler de leur mésentente. L’autre sœur avait un tempérament arrogant, mais Ding Rui adorait suranalyser les gens et les choses, et quand il arrivait quelque chose, elle ne l’acceptait pas comme venant de Dieu. Elle faisait la tête et ignorait quiconque portait atteinte à sa fierté. Elle ne parlait pas du travail avec eux et passait sa colère sur son travail, retardant son avancement. La dirigeante avait échangé avec elle, mais elle n’avait pas réfléchi sur elle-même et n’avait rien appris sur elle-même. Cette autre sœur avait quelques problèmes, mais ceux de Ding Rui étaient pires. Je voulais lui faire remarquer ses problèmes, mais ensuite, je me suis demandé : « Si je les évoque sans prendre de gants, allait-elle dire que je la traitais injustement ? Est-ce que je ne perdrais pas alors la bonne impression qu’elle avait de moi ? » J’ai donc abondé dans son sens en disant : « La sœur avec qui tu faisais équipe avait aussi quelques problèmes dans certains domaines. »

Plus tard, le devoir de Ding Rui a été changé et elle a pris en charge un travail différent. J’ai fait équipe avec quelqu’un d’autre. Dès qu’elle m’a vue, elle m’a dit : « Quand j’ai su que j’allais travailler avec toi, j’ai ressenti une grosse pression. J’ai entendu dire que tu avais une bonne humanité et que tu travaillais bien avec tout le monde. Si nous avons du mal à travailler en équipe, je serai totalement révélée. Ce sera certainement un problème concernant mon humanité. » Lorsqu’elle a dit ça, je me suis félicitée au lieu de réfléchir sur moi-même. J’avais l’impression d’avoir vraiment une bonne humanité. Et une fois, une sœur qui faisait équipe avec Ding Rui m’a vue et m’a dit : « Elle et moi ne travaillons pas bien ensemble, mais elle dit toujours à quel point vous travailliez bien ensemble. Je suppose que je suis vraiment corrompue. » Je pensais que la fierté de Ding Rui en prenait un coup parce que cette sœur était trop franche, trop directe concernant les problèmes de Ding Rui. Quand j’interagissais avec Ding Rui, j’étais tolérante et patiente vis-à-vis de ses problèmes, et j’évitais toute discussion conflictuelle avec elle. Je prenais l’initiative de discuter avec elle de tout problème lié au travail et sollicitais souvent ses suggestions. Cela empêchait tout conflit. Peu de temps après, j’ai entendu la dirigeante dire que Ding Rui était assez arrogante et qu’elle n’acceptait pas les vérités. Elle ne travaillait jamais bien avec les autres. Elle a été renvoyée parce qu’elle n’a pas changé après avoir échangé avec elle, et n’était pas efficace dans son devoir. Plus tard, la dirigeante a soulevé mes problèmes, disant : « En tant que dirigeante, quelle que soit la gravité du problème d’un frère ou d’une sœur, si tu ne l’évoques jamais, que tu ne les émondes pas et que tu ne les exposes pas, mais que tu surprotèges tes relations, c’est être irresponsable dans ton travail ! C’est comme ça que tu étais avec Ding Rui. Elle ne peut travailler correctement avec personne d’autre, mais elle est contente de travailler avec toi. Elle dit que tu es bienveillante et compréhensive. Tu devrais réfléchir à ça ! » Puis une autre dirigeante a dit : « Dernièrement, les évaluations de tout le monde te concernant ont été positives, disant que tu es compréhensive et agréable. Tout le monde a une place pour toi dans son cœur et personne ne cherche les vérités dans les choses. C’est un problème que tu as. En travaillant de cette façon, tu ne loues pas Dieu et ne Lui portes pas témoignage. » Au début, j’ai eu du mal à l’intégrer. J’en ai pleuré, je me suis sentie injustement traitée, et je me suis trouvée des excuses intérieurement. Le fait que les autres disent des choses positives sur moi signifiait que j’avais une bonne humanité et que j’étais facile à vivre. Comment pouvaient-ils dire que j’avais un problème ? Puis la sœur avec qui je faisais équipe m’a également rappelée de réfléchir un peu sur moi-même. J’ai donc finalement prié Dieu calmement, Lui demandant de m’éclairer pour que je me connaisse.

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui disaient : « Quand tu interagis avec les frères et sœurs, tu dois mettre ton cœur à nu devant eux et te confier à eux pour que cela te soit bénéfique. Quand tu accomplis ton devoir, il est encore plus important que tu mettes ton cœur à nu et que tu te confies aux autres : ce n’est qu’alors que vous travaillerez bien ensemble. […] Lorsque tu interagis avec les autres, il faut d’abord qu’ils perçoivent ton vrai cœur et ta sincérité. Si, en parlant, en travaillant et en prenant contact avec les autres, les propos de quelqu’un sont superficiels, grandiloquents, obséquieux, flatteurs, irresponsables et imaginaires, ou s’il parle simplement pour rechercher la faveur de l’autre, alors ses propos manquent de toute crédibilité et il n’est pas sincère du tout. C’est son mode d’interaction avec les autres, peu importe qui sont ces autres. Une telle personne n’a pas un cœur honnête. Ce n’est pas une personne honnête. Supposons que quelqu’un soit dans un état négatif et qu’il te dise sincèrement : “Dis-moi pourquoi, exactement, je suis si négatif. Je n’arrive tout simplement pas à le comprendre !” Et supposons qu’en fait, au fond de toi, tu comprennes quel est son problème, mais qu’au lieu de le lui dire, tu lui répondes : “Ce n’est rien. Ce n’est pas de la négativité que tu manifestes. Moi aussi, je suis comme ça.” Ces paroles sont une grande consolation pour cette personne, mais ton attitude n’est pas sincère. Tu es superficiel avec elle ; pour qu’elle se sente plus à l’aise et consolée, tu t’es abstenu de lui parler honnêtement. Tu ne l’aides pas sérieusement et ne rends pas son problème évident, de telle sorte qu’elle puisse laisser sa négativité derrière elle. Tu n’as pas fait ce qu’une personne honnête aurait dû faire. Tout cela, pour essayer de la consoler et t’assurer qu’il n’y aura pas de distance ni de conflit entre vous : tu t’es montré superficiel avec elle, et ce n’est pas ce qui s’appelle être une personne honnête. Alors, pour être une personne honnête, que dois-tu faire face à ce genre de situation ? Tu dois lui dire ce que tu as vu et identifié : “Je vais te dire ce que j’ai vu et ce que j’ai éprouvé. À toi de décider si ce que je dis est juste ou pas. Si je me trompe, tu n’as pas à l’accepter. Sinon, j’espère que tu l’accepteras. Si ce que je te dis est dur à entendre pour toi et te blesse, j’espère que tu pourras l’accepter de la part de Dieu. Mon intention, mon but, c’est de t’aider. Je vois bien où est le problème : parce que tu as le sentiment que tu as été humilié et qu’il n’y a personne pour nourrir ton égo et que tu as l’impression que tout le monde te regarde de haut, que tu es attaqué et que jamais tu n’as été traité aussi injustement, tu ne l’acceptes pas et tu sombres dans la négativité. Qu’en penses-tu ? Est-ce que cela correspond à la réalité ?” En entendant cela, la personne sent que tu as raison. C’est ce que tu penses au fond, mais si tu n’es pas quelqu’un de franc, tu ne le diras pas. Tu diras : “Moi aussi, il m’arrive souvent d’être négatif.” Quand l’autre entendra que tout le monde se laisse aller à la négativité, il se dira que c’est normal pour lui d’être négatif et, au bout du compte, il ne s’en défera pas. Si tu es quelqu’un de franc et d’honnête et que tu l’aides par une attitude honnête, tu peux l’aider à comprendre la vérité et à laisser sa négativité derrière lui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). « Il y a, dans le monde, beaucoup de soi-disant “gens bien” qui énoncent de nobles paroles. Bien qu’en apparence, ils ne semblent pas avoir commis de grand mal, ils sont en fait particulièrement fourbes et fuyants. Ils sont très doués pour aller dans le sens du vent et parler avec aisance et habileté. Ce sont de faux gens bien et des hypocrites. Ils font simplement semblant d’être bons. Ceux qui suivent la voie du milieu sont les plus traîtres de tous. Ils n’offensent personne, sont charmants et mielleux, savent jouer le jeu dans toutes les situations et personne ne peut voir leurs défauts. Ils sont comme des Satans vivants ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en pratiquant la vérité que l’on peut se défaire des chaînes d’un tempérament corrompu). À travers ces paroles de Dieu, j’ai appris que si je ne disais que des choses encourageantes et flatteuses dans mes interactions avec les autres, et que je ne faisais pas remarquer les problèmes que je voyais, ce n’était pas réellement les aider, et ça ne leur était pas du tout bénéfique. Dieu dit que c’est là s’en tenir à un terrain d’entente, être une personne complaisante et fourbe. C’est là aller où le vent souffle, faisant plaisir à tout le monde, et n’offensant personne. C’est là être un Satan vivant. En réfléchissant à mon propre comportement, j’ai compris que j’étais exactement le genre de personne que Dieu exposait. Quand Ding Rui n’a pas résolu cette lettre de signalement et que le travail a dû être refait, je savais que c’était parce qu’elle cherchait à vite revenir. J’aurais dû faire remarquer son problème et l’aider à réfléchir sur elle-même. Mais j’avais peur qu’elle dise que je manquais de considération et d’humanité. J’ai donc prononcé quelques mots encourageants, et j’ai même parlé de mes échecs pour la consoler. Après avoir dit tout ça, elle n’était plus contrariée, et n’a pas beaucoup réfléchi sur son tempérament corrompu. C’est bien d’intégrer des expériences personnelles dans l’échange pour aider les autres, mais on devrait principalement utiliser ses échecs et sa connaissance de soi pour guider les autres à réfléchir et à apprendre sur eux-mêmes. Mais ce n’était pas ce que j’essayais d’accomplir en partageant mes échecs personnels. Mon but était de réconforter Ding Rui pour qu’elle ait l’impression que tout le monde était tout aussi corrompu et que les erreurs étaient totalement normales. Cela lui a subtilement permis de trop s’accommoder. Ce n’était pas là témoigner de Dieu, mais c’était l’induire en erreur. Voyant que Ding Rui ne pouvait pas bien travailler avec les autres et suranalysait toujours les gens et les choses, je ne le lui ai pas fait remarquer, et je lui ai même donné raison concernant les problèmes d’une autre sœur pour pouvoir protéger ma bonne image. Et quand je l’ai vue être capricieuse, je l’ai tout simplement laissée faire. Résultat, elle n’a pas vu ses propres problèmes et s’est permise de vivre dans son tempérament corrompu. N’était-ce pas là lui faire du mal ?

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui disait : « Il doit y avoir une norme pour “avoir une bonne humanité”. Cela n’implique pas de prendre le chemin de la modération, de ne pas s’en tenir aux principes, de s’efforcer de n’offenser personne, de chercher à s’attirer des faveurs partout où l’on va, d’être doux et doucereux avec tous ceux qu’on rencontre, et d’amener tout le monde à dire du bien de soi-même. Ce n’est pas la norme. Alors, quelle est la norme ? C’est d’être capable de se soumettre à Dieu et à la vérité. C’est aborder son devoir et toutes sortes de gens, d’événements et de choses avec des principes et le sens des responsabilités. C’est évident pour tout un chacun, tout le monde le sait clairement dans son cœur. De plus, Dieu scrute le cœur des hommes et connaît leur situation ; quels qu’ils soient, aucun d’entre eux ne peut berner Dieu. Certains hommes se vantent toujours de posséder une bonne humanité, de ne jamais dire du mal des autres, de ne jamais nuire aux intérêts de quiconque, et ils affirment n’avoir jamais convoité les biens d’autrui. Quand il y a des conflits d’intérêts, ils préfèrent même subir des pertes, plutôt que de profiter des gens, et tous les autres pensent qu’ils sont bons. Cependant, quand ils accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu, ils sont rusés et fuyants, complotant toujours à leur propre avantage. Ils ne pensent jamais aux intérêts de la maison de Dieu, ils ne considèrent jamais comme étant urgent ce que Dieu considère comme étant urgent, ne pensent jamais comme Dieu pense et ne mettent jamais de côté leurs propres intérêts pour accomplir leurs devoirs. Ils ne renoncent jamais à leurs propres intérêts. Même quand ils voient des personnes malfaisantes commettre le mal, ils ne les exposent pas ; ils n’ont absolument aucun principe. Quelle sorte d’humanité est-ce là ? Ce n’est pas une bonne humanité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Une personne véritablement bonne peut accepter la vérité et se soumettre à Dieu. Elle est responsable et a un fardeau dans son devoir. Elle fait respecter les principes et protège le travail de l’Église. Elle a également des principes vis-à-vis des autres. En voyant les problèmes ou les fautes d’un frère ou d’une sœur, elle peut proposer l’échange approprié et aider. Si quelqu’un viole les principes et perturbe sérieusement le travail de l’Église, elle peut l’émonder et l’exposer comme il se doit, et n’agit pas en fonction de ses sentiments et par peur de l’offenser. Elle peut faire respecter les principes et protéger le travail de l’Église. C’est là avoir réellement une bonne humanité. Avant, je pensais que le fait de ne pas émonder quelqu’un pour ses erreurs, de ne pas exposer ses défauts ni l’embarrasser était là faire preuve de compréhension et de bonne humanité. Pendant des années, peu importe avec qui j’interagissais, j’ai toujours choisi mes mots pour être réconfortante et gentille. J’ai toujours fait en sorte que les autres me voient comme quelqu’un de raisonnable et compréhensif, me pliant à leur humeur, disant des choses réconfortantes. Je ne faisais pas directement remarquer les problèmes des autres que je voyais dans leurs devoirs. Je disais même des choses agréables, réconfortantes pour les duper, ou je l’exprimais avec beaucoup de douceur. Tout le monde me louait pour avoir une bonne humanité et être facile à vivre. Je me voyais comme quelqu’un de bon, et j’en étais fière. À travers l’exposition des paroles de Dieu, j’ai réalisé que pendant des années, les situations dans lesquelles je pensais avoir été quelqu’un de bon étaient en fait les philosophies des relations mondaines de Satan. J’avais l’air d’avoir une bonne humanité : j’étais conciliante et je n’offensais personne. J’étais en bons termes avec tout le monde, mais dans mon cœur, je ne considérais que mes propres intérêts. J’étais totalement irresponsable envers mon travail et l’entrée dans la vie des autres. Je n’étais vraiment pas quelqu’un de bon. J’étais égoïste, ignoble, une personne complaisante et fourbe, qui paraissait gentille. En pensant à la façon dont j’avais l’habitude de me vanter d’avoir une bonne humanité, et au fait que je me considérais comme quelqu’un de bon, je n’avais vraiment pas honte. Quand j’ai réalisé ça, j’ai dit une prière : « Ô mon Dieu, Tes paroles m’ont montré ce qu’était la véritable bonne humanité. Je veux mettre la vérité en pratique et être quelqu’un avec une bonne humanité. »

Par la suite, l’Église m’a fait faire équipe avec Chen Lin et Li Yue afin d’abreuver les nouveaux croyants. Sous peu, j’ai découvert que Li Yue était négligente et irresponsable dans son devoir. Elle était souvent occupée par des affaires personnelles, ce qui retardait le travail. Chen Lin et moi avons échangé avec elle, lui demandant de gérer ses priorités afin que le travail de l’Église ne prenne pas de retard. À ma grande surprise, elle ne l’a pas accepté, mais s’est trouvé des excuses et s’est emportée. Chen Lin a intégré les paroles de Dieu dans son échange et dans l’analyse de son problème, mais Li Yue n’avait aucune conscience d’elle-même. Elle disait qu’elle manquait de stature et qu’elle ne pouvait pas mettre la vérité en pratique. En la voyant agir ainsi, je me suis dit que si je continuais à décortiquer son problème, elle dirait certainement que j’étais exigeante, que je n’avais pas une bonne humanité et que je la contraignais. Je me suis dit que je ne devrais pas l’exposer, pour que l’on continue à bien s’entendre. Je l’ai donc poliment rassurée : « Ta stature est petite, et nous pouvons comprendre. À l’avenir, ne retarde pas le travail, c’est tout. » Quand j’ai dit ça, les sourcils froncés de Li Yue se sont détendus et elle n’était plus aussi contrariée. Après ça, elle est devenue très sympathique avec moi. J’étais très contente et je me suis dit que j’avais bien eu la bonne approche pour l’échange. Même si je lui avais fait remarquer son problème, elle pensait toujours beaucoup de bien de moi. Plus tard, Li Yue manquait toujours de fardeau dans son devoir, et a même eu des a priori sur Chen Lin, disant qu’elle était trop exigeante. Chen Lin a fait remarquer mon problème, en disant : « Sais-tu quelle était la nature de ton échange avec Li Yue l’autre jour ? Nous avons échangé avec elle pour l’aider à se connaître, à réfléchir sur elle-même et à se repentir. Mais non seulement ce que tu as conclu ne l’a pas aidée à réfléchir, mais cela lui a aussi laissé penser que tu étais compréhensive alors que j’étais trop exigeante. Ce que tu as fait est de nature perturbatrice et sabotante, et ne l’a pas du tout aidée. » Les mots de Chen Lin m’ont transpercée. Dans ma douleur, j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu ! Face à l’émondage, je n’ai pas réalisé la gravité de ce problème. Mais je sais que c’est Toi qui autorises tout ce à quoi je suis confrontée chaque jour. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je me connaisse. »

Après ça, j’ai lu un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « La première technique utilisée par les antéchrists pour contrôler les gens consiste à rallier leur cœur. Combien de façons y a-t-il de rallier le cœur des gens ? Les attirer avec de petites faveurs est une façon. Parfois, les antéchrists donnent aux gens de belles choses, parfois ils les complimentent, parfois ils leur font de petites promesses. Et parfois, les antéchrists voient que certains devoirs peuvent permettre aux gens d’être sous les projecteurs, ou que d’autres pensent que ces devoirs peuvent apporter des avantages à celui qui les fait et faire en sorte que tout le monde les estime, et ils attribuent ces devoirs à ceux qu’ils veulent rallier à leur cause. […] Certaines personnes sont trop sentimentales, et elles sont toujours contraintes par leurs sentiments lorsqu’elles font leur devoir, et leur dirigeant dit : “Ça va, c’est dû à ta petite stature.” Certaines personnes sont paresseuses et déloyales dans leur devoir, mais leur dirigeant ne les réprimande pas, au lieu de cela, ils disent des choses agréables que ces personnes veulent entendre à chaque instant afin de leur plaire et qu’elles les qualifient de bons, et pour leur montrer à quel point ils sont compréhensifs et aimants. Ces personnes pensent : “Notre dirigeant est comme une mère aimante. Il ressent vraiment de l’amour pour nous : il représente vraiment Dieu. Il vient vraiment de Dieu !” Dans cela, l’implication tacite est que leur dirigeant peut agir comme le porte-parole de Dieu, qu’il peut représenter Dieu. Est-ce là le but de ce dirigeant ? Peut-être que ce n’est pas si clair, mais l’un de ses objectifs est évident : il voudrait que les gens disent qu’il est un merveilleux dirigeant, attentionné envers les autres, compatissant envers les faiblesses des gens et comprenant très bien leur cœur. Lorsque certains dirigeants d’Église voient des frères ou des sœurs faire leur devoir superficiellement, ils ne les réprimandent pas, bien qu’il le devrait. Quand ils voient clairement que les intérêts de la maison de Dieu sont en train de souffrir, ils ne s’en soucient pas ou ne posent pas de questions, et ils ne provoquent pas la moindre offense aux autres. En fait, ils ne tiennent pas réellement compte des points faibles des autres. Au lieu de cela, leur intention et leur but est d’essayer de rallier le cœur des gens. Ils en sont pleinement conscients que : “Tant que je fais ça, et ne fais offense à personne, on pensera que je suis un bon dirigeant. On aura une bonne et haute opinion de moi. Je serai approuvé et apprécié.” Ils ne se soucient guère des torts causés aux intérêts de la maison de Dieu ou à quel point le peuple élu de Dieu subira de grandes pertes dans son entrée dans la vie, ou à quel point leur vie d’Église sera perturbée, ils persévèrent simplement dans leur philosophie satanique et s’abstiennent de faire offense à quiconque. Il n’y a jamais dans leur cœur de culpabilité. Quand ils voient quelqu’un provoquer des interruptions et des perturbations, tout au plus, ils parleront un peu de cela avec eux, minimisant le problème avant de tourner définitivement la page. Ils n’échangeront pas sur la vérité ou ne relèveront pas non plus l’essence du problème de cette personne-là, et encore moins disséqueront-ils son état, et ils n’échangeront jamais sur ce que sont les intentions de Dieu. Les faux dirigeants n’exposent ou ne dissèquent jamais le genre d’erreurs que les gens commettent fréquemment, ni les tempéraments corrompus que les gens révèlent souvent. Ils ne résolvent aucun problème réel, mais ils encouragent toujours les pratiques erronées et les révélations de corruption des gens, et quelles que soient la négativité et la faiblesse des gens, ils ne prennent pas cela sérieusement. Ils prêchent simplement quelques formules et doctrines, et disent quelques paroles d’exhortation pour traiter la situation de manière superficielle, essayant de maintenir l’harmonie. En conséquence, le peuple élu de Dieu ne sait pas comment réfléchir sur lui-même ni comment se connaître lui-même, il n’y a aucune résolution face à n’importe quels tempéraments corrompus qu’il révèle et il vit au milieu des paroles, et des doctrines, des notions et de l’imagination, sans aucune entrée dans la vie. Ils ont même au fond d’eux cette croyance : “Notre dirigeant a encore plus de compréhension pour nos faiblesses que Dieu. Notre stature est trop petite pour être à la hauteur des exigences de Dieu. Mais nous n’avons qu’à satisfaire aux exigences de notre dirigeant : en nous soumettant à notre dirigeant, nous nous soumettons à Dieu. Si un jour le Supérieur renvoie notre dirigeant, nous nous ferons entendre : pour garder notre dirigeant et empêcher qu’il soit renvoyé, nous négocierons avec le Supérieur et nous le forcerons à accepter nos demandes. C’est ainsi que nous ferons ce qu’il faut pour notre dirigeant.” Lorsque les gens ont de telles pensées dans leur cœur, lorsqu’ils ont établi une telle relation avec leur dirigeant et que ce genre de dépendance, d’envie et d’adoration s’est élevé dans leur cœur envers lui, ils en viennent à avoir une foi toujours plus grande dans ce dirigeant, et veulent tout le temps écouter les paroles du dirigeant, plutôt que de chercher la vérité dans les paroles de Dieu. Un tel dirigeant a presque pris la place de Dieu dans le cœur des gens. Si un dirigeant est disposé à entretenir une telle relation avec les élus de Dieu, s’il retire de cela un sentiment de plaisir dans son cœur et croit que les élus de Dieu doivent le traiter ainsi, alors il n’y a aucune différence entre ce dirigeant et Paul, il a déjà emprunté le chemin d’un antéchrist, et le peuple élu de Dieu a déjà été fourvoyé par cet antéchrist, et manque totalement de discernement » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Dieu expose les antéchrists comme incroyablement méprisables et malfaisants. Pour renforcer leur place dans le cœur des autres, ils n’offensent jamais les gens. S’ils remarquent que quelqu’un viole les principes, ils n’échangent pas sur la vérité pour résoudre le problème, ou ne l’exposent pas pour y mettre un terme. Au lieu de ça, ils disent des choses gentilles pour gagner le soutien des autres, pour que les autres les aiment, pensent qu’ils sont aimants, compréhensifs, et indulgents alors qu’ils résistent et détestent les paroles et les exigences de Dieu, ne les pratiquent pas et n’entrent pas dedans. Les antéchrists font passer les autres avant eux-mêmes. J’ai réfléchi à la nature de mes actions, qui était exactement comme celle d’un antéchrist. J’avais clairement vu des erreurs dans les devoirs des frères et sœurs. Certaines étaient même graves, et avaient déjà eu un impact sur le travail, alors j’aurais dû les faire remarquer. Ils auraient alors pu voir l’essence du problème et ses conséquences graves, et se repentir rapidement. Mais j’avais peur qu’exposer les problèmes des gens les offense, alors j’ai cédé à leur chair, prononçant des choses gentilles pour gagner leur soutien. En échangeant et en exposant le problème de Li Yue, je n’ai pas collaboré avec Chen Lin pour guider Li Yue à se connaître elle-même. J’avais peur qu’elle ait des a priori sur moi si j’étais sévère dans mes propos, alors j’ai suivi ses sentiments : j’ai été gentille. Je suis donc passée pour quelqu’un de plus aimant que Chen Lin, capable de pardonner et de tolérer ses faiblesses, rendant Li Yue incapable de reconnaître ses propres problèmes et tenant tête à Chen Lin. C’est comme ça que j’étais avec Ding Rui également. Je voyais son problème, mais au lieu d’échanger et de l’aider, de la guider pour qu’elle réfléchisse et voie son problème, je lui donnais toujours satisfaction. De cette façon, je ne louais pas Dieu, ne Lui portais pas témoignage dans mon devoir, et n’assumais pas mes responsabilités. J’étais dirigeante, mais quand je voyais des frères et sœurs violer des principes en agissant selon leurs tempéraments corrompus, je n’échangeais pas sur la vérité pour résoudre le problème. Je cédais à leur chair, disant des choses réconfortantes pour les duper. Je les encourageais à vivre dans des tempéraments corrompus, en les accommodant et les épargnant. La nature de ce que je faisais était d’empêcher les autres d’entrer dans la vérité-réalité. Ils ne connaissaient pas la vérité, ne comprenaient pas Dieu, résistaient aux exigences de Dieu et les détestaient. Mais ils pensaient tous que j’étais formidable, disant que j’étais indulgente et compréhensive, et on devenait de plus en plus proches. N’était-ce pas induire les gens en erreur ? J’ai compris qu’en vivant selon des philosophies sataniques et en étant quelqu’un de gentil, je ne faisais que faire le mal. En apparence, je traitais bien les autres, mais en réalité, je nuisais aux frères et sœurs, et je retardais le travail de l’Église. J’étais trop hypocrite ! J’utilisais une tactique sournoise pour gagner l’admiration et l’adoration des autres. Je suivais le chemin d’un antéchrist ! Au cours de ces années, j’avais renoncé à ma famille et à mon travail pour faire des devoirs. J’avais pas mal souffert, et beaucoup travaillé également. Je n’aurais jamais imaginé que je finirais sur le chemin d’un antéchrist ! J’ai été saisie de peur. Je me suis sentie encore plus écœurée et dégoûtée par moi-même. En larmes, j’ai prié : « Ô mon Dieu ! J’ai poursuivi le statut et j’ai protégé mes relations pour gagner le soutien des autres. Mon tempérament Te dégoûte tellement, et si je suis punie, ce sera Ta justice. Ô mon Dieu, je suis disposée à me repentir. »

Un peu plus tard, Li Yue faisait toujours de l’à-peu-près dans son devoir, n’accomplissant rien, et n’avait toujours pas changé après l’échange. Nous avons parlé de ses problèmes à notre dirigeante. Quelques jours plus tard, la dirigeante a assisté à notre réunion et a échangé sur les problèmes de Li Yue pour l’aider. Mais Li Yue ne se connaissait toujours pas elle-même. La dirigeante nous a demandé à Chen Lin et à moi d’exposer notre position : compte tenu de la situation, Li Yue devrait-elle être renvoyée ? Cette question m’a un peu prise par surprise. Je me disais que Li Yue était assise juste là. Comment pouvais-je dire quoi que ce soit ? Si je disais la vérité et qu’elle était renvoyée, alors il se pourrait qu’elle me déteste. J’avais le sentiment qu’il ne fallait pas que je m’exprime. À ce moment-là, j’ai eu une forte sensation de culpabilité. J’ai réalisé qu’une fois encore, je pensais à protéger ma place dans le cœur des autres. J’ai prié Dieu en silence dans mon cœur : « Ô mon Dieu, je pense à vivre selon des philosophies sataniques, à protéger mon image, à agir de nouveau comme une personne complaisante. S’il Te plaît, guide-moi pour que je dise la vérité et que je me rebelle contre mes motivations erronées. » Je me suis rappelée d’un passage des paroles de Dieu après avoir prié. Dieu dit : « Si ton cœur est de plus en plus honnête et de plus en plus orienté vers Dieu, que tu sais protéger les intérêts de la maison de Dieu lorsque tu accomplis ton devoir et que ta conscience est troublée lorsque tu ne parviens pas à protéger ces intérêts, alors c’est la preuve que la vérité a eu un effet sur toi et qu’elle est devenue ta vie. Une fois que la vérité sera devenue vie en toi, lorsque tu observeras quelqu’un qui blasphème contre Dieu, qui ne craint pas Dieu, qui est négligent dans l’accomplissement de son devoir ou qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, tu réagiras selon les vérités-principes et tu seras capable d’identifier et d’exposer cette personne, si nécessaire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu m’ont montré que lorsque des choses surviennent, nous devons rester aux côtés de Dieu et maintenir le travail de l’Église. Quand nous voyons les autres violer les principes, perturber le travail de l’Église, nous ne pouvons pas les protéger. Nous devons suivre les vérités-principes. C’est la véritable ressemblance humaine que Dieu nous demande de vivre. En se basant sur le comportement de Li Yue, elle n’était pas faite pour continuer à accomplir ce travail à ce moment-là. Il ne fallait pas que j’aie peur de l’offenser. Je devais maintenir le travail de l’Église, être une personne honnête et clarifier ma position. Alors j’ai expliqué mon point de vue. Après avoir tout bien pesé, la dirigeante a renvoyé Li Yue.

Après ça, on m’a mise avec Sœur Wang Jia pour faire un devoir. Lors de nos interactions, j’ai remarqué que parfois, elle retardait le travail de l’Église pour des questions personnelles. J’ai échangé avec elle sur le fait que le travail devait être prioritaire. Peu après, j’ai entendu notre dirigeante dire qu’elle allait promouvoir Wang Jia pour gérer un point du travail. Je me suis dit que Wang Jia avait du calibre et était compétente, alors elle s’en sortirait bien en dirigeant le travail. Mais lorsque ses questions personnelles entraient en conflit avec le travail, parfois elle ne donnait pas la priorité à son devoir. Si elle ne prenait pas conscience de ce problème, le travail serait-il retardé avec elle aux commandes ? En tant que partenaire, j’avais la responsabilité d’aller échanger avec elle et de le lui faire remarquer. Mais quand j’étais sur le point de parler, j’ai hésité. J’avais déjà échangé avec elle sur ce genre de problème. Si je soulevais de nouveau le sujet, dirait-elle que je remettais le problème sur le tapis et que j’exposais sans arrêt ses défauts ? J’ai réalisé que j’étais de nouveau dans le mauvais état, alors j’ai prié en silence. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu que j’avais déjà lu et qui disait : « Dieu exige que les gens disent la vérité, qu’ils disent ce qu’ils pensent au lieu de tromper, d’induire en erreur, de railler, de satiriser, de tourner en dérision les autres, de se moquer d’eux ou de les contraindre, d’exposer leurs faiblesses, ou de les blesser. Ne sont-ce pas là les principes de la parole ? Quand on dit qu’il ne faut pas exposer les faiblesses des gens, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il ne faut pas chercher à trouver des défauts chez les autres. Ne t’accroche pas à leurs erreurs passées ou à leurs lacunes pour les juger ou les condamner. C’est le moins que tu devrais faire. Du côté proactif, comment s’exprime le discours constructif ? Il s’agit principalement d’encourager, d’orienter, de guider, d’exhorter, de comprendre et de réconforter. De plus, dans certains cas particuliers, il devient nécessaire d’exposer directement les erreurs des autres et de les émonder, afin qu’ils acquièrent la connaissance de la vérité et le désir de se repentir. Ce n’est qu’alors que l’effet attendu est atteint. Cette façon de pratiquer leur est très profitable. C’est une aide réelle et c’est constructif pour eux, n’est-ce pas ? […] Et quel est, en somme, le principe qui régit le fait de parler ? C’est celui-ci : dis ce que tu as sur le cœur et parle de tes véritables expériences et de ce que tu penses vraiment. Ces paroles sont les plus bénéfiques pour les gens, elles subviennent à leurs besoins, elles les aident, ce sont les paroles les plus positives. Refuse de dire les fausses paroles, les paroles qui ne profitent pas aux gens ni ne les édifient : cela t’évitera de leur faire du mal et de les faire trébucher, de les plonger dans la négativité et d’avoir un effet négatif. Il faut que tu dises des choses positives. Tu dois t’efforcer d’aider les gens autant que tu le peux, de leur faire du bien, de les sustenter, de produire en eux une vraie foi en Dieu ; et tu dois faire en sorte que les gens soient aidés et qu’ils y gagnent beaucoup, grâce à ton expérience des paroles de Dieu et de la façon dont tu résous les problèmes, et qu’ils soient en mesure de comprendre la voie de l’expérience de l’œuvre de Dieu et d’entrer dans la vérité-réalité, ce qui leur permettra d’avoir une entrée dans la vie et de faire grandir leur vie : tout cela est le résultat du fait que tes paroles sont empreintes de principes et qu’elles édifient les gens » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). J’ai trouvé un chemin de pratique à travers les paroles de Dieu. Dans mes interactions, je dois dire la vérité pour que les gens en bénéficient et soient édifiés. Je ne peux pas me moquer d’eux, être sarcastique, ou les ridiculiser. J’ai aussi compris que quand Dieu dit de ne pas exposer les faiblesses de quelqu’un, il s’agit de ne pas s’en tenir à leurs erreurs ou leurs défauts, et les juger et les condamner. Faire remarquer et exposer leurs problèmes pour qu’ils puissent en tirer une leçon ne signifie pas exposer les faiblesses. C’est là une aide bienveillante. Wang Jia ne se connaissait pas elle-même, et faire remarquer son problème était un rappel et une aide. Même si elle ne l’acceptait pas de suite et qu’elle avait une piètre opinion de moi, je devrais le traiter en conséquence. Tant qu’elle poursuivait la vérité, plus tard, elle chercherait la vérité, se connaîtrait elle-même, et changerait. En comprenant cela, j’ai échangé avec Wang Jia sur son problème. Plus tard, Wang Jia a dit dans un essai qu’elle a écrit : « Si la sœur avec qui je faisais équipe n’avait pas exposé et décortiqué mon problème, je n’aurais pas réfléchi sur moi-même ni vu la gravité de mon problème, et je me serais encore moins repentie ou aurais encore moins changé. » En voyant que Wang Jia avait gagné cette compréhension, j’ai remercié Dieu dans mon cœur. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont aidée à voir le vrai visage de mon comportement de gentille et ont changé mon point de vue erroné sur la poursuite. Dieu soit loué pour Son salut !


20. J’ai entendu la voix de Dieu

Par Mathieu, France

J’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours il y a plus de deux ans. Pour être honnête, j’ai obtenu plus qu’au cours des dix années que j’avais passées en tant que croyant au sein de la communauté religieuse.

Je m’appelle Mathieu et je suis né à Lyon, en France, dans une famille catholique. J’ai reçu une éducation catholique traditionnelle c’est-à-dire le baptême, la messe, l’imposition des mains et le pèlerinage. Devenu adulte, je me suis rendu compte que les prêtres catholiques prêchaient toujours les mêmes vieilles doctrines, sans aucun contenu nouveau. C’était une atmosphère froide, et la foi de beaucoup de croyants s’était affaiblie. J’avais le sentiment que cet endroit était dépourvu de l’œuvre du Saint-Esprit et que je ne pourrais pas y obtenir la vie. Pour moi, c’était décourageant. J’aspirais à trouver une Église ayant l’œuvre du Saint-Esprit, où je pourrais sentir la présence du Seigneur. J’ai décidé de quitter le catholicisme pour trouver ce genre d’Église. Je me suis ensuite retrouvé à Genève, où je suis allé à l’université et où j’ai rejoint une Église chrétienne évangélique locale. Cependant, je me suis aperçu que le pasteur ne faisait que prêcher des paroles bibliques et des doctrines, scander des slogans et parler de dons spirituels et de théories théologiques qui étaient sans rapport avec la réalité. Rien ne me touchait ni ne m’aidait à connaître le Seigneur. Une autre chose que j’ai remarquée et qui m’a encore plus choqué, c’était l’idolâtrie. Il y avait à côté de la chaire un portrait du pasteur principal, et chaque fois qu’un nouveau venu rejoignait l’Église, le pasteur local lui demandait de saluer le portrait du pasteur principal. Le pasteur adressait chaque jour aux croyants ses propres interprétations des Écritures et les frères et sœurs les traitaient comme leur pain quotidien, comme s’ils lisaient les paroles de Dieu. Ils les pratiquaient même comme s’il s’était agi des propres paroles de Dieu. Cela me mettait vraiment mal à l’aise. Cela ne me semblait pas juste. Je voyais que le Seigneur n’était pas dans cette Église, et j’ai donc quitté cette Église également. Je me suis demandé : « Où est vraiment le Seigneur ? » Je me sentais vraiment vide spirituellement et je me demandais si le Seigneur ne m’avait pas rejeté. À partir de ce moment-là, j’ai lu la Bible par moi-même à la maison. J’ai beaucoup lu le troisième chapitre de l’Apocalypse, et la partie qui parle de l’Église de Philadelphie m’a particulièrement marqué. « Parce que tu as gardé la parole de la persévérance en moi, je te garderai aussi à l’heure de la tentation qui va venir sur le monde entier, pour éprouver les habitants de la terre. Je viens bientôt. Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne. Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n’en sortira plus » (Apocalypse 3:10-12). Ces versets me rendaient vraiment heureux, car ils regorgeaient de mystère et de promesses. J’ai vu que le Seigneur disait clairement qu’il y aurait une Église qu’Il approuverait, l’Église de Philadelphie. J’ai eu le sentiment que le Seigneur disait : « Je suis dans cette Église. » Cela m’a amené à me demander où était cette Église. Poursuivant ma lecture, j’ai trouvé ceci : « Voici, Je Me tiens à la porte, et Je frappe. Si quelqu’un entend Ma voix et ouvre la porte, J’entrerai chez lui, Je souperai avec lui, et lui avec Moi » (Apocalypse 3:20). J’ai été très enthousiasmé en lisant que le Seigneur annonçait clairement qu’Il frapperait à la porte. Je me suis demandé comment, exactement, Il allait frapper et si cela voulait dire qu’Il reviendrait bientôt. J’ai trouvé cela incroyablement éclairant, et cela m’a donné envie de continuer à chercher.

Le soir du 1er mai 2018, j’ai de nouveau prié Dieu de tout mon cœur et de toute mon âme : « Ô mon Dieu, je T’en prie, éclaire-moi. Je sais que Tu arrives bientôt. S’il Te plaît, fais-moi comprendre Ton Intention. » Le lendemain, je suis allé travailler comme d’habitude. Je suis allé au bord du lac Léman pour ma pause déjeuner et je me suis assis sur un banc. C’est alors que j’ai remarqué quelqu’un au loin, alors je me suis approché avec l’intention de partager l’Évangile avec lui. À ma grande surprise, il m’a dit : « Mon frère, le sais-tu ? Le Seigneur est revenu et a exprimé des millions de paroles. » En entendant cela, j’ai été interloqué et je me suis demandé : « Pourquoi ce frère dit-il cela ? Le Seigneur est-Il vraiment revenu ? » Alors que nous continuions à échanger, les questions se sont succédé dans mon esprit : « le Seigneur est-Il revenu ? Comment le Seigneur est-Il revenu ? » Il m’a donné l’adresse du site Internet de l’Église de Dieu Tout-Puissant et m’a dit : « Tu pourras en savoir plus sur ce site. »

Dès mon retour au bureau, je suis allé sur le site Internet de l’Église de Dieu Tout-Puissant. La toute première chose que j’y ai vue, c’est : « Christ des derniers jours est apparu en Chine. » Cette nouvelle m’a stupéfait, et ce qui était encore plus étonnant, c’était qu’il y ait sur le site Internet toutes sortes de livres, notamment deux livres qui m’ont vraiment marqué : « La Parole apparaît dans la chair » et « Déclarations de Christ des derniers jours ». Comme j’avais vraiment envie de comprendre de quoi il s’agissait, j’ai cliqué sur le premier livre, « La Parole apparaît dans la chair », et j’ai lu ce passage : « Tous ceux de Mon peuple qui servent devant Moi devraient songer au passé : votre amour pour Moi était-il entaché d’impureté ? Votre loyauté envers Moi était-elle pure et sans réserve ? La connaissance que vous aviez de Moi était-elle vraie ? Quelle place est-ce que J’occupais dans votre cœur ? Est-ce que J’habitais votre cœur entièrement ? Combien Mes paroles ont-elles accompli en vous ? N’essayez pas de Me berner ! Je comprends parfaitement ces choses ! Aujourd’hui, comme la voix de Mon salut est proférée, votre amour pour Moi a-t-il augmenté ? Une partie de votre loyauté envers Moi a-t-elle été purifiée ? La connaissance que vous avez de Moi s’est-elle approfondie ? La louange accordée dans le passé a-t-elle jeté une base solide pour votre connaissance aujourd’hui ? Dans quelle mesure êtes-vous occupés par Mon Esprit ? Quel espace Mon image occupe-t-elle en vous ? Mes déclarations ont-elles fait mouche en vous ? Sentez-vous vraiment que vous n’avez nulle part où cacher votre honte ? Croyez-vous vraiment que vous n’êtes pas qualifiés pour être Mon peuple ? Si vous ignorez complètement questions sus-évoquées, alors cela montre que tu pêches en eaux troubles, que tu es là juste pour faire de la figuration, et au moment que J’ai prédestiné, tu seras certainement éliminé et jeté dans le puits de l’abîme une deuxième fois. Ce sont là Mes paroles d’avertissement, et quiconque les prend à la légère sera frappé par Mon jugement, et, à l’heure convenue, subira le désastre. N’est-ce pas le cas ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 4). Ces paroles m’ont semblé vraiment chargées d’autorité, comme si Dieu Lui-même me parlait face à face, me demandant : « As-tu un véritable amour pour Moi ? Ta soumission à Moi est-elle véritable ? » Je me suis senti un peu mal à l’aise parce que je servais Dieu juste pour accomplir une tâche, et non par amour. Dans mes prières, je demandais constamment des choses au Seigneur : « Ô mon Dieu, je veux ce genre de voiture, je veux ce genre de maison, je veux ce genre de travail, je veux ce genre d’épouse… » Je me suis rendu compte que tout cela était déraisonnable. Pire encore, si le Seigneur ne satisfaisait pas mes désirs extravagants, je Le blâmais. Confronté à cette exposition, j’ai eu honte, au point de vouloir trouver un endroit où me cacher, comme un enfant qui se cache pour ne pas être réprimandé par ses parents pour sa mauvaise conduite. Mais j’étais aussi très heureux, parce que j’avais l’impression que Dieu me parlait face à face. J’ai eu le sentiment que c’était la voix de Dieu, car seul Dieu peut voir dans les cœurs humains. Ces paroles m’exposaient pour ce que j’étais vraiment, me laissant sans voix. Je n’ai pas pu m’empêcher de poursuivre ma lecture. J’ai lu pas mal de passages des paroles de Dieu. Je me souviens d’un de ces passages qui m’a vraiment marqué. Dieu Tout-Puissant dit : « D’en haut, Je regarde toutes les choses, et d’en haut, J’exerce Ma domination sur toutes les choses. De la même façon, J’ai mis en place Mon salut sur la terre. Il n’y a jamais un moment où Je ne surveille pas, de Mon lieu secret, chaque mouvement des hommes, et tout ce qu’ils disent et font. Les hommes sont pour Moi des livres ouverts : Je les vois et Je les connais tous. Le lieu secret est Ma demeure, et toute la voûte des cieux est le lit sur lequel Je M’allonge. Les forces de Satan ne peuvent pas M’atteindre, car Je suis débordant de majesté, de justice et de jugement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 5). J’ai eu le sentiment que ces paroles étaient remplies de l’autorité de Dieu. Qui, en dehors de Dieu, peut voir dans nos cœurs ? Qui, en dehors de Dieu, peut nous parler directement avec une telle puissance et une telle autorité ? C’est Dieu qui a créé l’humanité, et Dieu seul peut voir les choses que nous enfouissons au plus profond de nos cœurs. J’étais certain qu’il s’agissait des paroles de Dieu et j’étais très enthousiaste. C’était un sentiment que je n’avais jamais connu auparavant. J’ai beaucoup lu ce jour-là, et je suis rentré chez moi trois heures plus tard que d’habitude. J’ai eu le sentiment que ces paroles étaient vraiment particulières. Sur le chemin du retour, je répétais sans arrêt : « Ô Dieu, je Te remercie vraiment ! J’ai reconnu Ta voix et je sais que Tu es revenu. J’ai été témoin de Ton autorité. Que toute gloire Te revienne ! » J’étais tellement enthousiaste. J’ai repensé à ma prière à Dieu de la nuit précédente, Lui demandant de m’aider à comprendre Son intention quant à Son retour. Je me suis rendu compte que Dieu avait entendu et exaucé ma prière. C’était vraiment quelque chose d’incroyable ! Mais en même temps, j’étais aussi rempli de questions : Comment le Seigneur est-Il venu ? Quelle œuvre accomplit-Il ? Afin d’obtenir des réponses à ces questions, j’ai pris contact avec les frères et sœurs de l’Église de Dieu Tout-Puissant.

Ils m’ont alors dit que le Seigneur S’était fait chair en tant que Fils de l’homme et qu’Il était venu en secret. Ils m’ont dit qu’Il avait exprimé des vérités et accompli une nouvelle œuvre, c’est-à-dire le jugement des derniers jours commençant par la maison de Dieu, annoncé dans la Bible, pour purifier et sauver complètement l’humanité. Ils ont également partagé avec moi un échange vraiment éclairant sur certains versets bibliques comme Apocalypse 16:15 : « Voici, Je viens comme un voleur. » Il y avait aussi Matthieu 24:44 : « Vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de l’homme viendra à l’heure où vous n’y penserez pas. » Le « Fils de l’homme » ne se réfère clairement pas à l’Esprit de Dieu ni à Son corps spirituel, mais à un être né de l’homme qui possède une humanité normale et l’essence de Dieu, tout comme le Seigneur Jésus, il y a deux mille ans, qui ressemblait à une personne ordinaire, mais qui était Dieu par essence. Après cela, ils ont également échangé sur Apocalypse 3:20, qui parle du Seigneur frappant à la porte. J’ai appris que « frapper » faisait référence au Seigneur exprimant de nouvelles paroles dans les derniers jours pour frapper à la porte du cœur des gens. Lorsque les vrais croyants entendent les paroles du Seigneur, ils sont capables de les reconnaître comme la voix de Dieu, et ce sont les vierges sages qui sont amenées devant Dieu et qui accueillent le retour du Seigneur. C’est également l’accomplissement de cette prophétie du Seigneur Jésus : « Mes brebis entendent Ma voix ; Je les connais, et elles Me suivent » (Jean 10:27).

J’étais sonné. J’ai pensé au fait que c’était la deuxième fois que Dieu venait œuvrer sur terre dans la chair, que cela se produisait juste au moment où je vis dans le monde, respire le même air, et qu’Il ressemble à n’importe quelle personne ordinaire. J’étais émerveillé, c’était incroyable ! Parce que j’avais toujours pensé que Dieu devrait être dans le ciel et je n’avais jamais imaginé que dans les derniers jours, Dieu viendrait sur terre dans la chair pour parler et œuvrer. Ensuite, les frères et sœurs m’ont lu quelques passages des paroles de Dieu sur Son incarnation : « L’“incarnation”, c’est l’apparition de Dieu dans la chair ; Dieu œuvre parmi l’humanité créée, à l’image de la chair. Ainsi, puisqu’Il est l’incarnation de Dieu, Il doit d’abord être chair, une chair avec une humanité normale ; c’est le prérequis le plus fondamental. En fait, l’implication de l’incarnation de Dieu est que Dieu vit et œuvre dans la chair ; que Dieu, dans Son essence même, devient chair, devient un homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’essence de la chair habitée par Dieu). « Le Dieu incarné s’appelle Christ, et Christ est la chair que revêt l’Esprit de Dieu. Cette chair ne ressemble à aucun homme qui est de chair. Cette différence est due au fait que Christ est l’incarnation de l’Esprit, plutôt que d’être de chair et de sang. Il possède à la fois une humanité normale et une divinité complète. Sa divinité n’est possédée par aucun homme. Son humanité normale sustente toutes Ses activités normales dans la chair, tandis que Sa divinité réalise l’œuvre de Dieu Lui-même. Que ce soit Son humanité ou Sa divinité, toutes deux sont soumises à la volonté du Père céleste. L’essence de Christ est l’Esprit, c’est-à-dire, la divinité. Par conséquent, Son essence est celle de Dieu Lui-même ; cette essence ne va pas perturber Sa propre œuvre, et Il ne pourrait faire aucune chose qui détruise Sa propre œuvre, de même qu’Il ne pourrait jamais prononcer des paroles qui vont contre Sa propre volonté » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’essence de Christ est la soumission à la volonté du Père céleste). D’après ces passages des paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu incarné était l’Esprit de Dieu prenant chair et venant sur terre pour parler et œuvrer afin de sauver l’humanité. Au premier abord, Christ ressemble à une personne ordinaire, mangeant, s’habillant, vivant et dormant comme n’importe qui, mais Il a une essence divine. Il peut parler à toute l’humanité avec l’identité et la position de Dieu et Il peut exprimer des vérités qu’aucun humain ne pourrait jamais exprimer. Il peut Lui-même réaliser l’œuvre de Dieu et accomplir la volonté de Dieu. Vu de l’extérieur, nous ne pouvons pas dire qu’Il est Dieu, mais quand nous entendons Sa voix, nous constatons que Ses paroles ne sont pas de ce monde. Il peut élucider des vérités et des mystères que personne n’a jamais vus ni entendus. Il peut révéler la corruption la plus profonde de l’humanité. Ce qu’Il exprime est ce que Dieu Lui-même exprime. C’est pourquoi nous croyons qu’Il est Dieu. Tout comme lorsque le Seigneur Jésus est venu pour œuvrer à l’époque, Il ressemblait à une personne normale de l’extérieur, mais Il était capable d’être le sacrifice d’expiation pour toute l’humanité afin d’absoudre nos péchés. Il pouvait nous donner la paix et la joie, et une abondance de grâce. Personne d’autre que Lui ne pourrait accomplir ce genre d’œuvre parce que les hommes ne sont que des hommes et ne possèdent pas l’essence de Dieu.

Les frères et sœurs m’ont également expliqué que Dieu Tout-Puissant est comme le Seigneur Jésus. Il ressemble à une personne ordinaire en apparence, mais Son essence est de Dieu. Il accomplit l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu, exprimant toutes les vérités qui purifient et sauvent l’humanité, et révélant des mystères qu’aucun humain ne pourrait jamais percer. Surtout des choses comme les mystères du plan de gestion de six mille ans de Dieu, les mystères des trois étapes de l’œuvre de Dieu, la manière dont Satan corrompt les gens, la manière dont Dieu sauve l’humanité étape par étape, qui va être sauvé et entrer dans le royaume des cieux, qui sera éliminé et puni, et aussi Son exposition de la nature satanique des gens… personne d’autre que Dieu ne pourrait exprimer ces vérités. Aucun humain n’en serait capable. Cela prouve que Dieu Tout-Puissant a une essence divine et qu’Il est Christ des derniers jours. Entendre tout cela m’a permis de comprendre certaines vérités de l’incarnation, et j’ai compris que Christ avait à la fois une humanité normale et une essence divine. Certaines de mes vagues imaginations et notions sur Dieu ont été éclaircies. Dieu incarné peut être vu et touché, et Il peut parler avec les gens face à face. Penser à Dieu devenant chair dans les derniers jours et venant sur terre personnellement pour exprimer des paroles pour sauver toute l’humanité était vraiment enthousiasmant et touchant pour moi. Néanmoins, quand j’ai entendu dire que Dieu S’était incarné une deuxième fois pour accomplir l’œuvre du jugement, j’ai ressenti un peu d’appréhension et j’ai eu un peu peur. Parce que je vivais encore dans le péché, je me demandais si je n’allais pas être condamné et puni lorsque le Seigneur reviendrait pour juger l’humanité. Or, en échangeant avec les frères et sœurs, j’ai appris que l’œuvre du jugement de Dieu ne consistait pas à nous condamner ni à nous punir, mais à nous purifier et à nous sauver. En fait, le Seigneur Jésus n’a accompli qu’une partie de l’œuvre du salut. Il a juste absous nos péchés. Cependant, notre nature pécheresse existe toujours. Bien que nous puissions nous dépenser pour Dieu et faire apparemment de bonnes choses, notre nature est pleine de tempéraments sataniques comme l’arrogance, la fourberie et l’intransigeance. Nous sommes souvent jaloux des autres et tout ce que nous faisons, nous le faisons pour nous-mêmes. Nous sommes incroyablement égoïstes. Nous sommes entièrement contrôlés et liés par nos tempéraments sataniques, et nous ne savons pas comment échapper à la servitude du péché. C’est un fait que nous pouvons constater tous les jours. Dieu dit : « Pour que vous soyez saints ; car je suis saint » (Lévitique 11:45). Ce verset montre clairement que nous ne méritons pas d’entrer dans le royaume des cieux. C’est pourquoi Dieu accomplit l’œuvre du jugement en vue de nous purifier et de nous sauver dans les derniers jours, afin que nous puissions être pleinement libérés de la servitude du péché et devenir des gens qui craignent Dieu et se soumettent à Lui, qui ne pèchent plus et qui ne Lui résistent plus. C’est le but de l’œuvre du jugement de Dieu, accomplissant les prophéties du Seigneur Jésus : « Sanctifie-les par ta vérité : ta parole est la vérité » (Jean 17:17). « Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira » (Jean 8:32).

Ensuite, nous avons lu deux autres passages. Les paroles de Dieu disent : « Bien que Jésus soit venu parmi les hommes et ait beaucoup œuvré, Il n’a fait que parachever l’œuvre de rédemption de toute l’humanité et a servi d’offrande pour le péché de l’homme ; Il n’a pas débarrassé l’homme de tout son tempérament corrompu. Sauver entièrement l’homme de l’influence de Satan n’exigeait pas seulement de Jésus qu’Il devienne le sacrifice d’expiation et qu’Il porte les péchés de l’homme, mais aussi que Dieu fasse une œuvre encore plus grande pour entièrement débarrasser l’homme de son tempérament corrompu par Satan. Et donc, après que l’homme ait été pardonné pour ses péchés, Dieu est redevenu chair pour conduire l’homme dans la nouvelle ère et a commencé l’œuvre du châtiment et du jugement. Cette œuvre a mené l’homme dans un domaine plus élevé. Tous ceux qui se soumettent à Sa domination jouiront d’une vérité supérieure et recevront de plus grandes bénédictions. Ils vivront véritablement dans la lumière et gagneront la vérité, le chemin et la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). « Christ des derniers jours utilise une variété de vérités pour enseigner à l’homme, exposer la substance de l’homme et disséquer les mots et les actes de l’homme. Ces paroles comprennent diverses vérités, telles que le devoir de l’homme, comment l’homme doit se soumettre à Dieu, comment l’homme doit être loyal à Dieu, comment l’homme doit vivre une humanité normale, ainsi que la sagesse et le tempérament de Dieu, et ainsi de suite. Ces paroles sont toutes axées sur la substance de l’homme et son tempérament corrompu. En particulier, les paroles qui exposent comment l’homme rejette Dieu sont prononcées au sujet de la manière dont l’homme est une incarnation de Satan et une force ennemie contre Dieu. En entreprenant Son œuvre de jugement, Dieu ne fait pas que clarifier la nature de l’homme par quelques mots ; Il l’expose et l’émonde à long terme. Toutes ces différentes méthodes d’exposition et d’émondage ne peuvent pas être remplacées par des mots ordinaires, mais par la vérité dont l’homme est totalement dépourvu. Seules des méthodes comme celles-ci peuvent être qualifiées de jugement ; c’est seulement par un jugement de ce genre que l’homme peut être conquis et entièrement convaincu au sujet de Dieu, et acquérir de surcroît une vraie connaissance de Dieu. Ce que l’œuvre du jugement apporte, c’est la compréhension par l’homme du vrai visage de Dieu et la vérité sur sa propre rébellion. L’œuvre du jugement permet à l’homme de gagner une grande compréhension des intentions de Dieu, du but de l’œuvre de Dieu et des mystères qui lui sont incompréhensibles. Cela permet également à l’homme de reconnaître et de connaître son essence corrompue et les racines de sa corruption, ainsi que de découvrir la laideur de l’homme. Ces effets sont tous causés par l’œuvre du jugement, car l’essence de cette œuvre est en fait l’œuvre d’ouverture de la vérité, du chemin et de la vie de Dieu à tous ceux qui ont foi en Lui. Cette œuvre est l’œuvre du jugement faite par Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). Puis un frère a déclaré : « Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant exprime des vérités pour juger et purifier l’humanité. Les paroles de Dieu exposent et jugent notre nature satanique, ainsi que la vérité de notre corruption, et Il résout nos tempéraments corrompus et notre nature pécheresse par des épreuves et des épurements afin que nous voyions clairement à quel point Satan a corrompu l’humanité et que nous constations l’arrogance, la perversité et la fourberie dans notre nature. Le plus attristant, c’est que même si nous pouvons croire en Dieu, nous dépenser pour Lui et faire ostensiblement de bonnes choses, nous faisons ces choses non pas par amour pour Dieu ni par soumission à Dieu, mais pour être bénis et récompensés, et seulement pour faire des transactions avec Dieu. Dès le moment où l’œuvre de Dieu ne s’accorde pas avec nos pensées et nos notions, nous renions et rejetons Dieu, tout comme l’avaient fait les pharisiens. Nous blâmons Dieu face aux épreuves et à l’adversité. Tout cela montre que nous vivons toujours avec des tempéraments sataniques corrompus et que nous appartenons toujours à Satan. Comment des personnes de ce genre pourraient-elles entrer dans le royaume des cieux ? Ce sont le jugement et l’exposition dans les paroles de Dieu qui nous font voir la vérité de notre corruption et comprendre que nous sommes incapables de suivre la volonté de Dieu, et qu’aucun de nos actes et de nos accomplissements ne Le satisfait. Nous sommes alors remplis de remords, nous nous repentons envers Dieu, et nous devenons disposés à agir conformément aux paroles de Dieu. En subissant le jugement et le châtiment de Dieu, nous voyons que le tempérament de Dieu n’est pas seulement constitué d’amour et de miséricorde, mais qu’il comprend aussi la justice, la majesté, la colère et la damnation. Nous nous mettons à avoir un peu un cœur qui craint Dieu et devenons capables de nous rebeller consciemment contre la chair et mettre en pratique les paroles de Dieu. Nous acquérons une certaine soumission à Dieu et notre tempérament de vie commence à changer. Alors, nous constatons vraiment par l’expérience que le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement de Dieu constituent Son plus grand salut et Son plus grand amour pour nous. »

En entendant ce frère parler ainsi, j’ai pu sentir à quel point le sens de l’œuvre du jugement de Dieu dans les derniers jours est profond. Sans faire l’expérience du jugement de Dieu des derniers jours, on ne peut jamais comprendre la vérité de notre corruption ni parvenir à une véritable repentance. Tout comme moi, quand je priais et me confessais au Seigneur tous les jours et que j’allais ensuite commettre à nouveau les mêmes péchés. J’étais entièrement contrôlé par ma nature corrompue, et dans un tel état, comment aurais-je pu entrer dans le royaume des cieux et gagner l’approbation de Dieu ? Auparavant, je pensais toujours que tant que j’aurais l’air de bien me conduire, Dieu m’approuverait. Maintenant, je me suis rendu compte que Dieu veut que les choses sataniques en nous changent. C’est alors que j’ai compris à quel point l’œuvre du jugement est importante pour nous : sans cette étape de l’œuvre, personne ne pourrait être sauvé. Dieu exprime la vérité et accomplit l’œuvre du jugement dans les derniers jours pour purifier nos tempéraments corrompus afin que nous puissions être compatibles avec Dieu et entrer dans Son royaume. L’amour de Dieu est si authentique, si réel !

En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai acquis la certitude absolue que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu. Il est Christ des derniers jours. Il n’y a pas l’ombre d’un doute. Dès lors, j’ai participé à la vie de l’Église, j’ai échangé avec les frères et sœurs chaque jour et j’ai appris à connaître Dieu. Je ne crois pas au Dieu vague de mon imagination comme j’y croyais autrefois, mais au Dieu pratique dans la chair, qui chemine et œuvre parmi les hommes, qui peut exprimer la vérité à tout moment et en tout lieu. J’ai entendu la voix de Dieu, j’ai apprécié l’abondant abreuvement et l’abondante nourriture de Ses paroles, et j’ai goûté à l’œuvre du Saint-Esprit. Je suis vraiment venu du côté du Seigneur. Grâces soient rendues à Dieu Tout-Puissant pour Son salut !


21. Un signalement erroné

Par Jeffrey, Australie

Pendant plus d’un an, Dieu a échangé sur les vérités du discernement des faux dirigeants. Au cours des réunions, j’échangeais souvent sur ma propre compréhension et connaissance à ce sujet, mais dans la vraie vie, j’étais incapable de discerner les faux dirigeants. Quand je voyais la moindre manifestation d’un dirigeant qui ne faisait pas de travail concret, je les cataloguais et condamnais aveuglément comme faux dirigeants. Par conséquent, en plus de ne pas protéger le travail de l’Église, j’ai failli perturber le travail. Cet échec m’a appris une leçon qui m’a apporté du discernement vis-à-vis des faux dirigeants.

Au sein de l’Église, j’étais chargé des affaires générales. J’étais responsable de la gestion de certains objets et outils de l’Église. Dans l’exercice de mon devoir, je me suis aperçu que des frères et sœurs traitaient les objets de façon inappropriée. Cela compliquait la gestion. Je suis allé voir la dirigeante, Sœur Megan, pour lui signaler ces problèmes. Je lui ai aussi rappelé qu’elle pouvait les soulever devant les frères et sœurs et échanger sur ce sujet au cours des réunions. Une fois qu’elle a compris la situation, elle a accepté. Ensuite, j’ai attendu que Sœur Megan vienne aux réunions. J’ai longtemps attendu, mais elle n’est venue à aucune d’entre elles et n’a jamais assuré de suivi de cela, alors j’ai commencé à être obsédé par cette dirigeante. Je me suis dit : « Ça fait longtemps. Pourquoi n’assure-t-elle pas le suivi de cette tâche ? Je lui ai parlé de ce problème à plusieurs reprises, mais il n’a jamais été résolu. Dieu a échangé sur les aspects de la vérité qui concernent le discernement des faux dirigeants. Si tu n’assures aucun suivi, si tu ne résous pas les problèmes, tu es un faux dirigeant. Je dois le signaler à tes supérieurs. Ainsi, ces dirigeants qui sont au-dessus de toi sauront que je possède un sens de la justice. Ils se feront peut-être même une haute opinion de moi ! » Mais sur le moment, je n’ai fait qu’y songer et je ne suis pas passé à l’action. Plus tard, le contrat de location de l’endroit où nous stockions les livres de la parole de Dieu était sur le point d’arriver à expiration un mois plus tard, il a donc fallu déménager tous ces livres dans un autre endroit aussitôt que possible. Comme il y en avait beaucoup et que chaque carton pesait lourd, il m’aurait été difficile de les déplacer moi-même, et cela aurait pris beaucoup de temps. J’étais un peu inquiet, alors j’ai demandé à la dirigeante si elle pouvait trouver quelques personnes pour m’aider. Elle disait sans cesse qu’elle cherchait des gens, mais après une éternité, personne n’est venu. Enfin, deux frères sont arrivés et m’ont aidé pour un seul voyage, puis ils se sont empressés de repartir. Cette situation m’a causé beaucoup de frustration. Je me suis demandé : « Pourquoi la dirigeante n’a-t-elle pas pu trouver davantage de gens ? Pourquoi n’assure-t-elle pas le suivi de ce travail ? Pourquoi ne vient-elle pas pour voir la quantité de travail que je dois accomplir ? » Plus j’y pensais, plus j’étais en colère et j’ai cessé de signaler les problèmes à ma dirigeante, parce que cela semblait ne servir à rien. Durant cette période, j’ai refusé de voir la dirigeante, et quand je la voyais, et je ne voulais pas lui adresser la parole. Je me suis dit : « Si tu ne veux pas me trouver de l’aide, tant pis. Je vais m’en occuper seul. De toute façon, je me souviendrai de ce comportement et, le moment venu, je le signalerai à tes supérieurs. » J’ai alors pensé à un passage des paroles de Dieu sur le fait de discerner les faux dirigeants : « En ce qui concerne les problèmes et difficultés qui se présentent dans le travail d’Église, on peut également dire que les faux dirigeants les ignorent tout simplement, ou qu’ils se contentent de débiter un peu de doctrine et de répéter bêtement quelques slogans pour les balayer d’un revers de main. Quels que soient les aspects du travail, on ne les verra jamais venir eux-mêmes sur un lieu de travail pour essayer de comprendre le travail et d’en assurer le suivi. On ne les verra pas échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, et encore moins les verra-t-on diriger et superviser le travail en personne, ni empêcher que des défauts et des écarts apparaissent dans ce travail. Il s’agit là de la manifestation la plus évidente de la manière négligente dont les faux dirigeants travaillent » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). J’ai pensé : « Le comportement de ma dirigeante correspond à ce que la parole de Dieu décrit. Si elle ne cherche pas à se renseigner et ne résout pas les problèmes dans mon travail, n’est-elle pas une fausse dirigeante ? » Mais j’ai moi aussi réfléchi au fait que je n’avais pas communiqué avec la dirigeante pour lui faire part des problèmes que j’avais vus, et je n’avais pas demandé aux quelques personnes qui comprenaient la vérité de le vérifier, alors peut-être que je ne pouvais pas la juger comme une fausse dirigeante de manière si irréfléchie. Je me suis dit : « Et si je cherchais d’abord davantage de vérités-principes dans ce domaine, puis que j’en parlais avec quelques frères et sœurs qui comprennent la vérité, avant de me décider ? » Mais son comportement était identique à celui décrit par les paroles de Dieu, alors qu’y avait-il d’autre à chercher ? Je n’étais pas certain que mon point de vue était exact, et je ne voulais pas l’accuser à tort, alors j’étais indécis sur ce que je devais faire. Mon esprit était empli d’images qui montraient comment la dirigeante n’avait pas résolu mon problème. Alors juste comme ça, j’ai cessé de chercher la vérité et de prendre en considération le contexte de l’échange de Dieu, et j’ai incorrectement compris les paroles de Dieu. J’ai pris une seule phrase, une seule instance de comportement, comme preuve pour accuser Megan et penser qu’elle était une fausse dirigeante. Après cela, j’ai entendu d’autres sœurs, qui s’occupaient des affaires générales, dire que Megan n’assurait guère de suivi dans leur travail, et que celui-ci s’en trouvait parfois retardé. En entendant cela, je me suis senti encore plus convaincu : « Megan ne fait pas de travail concret, elle n’assure pas le suivi du travail, alors cela ne la révèle-t-il pas comme une fausse dirigeante ? Récemment, au cours des réunions, nous avons échangé sur des aspects de la vérité qui ont trait au fait de discerner les faux dirigeants. J’ai du mal à croire que j’en ai rencontré un. Je dois avoir un sens de la justice, défendre le travail de l’Église et exposer cette fausse dirigeante. » Mais quand j’ai voulu signaler ces problèmes aux supérieurs de Megan, je me suis senti mal à l’aise. Je n’avais toujours pas discuté de ce problème avec elle, je n’avais pas cherché ni parlé de la situation avec ceux qui comprenaient la vérité, alors n’étais-je pas en train de me montrer trop aveugle et arbitraire ? Mais c’est à ce moment-là que j’ai découvert que les supérieurs de Megan étaient venus lui parler et qu’ils avaient aussi demandé à tous les chefs d’équipe quelles étaient ses performances dans l’exercice de son devoir. Quand j’ai appris ça, j’ai eu du mal à garder mon calme. « Qui aurait pensé que les supérieurs de Megan avaient déjà découvert qu’il y avait un problème chez elle ? Maintenant, il est presque certain qu’elle est une fausse dirigeante. » J’ai pensé : « Je dois signaler les problèmes de Megan à ses supérieurs sans plus attendre. Je n’ai plus besoin de chercher. Sinon, quand les supérieurs de Megan auront terminé leur investigation et l’auront renvoyée, quand ils discuteront de qui avait eu du discernement à son égard, qui avait découvert ses problèmes, et qui avait eu un sens de la justice et l’avait signalée, ils ne mentionneront pas mon nom. Comment pourrais-je alors montrer que j’avais du discernement ? Je ne dois plus attendre. » Je me suis empressé de prendre rendez-vous avec le supérieur de Megan, Frère Sean, et je lui ai signalé ses problèmes. J’ai dit : « En tant que dirigeante, Megan n’assure pas le suivi de mon travail, et ne s’informe pas de mes problèmes au travail. Chaque fois que j’évoque un problème, elle ne le résout pas. » J’ai aussi montré au frère un passage des paroles de Dieu sur le discernement des faux dirigeants. J’ai dit que les comportements de faux dirigeants révélés dans ce passage étaient les mêmes que les siens, et que je pensais qu’elle était une fausse dirigeante. Quand j’ai terminé, il m’a dit : « Nous nous sommes déjà penchés là-dessus, et Megan a effectivement quelques problèmes. Elle n’a pas correctement assuré le suivi d’une partie du travail et elle est négligente dans son travail. Elle doit être émondée et nous devons l’aider à réfléchir sur elle-même et à en tirer des leçons. Mais nous avons aussi appris qu’au cours des derniers mois, Megan a surtout supervisé le travail d’abreuvement parce que de nombreux nouveaux arrivants ont rejoint l’Église récemment. Certains pasteurs religieux ont provoqué des perturbations graves. Ces nouveaux ont urgemment besoin d’être abreuvés pour prendre racine dans le vrai chemin. C’est, pour l’heure, le travail le plus important et le plus essentiel. Megan a consacré toute son énergie à ce travail. Les affaires générales ne sont pas aussi urgentes. Du moment que cela n’entrave pas les choses, ce n’est pas grave si elle est un peu lente dans le suivi pour le moment. Comme tout ce travail s’accumule et que nous manquons aussi de personnel, elle doit établir des priorités, alors les affaires générales doivent être mises au second plan pour le moment. C’est pour cette raison que Megan n’a pas assuré le suivi de ton travail à temps, mais elle n’a décidé de pratiquer de cette façon qu’après en avoir discuté avec ses partenaires. En outre, auparavant, Megan était chargée d’un seul travail. Elle est dirigeante depuis peu et elle a donc du mal à être responsable de tant de travaux. Elle ne peut pas assurer le suivi de certaines activités, et elle a besoin de notre aide et de notre communication. » Sean a même partagé les principes concernant cela. Alors seulement j’ai compris qu’il fallait prioriser le travail le plus important. À ce moment-là, le travail d’abreuvement était la priorité. Ils ne pouvaient aussi se charger d’autres tâches que si l’abreuvement ne s’en trouvait pas affecté. Si le travail d’abreuvement était affecté, cela ne reviendrait-il pas à sacrifier l’essentiel au profit de ce qui ne l’était pas ? Même si Megan n’avait pas correctement assuré le suivi de certaines tâches, c’était parce qu’elle priorisait un travail plus important, pas parce qu’elle ne faisait pas de travail concret. Mais je n’avais jamais essayé de comprendre pourquoi elle n’assurait pas le suivi de mon travail, ou pourquoi elle ne résolvait pas les problèmes que je soulevais. Au lieu de cela, j’avais commencé à avoir des préjugés la concernant, j’étais devenu obsédé par elle, j’avais pensé qu’elle ne faisait pas de travail concret, et je l’avais tout de suite rangée parmi les fausses dirigeantes. N’avais-je pas été trop arbitraire ? C’est alors que Sean m’a demandé : « Si on renvoyait Megan maintenant, l’Église pourrait-elle trouver quelqu’un pour la remplacer immédiatement ? Le travail pourrait-il se poursuivre ? » J’y ai réfléchi, et je me suis dit qu’il était approprié que Megan demeure dirigeante. Après avoir parlé avec Sean, je me suis senti très triste. Au départ, je pensais avoir un fort sens de la justice, j’avais même trouvé des paroles de Dieu qui se rapportent à cette question et je n’avais fait un compte rendu sur Megan qu’après avoir cherché la vérité. Mais il s’avérait que je ne comprenais pas la vérité et que mon discernement était erroné. Quelle erreur avais-je commise ?

En cherchant, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu : « La caractérisation d’une personne comme faux dirigeant ou faux ouvrier doit reposer sur des faits suffisants. Elle ne doit pas être fondée sur un ou deux incidents ou transgressions, et encore moins sur une révélation temporaire de corruption. Les seuls critères précis permettant de caractériser quelqu’un consistent à savoir s’il est capable de faire un réel travail et d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, ainsi que s’il est une personne correcte, s’il est quelqu’un qui aime la vérité et peut se soumettre à Dieu et s’il possède l’œuvre et l’illumination du Saint-Esprit. On ne peut caractériser correctement quelqu’un comme un faux dirigeant ou un faux ouvrier qu’en fonction de ces facteurs. Ces facteurs sont les critères et les principes pour évaluer et déterminer si quelqu’un est un faux dirigeant ou un faux ouvrier » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (20)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que pour discerner un faux dirigeant, il faut surtout examiner si celui-ci est capable de faire du travail réel et s’il accepte la vérité. J’avais imaginé, à tort, que les dirigeants devaient résoudre le moindre de mes problèmes dans mon devoir, que s’ils le faisaient, il s’agissait de vrais dirigeants, mais que, dans le cas contraire, il s’agissait de faux dirigeants qui ne faisaient pas de travail concret. Ce point de vue est erroné et il n’est pas conforme à la vérité. Pour déterminer si un dirigeant est un faux dirigeant, l’essentiel est de savoir si cette personne peut rapidement assurer le suivi, comprendre et saisir l’avancement et le statut de chaque tâche relevant de sa responsabilité, et s’il peut promptement découvrir et se renseigner sur les problèmes, les difficultés et les déviations des frères et sœurs dans leurs devoirs, et s’il travaille avec ces derniers pour chercher les vérités-principes afin de résoudre ces questions. Sur cette base, nous pouvons juger si un dirigeant fait ou non du travail concret. Cela dépend aussi du fait qu’il soit capable ou non d’accepter la vérité et qu’il soit la bonne personne. Si un dirigeant se pose des questions qu’il ne comprend pas, il peut chercher avec ses supérieurs. Quand d’autres soumettent des suggestions ou soulignent ses défauts, il doit être capable d’obéir, de chercher la vérité et de réfléchir sur lui-même. Quand il fait l’expérience d’un émondage, d’un revers et d’un échec, il doit être capable d’en tirer des leçons, puis de changer. Cela signifie qu’il s’agit de quelqu’un qui accepte la vérité. En outre, quand un dirigeant est responsable de diverses tâches, il n’a pas à tout faire lui-même. Son rôle principal est de vérifier chacune de ces tâches afin que le travail de l’Église se déroule normalement. Celui qui procède ainsi est un dirigeant qualifié. En apparence, les faux dirigeants sont constamment occupés, mais ils n’effectuent qu’un travail superficiel ou sans importance. Ils ne font jamais le travail le plus important à temps ; ils courent partout, aveuglément, ils s’affairent, mais ils sont inefficaces. Comme ils ne comprennent pas les vérités-principes, ils ne sont pas capables de découvrir ou de voir clairement les problèmes dans leur travail, et ils ne savent pas planifier ou arranger les choses. Ils ne savent que proférer des doctrines et des mots creux, ce qui n’offre aucun chemin de pratique et ne résout pas les problèmes réels que les frères et sœurs rencontrent dans leurs devoirs. De plus, les faux dirigeants ne cherchent pas la vérité lorsqu’ils rencontrent des choses, ils n’acceptent pas la direction et l’aide d’autrui et, en fin de compte, ils entravent le bon déroulement de bien des tâches, voire causent leur stagnation. C’est un grave manquement à son devoir ; voilà ce que cela signifie, d’être un faux dirigeant. Grâce à cette parole de Dieu, j’ai compris que discerner si quelqu’un est un faux dirigeant requiert un examen de plusieurs aspects et une enquête approfondie. Si l’on n’examine que le comportement ou la corruption temporaires d’une personne, que l’on ignore le contexte et les raisons, si elle s’est repentie ou si elle a changé, et qu’on les définit arbitrairement, il n’est que trop facile de l’accuser à tort. Tout le monde a de la corruption et des défauts, mais tant que l’on est capable de se connaître, de se repentir et de procéder à des changements, l’Église nous donnera une occasion de continuer à pratiquer. Après avoir appliqué les vérités-principes au comportement de Megan, j’ai vu qu’elle avait assuré le suivi des tâches les plus importantes et que, quand elle avait eu des problèmes, elle en avait parlé avec d’autres et trouvé des solutions. Dans l’ensemble, elle avait effectivement effectué un travail concret et avait obtenu des résultats dans son devoir. Il y avait eu tout simplement trop de tâches qui étaient survenues en même temps, et Megan n’avait pas encore trouvé son équilibre, et certaines choses étaient donc passées à travers les mailles du filet. C’était un défaut dans son devoir, et elle avait besoin de rappels et d’aide. Quand je me suis aperçu de tout ça, j’ai vu que je n’avais pas compris les vérités-principes, que je ne pouvais pas traiter les gens avec équité. J’avais vu que ma dirigeante avait des problèmes, mais je n’avais pas communiqué avec elle à ce sujet ; je n’avais pas pris tous les aspects en compte et je l’avais définie aveuglément comme étant une fausse dirigeante. Je n’avais vraiment pas un cœur qui craint Dieu.

Ensuite, j’ai vu un passage des paroles de Dieu : « Quand quelqu’un est élu par les frères et sœurs pour être dirigeant ou promu par la maison de Dieu pour faire un certain travail ou accomplir un certain devoir, cela ne signifie pas qu’il a un statut spécial ou une position spéciale, ni que les vérités qu’il comprend sont plus profondes et plus nombreuses que celles que comprennent les autres, et cela signifie encore moins que cette personne est capable de se soumettre à Dieu et ne Le trahira pas. Évidemment, cela ne signifie pas non plus que cette personne connaît Dieu ni qu’elle est quelqu’un qui craint Dieu. En fait, elle n’a accédé à rien de cela. La promotion et la formation ne sont que la promotion et la formation au sens simple et ne sont pas équivalentes au fait d’avoir été prédestinée et approuvée par Dieu. Sa promotion et sa formation signifient simplement qu’elle a été promue et qu’elle attend d’être cultivée. Et le résultat final de cette formation dépend du fait que cette personne poursuive ou non la vérité et qu’elle soit capable ou non de choisir le chemin de la poursuite de la vérité. Ainsi donc, quand quelqu’un, dans l’Église, est promu et formé pour être un dirigeant, il est seulement promu et formé au sens le plus simple ; cela ne signifie pas qu’il est déjà à la hauteur et compétent en tant que dirigeant, ni qu’il est déjà capable d’entreprendre un travail de direction et qu’il peut effectuer un travail concret : ce n’est pas le cas. La plupart des gens ne peuvent pas percer à jour ces choses clairement, et sur la base des produits de leur imagination, ils admirent ceux qui ont été promus. C’est une erreur. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu, ceux qui sont promus possèdent-ils vraiment la vérité-réalité ? Pas nécessairement. Sont-ils capables de mettre en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu ? Pas nécessairement. Ont-ils le sens des responsabilités ? Sont-ils loyaux ? Sont-ils capables de se soumettre ? Quand ils rencontrent un problème, sont-ils capables de chercher la vérité ? On n’en sait rien. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Et dans quelle mesure exactement ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Sont-ils capables d’éviter de faire les choses selon leur bon vouloir ? Sont-ils capables de chercher Dieu ? Pendant qu’ils accomplissent un travail de direction, sont-ils capables de se présenter régulièrement devant Dieu pour chercher les intentions de Dieu ? Sont-ils capables de conduire les gens dans la vérité-réalité ? Ils sont certainement incapables de faire de telles choses. Ils n’ont pas reçu de formation et n’ont pas suffisamment d’expériences, ils sont donc incapables de faire ces choses-là. C’est pourquoi promouvoir et former quelqu’un ne signifie pas qu’il comprend déjà la vérité, et cela ne dit pas non plus qu’il est déjà capable de faire son devoir en étant à la hauteur. Quels sont donc le but et la signification de la promotion et de la formation d’une personne ? C’est que cette personne est promue, en tant qu’individu, afin pour elle de pratiquer, et afin pour elle d’être spécialement abreuvée et formée, lui permettant ainsi de comprendre les vérités-principes, et les principes, les moyens et les méthodes pour faire différentes choses et résoudre divers problèmes ainsi que, la manière de gérer et de traiter différents types d’environnements et de personnes qu’elles rencontrent conformément aux intentions de Dieu et d’une façon qui protège les intérêts de la maison de Dieu. Sur la base de ces éléments, une personne talentueuse promue et cultivée par la maison de Dieu est-elle suffisamment capable d’effectuer son travail et de bien faire son devoir au cours de la période de promotion et de formation ou avant la promotion et la formation ? Bien sûr que non. Il est donc inévitable que ces personnes, durant leur période de formation, soient, émondées, jugées et châtiées, exposées, et même renvoyées : c’est normal, c’est la formation et la culture » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que si quelqu’un est choisi comme dirigeant ou ouvrier, cela ne signifie pas qu’il comprend la vérité et qu’il est pleinement compétent dans l’exercice d’un travail. Cela ne signifie pas non plus qu’il comprend tout et qu’il peut faire n’importe quelle tâche à la perfection. Il a simplement un certain calibre et une capacité de travail, et il est capable d’accepter et de poursuivre la vérité, alors l’Église lui permet d’être cultivé et formé. En découvrant et en résolvant sans cesse des problèmes dans son travail, il finira par comprendre quelque vérité et par apprendre à agir avec principe. Mais durant cette période, les dirigeants et ouvriers en sont encore au stade de la pratique, et les déviations, insuffisances et défauts dans leur travail sont inévitables, et il nous faut traiter cette question correctement. Quand on rencontre des problèmes ou des difficultés, on doit chercher, résoudre, et échanger sur ces situations avec les dirigeants. Ce n’est qu’ainsi que le travail peut être efficace. Si on exige trop de choses des dirigeants et des ouvriers, si on leur demande de résoudre tous les problèmes qu’on découvre, et si on les définit comme de faux dirigeants quand ils mettent du temps à résoudre les problèmes, cela est dénué de principe et n’est pas conforme aux intentions de Dieu. En lisant les paroles de Dieu, j’ai vu que mon traitement de dirigeants et d’ouvriers n’était pas basé sur les vérités-principes, mais sur mes propres notions et mon imagination. Mes exigences vis-à-vis des dirigeants étaient trop élevées et contraignantes. Quand j’avais vu que ma dirigeante ne suivait pas correctement mon devoir, qu’elle ne résolvait pas mes problèmes rapidement, je l’avais définie comme étant une fausse dirigeante. Je n’avais pas pris en considération le contexte ou la question de son travail dans sa globalité, et je ne m’étais pas demandé si elle était capable d’accepter la vérité et d’inverser la tendance. Je l’avais condamnée aveuglément comme une fausse dirigeante, sur la base des informations incomplètes que j’avais vues. Cela ne revenait pas à avoir un sens de la justice, c’était une perturbation et cela violait les vérités-principes. Je n’avais pas compris la vérité et je n’avais pas traité dirigeants et ouvriers avec principe. Pire encore, je n’avais pas un cœur qui craint Dieu. Dès que je voyais le moindre problème chez ma dirigeante, j’en faisais toute une montagne et la condamnais inconsidérément, et je ne voulais pas lâcher prise. Je ne l’avais pas traitée sur la base de sa nature-essence ou de sa situation réelle, et je l’avais blessée au lieu de cela. En y réfléchissant, j’ai soudain été saisi par la peur. J’ai compris que la nature de ce problème était grave. Si Sean n’avait pas été au courant de la situation, s’il m’avait simplement écouté et avait renvoyé Megan, le travail de l’Église aurait été affecté ; n’aurais-je pas alors causé le mal ? Cela aurait constitué une transgression considérable ! Si ce genre de choses m’arrivait de nouveau, je ne devrais pas me fier à mon imagination pour évaluer les autres. Il fallait que je cherche davantage les vérités-principes, que je traite les gens équitablement et conformément aux exigences de Dieu, et que je fasse les choses avec principe.

Par la suite, Megan est venue me voir, et elle m’a parlé de son état récent et de ses problèmes dans le travail. Elle m’a dit qu’elle voulait changer, et elle s’est informée des problèmes et difficultés dans mon travail. Nous avons travaillé ensemble pour échanger avec les frères et sœurs de chaque équipe. J’ai compris qu’elle n’était pas quelqu’un qui n’acceptait pas la vérité. Même s’il y avait eu des erreurs dans son travail et des domaines dans lesquels elle n’avait pas assuré un suivi, une fois au courant d’un problème, elle était capable d’opérer de rapides changements. J’ai vu qu’elle n’était en réalité pas une fausse dirigeante qui ne faisait pas de travail réel.

Au début, je me suis dit que j’avais une certaine compréhension de ce problème. Je ne comprenais pas la vérité et je ne savais pas discerner les faux dirigeants, ce qui m’avait amené à commettre cette erreur. Puis, un jour, lors d’une réunion, j’ai entendu mes frères et sœurs dire que, parfois, les erreurs n’étaient pas simplement dues à un manque de discernement ou à un manque de compréhension de la vérité. Nous devons aussi examiner si nos actes ont été altérés intentionnellement ou à cause de tempéraments corrompus. J’ai lu un passage des paroles de Dieu qui disent : « Ne considère pas tes transgressions comme les erreurs d’une personne immature ou stupide ; n’utilise pas l’excuse selon laquelle tu n’as pas pratiqué la vérité parce que ton calibre médiocre a rendu cela impossible. De plus, ne considère pas seulement les transgressions que tu as commises comme les actes de quelqu’un qui n’était pas bien avisé. Si tu te pardonnes facilement et te traites avec générosité, alors Je dis que tu es un lâche qui ne gagnera jamais la vérité et tes transgressions ne cesseront jamais de te hanter ; elles t’empêcheront toujours de répondre aux exigences de la vérité et feront de toi un fidèle compagnon de Satan à jamais » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les transgressions conduiront l’homme en enfer). Après avoir lu cette parole de Dieu, j’ai compris que, lorsqu’une situation survient, on ne peut pas la traiter avec légèreté et passer à autre chose. On doit chercher la vérité, et en venir à connaître notre propre tempérament corrompu. Alors seulement il peut y avoir un changement réel et une croissance dans notre vie. Si on traite toujours nos transgressions comme des erreurs temporaires, si on pense qu’elles ne comptent pas, qu’on fera plus attention la fois suivante, et si on pardonne toujours nos propres transgressions, alors on ne comprendra jamais nos problèmes, on ne gagnera jamais la vérité et, au bout du compte, nos transgressions s’accumuleront et on ne parviendra à aucun changement, et Dieu nous détestera et nous abandonnera. Grâce à ce que les paroles de Dieu révélaient, je me suis mis à réfléchir précisément sur ce qu’étaient mes pensées lorsque cette situation s’est présentée à moi, quelles intentions m’avaient altéré, ou quels tempéraments corrompus s’étaient manifestés chez moi. À travers ma réflexion, j’ai compris que lorsque j’avais vu les problèmes de ma dirigeante, je n’avais en fait pas été certain de voir les choses correctement, et j’avais voulu lire davantage de paroles de Dieu. Mais quand j’avais appris que Megan ne suivait pas le travail d’autres personnes qui géraient les affaires générales et que ses supérieurs examinaient ses performances, j’avais cru qu’elle était très probablement une fausse dirigeante, et que je devais vite la signaler à ses supérieurs afin que mes frères et sœurs voient que j’avais un sens de la justice ainsi que du discernement. Donc, sans comprendre les vérités-principes ni continuer à chercher, et sans connaître tout le contexte et les raisons de cette situation, j’avais défini aveuglément Megan comme étant une fausse dirigeante, sur la base du peu d’informations dont j’avais entendu parler. J’avais même pensé que je voyais les choses clairement et qu’il n’y aurait aucun problème. Mais à présent, je me rendais compte que j’avais été très imprudent, et que mes intentions avaient été erronées. J’ai réfléchi sur moi : « Pourquoi ai-je signalé ma dirigeante sans comprendre les vérités-principes ? Quelle est l’origine du problème ? » J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Beaucoup de gens suivent leurs propres idées, quoi qu’ils fassent, considèrent les choses dans des termes très simplistes et ne recherchent pas la vérité. Il y a chez eux une absence totale de principe et, dans leur cœur, ils ne réfléchissent pas à la façon d’agir selon ce que Dieu demande ni d’une manière qui satisfasse Dieu, et ils ne savent que suivre obstinément leur propre volonté. Dieu n’a pas de place dans le cœur de ces gens. Certains disent : “Je ne prie Dieu que lorsque je rencontre des difficultés, mais cela ne semble toujours pas avoir d’effet, donc en général, maintenant, quand il m’arrive quelque chose, je ne prie pas Dieu car prier Dieu ne sert à rien.” Dieu est totalement absent du cœur de ces gens-là. Ils ne cherchent pas la vérité, quoi qu’ils fassent en temps normal : ils ne suivent que leurs propres idées. Y a-t-il donc des principes dans leurs actions ? Absolument pas. Ils voient tout en termes simples. Même quand les gens échangent sur les vérités-principes, ils ne sont pas capables de les accepter, car il n’y a jamais eu de principes dans leurs actions, Dieu n’a pas de place dans leur cœur, et il n’y a personne d’autre qu’eux-mêmes dans leur cœur. Ils ont le sentiment que leurs intentions sont bonnes, qu’ils ne font rien de mal, qu’ils ne peuvent pas être considérés comme allant contre la vérité, ils pensent qu’agir selon leurs propres intentions, ce doit être pratiquer la vérité et qu’agir ainsi, c’est se soumettre à Dieu. En fait, ils ne cherchent pas et ne prient pas vraiment Dieu à ce sujet, mais agissant par impulsion, selon leurs propres intentions zélées, ils ne remplissent pas leur devoir comme Dieu le demande, ils n’ont pas un cœur de soumission à Dieu, ils sont absents de ce souhait. C’est là la plus grande erreur dans la pratique des gens. Si tu crois en Dieu mais qu’Il n’est pas dans ton cœur, n’essaies-tu pas de Le tromper ? Et quel effet une telle foi en Dieu peut-elle avoir ? Que peux-tu gagner ? Et à quoi bon une telle foi en Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à ce que ces paroles de Dieu révélaient, j’ai vu que, lorsque des événements survenaient, je cherchais rarement la vérité et pratiquais rarement conformément aux principes. Au lieu de cela, je suivais mes propres idées. Dans mon cœur, il n’y avait eu de place ni pour Dieu ni pour la crainte de Dieu. Lorsque quelque chose survient, ceux qui craignent Dieu cherchent d’abord les vérités-principes et ce que les paroles de Dieu disent à ce sujet, puis ils considèrent les gens et les choses en se basant sur la parole de Dieu et la vérité. Vu mon manque de discernement concernant les faux dirigeants, j’aurais dû chercher la vérité, comprendre clairement ce que sont les faux dirigeants, leurs manifestations, comment déterminer les faux dirigeants, mais au lieu de cela, j’avais porté un jugement arbitraire, en me basant sur mes propres pensées et mon imagination. J’avais pensé que si un dirigeant n’assurait pas le suivi de mon travail et ne résolvait pas mes problèmes, cela signifiait qu’il était un faux dirigeant. Même si j’avais lu et m’étais penché sur les paroles de Dieu à ce moment-là, je ne les avais pas comprises. Quand j’avais vu un passage des paroles de Dieu sur les faux dirigeants qui correspondait littéralement au comportement de Megan, j’en avais conclu qu’elle était une fausse dirigeante et j’avais cru voir la situation avec une grande précision. En réalité, j’avais sorti les choses de leur contexte et j’avais appliqué des règles aveuglément. Et, tout au long de ce processus, je m’étais senti mal à l’aise. J’avais voulu chercher davantage et communiquer avec Megan avant de la signaler, mais j’avais eu le sentiment que son comportement était déjà si évident qu’il était inutile de chercher davantage, j’avais juste agi selon mes idées. J’étais si arrogant et présomptueux ! J’ai aussi vu que j’avais une mauvaise humanité. Je ne tenais pas réellement compte des intentions de Dieu et je ne sauvegardais pas vraiment le travail de l’Église. Lorsque j’avais vu des problèmes dans le travail de ma dirigeante, je ne les avais pas portés à son attention. Au lieu de cela, j’avais cherché une occasion de la signaler à ses supérieurs afin de pouvoir faire étalage de mon discernement. Je voyais bien à quel point j’étais méprisable et cette prise de conscience me brisait le cœur. Je n’aurais jamais imaginé que j’étais ce genre de personne. De toute évidence, je ne comprenais pas les vérités-principes, et pourtant j’étais si arrogant et déraisonnable. J’avais été satisfait de moi quand j’avais signalé ma dirigeante parce que je m’étais dit que j’avais vu des choses que personne d’autre n’avait discernées et compris les vérités-principes. Mais je n’avais en fait rien compris ; je n’avais compris que des formules et des doctrines, et j’avais aveuglément appliqué les règlements. J’avais signalé quelqu’un arbitrairement, sans principe. N’était-ce pas là perturber le travail de l’Église ? Je n’avais pas accumulé de bonnes actions, j’avais fait le mal !

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu et appris les principes sur lesquels traiter dirigeants et ouvriers. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens ne doivent avoir ni attentes élevées ni exigences irréalistes vis-à-vis de ceux qui sont promus et formés : ce serait déraisonnable et injuste vis-à-vis d’eux. Vous pouvez superviser leur travail. Si vous découvrez des problèmes ou des choses qui violent les principes dans le cadre de leur travail, vous pouvez soulever la question et chercher la vérité pour résoudre ces problèmes. Ce que vous ne devez pas faire, c’est les juger, les condamner, les attaquer ou les exclure parce qu’ils sont simplement en période de formation et ne doivent pas être considérés comme des gens qui ont été rendus parfaits, et encore moins comme des gens qui sont irréprochables ou qui possèdent la vérité-réalité. Comme vous, ils sont simplement en période de formation. La différence est qu’ils assument plus de travail et de responsabilités que les gens ordinaires. Ils ont la responsabilité et l’obligation d’effectuer davantage de travail. Ils doivent payer un prix plus élevé, endurer plus de souffrance, exercer plus d’effort mental, résoudre plus de problèmes, tolérer plus de blâme des gens, et bien sûr, ils doivent aussi fournir un plus gros effort, et – comparés aux gens ordinaires qui font leurs devoirs – ils doivent dormir un peu moins, bénéficier d’un peu moins de bonnes choses et ne pas s’engager autant dans le bavardage. Voilà ce qui est spécial chez eux : en dehors de cela, ils sont semblables à n’importe qui d’autre. […] Quelle est donc la manière la plus raisonnable de les traiter ? Les considérer comme des personnes ordinaires et, lorsque vous devez faire appel à quelqu’un pour résoudre un problème, échanger avec eux, pour que chacun apprenne des forces de l’autre afin que les deux se complètent. En outre, il est de la responsabilité de chacun de superviser les dirigeants et les ouvriers pour voir s’ils effectuent un travail concret et s’ils peuvent utiliser la vérité pour résoudre les problèmes ; ce sont les normes et les principes pour mesurer si les dirigeants ou les ouvriers sont à la hauteur. Si un dirigeant ou un ouvrier est capable de traiter et de résoudre les problèmes d’ordre général, alors il est compétent. Mais s’il ne peut même pas gérer et régler les problèmes ordinaires, il n’est pas apte à être dirigeant ou ouvrier, et il doit rapidement être retiré de son poste. Quelqu’un d’autre doit être choisi et, le travail de la maison de Dieu ne doit pas être retardé. Retarder le travail de la maison de Dieu, c’est nuire à soi-même et aux autres et ce n’est bon pour personne » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris comment traiter dirigeants et ouvriers. Les dirigeants élus par l’Église ne comprennent pas entièrement la vérité, ils ne sont pas parfaitement qualifiés, ils ne comprennent pas chaque aspect du travail et ne savent pas comment bien le faire. Ils sont aussi dans une période de pratique, et peuvent manifester de la corruption, de la déviation, ou commettre des erreurs. Nous devons traiter les gens équitablement et ne pas trop exiger d’eux ; nous ne devrions pas être déraisonnables en leur demandant de tout faire à la perfection, sans la moindre déviation ni la moindre erreur. Au lieu de cela nous devons être compréhensifs, tolérants, et coopérer harmonieusement avec eux pour bien effectuer le travail de l’Église. Voilà ce que c’est que de tenir compte des intentions de Dieu, et traiter ainsi dirigeants et ouvriers est conforme aux principes. De plus, il est de notre responsabilité de surveiller le travail des dirigeants. Nous devons accepter et obéir quand nos dirigeants agissent selon la vérité, mais quand leurs actes ne sont pas conformes aux vérités-principes, nous devons soulever le problème, échanger sur le sujet, et les aider dans les meilleurs délais, pour qu’ils puissent comprendre les déviations dans leurs devoirs, et les corriger au plus vite. C’est bénéfique à leur entrée dans la vie et au travail de l’Église. Si les principes confirment que quelqu’un est un faux dirigeant qui n’effectue aucun travail concret, il doit alors être exposé et signalé. Lorsque je me suis rendu compte de cela, mon cœur s’est égayé, et j’ai alors su comment traiter les dirigeants et les ouvriers à l’avenir.

Même si, cette fois, j’avais discerné et signalé ma dirigeante à tort, j’ai compris certaines vérités-principes au sujet du discernement des faux dirigeants. J’ai aussi appris comment je devais traiter les dirigeants et les ouvriers, gagné une certaine compréhension de mon propre tempérament corrompu, et j’en ai tiré des leçons. Dieu soit loué !


22. Mon expérience de prêche à un pasteur

Par Li Zhi, Chine

Un soir d’avril 2021, un dirigeant m’a dit, tout à coup, qu’un pasteur âgé, dans la foi depuis plus de cinquante ans, voulait enquêter sur l’œuvre de Dieu des derniers jours : c’était le pasteur Cao, du village de Caojia. On m’a demandé d’aller le voir et de partager l’Évangile avec lui. Le dirigeant m’a dit que le pasteur Cao avait prêché dans de nombreux pays, qu’il n’avait pas trahi le Seigneur même quand le PCC l’avait mis en prison pour sa foi et qu’il croyait sincèrement au Seigneur. Quand j’ai entendu tout cela, je me suis souvenue de nombreux pasteurs et anciens que j’avais rencontrés en diffusant l’Évangile. La majorité d’entre eux s’en tenaient aux paroles littérales de la Bible et à des notions religieuses. Ils ne parvenaient pas à reconnaître la voix de Dieu et il leur était difficile d’accepter la vérité. Et ils appréciaient tellement leur statut et leurs revenus que certains ont entendu les paroles de Dieu Tout-Puissant et ont reconnu qu’elles étaient la vérité, mais n’ont pas accepté Dieu Tout-Puissant. Ce vieux pasteur serait-il vraiment capable d’accepter la vérité ? Ou s’accrocherait-il obstinément à ses notions religieuses comme les autres ? J’étais aussi assez stressée : Je me consacrais à un autre devoir depuis quelques années, et je n’avais pas prêché l’Évangile depuis un certain temps. Voilà que je devais soudainement faire face à ce vieux pasteur plein de connaissances bibliques et de notions religieuses. Si je n’échangeais pas clairement sur la vérité et si je n’arrivais pas à résoudre ses notions religieuses, n’aurais-je pas failli à mon devoir ? J’ai alors pensé à ces paroles de Dieu : « La foi des hommes est requise quand quelque chose ne peut pas être vu à l’œil nu, et ta foi est requise quand tu ne peux pas renoncer à tes propres notions. Lorsque l’œuvre de Dieu n’est pas claire pour toi, ce qui est requis, c’est que tu aies la foi et que tu adoptes une position ferme et que tu restes fort dans ton témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). « Le Saint-Esprit œuvre selon ce principe : grâce à la coopération des gens, grâce au fait que, de façon active, ils prient Dieu, Le cherchent et se rapprochent de Lui, des résultats peuvent être obtenus et ils peuvent être éclairés et illuminés par le Saint-Esprit. Ce n’est pas que le Saint-Esprit agisse unilatéralement, ou que l’homme agisse unilatéralement. Les deux sont indispensables, et plus les gens coopèrent, et plus ils cherchent à atteindre les normes des exigences de Dieu, plus l’œuvre du Saint-Esprit est grande » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment connaître la réalité). C’est vrai. Rencontrer ce destinataire potentiel de l’Évangile était la souveraineté et l’arrangement de Dieu. Même si j’avais auparavant échoué à prêcher l’Évangile à des pasteurs et des anciens, je ne pouvais pas simplement les étiqueter comme étant incapables d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. Je devais avoir foi en Dieu et vraiment payer un prix en coopérant. Les brebis de Dieu entendent Sa voix : tant qu’il aspirait à la vérité et était disposé à rechercher le vrai chemin, il était de mon devoir de lui rendre témoignage de l’œuvre de Dieu des derniers jours. S’il y avait ne serait-ce qu’une lueur d’espoir, je ne pouvais pas renoncer. Je devais mener à bien mon devoir et ma responsabilité en me fiant à Dieu et échanger avec amour et patience : ainsi je n’aurais ni dettes ni regrets. Avoir ces pensées m’a finalement donné la foi.

Après avoir rencontré le pasteur Cao, je lui ai demandé ce qu’il pensait du retour du Seigneur. Il m’a répondu solennellement : « Il y a plus de vingt ans, des gens m’ont prêché l’Évangile à plusieurs reprises. Ils ont attesté que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu, exprimant la vérité et accomplissant l’œuvre du jugement dans les derniers jours. Ils ont dit que la Bible contenait les paroles et l’œuvre précédentes de Dieu, que le Seigneur Jésus était maintenant revenu, qu’Il avait exprimé de nouvelles paroles et que ce ne serait qu’en lisant les nouvelles paroles de Dieu Tout-Puissant et en les acceptant sincèrement que je pourrais comprendre la vérité et être sauvé par Dieu. En entendant ça, je n’ai pas pu l’accepter. Paul a dit très clairement : “Toute Écriture est inspirée de Dieu” (2 Timothée 3:16). Cela voulait dire que la Bible est la parole de Dieu, le canon chrétien qu’on ne saurait renier. Le ciel et la terre passeront ; les paroles de Dieu resteront. Les croyants doivent donc à tout moment lire la Bible et s’y conformer. J’étais convaincu qu’ils avaient tort et je n’ai plus voulu de leur échange. » Je lui ai dit : « Pasteur Cao, je peux comprendre pourquoi vous avez pensé cela. La plupart des gens du monde religieux ont conclu que toutes les paroles de la Bible étaient les paroles de Dieu d’après ce qu’a dit Paul. Mais cette déclaration correspond-elle vraiment aux faits ? » Le pasteur Cao m’a répondu : « Bien sûr. » Je lui ai dit : « Pour ce qui est de savoir si la Bible est entièrement la parole de Dieu, la réponse précise a été donnée depuis longtemps par les paroles de Dieu Tout-Puissant. Pourquoi ne pas lire Ses paroles ? » L’air un peu solennel, il a hésité avant de hocher la tête et de dire : « Puisque vous êtes là, je vais vous écouter. » Nous avons donc partagé avec lui les paroles de Dieu Tout-Puissant.

Dieu Tout-Puissant dit : « Aujourd’hui, les gens croient que la Bible est Dieu et que Dieu est la Bible. Ainsi, ils croient aussi que toutes les paroles de la Bible sont les seules paroles exprimées par Dieu et qu’elles ont toutes été prononcées par Dieu. Ceux qui croient en Dieu pensent même que les soixante-six livres de l’Ancien et du Nouveau Testament, bien qu’ayant été écrits par des hommes, furent dictés sous l’inspiration de Dieu et qu’ils sont une archive des déclarations du Saint-Esprit. Cela est une compréhension déformée des hommes et n’est pas complètement en accord avec les faits. En fait, à l’exception des livres de la prophétie, la plus grande partie de l’Ancien Testament est un document historique. Certaines des épîtres du Nouveau Testament proviennent de l’expérience des gens et certaines viennent de l’éclairage du Saint-Esprit ; les épîtres pauliniennes, par exemple, sont nées du travail d’un homme, elles sont toutes le résultat de l’éclairage du Saint-Esprit, elles ont été écrites pour les Églises et elles étaient des paroles d’exhortation et d’encouragement pour les frères et sœurs des Églises. Elles ne sont pas des paroles prononcées par le Saint-Esprit. Paul ne pouvait pas parler au nom du Saint-Esprit. Il n’était pas un prophète, encore moins avait-t-il les visions qu’a eues Jean. Ses épîtres furent écrites pour les Églises d’Éphèse, de Corinthe, de Galatie, et pour d’autres Églises de l’époque. Et ainsi, les épîtres pauliniennes du Nouveau Testament sont des épîtres que Paul a écrites aux Églises. Elles ne furent pas inspirées par le Saint-Esprit. Elles ne sont pas non plus les paroles directes du Saint-Esprit. Elles ne sont que des paroles d’exhortation, de réconfort et d’encouragement qu’il a écrites pour les Églises au cours de son travail. Ainsi elles sont une archive d’une grande partie de l’œuvre de Paul à l’époque. Elles ont été écrites pour tous ceux qui sont frères et sœurs dans le Seigneur, pour que les frères et sœurs des Églises de l’époque obéissent à ses conseils et suivent la voie du repentir du Seigneur Jésus » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Au sujet de la Bible (3)). « Tout ce qui se trouve dans la Bible n’est pas une trace écrite des paroles prononcées personnellement par Dieu. La Bible documente simplement les deux étapes précédentes de l’œuvre de Dieu, dont une partie est un récit des prévisions des prophètes et une partie comprend les expériences et les connaissances écrites par les gens utilisés par Dieu au cours des ères. Les expériences humaines sont entachées d’opinions et de connaissances humaines, et c’est quelque chose qui est inévitable. Nombre des livres de la Bible incluent des notions humaines, des préjugés humains et des compréhensions déformées des humains. Bien sûr, la plupart des paroles viennent de l’éclairage et de l’illumination du Saint-Esprit et elles présentent une compréhension juste, mais on ne peut pas dire qu’elles sont une expression tout à fait exacte de la vérité. Leurs points de vue sur certaines choses ne sont rien de plus que la connaissance provenant de l’expérience personnelle ou de l’éclairage du Saint-Esprit. Les prédictions des prophètes ont été personnellement révélées par Dieu : les prophéties de personnages comme Ésaïe, Daniel, Esdras, Jérémie et Ézéchiel sont venues de l’instruction directe du Saint-Esprit. Ces gens étaient des voyants. Ils avaient reçu l’Esprit de la prophétie, et tous étaient des prophètes de l’Ancien Testament. Durant l’ère de la Loi, ces gens que l’Éternel inspirait, ont proclamé de nombreuses prophéties directement révélées par l’Éternel » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Au sujet de la Bible (3)).

Pendant que nous lisions les paroles de Dieu, le pasteur Cao écoutait attentivement, hochant la tête de temps à autre. Après cela, j’ai échangé : « Les paroles de Dieu Tout-Puissant sont très claires : la Bible rend simplement compte des deux étapes précédentes de l’œuvre de Dieu. Outre les paroles de l’Éternel Dieu et du Seigneur Jésus, et les prophéties des prophètes, le reste est un récit historique et une expérience humaine. La Bible contient non seulement les paroles de Dieu, mais aussi celles des hommes et de Satan. Il faut les distinguer et ne pas les confondre. C’est comme l’Ancien Testament qui raconte les prophéties de prophètes comme Esaïe, Élie et Ézéchiel. Leurs paroles sont toujours précédées de quelque chose comme “Ainsi parle l’Éternel” ou “l’Éternel a parlé à”, ce qui prouve qu’ils transmettaient directement les paroles de Dieu. Les épîtres, cependant, sont une expérience humaine, un récit humain. Les lettres aux Églises, celles de Paul notamment, étaient sa propre compréhension d’expérience. Quand les frères et sœurs à l’époque recevaient les lettres de Paul, ils disaient : “Une lettre de Paul est arrivée.” Ils n’auraient jamais dit : “Des paroles de Dieu sont arrivées”, n’est-ce pas ? On ne peut donc pas dire que les épîtres soient les paroles de Dieu. Prendre les paroles des hommes et de Satan dans la Bible et affirmer que ce sont les paroles de Dieu, n’est-ce pas un blasphème ? Cela signifie que cette croyance, que “la Bible est entièrement inspirée par Dieu et ne contient que les paroles de Dieu”, est fondamentalement incorrecte. »

Quand j’ai terminé, il était stupéfait. Il m’a dit avec enthousiasme : « Je me rappelle que mon professeur de théologie me disait que tout, dans la Bible, est entièrement inspiré par Dieu et que c’est la parole de Dieu. C’est ce que nous disons depuis toutes ces années. Paul aurait-il pu se tromper à ce sujet ? » En l’entendant demander cela, mon cœur a fait un bond. Je venais de le voir hocher la tête et je pensais qu’il avait compris, mais il n’avait pas compris du tout. Le pasteur Cao était-il comme ces autres chefs religieux, incapable de comprendre les paroles de Dieu ? Mais ensuite j’ai pensé : « Ce vieux pasteur s’est accroché à des notions religieuses pendant des décennies ; peut-il les mettre de côté si facilement ? Il faut que j’échange patiemment. » Ensuite, je lui ai dit : « Pour le moment, ne nous inquiétons pas de savoir si Paul avait raison ou tort. Passons aux faits. Pasteur Cao, vous devez savoir comment la Bible a été constituée. Combien d’années après le Seigneur Paul a-t-il écrit 2 Timothée ? » Sans hésitation, il m’a répondu que c’était plus de soixante ans plus tard. « Et combien d’années après le Seigneur le Nouveau Testament a-t-il été constitué ? » Il m’a répondu que c’était plus de trois cents ans plus tard. Je lui ai donc dit : « Maintenant, réfléchissons. Quand Paul a écrit 2 Timothée, le Nouveau Testament existait-il ? » Surpris, il m’a répondu : « Non. » J’ai continué : « Dans ce cas, les paroles de Paul “Toute Écriture est inspirée de Dieu” incluent-elles le Nouveau Testament ? » Il a écarquillé les yeux et m’a dit : « Je comprends. Les paroles de Paul n’auraient pas pu inclure le Nouveau Testament. Grâces soient rendues au Seigneur ! Comment n’y ai-je pas pensé plus tôt ? Durant toutes ces années de foi, nous avons toujours cru que “toute Écriture est inspirée de Dieu” et que “ce sont Ses paroles”, et nous avons prêché cela partout. Nous n’avons jamais remis en question la vérité de cette affirmation. Grâce à cet échange, je comprends maintenant : la Bible n’est pas entièrement les paroles de Dieu et ma notion vieille de plusieurs décennies doit être rectifiée. Dieu soit loué ! » Voyant la notion du pasteur Cao résolue, je me suis sentie plus confiante pour lui prêcher l’Évangile.

J’ai donc échangé avec lui que Dieu S’était fait chair pour accomplir Son œuvre du jugement dans les derniers jours, exprimant des millions de paroles de vérité, révélant non seulement les mystères de la Bible, mais aussi tous les mystères de Son plan de gestion de 6 000 ans, comme les mystères des trois étapes de Son œuvre, de Ses noms et de Son incarnation. Dieu Tout-Puissant avait également exposé la vérité de la corruption de l’homme par Satan, la nature satanique de résistance à Dieu de l’homme et ses divers tempéraments sataniques, et Il nous avait montré la voie pour nous débarrasser du péché et être sauvés par Lui. Ces vérités exprimées par Dieu Tout-Puissant étaient les paroles du Saint-Esprit aux Églises, le chemin de la vie éternelle donné à l’humanité par Dieu dans les derniers jours, et le seul moyen d’être sauvé et d’entrer dans le royaume de Dieu. Il a accepté tout ceci, mais il avait encore des notions sur Dieu se faisant chair dans les derniers jours en tant que femme. Il m’a dit : « Je peux maintenant accepter l’œuvre de jugement et de purification de Dieu Tout-Puissant, mais comment peux-tu témoigner que le Seigneur Jésus S’est fait chair en tant que femme ? La dernière fois qu’Il est venu, c’était un homme et dans la Bible Il a souvent parlé du “Fils”, donc Il devrait être un homme à Son retour. Comment pourrait-Il être une femme ? Pour moi, c’est inconcevable ! Pourrais-tu échanger avec moi à ce sujet ? » Je lui ai dit : « Pendant des millénaires, tous les croyants ont pensé que puisque le Seigneur Jésus était venu en tant qu’homme, Il reviendrait sûrement en tant qu’homme, certainement pas en tant que femme. Et pourtant, Dieu Tout-Puissant S’est fait chair en tant que femme dans les derniers jours : beaucoup ont du mal à accepter cela. Mais nous devons comprendre que plus les gens ont de notions sur quelque chose, plus il y a de vérité à trouver. Dans la Bible, quand le retour du Seigneur Jésus est prophétisé, il est toujours mentionné “le Fils de l’homme”, “le Fils de l’homme se révélera”, “l’avènement du Fils de l’homme”, “le Fils de l’homme est venu” et “le Fils de l’homme en Son jour”. Ce “Fils de l’homme”, qu’est-ce que cela signifie ? Quand c’est mentionné, cela signifie une personne née d’un humain et ayant une humanité normale, que ce soit un homme ou une femme. Alors pourquoi le Seigneur Jésus a-t-Il insisté à plusieurs reprises sur cette expression : “Fils de l’homme” ? Il nous disait que dans les derniers jours, Dieu reviendrait incarné, en tant que Fils de l’homme, pour Se manifester et œuvrer. Mais le Seigneur n’a jamais dit si le Fils de l’homme dans les derniers jours serait un homme ou une femme. Alors, comment les gens peuvent-ils Le délimiter ? Nous connaissons tous le verset 27 du chapitre 1 de la Genèse : “Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme.” Ici, nous pouvons voir qu’au commencement, Dieu a créé l’homme et la femme à Son image. Si nous déterminons Dieu comme mâle, alors comment expliquer que Dieu crée aussi la femme à Son image ? Nous ne pouvons donc pas délimiter Dieu sur la base de nos propres notions ou imaginations. » Ensuite, j’ai lu au pasteur Cao quelques passages des paroles de Dieu Tout-Puissant.

Dieu Tout-Puissant dit : « Chaque étape de l’œuvre faite par Dieu a sa propre signification pratique. En ce temps-là, quand Jésus est venu, Il est venu sous une forme masculine, et lorsque Dieu vient cette fois, Sa forme est féminine. À partir de cela, tu peux voir que la création par Dieu des hommes et des femmes peut être utile dans Son œuvre et qu’avec Lui, il n’y a pas de distinction de genre. Lorsque Son Esprit vient, Il peut prendre toute chair qui Lui plaît et cette chair peut Le représenter. Qu’elle soit homme ou femme, cette chair peut représenter Dieu tant qu’elle est Sa chair incarnée. Si Jésus était apparu en tant que femme quand Il est venu, en d’autres termes, si une petite fille, et non un garçon, avait été conçue du Saint-Esprit, cette étape de l’œuvre aurait tout de même été accomplie. Si tel avait été le cas, alors l’étape actuelle de l’œuvre devrait plutôt être accomplie par un homme, mais l’œuvre serait tout de même accomplie. L’œuvre réalisée à chaque étape a sa signification : aucune étape de l’œuvre n’est répétée ni n’entre en conflit avec l’autre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les deux incarnations sont l’accomplissement de la signification de l’incarnation). « En termes de genre, l’un est un homme et l’autre une femme, achevant ainsi le sens de l’incarnation de Dieu et dissipant les notions de l’homme sur Dieu : Dieu peut devenir homme et femme, et, en essence, le Dieu incarné n’a pas de genre. Il a créé l’homme comme la femme, et Il ne fait pas la différence entre les genres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’essence de la chair habitée par Dieu). « Si Dieu était seulement incarné comme un homme, les gens Le définiraient comme un homme, comme le Dieu des hommes, et ne croiraient jamais qu’Il est le Dieu des femmes. Alors, les hommes croiraient que Dieu est du même sexe que les hommes, que Dieu est la tête des hommes. Et les femmes, alors ? Cela est injuste. N’est-ce pas un traitement préférentiel ? Si tel était le cas, alors tous ceux que Dieu a sauvés seraient des hommes comme Lui et aucune femme ne serait sauvée. Quand Dieu a créé l’humanité, Il a créé Adam et Il a créé Ève. Il n’a pas créé seulement Adam, mais Il a créé l’homme et la femme, tous les deux, à Son image. Dieu n’est pas seulement le Dieu des hommes : Il est aussi le Dieu des femmes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La vision de l’œuvre de Dieu (3)).

J’ai continué à échanger : « Nous savons tous qu’au commencement, Dieu a créé l’homme et la femme à Son image. Donc, naturellement, Dieu peut Se faire chair en tant qu’homme, mais aussi en tant que femme. Si Dieu S’incarne deux fois en tant qu’homme, alors les humains peuvent Le délimiter et croire qu’Il ne peut devenir chair qu’en tant qu’homme, pas en tant que femme, qu’Il n’est que le Dieu des hommes, pas le Dieu des femmes : n’est-ce pas un terrible malentendu Le concernant ? Cela impliquerait une discrimination éternelle contre les femmes. Ce serait vraiment injuste pour les femmes. Dieu S’est d’abord incarné en tant que mâle, et dans les derniers jours, en tant que femelle. C’est très important. Cela montre parfaitement le tempérament juste de Dieu, et le fait qu’Il traite les hommes et les femmes de manière égale. Ceci a parachevé le sens de Sa création de l’homme et de la femme. En fait, peu importe que Dieu S’incarne en tant qu’homme ou femme. Tant que cette personne peut exprimer la vérité et accomplir l’œuvre de salut de l’humanité, elle peut représenter Dieu et elle est le Dieu incarné Lui-même. Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant est venu. Il exprime toutes les vérités qui purifient et sauvent l’homme, accomplissant Son œuvre du jugement dans les derniers jours, inaugurant l’ère du Règne et mettant fin à l’ère de la Grâce. Cela prouve de manière concluante que Dieu Tout-Puissant est le Dieu incarné, et qu’Il est le Seigneur Jésus revenu. »

À ce moment-là, le pasteur Cao m’a dit très gravement : « Ma sœur, tout ce que tu as dit est raisonnable et je ne peux pas le réfuter. Mais il y a tout de même quelque chose que je ne m’explique pas. Dans Genèse 3:16, Dieu dit : “Tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi.” Et 1 Corinthiens 11:3 dit : “L’homme est le chef de la femme.” Ces textes nous permettent de voir que la femme est la source de la corruption et est soumise à la domination de l’homme. Alors comment le Seigneur pourrait-Il revenir en tant que femme ? » En entendant les paroles du pasteur Cao, j’ai pensé : « Je vous ai lu vraiment beaucoup de paroles de Dieu et j’ai énormément échangé avec vous, et pourtant vous délimitez encore Dieu comme mâle et vous ne pouvez pas accepter le fait que Son incarnation soit femelle. On dirait que vous ne pouvez pas mettre de côté vos notions si facilement. » Mais ensuite, j’ai pensé : « Ses notions sont dues à des déviations dans sa compréhension des Écritures. S’il comprend la vérité, ces notions seront éliminées. » Je lui ai dit : « Pasteur Cao, Dieu Tout-Puissant S’est exprimé très clairement à ce sujet. Voyons ce qu’Il dit. »

Dieu Tout-Puissant dit : « Dans le passé, quand on disait que l’homme était le chef de la femme, cela se rapportait à Adam et Ève qui avaient été séduits par le serpent, et non à l’homme et à la femme tels qu’ils avaient été créés par l’Éternel au commencement. Bien sûr, une femme doit obéir à son mari et l’aimer et un mari doit apprendre à nourrir et soutenir sa famille. Tels sont les lois et les lois édictés par l’Éternel que l’humanité doit respecter au cours de sa vie sur terre. L’Éternel a dit à la femme : “Tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi.” Il a parlé ainsi seulement pour que l’humanité (c’est-à-dire l’homme ainsi que la femme) puisse vivre une vie normale sous la domination de l’Éternel, et pour que la vie de l’humanité puisse avoir une structure et ne sombre pas dans le désordre. Par conséquent, l’Éternel a élaboré des règles appropriées aux agissements de l’homme et de la femme, mais cela ne concernait que l’ensemble des êtres créés vivant sur terre et n’avait aucun rapport avec la chair incarnée de Dieu. Comment Dieu pourrait-Il être identique à Ses êtres créés ? Ses paroles ne s’adressaient qu’à l’humanité appartenant à Sa création ; Il a établi des règles pour l’homme et la femme afin que l’humanité puisse vivre une vie normale. Au commencement, quand l’Éternel a créé l’humanité, Il a fait deux genres d’êtres humains, l’homme et la femme, et donc Sa chair incarnée a aussi été différenciée en homme et en femme. Il n’a pas décidé de Son œuvre en Se basant sur les paroles qu’Il a adressées à Adam et Ève. Les deux fois où Il a pris chair ont été entièrement déterminées suivant Sa pensée à l’époque où Il a d’abord créé l’humanité, c’est-à-dire qu’Il a accompli l’œuvre de Ses deux incarnations en Se basant sur l’homme et la femme avant qu’ils ne soient corrompus. […] Lorsque l’Éternel S’est fait chair à deux reprises, le genre de Sa chair était lié à l’homme et à la femme qui n’avaient pas été séduits par le serpent ; Il S’est fait chair à deux reprises d’après l’homme et la femme qui n’avaient pas été séduits par le serpent. Ne croyez pas que la masculinité de Jésus était la même que celle d’Adam qui a été séduit par le serpent. Il n’y a aucun rapport entre les deux ; ce sont des hommes de nature différente. Est-il certain que la masculinité de Jésus prouve qu’Il soit le chef de toutes les femmes sans être aussi celui de tous les hommes ? N’est-Il pas le Roi de tous les Juifs (aussi bien les hommes que les femmes) ? Il est Dieu Lui-même, pas seulement le chef de la femme, mais aussi le chef de l’homme. Il est le Seigneur de tous les êtres créés et le chef de tous les êtres créés. Comment pourrais-tu déterminer la masculinité de Jésus comme étant le symbole du chef de la femme ? Cela ne serait-il pas un blasphème ? Jésus est un homme qui n’a pas été corrompu. Il est Dieu ; Il est Christ ; Il est le Seigneur. Comment pourrait-Il être un homme comme Adam qui a été corrompu ? Jésus est la chair portée par l’Esprit le plus saint de Dieu. Comment pourrais-tu dire qu’Il est un Dieu qui possède la masculinité d’Adam ? Dans ce cas, toute l’œuvre de Dieu n’aurait-elle pas été erronée ? L’Éternel aurait-Il incorporé dans Jésus la masculinité d’Adam qui a été séduit par le serpent ? L’incarnation du temps présent n’est-elle pas un autre exemple de l’œuvre de Dieu incarné qui est différent de Jésus par Son genre, mais comme Lui par Sa nature ? Oses-tu toujours dire que Dieu incarné ne peut pas être une femme parce que la femme a été la première à être séduite par le serpent ? Oses-tu toujours dire que, puisque la femme est la plus impure et qu’elle est la source de la corruption de l’humanité, Dieu ne peut absolument pas prendre chair en femme ? Oses-tu encore maintenir que “la femme doit toujours obéir à l’homme et ne doit jamais manifester ou représenter directement Dieu” ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les deux incarnations sont l’accomplissement de la signification de l’incarnation).

Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai continué : « Les paroles de Dieu Tout-Puissant nous montrent que lorsque Dieu a dit à la femme : “Tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi”, c’était Son exigence et Sa contrainte pour l’humanité corrompue, afin que l’humanité corrompue puisse vivre sous la domination de l’Éternel Dieu d’une manière ordonnée. Cette exigence n’a absolument rien à voir avec Dieu incarné. C’est exactement comme dans l’Ancien Testament, lorsque l’Éternel Dieu a ordonné aux hommes d’observer le sabbat. C’était ce que Dieu demandait à l’homme : l’homme ne pouvait pas demander cela au Seigneur Jésus. Tout comme l’a dit le Seigneur Jésus : “Le sabbat a été fait pour l’homme, et non l’homme pour le sabbat, de sorte que le Fils de l’homme est maître même du sabbat” (Marc 2:27-28). Donc, bien que la Bible dise : “Tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi” (Genèse 3:16), “L’homme est le chef de la femme” (1 Corinthiens 11:3), ces choses n’ont rien à voir du tout avec Dieu incarné. Que Dieu incarné soit homme ou femme, c’est toujours la chair portée par Son Esprit, et c’est toujours Dieu Lui-même. Si l’homme utilise ces paroles pour délimiter Dieu comme mâle, incapable de devenir femelle, et renie Dieu incarné dans les derniers jours, n’est-ce pas assimiler Dieu incarné à l’homme corrompu ? N’est-ce pas un blasphème contre Dieu ? » Après m’avoir écoutée, le pasteur était abasourdi. Il m’a dit assez gravement : « Ma sœur, puisque le Seigneur est venu dans la chair, Il devrait être né humain et avoir un genre. Mais je ne peux tout simplement pas accepter immédiatement l’idée qu’Il Se serait incarné en tant que femme cette fois. Il faut que je prie et que je demande au Seigneur de m’éclairer. »

Lorsque le pasteur a dit cela, j’ai été un peu anxieuse et perplexe. J’avais tellement échangé : pourquoi ne pouvait-il toujours pas mettre ses notions de côté ? Que diable se passait-il ? Ne pouvait-il pas comprendre la parole de Dieu ? N’était-il pas une brebis de Dieu ? Devais-je continuer à parler avec lui ? Quelles leçons devais-je en tirer ? Dans mon cœur, j’ai prié Dieu. Je me suis alors rappelé ces paroles de Dieu : « En prêchant l’Évangile, les gens doivent assumer leurs responsabilités et traiter sérieusement tous les destinataires potentiels de l’Évangile. Dieu sauve l’homme dans toute la mesure du possible, et les gens doivent être attentifs aux intentions de Dieu, ils ne doivent pas négliger quiconque cherche et explore le vrai chemin. […] Certaines personnes qui explorent le vrai chemin ont une capacité de compréhension et sont d’un grand calibre, mais elles sont arrogantes et suffisantes. Elles adhèrent étroitement aux notions religieuses, alors vous devriez échanger avec elles sur la vérité avec amour et patience pour aider à résoudre cela. Vous ne devez abandonner que si elles n’acceptent pas la vérité, quelle que soit la manière dont vous échangez avec elles ; ainsi, vous aurez fait tout ce que vous pouviez faire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Ces paroles de Dieu ont apaisé mon cœur anxieux. Dieu exige que nous soyons aimants et patients avec les destinataires potentiels de l’Évangile. Qu’ils finissent ou non par accepter l’Évangile, nous devons faire tout notre possible. Je me suis rendu compte que je n’avais pas encore fait tout ce que je devais faire en partageant l’Évangile avec le pasteur Cao. Je n’avais pas satisfait aux exigences de Dieu. En le voyant accroché à la Bible, toujours incapable de changer d’avis, j’avais pensé qu’il ne comprendrait jamais la vérité. Il avait eu des notions sur l’incarnation féminine de Dieu et n’avait pas immédiatement compris mon échange, alors j’avais de nouveau perdu patience. J’avais des préjugés envers le pasteur Cao, pensant que les pasteurs ne pouvaient pas facilement reconnaître la voix de Dieu. À partir du moment où il avait une notion qui ne pouvait être surmontée, je le jugeais, voulant même l’abandonner. J’ai pensé aux efforts laborieux de Dieu pour sauver l’humanité corrompue et à toutes ces paroles qu’Il avait exprimées pour nous approvisionner et nous nourrir. Afin de nous permettre de comprendre la vérité, Il échange avec nous, expliquant chaque vérité en long et en large. Il S’exprime sous forme d’histoires et de métaphores et sous tous les angles, pour fournir suffisamment de détails et de clarté. J’ai vu que l’amour de Dieu pour l’humanité et le prix qu’Il a payé pour nous sont si grands qu’il n’est pas possible de les exprimer par des mots. Mais dans mon devoir pour répandre l’Évangile, j’avais évité les difficultés et j’avais voulu abandonner le pasteur Cao. Où était mon cœur aimant ? Comment pourrais-je mener à bien mon devoir ainsi ? Même si le pasteur Cao n’avait pas changé d’avis tout de suite, je ne pouvais pas être impatiente. Je devais le traiter avec amour, et s’il ne comprenait pas, je devais consacrer plus de temps à l’échange, prier Dieu et me fier à Lui, et Lui demander d’éclairer et de guider le pasteur. En pensant à cela, j’ai continué à échanger avec le pasteur Cao : « Quand nous croyons en Dieu Tout-Puissant, nous croyons en la vérité qu’Il a exprimée. Que l’incarnation de Dieu soit homme ou femme, tant qu’Il exprime la vérité et peut purifier et sauver l’humanité, Il est Dieu Lui-même, donc nous devons croire en Lui et L’accepter. Dieu Tout-Puissant œuvre depuis plus de trente ans, exprimant des millions de paroles. Il a exprimé toutes les vérités qui débarrasseront l’humanité du péché et nous conduiront au salut de Dieu. Beaucoup de ceux qui aspiraient à ce que Dieu apparaisse, de toutes les dénominations, ont reconnu la voix de Dieu dans les paroles de Dieu Tout-Puissant et se sont tournés vers Lui. Tous ces gens sont les vierges sages. Ils ont connu le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, ont vu la vérité de leur propre corruption, ont ressenti du regret et se sont haïs. Se rendant compte que le tempérament juste de Dieu ne tolère pas l’offense, ils ont eu un cœur qui craint Dieu, se sont vraiment repentis, et leurs tempéraments corrompus ont progressivement changé. Dieu Tout-Puissant a constitué un groupe de vainqueurs avant les désastres : ils sont les premiers fruits annoncés dans l’Apocalypse. Les paroles de Dieu Tout-Puissant et les témoignages d’expérience des élus de Dieu triomphant de Satan ont été publiés en ligne il y a longtemps, témoignant à toute l’humanité que le Sauveur est revenu. De plus en plus de gens de toutes les nations étudient maintenant le vrai chemin. L’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours met fin au plan de gestion de six mille ans de Dieu pour sauver l’humanité, nous sauvant entièrement de l’emprise de Satan. Tout ce qui est accompli par l’œuvre de Dieu Tout-Puissant prouve de manière concluante que Dieu Tout-Puissant est le Dieu incarné, c’est-à-dire le Seigneur Jésus revenu. Cela signifie que déterminer si Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu ne peut pas se faire en se basant sur le genre. La clé est de voir s’Il peut exprimer la vérité et accomplir l’œuvre de salut de l’humanité. » À ce stade, le pasteur Cao a déclaré solennellement : « Ma sœur, je peux comprendre ton échange. Si quelqu’un peut exprimer la vérité et réaliser l’œuvre du salut, alors, qu’il soit homme ou femme, il est Dieu incarné. Maintenant, mon cœur est illuminé. »

Après cela, le pasteur Cao a lu beaucoup plus de paroles de Dieu Tout-Puissant, ses notions ont été résolues, et il a accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours.

Grâce à cette expérience de partage de l’Évangile, j’ai vu que l’œuvre de Dieu était entièrement accomplie par Dieu lui-même. Qu’il s’agisse d’un pasteur ou d’un ancien, quelles que soient ses connaissances bibliques, ses connaissances théologiques et ses notions religieuses, il ne peut qu’être impuissant devant la vérité. Tant qu’il peut comprendre les paroles de Dieu avoir des capacités de compréhension et être prêt à rechercher la vérité, il peut toujours trouver des réponses dans les paroles de Dieu et sera conquis par elles à la fin. Quand j’ai prêché l’Évangile au pasteur Cao, j’ai pensé qu’il serait difficile à des pasteurs et à des anciens d’accepter la vérité, et j’avais donc des préjugés à l’encontre du pasteur Cao. En lui prêchant l’Évangile, voyant qu’il s’accrochait à des notions, j’en avais conclu qu’il ne pourrait pas comprendre la voix de Dieu, et j’avais failli l’abandonner. Heureusement, les paroles de Dieu m’ont éclairée et guidée afin que je puisse me comprendre moi-même et mener à bien mon devoir.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui clarifiait la manière de traiter les destinataires potentiels de l’Évangile qui ont de puissantes notions religieuses. Dieu Tout-Puissant dit : « Si une personne qui explore le vrai chemin pose constamment la même question, comment dois-tu répondre ? Tu dois prendre la peine et le temps de lui répondre, et tu dois trouver le moyen d’échanger clairement sur sa question jusqu’à ce qu’elle comprenne et ne la pose plus. Tu auras alors assumé ta responsabilité, et la culpabilité ne t’assaillira plus. Plus important, tu seras libre de toute culpabilité vis-à-vis de Dieu dans ce domaine, parce que ce devoir, cette responsabilité, t’a été confié par Dieu. Quand tu fais tout devant Dieu, face à Dieu, quand tout est confronté à la parole de Dieu, et fait selon les vérités-principes, alors ta pratique est entièrement en accord avec la vérité et les exigences de Dieu. De cette façon, tout ce que tu fais et dis est bénéfique pour les gens, et ils l’approuvent et l’acceptent facilement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que quelles que soient leurs questions et quelle que soit la puissance de leurs notions religieuses, si ceux qui cherchent le vrai chemin ont une bonne humanité, aspirent à la vérité et peuvent comprendre les paroles de Dieu, alors nous ne devons pas avoir de préjugés à leur égard ni les délimiter arbitrairement, et encore moins les abandonner. Au lieu de cela, nous devons pratiquer ces paroles de Dieu : « Tu dois prendre la peine et le temps de lui répondre, et tu dois trouver le moyen d’échanger clairement sur sa question. » Nous devons échanger avec eux sur la vérité que nous comprenons, du mieux que nous pouvons, jusqu’à ce que notre conscience soit claire. C’est aussi votre responsabilité en tant qu’être créé. À l’avenir, quels que soient les types de destinataires potentiels de l’Évangile que je rencontrerai, s’ils ont une bonne humanité et comprennent les paroles de Dieu, je suis prête à faire de mon mieux pour échanger sur la vérité et témoigner de Dieu, afin que ceux qui aspirent sincèrement à l’apparition de Dieu puissent revenir à Lui le plus tôt possible, et accueillir le retour du Seigneur. Dieu soit loué !


23. Pourquoi je ne voulais pas payer un prix dans mon devoir

Par Cynthia, Corée du Sud

Je travaillais dans la conception graphique dans l’Église et un jour, la dirigeante d’équipe m’a demandé de créer un nouveau type d’image. Parce que je n’avais pas beaucoup d’expérience à cette époque, je ne connaissais pas les principes et les bases de cette tâche. Même si j’ai travaillé très dur, les résultats n’ont pas été très bons. Malgré plusieurs modifications ultérieures, les choses ne se sont guère améliorées. Je me suis alors dit que ce nouveau style de conception était très difficile. Plus tard, lorsque la dirigeante d’équipe m’a demandé de réaliser une image similaire, j’étais très réticente. Je me demandais sans cesse comment déléguer cette tâche à quelqu’un d’autre. J’ai même dit délibérément devant la dirigeante d’équipe que je n’étais pas douée pour ce genre de conception. Elle a compris le fond de ma pensée et ne m’a plus confié ce genre de tâches. Plus tard, la dirigeante d’Église m’a demandé de modifier une image à la dernière minute et elle a chargé la dirigeante d’équipe de me donner des instructions détaillées. C’était assez urgent. Je devais rapidement modifier la forme de l’image en me basant sur la composition originale et peaufiner les parties les plus détaillées. Ça ne me paraissait pas compliqué. L’image ayant déjà sa forme de base, seules des modifications mineures étaient à prévoir. Mais la dirigeante d’équipe n’était pas satisfaite et elle m’a suggéré des solutions. Ça m’a paru compliqué et j’ai rechigné à le faire. J’ai pensé que, dans l’ensemble, l’image était bonne. Tant qu’elle était utilisable, c’était bien suffisant. Était-il vraiment nécessaire de se donner autant de mal pour l’améliorer ? Ce serait une grande perte de temps et d’énergie. J’ai donc décidé de dire ce que j’en pensais. Mais, à ma grande surprise, la dirigeante d’équipe m’a envoyé ce message : « Tu ne mets pas tout ton cœur dans ton devoir, tu n’essaies pas d’obtenir de bons résultats. Tu évites sans cesse de faire le moindre effort et tu es négligente. Comment peut-on bien faire son devoir avec ce genre d’attitude ? » Cette série de critiques m’a bouleversée et je me suis sentie lésée. Étais-je vraiment si mauvaise ? Quelques jours plus tard, la dirigeante d’Église m’a émondée parce que je convoitais le confort de la chair et que je reculais devant la moindre difficulté. Elle a dit que je voulais éviter les conceptions difficiles, que je refusais de travailler dur dessus, que j’essayais toujours d’échapper à mon devoir et qu’on ne pouvait pas compter sur moi. Quand elle a dit ça, ça a fait mouche dans ma tête. Une sœur qui me connaissait bien a même dit : « En tant que graphiste, si tu ne réfléchis pas à la manière de produire de bonnes conceptions, en quoi est-ce accomplir ton devoir ? » Ces mots m’ont fait l’effet d’une douche froide et m’ont glacé le cœur. Je me suis dit que je ne pourrai probablement plus faire mon devoir : tout le monde savait quel genre de personne j’étais, plus personne n’allait donc me faire confiance, désormais.

Ce soir-là, j’ai réfléchi à tout ce qui était arrivé récemment et à ce que les autres pensaient de moi. J’étais vraiment contrariée et je m’en voulais d’avoir déçu tout le monde. Pourquoi faisais-je mon devoir de cette façon ? Je pleurais sans cesse. Dans mon tourment, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Quand les gens font un devoir, ils choisissent toujours des travaux peu éprouvants, des travaux qui ne sont pas fatigants, et qui n’impliquent pas de braver les éléments à l’extérieur. C’est là choisir les tâches faciles et esquiver celles qui sont difficiles, et c’est une manifestation qui montre que l’on convoite le confort de la chair. Quoi d’autre ? (Se plaindre sans cesse quand son devoir est un peu difficile, un peu fatigant, quand il implique de payer un prix.) (Être préoccupé par la nourriture et les vêtements, et les plaisirs de la chair.) Tout cela relève de manifestations qui montrent que l’on convoite le confort de la chair. Quand un individu de ce genre voit qu’une tâche est trop laborieuse ou risquée, il l’impose à quelqu’un d’autre. Lui-même ne fait qu’un travail facile, et il se trouve des excuses, en disant qu’il est de calibre médiocre, qu’il manque de capacités de travail et ne peut pas assumer cette tâche, alors qu’en réalité, c’est parce qu’il convoite le confort de la chair. […] Il y a également des moments où les gens se plaignent constamment de leurs difficultés quand ils font leur devoir, des moments où ils ne veulent faire aucun effort, des moments où, dès qu’ils ont un peu de temps libre, ils se reposent, bavardent oisivement ou s’adonnent à des loisirs et des divertissements. Et quand le travail reprend et que cela casse le rythme et la routine de leur vie, ils en sont mécontents et insatisfaits. Ils râlent et se plaignent, et se mettent à faire leur devoir de façon superficielle. C’est là convoiter le confort de la chair, n’est-ce pas ? […] Les gens qui s’adonnent au confort de la chair conviennent-ils pour faire un devoir ? Dès que quelqu’un parle de faire son devoir, ou de payer un prix et d’endurer des souffrances, ces gens ne cessent de secouer la tête. Ils ont de trop nombreux problèmes, ils sont pleins de récriminations et sont emplis de négativité. Les personnes de ce genre ne servent à rien, elles ne sont pas qualifiées pour faire leur devoir et elles devraient être éliminées » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que s’en tenir à des tâches simples et faciles dans son devoir et toujours confier les tâches les plus compliquées et difficiles aux autres n’avait rien à voir avec l’intelligence ou le calibre. Cela signifiait être avide de confort et réticent à payer de sa personne. Rétrospectivement, j’ai compris que, lorsque la dirigeante d’équipe m’avait fait travailler sur un nouveau type de conception, j’avais trouvé ça difficile parce que je débutais à peine. Je devais souffrir, payer de ma personne, y réfléchir sérieusement et le corriger à plusieurs reprises afin de faire du bon travail. Je ne voulais pas m’embêter, alors j’avais battu en retraite et j’ai trouvé une excuse pour passer le relais. Je n’avais voulu que des tâches simples et faciles. Quand la dirigeante d’Église m’avait demandé de modifier une image, la dirigeante d’équipe m’avait donné des instructions détaillées, espérant que je pourrais faire mieux. Même si j’avais obtempéré, j’avais trouvé ça compliqué, alors je n’avais pas vraiment réfléchi ni fait d’efforts. J’avais juste essayé de me simplifier la tâche. J’ai vu que quelle que soit la situation, je ne voulais rien faire qui demande beaucoup de réflexion ou d’efforts. J’étais préoccupée par la chair. J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Les personnes de ce genre ne servent à rien, elles ne sont pas qualifiées pour faire leur devoir et elles devraient être éliminées. » Cela m’a fait un peu peur. J’ai toujours considéré la chair et recherché le confort en faisant mon devoir, et je n’étais pas du tout disposée à souffrir et à payer un prix. Je ne pensais qu’à m’épargner des ennuis et à ne pas solliciter mon cœur ou mon esprit. Il n’y avait aucune sincérité ou loyauté dans ma façon de faire mon devoir, je pensais que si je pouvais me débrouiller pour accomplir mes tâches, alors c’était suffisant. Je n’avais pas joué un rôle positif. De plus, j’avais affecté l’avancement du travail. Si je continuais comme ça sans changer, tôt ou tard, Dieu allait m’éliminer.

Un jour, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « En apparence, certains ne semblent pas avoir de problèmes sérieux durant l’accomplissement de leurs devoirs. Ils ne font rien qui soit manifestement malfaisant, ne provoquent pas d’interruptions ou de perturbations, et ne suivent pas le chemin des antéchrists. Lorsqu’ils font leurs devoirs, ils ne commettent pas d’erreurs majeures et n’ont pas de problèmes de principe, pourtant, sans s’en rendre compte, au bout de quelques années à peine, ils sont révélés comme n’acceptant pas du tout la vérité, comme faisant partie des incrédules. Pourquoi est-ce ainsi ? Les autres ne voient pas d’enjeu, mais Dieu sonde au plus profond du cœur de ces gens-là et Il voit le problème. Ils sont sans cesse négligents et ne s’en repentent jamais dans l’accomplissement de leurs devoirs. Avec le temps, ils sont naturellement révélés. Que signifie ne toujours pas se repentir ? Cela signifie que, bien qu’ils aient constamment accompli leurs devoirs, ils ont toujours eu la mauvaise attitude à leur égard, une attitude superficielle, une attitude désinvolte, et ils ne sont jamais consciencieux, et ils mettent encore moins tout leur cœur dans leurs devoirs. Ils mettent peut-être un peu d’effort, mais ils n’agissent que pour la forme. Ils ne donnent pas leur maximum dans leurs devoirs, et leurs transgressions sont sans fin. Aux yeux de Dieu, ils ne se sont jamais repentis : ils ont toujours été superficiels, et il n’y a jamais eu chez eux le moindre changement : c’est-à-dire qu’ils ne renoncent pas au mal qui est entre leurs mains ni ne se repentent à Dieu. Dieu ne voit pas en eux une attitude de repentance, et Il ne voit pas de revirement dans leur attitude. Ils persistent à considérer leurs devoirs et les commissions que Dieu leur a confiées avec cette même attitude et cette même méthode. Tout du long, il n’y a pas de changement dans ce tempérament obstiné, intransigeant, et, de plus, ils ne se sont jamais sentis redevables envers Dieu, et ils n’ont jamais ressenti que leur superficialité est une transgression, une action malfaisante. Dans leur cœur, il n’y a pas de sentiment de redevabilité, de culpabilité, de remords, et encore moins y a-t-il d’auto-accusation. Et, au bout d’un certain temps, Dieu voit que ce genre de personne est incurable. Peu importe ce que Dieu dit, et peu importe le nombre de sermons qu’elle entend ou ce qu’elle comprend de la vérité, son cœur n’est pas touché et son attitude ne change pas ni ne lui fait faire demi-tour. Dieu le voit et dit : “Il n’y a pas d’espoir pour cette personne. Rien de ce que Je dis ne touche son cœur, et rien de ce que Je dis ne la transforme. Il n’existe aucun moyen de la changer. Cette personne n’est pas apte à accomplir son devoir, et elle n’est pas apte à rendre service dans Ma maison.” Pourquoi Dieu dit-Il cela ? Cela s’explique par le fait que lorsqu’elle accomplit son devoir et réalise un travail, elle est constamment superficielle. Elle a beau être émondée, et quelles que soient l’indulgence et la patience dont elle bénéficie, cela ne produit aucun effet et ne parvient pas à la faire se repentir ni changer sincèrement. Cela ne la conduit pas à bien faire son devoir, cela ne lui permet pas de s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Cette personne est donc incurable. Lorsque Dieu détermine qu’une personne est incurable, continuera-t-Il à garder une forte emprise sur cette personne ? Non, Il ne le fera pas. Dieu la laissera partir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Quelle est la norme selon laquelle les actes et le comportement d’une personne sont jugés bons ou mauvais ? Cela dépend si, oui ou non, dans ses pensées, ses révélations et actions, cette personne possède le témoignage de la mise en pratique de la vérité et de l’expérimentation de la vérité-réalité. Si tu n’as pas cette réalité ou si tu ne vis pas cela, alors sans aucun doute, tu es un malfaiteur. Comment Dieu considère-t-Il les malfaiteurs ? Pour Dieu, tes pensées et tes actes extérieurs ne Lui rendent pas témoignage, et ils n’humilient pas Satan et ne le vainquent pas. Au contraire, ils font honte à Dieu et ils portent les nombreuses marques du déshonneur que tu Lui as infligé. Tu ne témoignes pas de Dieu, tu ne te dépenses pas pour Dieu et tu n’assumes pas tes responsabilités ni tes obligations envers Dieu : tu agis pour ton propre compte. Que signifie réellement “pour ton propre compte” ? Pour être précis, cela signifie pour le compte de Satan. C’est pourquoi, à la fin, Dieu dira : “Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” À Ses yeux, tes actes ne seront pas de bonnes actions, ils seront considérés comme de mauvaises actions. Non seulement ils ne gagneront pas l’approbation de Dieu, mais ils seront condamnés. Que cherche-t-on à gagner grâce à une telle croyance en Dieu ? Une telle croyance ne finirait-elle pas par aboutir à rien ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Avant, je pensais que même si je déléguais les projets les plus difficiles et les plus compliqués, ce n’était jamais par fainéantise. Et parfois, je travaillais tard dans la nuit sur une conception. Je me disais que faire mon devoir ainsi était bien suffisant. J’ai compris à travers les paroles de Dieu qu’Il ne regardait pas la quantité de travail accompli ni les efforts fournis, mais plutôt notre approche dans notre devoir, si l’on prenait Son intention en considération, et si l’on détenait le témoignage de la pratique de la vérité. C’est ainsi qu’Il décide si le devoir d’une personne gagnera Son approbation ou non. Bien que j’aie eu l’air de faire mon devoir pendant tout ce temps, j’avais eu une attitude désinvolte et superficielle. Je n’avais fait que considérer la chair et me faire plaisir. Je faisais tout ce qui était simple et ignorais ce qui était difficile, sans la moindre loyauté ni la moindre soumission. Faire mon devoir ainsi ne pouvait même pas être considéré comme le fait de rendre service, et avait pour but de duper Dieu. La dirigeante d’équipe m’avait confié quelques tâches importantes alors que je commençais tout juste. Mais vu que j’essayais toujours d’échapper à mon devoir, cherchant toujours des tâches simples, et que je ne pensais pas au travail de l’Église mais seulement à ma chair, elle avait alors arrêté de me confier des projets importants. J’étais devenu quelqu’un sur qui ni Dieu, ni personne ne pouvait compter, qui ne pouvait que rendre service en faisant des tâches simples. En traitant mon devoir de cette façon, je ne préparais pas de bonnes actions. Au lieu de cela, j’accumulais les transgressions. Si je ne me libérais pas de ce mal et ne me repentais pas devant Dieu, Il allait me détester et m’abandonner à mesure que mes transgressions se multiplieraient, puis je serais totalement révélée et je serais éliminée par Lui. À ce stade, je me suis rendu compte à quel point mon attitude envers mon devoir était dangereuse et ça m’a fait un peu peur. J’ai également compris que le fait d’avoir été émondée à ce moment-là était un rappel et un avertissement de Dieu. J’avais été trop insensible, trop longue à la détente ! Si les autres ne m’avaient pas confrontée à la réalité, je n’aurais pas vu que mon attitude envers mon devoir écœurait Dieu. Je savais qu’il fallait que je change ce mauvais état de suite, que je me repente devant Dieu et que je cesse d’être intransigeante et insoumise.

J’ai lu davantage de paroles de Dieu concernant mon envie de céder à la chair et de chercher le confort. Les paroles de Dieu disent : « Peu importe le travail ou le devoir que certains individus accomplissent, ils sont incompétents en la matière, ils ne peuvent pas l’assumer, et ils sont incapables de satisfaire aux obligations ou aux responsabilités qui incombent à une personne. Ne sont-ils pas des déchets ? Sont-ils encore dignes d’être qualifiés d’humains ? Mis à part les simples d’esprit, les incompétents mentaux, et ceux qui souffrent de déficiences physiques, existe-t-il quelqu’un qui ne doive pas faire ses devoirs et assumer ses responsabilités ? Ce genre de personne est toujours fuyant, se laisse aller, et ne veut pas assumer ses responsabilités ; cela implique qu’elle ne veut pas être un être humain correct. Dieu lui a donné l’opportunité d’être un être humain, et Il lui a donné du calibre et des dons, et pourtant elle ne s’en sert pas pour faire son devoir. Elle ne fait rien, mais désire profiter de chaque instant. Une telle personne est-elle apte à être qualifiée d’être humain ? Quel que soit le travail qu’on donne à ces gens-là – qu’il soit important ou ordinaire, difficile ou simple –, ils sont constamment négligents, fuyants et fainéants. Quand des problèmes surviennent, ils essaient de rejeter la responsabilité sur les autres ; ils n’assument pas de responsabilités, et ils souhaitent continuer à vivre leur vie de parasite. Ne sont-ils pas des déchets inutiles ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). « Quel type de personnes sont inutiles ? Les personnes confuses sont celles qui se laissent aller à l’oisiveté. De telles personnes ne sont responsables de rien dans ce qu’elles font, et ne le prennent pas non plus au sérieux : elles font un gâchis de tout. Elles ne tiennent pas compte de tes paroles, quelle que soit la façon dont tu échanges avec eux sur la vérité. Elles se disent : “Je me débrouillerai de cette façon si je le veux. Vous pouvez dire ce que vous voulez ! Dans tous les cas, en ce moment, je fais mon devoir et j’ai de quoi manger, c’est suffisant. Au moins, je ne suis pas un mendiant. Si un jour je n’ai plus de quoi manger, alors j’y penserai. Le Ciel laisse toujours une issue à l’homme. Vous dites que je n’ai ni conscience ni raison, et que j’ai l’esprit confus, bon, et alors ? Je n’ai pas enfreint la loi. Tout au plus, je manque juste un peu de caractère, mais ce n’est pas une perte pour moi. Tant que j’ai de quoi manger, ça va.” Que penses-tu de ce point de vue ? Je te le dis, les gens qui ont ainsi l’esprit confus et se laissent aller à l’oisiveté sont tous destinés à être éliminés, et il n’y a aucun moyen pour eux d’atteindre le salut. Tous ceux qui croient en Dieu depuis plusieurs années, mais n’ont jamais rien accepté de la vérité, et n’ont pas de témoignages d’expérience seront éliminés. Aucun ne survivra. La racaille et les bons à rien sont tous des profiteurs et ils sont destinés à être éliminés. Si les dirigeants et les ouvriers ne sont que des profiteurs, ils doivent à plus forte raison être renvoyés et éliminés. Ces gens à l’esprit confus veulent toujours être des dirigeants et des ouvriers ; ils n’en sont pas dignes ! Ils ne font pas de travail concret, et cependant ils veulent être dirigeants. Ils n’ont vraiment honte de rien ! » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). La révélation sévère de Dieu m’a fait comprendre que lorsqu’on est toujours superficiel dans son devoir et qu’on n’assume jamais ses responsabilités, on ne vaut rien du tout. Si on ne met pas du cœur dans ce que l’on fait, qu’on se laisse toujours aller, qu’on se laisse glisser dans la vie, qu’on ne fait pas ses propres devoirs, qu’on n’apprend pas de nouvelles compétences, on ne vaut rien. J’ai réfléchi et compris que j’étais ainsi dans mon devoir. Quelle que soit la tâche qui m’était confiée, je ne voulais pas trop réfléchir, souffrir ou être efficace dans mon devoir. Je me contentais juste d’avoir l’air occupée et active. N’étais-je pas en train de tout gâcher en faisant mon devoir de cette façon ? Je me suis également rappelé que depuis toute petite, j’enviais les gens issus de familles aisées qui n’avaient pas le moindre souci, pouvaient voyager et vivre une vie confortable et facile. Je mourrais d’envie d’avoir ce genre de vie. Je me disais que nous, les êtres humains, ne vivions que quelques décennies. Alors, si on ne s’amuse pas, notre vie n’est-elle pas vaine ? En grandissant, j’ai vu tous les autres travailler dur pour gagner leur vie. Alors j’ai monté une entreprise. Mais là encore, je ne voulais pas dépenser trop d’énergie, et j’étais toujours absorbée par les émissions de télé et les romans. Je ne prêtais pas attention à mon entreprise et je me moquais de gagner de l’argent. À la fin de l’année, non seulement je n’avais rien gagné, mais j’avais également perdu de l’argent. Mais cela ne m’avait pas trop contrariée. Je m’étais confortée dans l’idée que quelques pertes n’avaient pas d’importance tant qu’il y avait à manger sur la table. Ma vision de la vie était : « Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui et demain, inquiète-toi de demain » et « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux ». Comme j’étais influencée par ces pensées sataniques, je ne faisais jamais attention à mes propres devoirs et je ne visais pas le progrès. Je n’avais pas de but dans la vie. Une fois croyante, j’ai continué à vivre selon ces pensées. Je voulais toujours me ménager dans mon travail, ne rien faire d’éprouvant, ne pas trop réfléchir, ne pas être stressée. Je trouvais ça formidable, de vivre ainsi. Mais en fait, je n’assumais aucun type de travail. Je n’étais utile en rien, je ne valais rien. Plus je réfléchissais à mon comportement, plus cela me surprenait. N’étais-je pas précisément le type de parasite que Dieu exposait ? Pour sauver l’humanité, Dieu a non seulement exprimé Ses paroles, nous a donné la vérité et la vie, mais Il nous a aussi offert tout ce dont on avait besoin pour survivre et nous a autorisés à en jouir en abondance. Il S’occupe de nous et nous protège, nous empêchant de tomber dans les pièges de Satan. Mais j’étais inattentive. Je ne savais pas rendre l’amour de Dieu dans mon devoir. Au lieu de cela, j’étais devenue un parasite fainéant. Comme j’étais empoisonnée et influencée par cette pensée satanique, je ne recherchais que le plaisir et l’assouvissement de la chair. Je n’avais jamais pris en considération ce qu’il fallait faire, ni su accomplir mon devoir correctement pour satisfaire Dieu. À ce stade de ma réflexion, je m’écœurais, me dégoûtais, et me méprisais. Je sentais que j’avais été profondément corrompue par Satan. J’avais perdu toute conscience et toute raison, et j’étais devenue indifférente. J’ai aussi compris comment Satan utilisait ces pensées pour paralyser les gens et nous corrompre de plus en plus. À terme, on ne vaut plus rien. On est juste un corps ambulant sans aucune âme. Je regrettais tellement de ne pas avoir correctement fait mon devoir, de n’avoir rien fait du tout pour réconforter Dieu. Je me sentais vraiment redevable à Dieu. J’ai prié : « Ô Dieu, j’ai été profondément corrompue par Satan. Sans Ta révélation, je n’aurais jamais compris la gravité de mon problème. J’ai été irresponsable dans mon devoir, j’ai manqué d’humanité, jouissant grandement de Ta grâce mais ne sachant jamais rendre Ton amour. J’ai été un parasite. Je vais me rebeller contre la chair et me repentir devant Toi, rechercher la vérité délibérément et faire mon devoir selon Tes exigences. »

Par la suite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Puisque tu es une personne, tu dois réfléchir aux responsabilités qui sont celles d’une personne. Les responsabilités auxquelles les non-croyants accordent le plus de valeur, comme être filial, subvenir aux besoins de ses parents et faire la gloire de sa famille, n’ont pas besoin d’être mentionnées. Tout cela est vide et dépourvu de toute signification réelle. Quelle est la responsabilité minimale dont une personne doit s’acquitter ? Le plus réaliste est de savoir dans quelle mesure tu accomplis bien ton devoir aujourd’hui. Te contenter de faire dans l’à-peu-près, ce n’est pas t’acquitter de ta responsabilité ; et être seulement capable de parler de formules et de doctrines, ce n’est pas t’acquitter de ta responsabilité. C’est seulement en pratiquant la vérité et en faisant les choses selon les principes que tu t’acquittes de ta responsabilité. Ce n’est que lorsque ta pratique de la vérité aura été efficace et bénéfique pour les gens que tu te seras vraiment acquitté de ta responsabilité. Quel que soit le devoir que vous fassiez, ce n’est que lorsque vous persisterez à agir selon les vérités-principes en toutes choses que vous aurez vraiment assumé vos responsabilités. Agir machinalement selon la manière humaine de faire les choses, c’est être superficiel ; ce n’est qu’en adhérant aux vérités-principes que tu accomplis correctement ton devoir et assumes tes responsabilités. Et quand tu assumes tes responsabilités, n’est-ce pas l’une des manifestations de la loyauté ? C’est l’une des manifestations du fait d’accomplir ton devoir avec loyauté. Ce n’est que lorsque tu auras ce sens des responsabilités, cette détermination et ce désir, et cette manifestation de la loyauté vis-à-vis de ton devoir, que Dieu te considérera de façon favorable et t’approuvera. Si tu n’as même pas ce sens des responsabilités, Dieu te considérera comme un paresseux, un idiot, et te méprisera. […] Quand Dieu assigne une tâche d’Église à quelqu’un, quelle est Son attente vis-à-vis de cette personne ? Premièrement, Dieu espère qu’elle sera diligente et responsable, qu’elle accordera à la tâche une grande importance et qu’elle l’accomplira bien. Deuxièmement, Dieu espère que cette personne sera digne de confiance, que, quel que soit le temps qui passe et la façon dont l’environnement changera, son sens des responsabilités ne faiblira pas et son intégrité résistera au test. Si c’est une personne de confiance, Dieu sera rassuré et Il ne supervisera plus et ne suivra plus cette question. En effet, dans Son cœur, Il lui fait confiance, on peut être sûr qu’elle l’exécutera sans commettre la moindre erreur. Quand Dieu confie une tâche à une personne, n’est-ce pas ce qu’Il espère ? (Si.) Alors, une fois que tu as compris l’intention de Dieu, tu dois savoir dans ton cœur comment agir pour satisfaire les exigences de Dieu, comment faire en sorte que tu trouves grâce aux yeux de Dieu, et comment gagner la confiance de Dieu. Si tu peux voir clairement tes propres manifestations et ton propre comportement, et l’attitude avec laquelle tu abordes ton devoir, si tu te connais toi-même, et que tu sais ce que tu es, n’est-il pas alors déraisonnable pour toi d’exiger que Dieu te considère de façon favorable, fasse preuve de grâce à ton égard, ou qu’Il te réserve un traitement de faveur ? (Oui, c’est vrai.) Si tu as déjà une piètre opinion de toi-même, si tu te méprises déjà toi-même, mais que tu demandes à Dieu de te considérer de manière favorable, cela n’a aucun sens. Par conséquent, si tu veux que Dieu te considère de façon favorable, il faut au moins que tu te rendes digne de confiance aux yeux des autres. Si tu veux que les autres te fassent confiance, qu’ils te considèrent de façon favorable, qu’ils aient une haute opinion de toi, tu dois au moins être digne, avoir le sens des responsabilités, être fidèle à ta parole et digne de confiance. De plus, devant Dieu, tu dois te montrer diligent, responsable et loyal ; et tu auras alors essentiellement satisfait les exigences de Dieu à ton égard. Il y aura donc un espoir pour toi d’obtenir l’approbation de Dieu, n’est-ce pas ? (Oui, en effet.) » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Ces paroles de Dieu m’ont appris que chaque personne a ses propres responsabilités et ses obligations, et que pour vivre avec dignité et valeur, la clé est de savoir si on est capable de prendre des responsabilités dans nos devoirs et de traiter chaque tâche qui nous est donnée par Dieu avec sérieux et attention. Les autres ne devraient pas avoir à constamment nous pousser et nous rappeler. Nous devrions avoir le sens des responsabilités. Peu importe comment les choses se terminent, le plus important, c’est la façon dont on met tout son cœur dans ce que l’on fait. Seuls ceux qui adoptent ce genre d’attitude ont de l’intégrité, de la dignité et sont fiables. Et Dieu se souviendra de leurs actions. Comprendre l’intention de Dieu m’a éclairée et m’a donné un chemin de pratique. Par la suite, dans mon devoir, je me rappelais souvent d’être plus attentive, de rechercher les vérités-principes et de faire du mieux que je pouvais.

Un jour, je parlais avec une sœur d’un plan pour une image. Elle a indiqué que l’on devait utiliser le style occidental comme références et qu’il fallait que ce soit impressionnant. Quand elle a dit « impressionnant », je me suis dit que ça allait être difficile. Et même si je savais que le style occidental était esthétique, ça allait être compliqué de créer toutes sortes d’effets décoratifs. Les autres sœurs avaient toujours fait ce genre de conceptions auparavant, mais je n’étais pas très douée pour ça. Ça allait être très compliqué pour moi d’avoir un bon rendu, et ça allait me prendre beaucoup de temps et d’énergie. J’ai hésité. Je voulais refuser et le confier à une autre sœur, mais j’ai alors pensé à un passage des paroles de Dieu que j’avais lu auparavant : « Supposons que l’Église organise un travail pour toi et que tu dises : “[…] Quelle que soit la tâche que l’Église m’assignera, je l’assumerai de tout mon cœur et de toute ma force. S’il y a quelque chose que je ne comprends pas ou qu’un problème surgit, je prierai Dieu, je chercherai la vérité, je résoudrai les problèmes selon les vérités-principes et je ferai le travail correctement. Quel que soit mon devoir, j’utiliserai tout ce que j’ai pour bien le faire et satisfaire Dieu. Concernant tout ce que je pourrai atteindre, je ferai de mon mieux pour assumer la responsabilité que je devrais porter et au moins, je n’irai pas contre ma conscience et ma raison ni ne serai superficiel, ni fuyant et je ne me relâcherai pas, ou je ne me laisserai pas tenter par les fruits du travail des autres. Rien de ce que je ferai ne sera en deçà de la norme de la conscience.” Il s’agit là de la norme minimale d’auto-conduite, et celui qui fait son devoir de cette manière peut être considéré comme une personne douée de conscience et de raison. Tu dois au moins avoir bonne conscience dans l’exécution de ton devoir, et tu dois au moins mériter tes trois repas par jour et ne pas être un profiteur. C’est ce que l’on appelle avoir le sens des responsabilités. Que ton calibre soit élevé ou non et que tu comprennes ou non la vérité, dans tous les cas, tu dois avoir cette attitude : “Puisque ce travail m’a été donné à faire, je dois le traiter avec sérieux. Je dois en faire mon souci et je dois user de tout mon cœur et de toutes mes forces pour bien le faire. Quant à savoir si je peux le faire parfaitement bien, je ne peux pas présumer d’offrir une garantie, mais mon attitude consiste à faire de mon mieux pour que cela soit bien accompli, et je ne serai certainement pas superficiel à ce sujet. Si un problème survient dans le travail, je dois alors en assumer la responsabilité, m’assurer d’en tirer une leçon et de bien faire mon devoir.” Voilà ce qu’est la bonne attitude » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). J’avais été tellement irresponsable dans mon devoir auparavant, j’avais toujours essayé d’y échapper et avais fait des tas de choses qui écœuraient Dieu. Cette fois, il ne fallait pas que je cède à la chair et à mon désir insatiable de confort. Il fallait que j’écoute l’intention de Dieu et que j’assume mes responsabilités dans mon devoir. J’ai secrètement décidé que peu importe ce que j’étais capable d’accomplir, il fallait d’abord que je me soumette et que je travaille dur. Le plus important, c’était de faire de mon mieux. Grâce à ces pensées, j’avais une direction. J’ai réfléchi aux principes de notre travail, recueilli des documents de référence, puis j’ai créé plusieurs versions et les ai envoyées à d’autres sœurs pour leurs suggestions. Après quelques modifications, c’était enfin terminé. C’était comme si mon cœur était en paix, quand je faisais les choses de cette façon. J’avais l’impression d’être plus pragmatique qu’avant.

Ensuite, je me suis concentrée sur mon introspection et la rébellion contre la chair dans mon devoir. Je me suis efforcée de réfléchir davantage aux petites choses de ma vie quotidienne, aux tâches que l’Église me confiait, et à la façon dont je pouvais mieux faire mon devoir. En réalité, cela ne me fatiguait pas vraiment. Au contraire, je me sentais épanouie. Se comporter ainsi, c’est vraiment merveilleux ! Même si parfois, j’ai toujours envie de considérer la chair et de me faire plaisir, j’ai davantage conscience de ma corruption qu’avant. Dès que je me rends compte qu’elle se révèle, je prie et je demande à Dieu de m’aider à me rebeller contre la chair, que je Lui demande de me punir si je redeviens négligente, trompeuse et irresponsable. Au fil du temps, j’ai réussi à porter un fardeau dans mon devoir, et j’ai accepté d’assumer mes responsabilités et d’accomplir mon devoir. C’est la seule façon de vivre avec intégrité, dignité et de trouver la paix intérieure.


24. Suspendu par un fil

Par Zhang Hui, Chine

Peu après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’ai partagé l’Évangile avec un frère de mon ancienne Église. Et puis, un après-midi, le pasteur Li et le collaborateur Wang se sont pointés chez moi. Le cœur battant, je me suis demandé : « Pourquoi sont-ils venus ? Savent-ils que j’ai accepté Dieu Tout-Puissant ? Quand d’autres membres de l’Église L’ont accepté, ils ont lancé des rumeurs, les ont intimidés et ont poussé leurs familles à s’opposer à leur foi. Quelles sortes de tactiques vont-ils utiliser contre moi ? » Mon fils et ma fille sont rapidement arrivés. J’étais perplexe. Mes enfants avaient dit qu’ils étaient très occupés, alors, que venaient-ils faire ici tous les deux ? Était-ce le pasteur Li qui avait arrangé ça ? Je me suis rendu compte qu’ils s’y étaient préparés. J’ai tout de suite prié Dieu : « Ô Dieu, j’ignore ce qu’ils vont essayer avec moi. Je suis de trop petite stature pour savoir comment faire face. S’il Te plaît, guide-moi et aide-moi à rester fort sur le vrai chemin. » Je me suis senti plus calme après avoir prié.

C’est alors que le pasteur Li m’a dit en souriant : « Frère Zhang, j’ai entendu dire que tu as désormais accepté l’Éclair Oriental. Est-ce vrai ? Peu importe la vérité contenue dans l’Éclair Oriental, on ne peut pas l’accepter. Nous croyons tous au Seigneur depuis de nombreuses années et nous avons prêché et travaillé pour Lui. Nous savons tous que le Seigneur Jésus a été crucifié et est devenu un sacrifice expiatoire qui nous a rachetés de nos péchés. Nous devons toujours nous en tenir au nom et au chemin du Seigneur. On ne peut pas croire en un autre Dieu. En t’éloignant du Seigneur Jésus et en croyant en Dieu Tout-Puissant, ne trahis-tu pas le Seigneur ? » Je lui ai répondu, imperturbable : « Pasteur Li, il faut être objectif et concret. Il faut accepter l’évidence plutôt que la condamner arbitrairement. Vous n’avez pas exploré le chemin de l’Éclair Oriental ou lu les paroles de Dieu Tout-Puissant, alors comment pouvez-vous conclure que je trahis le Seigneur en acceptant l’Éclair Oriental ? Savez-vous d’où vient la vérité ? Savez-vous qui exprime la vérité ? Le Seigneur Jésus a dit : “Je suis le chemin, la vérité, et la vie” (Jean 14:6). C’est Dieu qui est la source de la vérité. Comment pouvez-vous dire que, peu importe la vérité qu’il y a dans l’Éclair Oriental, on ne peut pas l’accepter ? N’est-ce pas résister délibérément à la vérité et à Dieu ? Peut-on même être alors considéré comme croyant au Seigneur ? J’ai lu beaucoup de paroles de Dieu Tout-Puissant dernièrement et j’ai constaté qu’elles étaient toutes la vérité et qu’elles révélaient beaucoup de vérités et de mystères. Toutes mes difficultés au cours de mes années de foi ont été résolues grâce aux paroles de Dieu Tout-Puissant. Je crois fermement que Dieu Tout-Puissant est le retour du Seigneur Jésus. Suivre Dieu Tout-Puissant, c’est accueillir la venue du Seigneur. Vous dites qu’avoir foi en Dieu Tout-Puissant, c’est trahir le Seigneur Jésus. Est-ce en accord avec la vérité ? Quand le Seigneur Jésus est venu œuvrer, beaucoup de gens ont quitté le temple pour Le suivre. Est-ce que cela veut dire qu’ils ont trahi l’Éternel Dieu ? Même si l’œuvre de rédemption du Seigneur Jésus était différente de l’œuvre de proclamation de la loi accomplie par l’Éternel Dieu et que le nom de Dieu avait aussi changé, le Seigneur Jésus et l’Éternel sont le seul même Dieu. En croyant au Seigneur Jésus, ils n’ont pas trahi l’Éternel Dieu, ils ont suivi les pas de l’Agneau et obtenu le salut de Dieu. En réalité, ceux qui croyaient en l’Éternel Dieu, mais qui n’ont pas accepté le Seigneur Jésus, ce sont ceux-là qui ont abandonné Dieu et L’ont trahi. L’œuvre de Dieu Tout-Puissant est différente de celle du Seigneur Jésus et le nom de Dieu a changé, mais Ils sont un seul Dieu. Dieu accomplit juste une œuvre différente à chaque ère. Le Seigneur Jésus a accompli l’œuvre de rédemption à l’ère de la Grâce, qui consistait seulement à pardonner nos péchés. Il n’a pas corrigé la nature pécheresse de l’humanité. C’est pourquoi Il a promis de revenir accomplir l’œuvre du jugement. Dieu Tout-Puissant est venu dans les derniers jours exprimer des vérités pour nous juger, sur le fondement de l’œuvre de rédemption du Seigneur, afin de corriger nos tempéraments sataniques et notre nature pécheresse, et de nous sauver entièrement du péché pour que nous puissions être gagnés par Dieu. L’œuvre et les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la réalisation complète des prophéties du Seigneur Jésus. En croyant en Dieu Tout-Puissant, je ne trahis pas le Seigneur Jésus. Je suis les pas de l’Agneau. En croyant au Seigneur Jésus sans accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, ne serions-nous pas comme les pharisiens qui croyaient seulement en l’Éternel Dieu et rejetaient le Seigneur Jésus ? Ce sont ces gens-là qui résistent au Seigneur et Le trahissent. Vous devriez examiner convenablement l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours et voir par vous-mêmes si Ses paroles sont la voix de Dieu. En la jugeant et en la condamnant arbitrairement, vous pourriez être condamnés pour vous être opposés au Seigneur. »

Quand j’ai fini de dire ces mots, le pasteur Li a eu l’air vraiment mal à l’aise, si bien que le collaborateur Wang s’est empressé d’arranger les choses en disant, « Nous nous opposons à l’Éclair Oriental et ne voulons pas que nos membres s’y impliquent, ceci afin de protéger l’Église et de veiller sur le troupeau. Comment le Seigneur pourrait-Il nous condamner pour cela ? Le pasteur Li s’estime responsable de ta vie. Il ne veut pas que tu suives le mauvais chemin. Tu as été un collaborateur et tu as beaucoup fait pour l’Église. Tout le monde te respecte et te fait confiance. Ils seraient tous très déçus de te voir nous quitter pour aller croire en Dieu Tout-Puissant ! » Le pasteur Li s’est hâté d’intervenir : « Frère Wang a raison. Tu as travaillé très dur toutes ces années. Ce serait vraiment une honte de renier la réputation et le statut que tu t’es construit ! Reviens. Tout le monde t’attend. Notre Église a créé une maison de retraite, nous avons noué des liens avec des groupes religieux à l’étranger et ils nous soutiennent financièrement. Si tu reviens, on te fournira tout de suite une voiture. Si tu as envie de gérer la maison de retraite, ou de gérer l’Église, ou de continuer à t’occuper des finances de l’Église, ça ne tient qu’à toi. » Plus je les écoutais, plus j’avais le sentiment que quelque chose n’allait pas. Comment des croyants pouvaient-ils parler ainsi ? J’ai songé à la démoniaque tentation du Seigneur Jésus par Satan, dans la Bible : « Le diable le transporta encore sur une montagne très élevée, lui montra tous les royaumes du monde et leur gloire, et lui dit : Je te donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et m’adores » (Matthieu 4:8-9). Est-ce que toutes ces choses qu’ils disaient n’avaient pas exactement le même ton que ce que Satan disait ? Je me suis dit : « C’est une ruse de Satan ! Ils veulent me détourner du vrai chemin, afin que je trahisse Dieu Tout-Puissant en utilisant un statut et de l’argent. Ils essaient de me piéger, de m’achever. » Cela faisait plus de dix ans que j’étais croyant, et j’avais eu la chance d’accueillir le retour du Seigneur. Je savais que je ne pouvais pas être dupé par Satan et trahir le Seigneur. J’ai donc répondu : « J’ai entendu la voix de Dieu et j’ai trouvé le chemin de la vie éternelle. J’ai choisi de suivre Dieu. Ne vous fatiguez pas. Je ne quitterai pas Dieu Tout-Puissant. » Alors ma fille s’est mise à pleurer et m’a dit : « Papa, écoute-moi un instant ! Maman vient de nous quitter. On a assez souffert. Si tu crois à l’Éclair Oriental et que tu te fais exclure de l’Église, les frères et sœurs nous mépriseront, nous aussi ! » J’ai détesté voir ma fille gémir de cette façon. Je me suis retrouvé en proie à un violent conflit intérieur : « Si j’acceptais de rejoindre l’Église, je ne serais pas rejeté et je conserverais mon poste, mais ce serait fermer la porte au Seigneur. Ce serait une trahison du Seigneur. » Le choix n’était pas facile. Dans ma souffrance, j’ai invoqué Dieu en silence : « Ô Dieu Tout-Puissant, je me retrouve pris entre le marteau et l’enclume. S’il Te plaît, donne-moi la foi et la force d’éviter d’être déstabilisé par eux, afin que je puisse camper sur mes positions et Te suivre résolument. » C’est alors que des paroles de Dieu Tout-Puissant que j’avais lues quelques jours plus tôt me sont revenues à l’esprit : « Vous devez en tout temps rester vigilants et en attente, et vous devez prier davantage devant Moi. Vous devez percer à jour les diverses conspirations et plans rusés de Satan, reconnaître les esprits, connaître les hommes et être capables de discerner tous les types de personnes, d’événements et de choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 17). Ces paroles de Dieu m’ont donné de la force et m’ont alerté sur mon besoin de pratiquer le discernement. Derrière ce qui m’arrivait ce jour-là, il y avait les ruses de Satan. Satan utilisait le statut et mes préoccupations pour ma famille pour tenter de m’amadouer et pour m’attaquer, et troublait mon esprit dans le but de me faire trahir Dieu. Je ne pouvais pas tomber dans le piège de Satan ! J’ai dit à mes enfants : « J’ai examiné la chose, et c’est très clair. Dieu Tout-Puissant est le Seigneur revenu ! Pendant toutes ces années, nous avons espéré la venue du Seigneur. Maintenant qu’Il est venu et qu’Il exprime des vérités pour Son œuvre de jugement, nous acceptons le jugement et la purification de Dieu, nous serons sauvés et entrerons dans Son royaume. Ce qu’il faut craindre, ce n’est pas d’être rejetés par les autres, mais d’être abandonnés et éliminés par le Seigneur, de rater la chance d’être enlevés, quand le Seigneur reviendra. On se retrouverait à pleurer et à grincer des dents dans les grandes catastrophes ! » En écoutant mes paroles mes enfants n’ont pas insisté davantage, et j’ai remercié Dieu en silence de m’avoir guidé. Voyant comme mon attitude était ferme, le pasteur Li et le collaborateur Wang sont simplement partis en soupirant.

Le pasteur Li est revenu quelques jours plus tard pour me faire miroiter un éventuel mariage. Le pasteur Li m’a dit : « Tu viens de perdre ta femme, ta fille est mariée et ton fils est rarement là. Ce doit être vraiment dur pour toi d’être tout seul. Il faudrait vraiment que tu aies quelqu’un pour te faire tes repas. Sœur Wang, de l’Église, est aussi célibataire. Elle est aisée, aimée et enthousiaste dans sa foi. Si vous pouviez être ensemble, être là l’un pour l’autre et servir le Seigneur ensemble, ça ne serait pas magnifique ? » Sœur Wang m’a appelé ce soir-là pour continuer à m’exhorter de ne plus croire à l’Éclair Oriental. Elle m’a dit aussi que si je manquais d’argent pour le mariage de mon fils, je n’avais qu’à faire signe. Je me suis senti déchiré en entendant cela. Quand ma femme était malade et alitée, notre fille a eu un accident de voiture en allant chercher des médicaments pour elle et s’est retrouvée à l’hôpital. Sœur Wang était venue s’occuper de ma femme et de ma fille. Je lui en ai toujours été très reconnaissant. Est-ce que je n’allais pas la blesser si je ne suivais pas son conseil ? Mais en allant dans son sens, je trahirais le Seigneur. J’étais vraiment désemparé et j’ai prié Dieu encore et encore. Cela m’a torturé l’esprit pendant un moment, et puis j’ai décliné son conseil.

Un jour, le pasteur Li est venu me trouver alors que je travaillais aux champs. Il m’a dit : « Frère Zhang, si tu ne le fais pas pour toi, pense à tes enfants. Ton fils vient de se fiancer avec une fille dont toute la famille croit au Seigneur. S’ils découvrent que tu crois en Dieu Tout-Puissant, est-ce qu’ils la laisseront se marier dans ta famille ? Est-ce que ça ne serait pas catastrophique pour le mariage de ton fils ? Tu devrais y réfléchir un peu plus. » Sur ce, j’ai pensé : « Tu me menaces avec le mariage de mon fils pour m’écarter du vrai chemin. C’est ignoble ! » Je lui ai dit très clairement : « Ma foi en Dieu Tout-Puissant, c’est mon affaire. Ça n’a rien à voir avec le mariage de mon fils. D’ailleurs, que son mariage réussisse ou non, c’est de Dieu que ça dépend. J’ai déterminé que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, et je Le suivrai jusqu’au bout. Si mon fils ne comprend pas aujourd’hui, il comprendra un jour. » J’ai d’abord cru que ce n’étaient que des paroles en l’air de sa part, mais, à ma stupéfaction, il se servait vraiment de quelque chose d’aussi important que le mariage de mon fils pour me faire trahir Dieu Tout-Puissant.

Quelques jours plus tard, je suis allé voir mon fils dans son atelier de soudure. Il m’a dit en fronçant les sourcils : « Papa, ma fiancée m’a dit que le pasteur Li est allé raconter à sa famille que tu crois à l’Éclair Oriental. Elle a ajouté que si tu n’y renonçais pas, le mariage serait annulé. » J’étais sidéré et furieux. Le pasteur Li se servait bel et bien du mariage de mon fils pour me menacer. Comment pouvait-on croire au Seigneur et faire une chose aussi ignoble ? Voyant mon fils si contrarié, je me sentais mal. On n’était plus qu’à 18 jours de leur mariage. Allait-il vraiment tomber à l’eau comme ça ? J’étais en larmes. Il a continué : « Papa, elle m’a dit aussi qu’elle mettait trois conditions à notre mariage. La première, que je mette fin à notre relation filiale. La deuxième, qu’on ne s’occupe pas de toi quand tu seras vieux. La troisième, que je rompe tous les liens familiaux. Ma mère n’est plus avec nous. S’il te plaît, pour notre famille, arrête de croire à l’Éclair Oriental. » Entendre les mots de mon fils et voir son visage plein de douleur était comme si un couteau transperçait mon cœur. Rien que parce que je croyais en Dieu Tout-Puissant, ces ecclésiastiques me traitaient comme un ennemi et forçaient mon fils à couper ses liens avec moi. C’est tellement écœurant ! J’ai dit à mon fils : « Mon enfant, tu es adulte, maintenant, et tu n’as pas besoin que je prenne soin de toi. Je suis âgé. Je veux juste pratiquer ma foi et suivre Dieu pendant le restant de mes jours. J’espère que tu comprends. » Sur ces mots, j’ai tourné les talons et j’ai quitté l’atelier. À mon retour, j’ai prié Dieu : « Dieu Tout-Puissant ! Le pasteur utilise tous les moyens possibles pour me harceler et me contraindre. Mon fils va rompre tout lien avec moi. Je me sens si faible maintenant ! Guide-moi et donne-moi la foi. »

Un frère de l’Église de Dieu Tout-Puissant, est passé chez moi le lendemain et je lui ai raconté ce qui était arrivé. Il m’a lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille. […] Tout ce que les gens font requiert qu’ils paient un certain prix dans leurs efforts. Sans souffrance réelle, ils ne peuvent pas satisfaire Dieu, ils ne sont même pas près de satisfaire Dieu, et ils ne font que débiter des slogans creux ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, il a beaucoup échangé avec moi sur le contexte de ce passage. J’ai compris que lorsque nous sommes entravés, harcelés et contraints par le clergé, on a l’impression que c’est fait par des gens, mais en réalité c’est Satan qui essaie d’utiliser les gens pour nous perturber. Chaque fois que Dieu œuvre, Satan est là pour interférer. Satan déteste l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité, aussi recourt-il à toutes sortes de méthodes et d’astuces pour empêcher les gens de suivre Dieu, pour les emmener avec lui en enfer. Le pasteur Li et les autres essayaient de m’écarter du vrai chemin en me harcelant sans arrêt, en disant qu’ils me donneraient une voiture, ou que je pourrais gérer les finances de l’Église ou la maison de retraite. Ils m’ont aussi proposé de me trouver une femme. Comme rien ne marchait, ils se sont servi du mariage de mon fils pour me forcer à trahir Dieu. C’était vraiment malveillant et malintentionné. Le frère a continué à échanger, « Quand le Seigneur Jésus s’est manifesté et a œuvré, les dirigeants du judaïsme haïssaient extrêmement Dieu. Ils étaient bien conscients que la prêche du Seigneur Jésus était autoritaire. Non seulement ils ont refusé de s’y intéresser, mais ils Lui ont résisté, L’ont condamné et ont blasphémé contre Lui de façon frénétique. Ils ont tout fait pour empêcher les gens de Le suivre et ont contribué à Sa crucifixion. Ils l’ont fait parce qu’ils craignaient de perdre leur statut et leur niveau de vie si les gens suivaient le Seigneur Jésus. Comme il est écrit dans la Bible : “Alors les principaux sacrificateurs et les pharisiens assemblèrent le sanhédrin, et dirent : Que ferons-nous ? Car cet homme fait beaucoup de miracles. Si nous Le laissons faire, tous croiront en Lui, et les Romains viendront détruire et notre ville et notre nation. […] Dès ce jour, ils résolurent de Le faire mourir” (Jean 11:47, 48, 53). Dieu est venu dans les derniers jours pour faire l’œuvre du jugement afin de purifier et de sauver l’humanité. Les ecclésiastiques savent que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la vérité, mais ils ne les cherchent pas et ne les examinent pas. Ils Lui résistent même frénétiquement, Le condamnent et empêchent les autres de Le suivre. En quoi leur essence est-elle différente de celle des pharisiens qui s’opposaient au Seigneur Jésus ? Le Seigneur Jésus a condamné et maudit ces hypocrites il y a longtemps. Le Seigneur Jésus a dit : “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y laissez pas entrer ceux qui veulent entrer” (Matthieu 23:13). “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l’est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous” (Matthieu 23:15). Les paroles de Dieu Tout-Puissant exposent aussi l’essence et la cause profonde de l’opposition à Dieu des dirigeants religieux. Dieu Tout-Puissant dit : “Il y a ceux qui lisent la Bible dans des églises imposantes et la récitent toute la journée, mais pas un seul d’entre eux ne comprend le but de l’œuvre de Dieu. Aucun d’entre eux n’est capable de connaître Dieu et encore moins capable d’être en accord avec Ses intentions. Ils sont tous des gens vils et inutiles, ils se placent en hauteur pour sermonner ‘Dieu’. Ce sont des gens qui portent la bannière de Dieu, et qui, pourtant, s’opposent délibérément à Lui, qui portent la marque de la croyance en Dieu pendant qu’ils mangent la chair et boivent le sang de l’homme. Tous ces gens sont des diables qui dévorent l’âme de l’homme, des chefs démons qui perturbent intentionnellement ceux qui tentent d’emprunter la bonne voie, et des pierres d’achoppement qui entravent ceux qui cherchent Dieu. Ils peuvent paraître de ‘bonne constitution’, mais comment ceux qui les suivent sauront-ils qu’ils ne sont nul autre que des antéchrists qui mènent l’homme à s’opposer à Dieu ? Comment ceux qui les suivent sauront-ils qu’ils sont des démons vivants qui se dévouent à dévorer des âmes humaines ?” (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tous les gens qui ne connaissent pas Dieu s’opposent à Dieu). » Après avoir entendu l’échange du frère et lu les paroles de Dieu, j’ai mieux compris la nature démoniaque des dirigeants religieux qui les fait haïr la vérité et résister à Dieu. Ils résistent furieusement à Dieu Tout-Puissant et Le condamnent et tentent de toutes leurs forces d’empêcher les croyants d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours parce qu’ils veulent que les brebis de Dieu soient les leurs, les garder étroitement sous contrôle. Ils empêchent les croyants de faire ce qu’eux-mêmes ne peuvent pas faire : entrer dans le royaume de Dieu. Ils résistent à Dieu et sont condamnés à aller en enfer, et même y entraînent les autres avec eux. C’est vraiment une meute de démons ! Sans la manifestation de Dieu incarné œuvrant dans les derniers jours, révélant ces serviteurs du mal et ces antéchrists qui se cachent dans nos Églises, et sans mon expérience personnelle de l’obstruction et des perturbations du pasteur, je n’aurais jamais perçu leur essence démoniaque d’opposition à Dieu. Ils m’auraient induit en erreur et démoli sans que j’en sache rien. J’ai vu clairement leurs visages hideux et hypocrites et ma détermination pour suivre Dieu Tout-Puissant s’en est trouvée renforcée.

Par la suite, j’ai continué à partager l’Évangile avec les frères et sœurs de mon ancienne Église. Un matin, alors qu’on était en réunion, le pasteur Li et sa bande sont revenus chez moi et il m’a dit : « On t’a dit à maintes reprises de renoncer à l’Éclair Oriental. Non seulement tu refuses d’écouter, mais tu me voles même mes brebis et tu leur prêches l’Éclair Oriental. Tu veux vraiment m’affronter ? » Je lui ai répondu : « Pasteur Li, ce n’est pas juste de dire cela. L’Église est à Dieu, et le troupeau aussi. Vous n’êtes qu’un pasteur. Comment pouvez-vous dire que les brebis sont à vous ? Je partage l’Évangile avec les frères et sœurs pour qu’ils puissent entendre la voix de Dieu et revenir devant Son trône et accepter le salut de Dieu. Pourquoi y feriez-vous obstacle ? Ils se sentent tous faibles et négatifs. Ils sont spirituellement assoiffés et enténébrés. Ils n’obtiennent aucune subsistance. Dieu Tout-Puissant a exprimé la vérité, nous donnant le chemin de la vie éternelle. Pourquoi ne voulez-vous pas que les gens lisent Ses paroles ? Pourquoi priver les gens de leur droit et de leur liberté d’examiner le vrai chemin ? En les empêchant de le faire, est-ce que vous ne les laissez pas mourir de soif, piégés dans la religion ? Faire ça, est-ce que c’est être un bon ou un mauvais serviteur ? » Le pasteur Li a tout de suite changé d’expression et a hurlé avec fureur : « Je vois que tu es irrécupérable. Si tu ne nous suis pas dans ta foi, attends un peu, tu seras puni en enfer ! » J’ai répondu : « Ce n’est pas à vous de dire si j’irai en enfer. Vous ne savez même pas reconnaître la voix du Seigneur ni L’accueillir. Comment pourriez-vous guider les autres vers Son royaume ? Seul Christ des derniers jours est notre porte d’entrée au royaume des cieux. C’est en Le suivant que j’ai trouvé le chemin de la vie éternelle. C’est Dieu qui est responsable de ma vie, pas vous ! » Là-dessus, ils sont repartis dépités. Personne n’est revenu m’importuner.

J’ai gagné en discernement vis-à-vis des manigances de Satan à travers l’obstruction et les perturbations du pasteur. J’ai aussi compris que les pasteurs et les anciens n’étaient que des pharisiens hypocrites, des antéchrists qui résistaient à Dieu. Je me suis complètement affranchi de leurs servitudes et contraintes. Les paroles de Dieu Tout-Puissant m’ont guidé à chaque pas pour triompher de Satan et rester fermement dans le vrai chemin. J’en suis vraiment reconnaissant à Dieu ! Quand je repense à tout ce que j’ai traversé, c’était une sacrée tentation. J’ai contourné les limites de la vie et de la mort. Sans la direction des paroles de Dieu, je n’aurais jamais percé à jour les stratagèmes de Satan. Si j’avais suivi la chair et fait allégeance à Satan, en quittant le vrai chemin, j’aurais complètement perdu ma chance de salut. Cela ne tenait qu’à un fil ! Je suis vraiment reconnaissant à Dieu pour Sa protection et Son salut !


25. Réflexions sur « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même »

Par Noelle, Corée du Sud

Depuis quelque temps, j’ai eu énormément de problèmes dans mon devoir, des petits comme des gros. Certains étaient la conséquence de trop de négligence, d’autres étaient dus à mon ignorance des principes. J’étais un peu inquiète, j’avais peur que ma dirigeante ou la sœur avec qui je travaillais m’émonde en disant que j’étais négligente dans mon devoir, mais ma sœur partenaire mentionnait à peine mes problèmes et me disait juste de faire plus attention à l’avenir. Cela me faisait toujours plaisir. Plus tard, quand j’ai vu certains problèmes évidents dans les devoirs des autres, j’ai trouvé qu’ils étaient trop négligents dans leur travail et j’ai voulu échanger avec eux et disséquer leurs problèmes, afin qu’ils puissent comprendre la nature de la négligence et ses graves conséquences, si cela continuait ainsi. Mais ensuite, je me suis dit que signaler franchement les problèmes des autres blesserait leur orgueil. Il serait préférable d’en dire juste assez pour les sensibiliser à leurs problèmes et de s’en tenir là. De plus, j’avais eu les mêmes problèmes, alors de quel droit pouvais-je donner mon avis ? Et si j’émondais les autres pour quelque chose, et que j’allais faire la même chose par la suite ? Ne serais-je pas hypocrite ? Je me suis dit qu’il était mieux de ne pas les exposer ou les émonder et que je devais juste dire des choses agréables. De cette façon, si je faisais quelque chose de mal à l’avenir, les autres ne feraient pas d’histoires. Pardonner aux autres, c’est se pardonner à soi-même. Quand j’y ai pensé de cette façon, le peu de justice dans mon cœur a disparu. J’ai dit à ma sœur partenaire : « Il n’est pas nécessaire de critiquer en particulier les personnes qui ont des problèmes. Nous pouvons simplement nous référer aux problèmes. » Elle n’a rien répondu. Après cela, je me suis sentie un peu mal à l’aise. Est-ce que les autres se rendraient compte qu’ils avaient un problème s’ils n’étaient pas pointés du doigt ? Changeraient-ils à l’avenir ? S’ils ne changeaient pas, cela pourrait avoir un impact sur le travail. J’étais tiraillée. Je voulais parler mais je n’osais pas, et en ne disant rien, j’avais l’impression de ne pas assumer ma responsabilité. Ensuite, je me suis demandé pourquoi c’était si difficile pour moi. Qu’est-ce qui m’empêchait d’exposer les problèmes des autres frères et sœurs ? J’ai dit une prière silencieuse, demandant à Dieu de me guider dans la compréhension de mon problème.

Plus tard, j’ai parlé à une autre sœur de mon état actuel, et elle m’a envoyé un passage des paroles de Dieu. En le lisant, j’ai vraiment ouvert les yeux et j’ai acquis une certaine compréhension de mon problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Êtes-vous des partisans du dicton sur la conduite morale “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” ? Si quelqu’un était partisan de cette expression, penseriez-vous qu’il est grand et noble ? Certains diraient : “Regardez, il n’impose rien, il ne complique pas la tâche des autres, il ne les met pas dans des positions difficiles. N’est-il pas merveilleux ? Il est toujours strict avec lui-même, mais tolérant envers les autres. Il ne dit jamais à personne de faire quelque chose qu’il ne ferait pas lui-même. Il donne aux autres beaucoup de liberté et leur fait ressentir une abondance de chaleur et de tolérance. Quelle personne formidable !” Est-ce vraiment le cas ? Ce qu’implique le dicton “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même”, c’est que vous ne devriez donner ou fournir aux autres que les choses que vous-même, vous aimez et qui vous procurent du plaisir. Or quelles sont les choses que les gens corrompus aiment et qui leur procurent du plaisir ? Des choses corrompues, des choses absurdes et des désirs extravagants. Si vous donnez et fournissez aux gens ces choses négatives, toute l’humanité ne deviendra-t-elle pas de plus en plus corrompue ? Il y aura de moins en moins de choses positives. N’est-ce pas un fait ? C’est un fait que l’humanité est profondément corrompue. Les humains corrompus aiment poursuivre la renommée, le gain, le statut et les plaisirs de la chair. Ils veulent être des célébrités, être puissants et surhumains. Ils veulent une vie confortable et répugnent à travailler dur. Ils veulent que tout leur soit donné sur un plateau. Très peu d’entre eux aiment la vérité et les choses positives. Si les gens donnent et fournissent aux autres leur corruption et leurs prédilections, que se passera-t-il ? C’est exactement ce que vous imaginez : l’humanité ne fera que devenir de plus en plus corrompue. Ceux qui sont partisans de cette idée, “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même”, demandent que les gens donnent et fournissent aux autres leur corruption, leurs prédilections et leurs désirs extravagants, incitant les autres à rechercher le mal, le confort, l’argent et l’avancement professionnel. Est-ce le bon chemin dans la vie ? Il est clair que “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” est un dicton très problématique. Les trous et les lacunes qu’il contient sont flagrants : ce n’est même pas la peine de le disséquer, ni de le discerner. Au moindre examen, ses erreurs et son ridicule sautent aux yeux. Cependant, nombreux sont ceux parmi vous qui se laissent facilement persuader et influencer par ce dicton et l’acceptent sans discernement. Lorsque vous interagissez avec les autres, vous utilisez souvent ce dicton pour vous faire la morale et exhorter les autres. Ce faisant, vous pensez que votre caractère est particulièrement noble et que votre comportement est très raisonnable. Mais sans que tu t’en rendes compte, ces mots ont révélé le principe selon lequel tu vis et ta position face aux problèmes. En même temps, tu as induit les autres en erreur et tu les as égarés en leur faisant adopter vis-à-vis des gens et des circonstances la même opinion et la même position que toi. Tu as agi véritablement comme quelqu’un qui est des deux côtés à la fois et tu as pris la voie médiane. Tu te dis : “Quel que soit le problème, il n’est pas nécessaire de le prendre au sérieux. Ne rends pas les choses difficiles pour toi-même ni pour les autres. Si tu rends les choses difficiles pour les autres, tu les rends difficiles pour toi-même. Être gentil avec les autres, c’est être gentil avec toi-même. Si tu es dur avec les autres, tu l’es avec toi-même. Pourquoi te mettre dans une situation difficile ? Ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même, c’est la meilleure chose que tu puisses faire pour toi-même, et aussi la plus tolérante.” Cette attitude est évidemment celle qui consiste à ne pas être rigoureux en quoi que ce soit. Tu n’as pas de position ou de perspective correcte sur une quelconque question, tu as une vision confuse de tout. Tu n’es pas rigoureux et tu fermes simplement les yeux sur les choses. Quand tu te tiendras finalement devant Dieu et rendras compte de toi-même, ce sera aussi une grande confusion. Pourquoi donc ? Parce que tu dis toujours que tu ne dois pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même. Cela te donne un grand réconfort et un grand plaisir, mais en même temps, cela te causera de gros problèmes, cela t’empêchera d’avoir une vision ou une position claire sur de nombreuses questions. Bien sûr, cela te rend également incapable de comprendre clairement quelles sont les exigences et les normes de Dieu te concernant lorsque tu rencontres ces situations, ou quel résultat tu devrais obtenir. Ces choses arrivent parce que dans tout ce que tu fais, tu n’es pas rigoureux. Elles sont dues à ton attitude et à ton opinion confuses. Ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même, n’est-ce pas l’attitude tolérante que tu dois avoir envers les gens et les choses ? Non. C’est simplement une théorie qui semble juste, noble et gentille de l’extérieur, mais qui est en fait une chose complètement négative. De toute évidence, c’est encore moins une vérité-principe à laquelle les gens devraient adhérer » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (10)). Ces paroles de Dieu ont révélé mon attitude quant à mon entente avec les autres. Quand je voyais un problème dans l’approche de quelqu’un par rapport à son devoir, je ne voulais pas le signaler clairement. En apparence, j’avais l’air d’être bienveillante, je laissais les autres sauver la face, ne les mettais pas dans l’embarras, mais j’avais des arrière-pensées. Étant donné que j’étais souvent négligente dans mon devoir et que j’avais des problèmes similaires, je craignais, si je signalais les problèmes des autres, d’avoir les mêmes par la suite. Cela ne ferait-il pas de moi une hypocrite ? J’ai pensé qu’être stricte avec les autres serait mauvais pour moi, cela ne me laisserait pas de porte de sortie, donc je ne voulais pas prendre au sérieux les problèmes des autres, je préférais les passer sous silence. Je savais bien que s’ils étaient toujours négligents dans leurs devoirs, non seulement ils n’obtiendraient pas de bons résultats ou ne feraient aucune bonne action, mais cela aurait également une incidence sur le travail de l’Église et provoquerait même des perturbations et des interruptions majeures. En tant que superviseuse, j’aurais dû prendre mes responsabilités, échanger et signaler les problèmes des autres et si nécessaire, les exposer, les disséquer et les émonder. Mais pour sauver la face et protéger mon statut, je n’avais même plus la moindre volonté de pratiquer la vérité. Vu de l’extérieur, j’avais l’air vraiment attentionnée, mais en réalité, je voulais me protéger et éviter que les autres parlent de mes problèmes. S’il n’y avait pas eu l’exposition des paroles de Dieu, je n’aurais jamais pris conscience que je ne signalais pas les problèmes des autres parce qu’en réalité j’étais influencée et contrôlée par des philosophies sataniques. Je ne me serais jamais rendu compte à quel point j’étais malhonnête.

Plus tard, j’ai lu cela dans les paroles de Dieu : « Au sens littéral, “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” signifie que si tu n’aimes pas quelque chose ou que tu n’aimes pas faire quelque chose, alors tu ne dois pas non plus l’imposer aux autres. Cela semble intelligent et raisonnable, mais si tu utilises cette philosophie satanique pour gérer chaque situation, tu commettras de nombreuses erreurs. Il est probable que tu causes du tort aux gens, que tu les induises en erreur, ou même, que tu leur nuises. Tout comme certains parents n’aiment pas étudier, mais aiment faire étudier leurs enfants et essaient toujours de les raisonner en les incitant à étudier sérieusement. Si tu devais appliquer ici l’exigence de “ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même”, alors ces parents ne devraient pas faire étudier leurs enfants, car eux-mêmes n’aiment pas cela. Il en est d’autres qui croient en Dieu, mais ne poursuivent pas la vérité : pourtant, dans leur cœur, ils savent que croire en Dieu est le bon chemin dans la vie. S’ils voient que leurs enfants ne croient pas en Dieu et ne sont pas sur le bon chemin, ils les exhortent à croire en Dieu. Même s’ils ne poursuivent pas eux-mêmes la vérité, ils veulent toujours que leurs enfants la poursuivent et soient bénis. Dans cette situation, s’ils adhéraient au dicton “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même”, alors ces parents ne devraient pas faire en sorte que leurs enfants croient en Dieu. Ce serait conforme à cette philosophie satanique, mais cela aurait également détruit la chance de salut de leurs enfants. Qui est responsable de ce résultat ? Le dicton traditionnel sur la conduite morale qui dit de ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même, ne nuit-il pas aux gens ? […] Ces exemples n’ont-ils pas complètement réfuté ce dicton ? Il n’y a rien de correct à son sujet. Par exemple, certains n’aiment pas la vérité. Ils convoitent le confort de la chair et trouvent des moyens de se relâcher dans l’accomplissement de leur devoir. Ils ne sont pas disposés à souffrir ni à payer un prix. Ils pensent que le dicton “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” est bien formulé et qu’il dit aux gens : “Vous devez apprendre à vous amuser. Vous n’avez pas besoin d’accomplir correctement votre devoir ni de supporter des difficultés ou de payer un prix. Si vous pouvez tirer au flanc, alors faites-le. Si vous pouvez faire de l’à-peu-près, alors faites de l’à-peu-près. Ne vous compliquez pas la tâche. Regardez, je vis comme ça, n’est-ce pas formidable ? Ma vie est juste parfaite ! Vous vous épuisez à vivre ainsi ! Vous devriez apprendre de moi.” Cela ne répond-il pas à l’exigence de “ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” ? Si vous agissez ainsi, êtes-vous une personne dotée de conscience et de raison ? (Non.) Si une personne perd sa conscience et sa raison, ne manque-t-elle pas de vertu ? C’est ce qu’on appelle manquer de vertu. Pourquoi appelons-nous cela ainsi ? Parce que ce sont des gens qui convoitent le confort, font de l’à-peu-près dans leur devoir, influencent les autres et les incitent à partager leur négligence et leur avidité pour le confort. Quel problème cela pose-t-il ? Être négligent et irresponsable dans votre devoir est un acte de tromperie et de résistance à Dieu. Si vous continuez à être superficiels et que vous ne vous repentez pas, vous serez exposés et éliminés » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (10)). « Si les gens ont un cœur qui aime la vérité, ils auront la force de poursuivre la vérité et pourront travailler dur à la pratique de la vérité. Ils pourront abandonner ce qui doit être abandonné et renoncer à ce à quoi il faut renoncer. En particulier, les choses qui concernent ta renommée, ton gain et ton statut doivent être abandonnées. Si tu n’y renonces pas, cela signifie que tu n’aimes pas la vérité et que tu n’as pas la force de poursuivre la vérité. Quand il t’arrive quelque chose, tu dois chercher la vérité et la pratiquer. Si, à ces moments où tu as besoin de pratiquer la vérité, tu as toujours un cœur égoïste et que tu ne peux pas renoncer à ton intérêt personnel, tu seras incapable de mettre la vérité en pratique. Si tu ne cherches et ne pratiques la vérité en aucune circonstance, tu n’es pas une personne qui aime la vérité. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel tu crois en Dieu, tu n’obtiendras pas la vérité. Certaines personnes recherchent toujours la gloire, le gain et l’intérêt personnel. Quel que soit le travail que l’Église leur destine, elles délibèrent toujours, pensant : “Est-ce que cela me sera bénéfique ? Si oui, je le ferai ; sinon, je ne le ferai pas.” Une telle personne ne pratique pas la vérité, alors peut-elle bien accomplir son devoir ? Certainement pas. Même si tu n’as pas fait le mal, tu n’es tout de même pas une personne qui pratique la vérité. Si tu ne poursuis pas la vérité, que tu n’aimes pas les choses positives et que quoi qu’il t’arrive, tu ne te soucies que de ta réputation et de ton statut, de ton intérêt personnel et de ce qui est bon pour toi, alors tu es une personne qui n’est motivée que par son intérêt personnel, et qui est égoïste et méprisable. […] Si les gens ne pratiquent jamais la vérité après des années de croyance en Dieu, ils sont des incrédules, ils sont des personnes malfaisantes. Si tu ne pratiques jamais la vérité et si tes transgressions deviennent de plus en plus nombreuses, alors ton résultat est scellé. Il est clair que toutes tes transgressions, le chemin erroné que tu empruntes et ton refus de te repentir, tout cela s’accumule en une multitude de mauvaises actions ; et donc, ton résultat, c’est d’aller en enfer : tu seras puni » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Je n’ai pas pu m’empêcher de ressentir un choc dans mon cœur devant ce que les paroles de Dieu exposaient. En basant mes interactions sur la philosophie des relations mondaines du « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », je semblais être compréhensive et prévenante vis-à-vis des autres, mais en fait, je leur faisais du mal. Je ne pratiquais pas et n’entrais pas dans les paroles et exigences de Dieu. Je flattais les autres à propos de leurs problèmes, ne leur demandant pas de mettre en pratique la parole de Dieu et d’y entrer, comme s’ils devaient être comme moi, en ne cherchant pas le progrès, en étant négatifs et dépravés. Faire les choses de cette façon est irresponsable. C’est être complaisant. C’est inadmissible et dépourvu de vertu. C’est comme ça que je me comportais. Je n’aimais pas la vérité et ne cherchais qu’à me mettre à l’aise. Je ne voulais pas prendre mon devoir au sérieux ni être minutieuse, ce qui a conduit à toutes sortes de problèmes et de déviations dans mon devoir. J’avais peur d’exposer mes défauts et mes lacunes et j’espérais que la dirigeante et ma partenaire ne seraient pas trop strictes avec moi. Je n’étais pas non plus disposée à exposer les personnes qui, selon moi, avaient les mêmes problèmes que moi et j’avais aussi peur qu’en étant trop directe avec les autres, je doive montrer l’exemple et accepter leur surveillance, et que j’aurais moins de chance de prendre soin de ma chair. Je voulais donc protéger les autres et leur permettre d’être comme moi, de ne pas mentionner les problèmes que nous avions remarqués et de ne pas se surveiller les uns les autres. Avant d’obtenir la vérité, les gens ont tendance à suivre leurs tempéraments corrompus dans la vie, à se relâcher et à être superficiels dans leurs devoirs. C’est là que la supervision et les conseils mutuels sont le plus nécessaires. C’est une chose positive, et cela protège le travail de l’Église. En tant que superviseuse, j’aurais vraiment dû prendre l’initiative de pratiquer la vérité, mais en plus de ne pas être un bon exemple, j’ai permis à tout le monde d’être négligent et sans chercher à progresser, tout comme moi. Essentiellement, j’avais une aversion pour la vérité et je ne voulais pas l’accepter. J’agissais en cheffe de file de la négligence et de la tromperie vis-à-vis de Dieu. Non seulement je ne faisais pas bien mon devoir, mais je faisais aussi du mal à mes frères et sœurs. Plus j’y réfléchissais, plus je voyais que c’était un problème plus grave que je ne le pensais. Pour protéger ma réputation et mon statut, j’ignorais le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs. J’étais vraiment égoïste et vile ! J’ai aussi compris pourquoi Dieu dit que de telles personnes sont des incrédules, que ce sont des personnes malfaisantes qui s’insinuent dans la maison de Dieu. C’est parce que la seule chose qu’ils ont dans leur cœur, c’est eux-mêmes : ils ne pensent pas au travail de l’Église. Dieu espère que nous pourrons tous pratiquer la vérité, parler et agir selon les principes. Mais je n’aimais pas la vérité. J’espérais que les gens se protégeraient tous les uns les autres et que personne ne pratiquerait la vérité. Je faisais le contraire de ce que Dieu voulait : c’était faire le mal ! J’avais l’habitude de penser que le seul fait de perturber et d’interrompre intentionnellement le travail de l’Église était un acte répréhensible qui dégoûterait Dieu, mais ensuite, j’ai compris que protéger mes propres intérêts à chaque occasion, parler et agir selon mes tempéraments corrompus, et ne pas pratiquer la vérité, était aussi faire le mal. En en prenant conscience, j’ai vite prié Dieu pour me repentir : « Ô Dieu, je suis superviseuse, mais je ne pratique pas la vérité. Pour protéger ma réputation et mon statut, je voulais même que les gens se protègent les uns les autres et soient négligents. Je n’ai ni conscience ni raison, et je ne mérite pas ce devoir. Dieu, je veux me repentir et changer. » Après avoir prié, j’ai énuméré tous les problèmes que les autres avaient eus dans leurs devoirs ces derniers temps. J’ai été stupéfaite quand j’ai vu les détails de tous ces problèmes. Deux personnes avaient été irresponsables et négligentes dans leurs devoirs, si bien que certains travaux devaient être refaits. Voir un problème après l’autre me contrariait vraiment. Je n’avais pas imaginé qu’il y aurait autant de problèmes dans les devoirs de chacun. Mais j’avais encore pensé que je pouvais laisser aller les choses, faire plaisir aux autres et à moi-même. Je n’avais aucune considération pour l’intention de Dieu. Si les choses continuaient ainsi, le travail serait vraiment retardé à cause de moi.

Un soir, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a permis de comprendre mon comportement. Les paroles de Dieu disent : « Quoi qu’ils fassent, les antéchrists se préoccupent d’abord de leurs propres intérêts et n’agissent qu’une fois qu’ils ont réfléchi à tout. Ils n’obéissent pas vraiment, sincèrement et absolument à la vérité sans compromis, mais le font de manière sélective et conditionnelle. De quelle condition s’agit-il ? Leur statut et leur réputation doivent être sauvegardés et ne doivent subir aucune perte. Ce n’est qu’une fois cette condition satisfaite qu’ils décideront et choisiront quoi faire. C’est-à-dire que les antéchrists réfléchissent sérieusement à la manière de traiter les vérités-principes, les commissions de Dieu et le travail de la maison de Dieu, et à la façon de gérer ce à quoi ils sont confrontés. Ils ne se soucient pas de satisfaire les intentions de Dieu, d’éviter de nuire aux intérêts de la maison de Dieu, de satisfaire Dieu ni d’être utiles aux frères et sœurs : ce ne sont pas ces choses-là qui les préoccupent. Qu’est-ce qui préoccupe les antéchrists ? C’est de savoir si leur propre statut et leur réputation seront affectés, et si leur prestige sera amoindri. Si faire quelque chose selon les vérités-principes est bénéfique au travail de l’Église et aux frères et sœurs, mais en même temps nuit à leur propre réputation et permet à beaucoup de gens de prendre conscience de leur vraie stature, de leur nature-essence, alors il est certain qu’ils n’agiront pas conformément aux vérités-principes. Si, en faisant du travail concret, ces antéchrists amènent davantage de gens à avoir une haute opinion d’eux, à les admirer et à les vénérer, si cela leur permet de gagner un prestige encore plus grand, ou si cela permet à leurs paroles d’être chargées d’autorité et si cela amène davantage de gens à se soumettre à eux, alors ils choisiront d’agir de cette manière ; sinon, ils ne choisiront jamais d’ignorer leurs propres intérêts par considération pour les intérêts de la maison de Dieu ou des frères et sœurs. Voilà la nature-essence des antéchrists. N’est-ce pas égoïste et méprisable ? Dans n’importe quelle situation, les antéchrists considèrent leur statut et leur réputation comme étant de la plus haute importance. Personne ne peut rivaliser avec eux. Quelle que soit la méthode requise, tant qu’elle séduira les gens et incitera les autres à les adorer, les antéchrists la suivront. […] En somme, leurs but et motivation dans tout cela tournent uniquement autour du statut et de la réputation. Peu importe qu’il s’agisse de leurs langage, méthodes, comportement extérieurs, ou d’une sorte de pensée, d’opinion, ou de méthode de poursuite, ces choses tournent toutes autour de la réputation et du statut. C’est ainsi qu’œuvrent les antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Les paroles de Dieu sont limpides. Tout ce que font les antéchrists est de protéger leur réputation et leur statut. Ils ne se soucient jamais de protéger le travail de l’Église ni de ce qui serait bénéfique à leurs frères et sœurs. Ils préféreraient voir le travail de l’Église en pâtir plutôt que de compromettre leurs propres intérêts. Ils se soucient trop de leur réputation et de leur statut. Dans ma réflexion, j’ai vu que j’agissais exactement comme un antéchrist. Face à une situation, je fais toujours passer mes intérêts en premier, mon image et mon statut en priorité. Quand j’ai vu que certaines personnes étaient assez négligentes dans leurs devoirs, j’ai su que je devais le signaler, les émonder et échanger avec elles afin qu’elles puissent voir leurs problèmes et reconnaître leurs tempéraments corrompus. Mais je ne voulais offenser personne et je voulais me protéger, donc je n’ai pas pratiqué la vérité. Je n’arrivais même pas à articuler une seule parole conforme à la vérité. Au lieu de cela, je me suis creusé la cervelle pour m’assurer d’avoir une issue. J’étais vraiment fuyante et malhonnête, j’étais une personne complaisante désireuse de suivre la voie du milieu. J’ai juste continué à rechercher la renommée et le statut, à protéger mes intérêts et laissant les autres faire leurs devoirs selon leurs tempéraments corrompus, et sans penser au travail de l’Église. J’étais sur le chemin d’un antéchrist. Si je continuais sur cette voie, je serais à coup sûr révélée et éliminée par Dieu. Cette prise de conscience m’a montré à quel point ce problème était grave. J’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider afin que je puisse abandonner la renommée et le statut, soutenir le travail de l’Église et assumer mes responsabilités.

Par la suite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Dieu n’exige pas que les gens n’imposent pas aux autres que ce qu’eux-mêmes ne désirent pas, Il leur demande plutôt d’être clairs sur les principes qu’ils doivent observer lorsqu’ils gèrent différentes situations. Si c’est correct et conforme à la vérité des paroles de Dieu, alors tu dois t’y tenir. Et non seulement tu dois t’y tenir, mais tu dois avertir les autres, les persuader et échanger avec eux, afin qu’ils comprennent exactement quelles sont les intentions de Dieu et quelles sont les vérités-principes. C’est ta responsabilité et ton obligation. Dieu ne te demande pas de prendre la voie médiane, et encore moins de montrer à quel point ton cœur est grand. Tu dois t’en tenir aux choses dont Dieu t’a averti et qu’Il t’a enseignées, et à ce dont Dieu parle dans Ses paroles : aux exigences, aux critères et aux vérités-principes que les gens doivent respecter. Non seulement tu dois t’y tenir, et t’y tenir pour toujours, mais tu dois également pratiquer ces vérités-principes en donnant l’exemple, ainsi qu’en persuadant, en supervisant, en aidant et en guidant les autres pour qu’ils s’en tiennent à ces vérités-principes, qu’ils les observent et les pratiquent de la même manière que toi. Dieu exige que tu fasses cela, c’est ce qu’Il te confie. Tu ne peux pas avoir des exigences pour toi-même tout en ignorant les autres. Dieu exige que tu adoptes la bonne position sur les questions, que tu t’en tiennes aux bons critères, que tu saches précisément quels sont les critères contenus dans les paroles de Dieu et que tu comprennes précisément quelles sont les vérités-principes. Même si tu ne peux pas accomplir cela, même si tu ne le veux pas, que tu n’aimes pas cela, que tu as des notions ou que tu y es réticent, tu dois traiter cela comme ta responsabilité, comme ton obligation. Tu dois échanger avec les gens sur les choses positives qui viennent de Dieu, sur les choses qui sont justes et correctes, et les utiliser pour aider, influencer et guider les autres, afin qu’ils puissent en bénéficier et en être édifiés, et suivre le bon chemin dans la vie. C’est ta responsabilité, et tu ne dois pas t’accrocher obstinément à l’idée de “ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” que Satan t’a mise dans la tête. Aux yeux de Dieu, ce dicton n’est qu’une philosophie des relations mondaines. C’est une façon de penser qui contient la ruse de Satan. Ce n’est pas du tout le bon chemin, ni une chose positive. Tout ce que Dieu exige de toi, c’est que tu sois une personne droite qui comprenne clairement ce qu’elle doit et ne doit pas faire. Il ne te demande pas d’être une personne complaisante ni de faire le conciliateur. Il ne t’a pas demandé de suivre la voie médiane. Lorsqu’une question concerne les vérités-principes, tu dois dire ce qui doit être dit et comprendre ce qui doit être compris. Si quelqu’un ne comprend pas quelque chose, mais que toi tu le comprends, et que tu peux lui donner des conseils et l’aider, alors tu dois absolument t’acquitter de cette responsabilité et de cette obligation. Tu ne dois pas simplement rester au bord du chemin à regarder, et encore moins t’en tenir aux philosophies que Satan t’a mises dans la tête, comme ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même. […] Le dicton sur la conduite morale “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” est vraiment et véritablement le stratagème rusé de Satan pour contrôler l’esprit des gens. Si tu maintiens toujours cela, alors tu es quelqu’un qui vit selon des philosophies sataniques, une personne qui vit complètement dans un tempérament satanique. Si tu ne suis pas la voie de Dieu, alors tu n’aimes pas et ne poursuis pas la vérité. Quoi qu’il arrive, le principe que tu dois suivre et la chose la plus importante que tu dois faire, c’est d’aider les gens autant que tu le peux. Tu ne dois pas pratiquer ce que dit Satan, qui est de “ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même”, ni être une personne complaisante “futée”. Qu’est-ce que cela signifie, aider les gens autant que tu le peux ? Cela signifie t’acquitter de tes responsabilités et de tes obligations. Dès que tu vois que quelque chose fait partie de tes responsabilités et de tes obligations, tu dois échanger sur les paroles de Dieu et sur la vérité. Voilà ce que signifie t’acquitter de tes responsabilités et de tes obligations » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (10)). D’après ces paroles de Dieu, j’ai compris que « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » est une tactique, un stratagème utilisé par Satan pour corrompre les gens et contrôler leurs pensées. Quand ils vivent selon des philosophies sataniques, il n’y a plus d’atmosphère de pratique de la vérité dans leurs interactions, et ils deviennent tolérants les uns vis-à-vis des autres et se protègent les uns aux autres. Si tout le monde vit selon son tempérament corrompu, Satan prend le contrôle et le mal prend le dessus. Finalement, le Saint-Esprit les abandonne. Bien que je ne puisse pas encore être à la hauteur des paroles de Dieu et de Ses exigences, ni les mettre en pratique, j’ai dû assumer mes responsabilités et échanger avec les autres sur mon éclairage et ma compréhension des paroles de Dieu. Si je voyais des gens aller à l’encontre des vérités-principes dans leurs devoirs, au lieu d’afficher une attitude d’indulgence et de tolérance, je devais avoir des principes, aider les autres par l’échange et souligner leurs problèmes. Ce n’est qu’ainsi que je soutiendrais le travail de l’Église et assumerais ma responsabilité. Je devais aussi montrer l’exemple en mettant la vérité en pratique. C’était un fait qu’il y avait des problèmes dans mon devoir, mais je ne pouvais pas me relâcher, jouer la comédie ni échapper à la réalité. Dans ces conditions, je ne ferais jamais de progrès. Je devais reconnaître mes problèmes de manière proactive, accepter la surveillance des autres et prendre mon devoir au sérieux. J’ai aussi compris que l’idée qu’il faut être libre d’erreurs et de problèmes pour critiquer les autres n’est pas du tout conforme à la vérité. Je suis aussi un humain corrompu comme un autre, avec un tempérament profondément satanique. Je vais souvent à l’encontre des vérités-principes dans mon devoir, et j’ai besoin de subir le jugement et l’émondage de Dieu. J’ai aussi besoin de la surveillance des frères et sœurs. Je dois aussi me considérer correctement afin que si d’autres problèmes apparaissent, je devrai les affronter, au lieu de les fuir ou de me déguiser. Cette prise de conscience m’a éclairée et j’ai trouvé un chemin pour la pratique.

Lors d’une réunion, j’ai d’abord abordé les problèmes que j’avais récemment rencontrés dans mon devoir, j’ai exposé et disséqué ma négligence, et j’ai demandé à tout le monde de garder un œil sur moi. Je leur ai également dit que cela devait servir d’avertissement. Pour terminer, j’ai aussi désigné deux des frères et sœurs qui avaient été particulièrement négligents et j’ai échangé sur les conséquences de ne pas parvenir à changer. Je me suis sentie vraiment à l’aise après avoir fait ça. J’ai vraiment été émue quand un frère que j’avais émondé a reconnu son problème parce que je l’avais ainsi désigné, et m’a envoyé un message qui disait : « Si je n’avais pas été exposé et émondé comme ça, j’aurais été totalement inconscient de mon problème. Merci de m’avoir aidé ainsi. Maintenant, je veux vraiment réfléchir et entrer dans la vérité. » J’ai été très affectée par ce message. Avant, je détestais être émondée et exposée, si bien que je voulais encore moins le faire aux autres, mais en fait, cela ne leur rendait pas service. J’ai profondément regretté que, pour protéger ma réputation et mon statut, j’ai toujours accepté et toléré les problèmes de tous dans leurs devoirs, et de n’avoir pas mené à bien mon devoir ou assumé mes responsabilités. J’étais vraiment redevable à Dieu et aux frères et sœurs. Je me suis rendu compte que seules les paroles de Dieu sont le principe selon lequel nous devons agir et nous comporter. Être capable de signaler les problèmes des autres sans mâcher ses mots leur est utile – c’est également bénéfique pour nous-mêmes. Mais « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » est en fait une erreur satanique qui blesse les gens et nous-mêmes. J’ai aussi compris que toujours craindre d’être émondée quand des problèmes surgissaient dans mon devoir, et ne pas être disposée à exposer et émonder les autres pour leurs problèmes, signifiait que je ne comprenais pas la signification de l’émondage. Les paroles de Dieu disent : « Superviser les gens, les observer, se renseigner à leur sujet, tout cela a pour but de les aider à emprunter le bon chemin de la foi en Dieu, de leur permettre d’accomplir leur devoir comme Dieu le demande et selon le principe, afin de les empêcher de causer la moindre perturbation et la moindre interruption, et de leur éviter de perdre du temps. L’objectif, ce faisant, n’est que de faire preuve de responsabilité à leur égard et à l’égard du travail de la maison de Dieu : il n’y a pas de malice à cela » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). C’est vrai. Tous, nous avons des tempéraments corrompus et sommes susceptibles d’être négligents et fuyants dans notre devoir. S’il n’y a personne pour superviser et inspecter notre travail, ni échanger et formuler des conseils et nous émonder pour nos problèmes, nous ne pouvons pas faire du bon travail. Nous allons simplement céder à notre chair et rechercher le confort, ou même, faire de façon éhontée quelque chose qui perturbera le travail de l’Église. Ainsi, lorsque les dirigeants supervisent le travail ou nous émondent, ils sont responsables de leur devoir, et c’est pour soutenir le travail de l’Église. C’est bon aussi pour notre entrée dans la vie, ce n’est pas pour nous compliquer la vie. Mais j’étais une superviseuse qui suivait la philosophie satanique de « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même ». Je voyais des problèmes dans les devoirs des autres, mais j’étais toujours gentille avec tout le monde. Je n’échangeais avec personne, je n’aidais ni n’émondais personne, mais je leur faisais plaisir et les protégeais. C’était irresponsable, sans compter que cela nuisait aux autres et à l’Église. Cette expérience a renversé cette idée fallacieuse que j’avais et m’a fait voir l’importance de la supervision, de la critique, de l’émondage et de l’exposition.

Cette expérience a vraiment été émouvante pour moi. J’ai constaté que lorsque nous vivons selon des philosophies sataniques, toutes nos idées sont déformées. Nous ne pouvons pas distinguer les choses positives des choses négatives, et nous ne savons pas ce qui est conforme aux vérités-principes et aux exigences de Dieu. Il est facile de suivre des philosophies sataniques et de faire des choses qui perturbent et interrompent le travail de l’Église. Seul le fait de regarder les choses et de vivre selon les paroles de Dieu est conforme à Son intention. J’ai aussi goûté à la douceur qu’il y a à pratiquer la vérité et j’ai acquis la confiance nécessaire pour me concentrer, à l’avenir, sur ce que Dieu exige. Dieu soit loué !


26. Réflexions après avoir attrapé le Covid

Par Monique, États-Unis

Peu de temps après avoir accepté l’Évangile des derniers jours de Dieu Tout-Puissant, j’ai appris en lisant les paroles de Dieu que lorsque Dieu achèvera Son œuvre des derniers jours, de grandes catastrophes s’abattront sur l’humanité pour récompenser les bons et punir les méchants. Ceux qui auront fait le mal et se seront opposés à Dieu seront détruits dans les catastrophes, tandis que ceux qui auront accepté le jugement des paroles de Dieu et auront été purifiés seront protégés par Dieu et survivront. Ils seront amenés par Lui dans Son royaume pour jouir des bénédictions éternelles. À l’époque, je pensais qu’entrer dans le royaume et obtenir la vie éternelle serait une grande bénédiction. Je savais que je devais chérir cette opportunité unique dans la vie, bien faire mon devoir et travailler dur pour Dieu de sorte que quand l’œuvre de Dieu se terminerait je serais qualifiée pour rester. J’ai donc quitté mon travail et je me suis mise à prêcher l’Évangile. En ce moment critique, avec des catastrophes de plus en plus importantes, je devais accomplir plus de bonnes actions et partager l’Évangile de Dieu des derniers jours avec encore plus de gens. De cette manière, je pourrais contribuer à répandre l’Évangile du Règne. Alors, j’ai consacré toute mon énergie à partager l’Évangile et j’étais chaque jour occupée dès tôt le matin jusque tard le soir. De plus en plus de gens acceptaient l’œuvre de Dieu des derniers jours dans mon district, et des Églises étaient établies l’une après l’autre. En constatant ces résultats, j’étais très contente de moi. J’avais l’impression que mes contributions au travail d’évangélisation ne pouvaient pas passer inaperçues. Lorsque la pandémie a éclaté, avec une augmentation du nombre d’infections dans le monde entier, je suis restée tout à fait sereine. J’ai pensé que puisque je me dépensais pour Dieu dans mon devoir, la pandémie ne m’affecterait pas, quelle que soit l’ampleur qu’elle prenne. Cependant, être soudainement infectée par le virus m’a obligé à réfléchir sur les motifs et les impuretés sous-jacents à l’accomplissement de mon devoir au fil des ans.

Un jour de mai 2021, j’ai soudainement commencé à tousser, puis j’ai développé de la fièvre et je me suis sentie faible de partout. Au début, je pensais que j’avais attrapé un rhume et je ne m’en suis pas vraiment souciée, mais les symptômes ont persisté pendant une semaine sans disparaître. Une sœur a remarqué que mes symptômes étaient vraiment similaires à ceux de Covid et a craint que je ne l’aie attrapé, elle m’a donc suggéré d’aller à l’hôpital pour un contrôle. Je n’y ai pas prêté beaucoup d’attention et j’ai pensé : « J’ai travaillé de longues journées, souffrant et me sacrifiant pour mon devoir, et j’ai plutôt bien réussi. De plus, je n’ai pas fait de mal et je n’ai pas perturbé le travail de l’Église. Alors, comment pourrais-je être infectée ? » Mais le test s’est révélé positif, ce à quoi je ne m’attendais pas du tout. J’ai marché le long du chemin de retour jusqu’à chez moi dans un état d’hébétude, incapable de comprendre cela. « Je fais mes devoirs depuis des années », ai-je pensé, « alors comment ai-je pu attraper le Covid ? Que penseront de moi les frères et sœurs s’ils l’apprennent ? Ne vont-ils pas supposer que je suis punie pour avoir fait quelque chose qui a offensé Dieu ? Mais alors, je n’ai pas fait de mal ni perturbé le travail de l’Église. » Des millions de personnes dans le monde étaient mortes depuis l’année précédente, lorsque la pandémie avait éclaté, alors est-ce que j’allais mourir aussi, maintenant que j’étais infectée ? Mon sacrifice et ma dépense de ces dernières années ne seraient-ils pas réduits à néant si je mourais alors que l’œuvre de Dieu était sur le point de se terminer ? Cela ne me laisserait aucune part dans les bénédictions du royaume futur. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal. Comment pourrais-je surmonter cette situation ? J’ai lancé un appel à Dieu : « Ô Dieu, Tu as fait, par Ta bonne intention, que j’attrape cette maladie. Tu n’agis jamais mal, alors est-ce que je me suis rebellée contre Toi et est-ce que je me suis opposée à Toi d’une manière ou d’une autre ? Ce n’est pas par hasard que j’ai été infectée, et comme tout relève de Ta souveraineté et de Tes arrangements, je désire rechercher Ton intention et réfléchir sur moi-même. Mais ce que je ne sais pas, c’est comment j’ai offensé Ton tempérament. Merci de m’éclairer et de me guider pour savoir où je me suis trompée. Je suis prête à me repentir. » Après cela, j’ai pensé à ce passage des paroles de Dieu : « Comment devriez-vous faire l’expérience de la maladie lorsqu’elle survient ? Vous devriez venir devant Dieu et prier, chercher l’intention de Dieu et tâtonner pour la connaître. Vous devriez vous examiner pour trouver ce que vous avez fait qui est allé à l’encontre de la vérité, et quelle corruption en vous n’a pas été résolue. Votre tempérament corrompu ne peut être résolu sans subir de souffrance. Ce n’est qu’en étant tempérés par la souffrance que les gens peuvent ne pas être débauchés et être capables de vivre constamment devant Dieu. Lorsque quelqu’un souffre, il est toujours en prière. Il ne pense pas aux plaisirs de la table, ni à ceux vestimentaires ou aux autres plaisirs. Il prie constamment dans son cœur, s’examinant lui-même pour voir s’il a fait quelque chose de mal ou pour voir à quel moment il a pu aller à l’encontre de la vérité. Habituellement, quand tu es confronté à une maladie grave ou à un mal étrange qui te fait beaucoup souffrir, cela n’arrive pas par hasard. Que tu sois malade ou en bonne santé, l’intention de Dieu est là » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, gagner la vérité est le plus essentiel). L’éclairage opportun de ces paroles de Dieu m’a montré que mon infection n’était pas un hasard et qu’elle était entièrement due à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Je devais chercher l’intention de Dieu et réfléchir sur moi-même. Je ne pouvais pas me plaindre ni blâmer Dieu, quoi qu’il arrive. Pendant ma mise en quarantaine à la maison au cours des jours qui ont suivi, j’ai parlé aux frères et sœurs de toute la corruption dont j’avais révélé. J’ai disséqué mes corruptions et appris sur moi-même, et j’ai cherché un chemin de pratique et d’entrée dans les paroles de Dieu. En outre, sans tenir compte de ma condition physique, je n’ai cessé de faire mon devoir en prêchant l’Évangile en ligne. Au bout de quelques jours, je me sentais beaucoup mieux. Je ne toussais presque plus, ma température était normale et j’avais retrouvé mes forces et mon énergie. J’en ai été vraiment heureuse et j’ai eu le sentiment que Dieu avait pris soin de moi et m’avait protégée en constatant mon obéissance et mon repentir. Mon anxiété s’est apaisée à cette pensée.

Mais le lendemain, j’ai soudainement ressenti une oppression et une gêne dans la poitrine et je n’ai pas pu m’arrêter de tousser. Puis j’ai eu de la fièvre et je suis devenue toute faible. J’ai ressenti une vague de panique. Depuis mon diagnostic, je n’avais pas blâmé Dieu et j’avais continué à faire mon devoir. Comment pouvais-je être encore plus malade ? Il n’y avait pas de médicament pour guérir le Covid, donc si Dieu ne me sauvait pas, j’allais mourir à coup sûr. La pensée de ma mort était vraiment effrayante : je ne pouvais pas m’y résigner. J’ai pensé à la façon dont j’avais suivi Dieu pendant plus de dix ans, en laissant ma maison et mon emploi derrière moi et en travaillant de longues journées à mon devoir. J’avais beaucoup souffert et j’avais payé un grand prix. Dieu ne Se souviendrait-Il de rien de tout cela ? Si je mourais, je ne verrais jamais la beauté du royaume ni ne profiterais de ses bénédictions dans le royaume des cieux. Plus j’y pensais, plus je devenais négative. Je faisais toujours mon devoir, mais je n’avais aucune motivation intérieure et j’étais vraiment agacée quand du travail supplémentaire arrivait. Je me dépêchais de le faire pour pouvoir ensuite me reposer un peu. Avant, j’accomplissais mon devoir du matin au soir et je pensais que Dieu me protégerait, mais maintenant que Dieu ne le faisait plus, je devais penser à mon propre bien-être et prendre soin de ma santé. Être trop stressée et fatiguée ne faciliterait pas mon rétablissement. Lors des réunions, les autres frères et sœurs faisaient preuve de beaucoup de vigueur quand ils parlaient. Mais moi, je commençais à tousser à chaque fois que je parlais, et je ne pouvais pas reprendre mon souffle après avoir lu quelques lignes des paroles de Dieu. J’étais vraiment bouleversée et je ne pouvais pas m’empêcher d’essayer de raisonner : « Je suis généralement très diligente dans mon devoir, et je suis sérieuse et responsable. Certains autres ne m’égalent pas dans leurs devoirs. Tout le monde est en bonne santé et fait son devoir, alors pourquoi suis-je celle qui ai le virus ? S’il s’agit d’une épreuve de Dieu, alors comment se fait-il que la même chose ne soit pas arrivée à d’autres membres de l’Église qui poursuivent la vérité encore plus que moi ? Et si c’est une punition de Dieu, alors pourquoi donc, puisque je n’ai pas fait le mal ni perturbé le travail de l’Église, ni offensé Son tempérament ? Ô Dieu, je veux toujours faire mon devoir. J’aime ça, et je n’en ai pas eu assez. Je veux continuer à vivre et à faire du bon travail dans mon devoir. Ô Dieu, je fais un devoir important maintenant et je peux encore travailler pour Toi. S’il Te plaît, protège-moi afin que je puisse continuer à vivre et à travailler pour Toi… » À cette pensée, un passage des paroles de Dieu m’est venu à l’esprit très clairement : « Sur quel fondement un être créé peut-il exiger quelque chose de Dieu ? Les gens ne sont pas qualifiés pour formuler des exigences vis-à-vis de Dieu. Il n’y a rien de plus déraisonnable qu’exiger quelque chose de Dieu. Dieu fait ce qu’Il doit faire, Son tempérament est juste. La justice n’est en aucun cas l’équité ou le fait d’être raisonnable. Il ne s’agit pas d’égalitarisme, ni de t’accorder ce que tu mérites selon le volume de travail que tu as accompli, ni de te payer pour le type de travail que tu as réalisé, ni de te donner ton dû d’après les efforts que tu as déployés. Cela n’est pas la justice, c’est simplement être équitable et raisonnable. Très peu de gens sont capables de connaître le tempérament juste de Dieu. Supposez que Dieu ait éliminé Job après que Job Lui a rendu témoignage : cela aurait-il été juste ? En fait, cela l’aurait été. Pourquoi appelle-t-on cela la justice ? Comment les gens envisagent-ils la justice ? Si quelque chose est conforme aux notions des gens, il leur est très facile de dire que Dieu est juste. En revanche, s’ils ne considèrent pas que cela soit conforme à leurs notions, si c’est quelque chose qu’ils sont incapables de concevoir, alors il leur serait difficile de dire que Dieu est juste. Si Dieu avait détruit Job à l’époque, les gens n’auraient pas dit qu’Il était juste. En réalité, que les hommes aient été corrompus ou non, et qu’ils l’aient été profondément ou non, Dieu doit-Il Se justifier quand Il les détruit ? Devrait-Il expliquer aux gens sur quelle base Il agit ainsi ? Dieu doit-Il dire aux gens quelles lois Il a ordonnées ? Il n’y a pas lieu. Aux yeux de Dieu, une personne qui est corrompue et qui est susceptible de s’opposer à Lui est dénuée de toute valeur. La manière dont Dieu la traite sera toujours appropriée, et il s’agit toujours des arrangements de Dieu. Si tu étais déplaisant à Ses yeux et s’Il disait qu’Il n’avait que faire de toi après ton témoignage et que par conséquent, Il te détruisait, serait-ce là aussi Sa justice ? Absolument. […] Tout ce que Dieu fait est juste. Même si les humains ne sont pas capables de percevoir la justice de Dieu, ils ne doivent pas porter de jugements à volonté. S’Il fait quelque chose qui leur semble déraisonnable, ou s’ils ont une opinion à ce sujet et que cela les amène à dire qu’Il n’est pas juste, alors ils ne se montrent pas du tout raisonnables » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai eu l’impression qu’Il me demandait des comptes face à face. Ne venais-je pas de Lui reprocher d’être inéquitable et injuste ? Et est-ce que je n’essayais pas de marchander avec Dieu, de me justifier et de négocier des conditions ? J’avais le sentiment que j’avais accompli certaines choses au cours de mes années de souffrance et que j’avais payé le prix dans mon devoir, et que Dieu devait donc me protéger du désastre. Ce serait Sa justice. Mais en fait, il s’agissait seulement de mes notions et de mon imagination, et ce n’était pas du tout conforme à la vérité. Dieu est le Seigneur de la création et je suis un être créé. Tout ce que j’apprécie vient de Dieu, et ma vie aussi m’a été donnée par Dieu. La façon dont Dieu arrange mon destin et le temps qu’Il me laisse vivre ne dépendent que de Lui. En tant qu’être créé, je devais me soumettre et accepter cela. Qui étais-je pour me disputer avec Dieu et essayer de fixer des conditions ? J’avais eu la foi toutes ces années et j’avais vraiment apprécié l’abreuvement et la nourriture de la vérité de Dieu, mais je ne montrais toujours aucune gratitude. Maintenant que j’avais contracté le virus et que je faisais face à une mort potentielle, je plaidais mon cas devant Dieu, en Lui résistant et en Lui reprochant d’être injuste. Où étaient ma conscience et ma raison ? En y pensant, je me suis sentie plus coupable et honteuse, et je me suis agenouillée devant Dieu en prière : « Mon Dieu, je suis tellement déraisonnable ! J’ai été créée par Toi. Je suis un être créé. Je dois me soumettre à toutes Tes orchestrations et à tous Tes arrangements. C’est parfaitement naturel et justifié. Tu as permis que je contracte ce virus potentiellement mortel. Je n’ai pas voulu me soumettre et je me suis disputée avec Toi, en Te reprochant de ne pas avoir fait ce qu’il fallait et en Te demandant de me laisser continuer à vivre. J’ai été totalement déraisonnable. J’ai été tellement rebelle ! Ô Dieu, je veux réfléchir correctement sur moi-même et me repentir devant Toi. »

Au cours des jours suivants, j’éprouvais de profonds remords à chaque fois que je pensais à mes plaintes et à mon incompréhension de Dieu. Surtout en pensant à la façon dont, lorsque mon état était devenu plus grave, je m’étais disputée avec Dieu, j’étais devenue négative, je m’étais relâchée, j’étais devenue superficielle dans mon devoir et j’avais traîné des pieds, je me suis sentie encore plus coupable et mal à l’aise. Quand je n’étais pas malade et qu’il n’y avait pas de crise, je proclamais la justice de Dieu et disais que les êtres créés devaient se soumettre aux orchestrations et aux arrangements du Créateur. Pourquoi révélais-je une telle rébellion et une telle résistance lorsque je tombais malade ? Pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu suivantes : « La relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation réprimée avec impuissance et de la tromperie. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). « Dans l’esprit des antéchrists, tant que quelqu’un est capable d’effectuer son devoir, de payer un prix et d’endurer des difficultés, il doit être béni par Dieu. Ainsi, après avoir fait du travail d’Église pendant un temps, ils commencent à examiner les travaux qu’ils ont réalisés pour l’Église, les contributions qu’ils ont apportées à la maison de Dieu et ce qu’ils ont fait pour les frères et sœurs. Ils conservent tout cela solidement dans leur esprit, attendant de voir quelles grâces et bénédictions de Dieu cela leur apportera, de sorte qu’ils puissent déterminer si ce qu’ils font en vaut la peine. Pourquoi se préoccupent-ils toujours de ces choses-là ? Que poursuivent-ils au plus profond de leur cœur ? Quel est le but de leur foi en Dieu ? Dès le départ, leur croyance en Dieu est liée au fait d’obtenir des bénédictions. Et peu importe depuis combien d’années ils écoutent des sermons, peu importe le nombre de paroles de Dieu qu’ils mangent et boivent, peu importe le nombre de doctrines qu’ils comprennent, ils ne renonceront jamais à leur désir et à leur intention d’être bénis. Si tu leur demandes d’être des êtres créés consciencieux et d’accepter la souveraineté et les arrangements de Dieu, ils diront : “Cela n’a rien à voir avec moi. Ce n’est pas cela que je dois viser. Voilà ce que je dois viser : quand j’aurai livré bataille, quand j’aurai fourni les efforts requis et enduré les difficultés nécessaires – dès lors que j’aurai accompli cela selon ce que dieu requiert – dieu devrait me récompenser et me permettre de rester, et d’être couronné dans le royaume, et d’occuper une position plus élevée que le peuple de dieu. Je devrais être en charge de deux ou trois cités, au moins.” Voilà ce qui intéresse le plus les antéchrists. La maison de Dieu a beau échanger sur la vérité, leur intention et leur désir d’obtenir des bénédictions ne peuvent être dissipés ; ils sont de la même espèce que Paul. Une transaction pure et simple comme celle-ci ne recèle-t-elle pas une sorte de tempérament malveillant et méchant ? Certaines personnes religieuses disent : “Notre génération suit dieu sur le chemin de la croix. Dieu nous a choisis, alors nous sommes en droit d’être bénis. Nous avons souffert et payé un prix, et nous avons bu de la coupe amère. Certains d’entre nous ont même été arrêtés et condamnés à des peines de prison. Après avoir enduré toutes ces difficultés, écouté tant de sermons et tant appris sur la Bible, si un jour nous ne sommes pas bénis, nous irons au troisième ciel et nous nous querellerons avec dieu.” Avez-vous déjà entendu une telle chose ? Ils disent qu’ils iront au troisième ciel pour se quereller avec Dieu : n’est-ce pas effronté ? Le simple fait d’entendre cela ne vous emplit-il pas de crainte ? Qui ose essayer de se quereller avec Dieu ? […] De telles personnes ne sont-elles pas des archanges ? Ne sont-elles pas des Satans ? Tu peux te quereller avec n’importe qui, mais pas avec Dieu. Tu ne devrais pas faire une telle chose, ou même envisager de le faire. Les bénédictions viennent de Dieu : Il les donne à ceux qu’Il le souhaite. Même si tu remplis les conditions pour recevoir les bénédictions et que Dieu ne te les accorde pas, tu devrais tout de même ne pas te quereller avec Dieu. L’univers tout entier et toute l’humanité sont sous la souveraineté de Dieu ; Dieu fait la loi. Comment toi, un minuscule être humain, pourrais-tu oser te quereller avec Dieu ? Comment peux-tu surestimer tes capacités à ce point ? Pourquoi ne te regardes-tu pas dans un miroir pour voir qui tu es ? En osant vociférer contre le Créateur et L’affronter de la sorte, ne courtises-tu pas la mort ? “Si un jour nous ne sommes pas bénis, nous irons au troisième ciel et nous nous querellerons avec dieu” est une déclaration qui vocifère ouvertement à l’encontre de Dieu. Quel genre d’endroit est le troisième ciel ? C’est là que Dieu réside. Oser aller au troisième ciel et se quereller avec Dieu équivaut à essayer de “renverser” Dieu ! N’est-ce pas le cas ? Certains demanderont peut-être : “En quoi cela concerne-t-il les antéchrists ?” Cela les concerne par bien des aspects, parce que tous ceux qui veulent aller au troisième ciel pour se quereller avec Dieu sont des antéchrists. Seuls les antéchrists sont capables de dire de telles choses. De telles paroles sont la voix que les antéchrists nourrissent au plus profond de leur cœur. C’est leur malveillance » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). J’ai eu honte devant cette révélation des paroles de Dieu et j’ai vu que mes années de souffrance et de sacrifice dans l’accomplissement de mon devoir n’avaient pas pour but de considérer les intentions de Dieu et de faire le devoir d’un être créé consistant à rendre à Dieu Son amour. Mon but était seulement d’entrer dans le royaume et de jouir des bénédictions éternelles. Je considérais le fait de faire un devoir comme un moyen d’échapper au désastre, comme une monnaie d’échange et un capital dans le cadre d’un accord avec Dieu. C’est pourquoi je calculais toujours combien de travail j’avais fait, combien j’avais converti de personnes et combien j’avais souffert et sacrifié. Je trouvais que plus j’en faisais, plus j’avais de mérite et plus je me qualifiais pour être protégée par Dieu et survivre au désastre. Cependant, quand j’étais tombée malade du Covid de manière inattendue, j’avais blâmé et mal compris Dieu, sans chercher à me soumettre à Lui. Au lieu de cela, j’avais pensé à comment bien me comporter pour gagner la faveur de Dieu, afin qu’Il me protège et que je guérisse rapidement. Quand j’avais vu mon état se détériorer, j’avais désespéré de Dieu. Je Lui avais reproché d’être injuste et de ne pas me protéger. À l’évidence, mon simple but dans ma foi et dans mon devoir était d’être bénie. Je n’utilisais Dieu que pour atteindre mon propre objectif de gagner des bénédictions, comme faire un marché avec Dieu et essayer de Le tromper. Comme j’étais égoïste et fourbe ! J’ai pensé à Paul, à l’ère de la Grâce, sillonnant l’Europe pour prêcher l’Évangile. Il avait beaucoup souffert et fait beaucoup de sacrifices, mais tout ce qu’il avait dépensé, c’était pour entrer dans le royaume des cieux et en être récompensé. À la fin, il avait déclaré : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Ce que cela signifiait vraiment, c’était que si Dieu ne lui offrait pas une couronne, alors Dieu n’était pas juste. Les gens du monde religieux sont profondément influencés par ces paroles de Paul. Tous ceux qui travaillent et souffrent au nom du Seigneur le font pour aller au ciel et être bénis. S’ils ne sont pas bénis, ils plaident leur cas devant Dieu. Et j’étais comme eux, n’est-ce pas ? Alors, j’ai eu peur. Je n’aurais jamais imaginé que, comme un antéchrist, je me disputerais avec Dieu et Le défierais si je n’étais pas bénie. Sans la révélation de ces faits, je ne me serais pas rendu compte que j’avais un grave tempérament d’antéchrist. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Tout ce temps, J’ai gardé pour l’homme une norme stricte. Si votre loyauté est motivée par des intentions et des conditions, alors Je préférerais Me passer de ta soi-disant loyauté, car J’abhorre ceux qui Me trompent par leurs intentions et M’extorquent par leurs conditions. Je souhaite seulement que l’homme Me soit absolument loyal, et qu’il fasse toutes choses pour un seul mot et afin de prouver un seul mot : “foi”. Je méprise votre usage de flatteries pour tenter de Me réjouir, car Je vous ai toujours traités avec sincérité, aussi souhaiterais-Je que vous aussi, vous Me traitiez avec une vraie foi » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Es-tu quelqu’un qui croit véritablement en Dieu ?). Dans ces paroles de Dieu, j’ai pu sentir que Son tempérament était juste et saint et ne tolérait aucune offense. Dieu œuvre pour sauver l’humanité et ce qu’Il veut, c’est la sincérité et la loyauté de l’homme. Si les dons et les dépenses des gens contiennent des motifs cachés et des impuretés et s’ils y incluent le marchandage et la tricherie, alors ils n’auront pas l’approbation de Dieu et en fait, ils écœureront et dégoûteront Dieu, et seront condamnés par Lui. Tout comme Paul qui, loin d’être béni par Dieu, a finalement été sévèrement puni en enfer. Dieu n’avait-Il pas également dû être écœuré et dégoûté par la manière transactionnelle et altérée dont j’avais fait mon devoir ? Aujourd’hui, en tombant malade, j’avais exposé les intentions méprisables sous-jacentes à ma foi et j’avais pu voir la justice et la sainteté de Dieu. Ainsi, j’ai pleinement accepté le fait d’avoir contracté la maladie et je m’y suis soumise, du fond du cœur.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « En tant qu’être créé, on doit accomplir son devoir quand on se présente devant le Créateur. C’est ce qu’il convient vraiment de faire et on devrait assumer cette responsabilité. À condition que les êtres créés accomplissent leurs devoirs, le Créateur a fait une œuvre encore plus grande au sein de l’humanité, Il a accompli une étape supplémentaire de Son œuvre sur les gens. Et, de quelle œuvre s’agit-il ? Le Créateur apporte la vérité à l’humanité, lui permettant ainsi de gagner la vérité de Dieu en accomplissant ses devoirs et de se débarrasser ainsi de ses tempéraments corrompus et être purifiée, de parvenir à satisfaire les intentions de Dieu et à s’engager sur le bon chemin dans la vie, et au bout du compte, d’être à même de de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, d’atteindre le salut complet et de ne plus être assujettie aux afflictions de Satan. Voilà l’effet ultime que Dieu cherche à atteindre en veillant à ce que l’humanité accomplisse ses devoirs. Par conséquent, au cours de l’accomplissement de leurs devoirs, Dieu ne te fait pas seulement voir une chose clairement et comprendre un peu de vérité, et Il ne te laisse pas seulement profiter de la grâce et des bénédictions que tu reçois en accomplissant ton devoir en tant qu’être créé. Au contraire, Il te permet d’être purifié et sauvé et, finalement, tu arrives à vivre dans la lumière du visage du Créateur » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Ces paroles de Dieu m’ont vraiment touchée. Pour un être créé, faire un devoir est une responsabilité et une obligation qui ne peuvent être esquivées. Plus que cela, c’est un chemin pour gagner la vérité et atteindre un changement de tempérament. Dans le cadre de nos devoirs, Dieu met en place toutes sortes de situations pour exposer les tempéraments corrompus des gens. Puis, à travers le jugement et les révélations de Ses paroles et à travers Son émondage et Sa discipline, Il nous permet de comprendre notre tempérament corrompu et de réaliser un changement, pour ne plus être soumis à la corruption et aux afflictions de Satan. C’est là l’intention sérieuse de Dieu. Au cours des années passées à faire mon devoir, j’avais révélé beaucoup de corruption dans les circonstances mises en place par Dieu. J’avais gagné une certaine compréhension de mes tempéraments corrompus. Puis j’avais commencé à me détester et je m’étais repentie et j’avais changé, en vivant une apparence humaine. J’avais beaucoup gagné grâce à mon devoir, mais je n’étais toujours pas reconnaissante. Au lieu de cela, j’avais utilisé l’accomplissement de mon devoir comme une monnaie d’échange et un capital pour échapper au désastre et j’avais traité Dieu comme s’Il devait être trompé et exploité. Comme c’était méprisable ! Dieu a exprimé énormément de vérités, mais au lieu de les chérir, je n’avais pensé qu’à être bénie, à échapper au désastre, à entrer dans le royaume des cieux et à être récompensée. J’étais si vile ! J’ai prié Dieu et je Lui ai juré que je ne continuerais pas à faire mon devoir uniquement pour être bénie et que je poursuivrais la vérité avec diligence dans mon devoir de Lui rendre Son amour. J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui m’a donné un chemin de pratique. Les paroles de Dieu disent : « Dans ta foi en Dieu et dans ta poursuite de la vérité, si tu peux dire : “Peu importe la maladie ou l’événement déplaisant que Dieu laisse s’abattre sur moi, peu importe ce que fait Dieu, je dois me soumettre et rester à ma place en tant qu’être créé. Avant toute autre chose, je dois mettre en pratique cet aspect de la vérité, la soumission, je dois le mettre en œuvre et vivre la réalité de la soumission à Dieu. En outre, je ne dois pas laisser de côté la commission que Dieu m’a destinée ni le devoir que je dois accomplir. Je dois rester fidèle à mon devoir jusqu’à mon dernier souffle”, n’est-ce pas porter témoignage ? Quand tu fais montre de ce genre de résolution et d’état, peux-tu encore te plaindre de Dieu ? Non. En un tel moment, tu te diras : “C’est Dieu qui me donne ce souffle, Il a subvenu à mes besoins et m’a protégé durant toutes ces années, Il m’a épargné beaucoup de souffrances et m’a accordé beaucoup de grâce et beaucoup de vérités. J’ai compris des vérités et des mystères que les gens ne comprenaient pas depuis des générations. J’ai tant obtenu de Dieu, je dois donc le Lui rendre ! Avant, ma stature était trop petite, je ne comprenais rien, et tout ce que je faisais était blessant pour Dieu. Je risque de ne pas avoir d’autres possibilités de le Lui rendre à l’avenir. Quel que soit le temps qu’il me reste à vivre, je dois offrir le peu de forces que j’ai encore et faire ce que je peux pour Dieu, afin qu’Il puisse voir que le soutien qu’Il m’a apporté toutes ces années n’a pas été vain mais a porté ses fruits. Il faut que je Le réconforte et que je cesse de Le blesser et de Le décevoir.” Pourquoi ne pas penser ainsi ? Ne te soucie pas de te sauver ou d’y échapper en te disant : “Quand vais-je guérir de cette maladie ? Quand je serai guéri, je ferai de mon mieux pour accomplir mon devoir et être loyal. Comment puis-je être loyal quand je suis malade ? Comment puis-je accomplir le devoir d’un être créé ?” Tant que tu respires, n’es-tu pas capable d’accomplir ton devoir ? Tant que tu respires, es-tu capable de ne pas faire honte à Dieu ? Tant que tu respires, tant que ton esprit est lucide, es-tu capable de ne pas te plaindre de Dieu ? (Oui.) Il est facile de dire “Oui” maintenant, mais ce sera plus difficile quand cela t’arrivera réellement. Et donc, vous devez poursuivre la vérité, souvent travailler dur sur la vérité et consacrer plus de temps à vous demander : “Comment puis-je satisfaire les intentions de Dieu ? Comment puis-je Lui rendre Son amour ? Comment puis-je accomplir mon devoir d’être créé ?” Qu’est-ce qu’un être créé ? La responsabilité d’un être créé, est-ce seulement d’écouter les paroles de Dieu ? Non : c’est de les vivre. Dieu t’a prodigué en abondance la vérité, le chemin et la vie pour que tu puisses les vivre et Lui porter témoignage. Voilà ce qu’est censé faire un être créé, et c’est ta responsabilité et ton obligation » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). Je trouve ces paroles de Dieu vraiment émouvantes. Dieu est le Seigneur de la création et je suis un être créé, donc mon destin est entre Ses mains. Il a permis à la maladie de venir sur moi, donc que je vive ou que je meure, je savais que je devais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. C’est le bon sens fondamental qu’un être créé se doit de posséder. Et un devoir est quelque chose auquel un être créé se doit d’adhérer. À tout moment, quoi qu’il arrive, tant qu’il y a du souffle dans mon corps, je me dois de m’en tenir à mon devoir. J’avais tellement joui de l’amour de Dieu au fil des ans, mais je me rebellais toujours contre Lui et je Le blessais, parce que je ne poursuivais pas la vérité. J’étais profondément redevable à Dieu. Tant que je vivrais, je devrais bien faire mon devoir pour rendre à Dieu Son amour. Dans les jours qui ont suivi, j’ai réfléchi chaque jour à la manière de bien faire mon devoir pour satisfaire Dieu. Comme la sœur avec qui je travaillais était novice dans la prêche de l’Évangile et ne connaissait pas beaucoup de principes, des problèmes continuaient de surgir. J’étais en ligne pour l’aider et la guider. Je me calmais aussi souvent devant Dieu, en lisant Ses paroles et en chantant des hymnes qui Le louent. Je n’arrêtais pas de tousser et j’avais de la fièvre, mais je n’étais plus contrainte par la maladie et j’ai cessé de penser à la possibilité de mourir. Je savais que ma vie était entre les mains de Dieu et que c’était la souveraineté de Dieu qui déterminerait combien de temps je vivrais. Chaque jour que Dieu me donne est un jour où je poursuis la bonne exécution de mon devoir et de rendre à Dieu Son amour. Quand le jour viendra où Dieu permettra à la mort de me prendre, je me soumettrai et n’exprimerai aucune plainte.

Un soir, je n’arrêtais pas de tousser et j’avais la gorge pleine de glaires. J’avais une forte fièvre et mon corps me faisait mal partout. Je me tournais et me retournais dans mon lit, je me sentais très mal et incapable de dormir. Je me suis demandé : « Serais-je sur le point de mourir ? Est-ce que je me réveillerai à nouveau après m’être endormie ? » L’idée de la mort était vraiment bouleversante et je ne pouvais pas m’empêcher de pleurer à l’idée que je n’aurais peut-être plus jamais la chance de lire les paroles de Dieu. Je me suis levée, j’ai allumé mon ordinateur et j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Dieu a prédéterminé la durée de vie de chacun. D’un point de vue médical, une maladie peut être en phase terminale, tandis que du point de vue de Dieu, si ta vie doit se poursuivre et que ton heure n’est pas encore venue, tu ne pourras pas mourir même si tu le veux. Si Dieu t’a donné un mandat, et que ta mission n’est pas terminée, tu ne mourras même pas d’une maladie qui est censée être mortelle : Dieu ne t’emportera pas encore. Même si tu ne pries pas et ne cherches pas la vérité, ou que tu ne t’occupes pas de traiter ta maladie, ou même si tu diffères ton traitement, tu ne mourras pas. C’est particulièrement vrai pour ceux qui ont reçu un mandat de la part de Dieu : tant que leur mission n’est pas encore achevée, quelle que soit la maladie qui les frappe, ils ne doivent pas mourir tout de suite. Ils doivent vivre jusqu’à la finalisation de leur mission. As-tu cette foi ? […] De fait, que tu négocies pour guérir ta maladie et ne pas mourir, ou que tu le fasses parce que tu as une intention ou un objectif différent, du point de vue de Dieu, si tu peux accomplir ton devoir et que tu as encore une utilité, si Dieu a décidé de t’utiliser, alors tu ne mourras pas. Tu n’en seras pas capable, même si tu le souhaites. Mais si tu causes des problèmes, que tu commets toutes sortes d’actes malfaisants et que tu agaces le tempérament de Dieu, tu mourras rapidement, ta vie sera raccourcie. La durée de vie de chacun a été déterminée par Dieu avant la création du monde. Si chacun peut se soumettre aux arrangements et orchestrations de Dieu, alors, que la maladie les frappe ou non, et que leur santé soit bonne ou mauvaise, ils vivront le nombre d’années prédestinées par Dieu. As-tu foi en cela ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En lisant les paroles de Dieu, j’ai pu sentir Son amour et Sa miséricorde. Cela m’a réchauffé le cœur. J’ai un peu mieux compris l’intention de Dieu. Le fait que je puisse naître dans les derniers jours, croire en Dieu et faire un devoir, tout cela était déterminé par Dieu. Que je sois malade ou non, je devais mourir si Dieu ordonnait que mes jours soient terminés. Et si Dieu en ordonnait autrement, je ne mourrais même pas d’une maladie mortelle. Je ne savais pas ce qui m’attendait, mais je savais que je devais remettre ma vie entre les mains de Dieu et suivre Ses orchestrations et Ses arrangements. Pensant que je pouvais mourir à tout moment, je voulais vraiment parler à Dieu de nouveau du fond du cœur. Je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu ! Merci de m’avoir permis d’entendre Ta voix, de m’abreuver et de me nourrir de tout ce que Tu as dit, et de m’avoir permis de comprendre la vérité et d’apprendre à me conduire correctement. J’ai l’impression que ma vie n’aura pas été vaine. Tout cela passe par Ta miséricorde et Ton salut ! C’est juste que je suis si profondément corrompue et que je me rebelle toujours contre Toi et Te blesse. Je n’ai pas bien poursuivi la vérité ni fait mon devoir de Te rendre Ton amour. Je ne T’ai jamais donné non plus la moindre once de réconfort. Je Te suis profondément redevable. Je ne sais pas si j’aurai une autre chance de Te rendre Ton amour. Si je vis, je veux vraiment poursuivre la vérité et bien faire mon devoir pour Te satisfaire… » Ce soir-là, je me suis endormie très rapidement. Le lendemain, à mon réveil, j’étais totalement reposée, comme si je n’avais même jamais été malade. Ma gorge allait bien et toutes les mucositésavaient disparu. Je me suis dépêchée de prendre ma température et j’ai constaté qu’elle était revenue à la normale. J’en ai été vraiment touchée, et je savais que c’était la miséricorde et la protection de Dieu. Même si j’avais révélé beaucoup de rébellion et de résistance lorsque j’avais attrapé le Covid, Dieu avait quand même veillé sur moi et Il m’avait protégée. Je n’ai pas pu retenir mes larmes et j’ai offert à Dieu mes remerciements et mes louanges.

Deux mois se sont écoulés et ma température est restée normale tout le long. La maladie n’a pas réapparu et très vite, j’avais complètement récupéré. En pensant que j’avais survécu alors que tant d’autres étaient morts dans la pandémie, je savais que tout cela était dû aux soins et au salut merveilleux de Dieu pour moi. En contractant le Covid, j’avais révélé les intentions cachées et les impuretés dans ma foi et mon devoir, et cela m’avait permis de voir mes vils motifs, quand j’essayais de conclure un accord avec Dieu en échange de bénédictions. Grâce à cela, j’ai acquis une certaine compréhension de moi-même et je me suis dégoûtée de moi-même. De plus, j’ai acquis une certaine expérience concrète et compréhension du tempérament saint et juste de Dieu, ainsi qu’un sentiment de soumission à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Alors que j’ai subi un épurement et de la douleur en raison de l’expérience de la maladie, j’ai aussi beaucoup gagné : des choses que je n’aurais pas pu gagner dans une situation moins éprouvante. Chaque fois que je repense à ce que j’ai retiré de cette expérience, je suis remplie de gratitude et de louange envers Dieu. Je rends grâce à Dieu pour Son salut !


27. La raison pour laquelle je n’acceptais pas la supervision

Par Parfait, Bénin

Cela faisait plus d’un an que j’abreuvais les nouveaux venus dans l’Église. Au fil de mon devoir, j’ai progressivement maîtrisé certains principes et j’ai aussi progressé dans l’abreuvement des nouveaux venus. J’ai senti que j’avais de l’expérience dans l’exécution de ce devoir, et que même sans aide, je pouvais bien abreuver les nouveaux venus. Quand ils avaient des problèmes et des difficultés, je pouvais aider à les résoudre en cherchant la vérité, je pensais donc déjà savoir comment bien faire mon devoir. Je sentais que je n’avais besoin de personne pour me guider, et qu’il n’était pas nécessaire que d’autres supervisent et suivent mon travail. Donc, je n’ai pas accepté la supervision et les conseils de mes frères et sœurs, et je n’ai pas beaucoup rendu compte de la situation particulière des nouveaux que j’abreuvais. Je faisais juste mon travail à ma façon.

Un jour, la superviseuse, Phéolie, m’a interrogé sur des nouveaux venus et m’a posé quelques questions précises. Par exemple, comment j’informais les nouveaux venus des réunions. Pourquoi tel frère ou telle sœur n’assistaient-ils pas aux réunions ? Est-ce que je discutais souvent avec les nouveaux venus pour comprendre leur état et leurs difficultés ? Lorsque j’ai entendu ces questions, j’ai été très réticent. Je me suis dit : « Pense-t-elle que je suis irresponsable dans mon devoir ? Elle ne me fait pas confiance ? » J’étais très réfractaire, et je voulais l’ignorer. Elle m’a demandé si les nouveaux venus étaient intéressés de venir aux réunions, j’ai répondu « oui » pour la forme et sans entrer du tout dans les détails. Elle m’a demandé comment j’informais les nouveaux venus des réunions, et je lui ai dit que je leur envoyais des textos, mais sans expliquer en détail comment je les informais, quelles difficultés ils rencontraient, et ainsi de suite. Ensuite, elle m’a demandé sur quels aspects de la vérité j’échangeais avec les nouveaux venus, et j’ai répondu avec impatience que je savais comment parler avec les nouveaux venus, mais sans donner de détails sur ce que je leur disais, sur la façon dont ils répondaient, ou sur les problèmes qu’ils avaient. Elle n’était pas satisfaite de ma réponse, et elle voulait creuser la question de savoir si je soutenais et aidais les nouveaux venus. J’ai pensé qu’elle me sous-estimait, comme si je ne savais pas faire mon devoir, et cela m’a mis très mal à l’aise. Un jour, comprenant qu’en parlant je ne tenais pas compte des sentiments des nouveaux, elle m’a dit : « Il faut que tu penses selon le point de vue des nouveaux venus. Si tu étais un nouveau venu, est-ce que ces paroles te plairaient ? Aurais-tu envie d’y répondre ? » Ses paroles m’ont irrité. J’ai dit que je comprenais, mais en réalité je ne l’acceptais pas. Je ne pensais pas qu’il y avait un problème dans ma façon de parler aux nouveaux venus. Je pensais savoir comment échanger avec ces nouveaux venus, donc j’ai décidé de continuer à le faire à ma façon. Une autre fois, elle m’a demandé comment j’échangeais habituellement avec les nouveaux venus, et j’ai dit « en envoyant des messages ». Elle m’a demandé d’appeler les nouveaux venus s’ils étaient disponibles, disant qu’un appel était plus direct et facilitait la compréhension de leurs problèmes et l’aide qu’on pouvait leur apporter. Mais je ne l’ai pas accepté et j’ai pensé que ma méthode était meilleure. Je ne voulais plus l’écouter ni parler, alors j’ai juste répondu brièvement à ses questions et la plupart du temps je restais silencieux. J’ai constaté que si quelqu’un voulait discuter avec moi de ma façon d’abreuver les nouveaux venus, je devenais très passif et perturbé, parce que j’avais l’impression qu’on se moquait de moi, qu’on me rabaissait et qu’on pensait que j’étais quelqu’un qui ne savait pas faire son devoir ou qui n’était pas digne de confiance. Je pensais que je faisais bien mon devoir, que je savais comment abreuver les nouveaux venus, que j’avais mes propres méthodes, et que j’étais plus doué que la superviseuse, donc que je n’avais pas à suivre son conseil. Même si j’ai accepté verbalement, j’ai rarement pratiqué selon son conseil, et j’ai continué à abreuver les nouveaux venus et à leur parler à ma façon.

Au cours d’une réunion, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai enfin gagné une certaine compréhension de moi-même. Dieu dit : « Certaines personnes violent souvent les principes lorsqu’elles agissent. Elles n’acceptent pas d’être émondées, elles savent dans leur cœur que les choses que les autres disent sont conformes à la vérité, mais elles ne les acceptent pas. De telles personnes sont vraiment arrogantes et présomptueuses ! Pourquoi dire qu’elles sont arrogantes ? Si elles n’acceptent pas d’être émondées, c’est qu’elles ne sont pas obéissantes, or, la désobéissance n’est-elle pas de l’arrogance ? Elles pensent bien se débrouiller et ne pas faire d’erreurs, ce qui signifie qu’elles ne se connaissent pas elles-mêmes, ce qui est de l’arrogance » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Une nature arrogante est à la racine de la résistance de l’homme à Dieu). « Que personne ne se croie parfait, distingué, noble ou différent des autres : tout cela est provoqué par le tempérament arrogant des hommes et de leur ignorance. Se croire toujours à part, cela est dû à un tempérament arrogant. N’être jamais capable d’accepter ses insuffisances ni de regarder en face ses erreurs et ses échecs, cela est dû à un tempérament arrogant. Ne jamais permettre aux autres d’être plus élevés ou plus forts que soi, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre que les qualités des autres surpassent les siennes, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre aux autres d’avoir de meilleures pensées, de meilleures suggestions ou de meilleurs points de vue que soi et, quand on découvre que les autres sont meilleurs que soi, devenir négatif, ne pas vouloir parler, être affligé, découragé et troublé, tout cela est dû à un tempérament arrogant. Un tempérament arrogant peut te pousser à protéger ta réputation et te rendre incapable d’accepter les corrections des autres, de confronter tes défauts et d’accepter tes propres échecs et tes erreurs. En outre, quand quelqu’un est meilleur que toi, cela peut faire émerger de la haine et de la jalousie dans ton cœur et tu peux te sentir contraint, au point de ne plus avoir envie de faire ton devoir et de devenir superficiel en l’accomplissant. Un tempérament arrogant peut faire émerger en toi ces comportements et ces pratiques. Si vous êtes capables, peu à peu, de vous plonger plus profondément dans tous ces détails, de réussir des percées et de mieux les comprendre, et si vous êtes ensuite capables de progressivement vous rebeller contre ces pensées, ces notions, ces points de vue et même ces comportements erronés, s’ils ne vous limitent pas et si, dans l’accomplissement de votre devoir, vous êtes capables de trouver le rang qui vous convient, d’agir selon des principes et d’accomplir le devoir que vous pouvez et devez accomplir, alors, avec le temps, vous serez capables de mieux accomplir vos devoirs. Cela constitue l’entrée dans la vérité-réalité. Si tu peux entrer dans la vérité-réalité, il semblera que tu as une ressemblance humaine, et on dira : “Cette personne se comporte selon son rang et elle fait son devoir de façon terre à terre. Elle ne s’appuie pas sur le naturel, l’impétuosité ni sur son tempérament corrompu et satanique pour faire son devoir. Elle agit avec retenue, elle a un cœur qui craint Dieu, elle aime la vérité, et son comportement et ses expressions montrent qu’elle s’est rebellée contre sa propre chair et à ses propres préférences.” Comme il est merveilleux de se comporter d’une telle manière ! Lorsqu’il arrive qu’on mentionne tes défauts, non seulement tu es capable de les accepter, mais tu es optimiste, tu fais face à tes défauts et tes faiblesses avec calme. Ton état d’esprit est tout à fait normal, libre de tout extrême et de toute impétuosité. Avoir une ressemblance humaine, n’est-ce pas cela ? Seules de telles personnes sont douées de raison » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Dans le passé, je pensais que je n’étais pas arrogant, mais grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que j’étais très arrogant. La superviseuse m’a indiqué quelques bonnes façons d’abreuver les nouveaux venus, mais je ne l’ai pas du tout accepté. Quand elle m’a demandé comment j’abreuvais les nouveaux venus, j’ai simplement gardé le silence ou répondu brièvement, parce que je ne voulais pas perdre la face ou que les autres voient mes insuffisances dans l’abreuvement des nouveaux venus. Je voulais que les autres voient que tout allait bien chez moi, que rien ne clochait dans mon devoir, et que je pouvais l’accomplir sans la supervision ou l’aide des autres. J’étais vraiment trop arrogant. Je pensais aussi que j’étais plus doué que la sœur qui supervisait mon travail, que je savais abreuver les nouveaux venus, que j’avais mes propres méthodes et qu’elles fonctionnaient bien, et j’étais donc réticent à accepter ses suggestions. Je pensais même que si j’acceptais ses conseils, cela signifiait que mes capacités de travail étaient inférieures aux siennes. Ce serait embarrassant. Qu’est-ce que les autres penseraient de moi ? J’étais donc apparemment d’accord avec ses suggestions, mais je les suivais rarement. Mon tempérament arrogant m’a fait m’accrocher à mes propres points de vue et m’a empêché d’accepter la vérité. C’était une rébellion contre Dieu. Après ça, je me suis calmé et j’ai songé à la suggestion de ma sœur. J’ai pensé qu’elle avait raison et que ça valait la peine d’essayer. J’ai donc téléphoné aux nouveaux venus. J’ai trouvé qu’il était plus facile de comprendre leurs problèmes, et de les aider rapidement en communiquant avec eux par téléphone. Quand j’ai mis ses conseils en pratique, mon travail est devenu plus efficace, et j’ai eu très honte. Sur ce sujet, j’ai vu que, même si j’étais un peu doué, j’avais encore beaucoup de lacunes. Sans l’aide et la direction de ma sœur, les résultats de mon travail ne se seraient pas améliorés. J’ai aussi pris conscience que je n’étais pas meilleur que les autres et que je ne pouvais pas bien faire mon devoir tout seul.

Un jour, la superviseuse m’a demandé pourquoi un nouveau venu n’était pas venu aux réunions depuis plusieurs jours. Après lui avoir expliqué, elle m’a posé d’autres questions, voulant connaître plus de détails sur ma façon de faire mon devoir. Je me sentais mal à l’aise et très résistant. Je n’ai voulu répondre à aucune de ses questions, car je ne voulais pas accepter sa supervision ni ses questions. J’ai pris conscience que je révélais de nouveau mon tempérament corrompu, j’ai donc prié Dieu dans mon cœur pour Son éclairage et Sa direction afin que je puisse apprendre à me soumettre à de tels environnements, à reconnaître ma corruption, et à accepter la supervision et la direction des autres. Après cela, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « Les antéchrists interdisent l’intervention, les demandes d’information ou la supervision des autres dans tout ce qu’ils font. Cette interdiction se manifeste de plusieurs façons. L’une est le refus pur et simple. “Cesse d’interférer, de poser des questions et de me superviser quand je travaille. Tout travail que j’accomplis est ma responsabilité, je sais comment faire et je n’ai pas besoin qu’on me gère !” C’est un refus direct. Une autre manifestation consiste à donner l’impression d’être réceptif, en disant : “D’accord, échangeons pour voir comment le travail doit être fait”, mais quand les autres commencent vraiment à poser des questions et à essayer d’en savoir plus sur le travail de l’antéchrist, ou quand ils pointent quelques erreurs et font des suggestions, quelle est son attitude ? (Il n’est pas réceptif.) En effet, il refuse simplement de l’accepter, trouve des prétextes et des excuses pour rejeter les suggestions d’autrui. Il change le faux en vrai et le vrai en faux. Mais en fait, dans son cœur, il sait qu’il tord la logique, qu’il prononce des paroles grandiloquentes, que ce qu’il dit n’est que théorique, que ses paroles n’ont pas la réalité de celles des autres. Et pourtant, pour protéger son statut – tout en sachant très bien qu’il a tort et que les autres ont raison –, il tourne malgré tout ce qui est correct des autres en erreurs, et tourne ses propres erreurs en quelque chose de correct, et continue à procéder de la sorte, sans permettre l’introduction ou la mise en œuvre de choses correctes ou en accord avec la vérité là où il se trouve. […] Quel est leur objectif ? Ne pas accepter que d’autres personnes interviennent, s’informent ou supervisent, et faire croire aux frères et sœurs que leur action est justifiée, correcte, conforme à l’organisation du travail de la maison de Dieu, et en accord avec les principes d’action, et qu’en tant que dirigeant, ils respectent les principes. En réalité, seules quelques personnes dans l’Église comprennent la vérité ; la majorité est sans doute incapable de discernement, ne peut pas voir cet antéchrist pour ce qu’il est vraiment, et est naturellement induite en erreur par lui » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). « Quand Satan agit, il ne permet à personne d’intervenir. Il souhaite avoir le dernier mot dans tout ce qu’il fait, et tout contrôler. Personne ne peut le superviser ou lui poser des questions. Si quelqu’un s’en mêle ou intervient, il l’accepte encore moins. C’est ainsi qu’un antéchrist agit. Quoi qu’il fasse, personne n’a le droit de lui poser des questions. Quelle que soit la façon dont il opère en coulisses, personne n’a le droit d’intervenir. Voilà le comportement d’un antéchrist. Il agit ainsi parce que, d’une certaine façon, il a un tempérament extrêmement arrogant, et qu’en plus, il manque cruellement de raison. Il manque totalement de soumission et ne permet à personne de le superviser ou d’inspecter son travail. Ce sont vraiment les actes d’un démon, actes qui sont complètement différents de ceux d’une personne normale. Tous ceux qui travaillent ont besoin que les autres coopèrent avec eux, ils ont besoin de l’aide, des suggestions et de la coopération d’autrui, et même lorsque quelqu’un les supervise ou les surveille, ce n’est pas une mauvaise chose, c’est nécessaire. Si des erreurs sont commises dans une partie du travail, et que ces erreurs sont identifiées par les personnes qui surveillent et rapidement corrigées, et que cela évite que l’œuvre subisse des pertes, n’est-ce pas d’une grande aide ? Et donc, quand des personnes intelligentes agissent, elles aiment être surveillées, observées, et qu’on leur pose des questions. Si jamais une erreur est commise, et que ces personnes sont capables de la signaler, et que l’erreur est promptement corrigée, n’est-ce pas un résultat tout à fait souhaitable ? Personne dans ce monde ne peut se passer de l’aide des autres. Seules les personnes souffrant d’autisme ou de dépression aiment être seules et ne pas être en contact ou communiquer avec les autres. Les personnes souffrant d’autisme ou de dépression ne sont plus normales. Elles ne peuvent plus se contrôler. Si l’esprit et la raison des gens sont normaux, mais que ces gens ne veulent tout simplement pas communiquer avec les autres, qu’ils ne veulent pas que les autres sachent ce qu’ils font, qu’ils veulent agir en secret, en privé, et opérer en coulisses, qu’ils n’écoutent rien de ce qu’on leur dit, alors ce sont des antéchrists, n’est-ce pas ? Ce sont des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). J’ai pris conscience que je me comportais comme Dieu l’avait exposé. Il m’a été très difficile d’accepter les conseils et la supervision des autres dans mon devoir. Même quand j’avais des difficultés, jamais je ne les exposais ou ne le faisais savoir aux autres, parce que j’estimais que si ce travail m’avait été confié, j’en étais responsable, j’avais le dernier mot et je pouvais le faire à ma manière. J’avais l’impression de savoir bien faire mon devoir, et n’avais pas besoin d’un superviseur ni de quelqu’un pour me surveiller ou me donner des conseils. Je considérais les conseils des autres comme une exposition de mes insuffisances ou une remise en question de mes capacités, donc je ne voulais rien entendre. Maintenant, j’ai vu que c’était de l’arrogance et de la stupidité. Ce n’était pas la raison qu’une humanité normale doit posséder. À cause de ma nature arrogante, je n’obéissais à personne et je n’acceptais jamais la supervision ni les conseils des autres. Je voulais toujours avoir le dernier mot et abreuver les nouveaux venus selon ma propre volonté. Dans le passé, je communiquais avec les nouveaux venus à ma façon, qui consistait simplement à envoyer des messages et rarement à appeler les nouveaux venus. Quand certains ne me répondaient pas pendant plusieurs jours, je les ignorais, et continuais à me réunir avec ceux qui voulaient communiquer avec moi et par conséquent, certains nouveaux venus n’ont pas pu être abreuvés à temps, et certains ont même quitté le groupe de réunion. Mes actions n’étaient-elles pas semblables à celles d’un antéchrist ? Les antéchrists n’aiment pas être supervisés. Ils veulent tout contrôler par eux-mêmes, faire les choses à leur manière ou selon leurs propres opinions, ils n’obéissent jamais à personne ou ne prennent jamais l’avis des autres, et ne coopèrent pas avec les autres pour bien faire leur travail. J’ai vu que je marchais sur le chemin d’un antéchrist, et ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai eu peur. J’ai aussi appris de la parole de Dieu que tout le monde a ses propres lacunes et insuffisances et que nous avons donc besoin des conseils et de l’aide des autres. Nous devons coopérer avec les gens pour bien accomplir nos devoirs. La superviseuse m’aidait en suivant mon travail et en me faisant des suggestions. De plus, c’était bénéfique pour le travail, mais je ne voulais pas l’accepter. Par conséquent, je nuisais au travail de l’Église. C’était un très grave problème.

Après cela, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « Lorsque quelqu’un passe un peu de temps à te superviser ou à t’observer, ou se renseigne en détail à ton sujet, essayant d’avoir avec toi une conversation franche et de savoir quel a été ton état pendant ce moment, et parfois même lorsque son attitude est un peu plus sévère et qu’il t’émonde quelque peu, te discipline et te réprimande, tout cela est dû à son attitude consciencieuse et responsable vis-à-vis du travail de la maison de Dieu. Il ne faut pas que cela t’inspire de pensées ou d’émotions négatives. Qu’est-ce que cela signifie si tu peux accepter que d’autres te supervisent, t’observent et se renseignent à ton sujet ? Cela signifie que, dans ton cœur, tu acceptes l’examen de Dieu. Si tu n’acceptes pas que des gens te supervisent, t’observent et se renseignent à ton sujet, si tu t’opposes à tout cela, peux-tu accepter l’examen de Dieu ? L’examen de Dieu est éminemment plus détaillé, approfondi et précis que lorsque des gens se renseignent à ton sujet ; les exigences de Dieu sont plus spécifiques, rigoureuses et approfondies. Si tu ne peux pas accepter d’être supervisé par le peuple élu de Dieu, et que tu affirmes pouvoir accepter l’examen de Dieu, est-ce que ce ne sont pas des paroles creuses ? Pour que tu puisses être capable d’accepter l’examen de Dieu et l’inspection de Dieu, tu dois d’abord accepter d’être supervisé par la maison de Dieu, les dirigeants et ouvriers et les frères et sœurs » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). « Si tu as un cœur qui craint Dieu, tu seras naturellement capable de recevoir l’examen de Dieu, mais tu dois aussi apprendre à accepter la supervision de Ses élus, ce qui exige que tu aies de la tolérance et de l’acceptation. Si tu vois quelqu’un te superviser, inspecter ton travail ou te surveiller sans que tu le saches, et si tu deviens impulsif, traites cette personne comme un ennemi et la méprises, et si tu vas jusqu’à l’attaquer et t’en occuper comme s’il s’agissait d’un traître, en ayant hâte qu’elle disparaisse, alors c’est un problème. N’est-ce pas un comportement vraiment infâme ? Quelle différence y a-t-il entre cela et un roi démoniaque ? Est-ce traiter les gens de manière équitable ? Si tu suis le bon chemin et que tu agis de la bonne manière, qu’as-tu à craindre des gens qui te surveillent ? Si tu as peur, cela montre que quelque chose est tapi dans ton cœur. Si tu sais dans ton cœur que tu as un problème, alors tu dois accepter le jugement et le châtiment de Dieu. C’est raisonnable. Si tu sais que tu as un problème, mais que tu ne permets à personne de te superviser, d’inspecter ton travail ou de rechercher ton problème, alors tu te comportes vraiment déraisonnablement, tu te rebelles contre Dieu et tu Lui résistes et dans ce cas, ton problème est encore plus grave. Si les élus de Dieu discernent que tu es une personne malfaisante ou que tu es un incrédule, alors les conséquences seront encore plus problématiques. Par conséquent, ceux qui sont capables d’accepter la supervision, l’examen et l’inspection des autres sont les plus raisonnables de tous, ils ont une tolérance et une humanité normale. Lorsque tu t’aperçois que tu fais quelque chose de mal ou que tu as une révélation de tempérament corrompu, si tu es capable de t’ouvrir et de communiquer avec les gens, cela permettra à ceux qui t’entourent de garder un œil sur toi. Il est certes nécessaire d’accepter une supervision, mais l’essentiel est de prier Dieu et de s’appuyer sur Lui, en se soumettant à un examen constant. Surtout lorsque tu as fait fausse route ou que tu as fait quelque chose de mal, ou lorsque tu es sur le point d’agir de façon arbitraire et unilatérale, et que quelqu’un à proximité le mentionne et t’alerte, tu dois accepter cela et te hâter de réfléchir sur toi-même, et admettre ton erreur, et la corriger. Cela peut t’éviter d’emprunter le chemin des antéchrists. Si quelqu’un t’aide et t’alerte de cette façon, n’es-tu pas protégé sans le savoir ? Tu l’es : c’est ta protection » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Les paroles de Dieu nous disent clairement l’importance et les bienfaits à accepter la supervision des autres. Avant, je ne comprenais pas vraiment les bienfaits d’une supervision, ce qui me faisait résister à ceux qui me supervisaient. Je pensais qu’ils tentaient de me contrôler ou qu’ils me montraient du mépris. Dans mon esprit, si quelqu’un venait me voir pour s’informer sur le travail, c’était comme s’il trouvait que j’étais irresponsable, que je manquais d’initiative, et que j’étais incapable de travailler et que je ne pouvais pas bien faire mon devoir, ou pas aussi bien que les autres. J’étais donc très réfractaire à la supervision des autres à mon égard. Mais à partir des paroles de Dieu, j’ai vu que mon opinion était erronée et non conforme à la vérité. Tout le monde a des lacunes dans son travail, et a besoin de l’aide des frères et sœurs pour s’améliorer. Mais je refusais d’accepter la supervision. Pourrais-je un jour corriger les erreurs dans mon travail et ainsi mieux faire mon travail ? Il était très important que mes frères et sœurs supervisent mon travail, parce qu’ils portaient le fardeau du travail et de l’exécution de leur devoir. Je ne devais pas avoir une attitude de silence et de rejet envers leur supervision. Je devais m’ouvrir et leur faire part de mes difficultés et de la situation réelle de mon travail. Ce serait mieux pour le travail de l’Église. En acceptant la supervision, je peux voir mes insuffisances et réfléchir à la question de savoir si je fais mon devoir selon les principes. Maintenant, j’ai compris l’intention de Dieu. Le fait que les autres supervisent et vérifient souvent mon travail peut m’empêcher d’agir selon ma propre volonté et ainsi de faire des choses qui interrompent et perturbent. C’est en effet la protection de Dieu pour moi.

J’ai lu un autre passage de la parole de Dieu : « Croyez-vous qu’il existe quelqu’un de parfait ? Aussi forts, capables ou talentueux que soient les êtres humains, ils ne sont pas parfaits. Il faut l’admettre, c’est un fait, et c’est l’attitude que les gens devraient avoir pour aborder correctement leurs propres mérites et forces ou leurs propres défauts ; voilà la rationalité que l’on devrait posséder. Avec une telle rationalité, tu peux composer correctement avec tes points forts et tes points faibles tout comme avec ceux des autres, et cela te permettra de travailler harmonieusement à leurs côtés. Si tu as compris cet aspect de la vérité et si tu parviens à entrer dans cet aspect de vérité-réalité, tu arriveras à vivre en harmonie avec tes frères et sœurs, tirant parti de leurs points forts pour compenser les quelconques faiblesses que tu peux avoir. De cette manière, quel que soit le devoir ou la tâche que tu accomplis, tu les feras toujours de mieux en mieux et tu auras la bénédiction de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à la parole de Dieu, j’ai compris que chacun a ses points forts et ses points faibles et que personne n’est parfait en ce monde. Aussi fort qu’on puisse être, on a tout de même des lacunes et on a besoin d’être aidé par les autres. Quel que soit le devoir qu’on accomplit dans l’Église, on ne peut se passer de l’aide et de la coopération des autres. Nous avons été si profondément corrompus par Satan que nous agissons toujours selon nos tempéraments corrompus, il nous faut donc les rappels et la supervision de nos frères et sœurs pour éviter de nous écarter des principes et réduire nos erreurs. Quand les autres venaient me voir pour comprendre mes problèmes au travail, j’aurais dû en profiter comme d’une opportunité pour m’améliorer, et apprendre de leurs points forts pour compenser mes faiblesses. Cela aurait été utile au travail de l’Église et à moi-même. J’ai aussi pris conscience que je n’étais pas meilleur qu’un autre, y compris de la sœur qui supervisait mon travail. Je dois accepter la direction et les conseils des autres, corriger mes écarts et mes erreurs, et oser révéler mes propres faiblesses et chercher à me faire aider. C’est être une personne avec une raison et une humanité normales. Après cela, j’ai commencé à accepter les conseils de ma sœur, et quand elle me posait des questions ou voulait en savoir plus sur un aspect quelconque de la situation des nouveaux venus, j’en discutais ouvertement et je lui en parlais en détail. En pratiquant ainsi, je suis devenu plus efficace dans mon devoir.

Un jour, ma sœur m’a interrogé sur la situation des nouveaux venus. J’ai répondu à ses questions sans réserve et je lui ai donné des détails sur les raisons du manque d’assiduité de certains nouveaux venus. Elle m’a rappelé quelques points essentiels, et je les ai notés et mis en pratique. J’ai vu que c’était une très bonne chose de suivre le conseil des autres, ce qui était profitable pour moi et pour le travail de l’Église. À l’avenir, je suis prêt à accepter la supervision des autres et à bien faire mon devoir.


28. Les personnes âgées peuvent encore témoigner de Dieu

Par Liu En, Chine

J’ai commencé à croire au Seigneur Jésus à l’âge de 62 ans. Savoir que le Seigneur promet à Ses disciples l’entrée dans le royaume des cieux et la vie éternelle me donnait l’impression d’avoir de l’espoir dans cette vie, et l’idée de recevoir une si grande bénédiction enchantait mon cœur. J’ai commencé à travailler dur et à me dépenser pour le Seigneur, tous les jours plein d’une énergie sans limite. Trois ans plus tard, j’ai eu la chance d’accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. J’étais enthousiaste à l’idée d’avoir accueilli le retour du Seigneur, d’avoir l’espoir d’être pleinement sauvé et d’entrer dans le royaume des cieux. Alors je me suis consacré encore plus à ma poursuite, je me suis sacrifié et me suis dépensé encore davantage, j’ai prêché l’Évangile et accompli mon devoir activement et je sortais même le soir pour prêcher l’Évangile. Plus tard, les frères et sœurs m’ont élu dirigeant d’Église, puis prédicateur. J’ai été très heureux d’avoir l’opportunité de faire des devoirs aussi importants pendant mes vieux jours. Je me suis senti particulièrement honoré de voir que, même si j’étais le plus âgé dans nos réunions, je pouvais quand même organiser des réunions et aider les autres à résoudre leurs problèmes. Je me disais que tant que je travaillais dur dans ma poursuite, je pourrais certainement être sauvé, tout comme les plus jeunes, je mettais donc tout mon cœur dans mon devoir.

Sept ou huit années se sont écoulées en un éclair, et ma santé et mon énergie n’étaient plus ce qu’elles avaient été. Puis, à l’âge de 73 ans, j’ai fait un AVC, mais après quelques jours sous perfusion, mes symptômes avaient pratiquement disparu, sans aucun problème résiduel. J’ai eu le sentiment que Dieu avait dû voir que j’étais disposé à me dépenser pour Lui de tout mon cœur, alors Il m’avait béni et protégé. Très reconnaissant, j’ai continué à faire mon devoir. Cependant, compte tenu de mon état de santé, le dirigeant a changé mon devoir pour que j’accueille les autres frères et sœurs chez moi. Sachant que je ne pourrais plus faire plusieurs devoirs, et que j’allais juste accueillir des frères et sœurs chez moi, je me suis senti affligé. J’enviais tous les frères et sœurs plus jeunes qui débordaient d’énergie et étaient affairés à toutes sortes de devoirs. Je me suis dit : « Je suis vieux et en mauvaise santé. Je ne peux plus courir partout, même si j’en ai envie, et il y a beaucoup de devoirs que je ne peux plus faire. Cela ne signifie-t-il pas que je ne suis bon à rien ? J’aimerais pouvoir remonter 10 ou 20 ans en arrière et faire toutes sortes de devoirs, exactement comme eux. Alors, mes chances d’être béni et de gagner le salut seraient tellement plus grandes ! Mais pour l’instant, en tant que personne âgée, je ne peux plus me comparer aux jeunes. » Cette pensée m’a laissé le sentiment d’être démotivé et avant même de m’en rendre compte, j’étais abattu. J’ai aussi repensé au moment où j’avais fait une attaque cérébrale et au fait que c’est une maladie qui a tendance à se répéter, alors, si j’en avais une autre un jour, cela pourrait être la fin pour moi et je ne verrais jamais le jour de la gloire de Dieu. Comment pourrais-je alors être sauvé ? À quoi bon croire en Dieu, alors ? C’étaient des pensées sombres et déprimantes pour moi. Pendant un moment, je ne pouvais même plus lire les paroles de Dieu ou écouter des hymnes. Dans mon malheur, j’ai prié Dieu : « Dieu ! J’ai l’impression de ne plus avoir aucun espoir de salut. Je suis vraiment négatif et me sens vide de toute vie. Dieu, je ne veux pas m’éloigner de Toi. Je sais que je ne suis pas dans le bon état, mais je ne sais pas comment y remédier. S’il Te plaît, aide-moi à sortir de cet état incorrect. »

Pour ne pas me laisser envahir par ces pensées négatives, je me suis forcé à recommencer à lire les paroles de Dieu. Un jour, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Le souhait de Dieu est que tout le monde soit perfectionné, soit finalement gagné par Lui, soit complètement purifié par Lui et devienne des gens qu’Il aime. Peu importe si Je dis que vous êtes attardés ou de faible calibre – c’est un fait. Le dire ne prouve pas que J’ai l’intention de vous abandonner, que J’ai perdu espoir en vous, que Je ne suis pas, encore moins, disposé à vous sauver. Je suis venu aujourd’hui accomplir l’œuvre de votre salut, ce qui veut dire que l’œuvre que Je fais est la continuité de l’œuvre du salut. Tout le monde a une chance d’être perfectionné : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné. Si tu es de faible calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton faible calibre ; si tu es de haut calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton haut calibre ; si tu es ignorant et illettré, Mes exigences s’accorderont avec ton analphabétisme ; si tu sais lire et écrire, Mes exigences s’accorderont avec cela ; si tu es âgé, Mes exigences envers toi seront en rapport avec ton âge ; si tu es capable d’offrir l’hospitalité, Mes exigences envers toi seront fonction de cette capacité ; si tu dis que tu ne peux pas offrir l’hospitalité et que tu ne peux que remplir un certain devoir, que ce soit répandre l’Évangile, t’occuper de l’Église ou t’occuper d’autres affaires générales, le perfectionnement que Je te réserve dépendra de la fonction que tu remplis. Être loyal, soumis jusqu’à la fin, et chercher à avoir un amour suprême pour Dieu : voilà ce que tu dois accomplir, et il n’y a pas de meilleures pratiques que ces trois choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Les paroles de Dieu ont tout de suite clarifié les choses pour moi. Dieu ne détermine pas l’issue des gens en fonction de l’ampleur de leur souffrance pour Lui, de l’étendue de leurs qualifications ou de l’étendue de leurs devoirs. Tant qu’ils se dépensent vraiment pour Lui, poursuivent la vérité, font montre d’une soumission sincère envers Lui, font leur devoir d’une manière qui respecte les normes et Lui portent un vrai témoignage, alors Il les approuvera. Mais je n’avais pas compris Son intention et je ne savais pas quel genre de personnes Il sauve. J’avais toujours cru qu’en me dépensant pour Dieu, en étant capable de souffrir et de payer un prix, et en travaillant beaucoup, je serais approuvé par Dieu. Mais, comme je vieillissais et que je ne pouvais plus travailler aussi dur que les jeunes, j’avais déjà exclu mon propre salut. Je m’étais embourbé dans la négativité et les incompréhensions. J’étais vraiment rebelle envers Dieu ! En vérité, même si j’étais âgé et que je ne pouvais pas faire autant de devoirs que les jeunes, Dieu n’avait pas les mêmes exigences envers moi. Il ne me privait pas non plus d’opportunités de poursuivre la vérité et de faire mon devoir. Mon esprit et ma raison étaient encore intacts. Je pouvais encore lire les paroles de Dieu et faire tout ce dont j’étais capable dans mon devoir. Mais sans chercher l’intention de Dieu, je m’étais catalogué comme vieux et inutile, comme ayant perdu les faveurs de Dieu. N’était-ce pas faire des suppositions à propos de Dieu ? Dieu n’a jamais dit que faire de nombreux devoirs permettait à quelqu’un d’être sauvé ou que, lorsqu’une personne devient âgée, Il l’éliminerait et ne la sauvait plus. En fait, Il a expliqué très clairement comment les personnes plus âgées devaient poursuivre la vérité et aborder leur devoir. Tant que j’étais loyal et soumis jusqu’au bout, et que je pouvais m’efforcer d’aimer Dieu, j’avais un espoir de salut. Ne pas considérer les choses selon les paroles de Dieu avait été tellement stupide de ma part. J’avais estimé que mes propres notions et mon imagination étaient la vérité, me méprenant sur l’intention de Dieu depuis le début. Prendre conscience de cela m’a culpabilisé ma conscience et je me suis présenté devant Dieu pour prier : « Ô Dieu ! Je vais cesser d’être négatif et résistant à cause de mes points de vue erronés. Tant que j’aurai la possibilité de faire mon devoir un jour de plus, je m’efforcerai de m’élever et ferai de mon mieux pour poursuivre la vérité. » La prière et la direction des paroles de Dieu m’ont apporté un certain réconfort et je n’étais plus aussi bouleversé. Je me suis dit : « Tant que je serai en pleine possession de ma raison et que je pourrai encore bouger, je me fierai à Dieu pour être un bon hôte pour mes frères et sœurs, je ferai tout mon possible dans mon devoir, et j’offrirai mon service sincère à Dieu. »

Mais il y avait encore quelque chose que je ne comprenais pas. Pourquoi étais-je devenu négatif quand j’avais vu que je n’étais pas aussi capable que les jeunes, au point que j’avais même pensé à trahir Dieu ? Quelle était la cause profonde de ce problème ? En cherchant, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils fournissent toujours silencieusement des efforts à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). « Les antéchrists ne croient en Dieu que dans le but d’obtenir du profit et des bénédictions. Même s’ils endurent quelque souffrance ou paient quelque prix, tout cela a pour objectif de négocier avec Dieu. Leur intention et leur désir d’obtenir des bénédictions et des récompenses sont immenses, et ils s’y accrochent avec fermeté. Ils n’acceptent aucune des nombreuses vérités exprimées par Dieu, dans leur cœur ils ne cessent de penser que croire en Dieu se résume à obtenir des bénédictions et à s’assurer une bonne destination, que c’est là le principe le plus élevé, et que rien ne peut le surpasser. Ils pensent que les gens ne devraient pas croire en Dieu à part pour gagner des bénédictions, et qu’à moins que ce soit pour obtenir des bénédictions, la croyance en Dieu n’aurait aucune signification ni valeur, qu’elle perdrait sa signification et sa valeur. Ces idées ont-elles été inculquées aux antéchrists par quelqu’un d’autre ? Proviennent-elles de l’éducation ou de l’influence de quelqu’un d’autre ? Non, elles sont déterminées par la nature-essence inhérente des antéchrists, qui est une chose que personne ne peut changer. Bien que Dieu incarné ait prononcé tant de paroles aujourd’hui, les antéchrists n’en acceptent aucune, et au lieu de cela, ils y résistent et les condamnent. La nature de leur aversion pour la vérité et de leur haine de la vérité ne pourra jamais changer. S’ils ne peuvent pas changer, qu’est-ce que cela indique ? Cela indique que leur nature est malveillante. Ce n’est pas une question de poursuivre ou non la vérité ; c’est un tempérament malveillant, c’est vociférer éhontément à l’encontre de Dieu et contrarier Dieu. C’est la nature-essence des antéchrists ; c’est leur vrai visage » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). « Les antéchrists considèrent leur devoir comme une transaction. Ils font leur devoir avec l’intention de faire une transaction et de gagner des bénédictions. Ils pensent que croire en Dieu devrait servir à gagner des bénédictions, et que gagner des bénédictions via l’exécution de leur devoir est approprié. Ils déforment ce qui est positif dans le fait d’accomplir son devoir et dénigrent la valeur et le sens de l’accomplissement de son devoir en tant qu’être créé, tout en dénigrant dans le même temps la légitimité de le faire ; ils transforment le devoir que devraient naturellement accomplir les êtres créés en une transaction » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists ne croient en Dieu que pour pouvoir recevoir des bénédictions. Leur mentalité transactionnelle ne change jamais, et ils refusent de renoncer, peu importe à quel point les choses deviennent difficiles ou misérables. S’ils perdent tout espoir d’être bénis, c’est comme s’ils avaient entièrement perdu leur vie. Ils pensent que continuer à croire en Dieu n’a aucun sens, et ils se battent contre Dieu et Lui résistent. En me comparant aux paroles de Dieu, j’ai vu que j’avais agi exactement comme un antéchrist. Quand je croyais au Seigneur, j’étais ravi d’apprendre que ma croyance envers le Seigneur pouvait me permettre d’entrer dans le royaume des cieux. J’avais le sentiment que, pour gagner la grâce dans cette vie, puis la vie éternelle dans le monde à venir, toute souffrance pour le Seigneur en vaudrait la peine. Être béni et entrer dans le royaume des cieux était devenu l’objectif de ma foi, et j’avais cru que plus je ferais de sacrifices et me dépenserais, plus grandes seraient mes bénédictions à l’avenir. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’avais encore plus le sentiment que mon rêve d’être béni allait se réaliser et j’avais encore plus de motivation à faire mon devoir. Même si j’avais 66 ans à cette époque, je ne m’étais pas du tout considéré comme vieux. Je m’étais contenté de travailler dur dans mon devoir. J’allais aux réunions à vélo, un peu partout, et même si j’avais eu une attaque cérébrale par la suite, je m’en moquais. Je voulais juste m’efforcer de faire mon devoir, en utilisant la sueur de mon front et ma souffrance comme un capital à échanger contre des bénédictions. Mais quand j’ai vu que j’avais vieilli et que je ne pouvais plus faire autant de devoirs, que je ne pouvais plus continuer à me déplacer comme avant, et que peu à peu, je devenais incapable de faire grand-chose, j’ai eu l’impression que mes chances d’être béni s’amenuisaient. Je n’avais pas voulu l’accepter. Même si je ne disais rien, dans mon cœur, je blâmais Dieu. Je ne voulais pas accepter la souveraineté de Dieu, alors j’étais devenu négatif, résistant et irrationnel. Ma motivation dans ma foi était d’être béni, ce qui revenait à passer un marché avec Dieu. N’était-ce pas là un point de vue fallacieux de la croyance en Dieu, celle d’un antéchrist ? J’avais déformé quelque chose d’aussi positif et merveilleux que l’exécution d’un devoir. Je ne savais utiliser mon devoir et mes déplacements que comme un moyen de passer des marchés avec Dieu, en échange des bénédictions du royaume des cieux, en traitant mon devoir comme un outil et une monnaie d’échange pour satisfaire mes ambitions et mes désirs. Mon désir d’être béni m’avait vraiment fait tourner la tête et je ne pensais qu’à entrer dans le royaume des cieux. Savoir si j’allais être béni et quelles seraient mon issue et ma destination avaient été mes seuls soucis. Je n’avais pas du tout songé à rendre Son amour à Dieu ni à comprendre Ses intentions sincères. Avais-je même une conscience ? Dieu m’a donné le souffle de vie et la chance de faire un devoir. C’est déjà Sa grande grâce pour moi. Mais je me plaignais encore de Dieu, j’essayais toujours de raisonner avec Lui, j’étais négatif et résistant. J’étais très rebelle et même si Dieu m’enlevait la vie, ce serait Sa justice. Prenant conscience de tout cela, j’ai prié Dieu dans mon cœur, en Lui demandant de m’aider à renoncer à mes motivations pour obtenir des bénédictions et à me soumettre à Sa souveraineté et Ses arrangements. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Ces paroles de Dieu m’ont aidé à retrouver mes esprits. J’ai compris que lorsque Dieu détermine notre issue et notre destination, cela n’a rien à voir avec l’étendue de nos sacrifices et de notre dépense pour Lui, ni avec la somme de notre travail ou de nos souffrances. Il s’agit de savoir si nous avons gagné la vérité et si nos tempéraments ont changé. Faire de nombreux devoirs ne signifie pas que nous possédons la vérité ou que nous avons changé notre tempérament. Quel que soit le nombre de devoirs que je fais, l’essentiel est de savoir si je suis sur le chemin de la poursuite de la vérité. Auparavant, j’avais fait de nombreux devoirs et voyagé un peu partout, mais je n’avais jamais cherché la vérité. J’avais voulu échanger mes efforts superficiels contre une bonne destination. Je n’avais pas vu l’état d’esprit transactionnel et conflictuel vis-à-vis de Dieu qui était profondément ancré en moi. En fin de compte, quand mon désir d’être béni avait volé en éclats, j’avais argumenté avec Dieu, je m’étais opposé à Lui. En vérité, si je ne faisais que courir partout et me dépenser sans poursuivre la vérité, alors je deviendrais simplement plus égoïste et arrogant et je n’arriverais pas à changer de tempérament. Je finirais par raisonner et argumenter avec Dieu au sujet du travail que j’avais accompli et deviendrais de plus en plus malfaisant. C’est exactement comme Paul : il avait beaucoup travaillé et accompli de grandes choses, mais il n’avait fait tout ça qu’en échange d’une couronne de justice. Cela avait toujours été une transaction avec Dieu. Il ne s’était pas repenti, même au bord de la mort, et Dieu avait fini par le punir. Pierre, quant à lui, n’avait pas beaucoup travaillé, mais dans sa foi, il avait poursuivi la vérité de tout son cœur, il avait cherché l’intention de Dieu et à se soumettre à Lui en toutes choses. Il n’avait posé aucune condition, il ne s’était pas demandé s’il serait béni. Finalement, il avait atteint l’amour suprême de Dieu et la soumission jusqu’à la mort, il avait gagné l’approbation de Dieu et été perfectionné par Lui. Paul et Pierre étaient tous deux croyants, mais leurs motivations et leurs points de vue dans leur poursuite étaient différents, comme l’a été leur issue. Grâce à cela, nous pouvons voir que Dieu est juste, et ce n’est qu’en poursuivant la vérité et un changement de tempérament que l’on peut s’aligner sur l’intention de Dieu. Ce que j’avais poursuivi et le chemin que j’avais emprunté avaient été aussi absurdes et erronés que ceux de Paul, et mon issue aurait certainement été la même que la sienne. Heureusement, les paroles de Dieu m’ont éclairé et aidé à comprendre Son intention et le point de vue que je devais avoir envers ma foi. J’ai également appris à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, à être un être créé raisonnable. C’est là l’amour de Dieu. Quand j’ai compris l’intention de Dieu, mon état s’est nettement amélioré et je Lui ai été vraiment reconnaissant. Après cela, quand les frères et sœurs venaient se réunir chez moi, je leur offrais l’hospitalité. Quand ils ne venaient pas, je lisais les paroles de Dieu calmement et je cherchais la vérité en fonction de mon état.

Un jour, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Dieu ne Se contente pas de payer un prix pour chaque personne pendant les décennies qui vont de la naissance de cette personne à aujourd’hui. Tel que Dieu le voit, tu es venu dans ce monde un nombre incalculable de fois et tu t’es réincarné un nombre incalculable de fois. Qui en est responsable ? C’est Dieu qui en est responsable. Tu n’as aucun moyen de savoir ces choses. Chaque fois que tu viens au monde, Dieu prend personnellement des dispositions pour toi : Il arrange le nombre d’années que tu vas vivre, le type de famille dans laquelle tu vas naître, le moment où tu construiras ta maison et où tu bâtiras une carrière, ainsi que ce que tu feras dans ce monde et comment tu gagneras ta vie. Dieu arrange pour toi une façon de gagner ta vie, afin que tu puisses accomplir ta mission dans cette vie sans entraves. Quant à ce que tu devras faire dans ta prochaine incarnation, Dieu arrange et te donne cette vie selon ce que tu devrais avoir et ce qui devrait t’être donné… Dieu a pris de telles dispositions pour toi à de nombreuses reprises et tu es finalement né à l’ère des derniers jours, dans ta famille actuelle. Dieu a arrangé pour toi un environnement dans lequel tu peux croire en Lui. Il t’a permis d’entendre Sa voix et de revenir devant Lui, pour que tu puisses Le suivre et accomplir un devoir dans Sa maison. C’est seulement grâce à une telle direction de Dieu que tu as vécu jusqu’à aujourd’hui. Tu ne sais pas combien de fois tu es né parmi les hommes, ni combien de fois ton apparence a changé, ni combien de familles tu as eues, ni combien d’ères et de dynasties tu as connues, mais pendant tout ce temps, la main de Dieu t’a soutenu et Il a toujours veillé sur toi. Combien Dieu peine pour l’amour d’une personne ! Certains disent : “J’ai soixante ans. Depuis soixante ans, Dieu veille sur moi, me protège et me guide. Si, quand je serai vieux, je ne peux plus accomplir un devoir et je ne peux plus rien faire, Dieu Se souciera-t-Il encore de moi ?” N’est-ce pas dire une bêtise ? Dieu n’exerce pas Sa souveraineté sur le destin d’une personne, Il ne veille pas sur cette personne et ne la protège pas en S’en tenant à une seule durée de vie. S’il ne s’agissait que d’une seule durée de vie, d’une seule vie, cela ne démontrerait pas que Dieu est tout-puissant et a souveraineté sur tout. Le dur labeur que Dieu accomplit et le prix qu’Il paie pour une personne ne sont pas simplement destinés à arranger ce que cette personne fait dans cette vie, mais à arranger pour elle un nombre incalculable de vies. Dieu assume l’entière responsabilité de chaque âme qui s’est réincarnée. Il œuvre attentivement, Sa vie étant le prix qu’Il paie, guidant chaque personne et arrangeant chacune des vies de cette personne. Dieu trime et paie un prix de cette façon pour l’amour de l’homme, et Il accorde à l’homme toutes ces vérités et cette vie. Si les gens n’accomplissent pas le devoir des êtres créés au cours de ces derniers jours et qu’ils ne reviennent pas devant le Créateur, si à la fin, quel que soit le nombre de vies et de générations qu’ils ont traversées, ils ne font pas bien leurs devoirs et ne répondent pas aux exigences de Dieu, leur dette envers Dieu ne sera-t-elle pas alors trop grande ? Ne seront-ils pas indignes de tous les prix que Dieu a payés ? Ils manqueront tellement de conscience qu’ils ne mériteront pas d’être appelés des gens, car leur dette envers Dieu sera trop grande. […] La grâce, l’amour et la miséricorde dont Dieu fait preuve vis-à-vis de l’homme ne sont pas simplement une sorte d’attitude, ils sont aussi un fait. De quel fait s’agit-il ? C’est que Dieu met Ses paroles en toi, t’éclairant pour que tu puisses voir ce qu’il y a de beau en Lui et ce qu’est ce monde, afin que ton cœur soit rempli de lumière, que cela te permette de comprendre Ses paroles et la vérité. De cette façon, sans que tu le saches, tu gagnes la vérité. Dieu accomplit sur toi une telle œuvre, d’une manière très réelle, te permettant d’obtenir la vérité. Lorsque tu gagnes la vérité, lorsque tu accèdes à la chose la plus précieuse, qui est la vie éternelle, les intentions de Dieu sont satisfaites. Quand Dieu voit que l’homme poursuit la vérité et est désireux de coopérer avec Lui, Il est heureux et satisfait. Il adopte alors une certaine attitude, et pendant qu’Il a cette attitude, Il Se met au travail, Il approuve et bénit l’homme. Il dit : “Je te récompenserai avec les bénédictions que tu mérites.” Et alors, tu auras gagné la vérité et la vie. Lorsque tu connaîtras le Créateur et que tu auras gagné Son approbation, ressentiras-tu encore un vide dans ton cœur ? Non. Tu te sentiras comblé et tu éprouveras un sentiment de plaisir. N’est-ce pas là ce que veut dire mener une vie qui a de la valeur ? Voilà la vie la plus précieuse et la plus chargée de sens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Payer le prix pour gagner la vérité est d’une grande signification). Ces paroles de Dieu m’ont incroyablement réconforté et ému. Mon âge ou mon état de santé n’avaient pas d’importance. Tant que j’aimais et poursuivais la vérité, Dieu ne me mépriserait pas. Malheureusement, j’avais mal compris l’intention de Dieu. Je m’étais dit que, puisque j’étais vieux et inutile, je ne pouvais plus faire autant de devoirs qu’avant. J’ai pensé qu’un jour, je pouvais tomber gravement malade et disparaître subitement, sans aucun espoir de salut. J’avais le sentiment que croire en Dieu n’avait aucun sens et je ne voulais plus m’efforcer de m’élever. Influencé par mes points de vue erronés, j’avais mal compris l’intention de Dieu. J’avais sombré dans un état de faiblesse et de négativité, et Satan m’avait manipulé. Autrefois, je ne savais pas qu’en tant qu’être créé, je devais me soumettre à Dieu et Le satisfaire. Sans ce sentiment, je gardais simplement ma foi en échange de grâce et de bénédictions, je passais un marché avec Dieu. À présent, je pouvais voir qu’avec cette poursuite, même si je vivais cent ans de plus, ma vie n’aurait ni sens ni valeur. Quand Job avait fait face à tous ces désastres, par exemple, il n’avait jamais songé à ce qu’il avait gagné ou perdu. Quand son corps s’était couvert de furoncles et que la vie était insupportable, il n’avait jamais blâmé Dieu. Il avait une vraie croyance en Dieu, s’était soumis à Sa souveraineté et Ses arrangements et avait loué Son nom. Il avait porté un témoignage retentissant à Dieu devant Satan, et il avait finalement été béni par Dieu. Il y avait aussi Pierre qui avait sans cesse recherché à aimer et satisfaire Dieu toute sa vie, et qui s’était attaché à pratiquer les paroles du Seigneur dans sa vie réelle. En fin de compte, il avait été crucifié la tête en bas pour Dieu, il Lui avait montré son amour suprême et sa soumission ultime, il avait vécu une vie pleine de sens et gagné l’approbation de Dieu. Désormais, je comprenais qu’en tant que croyant, rechercher à se soumettre à Dieu et Le satisfaire en tout, bien faire le devoir d’un être créé, comprendre et gagner la vérité au cours de l’exécution de son devoir, et parvenir à se soumettre à Dieu et à L’aimer, c’est la seule façon de ne pas vivre une existence vide et de mener une vie pleine de sens. C’est le seul moyen de gagner l’approbation de Dieu. Essayer sans cesse de passer des marchés avec Dieu et d’échanger le fait de travailler dur et de se dépenser contre les bénédictions du royaume des cieux est un comportement ignoble, et résulte en une vie qui n’a aucun sens, aucune valeur. Je ne pouvais pas continuer à me demander si je serais béni ou non à l’avenir. Je devais simplement poursuivre la vérité chaque jour qui me restait, faire de mon mieux pour mener à bien mon devoir en me fiant à Dieu, et poursuivre un changement de tempérament. Même si je tombe gravement malade un jour et me trouve face à la mort, n’ayant plus la capacité de faire mon devoir, je me soumettrais tout de même aux arrangements de Dieu. À présent, je dois m’attacher à faire de mon mieux pour accomplir mon devoir et assumer ma responsabilité dans cette vie. Quelle que soit mon issue, que ce soit la vie ou la mort, tout dépend de la souveraineté et de l’arrangement de Dieu. Ce n’est pas quelque chose que je dois envisager en tant qu’être créé. Je me suis senti bien plus détendu en y réfléchissant de cette façon.

Après cela, j’ai régulièrement lu les paroles de Dieu et écouté des hymnes chaque jour. Quand je me rendais compte que je révélais de la corruption, je priais, je cherchais la vérité et je reconnaissais mes tempéraments sataniques, puis je m’ouvrais à mes frères et sœurs en cherchant et en échangeant. Peu à peu, j’ai gagné un peu de tout cela. En général, quand je devais faire un devoir, je m’investissais activement et je prêchais l’Évangile autant que possible à mon entourage. Quand j’ai vu que des frères et sœurs rédigeaient des articles de témoignage d’expérience, j’ai eu moi aussi envie de pratiquer l’écriture de mes expériences dans des articles pour témoigner de Dieu. Faire tout cela m’a permis de me sentir épanoui et en paix.

Un jour, j’ai entendu cet hymne des paroles de Dieu : « Un être créé devrait être à la merci de Dieu. » Il m’a vraiment touché. Le second passage, qui évoque l’expérience de Pierre, m’a particulièrement ému. Les paroles de Dieu disent : « Dans le passé, Pierre a été crucifié la tête en bas pour Dieu ; cependant, tu devrais satisfaire Dieu dans ces derniers jours et épuiser toute ton énergie pour Lui. Que peut faire un être créé pour Dieu ? Tu devrais donc t’offrir à Dieu en avance, afin qu’Il t’orchestre comme bon Lui semble. Tant que Dieu est heureux et satisfait, alors laisse-Le faire ce qu’Il veut avec toi. Quel droit les hommes ont-ils de parler pour se plaindre ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 41). J’ai écouté cet hymne encore et encore, sans jamais m’en lasser. Chaque vers m’inspirait et m’émouvait, et je ne pouvais empêcher mes larmes de couler le long de mon visage. J’étais un être créé qui avait été corrompu par Satan et qui avait vécu jusqu’à un âge très avancé, mais j’avais encore la possibilité de suivre Dieu et faire l’expérience de Son œuvre, de faire mon devoir et porter témoignage pour Dieu. Quelle bénédiction merveilleuse ! À présent, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, je suis parvenu à comprendre mes propres corruptions, et j’ai changé mes motivations égoïstes et ignobles pour les bénédictions. C’est la grâce de Dieu ! Je louerai Dieu jusqu’au bout, même s’Il ne m’accorde rien. Ma vie en aura quand même valu la peine ! Je chercherai à être un être créé raisonnable et soumis à Dieu. Quel que soit mon état de santé ou quelle que soit mon issue, je suis disposé à laisser Dieu orchestrer comme Il le souhaite.


29. Les tribulations de mon voyage vers Dieu

Par Sun Yu, Chine

Je suis devenue chrétienne en l’an 2000. Des pasteurs sud-coréens nous délivraient assez fréquemment des sermons. Au cours d’un office, un pasteur a lu un passage de l’Écriture, puis nous a dit qu’il fallait être tolérant et patient en toutes choses et que ce n’était pas seulement en écoutant des sermons, mais en les mettant en pratique que nous rendions gloire à Dieu. Alors seulement nous pourrons entrer dans le royaume des cieux dans le futur. À partir de ce moment-là, j’ai commencé à traiter ma famille et mes amis avec amour et gentillesse. Si quelqu’un m’offensait, je priais le Seigneur pour qu’Il m’aide à lui pardonner. Une fois ou deux, cela n’a pas posé de problème. Mais avec le temps, je n’ai pas pu continuer. Parfois, je perdais mon sang-froid et lui faisais la leçon pour des broutilles. Après cela, je me sentais coupable. Je me demandais : « Je pêche et je me confesse constamment, et je ne peux pas me libérer des liens du péché. Serai-je alors emmenée dans le royaume des cieux quand le Seigneur viendra ? » Je suis allée demander à mon pasteur comment résoudre le problème du péché. Il m’a dit de me confesser et de me repentir, de prier davantage, de lire davantage la Bible et d’être tolérante et patiente. Chaque fois qu’il disait cela, sans m’orienter vers un chemin précis, j’étais déçue. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Pour que vous soyez saints ; car je suis saint » (Lévitique 11:45). Et dans Hébreux, il est écrit : « Sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur » (Hébreux 12:14). Je me disais que quelqu’un comme moi ; toujours en train de pécher et de se confesser, incapable de mettre en pratique les paroles du Seigneur ; ne pouvait pas entrer dans le royaume des cieux. J’étais très malheureuse et fronçais les sourcils tous les jours. Plus tard, j’ai remarqué que la jalousie et les conflits internes étaient monnaie courante dans l’Église. Se battant pour le podium, un prédicateur, lors d’un office, a jeté par terre la Bible d’un prédicateur plus âgé et fait pression sur lui pour l’évincer. Certaines personnes pratiquaient même des activités commerciales dans l’Église. J’ai pensé aux paroles du Seigneur Jésus : « Il est écrit : Ma maison sera appelée une maison de prière. Mais vous, vous en faites une caverne de voleurs » (Matthieu 21:13). Comment une telle Église pourrait-elle avoir l’œuvre du Saint-Esprit ? N’était-ce pas un repaire de voleurs ? Je sentais que ces offices ne me nourriraient pas et je voyais que mon problème de péché ne serait jamais résolu. J’ai voulu trouver une Église qui avait l’œuvre du Saint-Esprit. Ma sœur aînée m’a emmenée dans d’autres Églises, mais elles avaient toutes le même état d’esprit. Quand je demandais comment se débarrasser du péché, personne ne pouvait m’indiquer un chemin. On me disait que le Seigneur Jésus avait déjà pardonné nos péchés ; il suffisait juste de prier et de nous confesser. Après avoir écouté cela, je me suis sentie vide intérieurement et je ne voulais même plus assister aux offices. Un jour, j’ai soudain eu une idée : peut-être que Dieu n’œuvrait pas dans les Églises du coin ? Quand les pasteurs coréens étaient venus, ils avaient semblé très pieux et étaient venus jusqu’en Chine pour guider les Églises. Leur foi était très grande. Dieu œuvrait-il dans les Églises coréennes ? Je devais me rendre en Corée et chercher une Église ayant l’œuvre du Saint-Esprit là-bas.

En 2007, ma sœur aînée et moi avons emmené notre famille en Corée. Elle m’a présenté une Église où de nombreux Chinois assistaient aux offices. Les membres de l’Église aidaient les Chinois à trouver des emplois, ce qui contribuait à répondre à leurs besoins fondamentaux. Les membres de cette Église étaient vraiment affectueux. J’ai donc assisté aux offices ; ils avaient peut-être l’œuvre du Saint-Esprit. Au cours d’un office, le pasteur a dit : « Lors de mon dernier voyage en Chine, j’ai entendu dire que Dieu était déjà revenu, qu’Il était apparu, qu’Il œuvrait en Chine et qu’on L’appelait Dieu Tout-Puissant. Mais la Chine est un pays arriéré. Ses habitants sont dotés d’un calibre médiocre. Dieu est si noble ; comment pourrait-Il apparaître et œuvrer là-bas ? Beaucoup de gens répandent la prédication de l’Éclair Oriental. Ne les écoutez pas. Avec une stature aussi petite que la vôtre, une fois impliqués, vous ne vous en sortirez jamais. » Quand je l’ai entendu dire cela, j’étais entièrement d’accord et j’ai pensé : « Tant d’Églises en Chine manquent de l’œuvre du Saint-Esprit. Là-bas, le gouvernement opprime les croyants et le peuple chinois vénère des idoles. Dieu pouvait-Il apparaître et œuvrer en Chine ? C’était impossible. » Mais rapidement, j’ai découvert que si ce pasteur prêchait avec éloquence, ce qu’il faisait ensuite était une autre affaire ; il ne pratiquait pas la voie du Seigneur. Cela m’a vraiment découragée. Quand j’ai demandé au pasteur comment résoudre le péché, il m’a répondu, irrité : « Tout le monde est corrompu. Il est normal de pécher. Confesse-toi devant le Seigneur, et tu seras pardonnée. Parce que tu es prête à te repentir, le Seigneur t’a déjà pardonné tes péchés. » Ce qu’a dit le pasteur m’a dégoûtée. J’ai pensé : « Pourquoi disait-il exactement la même chose que les pasteurs chinois ? On ne peut pas se débarrasser du péché en un instant, mais nous devons nous efforcer de changer nous-mêmes plus ou moins. Pourquoi s’embêter à se confesser si on ne change rien du tout après s’être confessé ? Cela ne nous rend-il pas semblables aux non-croyants ? Quel sens y a-t-il à croire dans le Seigneur comme cela ? » Une fois de plus, j’ai été déçue, mais je n’ai pas voulu renoncer. J’étais convaincue que le Seigneur ne me rejetterait pas, qu’un jour je trouverais une Église ayant l’œuvre du Saint-Esprit. J’ai beaucoup réfléchi à cette question après ça. En marchant dans les rues, je cherchais des croix, des Églises chrétiennes, et dès que j’entendais des choses positives sur les sermons de n’importe quel pasteur, je bravais le vent, la pluie, la neige ou le grésil avec une lueur d’espoir pour l’écouter, désirant ardemment dissiper ma confusion. J’ai visité plus de 40 Églises en Corée sans en trouver une seule qui avait l’œuvre du Saint-Esprit. Aucun des pasteurs ne pouvait résoudre mon problème. Perdue, je passais des nuits blanches à me retourner dans mon lit. J’appelais de tout mon cœur : « Ô Seigneur, où es-Tu sur terre ? M’as-Tu abandonnée ? » Au cours de ces années, j’ai ressenti un gros poids sur le cœur : j’étais réprimée et je souffrais.

Au milieu de cette douleur et de ce désespoir, en juin 2015, ma sœur aînée est venue chez moi et m’a joyeusement déclaré : « J’ai une excellente nouvelle ! Le Seigneur est revenu depuis longtemps. Il est apparu et œuvre en Chine, exprimant beaucoup de vérités. L’Évangile est maintenant arrivé en Corée. » J’ai pensé : « Dieu est en train d’œuvrer en Chine ? Comment est-ce possible ? » Je lui ai répondu obstinément : « Un pasteur nous a dit en 2009 qu’il était impossible que Dieu œuvre en Chine, parce que la Chine est un pays arriéré et que ses habitants sont de médiocre calibre. Dieu est honorable et grand ; pourquoi œuvrerait-Il en Chine ? » Ensuite, je suis allée faire la vaisselle. Elle a pris un livre et m’a patiemment expliqué : « Ce livre, “Le rouleau ouvert par l’Agneau”, contient des paroles exprimées par Dieu dans les derniers jours. Je vais t’en lire quelques-unes. » En disant cela, elle a commencé à lire les paroles de Dieu : « Quand Jésus vint parmi les hommes, Il inaugura l’ère de la Grâce et acheva l’ère de la Loi. Pendant les derniers jours, Dieu devint chair à nouveau et, avec cette incarnation, Il acheva l’ère de la Grâce pour inaugurer l’ère du Règne. Tous ceux qui sont capables d’accepter la seconde incarnation de Dieu seront conduits dans l’ère du Règne et pourront, de plus, accepter personnellement les conseils de Dieu. Bien que Jésus soit venu parmi les hommes et ait beaucoup œuvré, Il n’a fait que parachever l’œuvre de rédemption de toute l’humanité et a servi d’offrande pour le péché de l’homme ; Il n’a pas débarrassé l’homme de tout son tempérament corrompu. Sauver entièrement l’homme de l’influence de Satan n’exigeait pas seulement de Jésus qu’Il devienne le sacrifice d’expiation et qu’Il porte les péchés de l’homme, mais aussi que Dieu fasse une œuvre encore plus grande pour entièrement débarrasser l’homme de son tempérament corrompu par Satan. Et donc, après que l’homme ait été pardonné pour ses péchés, Dieu est redevenu chair pour conduire l’homme dans la nouvelle ère et a commencé l’œuvre du châtiment et du jugement. Cette œuvre a mené l’homme dans un domaine plus élevé. Tous ceux qui se soumettent à Sa domination jouiront d’une vérité supérieure et recevront de plus grandes bénédictions. Ils vivront véritablement dans la lumière et gagneront la vérité, le chemin et la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). « Si les gens restent bloqués dans l’ère de la Grâce, alors ils ne seront jamais débarrassés de leur tempérament corrompu ; encore moins connaîtront-ils le tempérament inhérent à Dieu. Si les gens vivent toujours dans l’abondance de la grâce, mais n’ont pas le chemin de la vie qui leur permet de connaître Dieu ou de Le satisfaire, alors ils ne gagneront jamais vraiment Dieu dans leur croyance en Lui. Ce genre de croyance est effectivement pitoyable. Lorsque tu auras fini de lire ce livre, lorsque tu auras fait l’expérience de chaque étape de l’œuvre de Dieu incarné à l’ère du Règne, tu auras l’impression que les désirs que tu as nourris pendant de nombreuses années ont finalement été réalisés. Tu auras le sentiment que ce n’est que maintenant que tu as vraiment vu Dieu face à face ; que ce n’est que maintenant que tu as contemplé Son visage, entendu Sa déclaration personnelle, apprécié la sagesse de Son œuvre, et vraiment senti à quel point Il est concret et tout-puissant. Tu sentiras que tu as gagné beaucoup de choses que les gens dans le passé n’avaient jamais vues ou gagnées. À ce moment-là, tu sauras clairement ce que signifie croire en Dieu, et ce que c’est que d’être aligné avec les intentions de Dieu. Bien sûr, si tu t’accroches aux opinions du passé et rejettes ou nies la réalité de la seconde incarnation de Dieu, alors tu resteras les mains vides et tu n’acquerras rien et, finalement, tu seras jugé coupable de t’être opposé à Dieu. Ceux qui sont capables de se soumettre à la vérité et se soumettent à l’œuvre de Dieu seront appelés à seront revendiqués sous le nom du second Dieu incarné : le Tout-Puissant. Ils seront capables d’accepter d’être conduits personnellement par Dieu, gagnant des vérités plus nombreuses et plus élevées, ainsi que la vraie vie. Ils contempleront la vision que n’avaient jamais vue les gens des temps anciens : “Je me retournai pour connaître quelle était la voix qui me parlait. Et, après m’être retourné, je vis sept chandeliers d’or, et, au milieu des sept chandeliers, quelqu’un qui ressemblait à un fils d’homme, vêtu d’une longue robe, et ayant une ceinture d’or sur la poitrine. Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige ; ses yeux étaient comme une flamme de feu ; ses pieds étaient semblables à de l’airain ardent, comme s’il eût été embrasé dans une fournaise ; et sa voix était comme le bruit de grandes eaux. Il avait dans sa main droite sept étoiles. De sa bouche sortait une épée aiguë, à deux tranchants ; et son visage était comme le soleil lorsqu’il brille dans sa force” (Apocalypse 1:12-16). Cette vision est l’expression de tout le tempérament de Dieu, et l’expression de tout Son tempérament est aussi l’expression de l’œuvre de Dieu dans Son incarnation actuelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). En écoutant ces paroles, j’ai été abasourdie. Elles divulguaient les mystères du Livre de l’Apocalypse ! C’était tellement chargé d’autorité ; aucun humain n’aurait pu prononcer ces paroles. J’ai pensé à l’autorité avec laquelle le Seigneur Jésus avait parlé lorsqu’Il était venu œuvrer, et je me suis demandé si ce n’étaient pas réellement des déclarations de Dieu. Immédiatement, mon esprit a bondi et j’ai commencé à écouter attentivement. Notamment quand ma sœur a lu des prophéties de l’Apocalypse, je me suis dit que ce n’était pas quelque chose que n’importe qui pouvait dévoiler. L’Apocalypse nous dit : « Voici, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux » (Apocalypse 5:5). Seul l’Agneau, seul Dieu pouvait dévoiler ces mystères. Était-ce la parole de Dieu ? Était-il possible qu’Il soit apparu et qu’Il soit en train d’œuvrer en Chine ? Pouvais-je trouver dans ce livre la réponse à ce qui m’avait déconcertée toutes ces années ? Ce livre a beaucoup éveillé ma curiosité. C’est alors que ma sœur m’a lu ceci : « La première partie de ce livre est également l’accomplissement des paroles dans l’Apocalypse : “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises !” Ces paroles représentent la première étape de l’œuvre que Dieu a commencée dans l’ère du Règne » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). Cela m’intéressait de plus en plus ; n’était-ce pas la prophétie du Livre de l’Apocalypse ? Les prophéties de l’Apocalypse s’étaient-elles réalisées ? Étaient-ce les paroles de Dieu ? Je voulais le lire attentivement, alors j’ai demandé à ma sœur de me laisser le livre.

J’étais aux anges quand elle m’a tendu le livre. J’avais hâte de l’ouvrir. Mais j’avais aussi quelques préoccupations. Ce livre était-il vraiment en conformité avec les Écritures ? J’ai mis la Bible et ce livre côte à côte sur le lit et je les ai comparés. Dans ce livre, j’ai lu ce passage : « Ce n’est que lorsque Je passerai dans le nouveau ciel et la nouvelle terre que Je prendrai l’autre partie de Ma gloire et la révélerai d’abord dans le pays de Canaan, faisant scintiller une lumière sur toute la terre plongée dans l’obscurité totale de la nuit, que toute la terre puisse venir à la lumière ; que les hommes sur toute la terre puissent puiser de la force dans la puissance de la lumière, permettant à Ma gloire de grandir et d’apparaître de nouveau à toute nation ; et que toute l’humanité puisse comprendre que Je suis venu dans le monde humain il y a longtemps, et qu’il y a longtemps, J’ai apporté Ma gloire d’Israël à l’Est ; car Ma gloire rayonne depuis l’Est et elle a été apportée de l’ère de la Grâce à ce jour. Mais c’est d’Israël que Je suis parti et de là que Je suis arrivé à l’Est. Ce n’est que lorsque la lumière de l’Est blanchira progressivement que les ténèbres sur la terre commenceront à se transformer en lumière, et c’est seulement à ce moment-là que l’homme découvrira que J’ai quitté Israël il y a longtemps et que Je Me lève de nouveau à l’Est. Étant descendu un jour en Israël et l’ayant quitté ensuite, Je ne peux pas renaître en Israël parce que Mon œuvre guide tout l’univers et, en outre, l’éclair jaillit exactement d’Est en Ouest. Pour cette raison, Je suis descendu à l’Est et J’ai apporté Canaan aux gens de l’Est. J’emmènerai les gens de toute la terre au pays de Canaan, de ce fait, Je continue à prononcer des déclarations au pays de Canaan pour contrôler l’univers entier. Actuellement, il n’y a de lumière nulle part sur la terre, excepté à Canaan, et tous les hommes sont exposés à la faim et au froid. J’ai donné Ma gloire à Israël, puis Je l’ai reprise, emmenant donc les Israélites à l’Est, et emmenant aussi tous les peuples à l’Est, les emmenant tous à la lumière pour qu’ils puissent être de nouveau unis à elle, et être associés à elle, et qu’ils n’aient plus à chercher. Je ferai en sorte que tous ceux qui cherchent puissent revoir la lumière, voir la gloire que J’avais en Israël, voir que Je suis descendu sur une nuée blanche au sein de l’humanité depuis longtemps, et voir les amas de nuages blancs et les fruits en leurs grappes abondantes. Plus encore, Je ferai en sorte qu’ils puissent voir l’Éternel Dieu d’Israël, voir le “Maître” des Juifs, voir le Messie tant attendu, et voir Mon apparition complète, Moi qui ai été persécuté par des rois à travers les âges. J’œuvrerai sur l’univers tout entier et J’accomplirai une grande œuvre, révélant toute Ma gloire et toutes Mes actions à l’homme dans les derniers jours, et révélant Mon visage glorieux tout entier à ceux qui M’ont attendu pendant de nombreuses années, à ceux qui ont désiré Ma venue sur une nuée blanche, à Israël qui a désiré que Je Me manifeste de nouveau, et à toute l’humanité qui Me persécute, pour que tous sachent que J’ai repris Ma gloire depuis longtemps et que Je l’ai apportée à l’Est, et qu’elle n’est plus en Judée, car les derniers jours sont déjà là ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les sept tonnerres grondent, prophétisant que l’Évangile du Règne se répandra à travers tout l’univers). Ensuite, j’ai comparé avec cette prophétie dans la Bible : « Comme l’éclair part de l’orient et se montre jusqu’en occident, ainsi sera l’avènement du Fils de l’homme » (Matthieu 24:27). Cela correspondait aux paroles du Seigneur Jésus ; c’était totalement conforme à la Bible. Qui, à part Dieu, pouvait percer ces mystères ? Ces paroles m’ont captivée ; plus je lisais, plus j’avais envie de lire. J’ai senti que dans ce livre, j’allais trouver la réponse à la confusion qui régnait dans mon cœur.

Après cela, j’ai lu cet autre passage : « Parce que nous cherchons à suivre les empreintes de Dieu, il nous appartient de chercher les intentions de Dieu, Ses paroles et Ses déclarations, car partout où de nouvelles paroles sont prononcées par Dieu, Sa voix se fait entendre, et là où se trouvent les empreintes de Dieu, il y a Ses actes. Là où il y a expression de Dieu, il y a apparition de Dieu, et là où Dieu apparaît, la vérité, le chemin et la vie existent. En recherchant les empreintes de Dieu, vous avez ignoré les paroles : “Dieu est la vérité, le chemin et la vie.” C’est ainsi que nombreux sont ceux qui, même quand ils reçoivent la vérité, ne croient pas qu’ils ont trouvé les empreintes de Dieu et reconnaissent encore moins Son apparition. Quelle grave erreur ! L’apparition de Dieu ne peut correspondre aux notions de l’homme, et encore moins peut-elle advenir à sa demande. Dieu fait Ses propres choix et établit Ses propres plans quand Il fait Son œuvre ; de plus, Il a Ses propres objectifs et Ses propres méthodes. Quelle que soit l’œuvre qu’Il fait, point n’est besoin pour Lui de discuter de Son œuvre avec l’homme ou de lui demander son avis, encore moins d’informer tout le monde de Son œuvre. Tel est le tempérament de Dieu, et, en outre, il devrait être reconnu de tous. Si vous désirez être le témoin de l’apparition de Dieu et suivre Ses pas, vous devez d’abord vous débarrasser de vos propres notions. Vous ne devez pas exiger de Dieu qu’Il fasse ceci ou cela, et encore moins dois-tu Le confiner dans tes propres limites et notions. Au lieu de cela, vous devez vous demander comment vous devriez chercher les empreintes de Dieu, comment vous devriez accepter Son apparition et comment vous devriez vous soumettre à la nouvelle œuvre de Dieu : voilà ce que l’homme devrait faire. Puisque l’homme n’est pas et ne possède pas la vérité, il devrait chercher, accepter et se soumettre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 1 : L’apparition de Dieu a apporté une nouvelle ère). J’ai lu ce passage deux fois de suite. Je me disais que là où l’on pouvait trouver la voix de Dieu, on pouvait également trouver Ses pas. C’est là que Dieu apparaît. Ces paroles étaient-elles vraiment celles de Dieu ? Personne à part Dieu ne pouvait dire une chose pareille. C’est ce qu’ils lisent dans l’Église de Dieu Tout-Puissant, alors peut-être que Dieu œuvrait dans cette Église. J’étais ravie, et j’ai continué ma lecture.

Plus tard, je suis tombée sur ce passage : « Aujourd’hui, Dieu est revenu parmi les gens pour faire Son œuvre, et Son premier arrêt dans Son œuvre est la quintessence des dictatures : la Chine, ce solide bastion de l’athéisme. Dieu a gagné un groupe de personnes par Sa sagesse et Sa puissance. Au cours de cette période, Il a été pourchassé par le parti au pouvoir en Chine par toutes sortes de moyens et soumis à toutes sortes de souffrances, sans nulle part où poser Sa tête, sans nulle part où S’abriter. Malgré cela, Dieu continue l’œuvre qu’Il a l’intention de faire : Il dit et prononce des paroles, et Il répand l’Évangile. Personne ne peut sonder la toute-puissance de Dieu. En Chine, pays qui considère Dieu comme un ennemi, Il n’a jamais cessé Son œuvre. Au contraire, beaucoup de personnes ont accepté Son œuvre et Sa parole, car Dieu sauve chacun de ceux qui font partie de l’humanité, dans la plus grande mesure possible » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Mais quand j’ai lu cette partie : « Aujourd’hui, Dieu est revenu parmi les gens pour faire Son œuvre, et Son premier arrêt dans Son œuvre est la quintessence des dictatures : la Chine », j’ai immédiatement fait une pause, j’étais déçue. Les yeux fixés sur ces deux phrases, je n’arrêtais pas de penser : « Dieu, en Chine ? Comment est-ce possible ? Peut-être que je ne devrais pas lire ça ; et si je m’égare ? » Mais ensuite, j’ai pensé que ces paroles ressemblaient à la voix de Dieu. Si je n’étudiais pas cela et que le Seigneur était vraiment revenu, est-ce que je ne raterais pas ma chance ? J’étais vraiment tiraillée et je ne pouvais pas m’empêcher de me demander : pourquoi Dieu apparaîtrait-Il et œuvrerait-Il en Chine ? J’ai comparé cela à la Bible et j’ai lu ce que le Seigneur Jésus avait dit : « Comme l’éclair part de l’orient et se montre jusqu’en occident, ainsi sera l’avènement du Fils de l’homme » (Matthieu 24:27). « L’Orient » faisait-il une référence à la Chine ? Mais la Chine était un pays si arriéré, et l’athéisme avait un pouvoir total dans le pays. Dieu pouvait-Il apparaître et œuvrer en Chine ? Ce livre affirmait très clairement qu’il en était ainsi. J’hésitais encore : devais-je continuer ou abandonner ? Puis j’ai pensé à quel point j’avais lutté dans ma recherche toutes ces années. Alors, tant qu’il y avait une lueur d’espoir, je ne pouvais pas abandonner. J’ai donc décidé d’aller à l’Église de Dieu Tout-Puissant pour enquêter.

Le lendemain, je suis allée voir l’Église de Dieu Tout-Puissant. Un frère était au milieu d’un sermon, parlant précisément de ce que j’avais envie de savoir : comment se libérer du péché. Il était en train de lire les paroles de Dieu Tout-Puissant : « À l’ère de la Grâce, les démons étaient chassés des hommes par l’imposition des mains et la prière, mais les tempéraments corrompus des hommes demeuraient toujours. Les hommes étaient guéris de leurs maladies et leurs péchés étaient pardonnés, mais le travail sur la manière de se débarrasser des tempéraments sataniques corrompus en eux n’était pas encore fait. Les hommes étaient sauvés et leurs péchés étaient pardonnés seulement à cause de leur foi, mais la nature pécheresse des hommes n’était pas extirpée et demeurait toujours en lui. Les péchés des hommes étaient pardonnés par l’entremise de Dieu incarné, mais cela ne signifiait pas que les hommes n’avaient plus de péchés en eux. Les péchés de l’homme pouvaient être pardonnés par le sacrifice d’expiation, mais quant à la manière d’en arriver à ne plus pécher et la manière d’extirper sa nature pécheresse et de la transformer, cela restait un problème insoluble. Les péchés des hommes ont été pardonnés grâce à l’œuvre de la crucifixion de Dieu, mais les hommes ont continué à vivre selon leur ancien tempérament satanique corrompu. Donc, les hommes doivent être complètement sauvés de leur tempérament satanique corrompu afin que leur nature pécheresse puisse être complètement extirpé et ne puisse plus jamais se développer, permettant ainsi au tempérament des hommes d’être transformé. Cela exige que les hommes comprennent le chemin de la croissance dans la vie, la voie de la vie et la façon de changer leur tempérament. Cela exige aussi que les hommes agissent conformément à cette voie afin que leur tempérament puisse changer progressivement, que les hommes puissent vivre sous l’éclat de la lumière, qu’ils puissent faire toutes choses en accord avec les intentions de Dieu, qu’ils puissent rejeter leur tempérament satanique corrompu, qu’ils puissent se dégager de l’influence des ténèbres de Satan et ainsi sortir complètement du péché. Alors seulement les hommes recevront le salut en plénitude » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)). Il a échangé : « Les paroles de Dieu Tout-Puissant nous montrent qu’à l’ère de la Grâce, Dieu n’a accompli que l’œuvre de rédemption. Le Seigneur Jésus a prêché l’Évangile du Règne des cieux, disant aux gens de se confesser et de se repentir. Il a guéri les malades, chassé les démons et pardonné les péchés des gens. Il a également accordé une grâce illimitée à l’humanité. Finalement, Il a été crucifié comme sacrifice d’expiation pour toute l’humanité. Depuis lors, pour être pardonnés du péché et jouir de la grâce et des bénédictions de Dieu, tout ce que nous avons à faire, c’est prier et nous confesser. C’était l’œuvre du Seigneur Jésus à l’Ère de la Grâce. Alors, l’achèvement de l’œuvre de rédemption du Seigneur Jésus signifiait-il que l’œuvre de salut de Dieu était accomplie ? Bien sûr que non. L’œuvre de rédemption nous a simplement pardonné nos péchés, mais nous n’avons pas réglé l’origine de nos péchés ni notre nature pécheresse. Nous ne pouvons nous empêcher de pécher tout le temps. Nous sommes arrogants, nous nous mettons en valeur, nous mentons et nous trichons. Parfois, nous ressentons des choses comme la jalousie et la haine. Nous péchons le jour et nous nous confessons la nuit. Tel est notre état d’esprit, dont nous sommes pris au piège. Il est dit dans Hébreux 12:14 : “Sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur.” Dieu est saint et juste. Si sales et corrompus, comment serions-nous dignes d’entrer dans le royaume des cieux ? Dieu Tout-Puissant est venu dans les derniers jours, exprimant des vérités et accomplissant l’œuvre du jugement afin de résoudre notre nature pécheresse, pour nous permettre de nous libérer totalement des liens et des contraintes du péché, d’être purifiés, et de nous faire entrer dans le royaume de Dieu. Ceci accomplit les prophéties du Seigneur Jésus : “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant. Cependant, quand viendra l’Esprit de vérité, Il vous conduira dans toute la vérité” (Jean 16:12-13). “Je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. Celui qui Me rejette et qui n’accepte pas Mes paroles a son juge ; la parole que J’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour” (Jean 12:47-48). Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant a prononcé des millions de paroles, exprimant toutes les vérités nécessaires pour purifier et sauver pleinement l’humanité. Il juge et expose tous nos tempéraments corrompus et notre nature satanique qui sont en opposition avec Dieu, exposant totalement l’origine de notre nature pécheresse et de notre résistance à Dieu. Il nous indique également le chemin pour chasser les péchés et obtenir le salut de Dieu. La seule façon de voir la vérité de notre corruption, c’est d’accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu. Nous pouvons alors avoir des remords, nous haïr et nous repentir devant Dieu, être libérés de la corruption et purifiés. L’œuvre de jugement de Dieu des derniers jours est notre seul chemin pour être purifiés, sauvés et entrer dans le royaume des cieux. » Entendre l’échange de ce frère était si éclairant, comme si on m’avait enlevé un grand poids des épaules. Il s’avère que le Seigneur Jésus a accompli l’œuvre de la rédemption et que les hommes ont été simplement pardonnés de leurs péchés par Lui en tant qu’offrande du péché, mais que leur nature pécheresse est toujours restée en eux. Accepter l’œuvre de jugement de Dieu des derniers jours était le seul moyen de résoudre le problème du péché, d’échapper aux liens et aux contraintes du péché, d’être purifié et d’être digne d’entrer dans le royaume de Dieu. Seul Dieu Lui-même pouvait déverrouiller les mystères de Son œuvre de gestion, et Dieu seul pouvait totalement purifier et sauver l’humanité. J’ai acquis la certitude que c’était l’œuvre de Dieu ; j’étais aux anges.

Le lendemain, une sœur de l’Église de Dieu Tout-Puissant m’a lu un passage des paroles de Dieu : « Christ des derniers jours utilise une variété de vérités pour enseigner à l’homme, exposer la substance de l’homme et disséquer les mots et les actes de l’homme. Ces paroles comprennent diverses vérités, telles que le devoir de l’homme, comment l’homme doit se soumettre à Dieu, comment l’homme doit être loyal à Dieu, comment l’homme doit vivre une humanité normale, ainsi que la sagesse et le tempérament de Dieu, et ainsi de suite. Ces paroles sont toutes axées sur la substance de l’homme et son tempérament corrompu. En particulier, les paroles qui exposent comment l’homme rejette Dieu sont prononcées au sujet de la manière dont l’homme est une incarnation de Satan et une force ennemie contre Dieu. En entreprenant Son œuvre de jugement, Dieu ne fait pas que clarifier la nature de l’homme par quelques mots ; Il l’expose et l’émonde à long terme. Toutes ces différentes méthodes d’exposition et d’émondage ne peuvent pas être remplacées par des mots ordinaires, mais par la vérité dont l’homme est totalement dépourvu. Seules des méthodes comme celles-ci peuvent être qualifiées de jugement ; c’est seulement par un jugement de ce genre que l’homme peut être conquis et entièrement convaincu au sujet de Dieu, et acquérir de surcroît une vraie connaissance de Dieu. Ce que l’œuvre du jugement apporte, c’est la compréhension par l’homme du vrai visage de Dieu et la vérité sur sa propre rébellion. L’œuvre du jugement permet à l’homme de gagner une grande compréhension des intentions de Dieu, du but de l’œuvre de Dieu et des mystères qui lui sont incompréhensibles. Cela permet également à l’homme de reconnaître et de connaître son essence corrompue et les racines de sa corruption, ainsi que de découvrir la laideur de l’homme. Ces effets sont tous causés par l’œuvre du jugement, car l’essence de cette œuvre est en fait l’œuvre d’ouverture de la vérité, du chemin et de la vie de Dieu à tous ceux qui ont foi en Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). Après avoir lu cela, elle a échangé et partagé un témoignage avec moi, ce qui m’a un peu plus éclairée. Dans les derniers jours, Dieu exprime des vérités et accomplit l’œuvre du jugement pour résoudre la nature pécheresse de l’homme. Si nous n’acceptons pas le jugement de Dieu, mais passons toute notre vie dans la religion, nous n’échapperons pas au péché et ne serons pas purifiés. Grâce à la miséricorde et à la grâce de Dieu, j’ai finalement trouvé le chemin pour être purifiée du péché. J’étais tellement excitée que je n’ai pas pu retenir mes larmes. J’ai repensé aux huit dernières années, au fait que j’étais allée dans d’innombrables Églises, grandes et petites, cherchant le chemin pour être débarrassée du péché et entrer dans le royaume des cieux. Mais à chaque fois, j’y allais pleine d’espoir et j’en revenais déçue. C’est la grâce de Dieu qui m’a permis d’entendre Sa voix et de voir Son apparition. J’ai été incroyablement bénie ! Je me suis sentie comme une enfant perdue qui serait enfin revenue chez sa mère après des années d’errance. J’ai ressenti un sentiment de paix et de joie qui était indescriptible.

Cependant, j’éprouvais encore une certaine confusion. J’ai demandé à cette sœur : « Les Chinois sont dotés d’un calibre médiocre et sont contre Dieu. Pourquoi Dieu apparaîtrait-Il et œuvrerait-Il là-bas dans les derniers jours ? » Elle m’a lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « L’œuvre de l’Éternel a été la création du monde, ça a été le commencement ; cette étape de l’œuvre est la fin de l’œuvre, c’est la conclusion. Au commencement, l’œuvre de Dieu a été réalisée parmi les élus d’Israël, et ça a été l’aurore d’une nouvelle époque dans le plus saint de tous les lieux. La dernière étape de l’œuvre est réalisée dans le plus impur de tous les pays pour juger le monde et mener l’ère à sa fin. Dans la première étape, l’œuvre de Dieu a été faite dans le plus illuminé des lieux, et la dernière étape est réalisée dans le plus obscur de tous les lieux ; cette obscurité sera chassée, la lumière sera apportée et tous les gens seront conquis. Lorsque les gens de ce lieu parmi les plus impurs et obscurs auront été conquis et que l’ensemble de la population aura reconnu qu’il y a un Dieu qui est le vrai Dieu, et que chaque personne sera absolument convaincue, alors ce fait sera utilisé pour exécuter l’œuvre de la conquête dans l’univers entier. Cette étape de l’œuvre est symbolique : une fois que l’œuvre de cette ère sera terminée, l’œuvre de gestion de six mille ans arrivera à sa fin. Une fois que ceux qui vivent dans le plus obscur de tous les lieux auront été conquis, il va sans dire qu’il en sera de même partout ailleurs. En tant que telle, seulement l’œuvre de la conquête en Chine porte un symbolisme signifiant. La Chine incarne toutes les forces des ténèbres, et le peuple de la Chine représente tous ceux qui sont de la chair, de Satan, et qui sont de chair et de sang. Ce sont les Chinois qui ont été les plus corrompus par le grand dragon rouge, qui ont la plus forte opposition à Dieu, dont l’humanité est la plus vile et la plus impure, et donc ils sont l’archétype de toute l’humanité corrompue. Cela ne veut pas dire que les autres pays n’ont pas de problèmes du tout ; les notions de l’homme sont toutes les mêmes et, bien que les gens de ces pays puissent être d’un bon calibre, s’ils ne connaissent pas Dieu, alors ce doit être qu’ils s’Y opposent. […] C’est chez les gens de Chine que la corruption, l’impureté, l’injustice, l’opposition et la rébellion se manifestent de la manière la plus complète et sont révélées dans des formes très variées. D’une part, ils sont de mauvais calibre, et d’autre part, leurs vies et leur état d’esprit sont arriérés, et leurs habitudes, leur environnement social, leur famille de naissance, tous sont pauvres et des plus arriérés. Leur statut aussi est vil. Le travail dans ce lieu est symbolique, et après que ce travail d’essai aura été effectué dans sa totalité, l’œuvre ultérieure de Dieu sera beaucoup plus facile. Si cette étape de l’œuvre peut être achevée, alors le succès de l’œuvre ultérieure est évident. Une fois que cette étape de l’œuvre aura été accomplie, un grand succès aura été pleinement atteint et l’œuvre de conquête dans l’univers entier sera achevée jusqu’au bout. En fait, une fois que le travail parmi vous sera couronné de succès, un succès équivalent se réalisera dans l’univers entier. C’est pour cette raison que Je fais en sorte que vous serviez de modèle et d’exemple » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La vision de l’œuvre de Dieu (2)). Puis elle a échangé : « Les paroles de Dieu sont très claires. Il est très significatif que Dieu apparaisse et œuvre en Chine dans les derniers jours. L’œuvre de Dieu est maintenant l’œuvre du jugement et de la purification. Il exprime des vérités pour exposer la nature satanique anti-Dieu de l’homme et nos divers tempéraments corrompus. Il nous montre Son tempérament juste, majestueux et furieux qui ne tolère aucune offense. C’est pourquoi Il a dû choisir des gens qui étaient les plus profondément corrompus et les plus hostiles à Dieu pour en faire des exemples typiques. Œuvrer parmi ces personnes est le seul moyen de révéler tous les types de corruption au sein de l’humanité et de mieux montrer Sa sainteté et Sa justice. C’est ainsi qu’Il peut obtenir les meilleurs résultats dans Son œuvre de jugement. Également, la Chine est le repaire du grand dragon rouge, et les Chinois ont été les plus profondément corrompus par Satan. Ce sont eux qui nient et résistent le plus à Dieu, et qui ont la pire humanité. Les Chinois sont la quintessence de l’humanité corrompue. Ainsi, en apparaissant, en œuvrant, en exprimant des vérités en Chine et en exposant jusqu’au moindre détail la corruption et la rébellion du peuple chinois, Dieu peut mieux conquérir l’humanité. Cela permet de mieux montrer l’essence et la vérité de la profondeur avec laquelle Satan a corrompu l’homme. Aussi, en œuvrant dans le pays le plus sale, le plus corrompu et le plus anti-Dieu, en conquérant, purifiant et transformant le peuple chinois de médiocre calibre le plus profondément corrompu, les habitants des autres pays seront plus faciles à sauver. En œuvrant de cette manière, Dieu permet à toute l’humanité de voir Sa grande puissance et d’être pleinement convaincue. Cela révèle l’autorité et la puissance de Dieu ainsi que Sa sagesse et Sa toute-puissance. »

Après cela, elle a lu encore d’autres paroles de Dieu : « Les Chinois n’ont jamais cru en Dieu ; ils n’ont jamais servi l’Éternel, n’ont jamais servi Jésus. Ils font seulement des courbettes, brûlent de l’encens, brûlent des billets funéraires et adorent Bouddha. Ils ne font qu’adorer des idoles ; ils sont tous rebelles à l’extrême. Ainsi, plus abjecte est la position du peuple, plus cela montre que la gloire est encore plus ce que Dieu gagne de vous. […] Selon les notions humaines, Je devrais être né dans un beau pays pour montrer que Je suis de statut élevé, pour montrer que J’ai une grande valeur et pour montrer Mon honneur, Ma sainteté et Ma grandeur. Si J’étais né dans un endroit qui Me reconnaît, dans une famille élitiste, et si J’avais une position et un statut élevés, Je serais très bien traité. Cela n’aurait aucun bénéfice pour Mon œuvre, et alors un si grand salut pourrait-il encore être révélé ? Tous ceux qui Me voient se soumettraient à Moi et ils ne seraient pas pollués par la souillure. Je devrais être né dans ce genre de lieu. C’est ce que vous croyez. Mais penses-y : Dieu est-Il venu sur la terre pour le plaisir ou pour l’œuvre ? Si J’œuvrais dans ce genre d’endroit facile et confortable, pourrais-Je gagner Ma pleine gloire ? Pourrais-Je conquérir tous les êtres créés ? Quand Dieu est venu sur la terre, Il n’était pas du monde et Il n’est pas devenu chair pour jouir du monde. L’endroit où œuvrer révélerait le mieux Son tempérament et ce qui serait le plus signifiant est l’endroit où Il est né. Qu’il s’agisse d’une terre sainte ou souillée et où qu’Il œuvre, Il est saint. Toutes choses dans le monde ont été créées par Lui, c’est juste qu’elles ont toutes été corrompues par Satan. Cependant, toutes les choses Lui appartiennent toujours ; elles sont toutes entre Ses mains. Il vient dans une terre souillée et y œuvre afin de révéler Sa sainteté ; Il le fait seulement pour le bien de Son œuvre, c’est-à-dire qu’Il endure une grande humiliation pour accomplir une telle œuvre afin de sauver les gens de cette terre souillée. C’est fait afin de rendre témoignage, pour toute l’humanité. Ce qu’une telle œuvre montre aux gens, c’est la justice de Dieu, et elle est plus en mesure d’afficher la suprématie de Dieu. Sa grandeur et Sa droiture sont manifestées dans le salut d’un groupe de gens inférieurs que les autres dédaignent. Qu’Il soit né dans une terre souillée ne prouve nullement qu’Il soit inférieur ; cela permet seulement à tous les êtres créés de voir Sa grandeur et Son véritable amour pour l’humanité. Plus Il le fait, plus cela révèle Son amour pur, Son amour sans faille pour l’homme. Dieu est saint et juste, même s’Il est né dans une terre souillée et même s’Il vit avec des gens qui sont pleins de souillure, tout comme Jésus a vécu avec les pécheurs à l’ère de la Grâce. Toute parcelle de Son œuvre n’est-elle pas accomplie pour la survie de toute l’humanité ? N’est-ce pas complètement pour que l’humanité puisse gagner un grand salut ? Il y a deux mille ans, Il a vécu avec des pécheurs pendant un certain nombre d’années. C’était pour la rédemption. Aujourd’hui, Il vit avec un groupe de gens souillés et abjects. C’est pour le salut. Toute Son œuvre n’est-elle pas pour ces humains que vous êtes ? Si ce n’était pour sauver l’humanité, pourquoi aurait-Il vécu et souffert avec les pécheurs pendant tant d’années après être né dans une mangeoire ? Et s’il ne s’agissait pas de sauver l’humanité, pourquoi viendrait-Il dans la chair une seconde fois, naître dans ce pays où les démons conglomèrent et vivre avec ces gens profondément corrompus par Satan ? Dieu n’est-Il pas fidèle ? Quelle partie de Son œuvre n’a pas été faite pour l’humanité ? Quelle partie n’a pas été faite pour votre destinée ? Dieu est saint. C’est immuable ! Il n’est pas pollué par la souillure, bien qu’Il soit venu sur une terre souillée ; tout cela peut seulement signifier que l’amour de Dieu pour l’humanité est extrêmement désintéressé et que la souffrance et l’humiliation qu’Il endure sont extrêmement grandes ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce que signifie sauver les descendants de Moab). Puis elle a échangé : « Les paroles de Dieu nous disent que le fait que Dieu Se soit fait chair dans les derniers jours, apparaissant et œuvrant en Chine, a une importance considérable. Les Chinois sont des gens qui résistent le plus à Dieu et Le détestent le plus. Ce sont eux qui manquent le plus de calibre et d’humanité, mais Dieu S’est incarné là-bas, œuvrant en Chine, exprimant la vérité avec une tolérance et une patience incroyables. Dieu a subi d’importantes humiliations pour sauver les gens les plus sales et les plus corrompus qui sont de médiocre calibre. Cela révèle davantage à quel point Dieu est humble et caché, et cela nous montre Sa sainteté, Sa justice et Son amour désintéressé et authentique pour l’humanité. En plus de cela, nous pouvons voir que Dieu est le Créateur. Il a le droit d’œuvrer dans n’importe quel pays, parmi n’importe quel peuple. Mais quel que soit le pays dans lequel Il apparaît et œuvre, Son œuvre est pour toute l’humanité : c’est pour sauver la race humaine tout entière. Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant est apparu et œuvre en Chine, exprimant des vérités. Il a déjà constitué un groupe de vainqueurs, et maintenant Son Évangile se répand à travers le monde. L’œuvre et les paroles de Dieu Tout-Puissant sont comme une grande lumière qui brille de l’Orient à l’Occident. De plus en plus de gens entendent la voix de Dieu et se tournent vers Dieu Tout-Puissant, acceptant la purification et le salut de Dieu. Si nous suivons nos notions et nos imaginations, pensant que puisque les deux étapes précédentes de l’œuvre de Dieu s’étaient déroulées en Israël, Il est le Dieu des Israélites et Il n’apparaîtrait pas et n’œuvrerait pas en Chine, alors, n’est-ce pas le délimiter ? Dieu dit : “Mon nom est grand parmi les nations” (Malachie 1:11). Alors comment cela pourrait-il être accompli ? Dans les derniers jours, en devenant chair et en œuvrant en Chine, où les athéistes règnent, Dieu bouleverse complètement les notions humaines. Cela nous montre que Dieu n’est pas seulement le Dieu des Israélites, mais qu’Il est aussi le Dieu des Gentils. Il est le Dieu de toute l’humanité, et pas seulement d’un seul pays ou d’un seul peuple. Que Dieu S’incarne en Chine, y apparaisse et y œuvre est extrêmement significatif ! »

En entendant son échange, je me suis vraiment sentie gênée et honteuse. Je n’avais pas compris l’œuvre de Dieu. J’avais juste abondé dans le sens des pasteurs en délimitant Dieu, pensant qu’il n’était pas possible qu’Il œuvre en Chine. C’était tellement arrogant et idiot de ma part ! Rien que d’y penser m’a fait peur. Grâce à la grâce de Dieu, j’ai eu la chance d’entendre Sa voix et de pouvoir accepter Son œuvre des derniers jours. Autrement, je serais toujours en train de délimiter Dieu sur la base de mes propres notions, condamnant Son apparition et Son œuvre, et je n’aurais aucun espoir d’obtenir Son salut. Je suis reconnaissante à Dieu du fond du cœur pour Son salut ! J’ai personnellement fait l’expérience de ce qu’a dit le Seigneur Jésus : « Celui qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui frappe » (Matthieu 7:8). Ces paroles sont très vraies, et Dieu est loyal. Tant que nous cherchons, Dieu nous guidera et nous éclairera. Dieu Tout-Puissant soit loué !


30. La soi-disant connaissance de soi

Par Joseph, Corée du Sud

Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, je me réunissais toujours avec les frères et sœurs qui croyaient en Dieu depuis longtemps. Lorsque j’ai vu que chacun était capable parler de la corruption qu’il révélait en échangeant sur les paroles de Dieu, et qu’il pouvait se jauger, réfléchir sur lui-même et disséquer sa corruption conformément aux paroles de Dieu, je suis devenu très envieux et j’ai commencé à les imiter. Peu à peu, je suis devenu, moi aussi, capable de me jauger face aux paroles de Dieu et d’admettre ma corruption lors des réunions. Je pensais qu’il s’agissait là de connaissance de soi. Certains frères et sœurs ont vu que je ne croyais en Dieu que depuis deux ou trois ans, mais lorsque je parlais de connaissance de soi, mon propos était assez approfondi et organisé, et ils me lançaient des regards pleins d’admiration. J’éprouvais beaucoup de fierté, et me disais que j’avais un bon calibre et que je savais comment me connaître, et que si je continuais sur cette voie, un changement de tempérament et le salut seraient à ma portée. Après cela, je me suis concentré sur mes efforts pour échanger sur ma connaissance de soi, et je citais souvent des paroles sévères de Dieu qui exposaient les gens pour me jauger et montrer aux autres que ma compréhension était profonde et pertinente, et que mon entrée dans la vie était meilleure que celle des autres. Je ne me demandais jamais si ce mode de compréhension était correct, et ce n’est que plus tard, après avoir été émondé plusieurs fois, que je me suis rendu compte que ma connaissance de moi-même n’était que du vent.

En novembre 2020, j’ai passé en revue des vidéos faites par des frères et sœurs avec deux autres sœurs. Pendant cette période, de nombreuses vidéos ont été soumises et les frères et sœurs ont soulevé de nombreux problèmes, et je ne savais pas comment résoudre certains d’entre eux. C’est à ce moment-là que mon attitude négligente a fait surface. Je me suis dit : « Je suis responsable de plusieurs groupes, aussi suis-je très occupé et j’ai encore plusieurs vidéos en attente qui doivent être vérifiées. Si j’évalue et que je réfléchis à chaque vidéo précautionneusement, sur la base de principes, et que j’essaie de résoudre chacun des problèmes soulevés par les frères et sœurs, cela nécessitera beaucoup d’efforts. Combien de temps libre me restera-t-il ? Je vais simplement mettre de côté certains des problèmes que je n’arrive pas à discerner pour le moment. Et puis, les deux sœurs qui coopèrent avec moi prennent davantage le temps de vérifier les vidéos, alors si je vérifie les vidéos rapidement, ne vais-je pas me causer du tort ? Je vais juste garder le même rythme que tous les autres. D’autant que personne ne peut faire parfaitement son devoir. Il y a de nombreuses vérités que je ne comprends pas non plus tout à fait. Il est impossible de pleinement résoudre chaque problème, alors s’en approcher n’est pas si mal. » En pensant cela, je n’ai pas investi beaucoup d’efforts pour résoudre certains des problèmes dans les vidéos, ou les confusions des frères et sœurs. Plus tard, j’ai fini de vérifier toutes les vidéos que j’avais, et comme j’en avais vérifié davantage que les sœurs qui coopéraient avec moi, je me suis senti assez satisfait de moi et me suis dit que j’étais assez assidu et fiable dans mon devoir. Mais quelque temps plus tard, le superviseur a passé en revue les vidéos que nous avions soumises, et a trouvé de nombreux problèmes en lien avec les principes, et il nous a écrit une lettre sévère pour nous émonder, « Vous faites ce devoir depuis bien longtemps, et ces problèmes basiques de principe continuent de se reproduire. Ce ne devrait absolument pas être le cas ! Ce n’est pas tant que vous ne saisissez pas les principes, c’est un cas de comportement négligent bien plus grave. Vous devez correctement réfléchir à votre attitude vis-à-vis de votre devoir ! » En lisant le sévère émondage du superviseur, je me suis senti lésé et résistant. Je me suis dit : « J’ai investi beaucoup d’efforts dans mon devoir, récemment. Pourquoi ne mentionnes-tu rien de positif à notre sujet, et te concentres-tu uniquement sur l’exposition de nos problèmes ? Sans compter que personne ne peut faire son devoir parfaitement, et il y aura toujours des défauts. Nous avons une compréhension superficielle de la vérité et nous ne pouvons pas discerner certains problèmes, alors il est normal que certaines des vidéos que nous avons soumises aient des problèmes ; pourquoi ne peux-tu pas le comprendre ? » Dans mon cœur, je ne cessais de me récrier. En parlant avec les sœurs qui collaboraient avec moi, j’ai fini par exprimer mes points de vue, de manière intentionnelle ou non, et j’ai dit : « Le superviseur est trop exigeant. La perfection n’existe pas. Peu importe combien de fois quelqu’un vérifie une vidéo, il y aura toujours des problèmes… » Plus tard, lorsque j’ai vu les deux sœurs écrire leur réflexion et leur connaissance d’elles-mêmes, je me suis rendu compte que je m’étais montré complètement hostile et que j’avais voulu me récrier face à mon émondage, et qu’il ne s’agissait pas du tout de connaissance de soi ! Cet émondage était venu de Dieu, et je devais l’accepter, réfléchir, et mieux me connaître. Alors j’ai trouvé les paroles de Dieu à même de répondre à mon état de négligence dans mon devoir, et j’ai réfléchi à la manière dont je pourrais écrire plus en profondeur au sujet de ma réflexion. J’ai cité les paroles les plus sévères de Dieu qui exposent la négligence des gens, qui disaient par exemple que traiter mon devoir avec désinvolture était une grave trahison de Dieu, qu’être négligent dans mon devoir indiquait une faible humanité et que répandre des idées fausses pour induire les gens en erreur faisait de moi un mauvais élément. Après avoir écrit, j’ai comparé mes réflexions avec celles des deux sœurs et j’ai eu le sentiment que les miennes étaient plus approfondies. J’ai été assez content de moi, et je me suis dit que j’étais capable de réfléchir et de mieux me connaître lorsque j’étais émondé, que je pouvais me disséquer en profondeur à la lumière des paroles de Dieu, et j’ai cru que j’avais appris une leçon. J’ai aussi éprouvé un peu de fierté, en me disant que mon superviseur aurait assurément l’impression, après avoir lu mes réflexions, que j’avais, en tant que chef d’équipe, une compréhension plus profonde que les sœurs avec lesquelles je collaborais et que mon entrée dans la vie était meilleure que la leur. D’autant que j’avais écrit à mon sujet de manière si négative que le superviseur n’aurait pas grand-chose à dire cette fois. Mais à ma grande surprise, quelques jours plus tard, j’ai reçu une autre lettre de mon superviseur. Celle-ci était encore plus dure que la précédente, affirmant directement que ma réflexion et ma compréhension étaient superficielles, que je ne me connaissais pas vraiment moi-même, et que mes points de vue fallacieux avaient induit les sœurs en erreur et avaient amené tout le monde à négliger leur compréhension d’eux-mêmes. Elle disait aussi que les conséquences de cela étaient graves, et que je devais pousser ma réflexion. J’ai trouvé ces mots d’exposition difficiles à accepter, et je me suis dit : « En quoi ai-je manqué de réelle connaissance de moi-même ? J’ai puisé dans les paroles de Dieu pour réfléchir à ma corruption et la disséquer, et ma compréhension est plus profonde que celle des sœurs avec lesquelles je travaille. N’est-ce pas là une vraie connaissance de soi ? Si les sœurs ne se connaissent pas elles-mêmes, comment se pourrait-il que je les aie induites en erreur ? Je parlais juste avec légèreté ; comment les ai-je induites en erreur ? » Pendant plusieurs jours, je me suis senti hostile et profondément calomnié, car j’ai cru que le superviseur me visait personnellement et essayait de rendre ma vie plus difficile. Je me suis concentré entièrement sur lui et pas sur une vraie réflexion ou une connaissance de moi-même. Mon cœur a nourri de plus en plus de noirceur et d’abattement, je ne parvenais pas à l’apaiser dans mon devoir et mes prières ne trouvaient pas Dieu. Je me suis rendu compte que quelque chose n’allait pas dans mon état. À ce moment, je me suis souvenu de la lettre que j’avais écrite au superviseur. J’avais écrit cette lettre avec application et j’avais admis que j’avais répandu de la négativité et induit en erreur les sœurs avec lesquelles je travaillais pour qu’elles se rangent de mon côté et deviennent mécontentes du superviseur, et j’avais aussi admis que le fait de répandre des idées fausses et d’induire les gens en erreur faisait de moi un mauvais élément, mais comment se faisait-il que, lorsque le superviseur m’exposait et m’émondait de la sorte, j’étais incapable de l’accepter et je me sentais si hostile ? Cela ne signifiait-il pas que ma compréhension passée avait été fausse ? Cela n’avait pas été une véritable connaissance de soi ! Je me suis aussi rendu compte que je m’étais seulement forcé à écrire ces mots pour me jauger et me connaître dans l’unique but de faire bonne impression au superviseur. Ce genre de connaissance de soi n’est-il pas faux et trompeur ? À ce moment-là, j’ai progressivement pris conscience que je n’avais pas vraiment accepté mon émondage, que je n’avais pas vraiment de connaissance véritable de moi-même, et que la noirceur et l’abattement que je ressentais dans mon cœur était causés par le dégoût que Dieu éprouvait pour mes agissements et par le fait qu’Il me cachait Son visage. Je suis allé devant Dieu et j’ai prié pour lui demander de m’éclairer afin de voir distinctement les problèmes que je nourrissais.

Plus tard, j’ai lu deux extraits des paroles de Dieu : « Lorsque certaines personnes échangent sur leur connaissance d’elles-mêmes, la première chose qui sort de leur bouche est celle-ci : “Je suis un diable, un Satan vivant, quelqu’un qui résiste à Dieu. Je me rebelle contre Dieu et je Le trahis. Je suis une vipère, une personne malfaisante qui devrait être maudite.” Est-ce là une vraie connaissance de soi ? Ces personnes ne disent que des généralités. Pourquoi ne donnent-elles pas des exemples ? Pourquoi ne mettent-elles pas en lumière les choses honteuses qu’elles ont faites, afin de les disséquer ? Certaines personnes sans discernement, en les entendant, se disent : “Bon, voilà la vraie connaissance de soi ! Se connaître comme un démon, et même se maudire : quels sommets elles ont atteints !” Beaucoup de gens, les nouveaux croyants en particulier, sont susceptibles d’être induits en erreur par ce discours. Ils pensent que l’orateur est pur et qu’il a une compréhension spirituelle, que c’est quelqu’un qui aime la vérité et qui est apte à diriger. Or, une fois qu’ils ont interagi avec lui pendant un certain temps, ils découvrent que ce n’est pas le cas, que cette personne n’est pas celle qu’ils imaginaient, mais qu’elle est exceptionnellement fausse et fourbe, douée pour le déguisement et l’imposture, et c’est une grande déception pour eux. […] Par exemple, une personne peut savoir qu’elle est fourbe, qu’elle est pleine de plans et de complots mesquins, et elle peut également être capable de savoir à quel moment d’autres personnes révèlent leur fourberie. Regardez alors si elle se repent vraiment et se débarrasse de sa fourberie, après l’avoir reconnue. Et si elle révèle de nouveau sa fourberie, regardez si elle se le reproche et éprouve un sentiment de honte pour avoir agi ainsi, si elle a sincèrement des remords. Si elle n’a aucun sentiment de honte, et encore moins de repentance, alors sa connaissance d’elle-même est une chose superficielle et bâclée. Elle ne fait qu’un geste pour la forme : ce n’est pas une vraie connaissance. Elle ne perçoit pas que le mensonge soit une chose si mauvaise ou que ce soit démoniaque et elle ne ressent certainement pas à quel point le mensonge est un comportement honteux et vil. Elle se dit : “Les gens sont tous fourbes. Les seuls qui ne le sont pas sont stupides. Mentir un peu ne fait pas de vous une mauvaise personne. Je n’ai pas fait de mal ; je ne suis pas la personne la plus fourbe au monde.” Une telle personne peut-elle vraiment se connaître ? Elle ne le peut certainement pas. C’est parce qu’elle n’a pas la connaissance de son tempérament fourbe, qu’elle n’exècre pas le mensonge, et tout ce qu’elle dit sur la connaissance de soi n’est que faux-semblant, ce n’est qu’un discours vide de sens. Si l’on ne reconnait pas son propre tempérament corrompu, on n’a pas une connaissance de soi véritable. La raison pour laquelle les gens fourbes ne peuvent réellement se connaître, c’est parce que pour eux, il n’est pas facile d’accepter la vérité. Donc, peu importe combien de formules et doctrines ils peuvent réciter, ils ne changeront pas réellement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la connaissance de soi aide à poursuivre la vérité). « Comment distinguer si une personne aime la vérité ? D’une part, il faut regarder si cette personne peut arriver à se connaître elle-même sur la base de la parole de Dieu, si elle peut réfléchir sur elle-même et éprouver de vrais remords ; d’autre part, il faut regarder si elle peut accepter et pratiquer la vérité. Si elle peut accepter et pratiquer la vérité, c’est quelqu’un qui aime la vérité et qui peut se soumettre à l’œuvre de Dieu. Si elle reconnaît seulement la vérité, mais ne l’accepte jamais ou ne la pratique pas, comme certaines personnes disent “je comprends toute la vérité, mais je n’arrive pas à la pratiquer”, cela prouve que ce n’est pas quelqu’un qui aime la vérité. Certains admettent que la parole de Dieu est la vérité et qu’ils ont des tempéraments corrompus, et se disent également prêts à se repentir et à devenir une nouvelle personne, mais après cela, il n’y a pas de changement du tout. Leurs paroles et leurs actes sont encore les mêmes qu’avant. Quand ils parlent de se connaître eux-mêmes, c’est comme s’ils racontaient une blague ou criaient un slogan. Ils ne réfléchissent pas et ne se connaissent pas du tout au fond d’eux-mêmes ; le problème principal, c’est qu’ils n’ont aucune attitude de remords. Encore moins s’ouvrent-ils sur leur corruption en toute franchise afin de véritablement réfléchir sur eux-mêmes. Au contraire, ils font semblant de se connaître en suivant le processus de façon machinale. Ce ne sont pas des gens qui se connaissent ou qui acceptent la vérité de façon véritable. Lorsque ces gens parlent de se connaître, ils font les choses machinalement. Ils se livrent au déguisement, à la fraude et à la fausse spiritualité. Certains sont fourbes et quand ils voient les autres échanger sur leur connaissance d’eux-mêmes, ils se disent : “Tous les autres se confient et dissèquent leur propre fourberie. Si je ne dis rien, tout le monde pensera que je ne me connais pas moi-même. Alors, il faut que je fasse semblant !” Ensuite, ils décrivent leur propre fourberie en disant qu’elle est extrêmement grave, l’illustrant de manière dramatique, et leur connaissance de soi semble particulièrement profonde. Tout leur auditoire a l’impression qu’ils se connaissent vraiment et les regarde alors avec envie, ce qui leur donne l’impression d’être glorieux, comme s’ils venaient de se parer d’une auréole. Cette manière de se connaître soi-même en faisant semblant, associée à la dissimulation et à la fraude, induit les autres en erreur » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la connaissance de soi aide à poursuivre la vérité). À travers l’exposition des paroles de Dieu, et en me jaugeant face à elles, je me suis rendu compte que ma connaissance de moi-même n’était rien d’autre que de l’hypocrisie et de la tromperie. Ma connaissance de moi-même n’avait été qu’une façade pour satisfaire mon superviseur. Je me suis dit qu’il avait souligné nos problèmes, avait dit que nous étions irresponsables et négligents dans nos devoirs, et que face aux sœurs avec lesquelles je travaillais moi qui réfléchissaient toutes sur elles-mêmes, si je ne me connaissais pas moi-même, cela donnerait l’impression que je n’acceptais pas mon émondage. Si ma réflexion en tant que chef d’équipe était plus superficielle que celle des autres, n’aurait-on pas l’impression que mon entrée dans la vie était faible ? À cette fin, j’ai écrit à contrecœur quelques mots de réflexion et de connaissance de soi-même, mais ce n’était pas une connaissance sincère qui venait du cœur, et ce n’était pas non plus une réelle compréhension qui viendrait d’une acceptation du jugement et du châtiment des paroles de Dieu. Je n’ai ressenti aucune douleur ou redevabilité. C’était juste pour le montrer aux autres, comme si je récitais des slogans et des discours grandiloquents. Je reconnaissais verbalement mon attitude négligente, mais au fond de mon cœur, je n’y croyais pas vraiment. Je me disais même : « Ce n’est pas bien grave s’il y a des problèmes ou des écarts dans mon devoir. Qui serait capable de faire son devoir sans le moindre problème ? Le superviseur exploite juste un petit problème dans mon travail pour m’émonder et me réprimander. Il se montre trop exigeant ! » Je répandais aussi du mécontentement à l’encontre du superviseur, dans son dos. En quoi cela équivaut à une connaissance concrète de soi-même ? Le pire, c’est que même si intérieurement je n’acceptais à l’évidence pas l’émondage du superviseur, je me comportais comme si c’était le cas, appliquant à moi-même les paroles de Dieu qui exposent les négligences des gens. J’ai vu que mes états internes et externes étaient contradictoires, trompaient les autres et leur donnaient une fausse impression. J’étais vraiment fourbe ! Ce n’est qu’à travers la révélation de ces faits que j’ai été pleinement convaincu. Je n’avais vraiment aucune compréhension concrète de moi-même. Ma connaissance de moi-même était de pure forme et faite de paroles creuses, rien d’autre qu’un faux-semblant et une fourberie. Peu importe à quel point ma réflexion semblait profonde ou complète, tout cela n’était qu’hypocrite et faux. En prenant conscience de cela, j’ai enfin repris mes esprits. Pendant toutes ces années de croyance en Dieu, j’avais toujours parlé de connaissance de soi et je m’étais disséqué pendant des réunions, mais même avec toute cette connaissance, il n’y avait pas eu beaucoup de changement. Ma connaissance de moi-même n’avait visé qu’à gagner l’admiration et les louanges des autres, à afficher ma soi-disant bonne entrée dans la vie, et même à comparer secrètement mon échange et ma connaissance avec ceux des sœurs pendant des réunions, pour voir qui avait la compréhension la plus profonde et la plus complète. Ma connaissance de moi-même n’existait que sur le papier, et même si j’étais plein de grands discours et que je m’exposais avec dureté, allant jusqu’à dire parfois que j’étais un démon, un Satan et un antéchrist, ce n’était pas réellement une acceptation du jugement des paroles de Dieu, et cela ne venait pas du cœur. À la place, je me contentais de citer des paroles de Dieu pour prononcer des doctrines pompeuses qui semblaient profondes, mais qui étaient en réalité vides, sans compréhension concrète de mon état corrompu. Ce genre de connaissance de soi trompait les autres et m’aveuglait. Je pensais toujours qu’en admettant ma corruption et en me mesurant à ce que les paroles de Dieu exposent au sujet de l’essence corrompue des humains, j’avais une véritable connaissance de moi-même, et je m’admirais même pour cela. Mais en réalité, je n’étais même pas capable d’accepter une opinion correcte, et lorsque j’étais émondé, je cherchais à me récrier et à me justifier. Si je continuais ainsi, même si je croyais en Dieu toute ma vie et si je parlais toute la journée de connaissance de soi, je n’allais malgré tout jamais atteindre une repentance sincère ou un réel changement, et au bout du compte, mon tempérament satanique resterait inchangé, et j’allais sans doute être abandonné et éliminé par Dieu. En prenant conscience de cela, j’ai vu à quel point j’étais stupide et le danger que j’encourais !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Certains antéchrists sont particulièrement habiles à faire semblant, à tromper les gens et à afficher une façade. Quand ils rencontrent des gens qui comprennent la vérité, ils commencent à parler de leur connaissance de soi, et disent aussi qu’ils sont un démon et un Satan, que leur humanité est mauvaise, et qu’ils méritent d’être maudits. Supposons que tu leur demandes : “Puisque tu dis que tu es un démon et un Satan, quels actes malfaisants as-tu commis ?” Ils diront : “Je n’ai rien fait, mais je suis un démon. Et je ne suis pas seulement un démon ; je suis aussi un Satan !” Tu leur demandes alors : “Puisque tu dis que tu es un démon et un Satan, quels actes malfaisants d’un démon et d’un Satan as-tu commis, et comment as-tu résisté à Dieu ? Peux-tu dire la vérité sur les actes malfaisants que tu as commis ?” Ils diront : “Je n’ai rien fait de malfaisant !” Tu insistes encore davantage et demandes : “Si tu n’as rien fait de malfaisant, alors pourquoi dis-tu que tu es un démon et un Satan ? Que cherches-tu à réaliser en disant cela ?” Quand tu deviendras sérieux avec eux de cette façon, ils n’auront rien à dire. En fait, ils ont commis beaucoup de mauvaises choses, mais ils ne partageront absolument pas les faits avec toi à ce sujet. Ils feront juste de grands discours et débiteront quelques doctrines pour parler de leur connaissance de soi de façon creuse. En ce qui concerne la façon spécifique dont ils attiraient les gens, trompaient les gens, utilisaient les gens en fonction de leurs sentiments, ne prenaient pas au sérieux les intérêts de la maison de Dieu, allaient à l’encontre des arrangements de travail, trompaient le Supérieur, cachaient des choses aux frères et aux sœurs, et à quel point ils ont nui aux intérêts de la maison de Dieu, ils ne diront pas un mot concernant ces faits. S’agit-il d’une véritable connaissance de soi ? (Non.) En disant qu’ils sont un démon et un Satan, ne feignent-ils pas la connaissance de soi dans le but de s’exalter et de se rendre témoignage à eux-mêmes ? N’est-ce pas une méthode qu’ils utilisent ? (Si.) La personne ordinaire ne peut pas déceler cette méthode. […] Satan induit parfois les gens en erreur en s’exaltant et en se rendant témoignage à lui-même, et parfois il peut admettre ses erreurs de façon détournée quand il n’a pas d’autre choix, mais cela n’est qu’une façade, et son objectif est de gagner la sympathie et la compréhension des gens. Il dira même : “Personne n’est parfait. Tout le monde a des tempéraments corrompus et tout le monde peut faire des erreurs. Tant que l’on peut corriger ses erreurs, ce sont de bonnes personnes.” Quand les gens entendent cela, ils sentent que c’est juste, et continuent d’adorer et de suivre Satan. La méthode de Satan est de reconnaître ses erreurs de façon proactive, et de faire en douce son propre éloge et d’élever sa position dans le cœur des gens, afin que ces derniers acceptent tout à son égard – même ses erreurs – puis de pardonner ces erreurs, de les oublier progressivement, et finalement, de complètement accepter Satan, de lui être loyal jusqu’à la mort, de ne jamais le quitter ou l’abandonner, et de le suivre jusqu’au bout. N’est-ce pas là la méthode de Satan pour faire les choses ? C’est ainsi que Satan agit, et les antéchrists utilisent également ce genre de méthode quand ils agissent afin de réaliser leurs ambitions et leurs objectifs d’inciter les gens à les adorer et à les suivre. Les conséquences que cela entraîne sont les mêmes, et pas du tout différentes des conséquences de Satan induisant les gens en erreur et les corrompant » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). En réfléchissant sur moi-même, j’ai vu que j’étais exactement ainsi que Dieu l’avait exposé. Lorsque j’avais été émondé, j’avais clairement cherché à me récrier et refusé de me soumettre intérieurement, mais pour faire dire aux autres que je pouvais accepter la vérité, et pour remplacer la mauvaise impression du superviseur par une bonne, j’ai disséqué et reconnu mes problèmes sans hésitations et je me suis jaugé en utilisant des mots durs, disant que je « manquais d’humanité », que « j’induisais les autres en erreur », et que je « perturbais et interrompais le travail de l’Église » pour amener les autres à penser que ma compréhension de moi-même était profonde et complète. En réalité, je faisais un pas en arrière pour faire deux pas en avant, et j’utilisais la reconnaissance immédiate de ma faute pour réduire les autres au silence et obtenir de tous leur approbation et leur admiration, et qu’ils disent que j’étais capable d’accepter la vérité, d’avoir de l’entrée dans la vie, et de corriger mes erreurs une fois que j’en avais connaissance. J’ai utilisé de fausses apparences et de doctrines vides pour me présenter, alors qu’en réalité, je voulais juste me mettre en valeur, m’exalter et tromper les autres. J’ai vu que ma connaissance cachait bien des motifs et stratagèmes honteux destinés à me blanchir d’induire les autres en erreur, et de les amener à m’admirer. J’étais vraiment répugnant ! De plus, je ne pensais pas réellement que mes problèmes étaient si sérieux, mais je me décrivais comme quelqu’un d’hideux et de méprisable. En substance, ce que je faisais n’était rien d’autre que porter un faux témoignage pour induire les autres en erreur. Ce n’est qu’à travers cette révélation que j’ai vu à quel point ma nature était fourbe si j’allais jusqu’à faire semblant d’avoir une connaissance de moi-même et la contrefaire. L’exposition et l’émondage du superviseur étaient tout à fait justes !

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et j’ai gagné une certaine compréhension du mauvais chemin que j’avais emprunté. Dieu Tout-Puissant dit : « Parmi ceux qui cherchent la vie, Paul était quelqu’un qui ne connaissait pas sa propre essence. Il était loin d’être humble ou soumis, il ne connaissait pas non plus son essence qui s’opposait à Dieu. Et donc, il était quelqu’un qui n’avait pas subi d’expériences précises et quelqu’un qui n’avait pas mis la vérité en pratique. Pierre était différent. Il connaissait ses imperfections, ses faiblesses et son tempérament corrompu en tant qu’être créé, et donc il avait un chemin à pratiquer par lequel changer son tempérament ; il n’était pas de ceux qui ne parlaient que de doctrine, mais ne possédaient pas la réalité. Ceux qui changent sont de nouvelles personnes qui ont été sauvées, ce sont des personnes qui sont qualifiées pour poursuivre la vérité. Ceux qui ne changent pas sont naturellement obsolètes ; ce sont ceux qui n’ont pas été sauvés, c’est-à-dire ceux que Dieu déteste et abandonne. Dieu ne Se souviendra pas d’eux, peu importe la grandeur de leur travail. En comparant cela à ta propre quête, que tu sois, en fin de compte, du genre de Pierre ou de Paul devrait être évident. S’il n’y a toujours pas de vérité dans ce que tu cherches, et si même aujourd’hui, tu restes toujours aussi arrogant et insolent que Paul, et es toujours aussi désinvolte et vantard que lui, alors tu es sans aucun doute un dégénéré qui échoue. Si tu cherches comme Pierre, si tu cherches des pratiques et des changements véritables et n’es ni arrogant ni entêté, mais cherches à accomplir ton devoir, alors tu es un être créé qui peut remporter la victoire. Paul ne connaissait pas sa propre essence ou corruption, il connaissait encore moins sa propre rébellion. Il n’a jamais fait mention de son ignoble récalcitrance envers Christ, il n’avait pas non plus trop de regrets. Il a seulement offert une brève explication et, au fond de son cœur, il n’avait pas totalement cédé à Dieu. Bien qu’il soit tombé sur le chemin de Damas, il ne s’est pas profondément examiné. Il se contentait de travailler et ne considérait pas la connaissance de lui-même et le changement de son ancien tempérament comme les questions les plus cruciales. Il était satisfait simplement de dire la vérité, de subvenir aux autres pour soulager sa propre conscience et de ne plus persécuter les disciples de Jésus pour se consoler et se pardonner à lui-même ses péchés passés. L’objectif qu’il poursuivait n’était rien de plus qu’une future couronne et un travail temporaire, l’objectif qu’il poursuivait était une grâce abondante. Il n’a pas poursuivi suffisamment la vérité, de même qu’il n’a pas poursuivi le fait de progresser plus en profondeur dans la vérité qu’il n’avait pas comprise précédemment. La connaissance qu’il avait de lui-même peut donc être qualifiée de contrefaite, et il n’acceptait pas le châtiment ou le jugement. Qu’il ait été capable de travailler ne signifie pas qu’il possédait une connaissance de sa propre nature ou essence ; il se concentrait seulement sur les pratiques externes. Ses efforts étaient déployés, en outre, non pas vers le changement, mais vers la connaissance. Son travail était totalement la conséquence de l’apparition de Jésus sur le chemin de Damas. Ce n’était pas quelque chose qu’il avait décidé de faire au départ, non plus le travail qui s’était présenté après qu’il eut accepté l’émondage de son ancien tempérament. Peu importe la façon dont il a travaillé, son ancien tempérament n’a pas changé, et ainsi, son travail n’a pas expié ses péchés passés, mais a simplement joué un certain rôle au sein des Églises de l’époque. Pour un tel homme, dont l’ancien tempérament n’a pas changé – c’est-à-dire, qui n’a pas reçu le salut et avait encore moins la vérité –, il a été absolument impossible qu’il soit accepté par le Seigneur Jésus » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). Les paroles de Dieu exposent les chemins que Pierre et Paul ont empruntés. Le succès de Pierre dans sa croyance en Dieu vient de sa poursuite sincère de la vérité et de sa concentration sur la connaissance de soi. Il se jaugeait rigoureusement à l’aune des paroles du Seigneur Jésus qui exposaient l’humanité, réfléchissait sur lui-même à la lumière des paroles de Dieu, et a fini par gagner une véritable connaissance de lui-même. L’échec de Paul est dû à son manque de connaissance et à son essence corrompue. Il se satisfaisait d’une simple prise de conscience verbale, en disant qu’il était un pécheur et le premier des pécheurs, mais il n’a jamais disséqué ou dévoilé la manière dont il s’est rebellé et a résisté au Seigneur Jésus, ou les méfaits qu’il a commis. Sa connaissance de lui-même était vide et fausse. Non seulement cela l’a empêché d’obtenir un changement dans son tempérament-vie, mais cela l’a rendu encore plus arrogant, et au bout du compte, il a effrontément rendu témoignage de lui-même et affirmé qu’il était Christ vivant. À travers l’exposition des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’empruntais le même chemin que Paul. Pendant toutes ces années de croyance en Dieu, j’avais parlé de connaissance de soi-même pendant des réunions et devant les frères et sœurs, affirmant que j’étais arrogant, égoïste, vil et que je manquais d’humanité, allant jusqu’à déclarer que j’étais un démon et un Satan, avec des paroles de connaissance de soi qui sortaient facilement de ma bouche, et peu importe quel aspect de mon tempérament corrompu j’étais en train de reconnaître, je pouvais en parler pendant dix ou vingt minutes. Mais au fond de moi, je ne ressentais ni douleur ni désarroi. Je ne pouvais pas m’empêcher de me demander : « Avec toute cette connaissance de moi-même, au cours de toutes ces années, ai-je vraiment accepté le jugement d’une seule des paroles de Dieu ? En suis-je vraiment arrivé à me haïr ? Quel aspect de mon tempérament corrompu a réellement changé ? » Chaque fois, durant des réunions ou quand d’autres m’exposaient, je discutais de connaissance doctrinale en le faisant sans grande conviction, mais je n’éprouvais aucun sentiment de culpabilité ou de redevabilité dans mon cœur, et après coup, je ne réfléchissais jamais à la manière de poursuivre le changement. Plus je reconnaissais que j’étais ainsi, plus je devenais négligent, et j’ai perdu ma motivation pour progresser dans mes devoirs. Ma connaissance de moi-même n’a pas opéré le moindre changement en moi. Au lieu de cela, il m’a amené à être content de moi-même et à m’admirer. Je pensais que j’avais admis mes négligences, mon égoïsme et mon caractère méprisable, et que j’avais reconnu mon manque d’humanité. Je pensais même que ma compréhension était plus profonde et plus complète que celle des autres et que cela signifiait que j’étais entré dans la vérité. Non seulement une connaissance de soi si hypocrite trompait les autres, mais elle m’induisait aussi en erreur, et au bout du compte, c’est moi qui ai subi une perte. En réalité, certains frères et sœurs ont discerné cette soi-disant connaissance de moi-même. Un frère m’a même dit : « La connaissance de toi-même dont tu parles semble grandiose et hors de portée pour la plupart des gens, et au début, je l’ai admirée, mais avec le temps, je ne t’ai pas vu beaucoup changer ou atteindre une entrée ! » À bien y réfléchir, c’est vraiment pitoyable ! Au fil des ans, tandis que je faisais mes devoirs, Dieu a arrangé bien des environnements pour moi et j’ai aussi fait face à de nombreux émondages, mais j’ai laissé toutes ces opportunités m’échapper et je n’ai pas correctement réfléchi sur moi-même et je ne me connaissais pas réellement de ce point de vue-là. Dieu a exprimé tant de paroles qui exposent tous les aspects des tempéraments humains corrompus dans l’espoir que les gens puissent véritablement accepter le jugement de Ses paroles, se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et d’atteindre le salut. Mais j’utilisais juste les paroles littérales de Dieu comme un outil pour me mettre en valeur, je m’équipais d’un tas de doctrines, mais cela ne changeait en rien mon tempérament corrompu. J’étais juste comme les pharisiens hypocrites. En pensant à cela, j’ai éprouvé un sentiment de crise, et je me suis rendu compte que je ne pouvais pas continuer ainsi, alors j’ai prié Dieu, et Lui ai demandé de me guider pour corriger mes mauvaises poursuites et véritablement me connaître.

Par la prière et la recherche, j’ai trouvé un chemin de pratique et une entrée dans les paroles de Dieu. Les paroles de Dieu disent : « Si ta connaissance de toi-même se limite à la reconnaissance rapide de choses superficielles, si tu te contentes de dire que tu es arrogant et présomptueux, que tu te rebelles contre Dieu et Lui résistes, alors ce n’est pas une véritable connaissance, mais de la doctrine. Tu dois y intégrer les faits : tu dois mettre en lumière tous les sujets sur lesquels tu as des intentions et des points de vue erronés ou des opinions déformées pour les soumettre à l’échange et à la dissection. Ce n’est qu’ainsi qu’on se connaît vraiment soi-même. Tu ne devrais pas gagner une compréhension de toi-même en te basant uniquement sur tes actes. Tu dois saisir l’essentiel et résoudre la racine du problème. Après un certain temps, tu dois réfléchir sur toi-même et résumer les problèmes que tu as résolus et ceux qui subsistent. Ainsi, tu dois également chercher la vérité pour résoudre ces problèmes. Tu ne dois pas être passif, tu ne dois pas toujours avoir besoin que les autres te persuadent ou te poussent à faire des choses, ou même qu’ils te mènent par le bout du nez. Tu dois avoir ton propre chemin d’entrée dans la vie. Tu dois t’examiner fréquemment pour voir quelles sont les choses que tu as dites et faites qui sont contraires à la vérité, lesquelles de tes intentions sont erronées et quels sont les tempéraments corrompus que tu as révélés. Si tu pratiques et entres toujours de cette façon, si tu t’imposes des exigences strictes, tu seras alors progressivement capable de comprendre la vérité et d’avoir une entrée dans la vie. Quand tu comprendras la vérité de manière authentique, tu verras que tu n’es vraiment rien. D’une part, tu as un tempérament gravement corrompu ; d’autre part, tu es trop déficient et tu ne comprends aucune vérité. Si vient un jour où tu possèdes vraiment une telle connaissance de toi-même, tu ne seras plus capable d’arrogance et, dans de nombreuses affaires, tu seras doué de raison et tu seras capable de soumission. Quelle est la question essentielle à l’heure actuelle ? Grâce à l’échange et à la dissection de l’essence des notions, les gens en sont venus à comprendre la raison pour laquelle ils conçoivent des notions. Ils sont capables de résoudre certaines notions, mais cela ne signifie pas qu’ils peuvent voir clairement l’essence de chaque notion, cela signifie simplement qu’ils ont une certaine connaissance de soi, mais que leur connaissance n’est pas encore assez profonde ou assez limpide. En d’autres termes, ils n’arrivent toujours pas à voir clairement leur propre nature-essence, ni les tempéraments corrompus qui se sont enracinés dans leur cœur. Il y a une limite à la connaissance de soi qu’une personne peut gagner de cette manière. Certains disent : “J’ai conscience que mon tempérament est extrêmement arrogant : cela ne veut-il pas dire que je me connais moi-même ?” Une telle connaissance est trop superficielle, elle ne peut pas résoudre le problème. Si tu te connais vraiment toi-même, pourquoi cherches-tu encore une promotion personnelle ? Pourquoi cours-tu encore après le statut et les distinctions ? Cela signifie que ta nature arrogante n’a pas été éradiquée. Par conséquent, le changement doit commencer par tes pensées et tes points de vue, et par les intentions qui sous-tendent tes paroles et tes actes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment l’homme passe à la nouvelle ère). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine clarté sur le chemin de la connaissance de soi-même. J’ai réfléchi sur moi-même et je me suis reconnu vis-à-vis de cette question, et je me suis demandé : « Pourquoi ai-je été si négligent dans mon devoir ? Pourquoi ai-je été si réticent à l’idée d’être exposé et émondé pour mon irresponsabilité ? Quelles intentions et quels points de vue présidaient à cela ? » Au cours de ma réflexion, j’ai pris conscience de ceci : d’un côté, j’ai accordé trop d’importance à ma chair, et j’ai juste voulu me laisser aller chaque fois que je devais endurer une souffrance charnelle. De surcroît, j’avais nourri la pensée méprisable que, dans la mesure où le devoir était partagé entre trois personnes, si je vérifiais davantage de vidéos, j’investissais davantage d’efforts, ou je souffrais plus que mes sœurs, je serais stupide de me causer du tort. J’ai traité mon devoir comme si je travaillais pour un employeur, à constamment calculer mes gains et mes pertes et à me sentir floué si je faisais un petit peu plus de travail ou si je souffrais davantage que d’autres. Il semblait que je faisais mon devoir, mais en réalité, j’étais plein de stratagèmes malveillants et je ne pensais qu’à mon propre bénéfice. J’étais si arrogant et méprisable ! De plus, j’ai découvert que j’avais un autre point de vue erroné. Je croyais que personne n’était parfait, que personne ne pouvait faire son devoir à la perfection, et qu’avoir quelques problèmes ou écarts était normal, alors quand j’étais émondé, je ne réfléchissais pas sur moi-même ni ne cherchais à me connaître, et je pensais à la place que le superviseur était juste trop exigeant. Lorsque j’ai véritablement réfléchi sur moi-même et que je me suis disséqué, je me suis rendu compte que ce point de vue n’était pas conforme à la vérité. Même si Dieu ne requiert pas de nous que nous fassions nos devoirs parfaitement, Il espère bel et bien que nous déployions tous nos efforts dans nos devoirs. C’est à ce principe que nous devrions adhérer dans nos devoirs. Mais je me suis accroché à des points de vue erronés et j’étais réticent à l’idée de faire un effort même lorsqu’un peu plus d’attention m’aurait permis d’éviter des problèmes. Je n’essayais pas de faire de mon mieux, et j’y mettais encore moins tout mon cœur. Cela a mené à encore davantage de problèmes qui sont apparus dans mon devoir, ce qui a directement entravé et causé des pertes à mon devoir. Après avoir pris conscience de cela, j’ai été capable de comprendre un petit peu de mon état intérieur.

Alors que j’étais en train de gagner une certaine compréhension, le superviseur est venu pour tenir une réunion avec nous, et nous a demandé si nous avions compris notre émondage et notre révélation récents. J’ai commencé à organiser ce que j’allais dire dans ma tête, et je me demandais : « Comment puis-je parler de sorte que le superviseur pense que j’ai une connaissance de moi-même ? Comment puis-je amener à penser que j’ai une compréhension profonde ? Si ma compréhension semble trop superficielle, le superviseur et mes sœurs partenaires vont-ils me dédaigner à cause de ma mauvaise entrée dans la vie ? » En voyant les choses de cette manière, j’ai immédiatement pris conscience de ceci : « Ne suis-je pas encore en train de me déguiser avec des doctrines profondes pour gagner l’admiration des autres ? » Je savais que c’était une opportunité que Dieu m’avait offerte pour que je pratique la vérité et que je sois une personne honnête, alors j’ai prié Dieu dans mon cœur, et je me suis résolu à dire la vérité, du fond de mon cœur, peu importe comment les frères et les sœurs me percevraient, et j’ai partagé tout ce que je comprenais. Après cela, j’ai échangé sur mon comportement qui consistait à donner de fausses impressions aux autres et à les induire en erreur, et sur mes intentions derrière tout cela. J’ai aussi confessé qu’à ce moment-là, j’avais uniquement reconnu que ma compréhension précédente avait été hypocrite et fausse, et que j’étais conscient de mon intention d’être négligent, mais que je n’avais pas pleinement pris conscience la nature et les conséquences de ma négligence. Après avoir exprimé mes vraies pensées et ma compréhension, je me suis senti soulagé dans mon cœur, car j’avais enfin laissé les autres voir mon vrai moi, et je n’avais plus besoin de me creuser les méninges pour me présenter. Plus tard, j’ai souvent mangé et bu les paroles de Dieu sur le jugement et l’exposition de Dieu concernant mon état négligent dans mon devoir, et j’ai réfléchi sur moi-même et j’ai reconnu mon état et mon comportement. Si je ne comprenais pas quelque chose, je le cherchais auprès de mes frères et sœurs. À travers la direction et l’aide de tous, j’ai gagné une certaine compréhension de moi-même, et ma négligence a diminué lorsque j’ai de nouveau fait mon devoir. Lorsque je rencontrais des problèmes et des difficultés dans mon devoir et ne savais pas comment les résoudre, je priais Dieu au sujet de ces problèmes et m’appuyais sur Lui, en cherchant des vérités-principes pertinentes, ou j’échangeais sur celles-ci avec les sœurs qui travaillaient avec moi, ou cherchais conseil auprès du superviseur, dans le but de vraiment comprendre et clarifier ces problèmes. Même si pratiquer de la sorte prenait plus de temps et d’effort, et me causait un petit peu plus de souffrances que d’ordinaire, à travers la recherche et l’échange, j’ai fini par comprendre certaines vérités avec plus de clarté, les problèmes ont été rapidement résolus, et l’efficacité du travail s’est progressivement améliorée.

Grâce à cette expérience, j’ai trouvé certains chemins de pratique en relation avec la connaissance de soi-même. J’ai aussi pris conscience que ce n’est qu’en saisissant mes pensées, mes intentions, et révélations de corruption et en réfléchissant sur moi-même, et en comprenant tout cela à la lumière des paroles de Dieu, que je pourrais gagner l’éclairage du Saint-Esprit, voir la nature des problèmes, reconnaître mon tempérament et mon essence corrompus, me haïr réellement, et être disposé à me repentir et à changer. S’appliquer des étiquettes, adhérer aux règlements, se reconnaître de manière hypocrite ; toutes ces choses sont faites pour impressionner les autres et ne mènent ni à un remords sincère ni à la repentance. Tout au plus, ces choses-là résultent à un respect du règlement et à une maîtrise de soi, mais après quelque temps, les vieux problèmes referont surface. C’est comme les gens religieux qui pèchent et puis se confessent. Peu importe depuis combien d’années il croient en Dieu, ils ne peuvent atteindre un changement de tempérament. J’ai pris conscience de l’importance de vraiment se connaître, dans la mesure où c’est directement lié au fait d’avoir la capacité ou non de se repentir, de changer et d’être sauvé. En repensant à mes années de croyance en Dieu, j’ai donné l’impression de manger et de boire les paroles de Dieu et de faire mes devoirs tous les jours, mais je n’ai pas vraiment accepté le jugement ou le châtiment des paroles de Dieu. Sans cette expérience d’émondage, je vivrais encore dans mes notions et mon imagination, et je ne me connaîtrais pas. Je remercie Dieu d’avoir arrangé cette situation pour que je rectifie les écarts dans ma poursuite.


31. Ne plus être l’« experte » est vraiment libérateur

Par Zhang Wei, Chine

J’étais cheffe adjointe du service d’orthopédie d’un hôpital. Pendant quatre décennies, je me suis totalement consacrée à mon travail et j’ai acquis une vaste expérience clinique. Patients et collègues reconnaissaient tous mon expertise médicale, et partout où j’allais, j’étais admirée et respectée. J’avais le sentiment que je me démarquais de la foule et que j’étais au-dessus des autres. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’ai vu que certains frères et sœurs servaient en tant que dirigeants d’Église et diacres, et échangeaient souvent avec d’autres au sujet de la vérité pour aider à résoudre les problèmes. Certains frères et sœurs faisaient un travail textuel ou produisaient des vidéos. Je les enviais vraiment et je sentais que les gens devaient avoir une haute opinion d’eux à faire ces devoirs. Je méprisais l’hébergement et la gestion des affaires générales, car j’avais l’impression que ces devoirs étaient ordinaires et anonymes. Je me disais : « Je ne pourrais jamais faire ce genre de devoir. J’ai un statut social et une bonne éducation. Mon devoir doit correspondre à mon identité et à mon statut. »

En 2020, après le Nouvel An chinois, un dirigeant d’Église m’a dit : « Il y a quelques sœurs qui font un travail textuel et qui n’ont pas d’endroit sûr où loger. Ta croyance en Dieu n’est pas largement connue, donc ta maison devrait être relativement sûre. Pourrais-tu héberger ces sœurs ? » J’ai pensé : « Je suis prête à faire mon devoir. Mais comment une digne cheffe de service comme moi, experte en mon domaine, peut-elle être réduite à héberger des frères et sœurs, à s’occuper tous les jours de casseroles et de poêles, et à trimer aux fourneaux ? N’est-ce pas la même chose qu’être une nounou ? » Je n’étais pas disposée à le faire et j’ai pensé : « N’importe quel autre devoir est plus digne que celui d’héberger. Quoi que vous fassiez, vous devez m’arranger un devoir qui a un statut ou qui exige une certaine compétence. Ainsi, je ne perdrai pas ma dignité ! Héberger les sœurs, n’est-ce pas gâcher mon talent ? Si mes amis et mes proches savaient que j’ai renoncé à mon rôle de spécialiste simplement pour rester à la maison et cuisiner pour les autres, est-ce qu’ils ne se tordraient pas de rire ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais lésée. Mais à cette époque, l’Église avait urgemment besoin d’une maison d’accueil. Donc, même si ce devoir ne me plaisait pas, je ne pouvais pas le refuser à un moment aussi critique : cela montrerait un manque d’humanité. Plus tard, je me suis rendu compte que ma stature était petite et que j’avais peu de compréhension de la vérité. Mais si j’interagissais toujours avec ces sœurs qui faisaient un travail textuel, je pourrais apprendre d’elles. Alors peut-être que l’Église pourrait arranger pour moi que je fasse ce devoir aussi. L’hébergement des sœurs serait temporaire. De plus, à cette époque, les avantages économiques d’un travail à l’hôpital n’étaient pas très intéressants et je n’avais pas envie d’aller travailler. J’ai donc démissionné de mon poste et j’ai assumé volontiers le devoir d’hébergement.

Auparavant, j’avais toujours été occupée par mon travail et je cuisinais rarement. Cependant, pour m’assurer que les sœurs puissent apprécier de savoureux repas, je me suis lancée dans l’apprentissage de la cuisine. Mais après avoir fait cuire la nourriture, je ne voulais pas l’apporter à table, car j’ai toujours eu le sentiment que c’était la tâche d’une serveuse de servir autrui. Quand je travaillais à l’hôpital, d’autres personnes me préparaient des repas, des collègues de chaque service se levaient pour me parler quand j’apparaissais et j’étais appréciée partout où j’allais. Or, maintenant, chaque jour, je portais un tablier et des vêtements tachés d’huile et je nettoyais des casseroles et des poêles graisseuses, tandis que les sœurs portaient des vêtements propres et étaient assises devant des ordinateurs. J’ai ressenti de la douleur dans mon cœur, et je me sentais lésée, en pensant : « “Ceux qui triment avec leur esprit gouvernent les autres et ceux qui triment avec leur corps sont gouvernés par les autres” et “Qui se ressemble s’assemble”. Cuisiner et être hôtesse est un travail physique, et pas au même niveau que ce que faisaient les sœurs. » Plus j’y pensais, plus je me sentais mal. C’était comme porter un lourd fardeau que je ne pouvais pas déposer, et je ne voulais pas faire ce devoir à long terme. J’ai pensé : « J’ai rédigé des articles médicaux et j’ai été félicitée dans mon domaine, donc mes compétences en écriture ne peuvent pas être trop mauvaises. Si je peux écrire quelques bons articles de témoignage d’expérience, peut-être que le dirigeant verra que j’ai du talent et s’arrangera pour que je fasse un travail textuel. » J’ai donc commencé à me lever tôt et à me coucher tard pour écrire des articles sur des témoignages d’expérience. Les sœurs les ont lus et ont dit que j’écrivais plutôt bien. J’étais ravie et j’ai envoyé les articles au dirigeant. J’ai attendu et attendu, mais le dirigeant n’arrangeait toujours rien pour que je fasse un travail textuel. J’ai été très déçue, et progressivement j’ai perdu mon enthousiasme à rédiger des articles.

Quelques jours plus tard, j’ai entendu dire que l’Église avait besoin de personnel pour produire des vidéos et j’ai pensé : « La production de vidéos est un rôle qui demande une certaine compétence. C’est une opportunité, et si je peux apprendre comment produire des vidéos, j’aurai une compétence spécialisée. » Je me suis donc remise à me lever tôt et à me coucher tard, et j’ai travaillé pour acquérir des compétences en production vidéo. Mais étant plus âgée, je ne pouvais pas travailler assez vite pour suivre le rythme des jeunes. Cet espoir a donc également été anéanti. J’étais découragée. Il semblait que je n’étais pas destinée à obtenir un devoir plus « élevé » et que j’étais astreinte à faire du travail physique. J’avais l’impression d’être snobée et pendant quelques jours, je n’ai pas bien mangé ni bien dormi. J’oubliais aussi ce que je faisais au milieu de la cuisine et je ne pouvais me concentrer sur rien. Parfois, je me coupais en éminçant des légumes, ou je me brûlais la main. Je n’arrêtais pas de faire tomber des bols, des cuillères et des couvercles, provoquant un vacarme terrible qui me faisait sursauter. Lorsque les sœurs entendaient ce remue-ménage, elles abandonnaient ce sur quoi elles travaillaient et se précipitaient pour m’aider à nettoyer. Lorsque j’ai vu l’impact que j’avais sur les sœurs alors qu’elles faisaient leur devoir, je me suis sentie très coupable. Au milieu de ma misère, j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu ! Devoir héberger ces sœurs me fait toujours me sentir inférieure aux autres. Je me sens lésée et je ne peux pas me soumettre. Je ne sais pas comment traverser cela. S’il Te plaît, guide-moi. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quel que soit ton devoir, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est bas. Imagine que tu dises : “Bien que cette tâche soit une commission de la part de Dieu et le travail de la maison de Dieu, si je la fais, on pourrait me mépriser. D’autres ont l’opportunité de faire un travail qui les fait se démarquer. On m’a donné cette tâche qui ne me fait pas me démarquer, mais fait que je m’épuise en coulisse. C’est injuste ! Je ne ferai pas ce devoir. Mon devoir doit en être un qui fait que je me démarque devant les autres et qui me permet de me faire un nom, et même si je ne me fais pas un nom et ne me démarque pas, je dois tout de même en profiter et me sentir à l’aise physiquement.” Est-ce une attitude acceptable ? Être sélectif, ce n’est pas accepter ce qui vient de Dieu ; c’est faire des choix selon tes propres préférences. Ce n’est pas accepter ton devoir ; c’est un refus de ton devoir, une manifestation de ta rébellion contre Dieu. Une telle sélection est altérée par tes préférences et désirs individuels ; dès lors que tu prends en considération ton propre bénéfice, ta réputation, etc., ton attitude envers ton devoir n’est pas soumise » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Ce que les paroles de Dieu exposaient était le reflet parfait de mon propre état. Je me considérais comme une experte avec un statut élevé, qui étais appréciée et admirée partout où j’allais. Sur cette base, j’avais le sentiment que je me démarquais de la foule. Quand on m’a confié l’hébergement des sœurs, j’ai eu l’impression de perdre mon statut d’« experte » et que c’était une injustice. Grâce au jugement et à l’exposition de la parole de Dieu, je me suis rendu compte que la raison pour laquelle je méprisais tellement le travail d’hébergement était que j’avais toujours considéré les devoirs du point de vue d’une non-croyante. Je voyais les devoirs comme élevés ou bas, en les classant selon une hiérarchie. J’étais contente de faire n’importe quel devoir qui pourrait m’apporter reconnaissance et réputation, mais je méprisais les devoirs discrets. Étant liée par ces perspectives, je faisais mon devoir à contrecœur, et j’envisageais même d’y renoncer complètement. J’ai vu que dans l’exécution de mon devoir, je n’accordais pas la moindre considération aux intentions de Dieu. Il s’agissait clairement pour moi de me démarquer de la foule et de poursuivre la réputation et le statut. C’était la grâce de Dieu qui m’avait donné l’opportunité de faire mon devoir, mais je choisissais en fonction de mes préférences personnelles. Je n’avais vraiment aucun sens de la raison. Quand je l’ai compris, je me suis sentie vraiment redevable à Dieu, et j’ai tranquillement résolu de calmer mon esprit et de faire de mon mieux pour exécuter mon devoir.

Après cela, j’ai consciemment mangé et bu la parole de Dieu, je L’ai prié au sujet de mon état, et j’ai pu me calmer et héberger les sœurs. Mais ce qui s’est passé ensuite m’a encore secouée. L’une des sœurs que j’accueillais a été élue dirigeante d’Église. Je l’ai vraiment enviée et j’ai pensé : « Je peux voir que les gens qui font un travail textuel sont valorisés. Ils sont bien considérés et se démarquent, et peuvent même être dirigeants d’Église. Mais regardez-moi accueillir des sœurs, quelle chance ai-je de me distinguer ? Tous les jours je portais un tablier et je sentais en permanence l’huile et la fumée de la cuisine. Chaque fois que je sortais pour faire le plein de nourriture, j’avais peur d’être reconnue par quelqu’un que je connaissais, et qui se serait demandé pourquoi un si bon médecin avec d’aussi grandes capacités médicales comme moi ne travaillait pas. Donc, chaque fois que je sortais, je gardais la tête baissée, rasais les murs et essayais de me faufiler. Quand je rentrais chez moi, je pouvais enfin pousser un soupir de soulagement. Dans le passé, en toute occasion, je gardais la tête haute et je montais souvent sur scène pour parler. Et partout où j’allais, tout le monde prenait l’initiative de me serrer la main. Mais maintenant, je ne voulais pas qu’on me voie, et quand j’achetais des légumes, j’avais l’impression de chercher à passer inaperçue. » Plus j’y pensais, plus je souffrais intérieurement. Je ne pouvais pas m’empêcher de penser à ma gloire passée dans la société laïque, et j’étais particulièrement nostalgique de titres comme « experte », « directrice » et « professeur ». Je ne pouvais pas m’empêcher de me remémorer les dirigeants qui me tenaient en haute estime, les collègues qui me félicitaient et les patients qui m’entouraient de paroles de remerciement, en me donnant le sentiment d’avoir vécu une vie décente et digne. Je suis sentie passer du sommet du monde au bas de l’échelle, et je me demandais quand mon devoir actuel prendrait fin. Je ne pouvais pas m’empêcher d’être triste. Je voyais que les sœurs appréciaient leurs repas, mais je n’avais pas envie de manger et j’ai bientôt perdu pas mal de poids. Puis j’ai reçu un appel inattendu du directeur de l’hôpital m’invitant à reprendre le travail. Cela m’a à nouveau déstabilisée, et j’ai pensé : « Il vaudrait mieux retourner au travail, vivre le genre de vie où les gens me respectent et retrouver mon prestige d’experte. Mais l’hébergement est assez important. Je dois être à la maison et assurer la sécurité des sœurs, et si je retournais au travail, je ne serais pas en mesure de faire ce devoir. » Je me suis dépêchée de prier Dieu : « Ô mon Dieu ! Je ne peux pas abandonner le statut et la gloire de mon passé. S’il Te plaît, guide-moi pour que je me connaisse moi-même et que je me soumette. »

Alors que je cherchais, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Pensez à cela – comment devez-vous appréhender la valeur d’un homme, son statut social et son milieu familial ? Quelle est l’attitude correcte que vous devriez avoir ? Tout d’abord, vous devriez l’envisager à partir des paroles de Dieu, la façon dont Il aborde ces questions ; c’est seulement de cette façon, que vous parviendrez à comprendre la vérité et à ne rien faire qui aille à son encontre. Alors, comment Dieu envisage-t-Il le milieu familial d’une personne, son statut social, l’éducation qu’elle a reçue et les richesses qu’elle possède dans la société ? Si tu ne vois pas les choses basées sur les paroles de Dieu et, si tu ne peux pas te tenir au côté de Dieu et accepter les choses comme venant de Dieu, alors la façon dont tu vois les choses sera certainement très éloignée de l’intention de Dieu. S’il n’y a pas beaucoup de différence, seulement une petite divergence, alors il n’y a pas de problème ; si la façon dont tu vois les choses va complètement à l’encontre de l’intention de Dieu, alors elle est en désaccord avec la vérité. En ce qui concerne Dieu, ce qu’Il donne aux personnes et combien Il donne Le regarde, et le statut social des personnes est aussi prédestiné par Dieu et n’est absolument pas arrangé par qui que ce soit. Si Dieu fait souffrir quelqu’un en causant douleur et pauvreté, cela signifie-t-il qu’il n’a aucun espoir d’être sauvé ? S’il a une valeur inférieure et une position sociale inférieure, Dieu ne le sauvera-t-Il pas ? S’il a un statut inférieur dans la société, a-t-il un statut inférieur aux yeux de Dieu ? Pas nécessairement. De quoi cela dépend-il ? Cela dépend du chemin que cette personne emprunte, de sa poursuite et de son attitude envers la vérité et Dieu. Si le statut social de quelqu’un est très bas, sa famille est très pauvre et qu’il a un niveau d’instruction bas, mais qu’il croit en Dieu de façon terre-à-terre et qu’il aime la vérité et les choses positives, alors, aux yeux de Dieu, sa valeur est élevée ou faible, noble ou vile ? Il est précieux. En adoptant ce point de vue, de quoi dépend la valeur d’une personne – qu’elle soit élevée ou faible, noble ou inférieure ? Cela dépend de la façon dont Dieu te voit. Si Dieu te voit comme quelqu’un qui poursuit la vérité, alors tu as de la valeur et tu es précieux – tu es un vase précieux. Si Dieu voit que tu ne poursuis pas la vérité et que tu ne te dépenses pas sincèrement pour Lui, alors tu es sans valeur et tu n’es pas précieux – tu es un vulgaire vase. Peu importe ton niveau d’instruction ou combien ton statut est élevé dans la société, si tu ne poursuis ou ne comprends pas la vérité alors ta valeur ne peut jamais être élevée ; même si de nombreuses personnes te soutiennent, t’exaltent et t’adorent, tu restes un méprisable minable. Alors pourquoi Dieu voit-Il les gens de cette façon ? Pourquoi une personne si “noble”, avec un statut social si élevé, avec tant de personnes qui l’apprécient et l’admirent, même avec un prestige si élevé, est-elle vue par Dieu comme basse ? Pourquoi la façon dont Dieu voit les personnes est-elle totalement contradictoire avec l’opinion que les personnes ont des autres ? Dieu Se place-t-Il Lui-même intentionnellement en opposition aux personnes ? Pas du tout. C’est parce que Dieu est vérité, Dieu est justice, alors que l’homme est corrompu et n’a ni vérité ni justice, et Dieu mesure l’homme selon Ses propres normes et Sa norme de mesure est la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). Ces paroles de Dieu ont éclairé mon cœur. La cause première de ma souffrance était que je n’envisageais pas les choses en fonction des paroles de Dieu et de la vérité. Au lieu de cela, j’utilisais le point de vue de Satan pour classer les devoirs comme hauts ou bas, et pour établir une hiérarchie de rangs, et utilisais le statut social, la réputation, l’éducation, et les accomplissements professionnels comme critères de réussite. Dominée par ce genre de points de vue, je me considérais vraiment supérieure et respectable. Je me disais que j’étais une experte avec un statut et une bonne situation, que je sortais du lot, et que j’étais meilleure que les autres. Même après avoir cru en Dieu, j’ai gardé ce point de vue. Donc je voyais les devoirs comme dirigeant ou ouvrier, et ceux qui nécessitaient de hautes compétences, comme importants. Mais héberger ou gérer les affaires générales n’avaient pas pour moi d’importance, et j’avais l’impression qu’il s’agissait de postes subalternes qui ne correspondaient pas à mon statut social. Lorsque le dirigeant a voulu que j’héberge les sœurs, je n’ai pas pu me soumettre. Tout en faisant mon devoir, mon prestige passé me manquait, aussi je n’arrivais pas à manger et à dormir correctement. J’étais en détresse et je perdais beaucoup de poids. C’était insupportablement douloureux. Mais grâce à l’exposition et au jugement des paroles de Dieu, j’ai vu le tempérament juste de Dieu. Il ne se préoccupe pas de savoir si le statut de quelqu’un est élevé ou inférieur, ni de ses qualifications ou de ses diplômes. Dieu se préoccupe de savoir si les gens poursuivent la vérité, et quel chemin ils empruntent. Peu importe la hauteur de leur statut, la grandeur de leur réussite scolaire et leur réputation, s’ils n’aiment pas la vérité et ont une aversion pour la vérité, ils sont abjects aux yeux de Dieu. Dieu estime ceux qui poursuivent et gagnent la vérité même s’ils n’ont aucun statut. J’ai appris que, peu importait le nombre de gens qui me supportaient et m’adoraient, et peu importait combien mon statut était élevé, si je ne parvenais pas à me soumettre à Dieu et à faire le devoir d’un être créé, je n’avais strictement aucune valeur.

Plus tard, je me suis interrogée sur la raison pour laquelle, bien que sachant clairement que j’avais un point de vue erroné, je n’ai pas pu m’empêcher de poursuivre des tâches plus prestigieuses qui me permettraient de me démarquer. Tout en cherchant, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront n’importe quels jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que Satan me victimisait et me liait par la renommée et le gain, tout en gardant une emprise sur moi. Depuis mon plus jeune âge, j’avais accepté des choses inculquées par mes parents, enseignées dans les écoles et transmises par la société laïque comme : « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval », « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « Ceux qui triment avec leur esprit gouvernent les autres et ceux qui triment avec leur corps sont gouvernés par les autres ». Très tôt, ces philosophies et faussetés sataniques avaient pris racine dans mon cœur. Cela m’a amenée à considérer la réputation et le gain comme des objectifs corrects dans la vie et à penser que si je les atteignais, les autres auraient une haute opinion de moi et me soutiendraient. Donc, que ce soit à l’école, dans la société ou à l’Église, j’accordais de l’importance au rang et au statut. J’ai travaillé dur pour développer des compétences spécialisées, espérant atteindre un statut et un prestige plus élevés au sein du groupe. J’avais le sentiment que c’était le seul genre de vie qui refléterait la valeur de mon existence. Quand je ne pouvais pas atteindre la réputation et le statut, l’avenir me paraissait sombre, misérable, et j’étais apathique à l’idée de faire mon devoir. Le statut, la réputation et le gain étaient comme des chaînes qui me contrôlaient constamment, donc je ne pouvais pas m’empêcher de fuir et de trahir Dieu. J’ai aussi compris que même si héberger les sœurs semblait quelque chose de plutôt ordinaire, cet environnement m’a aidé à reconnaître que j’avais une vision erronée de ce qu’il fallait poursuivre, et à être capable de poursuivre la vérité en faisant mon devoir et en me débarrassant des entraves de la réputation et du gain. Une fois que j’ai compris les bonnes intentions de Dieu, je L’ai remercié du fond de mon cœur, et j’ai été remplie de remords. Je L’ai prié : « Ô mon Dieu, merci d’avoir mis en place cet environnement pour révéler mon point de vue erroné sur la poursuite. Je veux me repentir et arrêter de poursuivre le statut et la réputation. Je veux me soumettre et bien faire mon devoir. » Ensuite, j’ai poliment décliné l’offre de l’hôpital et j’ai continué à rester à la maison et à faire mon devoir.

Après cela, j’ai lu deux passages de plus des paroles de Dieu : « Quel genre de personne Dieu veut-Il ? Veut-Il une personne éminente, une célébrité, une personne noble ou une personne très importante ? (Non.) Mais alors, quel genre de personne Dieu veut-Il ? (Quelqu’un qui a les pieds bien ancrés sur terre et qui remplit le rôle d’un être créé.) Oui, et quoi d’autre ? (Dieu veut une personne honnête qui Le craint, s’éloigne du mal et se soumet à Lui.) (Quelqu’un qui se tient du côté de Dieu en toute chose, qui s’efforce d’aimer Dieu.) Ces réponses sont également correctes. Il s’agit de quiconque a le même cœur et le même esprit que Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Un tempérament corrompu ne peut être résolu qu’en acceptant la vérité). « En fin de compte, que les hommes puissent ou non atteindre le salut ne dépend pas du devoir qu’ils font, mais du fait qu’ils puissent ou non comprendre et acquérir la vérité, et qu’ils puissent ou non se soumettre entièrement à Dieu à la fin, se mettre à la merci de Ses orchestrations, ne pas envisager leur avenir et leur destinée, et devenir des êtres créés qualifiés. Dieu est juste et saint, et c’est là la norme qu’Il utilise pour prendre la mesure de toute l’humanité. Cette norme est immuable, et tu dois t’en souvenir. Grave cette norme dans ton esprit, et ne songe pas à trouver un autre chemin pour poursuivre quelque chose d’irréel. Les exigences que Dieu a vis-à-vis de tous ceux qui veulent atteindre le salut et les normes qu’Il exige d’eux sont constantes à jamais. Elles restent les mêmes, qui que tu sois » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’ai compris que Dieu ne voulait pas de gens nobles. Il veut des gens qui mènent à bien le devoir d’un être créé avec les pieds fermement ancrés au sol. Même si j’avais une certaine identité et un certain statut dans le monde séculier, ma compréhension de la vérité était trop superficielle. Être dirigeante, une ouvrière ou faire un travail textuel exige une compréhension de la vérité et il ne suffit pas d’avoir un statut, des connaissances et de l’instruction. Je devais être raisonnable et faire tous les devoirs dont j’étais capable. Parce que ma maison convenait à l’hébergement, je devais accueillir les sœurs de manière pragmatique et faire de mon mieux pour poursuivre la vérité. C’était la raison que je devais posséder. Quelle que soit le devoir que nous faisons, même si les titres et les tâches sont différents, l’identité et l’essence d’un être créé restent inchangées. J’avais l’habitude d’avoir une opinion exagérée de moi-même et je pensais que j’étais vraiment noble. Je m’étais toujours considérée comme un médecin expert et reconnu, comme si j’étais meilleure que tout le monde. Je trouvais qu’héberger des frères et sœurs était un statut inférieur et j’aspirais à un devoir plus prestigieux et plus important. J’avais l’impression que l’herbe était toujours plus verte de l’autre côté, et je n’arrivais pas à garder les pieds sur terre et à bien faire mon devoir. Dans mon cœur, je m’opposais même à Dieu. J’étais arrogante au point d’être totalement déraisonnable. J’ai pensé à Job, qui était le plus grand de tous les hommes de l’Orient. Il avait un statut élevé et une grande réputation, mais il ne se voyait pas en termes de statut, ni ne se souciait du prestige que cela lui donnait. Qu’il ait eu un statut ou non, Job a pu craindre et honorer Dieu comme étant grand. Job était rationnel. Bien que je ne puisse pas me comparer à Job, je veux suivre son exemple et poursuivre à être un être créé qualifié. Lorsque j’ai cessé de poursuivre la réputation, le gain et le statut, mon attitude a également changé. J’ai vu que chaque devoir est important, et même indispensable. Si personne n’agit en tant qu’hôte, les frères et sœurs ne pourront pas avoir un environnement convenable où ils puissent se sentir à l’aise et faire leur devoir. Par la suite, j’ai fait un effort conscient pour me rebeller contre moi-même, et j’ai consacré mes efforts à préparer de bons repas et à assurer la sécurité des sœurs afin qu’elles puissent faire leur devoir en paix. Peu à peu, je n’ai plus ressenti d’écart de statut entre nous et je me suis mise à chanter silencieusement des hymnes tout en cuisinant. Et une fois mon travail terminé, je lisais en priant les paroles de Dieu, je calmais mon cœur et réfléchissais à ce que j’avais acquis grâce à mon expérience, puis je rédigeais des articles de témoignages d’expérience. Chaque jour, je mène une vie plutôt épanouissante. Je sens que c’est une façon paisible de vivre, et mon cœur a été libéré.


32. Apprendre des échecs des autres

Par Daisy, États-Unis

En octobre 2022, deux superviseuses du travail vidéo ont été renvoyées. C’était parce que notre dirigeant avait souligné à maintes reprises l’importance de ce travail, mais qu’elles n’avaient jamais montré aucun empressement. Elles ne faisaient que s’occuper des affaires générales et ne résolvaient aucun problème ni ne participaient réellement à la production vidéo, ce qui retardait le travail. Le dirigeant était très en colère et il a dit que les personnes comme elles étaient fuyantes et irresponsables, indifférentes à leur travail et inaptes à être superviseuses. Il les a donc renvoyées sur-le-champ. J’ai été choquée de l’apprendre. Je pensais qu’elles faisaient leur devoir normalement. Même si elles étaient peu efficaces, passives et qu’elles ne portaient pas de fardeau, ce n’était pas un gros problème. Tout le monde était comme ça, dans une certaine mesure. Méritaient-elles vraiment d’être renvoyées pour cela ? Plus tard, le dirigeant nous a demandé comment nous faisions nos devoirs, habituellement : faisions-nous de gros efforts, nous donnions-nous à fond, travaillions-nous dur ? Tâchions-nous d’être aussi efficaces et productifs que possible ? Ces questions m’ont tellement stressée que je n’ai pas osé relever la tête. Je savais que j’étais loin de respecter ces normes, alors entendre le dirigeant exposer et disséquer ces superviseuses comme étant « désengagées », « irresponsables dans leurs devoirs » et « jamais empressées » m’a rendue encore plus nerveuse. Je me suis rendu compte que je faisais mon devoir comme cela, moi aussi. Peu de temps auparavant, le dirigeant avait fait en sorte que j’assure le suivi du travail vidéo et au début, j’avais cherché les principes, acquis les compétences nécessaires et cherché comment faire rapidement le travail. Mais au bout de quelques jours, j’avais commencé à me dire : « La production vidéo est assez complexe. Je viens de commencer et il y a beaucoup de choses que je ne connais pas encore : les problèmes sont inévitables. Je ferai simplement ce que je peux. Ce sera vérifié par le dirigeant, de toute façon. Même s’il y a des problèmes, il comprendra. » Alors j’avais fait chaque jour les choses de façon routinière. Je parlais de l’urgence du travail, mais quand le dirigeant ne nous poussait pas, notre efficacité de travail diminuait sans que je m’en rende compte. Un travail qui aurait pu être fait en une semaine prenait deux fois plus de temps, et j’avais aussi cessé de suivre le travail d’abreuvement dont j’étais responsable. Parfois, je me sentais coupable, mais je trouvais que le travail n’était pas trop retardé, alors je ne m’en inquiétais pas. Plus tard, le dirigeant m’avait chargée d’un autre travail, et j’avais conservé la même attitude. Même si, en apparence, j’étais occupée, je n’avais aucun sentiment d’urgence et ne résolvais pas beaucoup de problèmes réels. Parfois je me demandais : « Je suis responsable de plus de travail, donc mon emploi du temps devrait être plus chargé, je devrais me soucier de plus de choses, et je devrais être plus stressée. Pourquoi n’est-ce pas le cas ? À la fin de la journée, je me sens plutôt détendue. » J’avais pensé à planifier mon temps plus judicieusement et à resserrer mon emploi du temps pour être plus efficace et abattre plus de travail. Mais ensuite, j’avais pensé : « Je suis déjà très occupée. Pourquoi m’en demander autant à moi-même ? » J’avais donc laissé tomber l’idée. Je n’avais ressenti aucune urgence dans mon devoir jusqu’à ce que ces deux superviseuses soient renvoyées. Le dirigeant avait établi deux normes pour nos devoirs : nous devions nous surpasser et tout donner, et être aussi efficaces et productifs que possible. Je n’atteignais ni l’une ni l’autre. Dans mon devoir, j’étais surtout fuyante et négligente. Je n’avais pas un cœur qui craint Dieu et encore moins de loyauté envers Lui. J’ai été prise d’une peur indicible. Si le dirigeant s’apercevait de mon attitude, ne serais-je pas la prochaine à être renvoyée ? Si je ne changeais pas, je pouvais être révélée à tout instant. Je me suis présentée devant Dieu en prière : « Ô Dieu, j’ai été très fuyante dans mon devoir, récemment. J’ai peur d’être révélée et éliminée un de ces jours. Mais ce que je ressens le plus dans mon cœur, c’est la peur et l’anxiété. Et je n’ai pas de vraie connaissance ni de vraie haine de mon tempérament corrompu. Je T’en prie, guide-moi pour que je me connaisse moi-même et que je corrige mon état incorrect. »

Plus tard, je me suis demandé : « Pourquoi le renvoi de ces superviseuses m’a-t-il tant effrayée et rendue méfiante vis-à-vis de Dieu ? » Je me suis rendu compte que c’était en partie parce que je ne pouvais pas percer à jour l’essence de leurs problèmes. Je pensais que leurs problèmes n’étaient pas si graves, donc je ne pouvais pas vraiment accepter ce qui leur arrivait. J’ai trouvé des paroles de Dieu pertinentes sur cette question. La parole de Dieu dit : « Désormais, tous les élus de Dieu pratiquent l’accomplissement de leurs devoirs, et Dieu Se sert de cet accomplissement pour perfectionner un groupe de personnes et en éliminer un autre. C’est donc l’accomplissement du devoir qui révèle chaque sorte de personne, et toutes sortes de personnes fourbes, d’incrédules et de personnes malfaisantes sont révélées et éliminées dans l’accomplissement de leur devoir. Ceux qui font loyalement leurs devoirs sont des gens honnêtes ; ceux qui sont constamment superficiels sont des gens fourbes et rusés, et ce sont des incrédules ; et ceux qui causent des interruptions et des perturbations en accomplissant leurs devoirs sont des gens malfaisants et des antéchrists. À l’heure actuelle, il existe encore un large éventail de problèmes chez bon nombre de ceux qui accomplissent des devoirs. Certains sont toujours très passifs dans leurs devoirs, toujours assis à attendre et à compter sur les autres. Quelle sorte d’attitude est-ce là ? C’est de l’irresponsabilité. La maison de Dieu s’est arrangée pour que tu accomplisses un devoir, mais tu y réfléchis pendant des jours sans effectuer aucun travail concret. Tu n’es nulle part sur le lieu de travail et les gens ne peuvent pas te trouver lorsqu’ils ont des problèmes à résoudre. Tu n’as pas assumé ce travail. Si un dirigeant s’enquiert du travail, que vas-tu lui dire ? Tu ne fais aucun travail en ce moment. Tu sais bien que ce travail relève de ta responsabilité, mais tu ne le fais pas. À quoi penses-tu ? Est-ce que tu ne fais aucun travail parce que tu en es incapable ? Ou es-tu simplement avide de confort ? Quelle attitude as-tu vis-à-vis de ton devoir ? Tu ne fais que gloser sur des paroles et des doctrines et dire des choses agréables, mais tu n’effectues aucun travail réel. Si tu ne souhaites pas accomplir ton devoir, tu dois démissionner. Ne conserve pas ta position pour n’y rien faire. Agir ainsi ne cause-t-il pas du tort aux élus de Dieu et ne compromet-il pas le travail de l’Église ? Dans ta façon de parler, tu sembles comprendre toutes sortes de doctrines, mais lorsqu’on te demande d’accomplir un devoir, tu es superficiel pas du tout consciencieux. Est-ce là te dépenser sincèrement pour Dieu ? Tu n’es pas sincère en ce qui concerne Dieu, pourtant tu feins la sincérité. Es-tu capable de Le tromper ? Dans ta façon habituelle de parler, il semble y avoir une très grande foi : tu voudrais être le pilier de l’Église et son rocher. Mais lorsque tu accomplis un devoir, tu es moins utile qu’une allumette. N’est-ce pas tromper Dieu avec les yeux grands ouverts ? Sais-tu ce qu’il adviendra de toi quand tu essaieras de tromper Dieu ? Il te détestera et t’abandonnera, et t’éliminera ! Toute personne est révélée dans l’accomplissement de ses devoirs : il suffit de confier à une personne un devoir, et il ne faudra pas longtemps avant qu’il soit révélé s’il s’agit ou non d’une personne honnête ou d’une personne fourbe, et si cette personne aime ou non la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Cette parole de Dieu le disait clairement : Ceux qui sont toujours négligents, fuyants dans leurs devoirs et satisfaits de vivre aux crochets de l’Église avec le peu qu’ils font sont d’une mauvaise humanité, fuyants et fourbes par nature et ne se dépensent pas vraiment pour Dieu. À la fin, ils sont tous éliminés par Dieu. J’ai repensé à ces superviseuses renvoyées. Elles étaient chargées d’un travail vraiment important, mais n’assumaient que le titre de « superviseuses ». Elles n’avaient aucun fardeau dans leur cœur, et elles faisaient chaque jour leurs devoirs de façon routinière, sans se demander pourquoi leur travail était aussi inefficace, ni quels problèmes les autres rencontraient dans leurs devoirs, ni comment elles devaient les guider ou suivre leur travail. Les autres ne cessaient de leur rappeler de se montrer plus proactives, de planifier le travail judicieusement et de le rendre plus efficace. Elles promettaient de le faire, mais ensuite, elles ne changeaient rien. Elles étaient passives et il fallait les pousser pour qu’elles travaillent. L’une d’entre elles, en particulier, parlait bien, était douée et avait du calibre, mais après plus d’un mois en tant que superviseuse, elle ignorait encore les bases du travail et la façon dont les membres de l’équipe étaient répartis. Elle était très superficielle et irresponsable. J’ai pensé à la clarté avec laquelle la parole de Dieu échangeait sur les responsabilités des dirigeants et à notre dirigeant qui avait souvent parlé du sens et de l’importance des devoirs. Ces superviseuses savaient tout cela, pourtant elles restaient négligentes. Elles n’aimaient pas la vérité et ne la poursuivaient pas, et elles n’avaient aucun cœur qui craint Dieu. Je me suis souvenue que Dieu disait : « Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Avant, je pensais que seuls ceux qui refusaient de faire leurs devoirs ou les abandonnaient trahissaient Dieu, mais grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque l’Église donne une tâche importante à une personne, si elle est molle, négligente, qu’elle a toujours une attitude insouciante et qu’elle cause des pertes dans le travail, c’était de la négligence et de la trahison. Le dirigeant ne s’était pas montré dur en renvoyant ces superviseuses. C’était conforme à la parole de Dieu et aux principes. Je n’avais pas pu l’accepter parce que je ne voyais pas les gens et les choses selon la parole de Dieu, ce qui m’avait rendue méfiante envers Dieu. J’étais vraiment ignorante ! Je me suis rendu compte que mon comportement ressemblait beaucoup au leur et que je devais donc vite réfléchir aux problèmes dans mon propre devoir.

Plus tard, j’ai trouvé des paroles de Dieu relatives à mon état et à mon attitude à pratiquer et à entrer dans mon devoir. La parole de Dieu dit : « Si tu n’es pas assidu à la lecture des paroles de Dieu et que tu ne comprends pas la vérité, alors tu ne pourras pas réfléchir sur toi-même : tu te contenteras de faire un effort symbolique, de ne faire aucun mal ou de ne commettre aucune transgression, et d’utiliser cela comme capital. Tu passeras chaque jour dans la pagaille, tu vivras dans un état de confusion, tu feras simplement les choses dans les délais, tu ne te serviras jamais de ton cœur pour t’examiner ou tu ne feras jamais l’effort de te connaître toi-même, tu seras toujours négligent. De cette façon, tu n’accompliras jamais ton devoir selon une norme acceptable. Pour consacrer tous tes efforts à quelque chose, tu dois d’abord y mettre tout ton cœur : ce n’est que lorsque tu mets tout ton cœur dans quelque chose que tu peux y consacrer tous tes efforts et faire de ton mieux. Aujourd’hui, il y a ces gens qui ont commencé à être assidus dans l’accomplissement de leur devoir, ils ont commencé à réfléchir à la manière d’accomplir correctement le devoir d’un être créé afin de satisfaire le cœur de Dieu. Ils ne sont ni négatifs ni paresseux, ils n’attendent pas passivement que le Supérieur donne des ordres mais prennent des initiatives. À en juger par la façon dont vous accomplissez votre devoir, vous êtes un peu plus efficaces qu’avant, et même si c’est toujours en dessous de la norme, il y a eu un petit progrès, ce qui est bien. Mais vous ne devez pas vous contenter du statu quo, vous devez continuer à chercher, continuer à grandir : ce n’est qu’alors que vous accomplirez mieux votre devoir et atteindrez un niveau acceptable. Pourtant, certains, lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ne mettent jamais tout en œuvre et ne donnent pas tout, ils n’y consacrent que 50 à 60 pour cent de leurs efforts et se débrouillent jusqu’à ce que ce qu’ils font soit terminé. Ils ne peuvent jamais maintenir un état de normalité : lorsqu’il n’y a personne pour les surveiller ou leur offrir un soutien, ils se relâchent et perdent leur motivation ; quand il y a quelqu’un pour échanger sur la vérité, ils se redressent, mais si la vérité ne leur est pas communiquée pendant un certain moment, ils deviennent apathiques. Quel est le problème quand ils hésitent toujours comme cela ? C’est ainsi que sont les gens quand ils n’ont pas obtenu la vérité, ils vivent tous par passion, ce qui est extrêmement difficile à entretenir : il faut qu’il y ait quelqu’un pour leur prêcher et échanger avec eux tous les jours ; une fois qu’il n’y a plus personne pour les abreuver et les nourrir, et plus personne pour les soutenir, leurs cœurs se refroidissent à nouveau, ils se relâchent une fois de plus. Et quand leur cœur s’affaiblit, ils deviennent moins efficaces dans leur devoir ; s’ils travaillent plus dur, l’efficacité s’accroît, les résultats qu’ils atteignent dans l’accomplissement de leurs devoirs sont meilleurs, et ils obtiennent plus » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, le plus important est de pratiquer Ses paroles et d’en faire l’expérience). Cette parole de Dieu m’a appris que nous devons prendre l’initiative d’accomplir nos devoirs de façon adéquate. Il faut être disposé à travailler dur, souffrir et payer un prix. Nous devons aussi faire de notre mieux dans tout ce dont nous sommes capables, y mettre tout notre cœur, nous acquitter de nos responsabilités et obtenir des résultats, et non nous contenter de berner les autres ou de faire les choses pour la forme. C’est cela, faire un devoir de façon adéquate. Quand le dirigeant m’avait chargée du travail vidéo, au début, j’avais voulu m’améliorer dans le suivi du travail et j’avais vraiment étudié les compétences et les principes, mais après l’avoir fait un moment, j’avais trouvé le travail vidéo très difficile. Je venais de commencer, j’ignorais encore beaucoup de choses et il fallait que je souffre et paie un prix, alors j’avais commencé à me relâcher et mon emploi du temps n’était pas chargé. Même si j’avais toujours l’air occupée, je ne travaillais pas efficacement et ne faisais pas tellement de travail réel. J’avais même le temps de penser à ce que j’allais manger et boire et quand j’en avais le temps, je me reposais, je sortais me promener ou je m’amusais. J’avais le titre de superviseuse, mais j’étais plus oisive que les autres dans mon devoir. Quand je rencontrais des difficultés dans le travail, je ne pensais pas à chercher les principes ni à trouver quelqu’un qui comprenait pour qu’il m’aide, je visais ce qui était « assez bien » et « plus ou moins bon », et puis je laissais le dirigeant vérifier le reste. Parce que j’étais superficielle et ne cherchais pas de résultats réels dans mon devoir, le dirigeant trouvait toujours des problèmes dans mon travail et il fallait le renvoyer pour correction, ce qui retardait notre progression. Je ne mettais pas tous mes efforts dans mon devoir, encore moins tout mon cœur. Je le faisais de manière adultérée et superficielle, et je ne payais pas vraiment un prix. Même si je faisais des efforts, je n’obtenais pas de réels résultats. En quoi était-ce faire un devoir ? À l’évidence, je bernais et trompais Dieu ! En m’en rendant compte, je me suis sentie vraiment coupable. L’Église me formait en tant que superviseuse, espérant que je me montrerais responsable et que je ferais correctement le travail de l’Église, mais je tirais au flanc. Je n’avais vraiment aucune conscience. Je traitais mon devoir comme une non-croyante travaillant pour un patron et ma performance ne pouvait même pas être à la hauteur pour rendre service. Je me suis souvenue de ce passage de la parole de Dieu : « La norme que Dieu exige pour l’accomplissement de ton devoir est qu’il soit “adéquat”. Que signifie être “adéquat” ? Cela signifie répondre aux exigences de Dieu et Le satisfaire. Dieu doit dire que c’est adéquat et cela doit recevoir Son approbation. C’est seulement alors que l’accomplissement de ton devoir sera adéquat. Si Dieu dit que ce n’est pas adéquat, peu importe depuis combien de temps tu accomplis ton devoir ou quel prix tu as payé, ce n’est pas adéquat. Alors quel sera le résultat ? Tout cela sera classé comme rendre service. Seule une minorité d’exécutants au cœur loyal sera épargnée. Si ces gens ne sont pas loyaux dans leur manière de rendre service, ils n’ont aucun espoir d’être épargnés. En clair, ils seront détruits dans un désastre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Cette parole de Dieu m’a fait comprendre que je n’atteignais même pas le niveau de conscience le plus élémentaire dans mon devoir. Cette attitude était détestée par Dieu et me rendait indigne du salut. Le renvoi de ces deux superviseuses a été pour moi un avertissement. J’ai vu que ceux qui sont superficiels et négligents dans leurs devoirs ne peuvent pas tenir fermes dans l’Église. Au bout du compte, ils sont révélés et éliminés. Même si je faisais un devoir dans l’Église, cela ne voulait pas dire que je le faisais de façon adéquate. Si je ne corrigeais pas mon état au plus vite, même si l’Église ne m’éliminait pas, je serais éliminée par Dieu. C’était décidé par le tempérament juste de Dieu. M’en rendant compte, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je ne paie pas un vrai prix dans mon devoir, je suis très superficielle et j’ai beaucoup de regrets. Maintenant je me rends compte que mon état est dangereux et que je ne peux pas garder cette attitude vis-à-vis de mon devoir. Je veux me repentir correctement et faire mon devoir du mieux que je peux. »

Après cela, je me suis demandé : « Je sais combien mes responsabilités sont importantes, mais souvent, je ne peux m’empêcher de me relâcher et je ne veux pas payer un prix dans mon devoir. Quelle en est la raison ? » J’ai lu ces paroles de Dieu : « Quels types de manifestations et de caractéristiques les gens excessivement paresseux affichent-ils ? Premièrement, dans tout ce qu’ils font, ils agissent de manière superficielle, traînent, progressent à un rythme nonchalant, se reposent et temporisent chaque fois que possible. Deuxièmement, ils ne prêtent aucune attention au travail de l’Église. À leurs yeux, quiconque aime s’inquiéter de telles choses peut le faire, mais eux ne le feront pas. Quand ils s’inquiètent effectivement de quelque chose, c’est dans l’intérêt de leur propre gloire, de leurs propres gains et de leur propre statut : tout ce qui compte pour eux, c’est de pouvoir profiter des avantages du statut. Troisièmement, ils évitent les difficultés dans leur travail, ils ne peuvent pas accepter que leur travail soit ne serait-ce que légèrement fatigant, ils sont pleins de ressentiment si c’est le cas, et ils sont incapables de supporter les difficultés ou de payer un prix. Quatrièmement, ils sont incapables de persévérer dans leur travail, quel qu’il soit, ils abandonnent toujours à mi-chemin et sont incapables de mener les choses à leur terme. Si, temporairement, ils sont de bonne humeur, ils peuvent faire certaines tâches pour s’amuser, mais si quelque chose nécessite un engagement à long terme et que cela les occupe, leur demande beaucoup de réflexion et fatigue leur chair, avec le temps, ils commenceront à rouspéter. Par exemple, certains dirigeants sont responsables du travail d’Église, et ils trouvent cette tâche originale et rafraîchissante dans un premier temps. Ils sont très motivés dans leur échange sur la vérité et lorsqu’ils voient que les frères et sœurs ont des problèmes, ils sont capables de les aider et de résoudre ces problèmes. Mais après avoir persisté pendant un certain temps, ils commencent à trouver le travail de direction trop épuisant, ils deviennent négatifs, désirent passer à un travail plus facile et ne sont pas disposés à supporter les souffrances. De tels individus manquent de persévérance. Cinquièmement, une autre caractéristique qui distingue ces gens paresseux est leur réticence à faire un travail concret. Dès que leur chair souffre, ils trouvent des prétextes pour se dérober et échapper à leur travail, ou le confient à quelqu’un d’autre. Et quand cette personne termine le travail, ils en récoltent les fruits eux-mêmes, sans vergogne. Telles sont les cinq principales caractéristiques des gens paresseux. Vous devez vérifier s’il y a de tels individus paresseux parmi les dirigeants et les ouvriers dans les Églises. Si vous en trouvez un, il devrait être renvoyé immédiatement. Les gens paresseux peuvent-ils faire du bon travail en tant que dirigeants ? Quels que soient leur calibre et la qualité de leur humanité, s’ils sont paresseux, ils seront incapables de bien faire leur travail, ils retarderont ce travail et les affaires importantes. Le travail de l’Église a de multiples facettes. Chaque aspect de ce travail comporte de nombreuses tâches détaillées et nécessite, pour être bien fait, qu’il y ait des échanges sur la vérité afin de résoudre les problèmes. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers doivent être diligents : ils doivent beaucoup discuter et travailler chaque jour afin d’assurer l’efficacité du travail. S’ils parlent ou agissent trop peu, il n’y aura aucun résultat. Ainsi, si un dirigeant ou un ouvrier est paresseux, c’est certainement un faux dirigeant et il est incapable d’effectuer un travail concret. Les gens paresseux ne font pas de travail concret, encore moins se rendent-ils eux-mêmes sur les lieux de travail, et ils ne sont pas disposés à résoudre des problèmes ni à s’impliquer dans un travail spécifique. Ils n’ont pas la moindre compréhension ni le moindre entendement des problèmes qui se posent dans quelque travail que ce soit. Ils n’en ont qu’une idée superficielle et vague après avoir écouté ce que les autres en disaient, et ils font dans l’à-peu-près simplement en prêchant un peu de doctrine. Êtes-vous capables de discerner ce genre de dirigeants ? Êtes-vous capables de déterminer que ce sont de faux dirigeants ? (Dans une certaine mesure.) Les gens paresseux se montrent superficiels quel que soit le devoir qu’ils font. Peu importe le devoir, ils manquent de persévérance, travaillent par à-coups et se plaignent chaque fois qu’ils endurent des souffrances, se répandant sans fin en doléances. Ils lancent des insultes à quiconque les critique ou les émonde, comme une mégère injuriant les gens dans les rues, voulant sans cesse passer leur colère sur les autres et ne pas faire leur devoir. En quoi cela indique-t-il qu’ils ne veulent pas faire leur devoir ? Cela montre qu’ils ne portent pas de fardeau, qu’ils ne veulent pas assumer de responsabilités et qu’ils sont paresseux. Ils ne veulent pas endurer de souffrances ni payer le prix. Cela s’applique particulièrement aux dirigeants et aux ouvriers : s’ils ne portent pas de fardeau, peuvent-ils assumer les responsabilités des dirigeants et des ouvriers ? Absolument pas » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Méditer ces paroles de Dieu m’a fait comprendre pourquoi je manquais de persévérance dans mon devoir et pourquoi, après un bref sursaut de zèle, je ne voulais plus payer un prix. C’était principalement parce que j’étais très paresseuse et désirais trop le confort de la chair. Je ne cherchais pas l’efficacité dans mon travail. Si aucun dirigeant ne me poussait ni ne m’émondait, je n’en ressentais pas l’urgence. En particulier, quand je rencontrais un problème dans le travail, j’étais très peu disposée à dépenser de l’énergie mentale, je me laissais sans cesse aller, avec comme excuse que je venais de commencer, et je me déchargeais des problèmes sur le dirigeant. Je me disais : « Nous devons nous amuser, tant que nous sommes en vie. Quelle que soit l’urgence du travail, nous ne devons pas nous maltraiter ni nous surmener. Tant que je ne suis pas éliminée, faire seulement un petit effort et un peu de travail me convient. » Je ne cherchais jamais à progresser, si bien que je n’avançais que très lentement. J’ai pensé à mes frères et sœurs : certains consacraient beaucoup de temps et d’énergie à terminer les tâches, ils se concentraient toujours sur leurs devoirs. Même quand ils avaient terminé leur travail, ils ne cessaient de se demander s’il n’y avait pas des déviations dans ce travail et comment faire mieux. Tout ce à quoi ils pensaient, c’était à bien faire leurs devoirs. Ils faisaient un vrai travail, ils avaient de l’humanité et étaient loyaux à leurs devoirs. Ils gagnaient facilement la direction du Saint-Esprit dans leur travail, et avec le temps, ils progressaient et réalisaient des gains. Quant à moi, j’avais été chargée du travail vidéo par l’Église, mais je n’avais aucune conscience, mes idées sur la poursuite étaient comme celles d’un animal. Quand j’en avais le temps, je pensais à mes désirs charnels et pas du tout à mon devoir. J’avais un poste, mais je ne faisais pas de travail réel et non seulement cela nous empêchait d’obtenir de bons résultats, mais cela retardait le travail. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! Si je continuais ainsi, je ne pourrais assumer aucun travail, je n’arriverais à rien et je serais vouée à être éliminée par Dieu. Je me suis présentée devant Dieu en prière : « Ô Dieu, ma nature méprisable est trop grave. Je suis irresponsable et fuyante dans un travail si important et je n’ai pas la moindre trace d’un cœur qui craint Dieu. Avant, je savais que j’étais gravement méprisable, mais je ne détestais pas vraiment cela. Je le sais maintenant. Ô Dieu, je veux changer. Je veux corriger mon attitude et mes points de vue vis-à-vis de mon devoir et le faire correctement. Je T’en prie, guide-moi pour que je résolve mon tempérament corrompu et que je vive une certaine ressemblance humaine. »

Plus tard, je me suis souvenue d’un autre passage de la parole de Dieu que j’avais lu : « Tu dois au moins avoir bonne conscience dans l’exécution de ton devoir, et tu dois au moins mériter tes trois repas par jour et ne pas être un profiteur. C’est ce que l’on appelle avoir le sens des responsabilités. Que ton calibre soit élevé ou non et que tu comprennes ou non la vérité, dans tous les cas, tu dois avoir cette attitude : “Puisque ce travail m’a été donné à faire, je dois le traiter avec sérieux. Je dois en faire mon souci et je dois user de tout mon cœur et de toutes mes forces pour bien le faire. Quant à savoir si je peux le faire parfaitement bien, je ne peux pas présumer d’offrir une garantie, mais mon attitude consiste à faire de mon mieux pour que cela soit bien accompli, et je ne serai certainement pas superficiel à ce sujet. Si un problème survient dans le travail, je dois alors en assumer la responsabilité, m’assurer d’en tirer une leçon et de bien faire mon devoir.” Voilà ce qu’est la bonne attitude. Avez-vous une telle attitude ? Certaines personnes disent : “Je n’ai pas nécessairement besoin de faire un bon travail sur la tâche qui m’est confiée. Je ferai juste ce que je pourrai, et le produit final sera ce qu’il sera. Je n’ai pas besoin de tellement me fatiguer ni d’être anxieux si je fais quelque chose de mal, et je n’ai pas besoin de subir autant de stress. À quoi bon me fatiguer autant ? Après tout, je travaille toujours et je ne suis pas un profiteur.” Ce genre d’attitude vis-à-vis de son devoir est irresponsable. “Si j’ai envie de travailler, je vais travailler un peu. Je ferai simplement ce que je peux et le produit final sera ce qu’il sera. Il n’est pas nécessaire de le prendre tellement au sérieux.” De telles personnes n’ont pas une attitude responsable vis-à-vis de leur devoir et elles n’ont pas le sens des responsabilités. Quel genre de personne êtes-vous ? Si vous êtes le premier type de personne, alors vous êtes des gens doués de raison et d’humanité. Si vous êtes le deuxième type de personne, alors vous n’êtes pas différents de ce genre de faux dirigeants que Je viens de disséquer. Vous vous laissez aller à l’oisiveté : “J’éviterai la fatigue et les difficultés et je m’amuserai davantage. Même si, un jour, je suis renvoyé, je n’aurai rien perdu. Au moins, j’aurai profité des avantages du statut pendant quelques jours, ce ne sera pas une perte pour moi. Si je suis choisi comme dirigeant, c’est comme cela que j’agirai.” Que pensez-vous de l’état d’esprit de ce type de personnes ? Ces gens sont des incrédules qui ne poursuivent aucunement la vérité. Si tu as vraiment un sens de la responsabilité, alors cela montre que tu as une conscience et que tu es doué de raison. Quelle que soit l’ampleur de la tâche, quelle que soit la personne qui te confie cette tâche, que ce soit la maison de Dieu, un dirigeant ou un ouvrier d’Église, ton attitude doit être la suivante : “Du fait que ce devoir m’a été confié, il s’agit de l’exaltation et de la grâce de Dieu. Je dois bien le faire selon les vérités-principes. Bien qu’ayant un calibre moyen, je suis prêt à assumer cette responsabilité et à tout donner pour bien le faire. Si je fais un mauvais travail, je devrais en assumer la responsabilité, et si je fais du bon travail, je n’en ai pas le mérite. Voilà ce que je dois faire.” Pourquoi est-ce que Je dis que la façon dont on traite son devoir est une question de principe ? Si tu as vraiment le sens des responsabilités et que tu es une personne responsable, alors tu seras en mesure d’assumer le travail de l’Église et de mener à bien le devoir que tu es censé mener à bien. Si tu prends ton devoir légèrement, alors ta conception de la croyance en Dieu est incorrecte, et ton attitude vis-à-vis de Dieu et de ton devoir est problématique » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai compris que les gens responsables font les choses avec diligence. Qu’ils aiment ou non le travail, qu’ils y soient bons ou non et quel que soit leur calibre, ils l’abordent avec honnêteté et font sincèrement de leur mieux pour bien l’effectuer. Ces gens tiennent leur parole, ils sont dignes de confiance et peuvent gagner l’approbation de Dieu. Inversement, si une personne accepte d’assumer un devoir, mais qu’ensuite, elle fait juste ce qu’il faut pour sauver la face, qu’elle ne fait rien de réel et qu’elle ne cherche pas les résultats ni l’efficacité, alors elle est comme les fainéants et les tire-au-flanc du monde. Elle n’est pas fiable ni digne de confiance. C’était ainsi que je faisais mon devoir. Je considérais toujours la chair et je pratiquais rarement la vérité. Je vivais avec de moins en moins de ressemblance humaine. Il fallait que je corrige mon attitude vis-à-vis de mon devoir. Indépendamment de mes capacités de travail, l’Église m’avait confié cette tâche, je devais donc faire de mon mieux pour bien l’accomplir et y mettre toute mon énergie. C’est maintenant un moment crucial pour faire son devoir. Si je continuais à ne pas faire de mon mieux et attendais la fin de l’œuvre de Dieu pour faire plus d’efforts, il serait trop tard pour me repentir. À cette pensée, j’ai réorganisé mon emploi du temps, afin de faire le plus de travail possible. Quand j’avais envie de paresser, je priais Dieu et réfléchissais à Ses paroles, ce qui me rendait vigilante et capable de me rebeller contre la chair. Je Le priais avant chaque tâche, Lui demandant de scruter mon cœur, tâchant de faire du bon travail et de ne pas faire dans l’à-peu-près. En pratiquant ainsi, je suis plus à l’aise.

Même si je voulais faire mon devoir correctement, je n’y parvenais pas toujours. Un jour, par exemple, alors que je vérifiais le travail d’abreuvement, un nouvel arrivant a montré qu’il avait encore beaucoup de notions religieuses et la personne chargée de l’abreuvement m’a demandé de l’aider à les résoudre. Au début, j’ai voulu l’aider du mieux que je le pouvais, quoi que je puisse accomplir. Mais quand j’ai parlé au nouvel arrivant, j’ai vu que je n’avais qu’une connaissance incomplète de certains de ses problèmes et je n’ai pas pu échanger clairement. Je n’ai pas pu m’empêcher de penser : « Ma compréhension de la vérité est superficielle : je ne peux pas faire plus. Le dirigeant assurera le suivi, de toute façon. Je vais le laisser résoudre ces problèmes. » Mais le dirigeant était occupé et il n’a pas pu venir, c’était donc à nous de les résoudre. Je savais que l’intention de Dieu était derrière cette situation. J’avais l’habitude de choisir des tâches faciles et simples dans mon devoir et de ne pas me mettre en quatre ni d’y consacrer toute mon énergie. Cette fois, je ne pouvais pas considérer la chair ni chercher le confort. Je devais faire tout mon possible, quoi que je puisse accomplir. Alors, ma sœur partenaire et moi sommes allées échanger avec la personne chargée de l’abreuvement et nous avons trouvé des paroles de Dieu et des vidéos d’évangélisation sur les notions religieuses du nouvel arrivant. Après quelques discussions, nous avons toutes vu plus clairement cet aspect de la vérité. Finalement, les problèmes du nouvel arrivant ont été résolus. Cette expérience me fait voir que certaines choses peuvent sembler difficiles, mais que si je me fie à Dieu et paye vraiment un prix, je peux obtenir des résultats. Si je travaille dur et que je n’y parviens toujours pas, alors j’aurai la conscience tranquille.

En examinant les échecs de certains frères et sœurs qui m’entourent, j’en ai tiré des leçons, j’ai réfléchi à l’attitude que j’avais vis-à-vis de mon devoir et j’ai vu combien j’étais loin de le faire de façon adéquate. Et j’ai vu à quel point ma nature méprisable était profondément enracinée. Même si je me repens, désormais, je suis encore en deçà des exigences de Dieu. À partir de maintenant, je dois accepter l’examen de Dieu et tâcher de faire mon devoir de façon adéquate !


33. Être réaffectée dans mon devoir m’a révélée

Par Briana, États-Unis

Je réalisais des vidéos dans l’Église, mais comme il n’y avait pas grand-chose à faire depuis un moment, la dirigeante m’a réaffectée à l’abreuvement des nouveaux arrivants. Plus tard, pour répondre aux besoins de la production vidéo, on m’a de nouveau envoyée à la vidéo, et quand il y a eu moins de travail, je suis retournée à l’abreuvement des nouveaux arrivants. J’ai été réaffectée ainsi deux fois. Puis une sœur m’a dit : « Tu vas partout où l’on a besoin de toi ! » Je n’y ai guère fait attention, à ce moment-là. Mais moins d’un mois plus tard, la production vidéo s’est de nouveau raréfiée et je n’ai pu m’empêcher de commencer à m’inquiéter : bientôt, nous n’allions plus avoir besoin d’autant de gens, et on allait me renvoyer à l’abreuvement des nouveaux venus. En y pensant, ma gorge s’est nouée. Pourquoi étais-je aussi inutile ? Dès qu’il y avait un peu moins de travail et qu’on avait besoin de moins de gens, c’était moi qu’on réaffectait. Je n’étais pas indispensable à l’équipe. Si j’étais vraiment réaffectée de nouveau, qu’allait-on penser de moi ? Allait-on se demander pourquoi on me déplaçait sans arrêt, contrairement aux autres ? Les membres allaient se dire que c’était parce que j’étais incompétente et que je ne jouais pas un rôle important dans l’équipe. Ces pensées m’ont vraiment contrariée et je n’ai pas voulu affronter la situation.

Un jour, alors que nous discutions de problèmes dans une vidéo, tout le monde a donné son avis. La discussion était très animée. Mais même après avoir longuement réfléchi, je n’ai trouvé aucune bonne idée, je n’avais rien à dire. Un peu perdue, je suis restée silencieuse. Tout le monde participait, mais moi, je n’apportais aucune contribution. J’avais l’impression de ne même pas exister. Je me suis dit : « Cela ne me convient pas. Je dois absolument dire quelque chose. Je dois donner une opinion judicieuse, pour qu’on ne m’ignore pas. » Je me suis vraiment creusé la cervelle et j’ai finalement réussi à exprimer une idée, mais personne n’a été d’accord avec moi. J’étais mortifiée. J’ai pensé : « C’est vraiment embarrassant : qu’allait-on penser de moi ? » Cela faisait huit mois que je n’avais pas fait de travail vidéo, alors mes compétences professionnelles et ma compréhension des principes étaient encore pires que lorsque j’avais quitté l’équipe. J’avais pris beaucoup de retard sur les autres. Les compétences en vidéo ne peuvent être améliorées que par l’étude constante. Les autres avaient réalisé des vidéos pendant tout ce temps et leur maîtrise des compétences et des principes, n’avait cessé de s’améliorer, alors que j’avais passé un peu de temps ici, un peu de temps là. Je n’avais pas pratiqué très longtemps au même endroit, donc je n’étais pas particulièrement experte dans aucun domaine. Dès qu’il y avait moins de travail, j’étais la première à partir. Les équipes se débrouillaient, que je sois là ou pas. Vu la charge de travail, je me suis dit que la superviseuse pouvait me renvoyer abreuver les nouveaux arrivants à tout moment. Cette idée m’a vraiment contrariée et je n’ai pu retenir mes larmes. Je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que ça m’arrive toujours ? » Certains membres de l’équipe avaient des capacités professionnelles, d’autres étaient compétents, d’autres encore avaient de l’expérience et faisaient ce devoir depuis longtemps, certains étaient vraiment efficaces… Ils se distinguaient tous, d’une façon ou d’une autre, mais moi, mon calibre n’était pas aussi élevé que le leur, je n’étais pas aussi compétente et j’avais toujours un temps de retard sur eux. Donc, quand la charge de travail s’allégeait et qu’on avait besoin de moins de gens, j’étais naturellement la première à être réaffectée. Si j’avais eu un calibre élevé et des compétences professionnelles, comme les autres, je ne serais pas réaffectée sans arrêt. Mais, malheureusement, ce n’était pas le cas. Pourquoi n’étais-je pas aussi compétente que les autres ? Plus je réfléchissais ainsi, plus je me sentais triste. Et j’ai commencé à mal comprendre Dieu.

Après ça, même si j’accomplissais mon devoir, je n’étais plus motivée. Je suivais simplement la routine prescrite en toutes choses et j’étais satisfaite de tout ce que j’arrivais à finir. Je ne me demandais pas comment travailler plus efficacement pour accomplir plus de choses. Je ne faisais pas de mon mieux pour résoudre les problèmes que je rencontrais. Ne sachant pas combien de temps j’allais rester dans l’équipe, alors je laissais faire. Durant cette période, chaque fois que le chef d’équipe est venu me parler, j’ai vraiment angoissé, pensant qu’il allait peut-être me parler de la réaffectation de mon devoir. Mon cœur s’emballait jusqu’à ce que je comprenne qu’il ne s’agissait que d’une conversation de travail normale. Ça arrivait sans cesse et chaque journée en devenait épuisante. Je dormais suffisamment, mais je n’arrêtais pas de m’assoupir au cours de mes dévotions, et les paroles de Dieu ne m’apportaient aucun éclairage. J’étais consciente que mon état d’esprit n’était pas bon, alors je suis vite allée devant Dieu pour prier, chercher et réfléchir à mon problème. Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu, qui m’a aidée à me comprendre. Dieu Tout-Puissant dit : « Quels sont vos principes pour votre conduite ? Vous devez vous conduire selon votre rang, trouver la place adéquate pour vous et bien faire le devoir qui vous incombe : seule une personne comme cela est douée de raison. À titre d’exemple, il y a des gens qui maîtrisent certaines compétences professionnelles et qui saisissent les principes, et ils devraient assumer la responsabilité et procéder aux dernières vérifications dans ce domaine. Il y a des gens qui sont capables de donner des idées et des conseils, ils inspirent les autres et leur permettent de mieux accomplir leur devoir : ils devraient alors donner des idées. Si tu peux trouver la place qui te convient et travailler en harmonie avec tes frères et sœurs, tu accompliras ton devoir ; voilà ce que signifie le fait de te conduire conformément à ton rang. Au départ, tu n’es peut-être capable que de fournir quelques idées mais, si tu essaies d’apporter autre chose, et si tu fais finalement de gros efforts pour cela, et que tu en es pourtant incapable, si bien que lorsque ce sont les autres qui apportent ces choses, tu es mal à l’aise et tu ne veux pas écouter, ton cœur est peiné et contraint, et tu te plains de Dieu et dis qu’Il est injuste, alors c’est de l’ambition. Quel est le tempérament qui engendre l’ambition chez quelqu’un ? C’est un tempérament arrogant qui engendre l’ambition. Ces états peuvent à coup sûr émerger en vous à tout moment, et si vous ne cherchez pas la vérité pour y remédier, que vous n’avez pas d’entrée dans la vie et que vous ne pouvez pas changer dans ce domaine, alors vous accomplirez vos devoirs avec un faible niveau de qualification et de pureté et les résultats ne seront pas non plus très bons. Ce n’est pas accomplir votre devoir de façon satisfaisante et cela signifie que Dieu n’a pas obtenu de vous la gloire. Dieu a donné à chaque personne des forces et des dons différents. Certains sont forts dans deux ou trois domaines, certains dans un seul domaine, et d’autres ne sont forts pour rien du tout : si vous pouvez aborder ces sujets de façon correcte, alors vous avez de la raison. Une personne qui a de la raison sera capable de trouver sa place, de se comporter conformément à son rang et de bien faire ses devoirs. Une personne qui ne trouve jamais sa place est une personne qui a toujours de l’ambition. Elle poursuit toujours le statut et les avantages dans son cœur. Elle n’est jamais satisfaite de ce qu’elle a. Pour obtenir plus de gain, elle s’efforce de prendre autant qu’elle le peut : elle espère toujours satisfaire ses désirs extravagants. Elle pense que si elle a des dons et est de bon calibre, elle devrait profiter davantage de la grâce de Dieu, et qu’avoir des désirs extravagants n’est pas une erreur. Est-ce que ce genre de personne a une raison ? N’est-il pas honteux d’avoir toujours des désirs extravagants ? Les gens qui ont une conscience et de la raison peuvent sentir que c’est éhonté. Les gens qui comprennent la vérité ne feront pas ces choses stupides. Si tu espères mener à bien ton devoir loyalement afin de rendre à Dieu Son amour, ce n’est pas un désir extravagant. C’est conforme à la conscience et à la raison de l’humanité normale. Cela rend Dieu heureux. Si tu souhaites vraiment bien faire ton devoir, tu dois d’abord trouver ta juste place, puis faire ton possible en y mettant tout ton cœur, tout ton esprit et toutes tes forces, et vraiment faire de ton mieux. Cela est à la hauteur et ce type d’accomplissement du devoir a une certaine mesure de pureté. Voilà ce que devrait faire un véritable être créé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Ces paroles de Dieu m’ont montré que j’étais abattue parce que mes ambitions et mes désirs n’avaient pas été satisfaits. Les autres ne m’admiraient et ne m’estimaient pas, et j’étais incapable de changer ma situation, alors je comprenais mal Dieu et je Le blâmais, pensant que ce qu’Il m’avait donné n’était pas assez bien. Mon devoir avait été réaffecté deux fois parce qu’il y avait eu moins de travail, et je faisais potentiellement face à une troisième réaffectation, moins d’un mois après être revenue. Vu la situation, j’avais l’impression d’être le pire membre de l’équipe, celle dont on pouvait se passer, et que mon existence n’avait aucune valeur. Je n’arrivais tout simplement pas à accepter cette réalité et j’étais malheureuse. Dans les discussions de travail, pour ne pas paraître inférieure aux autres, je me creusais la cervelle afin de donner des opinions de valeur et pertinentes. Mais mes suggestions étaient descendues en flammes, alors je me sentais profondément humiliée. Et voir à quel point mes compétences étaient inférieures à celles des autres me mettait de mauvaise humeur et m’énervait. Je me disais que je n’étais experte en rien vu que mon devoir était réaffecté sans cesse, que j’étais en bas de l’échelle partout où j’allais, et que je risquais d’être réaffectée à tout moment. En mon for intérieur, je me comparais aux autres. Je me disais qu’ils avaient tous des qualités et excellaient dans certains domaines, que j’étais inférieure à eux en tous points et que j’avais aussi le défaut fatal d’être lente en toutes choses. Réticente à faire face à cette réalité, je reprochais à Dieu de ne pas m’avoir donné un bon calibre. Je me sentais abattue et lésée, je manquais de motivation dans mon devoir. Mais, en fait, Dieu donne des dons, des qualités et un calibre différents à tout le monde. Dieu ordonne que nous fassions des devoirs différents. Tout est orchestré selon la souveraineté et les arrangements de Dieu. Une personne dotée de raison a un cœur de soumission. Elle occupe son poste et se rend utile. Mais je ne me soumettais pas du tout, je n’étais pas disposée à être la dernière de tous. Je cherchais une place dans le cœur des gens, ainsi que leur respect et leur admiration, je devenais négative et je me laissais aller quand je n’obtenais pas tout ça. J’étais vraiment dépourvue de raison. Dieu ne m’avait pas donné un calibre élevé, mais Il n’exigeait pas non plus beaucoup de choses de moi. Il voulait juste que je trouve le bon poste et que je me donne à fond dans mon devoir. Il suffisait que je fasse de mon mieux. Mais j’étais vraiment arrogante et dépourvue de raison. Je n’étais bonne à rien et je refusais d’affronter la réalité. Je nourrissais la folle ambition de réussir du jour au lendemain et de gagner l’estime des autres. Par conséquent, j’y mettais beaucoup d’énergie, sans jamais y parvenir, alors je me sentais négative. Je me tourmentais moi-même.

Plus tard, je me suis demandé : « pourquoi envie-je toujours les dons et les qualités des autres ? Pourquoi essaie-je toujours de gagner une place dans le cœur des gens et de ne pas être à la traîne ? Quelle est la cause profonde de tout ça ? » En cherchant, j’ai trouvé ceci dans les paroles de Dieu : « Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. […] S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu révèle que les antéchrists chérissent vraiment le prestige et le statut. Dans tout ce qu’ils font, ils pensent à leur rang parmi les autres. Ils font du prestige et du statut leur vie et l’objet de leur poursuite. Sans prestige, sans l’admiration des gens, ils se sentent abattus, au point de ne plus trouver d’intérêt à quoi que ce soit. N’agissais-je pas exactement comme ça ? Quand mon devoir avait sans cesse été réaffecté, j’avais eu l’impression d’être devenue superflue, de jouer un rôle secondaire, sans aucun statut, sans importance apparente, ce qui m’avait alors vraiment contrariée. Quand on discutait de problèmes, je n’apportais aucune idée de valeur, et personne n’acceptait les points de vue que j’émettais. J’avais l’impression d’être le pire membre de l’équipe, de n’être appréciée ou admirée par personne, et que ma présence n’avait aucune valeur. J’étais devenue faible et négative, je comprenais mal Dieu et je Le blâmais. J’avais fait du prestige et du statut ma vie, je me sentais négative, je me laissais aller et je manquais de motivation quand je ne les avais pas obtenus. Je m’étais bien trop souciée de ces choses-là. Je pourchassais sans cesse le prestige et le statut parce que j’étais victime de l’influence de poisons sataniques tels que : « Il faut arriver au sommet », « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « Les hommes devraient toujours s’efforcer d’être meilleurs que leurs contemporains ». Je pensais que c’était les buts les plus légitimes dans la vie, et que les poursuivre signifiait qu’on avait des aspirations. À l’école, j’avais travaillé vraiment dur. Au collège et au lycée, j’obtenais souvent les meilleurs résultats de ma classe aux tests. J’étais vraiment appréciée, et souvent louée par mes camarades et mes professeurs. J’étais très satisfaite. Après avoir rejoint l’Église et assumé un devoir, j’avais continué à vivre selon ces poisons sataniques et la place que j’occupais dans le cœur des autres était primordiale pour moi. J’essayais sans cesse de me faire admirer. Même si je n’étais pas cheffe d’équipe ou superviseuse, il fallait que je sois importante et que les autres m’approuvent. Ne parvenant pas à obtenir gloire et statut, et mes ambitions n’étant pas satisfaites, je me plaignais et j’étais mécontente de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Je n’osais pas le dire, mais dans mon cœur, je m’opposais à Dieu, je suis devenue négative et je me laissais aller dans mon devoir. Vivre selon ces poisons sataniques ne m’apportait rien d’autre que du malheur et des tourments. J’étais du mauvais côté de Dieu, je résonnais et marchandais avec Lui, je doutais même de Sa justice et je m’opposais à Lui sans le savoir. À ce rythme, j’allais offenser le tempérament de Dieu et être éliminée par Lui. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Les gens doivent s’assurer de ne pas nourrir d’ambition ni entretenir des rêves vains, de ne pas chercher la gloire, le gain, le statut et de ne pas se distinguer de la masse. Et même plus, ils ne doivent pas essayer d’être des personnes remarquables ou surhumaines, d’être supérieurs parmi les hommes et d’amener les autres à les adorer. C’est le désir de l’humanité corrompue et c’est le chemin de Satan ; Dieu ne sauve pas de telles personnes. Si les gens poursuivent sans cesse la gloire, le gain et le statut, sans se repentir, alors il n’y a pas de remède pour eux, et une seule fin leur est réservée : être éliminés » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Auparavant, je n’avais jamais saisi la gravité des conséquences de la poursuite de la réputation et du statut. Je pensais que je ne faisais pas autant de mal qu’un antéchrist, que je ne perturbais pas le travail de l’Église, et que, tout au plus, je me sentais simplement négative, faible et contrariée quand je n’arrivais pas à gagner l’admiration des autres. Mais ensuite, j’ai compris que ce n’était pas le cas du tout. En apparence, je n’avais rien fait de très malfaisant, mais j’étais mécontente de la situation que Dieu avait créée et je me plaignais sans cesse. Dans mon cœur, j’allais à l’encontre de Dieu. Je résistais à Dieu ! J’ai pensé à une sœur avec laquelle j’avais travaillé auparavant. Au début, elle s’était montrée enthousiaste dans son devoir et avait été élue dirigeante, mais ensuite, elle avait été renvoyée puis réaffectée et avait perdu son statut. Elle s’était montrée constamment négative parce qu’elle n’était pas parvenue à gagner l’admiration des autres. Et finalement, elle avait trahi Dieu et était partie. Il est clairement dangereux pour les gens de pourchasser sans cesse le prestige et le statut, et quand leurs ambitions ne sont pas satisfaites, ils deviennent négatifs, comprennent mal Dieu et Le blâment. Ils résistent à Dieu, voire Le trahissent. À ce stade, j’ai compris que mon état d’esprit était dangereux. J’ai voulu cesser de résister à Dieu et me rebeller contre Lui, et me débarrasser des contraintes du prestige et du statut.

Au cours de mes dévotions un jour, j’ai lu ces deux passages des paroles de Dieu : « Lorsque Dieu requiert que les hommes remplissent bien leur devoir, Il ne leur demande pas de mener à bien un certain nombre de tâches ni d’accomplir de grands projets, ni de se lancer dans une grande entreprise. Ce que Dieu veut, c’est que les hommes soient capables de faire tout ce qu’ils peuvent de manière pragmatique et vivent conformément à Ses paroles. Dieu n’a pas besoin que tu sois éminent ou noble, ni que tu fasses le moindre miracle, et Il ne veut pas non plus voir en toi des surprises agréables. Il n’a pas besoin de choses pareilles. Tout ce dont Dieu a besoin, c’est que tu pratiques résolument selon Ses paroles. Quand tu écoutes les paroles de Dieu, fais ce que tu as compris, mets en pratique ce que tu as compris, souviens-toi bien de ce que tu as entendu, puis, quand arrive le moment de pratiquer, fais-le selon les paroles de Dieu. Laisse ces paroles devenir ta vie, tes réalités et ce que tu vis. Ainsi, Dieu sera satisfait » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). « Si Dieu t’a rendu stupide, alors il y a une signification à ta stupidité ; s’Il t’a rendu brillant, alors il y a une signification à ta brillance. Quelle que soit le talent que Dieu te donne, quels que soient tes points forts, quel que soit ton QI, tout cela a un but pour Dieu. Toutes ces choses ont été préordonnées par Dieu. Le rôle que tu joues dans ta vie et le devoir que tu fais ont été ordonnés par Dieu il y a longtemps. Certains voient que d’autres possèdent des points forts qu’ils n’ont pas et en sont mécontents. Ils veulent changer les choses en apprenant plus, en voyant plus et en étant plus diligents. Mais il y a une limite à ce que leur diligence peut accomplir, et ils ne peuvent pas surpasser ceux qui ont des dons et de l’expertise. Tu auras beau lutter, cela ne servira à rien. Dieu a ordonné ce que tu seras, et personne ne peut rien faire pour changer cela. Quel que soit le domaine dans lequel tu es bon, c’est là que tu dois faire un effort. Quel que soit le devoir auquel tu es apte, c’est ce devoir que tu dois accomplir. N’essaie pas de te forcer dans des domaines qui sortent de tes compétences, et n’envie pas les autres. À chacun sa fonction. Ne pense pas pouvoir tout faire bien, ne pense pas être plus parfait ou meilleur que les autres, en désirant toujours les remplacer et te mettre en valeur. C’est là un tempérament corrompu. Il y a ceux qui pensent qu’ils ne peuvent rien faire de bien et qu’ils n’ont aucune compétence. Si c’est ton cas, tu dois simplement être une personne qui écoute et se soumet de manière terre-à-terre. Fais ce que tu peux et fais-le bien, de toutes tes forces. C’est assez. Dieu sera satisfait » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que Son intention n’était pas que nous devenions des gens remarquables. Dieu espère que nous saurons nous conduire et ferons nos devoirs en fonction de nos postes, et de façon pragmatique, nous nous concentrerons sur la pratique de Ses paroles et que nous serons des êtres créés obéissants. Nos calibres et nos capacités professionnelles sont tous sous les arrangements et la souveraineté de Dieu. Je devais apprendre à accepter et à me soumettre, faire bon usage de tout ce que Dieu m’avait donné en me basant sur mes qualités, et faire de mon mieux. Je n’étais pas aussi compétente que les autres, mais je n’étais pas incapable de faire le travail. Puisque l’Église avait arrangé pour moi que je fasse ce devoir, je devais résolument me donner à fond, et faire de mon mieux. Quand je discutais du travail, je devais seulement parler de ce que je comprenais. Si je manquais de perspicacité ou si je ne connaissais pas les principes, je devais chercher et échanger avec les autres, écouter leurs idées, et apprendre de leurs points forts pour compenser mes points faibles. À cette pensée, mon cœur s’est éclairé, et j’ai eu un chemin et une direction pour pratiquer. J’avais l’habitude de penser que le fait d’être réaffectée était quelque chose d’embarrassant. Quand ça arrivait, je me disais que cela prouvait que j’étais la pire, donc je ne pouvais pas aborder la situation correctement. Maintenant que j’y repense, je comprends que c’était mon point de vue qui posait problème. Dieu donne à tout le monde des dons, des qualités et un calibre différents, et Il a des exigences différentes selon les individus. Il est vrai que mes compétences n’étaient pas formidables, donc quand l’équipe avait peu de travail à faire, l’Église réaffectait mon devoir en se basant sur mes qualités. C’était en accord avec les principes et bénéfique au travail de l’Église. Je devais l’aborder correctement. De plus, quand Dieu jauge une personne, Il ne se base pas seulement sur la capacité de cette personne à bien faire ou non un travail, mais sur le fait qu’elle poursuit ou non la vérité, qu’elle se soumet ou non sincèrement à Lui, et qu’elle est ou non loyale dans son devoir. Penser à tout ça a éclairé mon cœur et je ne me suis plus sentie contrainte. J’ai également su exactement ce que je devais poursuivre. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, merci de m’avoir éclairée et aidée à comprendre Ton intention. Je ne sais pas quand je serai de nouveau réaffectée, mais je suis prête à me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. Quel que soit l’endroit où je ferai mon devoir, je veux seulement me donner à fond et Te satisfaire ! »

Quand j’ai changé mon état d’esprit, mon état quand je faisais mon devoir a également changé. J’avais l’habitude de toujours penser que je n’étais pas comme les autres, que je n’étais que le membre temporaire d’une équipe, qui pouvait partir à tout moment. Je m’étais toujours sentie en bas de l’échelle et je n’avais aucun sentiment d’appartenance. Je comprenais mal Dieu, je me sentais éloignée de Lui et je ne me donnais pas à fond dans mon devoir. Mais aujourd’hui, je ne ressens plus du tout ça. Quel que soit l’endroit où je fais un devoir, et sa durée, c’est la bonne intention de Dieu et je dois donc apprendre à m’y soumettre. Même si je dois partir par la suite, je réalise des vidéos maintenant, et je dois faire de mon mieux chaque jour, mettre tout mon cœur dans mon devoir et dans toute situation que je vis. Quand j’ai recommencé à faire mon devoir, je priais souvent Dieu en Lui demandant de me guider pour que je devienne plus efficace. J’ai réfléchi aussi aux problèmes qui apparaissaient dans mon travail, pour pouvoir les résumer et les corriger rapidement. Quand je rencontrais des principes que je ne comprenais pas, je cherchais auprès des autres et échangeais avec eux. Je me sentais sereine en accomplissant mon devoir de cette façon et plus proche de Dieu.

Plus tard, à une réunion, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu, qui m’a vraiment émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Que doivent faire les gens en ce qui concerne les arrangements et la souveraineté de Dieu sur leur destin ? (Se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu.) Premièrement, tu devrais chercher à comprendre pourquoi le Créateur a arrangé ce genre de destin et d’environnement de vie pour toi, pourquoi Il te fait rencontrer et vivre certaines choses, et pourquoi ton destin est ce qu’il est. Grâce à cela, tu devrais comprendre ce à quoi ton cœur aspire et ce dont il a besoin, et en venir à connaître la souveraineté et les arrangements de Dieu. Une fois que tu comprends ces choses et que tu les connais, ce que tu devrais faire, ce n’est pas être rebelle, ni faire tes propres choix, ni refuser, ni résister, ni essayer de t’échapper. Bien sûr, tu ne dois pas non plus essayer de marchander avec Dieu. Au lieu de cela, tu dois te soumettre. Pourquoi dois-tu te soumettre ? Parce que tu es un être créé, tu ne peux pas orchestrer ton destin et tu n’as pas la souveraineté sur celui-ci. Dieu a le dernier mot quant à ton destin. Face à ton destin, tu es passif et tu ne peux pas faire le moindre choix. La seule chose que tu doives faire, c’est te soumettre. Tu ne dois pas faire tes propres choix concernant ton destin ni l’éviter, tu ne dois pas marchander avec Dieu et tu ne dois pas aller à l’encontre de ton destin, ni te plaindre. Bien entendu, tu ne dois surtout pas dire des choses comme : “Le destin que Dieu a arrangé pour moi est mauvais. Il est misérable et il est pire que celui des autres” ou : “Mon destin est mauvais et je ne peux profiter d’aucun bonheur ni d’aucune prospérité. Dieu a mal arrangé les choses pour moi.” Ces paroles sont des jugements et en les prononçant, tu outrepasses ta position. Ce ne sont pas des paroles qui doivent être prononcées par un être créé et ce ne sont pas des points de vue ou des attitudes qu’un être créé devrait avoir. Au lieu de cela, tu dois abandonner ces diverses perceptions, définitions, idées et compréhensions du destin fallacieuses. En même temps, tu dois être capable d’adopter une attitude et une position correctes afin de te soumettre à toutes les choses qui se produiront dans le cadre du destin que Dieu a arrangé pour toi. Tu ne dois pas résister et tu ne dois certainement pas être déprimé et te plaindre que le Ciel n’est pas juste, que Dieu a mal arrangé les choses pour toi et ne t’a pas octroyé ce qu’il y a de meilleur. En matière de destin, les êtres créés n’ont aucun droit de choisir. Dieu ne t’a pas donné ce genre d’obligation et Il ne t’a pas accordé ce genre de droit. Tu ne dois donc pas essayer de faire des choix, d’argumenter avec Dieu ni d’avoir des exigences supplémentaires à Son égard. Quels que soient les arrangements de Dieu, tu dois t’y adapter et y faire face en conséquence. Tu dois affronter et tenter de vivre et d’éprouver tout ce que Dieu a arrangé. Tu dois te soumettre complètement à tout ce que tu es censé vivre que Dieu a arrangé pour toi. Tu dois te conformer au destin que Dieu a arrangé pour toi. Même si tu n’aimes pas quelque chose, ou si tu souffres à cause de cela, ou si cela conteste et réprime ta dignité et ton caractère, tant que c’est quelque chose dont tu dois faire l’expérience, quelque chose que Dieu a orchestré et arrangé pour toi, tu dois t’y soumettre et tu ne peux faire aucun choix. Étant donné que le destin des gens a été arrangé par Dieu et qu’Il exerce Sa souveraineté sur ce destin, avec Lui, il n’est pas négociable. Donc, si les gens sont sensés et possèdent la raison d’une humanité normale, ils ne doivent pas se plaindre sans cesse que leur destin est mauvais ni se plaindre de tel ou tel problème qu’ils ont. Ils ne doivent pas aborder leur devoir, leur vie, le chemin qu’ils suivent dans leur croyance en Dieu, toutes les situations que Dieu a arrangées ou Ses exigences envers l’homme avec une attitude déprimée parce qu’ils ont le sentiment que leur destin est mauvais » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Contempler ces paroles de Dieu m’a montré plus clairement comment aborder la souveraineté et les arrangements de Dieu. Notre destin à tous se trouve entre les mains de Dieu. Le genre de famille dans laquelle une personne naît, le genre d’éducation qu’elle reçoit, ses dons et ses qualités, le moment où elle rejoint l’Église et assume un devoir, le devoir qu’elle fait, tout cela est arrangé par Dieu et la bonne intention de Dieu se trouve derrière tout cela. Avant, je ne comprenais jamais pourquoi j’étais sans cesse transférée. Mais après y avoir bien réfléchi, j’ai compris que c’était vraiment ce dont j’avais besoin. Sans ces expériences, je n’aurais pas vu à quel point je désirais le prestige et le statut. J’en serais encore à croire que j’avais un peu changé, je n’aurais pas pris conscience que les philosophies de Satan étaient profondément ancrées en moi, qu’elles m’avaient fait perdre la raison d’une humanité normale et amenée à raisonner avec Dieu et à m’opposer à Lui, et je n’aurais pas vu que j’allais être éliminée si je continuais à poursuivre ces philosophies. En traversant tout cela, j’ai gagné une certaine clarté quant à mon point de vue fallacieux sur la poursuite du prestige et du statut et j’ai compris que ce n’était pas le bon chemin, mais le moyen que Satan employait pour corrompre et blesser les êtres humains. J’ai également appris que je devais aborder correctement mon propre calibre, accepter la souveraineté et les arrangements de Dieu et m’y soumettre, me montrer capable de rester à mon poste et être un être créé doté de raison. Que je sois réaffectée ou non à l’avenir, et quel que soit le devoir que je ferais, je dois me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, chercher Sa volonté, m’adapter à toutes les situations qu’Il arrange pour moi, en faire l’expérience et m’y plonger, m’efforcer d’en tirer quelque chose et d’apprendre sur moi-même grâce à ces arrangements.


34. Derrière l’effondrement d’une famille

Par Xiaoqiu, Chine

Mon mari et moi avons accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours en mai 2012. Tout le temps, nous lisions les paroles de Dieu et chantions des hymnes à la louange de Dieu ensemble, et je me sentais vraiment heureuse et comblée. Peu de temps après, j’ai assumé un devoir dans l’Église et je suis fréquemment allée assister à des réunions et prêcher l’Évangile. Mon mari m’a vraiment soutenue. Cependant, par la suite, ma famille a commencé à essayer de m’empêcher de pratiquer ma foi à cause de l’oppression du Parti communiste, et à partir de ce moment, notre vie autrefois harmonieuse et paisible a été complètement brisée.

Un jour, mon frère aîné nous a appelés et a dit qu’il avait vu aux informations que le gouvernement sévissait sérieusement à l’encontre des croyants en Dieu Tout-Puissant, les arrêtant, puis les condamnant à des peines de prison. Il m’a dit : « Quand une personne est croyante, sa descendance est également touchée. Ses enfants ne peuvent pas aller à l’université, et leurs perspectives de travail ou d’avenir sont donc anéanties. Tu ne peux pas continuer à pratiquer cette religion. » Mon mari travaillait dans une école et, quand il a entendu ce que mon frère avait dit, il m’a déclaré avec inquiétude : « La foi est une bonne chose, mais le Parti communiste arrête les croyants avec frénésie. Même l’avenir de nos enfants en sera affecté. Je ne veux plus pratiquer cette religion et tu devrais arrêter d’assister à des réunions. Si tu veux suivre Dieu, fais-le simplement en secret à la maison. » Je lui ai répondu : « Est-ce qu’on peut seulement dire que je suis croyante si je ne vais pas aux réunions ? Est-ce que je peux apprendre la vérité de cette façon ? Croire en Dieu et poursuivre la vérité, c’est le juste chemin dans la vie. Je dois aller aux réunions. » Voyant que je n’allais pas changer d’avis, il a pris un tabouret et une lampe de poche et les a brisés de colère. Le lendemain, après être rentré de son école, il m’a dit : « Nous avons eu une réunion à l’école aujourd’hui. Le Comité central a publié un document officiel disant que les croyants en Dieu Tout-Puissant étaient considérés comme des criminels politiques et étaient la cible d’une répression nationale majeure. Les enseignants et leurs familles ne sont pas autorisés à avoir une religion, et toute personne dont on constatera qu’elle est religieuse sera expulsée et mise sur liste noire pour toute embauche. Leurs enfants ne seront pas autorisés à entrer à l’université ; aucun établissement ne les acceptera. Tu ne peux pas continuer à pratiquer ta religion. Si quelqu’un s’en aperçoit et te signale, je perdrai mon emploi et l’avenir de nos enfants en souffrira. Cela ruinera notre famille. » En l’entendant, je me suis dit que nous avions besoin du salaire de mon mari pour couvrir nos dépenses familiales. S’il était vraiment renvoyé à cause de ma foi, comment allions-nous nous en sortir ? Et nos enfants ne me détesteraient-ils pas, s’ils ne pouvaient pas entrer à l’université ni trouver un emploi ? Ces pensées me troublaient vraiment. J’ai alors appelé Dieu dans mon cœur, Lui demandant de me guider pour que je comprenne Son intention. Après ma prière, j’ai pensé à quelque chose à partir des paroles de Dieu : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : malgré le fait qu’il est toujours pressé et affairé pour son propre compte, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). En y réfléchissant, j’ai pu me rendre compte que le destin des gens était entièrement entre les mains de Dieu. Quels que soient le travail que mon mari peut avoir et le genre d’avenir que nos enfants peuvent avoir, cela dépend de la loi et des arrangements de Dieu ; ces choses ne dépendent pas d’une personne en particulier. Je ne pouvais pas abandonner ma foi pour protéger leurs emplois ou leur avenir. Je me sentais prête à laisser notre avenir entre les mains de Dieu et à me soumettre à Ses orchestrations. Je me suis sentie moins inquiète en y pensant de cette façon, et j’ai continué à assister aux réunions et à faire mon devoir, comme d’habitude.

Et puis, un jour de juillet 2013, j’ai été arrêtée avec quelques autres sœurs alors que nous étions en réunion. Ce soir-là, le capitaine Zhao du poste de police m’a interrogée et cherchait à savoir : « Qui t’a convertie ? Qui est ton dirigeant d’Église ? » Je n’ai pas répondu. Il a poursuivi : « Ton mari était mon professeur. Dis-moi tout sur l’Église, et je pourrai te laisser rentrer chez toi, vu qu’il était mon professeur. » Je me suis rendu compte que c’était une des ruses de Satan pour essayer de me faire dénoncer les frères et sœurs et trahir Dieu. Je ne pouvais pas tomber dans le panneau. J’ai silencieusement prié Dieu encore et encore, Lui demandant de veiller sur moi et de m’aider rester ferme dans témoignage. Après cela, j’ai simplement ignoré le capitaine Zhao, quelles que soient ses questions. Il a fini par me ramener dans une salle de détention. Le lendemain matin, un policier du Bureau municipal de la sécurité publique est venu m’interroger. J’ai été surprise de voir que c’était mon cousin. Quand il m’a reconnue, il a écarquillé les yeux, furieux, et il m’a dit en me montrant du doigt : « Ça alors ! Tu es religieuse ? Depuis quand tu crois ? Qui t’a convertie ? » Je l’ai ignoré. Il a prononcé d’autres paroles qui blasphémaient Dieu, puis a poursuivi : « Le gouvernement national a publié depuis longtemps des documents officiels disant que si quelqu’un croyait en Dieu Tout-Puissant, trois générations de ses descendants étaient impliquées. Ton fils aîné vient d’obtenir son diplôme universitaire et cherche du travail, et ton fils cadet est sur le point d’aller à l’université. Il faut que tu penses à l’avenir de tes enfants. Le Parti communiste est très puissant. Vouloir encore croire malgré ça, c’est comme vouloir briser une pierre avec un œuf. Tu dois abandonner ça ! » En entendant tout cela, j’ai pensé que si je continuais à pratiquer ma foi, l’avenir de mes fils en souffrirait certainement. J’avais payé un prix assez élevé pour leur éducation ; toutes ces années de sang, de sueur et de larmes ne seraient-elles pas vaines s’ils ne pouvaient vraiment pas trouver un emploi à la fin ? Cette pensée m’a rendue très malheureuse. J’ai prié Dieu, Lui demandant de veiller sur mon cœur et de me guider pour que je comprenne Son intention et que je sache ce que je devais faire. Ce passage des paroles de Dieu m’est alors venu à l’esprit : « Dès lors que tu viens au monde en poussant ton premier cri, tu commences à assumer tes responsabilités. Dans l’intérêt du plan de Dieu et pour Son ordination, tu joues ton rôle et tu commences ton voyage dans la vie. Quels que puissent être tes antécédents et quel que puisse être le voyage qui t’attend, dans tous les cas, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre. […] Le cœur et l’esprit de l’homme sont à la portée de Dieu, et tout dans sa vie est contemplée par les yeux de Dieu. Peu importe que tu croies ou non à tout cela, toutes les choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, pivoteront, changeront, se renouvelleront et disparaîtront conformément aux pensées de Dieu. Voilà comment Dieu détient la souveraineté sur toutes choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). D’après les paroles de Dieu, je pouvais me rendre compte qu’absolument toute chose est entre Ses mains. Alors, cela n’incluait-il pas l’avenir et le destin de mes fils ? Combien quelqu’un souffre dans la vie et quel genre de travail il fait, tout cela est prédéterminé par Dieu. Je ne pouvais pas m’inquiéter de ces choses. Et quelle que soit la qualité de l’éducation et du travail de quelqu’un dans le monde, cela ne signifie pas qu’il aura un bon avenir et un bon destin. Sans croire en Dieu, sans accepter le salut de Dieu, une personne mourra simplement dans les catastrophes quand elles se produiront, et elle n’aura pas d’avenir à proprement parler. Se présenter devant Dieu, accepter la vérité et être sauvé par Dieu sont le seul moyen d’avoir vraiment un avenir. J’ai donc répondu à mon cousin : « Quel que soit l’avenir de mes fils, c’est leur destin, cela ne dépend de personne. Ma croyance en Dieu et la poursuite de la vérité sont le juste chemin et je suis bien décidée à m’y tenir. Ne te donne pas la peine de me donner des conseils ! » Voyant à quel point j’étais résolue à garder ma foi, il n’a rien répondu. Ils m’ont gardée là-bas un jour et une nuit, puis m’ont renvoyée chez moi.

Dès que je suis rentrée à la maison, mon mari s’est emparé d’un tabouret. Il était sur le point de me frapper avec, mais notre fils aîné l’a retenu. Tout en m’injuriant, mon mari m’a déclaré : « À cause de ta foi, j’ai été complètement déshonoré et, tôt ou tard tu détruiras l’avenir de nos fils. Si tu gardes cette foi, je te battrais à mort ! » En le voyant dans cet état, je me suis dit qu’apparemment notre relation de couple était trop fragile pour résister à de réelles difficultés. Parce que j’avais été arrêtée pour ma foi et que cela avait une incidence sur ses intérêts et sur sa réputation, il menaçait de me frapper. En quoi cela était-il l’amour entre un mari et sa femme ? Ma sœur cadette, qui était chez nous à ce moment-là, est intervenue : « Est-ce que tu ne peux pas simplement abandonner ta foi ? Si tu continues comme ça, tu détruiras l’avenir de tes fils ! » Je leur ai répondu : « Tout ce que je fais, c’est assister à des réunions et lire les paroles de Dieu. C’est le juste chemin à suivre dans la vie. Je n’ai rien fait de mal. En quoi cela pourrait-il compromettre l’avenir de mes enfants ? C’est le Parti communiste qui opprime les croyants et n’épargne même pas leurs familles. Si nos enfants ne peuvent pas trouver d’emplois à l’avenir, c’est à cause du Parti communiste. Comment se fait-il que vous ne distinguiez pas le bien du mal ? » Puis mon jeune frère a appelé mon mari et lui a dit : « Si ma sœur continue à suivre cette religion, tu n’as qu’à lui briser les jambes. Tu verras si elle arrive encore à aller à ces réunions. » Et sa femme lui a dit méchamment : « Bats-la à mort si elle continue comme ça. Notre côté de la famille ne t’en tiendra pas rigueur. » Mon cœur s’est glacé. Je pensais que mes proches me comprendraient. Je n’aurais jamais imaginé qu’ils écouteraient le Parti communiste, qu’ils deviendraient si cruels, juste pour protéger leurs propres intérêts, et chercheraient à m’empêcher de pratiquer ma foi sans même se soucier que je vive ou que je meure. Où était leur humanité ? Le lendemain, mon frère aîné a appelé mon mari et lui a dit : « Si ma sœur garde sa religion, nous allons couper les ponts avec elle. Je te soutiendrai si tu veux divorcer. Ne lui laisse rien et jette-la dehors. On verra comment elle s’en sort après ça. » Vers midi, mon cousin est passé dans une voiture de police et a dit à mon mari de me surveiller et de m’empêcher de pratiquer ma foi, faute de quoi toute la famille serait impliquée. Mon mari m’a dit : « Aujourd’hui, pour le bien de nos enfants et de cette famille, tu dois regarder ton cousin dans les yeux et lui déclarer que tu renonces à ta foi. » Je lui ai répondu : « Suivre Dieu est juste et convenable. Je n’abandonnerai pas ma foi. » Voyant qu’il ne pouvait pas me faire fléchir, il m’a lancé avec colère : « Si tu persistes à croire en Dieu et à négliger l’avenir de nos enfants, je vais devoir divorcer. » Il s’est procuré une convention de divorce et m’a demandé de la signer. La convention stipulait que je partirais sans rien emporter avec moi. Nous avions tous les deux travaillé si dur pour fonder notre foyer ; comment allais-je vivre si je partais les mains vides ? Mais ensuite, j’ai repensé à la façon dont Dieu avait déjà déterminé combien une personne va souffrir dans sa vie, et quoi qu’il arrive, je ne pouvais pas arrêter de croire en Dieu, et je devais garder ma foi et continuer à poursuivre la vérité. J’étais sur le point de signer, mais mon mari, ayant remarqué que je n’avais pas l’intention de céder, m’a dit : « Bon, alors ne divorçons pas. Si tu veux être croyante, je ne peux pas t’en empêcher. Vas-y, crois. » C’est ce qu’il a dit, mais en réalité, il m’a contrôlée de plus en plus. À la maison, il ne me laissait pas prononcer le mot « Dieu » et il me frappait chaque fois que je disais quelque chose qu’il n’aimait pas. Il a cessé de partir en vacances et est resté à la maison afin de garder un œil sur moi. Quand il me voyait lire les paroles de Dieu, il prenait le livre des paroles de Dieu et disait : « Si je revois ça une fois de plus, je brûle ce livre ! » Pendant un certain temps, je n’ai plus pu aller assister à des réunions, avoir le moindre contact avec les frères et sœurs ni lire les paroles de Dieu à la maison. Je n’avais absolument plus aucune liberté.

Un soir, je m’étais faufilée dans notre chambre pour lire les paroles de Dieu quand mon mari a soudainement fait irruption et m’a dit, sur un ton très agressif : « Tu oses encore lire ça ! Si tu es de nouveau arrêtée, mon travail et l’avenir de nos enfants sont fichus ! Le Parti communiste est capable d’absolument tout. » Je lui ai répondu : « Je ne fais que lire les paroles de Dieu. Comment cela pourrait-il avoir une incidence sur ton avenir et celui de nos fils ? » De manière choquante, il s’est précipité sur moi et a serré ses mains autour de mon cou en disant : « Je vais juste t’étrangler et ce sera réglé ! » Je n’avais pas assez de force pour me libérer et n’arrivais pas à prononcer le moindre mot. Il n’a pas lâché prise avant que j’arrête de respirer et que je ne bouge même plus. J’étais à bout de souffle et je ressentais une douleur émotionnelle intense. J’avais l’impression qu’être une croyante en Chine, suivre le juste chemin, était bien trop dur. J’avais été arrêtée par le Parti communiste, ma famille se dressait sur mon chemin, je ne pouvais plus faire un devoir, et voilà que je venais même d’être dépouillée de mon droit de lire les paroles de Dieu. Quel sens restait-il à ma vie ? J’avais l’impression que je ferais mieux de mourir. J’ai attrapé le rasoir de mon mari avec l’intention de me trancher les poignets, de me suicider. Et puis, ce passage des paroles de Dieu m’est soudain venu à l’esprit : « Aujourd’hui, la plupart des gens n’ont pas cette connaissance. Ils croient que la souffrance est sans valeur, ils sont rejetés par le monde, leur vie familiale est troublée, Dieu ne les trouve pas agréables et leurs perspectives sont sombres. Certaines personnes souffrent dans une certaine mesure, même à vouloir mourir. Ce n’est pas le véritable amour pour Dieu ; ces gens sont des lâches, ils ne sont pas persévérants, ils sont faibles et incompétents ! Dieu désire ardemment que l’homme L’aime, mais plus l’homme L’aime, plus grande est la souffrance de l’homme ; plus l’homme L’aime, plus grandes sont les épreuves de l’homme. […] Ainsi, au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci de l’orchestration de Dieu ; ce n’est qu’ainsi que l’on aime véritablement Dieu, et c’est là le seul véritable témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, qui m’ont réveillée au bon moment, je n’ai pas pris cette décision insensée. Je voulais me suicider parce que j’étais malheureuse et tourmentée, et incapable de supporter cette maltraitance. Comme c’était lâche de ma part ! Je manquais vraiment de foi et je n’avais aucun témoignage. Dieu espère que les gens ne perdent pas leur foi en Lui lorsqu’ils traversent douleur et difficultés, afin qu’ils puissent témoigner pour Lui. Comment pourrais-je témoigner si je mourais ? Ne deviendrais-je pas la risée de Satan ? En ayant pris conscience de cela, j’ai décidé que quelle que soit la manière dont mon mari et mes proches me persécuteraient et essayeraient de m’éloigner de ma foi à l’avenir, quelles que soient mes souffrances, tant qu’il me resterait un seul souffle, je vivrais bien ma vie et je suivrais Dieu jusqu’au bout. Mais parce que j’étais surveillée par la police et contrainte par ma famille depuis mon arrestation, je n’ai pas pu mener une vie d’Église convenable pendant trois ans. Je devais me faufiler jusqu’à la maison de mon père pour y lire secrètement les paroles de Dieu. Puis, à l’été 2016, j’ai enfin pris contact avec les frères et sœurs. J’ai pu reprendre une vie d’Église et assumer de nouveau un devoir.

Plus tard, mon mari a continué à me persécuter. Je me souviens qu’une fois, à mon retour d’une réunion, il m’a emmenée chez mon frère aîné, où j’ai vu, également présents, mes deux autres frères et leurs femmes, et ils me regardaient tous de travers. Je savais qu’ils allaient encore essayer de me forcer à abandonner ma foi, alors j’ai dit une prière silencieuse, j’ai demandé à Dieu de me guider afin que, quoi qu’ils me fassent, je ne sois pas retenue par eux. Mon frère aîné m’a lancé un regard noir et m’a dit : « Le Parti communiste est athée. Il réprime les croyances religieuses depuis des années et personne ne peut changer ça. En croyant en Dieu sous le règne du Parti, tu ne peux que te faire arrêter, et le reste de la famille sera également impliqué. Tu cherches les ennuis, ou quoi ? » Mon beau-frère a enchaîné : « Mon fils a réussi l’examen d’entrée à l’université, il a dû remplir la fiche de vérification des antécédents politiques et ils ont demandé s’il y avait d’éventuels membres religieux dans la famille. La police a trouvé ton registre concernant ta croyance en Dieu Tout-Puissant et elle n’a pas laissé entrer. J’ai dû utiliser mes relations et envoyer des cadeaux aux gens ; ça m’a coûté une tonne d’efforts, et puis il est entré tout juste. En Chine, si quelqu’un croit en Dieu Tout-Puissant, toute sa famille est impliquée. Il faut que tu abandonnes ta foi ! » Ensuite, mon jeune frère m’a demandé : « Est-ce que tu ne peux pas penser à notre famille, à l’avenir de tes fils ? Arrête de croire en Dieu ! Qu’est-ce qui se passera si tu renonces à ta foi ? Est-ce que ça te tuera ? » Alors je leur ai répondu : « Savez-vous ce qu’est un bon avenir ? Vous pensez qu’avoir un bon travail, bien manger et bien s’habiller, c’est avoir un bon avenir ? Il y sans cesse davantage de catastrophes, et quiconque n’est pas croyant y succombera. Seuls ceux qui croient en Dieu et qui seront sauvés par Lui survivront, et eux seuls auront un bon avenir et un bon destin. » Mon mari m’a répondu : « Je ne sais pas ce qui se passera plus tard, je ne peux voir que ce qui est juste devant moi. C’est la politique actuelle du Parti communiste ; si tu es croyante, ils t’arrêteront, te retireront ton travail, et cette famille sera également impliquée. Pendant toutes ces années, personne n’a été capable de changer leur politique, et ils sont tellement plus forts que nous ! Renonce simplement à ta foi ! Ici, devant tout le monde, dis que tu vas le faire. » Dès qu’il a eu fini, tout le monde a commencé à dire ceci et cela, m’exhortant à ne plus croire en Dieu. Nous étions une famille nombreuse et heureuse, mais l’oppression du Parti communiste avait tout chamboulé. Mon mari n’arrêtait pas de me frapper et de me crier dessus, et nous n’avions plus un seul jour de paix. Quand cela allait-il finir ? J’étais de plus en plus contrariée, alors j’ai fait une prière à Dieu, après quoi j’ai pensé à ce passage de Ses paroles : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Les paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre Son intention. Je suivais Dieu avec constance et je faisais mon devoir : j’étais sur le chemin de la poursuite de la vérité. Les membres de ma famille poursuivaient le gain et la réputation. Nous étions sur des chemins différents et il était inévitable que notre famille s’effondre. Je devais accepter cette souffrance pour gagner la vérité. Cela avait un sens. Je ne pouvais pas abandonner ma foi pour le bien de ma famille. Alors je leur ai dit : « J’ai la certitude que Dieu Tout-Puissant est le vrai Dieu, le Sauveur venu sauver l’humanité. Il n’est absolument pas question que j’abandonne ma foi ! » Ils sont tous partis quand ils ont vu qu’ils n’avaient aucun moyen de me faire changer d’avis.

Un soir, quand je suis rentrée d’une réunion, mon mari était penché sur une table, ivre et en pleurs. Il m’a dit : « Tu vas à des réunions tous les jours. Si tu es de nouveau arrêtée, qui sait quand notre foyer sera ruiné à cause de toi. » Ensuite, il a renversé la table avec colère, m’a attrapée par mes vêtements d’une main, puis m’a giflée de l’autre. Avant même que je puisse reprendre mon souffle, il m’a violemment projetée sur le sol de la salle de bains, m’a frappée durement à la tête et m’a dit férocement : « Abandonne ta foi ! Je suis prêt à tout risquer ce soir, je vais te battre à mort. De toute façon, ta propre famille se fiche que tu vives ou que tu meures ! » J’étais tout étourdie et ma vue était brouillée à cause des coups. Il m’a traînée jusqu’en haut de l’escalier, puis m’y a poussée en me disant : « Si tu meurs dans ta chute, j’irai brûler ton corps et je jetterai tes cendres dans la rivière ! » J’ai eu très peur en entendant cela ; j’ai prié Dieu encore et encore. Grâce à la protection de Dieu, j’ai pu attraper une corde sur la balustrade à la dernière seconde, ce qui m’a évité de tomber des escaliers. Puis notre plus jeune fils est venu et a dit à mon mari : « L’alcool t’a fait perdre la tête ? Maman n’a rien fait de mal avec sa foi. Pourquoi tu la frappes ? » Mon mari a répondu : « Je ne veux pas la frapper, mais si elle est de nouveau arrêtée, ton frère et toi êtes fichus. Je n’ai pas d’autre choix. » Comme mon fils était à mes côtés, il n’a pas osé continuer à me frapper, mais il a pris une table en verre et l’a brisée contre le mur, laissant toute la pièce pleine de verre brisé.

Plus tard, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Les croyants et les non-croyants ne sont pas compatibles, mais plutôt opposés les uns aux autres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). J’y ai réfléchi et j’ai su dans mon cœur que même si mon mari croyait en Dieu au début, c’était simplement parce qu’il voulait recevoir des bénédictions. Il n’était pas un vrai croyant. Quand il avait entendu dire qu’avoir la foi pouvait affecter ses perspectives d’avenir et celles de nos fils, alors il avait fait volte-face. Non seulement il avait abandonné sa foi, mais il avait essayé de m’empêcher de croire en Dieu. Comme il n’avait pas pu m’arrêter, il était devenu violent avec moi et avait commencé à me traiter comme une ennemie, parce que ma croyance avait une incidence sur ses intérêts personnels. J’ai compris qu’en substance, mon mari détestait la vérité et détestait Dieu. Il suivait le Parti communiste pour protéger son propre standing ; il poursuivait un avenir et des intérêts mondains. Je croyais en Dieu et poursuivais la vérité, suivant le juste chemin dans la vie : nous étions sur deux chemins différents. Mon mari et le reste de la famille, en me persécutant de cette façon à cause de ma foi, m’ont clairement montré qu’ils avaient une nature-essence malfaisante, qu’ils étaient contre Dieu. Mon mari était allé à des réunions et il savait que Dieu Tout-Puissant était le vrai Dieu. J’avais prêché l’Évangile à mes proches et je leur avais lu pas mal de paroles de Dieu. Aucun d’entre eux n’était devenu croyant et, au moment où ma foi avait compromis leurs intérêts, ils s’étaient rangés du côté du Parti communiste, me persécutant et parlant de couper les liens avec moi. Quel genre d’êtres chers étaient-ils ? Ils étaient entièrement les sbires de Satan, prenant le parti du Parti communiste, et s’opposant à Dieu. Dieu est maintenant devenu chair et Il exprime des vérités, exposant la nature-essence de chaque type de personne, et Il m’a aussi montré que je suivais un chemin différent de ma famille : croyants et non-croyants sont des types de personnes différents. Quand j’ai pris conscience de tout cela, je me suis sentie moins contrainte par eux et j’ai éprouvé un sentiment de libération.

Par la suite, j’ai lu ce passage dans les paroles de Dieu : « Pendant des milliers d’années, ce pays a été celui de la crasse. Il est insupportablement sale, la misère abonde, les fantômes pullulent partout, trichant et trompant, portant des accusations sans fondement, étant impitoyables et vicieux, piétinant cette ville fantôme et la laissant jonchée de cadavres. L’odeur de la pourriture imprègne l’air et couvre le pays qui est fortement gardé. Qui peut voir le monde au-delà des cieux ? Le diable ligote fortement tout le corps de l’homme, il lui voile les yeux et lui scelle les lèvres fermement. Le roi des démons a tout saccagé pendant plusieurs milliers d’années jusqu’à nos jours alors qu’il surveille toujours la ville fantôme de près, comme si elle était un palais impénétrable de démons ; ces chiens de garde en meute, pendant ce temps, surveillent de leurs yeux furibonds, craignant profondément que Dieu les prenne au dépourvu et les anéantisse tous, ne leur laissant aucun lieu de paix et de bonheur. Comment les gens d’une ville fantôme de ce genre pourraient-ils avoir déjà vu Dieu ? Ont-ils déjà joui de l’affabilité et de l’amabilité de Dieu ? Comment pourraient-ils comprendre les affaires du monde humain ? Lequel d’entre eux peut comprendre les intentions ferventes de Dieu ? Peu étonnant donc que Dieu incarné reste complètement caché : dans une société de ténèbres comme celle-là, où les démons sont impitoyables et inhumains, comment le roi des démons, qui tue les gens sans sourciller, pourrait-il tolérer l’existence d’un Dieu qui est aimable, bon et saint ? Comment pourrait-il applaudir et acclamer l’arrivée de Dieu ? Ces laquais ! Ils rendent la gentillesse avec la haine, il y a longtemps qu’ils se sont mis à traiter Dieu en ennemi, ils abusent Dieu, ils sont sauvages à l’extrême, ils n’ont pas la moindre considération pour Dieu, ils assaillent et pillent, ils ont perdu toute conscience, ils vont à l’encontre de toute conscience et ils tentent l’innocent jusqu’au coma. Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Les paroles de Dieu sont si concrètes. Le Parti communiste étant au pouvoir, c’est Satan, le diable au pouvoir. Il déteste Dieu et ne peut pas tolérer que les gens aient la foi et suivent Dieu. Il veut être la seule chose que les gens suivent et adorent. Le Parti communiste fait semblant d’agiter le drapeau de la liberté de religion, mais opprime sauvagement et arrête les croyants en secret, et implique leurs familles. Il invente même des rumeurs et des mensonges pour fourvoyer les gens qui ne connaissent pas la vérité, pour amener le peuple chinois à se soulever et à s’opposer aux croyants. Beaucoup de gens ont été manipulés et exploités par le Parti communiste, et ils se joignent au Parti pour nier Dieu, s’opposer à Lui et opprimer les croyants. Ils connaîtront tous le même sort que le Parti communiste ; ils seront punis et anéantis par Dieu. Nous avions une famille heureuse, mais à cause de l’oppression et des arrestations par le Parti communiste, mes proches ont eu peur d’avoir des ennuis et ont commencé à m’opprimer aussi, devenant les outils de Satan. J’ai clairement vu l’essence malfaisante du Parti communiste, qui est celle de la haine de la vérité et de la haine de Dieu, et j’ai aussi constaté que seul Dieu a un véritable amour pour les êtres humains. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont guidée à maintes reprises, me donnant la foi et me permettant de comprendre la vérité, de voir à travers les ruses de Satan. Mon mari essaie toujours d’entraver ma foi, mais je ne suis plus retenue par lui. Je continue à aller aux réunions et à faire mon devoir, et je suis encore plus ferme dans ma détermination à suivre Dieu. Je remercie Dieu de tout mon cœur !


35. Ce que cache l’indulgence envers les autres

Par Toby, Corée du Sud

Il y a quelques mois, un dirigeant nous a confié, à Frère Connor et moi-même, la responsabilité des travaux d’abreuvement. Au bout d’un moment, j’ai remarqué qu’il ne prenait pas un lourd fardeau dans son travail. Il ne se hâtait pas d’échanger ni d’aider les frères et les sœurs à résoudre leurs problèmes et ne participait pas beaucoup aux discussions de travail. Ayant appris la situation, le dirigeant me disait que Connor était superficiel et irresponsable et qu’il fallait que j’échange avec lui. J’ai pensé qu’il était peut-être juste occupé et que le travail était retardé. Je me suis dit que ce n’était pas comme s’il ne faisait rien du tout. Je ne devais pas trop lui en demander, et je m’occuperai des questions qu’il n’avait pas encore résolues par l’échange. Je ne me suis donc pas penché sur la situation de son travail. Au bout d’un moment, avant une réunion de frères et sœurs, j’ai rappelé à Connor qu’il devait d’abord se renseigner sur leurs problèmes et difficultés à l’avance afin de trouver les paroles de Dieu appropriées sur lesquelles échanger pour les résoudre afin que la réunion soit plus efficace. Plus tard, j’ai demandé à certains frères et sœurs si Connor les avait questionnés sur leur état d’esprit et leurs difficultés et ils m’ont répondu que non. J’ai trouvé qu’il était vraiment irresponsable. Les autres avaient beaucoup de difficultés et de lacunes dans leurs devoirs. Ils avaient besoin de plus de réunions pour échanger et trouver de l’aide, mais il ne le prenait pas au sérieux. C’était vraiment négligent de sa part ! J’ai pensé que cette fois, je devrais évoquer son problème. Mais ensuite, j’ai pensé que s’il ne l’acceptait pas, s’il disait que j’étais trop sévère avec lui et qu’il commençait à avoir des préjugés sur moi, cela ne me ferait-il pas paraître trop strict, trop insensible envers les autres ? De plus, Connor était jeune, il devait donc inévitablement considérer sa chair. Parfois, je devenais superficiel et je considérais ma chair, moi aussi, donc il ne fallait pas que je sois trop exigeant. Je pouvais m’en occuper moi-même. N’y a-t-il pas une expression qui dit : « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » ? Ce n’était pas grave si j’étais plus occupé, je n’aurais qu’à réduire un peu mon temps de repos. Je ne suis donc pas allé échanger avec Connor pour lui signaler son problème. J’ai aussi agi de cette manière dans le cadre d’autres travaux. Quand je voyais que quelqu’un ne faisait pas bien son travail, je n’allais pas voir quelle en était la cause ni comment y remédier, j’étais toujours tolérant et patient. Il arrivait que je sois écœuré ou en colère à cause du comportement de quelqu’un, mais je réprimais mon mécontentement. Je me disais : « Oublions ça. Qu’il fasse ce qu’il peut, et je m’occuperai du reste. » Avec le temps, les frères et sœurs ont voulu me demander de l’aide pour leurs problèmes. Je ne me sentais plus en tort ou contrarié quand je voyais qu’ils avaient tous une haute opinion de moi. Ainsi, durant tout ce temps, j’ai eu le sentiment qu’être strict avec moi-même et tolérant envers les autres dans nos collaborations et interactions, c’était avoir une bonne humanité. Pas comme certains qui pinaillent toujours et ne peuvent travailler avec personne.

Et puis, un jour, j’ai lu des paroles de Dieu qui évoquaient le fait d’être « strict avec soi-même et tolérant envers les autres », et je me suis vu différemment. Dieu Tout-Puissant dit : « Échangeons maintenant sur le dicton suivant, concernant la conduite morale : “Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres.” Que signifie ce dicton ? Il signifie que tu dois t’imposer des exigences strictes et être indulgent envers les autres, afin qu’ils puissent voir à quel point tu es généreux et magnanime. Mais alors, pourquoi les gens devraient-ils faire cela ? Quel est le but recherché ? Est-ce faisable ? Est-ce vraiment une expression naturelle de l’humanité des gens ? Tu dois grandement te compromettre pour assumer cela ! Tu dois être libre de désirs et d’exigences, t’obliger à ressentir moins de joie, à souffrir un peu plus, à payer un prix plus élevé et à travailler plus pour que les autres n’aient pas à s’épuiser. Et si d’autres pleurnichent, se plaignent ou ne sont pas très efficaces, tu ne dois pas trop leur en demander : plus ou moins, c’est assez bien. Les gens croient que c’est un signe de noble moralité, mais pourquoi cela Me semble-t-il faux ? N’est-ce pas faux ? (Si.) Dans des circonstances normales, une personne ordinaire exprime naturellement son humanité en étant tolérante envers elle-même et stricte avec les autres. C’est un fait. Les gens peuvent percevoir les problèmes de chacun – “Cette personne est arrogante ! Cette personne est mauvaise ! Celui-ci est égoïste ! Celui-là est superficiel dans l’accomplissement de son devoir ! Cette personne est tellement paresseuse !” – tout en pensant à leur propre sujet : “Si je suis un peu paresseux, ça va. Je suis de bon calibre. Bien que je sois paresseux, je fais un meilleur travail que les autres !” Les gens critiquent les autres et aiment pinailler, mais vis-à-vis d’eux-mêmes, ils sont tolérants et accommodants dans la mesure du possible. N’est-ce pas une expression naturelle de leur humanité ? (Si.) Si les gens sont censés s’en tenir à l’idée d’être “stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres”, quelle agonie doivent-ils subir ? Pourraient-ils vraiment la supporter ? Combien de personnes réussiraient à le faire ? (Aucune.) Et pourquoi cela ? (Les gens sont égoïstes par nature. Ils agissent selon le principe “chacun pour soi, Dieu pour tous”.) En effet, l’homme naît égoïste, l’homme est une créature égoïste. Il est profondément attaché à cette philosophie satanique : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Les gens pensent que ce serait catastrophique pour eux et contre nature de ne pas être égoïstes et de ne pas être attentifs à eux-mêmes quand il leur arrive quelque chose. C’est ce que les gens croient, et c’est ainsi qu’ils agissent. Si l’on attend des gens qu’ils ne soient pas égoïstes, qu’ils s’imposent des exigences strictes et qu’ils soient volontairement perdants plutôt que de profiter des autres, et si l’on s’attend à ce que les gens disent joyeusement, quand quelqu’un profite d’eux : “Tu en profites, mais je n’en fais pas tout un plat. Je suis une personne tolérante, je ne vais pas te dénigrer ni essayer de me venger de toi, et si tu n’en as pas encore suffisamment profité, n’hésite pas à continuer”, est-ce une attente réaliste ? Combien de personnes pourraient réussir à faire ça ? Est-ce ainsi que l’humanité corrompue se comporte normalement ? Évidemment, il est anormal que cela se produise. Pourquoi donc ? Parce que les personnes ayant des tempéraments corrompus, en particulier les personnes égoïstes et méprisables, luttent pour leurs propres intérêts et penser aux autres ne les satisfera absolument pas. Donc, ce phénomène, quand il se produit, est une anomalie. “Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres” : cette affirmation sur la conduite morale n’est clairement qu’une exigence qui ne correspond ni aux faits ni à l’humanité, et qui est imposée à l’homme par des moralistes sociaux qui ne comprennent pas l’humanité. C’est comme dire à une souris qu’elle n’a pas le droit de faire des trous ou dire à un chat qu’il ne lui est pas permis d’attraper des souris. Est-il juste de formuler une telle exigence ? (Non. Cela défie les lois de l’humanité.) Cette exigence ne correspond clairement pas à la réalité et elle est très creuse » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (6)). Je n’ai pas entièrement compris ces paroles de Dieu quand je les ai lues pour la première fois, parce que j’avais toujours pensé que c’était une chose positive que d’être « strict avec soi-même et tolérant envers les autres ». J’ai toujours admiré les gens comme ça et j’aspirais à être comme eux. Mais en réfléchissant attentivement à ces paroles de Dieu, j’ai eu le sentiment qu’elles étaient tout à fait vraies. J’ai été entièrement convaincu. Et j’ai été très choqué quand j’ai lu ceci : « Les personnes ayant des tempéraments corrompus, en particulier les personnes égoïstes et méprisables, luttent pour leurs propres intérêts et penser aux autres ne les satisfera absolument pas. Donc, ce phénomène, quand il se produit, est une anomalie. “Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres” : cette affirmation sur la conduite morale n’est clairement qu’une exigence qui ne correspond ni aux faits ni à l’humanité, et qui est imposée à l’homme par des moralistes sociaux qui ne comprennent pas l’humanité. C’est comme dire à une souris qu’elle n’a pas le droit de faire des trous ou dire à un chat qu’il ne lui est pas permis d’attraper des souris. » Il s’est avéré que cette idée de : « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » que j’avais soutenue était irréalisable, allait à l’encontre de l’humanité et était quelque chose que les gens ne pouvaient tout simplement pas accomplir. Cela ne peut pas devenir un critère de comportement à suivre pour les gens. Avec le recul, mon comportement était exactement comme Dieu l’avait révélé. Quand j’étais strict avec moi-même et indulgent avec les autres, je me sentais lésé et contrarié, et même quand je répondais à cette exigence, je n’en avais pas vraiment envie : je n’étais pas content de le faire. Comme avec Connor, j’étais bien conscient qu’il se débrouillait dans son devoir, qu’il était paresseux, fuyant et irresponsable. J’étais en colère et je voulais exposer ses problèmes pour qu’il puisse changer les choses rapidement. Mais je réfléchissais et je me disais qu’il ne fallait pas que je sois trop strict, que je devais être dur avec moi-même et indulgent avec les autres. Alors j’abandonnais l’idée de lui parler de ses problèmes. Je me disais que je pouvais souffrir un peu plus, payer un prix un peu plus élevé et ne pas trop lui en demander, pour ne pas paraître trop inconsidéré et trop tatillon. J’étais responsable du travail de plusieurs groupes, donc j’avais déjà une lourde charge de travail. Vu que je devais aussi l’aider à résoudre des problèmes dans son travail, je me sentais lésé et j’avais de bonnes raisons de me plaindre. Mais dans un souci d’être strict avec moi-même et tolérant envers les autres, et pour que les autres aient une bonne opinion de moi, je me suis simplement tu et je l’ai toléré. Voilà quel était mon véritable état d’esprit et ce que je pensais vraiment. Tout comme Dieu le dit : « L’homme naît égoïste, l’homme est une créature égoïste. Il est profondément attaché à cette philosophie satanique : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Les gens pensent que ce serait catastrophique pour eux et contre nature de ne pas être égoïstes et de ne pas être attentifs à eux-mêmes quand il leur arrive quelque chose. C’est ce que les gens croient, et c’est ainsi qu’ils agissent. » L’homme est égoïste par nature, et je ne fais pas exception. Quand j’en fais plus, je n’apprécie pas le travail acharné ni le labeur et je me sens lésé, contrarié et malheureux à ce sujet. Mais pourquoi allais-je toujours contre mon cœur, étant strict avec moi-même et indulgent avec les autres ? Quel tempérament corrompu se cache vraiment derrière cette idée consistant à être « strict avec soi-même et tolérant avec les autres » ? Quelles sont les conséquences de ce comportement ? Avec ces questions, je me suis présenté devant Dieu pour prier et chercher.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « “Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres” : ce dicton, comme “N’empoche pas l’argent que tu ramasses” et “Trouve du plaisir à aider les autres”, est une de ces exigences que la culture traditionnelle présente concernant la conduite morale des gens. De la même manière, pouvoir ou non atteindre ou exercer cette conduite morale n’est encore pas le critère ni la norme pour mesurer l’humanité de quelqu’un. Il se peut que tu sois vraiment capable d’être strict avec toi-même et tolérant envers les autres et que tu te conformes à des normes particulièrement élevées. Il se peut que tu sois blanc comme neige et que tu penses toujours aux autres et leur montres de la considération, sans être égoïste et sans rechercher tes propres intérêts. Tu peux sembler particulièrement magnanime et altruiste et avoir un sens aigu de la responsabilité et de la morale sociale. Ta personnalité et tes qualités nobles peuvent être visibles à tes proches et à ceux que tu rencontres et avec qui tu interagis. Il se peut que ton comportement ne donne jamais aux autres aucune raison de te blâmer ni de te critiquer, mais suscite plutôt des éloges abondants et même de l’admiration. Il se peut qu’on te considère comme quelqu’un qui est vraiment strict avec lui-même et tolérant envers les autres. Cependant, ce ne sont là rien de plus que des comportements externes. Les pensées et les souhaits que tu as au fond de toi sont-ils cohérents avec ces comportements extérieurs, avec ces actions que tu laisses voir extérieurement ? La réponse est non, ils ne le sont pas. La raison pour laquelle tu peux agir de cette manière est qu’il y a une motivation derrière cela. Quelle est cette motivation, exactement ? Pourrais-tu supporter que cette motivation soit mise à la lumière du jour ? Certainement pas. Cela prouve que cette motivation est quelque chose d’inavouable, quelque chose de sombre et de mal. […] On peut affirmer avec certitude que la plupart des gens qui exigent d’eux-mêmes la conformité à la morale d’être “stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres” sont obsédés par le statut. Poussés par leurs tempéraments corrompus, ils ne peuvent s’empêcher de rechercher le prestige parmi les hommes, la notoriété sociale et le statut aux yeux des autres. Toutes ces choses sont liées à leur désir de statut et sont poursuivies sous le couvert de leur bonne conduite morale. Et comment ces poursuites qui sont les leurs se produisent-elles ? Elles sont entièrement produites et déterminées par leurs tempéraments corrompus. Donc, quoi qu’il arrive, le fait que quelqu’un se conforme ou non à la morale d’être “strict avec soi-même et tolérant envers les autres” et qu’il le fasse à la perfection ou non ne change rien du tout à son humanité-essence. En d’autres termes, cela ne peut en aucune façon changer ses points de vue sur la vie ni son système de valeurs, ni guider son attitude ou sa perspective sur n’importe quelle personne, n’importe quel évènement et n’importe quelle chose. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Plus une personne est capable d’être stricte avec elle-même et tolérante envers les autres, plus elle est apte à jouer un rôle, à se déguiser et à induire les autres en erreur par un bon comportement et des paroles agréables, et plus elle est malhonnête et malveillante par nature. Plus les gens sont ce type de personne, plus leur amour et leur quête du statut et du pouvoir deviennent intenses. Aussi magnifique, glorieuse et correcte que semble être leur conduite morale externe et aussi agréable à voir que ce soit pour les gens, la poursuite tacite qui réside au plus profond de leur cœur, ainsi que leur nature-essence, et même leurs ambitions, peuvent émerger d’eux à tout moment. Par conséquent, aussi bonne que soit leur conduite morale, elle ne peut dissimuler leur humanité-essence intrinsèque, ni leurs ambitions et leurs désirs. Elle ne peut pas cacher leur nature-essence hideuse qui n’aime pas les choses positives et a de l’aversion pour la vérité et la hait. Comme le montrent ces faits, le dicton “sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres” est plus qu’absurde : il expose ces gens ambitieux qui tentent d’utiliser de tels dictons et de tels comportements pour dissimuler leurs ambitions et leurs désirs innommables » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (6)). D’après ce qui est exposé dans ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’être « strict avec soi-même et tolérant envers les autres » semblait vouloir dire être compréhensif et tolérant avec les autres, être ouvert d’esprit et noble, mais qu’au fond, cela dissimule une motivation malveillante, sombre et indicible. C’est afficher un comportement bon de façon superficielle, juste pour susciter l’admiration et la vénération des autres, et avoir un statut et une réputation plus élevés que les autres. Ce genre de personnes semblent louables de l’extérieur, mais en réalité, ce sont des hypocrites qui font semblant d’être de bonnes personnes. J’ai pensé à la façon dont j’avais agi et à ce que j’avais révélé quand Connor était mon partenaire. Il avait beau être superficiel et irresponsable dans son travail, non seulement je ne l’avais pas signalé, je n’avais pas échangé avec lui et ne l’avais pas émondé, mais j’avais continué à être compréhensif, accommodant et indulgent. Même si j’étais très occupé et que je disposais de peu de temps, je faisais tout ce que Connor n’avait pas fait. Même si c’était difficile ou fatigant, j’allais jusqu’au bout. En fait, en faisant cela, je n’étais pas magnanime. J’avais des arrière-pensées. J’avais peur de blesser son orgueil et de l’offenser si je le signalais directement. Que penserait-il alors de moi ? Même si je n’étais pas disposé à l’aider à faire ce qu’il n’avait pas fait, je me forçais à le faire à chaque fois pour faire bonne impression, pour montrer à tout le monde combien j’étais généreux, et susciter leur admiration. Résultat, je suis devenu de plus en plus fuyant et fourbe. Je semblais être une personne compréhensive, mais j’étais animé de mauvaises intentions. La façon dont je me comportais donnait aux gens une fausse impression, je les trompais et les dupais. À ce moment-là, j’ai fait preuve de plus de discernement sur le fait d’être « strict avec soi-même et tolérant envers les autres ». J’ai compris que les motivations méprisables que je cachais au fond de moi étaient écœurantes. J’étais aussi très reconnaissant envers Dieu. S’Il n’avait pas exposé l’essence de cette partie de la culture traditionnelle, j’aurais continué à me faire des idées, pensant qu’être « strict avec soi-même et tolérant avec les autres » signifiait avoir une bonne humanité. J’ai enfin compris que c’était une idée fausse que Satan utilisait pour tromper et corrompre les gens. Ce n’est pas du tout la vérité, ni une norme à utiliser pour évaluer l’humanité d’une personne.

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Aussi normalisés que puissent être les soi-disant exigences et les dictons des gens relatifs au caractère moral, et même s’ils conviennent aux goûts, aux perspectives, aux souhaits et même aux intérêts des masses, ils ne sont pas la vérité. C’est quelque chose que tu dois comprendre. Et puisqu’ils ne sont pas la vérité, tu dois te dépêcher de les renier et de les abandonner. Il faut également que tu dissèques leur essence, ainsi que les conséquences qui découlent du fait que les gens vivent en s’y conformant. Peuvent-ils réellement susciter chez toi une véritable repentance ? Peuvent-ils vraiment t’aider à te connaître ? Peuvent-ils vraiment te faire vivre une ressemblance humaine ? Ils ne peuvent rien faire de tout cela. Ils ne feront que te rendre hypocrite et suffisant. Ils te rendront plus rusé et malveillant. Certains disent : “Dans le passé, quand nous nous en tenions à ces aspects de la culture traditionnelle, nous avions le sentiment d’être de bonnes personnes. Quand les autres ont vu comment nous nous comportions, ils ont aussi pensé que nous étions de bonnes personnes. Mais en réalité, au fond de notre cœur, nous savons de quelle sorte de mal nous sommes capables. Faire un peu le bien ne fait que camoufler cela. Mais si nous abandonnons les bons comportements que la culture traditionnelle exige de nous, que devons-nous faire à la place ? Quels comportements et manifestations apporteront de la gloire à Dieu ?” Que pensez-vous de cette question ? Ne savent-ils toujours pas quelles vérités les croyants doivent pratiquer ? Dieu a exprimé tant de vérités, il y a tellement de vérités que les gens devraient pratiquer. Alors pourquoi refusez-vous de pratiquer la vérité et persistez-vous à être de fausses bonnes personnes et des hypocrites ? Pourquoi faire semblant ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (5)). « En bref, bien que nous ayons énuméré ces dictons sur la conduite morale provenant de la culture traditionnelle, le but de cela n’est pas simplement de vous informer que ce sont des notions et des produits de l’imagination des gens et qu’ils viennent de Satan, et rien de plus. C’est pour vous faire comprendre clairement que l’essence de ces choses est fausse, déguisée et trompeuse. Même si les gens ont ces comportements, cela ne signifie en aucun cas qu’ils vivent une humanité normale. Au contraire, ils utilisent ces faux comportements pour dissimuler leurs intentions et leurs objectifs, et pour camoufler leurs tempéraments corrompus ainsi que leur nature-essence. En conséquence, les gens savent de mieux en mieux faire semblant et tromper les autres, ce qui les rend encore plus corrompus et malfaisants. Les normes morales de la culture traditionnelle auxquelles l’humanité corrompue s’accroche sont incompatibles avec les vérités que Dieu exprime et n’ont de cohérence avec aucune des paroles que Dieu enseigne aux gens, les deux n’ont aucun lien. Si tu continues à t’accrocher à des aspects de la culture traditionnelle, alors tu as été complètement induit en erreur et empoisonné. S’il y a une affaire dans laquelle tu t’accroches à la culture traditionnelle et te conformes à ses principes et points de vue, alors tu te rebelles contre Dieu et tu vas à l’encontre de la vérité, et tu vas à l’encontre de Dieu dans cette affaire. Si tu t’accroches à une quelconque de ces affirmations sur la conduite morale, que tu t’y engages et que tu la considères comme un critère ou une base pour voir les gens ou les choses, alors c’est là que tu as commis une erreur et si tu juges les gens ou que tu leur fais du tort jusqu’à un certain point, tu auras commis un péché. Si tu persistes toujours à mesurer tout le monde selon les normes morales de la culture traditionnelle, alors le nombre de personnes que tu as condamnées et lésées continuera à se multiplier et à coup sûr, tu condamneras Dieu et Lui résisteras, et tu seras alors un archi-pécheur » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (5)). Réfléchir aux paroles de Dieu m’a apporté plus de clarté. Lorsque nous remarquons que quelqu’un est négligent, fourbe ou irresponsable au travail, nous devons le lui signaler ou l’émonder, afin qu’il puisse voir la nature et les conséquences de sa superficialité et inverser la tendance à temps. C’est ce que l’on doit faire si on a une bonne humanité. Mais pour préserver mon image et mon statut, j’ai été indulgent et arrangeant, et j’ai gardé le silence sur les problèmes que j’ai vus. Résultat, Connor n’était pas au courant de son tempérament corrompu et il a continué à être superficiel et irresponsable dans son devoir. C’est néfaste pour l’entrée dans la vie des frères et sœurs. C’est une transgression. Je n’étais pas du tout bienveillant ou compréhensif envers lui. Je lui faisais du mal. J’ai compris que je n’étais pas du tout quelqu’un de bien. Non seulement je faisais du mal aux frères et sœurs, mais je retardais et affectais le travail de l’Église. À ce moment, j’ai vraiment constaté qu’être « strict avec soi-même et tolérant avec les autres » n’était pas la vérité et que les gens ne devraient pas vivre leur vie selon ce critère. C’est une hérésie et une idée fausse que Satan utilise pour tromper, égarer et corrompre les gens. Je ne pouvais pas continuer à laisser Satan me berner : je devais faire ce que Dieu exige, en utilisant les paroles de Dieu comme base et la vérité comme critère pour voir les personnes et les choses ainsi que mon comportement et mes actions. Après cela, quand j’ai remarqué des problèmes avec Connor, j’ai arrêté de le tolérer ou de lui faire plaisir. Je les lui ai signalés pour qu’il puisse en prendre conscience et changer.

Peu de temps après, on m’a confié la responsabilité d’un nouvel objet au travail, je devais gérer les affaires générales. En faisant une vérification, j’ai remarqué qu’un frère n’était pas sérieux dans son devoir et négligeait tout ce qu’il faisait. J’ai voulu m’occuper de ses problèmes et en finir avec eux, pour éviter de les lui signaler et de l’embarrasser. Puis il m’est venu à l’esprit que je révélais ces pensées pour protéger mes propres intérêts et donner une bonne image aux autres. Je ne voulais pas lui signaler son problème, de peur de l’offenser. C’est un motif méprisable ! Je me suis rappelé quelque chose que Dieu a dit : « En même temps que tu accomplis bien ton devoir, tu dois également t’assurer à ne rien faire qui ne profite à l’entrée dans la vie des élus de Dieu et à ne rien dire qui ne soit pas utile aux frères et sœurs. À tout le moins, tu ne dois rien faire qui aille contre ta conscience et tu ne dois absolument rien faire de honteux. Ce qui se rebelle ou résiste à Dieu, en particulier, tu ne dois absolument pas le faire, et tu ne dois rien faire qui perturbe le travail ou la vie de l’Église. Sois juste et honorable en tout ce que tu fais et assure-toi que chacune de tes actions soit présentable devant Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment est ta relation avec Dieu ?). Ces paroles de Dieu m’ont clairement montré le principe selon lequel faire des choses. Quoi que je fasse, cela doit bénéficier à l’entrée dans la vie des frères et sœurs et cela doit être édifiant. Je dois aussi accepter l’examen de Dieu. Quand j’ai vu ce frère être négligent dans son devoir, j’aurais dû le signaler pour qu’il puisse voir son problème et changer rapidement. Cela aurait été profitable à son entrée dans la vie et au travail de l’Église. Si je ne disais rien, mais que je l’aidais tranquillement à faire les choses, il ne verrait pas ses problèmes et ne progresserait pas dans son devoir. À cette pensée, je lui ai parlé des problèmes que je voyais dans son travail. Il a voulu changer après m’avoir écouté. Je me suis senti vraiment à l’aise et en paix après avoir mis cela en pratique. Grâces soient rendues à Dieu Tout-Puissant !


36. Réflexions sur la résistance à la supervision

Par Mi Hui, Chine

En 2021, j’étais responsable du travail d’abreuvement de l’Église. Pendant ce temps, les dirigeants supervisaient et suivaient notre travail en s’enquérant souvent de nos progrès et en nous demandant si nous avions des problèmes ou des difficultés dans l’accomplissement de notre devoir. Au début, je répondais activement, mais peu à peu je me suis impatientée et j’ai pensé : « Toujours suivre notre travail, c’est trop compliqué. Qui sait combien de temps nous perdons ? Cela n’affectera-t-il pas mes résultats de travail ? Si mes résultats sont médiocres, les dirigeants ne vont-ils pas me renvoyer ? » Avec ces pensées à l’esprit, j’ai fini par être très réticente face à ce type de supervision par les dirigeants.

Un jour, les dirigeants ont envoyé une lettre pour comprendre notre statut de travail, posant des questions telles que combien de personnes avaient accepté l’Évangile ce mois-là, combien de nouveaux venus ne se réunissaient pas régulièrement et pourquoi, quelles étaient les notions religieuses qu’ils avaient encore et comment nous échangions pour les résoudre. Voir cette série de questions m’a rendue confuse. Je me suis dit : « Tant de contenu à couvrir, et je dois tout revoir et en discuter avec les personnes chargées de l’abreuvement. Cela fera perdre tellement de temps ! » Alors j’ai résisté dans mon cœur : « Poser tant de questions détaillées sur le travail nous fait perdre trop de temps ! Ensuite, si les résultats de notre travail d’abreuvement sont médiocres, ne vas-tu pas dire que je n’ai pas fait de travail concret et que je n’ai pas de capacité de travail ? » Quand j’ai vu que les sœurs qui étaient mes partenaires de travail étaient également confuses, j’ai pensé : « Si elles ont, elles aussi, le sentiment que c’est une perte de temps, alors en équipe, nous pouvons faire une suggestion aux dirigeants. Alors, peut-être qu’à l’avenir, lorsque les dirigeants assureront le suivi du travail, ils ne poseront pas de questions aussi précises, et moins de lacunes dans mon travail seront exposées. » J’ai donc déclaré, en plaisantant à moitié : « Les dirigeants doivent vraiment se soucier de nous pour poser des questions aussi détaillées sur notre travail. » Aussitôt, une sœur a renchéri : « Jusqu’au moindre détail ! » Apprenant que cette sœur et moi pensions la même chose, j’ai ri et j’ai dit : « Nous sommes toutes assez occupées comme ça. Devoir comprendre et répondre à ces questions est trop compliqué. Cela n’aura-t-il pas un impact sur l’efficacité de notre travail d’abreuvement ? » En voyant les autres sœurs hocher la tête en signe d’approbation, j’ai été secrètement contente : « On dirait qu’elles s’y opposent toutes. Plus tard, nous pourrons nous réunir et soumettre des suggestions aux dirigeants. De cette façon, ils ne vérifieront pas toujours notre travail. » À mon instigation, chaque fois que les dirigeants essayaient d’en apprendre plus sur notre travail, mes partenaires de travail avaient l’air confuses et, si elles répondaient, c’était à contrecœur et en quelques phrases. Elles ne donnaient pas de comptes rendus détaillés des problèmes et des écarts dans le travail, de sorte que les dirigeants ne pouvaient pas comprendre ni maîtriser nos problèmes de travail. En conséquence, notre travail d’abreuvement ne s’améliorait jamais.

Une autre fois, les dirigeants ont découvert que nous n’accordions pas assez d’attention à la culture des personnes chargées de l’abreuvement, et ont envoyé une lettre pour échanger sur l’importance de ce travail et pour nous indiquer quelques bonnes méthodes de pratique. La lettre soulignait également que nous ne portions pas le fardeau de ce travail de culture, que nous traînions les pieds dans la mise en œuvre et que notre efficacité était trop faible, ce qui non seulement privait de formation les frères et sœurs, mais affectait également, de façon directe, le travail d’abreuvement. Les dirigeants voulaient que nous traitions cela comme une question importante et ils exigeaient que nous formions rapidement certains nouveaux venus à la pratique de l’abreuvement. Après avoir vu la lettre, j’ai été réfractaire : « C’est beaucoup trop demander. Ces nouveaux venus viennent de commencer à se former dans leur devoir. Penses-tu qu’il soit si simple de les cultiver ? Tu as de l’expérience dans la formation des gens, mais tu ne peux pas nous obliger à respecter tes normes ! » Mais ensuite, j’ai pensé : « Si je me plains directement, les dirigeants ne penseront-ils pas que je manque de capacité de travail ? Je ne peux pas laisser cela se produire ! Je dois leur faire comprendre que notre équipe ne peut pas répondre à cette demande. De cette façon, les dirigeants ne pourront rien nous faire, et même s’ils persistent sur ce dossier, je ne suis pas la seule à être impliquée. » Les sourcils froncés et avec une certaine difficulté, j’ai dit : « La demande des dirigeants est un peu excessive et notre expérience ne peut pas se comparer à la leur. » Dès que j’ai dit cela, une par une, les autres sœurs ont hoché la tête en signe d’approbation. L’une d’elles a déclaré : « Les dirigeants sont des personnes de haut calibre et ils travaillent très efficacement. Comment pouvons-nous nous comparer à eux ? » Une autre a déclaré : « Les dirigeants nous en demandent trop. Comment pouvons-nous faire ce travail à l’avenir ? » Voyant que tout le monde avait ce sentiment, j’étais très contente, je me disais : « Maintenant, les dirigeants ne devraient plus rien pouvoir nous faire. Après tout, ils ne peuvent pas renvoyer toute notre équipe ! » Le lendemain, j’ai envoyé aux dirigeants une lettre de réponse qui décrivait toutes les difficultés que nous avions dans l’accomplissement de notre devoir, afin qu’ils comprennent notre situation. À la fin de la lettre, j’ai intentionnellement ajouté : « Voilà les résultats de notre travail pour l’instant, et il n’est pas facile de les améliorer. » Dans la lettre, j’ai mis l’accent sur le mot « notre » pour que les dirigeants sachent que c’était notre opinion collective. De cette façon, ils ne nous imposeraient plus des exigences aussi élevées. Mais à ma grande surprise, lors de la réunion qui a suivi, les dirigeants m’ont émondée et exposée, disant que lorsque j’accomplissais mon devoir, je ne portais pas de fardeau et ne cherchais pas à m’améliorer. Ils ont ajouté que j’avais répandu de la négativité, formé une clique et incité les sœurs à se joindre à moi pour résister, que j’avais tardé à cultiver les nouveaux venus, que je perturbais le travail de l’Église et que je ne jouais pas du tout un rôle positif dans le groupe. Finalement, ils m’ont renvoyée.

Après avoir été renvoyée, j’ai été remplie de remords et très contrariée. Je savais que j’avais causé des problèmes, fait du mal et offensé Dieu. Face à des problèmes, je n’avais pas cherché la vérité et j’avais répandu des notions qui avaient conduit tout le monde à vivre dans un état de négativité et de passivité. J’avais vraiment entravé le travail de l’Église. Plus tard, quand j’ai réfléchi à ma situation, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Parce que, dans leur cœur, les antéchrists doutent toujours de l’essence divine de Christ et ont en permanence un tempérament désobéissant, lorsque Christ leur demande de faire quelque chose, ils l’examinent et en discutent toujours, et ils demandent aux gens de déterminer si cela est correct ou non. N’est-ce pas un grave problème ? (Si.) Ils n’abordent pas ces choses du point de vue de la soumission à la vérité : au lieu de cela, ils les abordent en opposition à Dieu. Tel est le tempérament des antéchrists. Lorsqu’ils entendent les ordres et les arrangements de travail de Christ, ils ne les acceptent pas et ne s’y soumettent pas, mais commencent à discuter. Et de quoi discutent-ils ? Discutent-ils de la façon de pratiquer la soumission ? (Non.) Ils discutent pour savoir si les paroles et les ordres de Christ sont corrects ou non, et examinent s’ils doivent ou non être exécutés. Leur attitude consiste-t-elle à vouloir réellement réaliser ces choses ? Non, ils veulent encourager plus de gens à être comme eux, à ne pas faire ces choses. Et ne pas les faire, est-ce pratiquer la vérité de la soumission ? Évidemment pas. Alors que font-ils ? (Ils s’y opposent.) Non seulement ils s’opposent eux-mêmes à Dieu, mais ils recherchent aussi une opposition collective. C’est la nature de leurs actions, n’est-ce pas ? Une opposition collective : cela signifie faire en sorte que tout le monde soit comme eux, que tout le monde pense comme eux, dise les mêmes choses, prenne les mêmes décisions, s’oppose collectivement à la décision et aux ordres de Christ. C’est le modus operandi des antéchrists. La croyance des antéchrists est la suivante : “Ce n’est pas un crime si tout le monde le fait”, et ils exhortent donc les autres à s’opposer à Dieu tous ensemble, pensant que, dans ce cas, il n’y aura rien que la maison de Dieu puisse leur faire. N’est-ce pas stupide ? La capacité des antéchrists à s’opposer à Dieu est extrêmement limitée, ils sont tout seuls. Alors ils essaient de recruter des gens pour s’opposer collectivement à Dieu, en se disant : “Je vais induire en erreur un groupe de personnes, et les faire penser et agir de la même manière que moi. Ensemble, nous rejetterons les paroles de christ, ferons obstacle aux paroles de dieu et les empêcherons de se concrétiser. Et quand quelqu’un viendra vérifier mon travail, je dirai que tout le monde a décidé de le faire de cette façon et ensuite, nous verrons comment tu le gères. Je ne vais pas le faire pour toi, je ne vais pas le mener à bien, et voyons ce que tu vas me faire !” […] ces choses qui se manifestent chez les antéchrists ne sont-elles pas odieuses ? (Elles sont extrêmement odieuses.) Et qu’est-ce qui les rend odieuses ? Ces antéchrists souhaitent prendre le pouvoir dans la maison de Dieu, les paroles de Christ ne peuvent pas être mises en œuvre par eux, ils ne les exécuteront pas. Bien sûr, un autre type de situation pourrait également être en jeu lorsque les gens sont incapables de se soumettre aux paroles de Christ : certaines personnes sont de piètre calibre, elles ne peuvent pas comprendre les paroles de Dieu quand elles les entendent et ne savent pas comment les exécuter. Même si tu leur apprends à le faire, elles n’en sont toujours pas capables. C’est une autre affaire. Le sujet dont nous discutons à présent est l’essence des antéchrists, qui ne se rapporte pas à la capacité des gens d’accomplir quelque chose, ou quel est leur calibre, mais au tempérament et à l’essence des antéchrists. Ils s’opposent totalement à Christ, aux arrangements de travail de la maison de Dieu et aux vérités-principes. Ils ne font preuve d’aucune soumission, seulement d’opposition. Voilà ce qu’est un antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 (Partie IV)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience de la gravité de mes actions, surtout après avoir vu que les paroles de Dieu exposaient comment les antéchrists n’ont pas une attitude de soumission envers Dieu et n’acceptent jamais les exigences et les arrangements de travail de Dieu dans la maison de Dieu. Leurs cœurs sont pleins de résistance et de confrontation, et ils induisent les autres en erreur et les réunissent dans l’opposition. En repensant à la manière dont j’avais agi ces jours-là, j’ai vu que mon comportement était de même nature que le leur. Lorsque les dirigeants avaient suivi notre travail en détail, je n’avais pas voulu m’embêter et j’avais craint que cela me fasse perdre du temps dans l’accomplissement de mon devoir, ce qui aurait eu un impact sur les résultats du travail. Ne pouvant pas accepter cela, j’avais répandu des opinions biaisées contre les dirigeants et incité les sœurs de notre équipe à me rejoindre dans un front uni et à s’opposer à eux. Lorsque les dirigeants avaient souligné que nos progrès étaient lents et nos résultats insuffisants et qu’ils avaient expliqué comment améliorer l’efficacité de notre travail, j’avais résisté, j’avais argumenté et je n’avais pas voulu me soumettre. Je trouvais que les exigences des dirigeants étaient excessives et qu’ils ne comprenaient pas nos vraies difficultés. Lorsqu’ils ont échangé sur les moyens d’améliorer l’efficacité de notre travail, je ne les ai pas écoutés. Pour faire céder les dirigeants, leur faire revoir leurs exigences à la baisse et comprendre que les mauvais résultats du travail n’étaient pas uniquement à cause de moi, j’ai répandu l’idée parmi les frères et sœurs que les exigences des dirigeants étaient trop élevées, de sorte qu’ils aient le sentiment que les dirigeants nous rendaient les choses difficiles, et je les ai incités à se joindre à moi pour entrer en opposition. J’étais vraiment fourbe et j’ai dit des choses pleines d’arrière-pensées et de ruses sataniques, en utilisant d’autres personnes pour atteindre mon objectif. Les dirigeants voulaient comprendre notre travail en détail pour pouvoir découvrir et corriger rapidement les problèmes et les écarts, nous aider à travailler plus efficacement et cultiver les nouveaux venus dès que possible afin qu’ils puissent faire leur devoir. Les dirigeants faisaient un travail spécifique selon les exigences de Dieu et les arrangements de l’Église. Mais je ne me suis pas soumise et à la place, je m’y suis opposée. Il ne s’agissait pas de rendre les choses difficiles pour les dirigeants, mais en fait de m’opposer au travail de l’Église et aux exigences de Dieu et d’être en complète opposition avec Lui. J’ai induit tout le monde en erreur et incité tout le monde à prendre mon parti pour qu’on pense comme moi, que l’on dise les mêmes choses que moi en s’opposant ensemble aux arrangements de l’Église. Ce que j’avais révélé, c’était le tempérament d’un antéchrist, et j’avais joué le rôle d’une servante de Satan ! Je parlais négativement pour induire en erreur les frères et sœurs afin que tout le monde arrête de penser à faire des progrès et se contente du statu quo en faisant tous les jours son devoir de manière superficielle, et les travaux d’abreuvement donnaient toujours de mauvais résultats. Je faisais le mal en entravant et en perturbant le travail de l’Église. Quand j’en ai pris conscience, j’ai commencé à avoir peur. Si je continuais ainsi, je ferais encore plus de mal, je deviendrais finalement un antéchrist et je serais révélée et éliminée. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu, c’était un signe clair de Ta justice que j’aie été renvoyée. En étant exposée et jugée par Tes paroles, je suis parvenue à mieux comprendre mon tempérament d’antéchrist. Par mon renvoi, Tu m’as protégée, et plus encore, Tu m’as sauvée. Je T’en suis reconnaissante ! »

Par la suite, j’ai trouvé deux autres passages des paroles de Dieu qui ont exposé cette facette du tempérament corrompu de l’humanité. Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists soulèvent souvent un ensemble de théories pour induire les gens en erreur, et peu importe le travail qu’ils mettent en œuvre, ils ont le dernier mot, ce qui enfreint littéralement les vérités-principes. En considérant cela selon les manifestations des antéchrists, quel est précisément leur tempérament ? S’agit-il de personnes qui aiment les choses positives et la vérité ? Font-elles preuve d’une véritable soumission envers Dieu ? (Non.) Leur essence consiste à avoir de l’aversion pour la vérité et à la haïr. De plus, elles sont si arrogantes qu’elles perdent toute rationalité, et manquent même de la conscience et de la raison les plus élémentaires que les gens devraient posséder. De telles personnes ne sont pas dignes d’être qualifiées d’humaines. On peut seulement dire qu’elles sont de celles qui sont de l’acabit de Satan ; ce sont des démons. Quiconque n’accepte la moindre vérité est un démon – cela ne fait pas l’ombre d’un doute » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 (Partie IV)). « Quelle est l’attitude des antéchrists, dans leur cœur, envers la pratique de la vérité et la soumission à Christ ? Un mot : “opposition”. Ils ne cessent pas de s’opposer. Et quel tempérament sous-tend cette opposition ? Qu’est-ce qui y donne lieu ? La désobéissance est ce qui l’engendre. En termes de tempérament, c’est l’aversion pour la vérité, c’est avoir la désobéissance dans leur cœur, c’est le fait qu’ils ne veuillent pas se soumettre. Et alors, que pensent les antéchrists, dans leur cœur, lorsque la maison de Dieu demande que les dirigeants et les ouvriers apprennent à travailler ensemble en harmonie, au lieu qu’une seule personne prenne toutes les décisions, et qu’ils apprennent à discuter avec les autres ? “C’est trop de complications de discuter de tout avec les gens ! Je peux prendre les décisions concernant ces choses. Travailler avec les autres, en discuter avec eux, faire les choses selon les principes, c’est lâche et embarrassant !” Les antéchrists pensent qu’ils comprennent la vérité, que tout est clair pour eux, qu’ils ont leurs propres idées et façons de faire et qu’ils sont donc incapables de collaborer avec les autres, ils ne discutent de rien avec les gens, ils font tout à leur manière et ne cèdent à personne d’autre ! Bien que les antéchrists déclarent verbalement qu’ils sont prêts à se soumettre et à collaborer avec les autres, peu importe à quel point leurs réponses paraissent bonnes en apparence, ou à quel point leurs paroles semblent agréables, ils sont incapables de changer leur état de rébellion et leurs tempéraments sataniques. Intérieurement, cependant, ils sont férocement contestataires : jusqu’à quel point ? Si l’on explique cela dans le langage de la connaissance, il s’agit d’un phénomène qui se produit lorsque deux choses de natures différentes sont réunies : c’est de la répulsion, que nous pouvons interpréter comme une “opposition”. Voilà précisément le tempérament des antéchrists : l’opposition au Supérieur. Ils aiment s’opposer au Supérieur et ils n’obéissent à personne » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 (Partie IV)). Dieu dit que haïr la vérité et s’opposer à Dieu, c’est la nature et l’essence d’un antéchrist, et je me suis aperçue que je révélais le tempérament d’un antéchrist. La supervision des dirigeants m’agaçait et j’y résistais. J’avais l’impression que cela nous faisait perdre notre temps, et que c’était trop nous demander que de nous laisser améliorer nos résultats de travail. Je n’ai pas voulu obéir et j’ai continué à m’opposer. En fait, les dirigeants soulignaient les problèmes et les écarts dans notre travail, et j’aurais dû l’accepter et réfléchir sérieusement aux raisons sous-jacentes de ces mauvais résultats de travail : qu’il s’agisse d’une attitude négligente vis-à-vis de l’accomplissement de mon devoir ou que je ne puisse pas voir les choses telles qu’elles étaient et n’arrive pas à utiliser la vérité pour résoudre les difficultés et les problèmes des frères et sœurs. Après en avoir trouvé les raisons, j’aurais dû rapidement inverser la situation et changer. Mais je n’ai pas du tout accepté la vérité ni réfléchi, et je ne me suis pas blâmée ni ne me suis sentie coupable de ne pas avoir bien fait mon devoir. Afin d’éviter d’être renvoyée, j’ai tout tenté pour inciter tout le monde à se joindre à moi et à s’opposer aux dirigeants. Dieu exige que les dirigeants suivent et supervisent le travail, et c’est quelque chose de positif. Mais j’ai résisté et je m’y suis opposée. De l’extérieur, il semblait que je résistais aux dirigeants, mais fondamentalement, j’avais de l’aversion pour la vérité, je détestais les choses positives et j’entravais et perturbais le travail de l’Église. Voyant combien j’avais de l’aversion pour la vérité et même combien je m’opposais à Dieu, je me suis aperçue que mon tempérament satanique était horrible ! J’ai pensé à certains antéchrists qui avaient été expulsés de l’Église. Lorsqu’ils avaient été aidés, corrigés et émondés, ils n’avaient jamais accepté la vérité ni réfléchi sur eux-mêmes. Si quelqu’un surveillait leur travail ou leur faisait des suggestions, ils avaient un accès de rage parce qu’ils se sentaient humiliés, puis ils voyaient cette personne comme un ennemi. Ils déclamaient et déliraient obstinément, s’opposaient jusqu’au bout et causaient même du mal en nuisant gravement au travail de l’Église, mais ils n’en éprouvaient aucun remords. Finalement, ils ont été expulsés par l’Église. Tout cela était causé par leur nature d’antéchrists qui avait de l’aversion pour la vérité et la détestait. N’avais-je pas révélé le même tempérament que ces antéchrists ? Si je ne me repentais pas, tôt ou tard, je serais également révélée par Dieu et éliminée.

Plus tard, je me suis aussi demandé : pourquoi avais-je incité les sœurs à s’opposer à la supervision des dirigeants ? Quelle en était la cause profonde ? Dans ma recherche, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan qui prend le dessus et les domine de l’intérieur. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui. Tout ce que Satan fait, c’est pour ses propres désirs, ses ambitions et ses buts. Il veut dépasser Dieu, se libérer de Dieu et prendre le contrôle de toutes les choses créées par Dieu. Aujourd’hui, les gens ont été corrompus par Satan dans la mesure suivante : ils ont tous une nature satanique, ils essaient tous de nier Dieu et de s’opposer à Lui, et ils veulent contrôler leur propre destin et essaient de s’opposer aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Leurs ambitions et leurs désirs sont exactement les mêmes que ceux de Satan. Par conséquent, la nature de l’homme est la nature de Satan » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). Après avoir fini de lire les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que la principale raison pour laquelle j’avais agi de cette façon était que j’avais en moi une nature satanique, un tempérament satanique. Je vivais selon la philosophie satanique qui dit : « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et j’étais devenue incroyablement égoïste et fourbe. Tout ce que je faisais et disais, c’était pour me protéger et sauvegarder mes intérêts. J’avais peur que, lorsque les dirigeants superviseraient notre travail et découvriraient des problèmes dans ma façon de faire mon devoir, je sois renvoyée. J’avais donc comploté et manigancé, j’avais semé le mécontentement contre les dirigeants, j’avais rallié les frères et sœurs à ma cause et je les avais incités à me rejoindre dans un front uni pour nous opposer à la supervision des dirigeants. Ainsi, les dirigeants sauraient qu’il n’y avait pas que moi qui étais peu efficace au travail, mais que c’était un problème collectif. Pour sauvegarder mon statut, j’avais cherché à la façon de traiter les dirigeants et à me protéger, ce qui avait nui au travail de l’Église. Plus je réfléchissais, plus je sentais mon manque d’humanité. Dans mon cœur, j’ai ressenti un profond remords et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! J’ai commis le mal et perturbé le travail de l’Église. Je suis disposée à me repentir pleinement, à accepter la supervision et la direction des dirigeants et à mener à bien mon devoir consciencieusement en tant qu’être créé. »

En lisant les paroles de Dieu, j’en suis venue par la suite à comprendre comment traiter correctement la supervision et la direction des dirigeants. Dieu Tout-Puissant dit : « Même si aujourd’hui, beaucoup de gens font un devoir, quelques-uns seulement poursuivent la vérité. Très peu de gens poursuivent la vérité et entrent dans la vérité-réalité alors qu’ils font leur devoir. Pour la plupart, il n’y a toujours pas de principes dans leur façon de faire les choses, ce ne sont toujours pas des gens qui se soumettent vraiment à Dieu : leur bouche dit simplement qu’ils aiment la vérité, qu’ils sont prêts à poursuivre la vérité et qu’ils sont prêts à s’efforcer d’atteindre la vérité, mais on ne sait jamais combien de temps durera leur résolution. Les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont susceptibles de révéler à tout moment et en tout lieu leurs tempéraments corrompus. Ils sont dépourvus de tout sens des responsabilités vis-à-vis de leur devoir, ils sont souvent négligents, ils agissent à leur guise et sont même incapables d’accepter d’être émondés. Dès qu’ils deviennent négatifs et faibles, les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont susceptibles de jeter l’éponge : cela arrive souvent, rien n’est plus commun, c’est ainsi que se comportent tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité. Et donc, quand ils n’ont pas encore obtenu la vérité, les gens ne sont pas fiables et ne sont pas dignes de confiance. Qu’ils ne soient pas dignes de confiance, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que lorsqu’ils rencontrent des difficultés ou des revers, ils sont susceptibles de tomber et de devenir négatifs et faibles. Quelqu’un qui est souvent négatif et faible est-il digne de confiance ? Certainement pas. Mais les gens qui comprennent la vérité sont différents. Les gens qui comprennent vraiment la vérité ont nécessairement un cœur qui craint Dieu et un cœur soumis à Dieu, et seules les personnes qui ont un cœur qui craint Dieu sont dignes de confiance. Les gens qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ne sont pas dignes de confiance. Comment aborder les gens qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ? Il convient, bien sûr, de les aider et de les soutenir avec amour. Il faut les surveiller davantage dans l’exécution de leurs devoirs, et leur prodiguer plus d’aide et de conseils : alors seulement, ils pourront être assurés de faire leur devoir efficacement. Et quel est l’objectif ? L’objectif principal est de soutenir le travail de la maison de Dieu. En second lieu, il s’agit d’identifier rapidement les problèmes, de les approvisionner rapidement, de les soutenir, ou de les émonder, de corriger leurs écarts et de compenser leurs lacunes et leurs carences. C’est bénéfique pour les gens : il n’y a là rien de malveillant. Superviser les gens, les observer, se renseigner à leur sujet, tout cela a pour but de les aider à emprunter le bon chemin de la foi en Dieu, de leur permettre d’accomplir leur devoir comme Dieu le demande et selon le principe, afin de les empêcher de causer la moindre perturbation et la moindre interruption, et de leur éviter de perdre du temps. L’objectif, ce faisant, n’est que de faire preuve de responsabilité à leur égard et à l’égard du travail de la maison de Dieu : il n’y a pas de malice à cela » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). « La maison de Dieu surveille, observe et essaye de comprendre ceux qui font un devoir. Êtes-vous capables d’accepter ce principe de la maison de Dieu ? (Oui.) Si tu peux accepter que la maison de Dieu te supervise, t’observe et essaye de te comprendre, c’est une chose merveilleuse. Cela t’aide à mener à bien ton devoir, à être capable de faire ton devoir de manière à être à la hauteur et à satisfaire les intentions de Dieu. Cela t’est profitable et t’aide, sans présenter aucun inconvénient. Une fois que tu as compris ce principe, ne devrais-tu pas ne plus avoir aucun sentiment de résistance ou de réserve vis-à-vis de la supervision par des dirigeants, des ouvriers et des élus de Dieu ? Même si quelqu’un peut essayer de te comprendre, de t’observer et de superviser ton travail, ce n’est pas quelque chose à prendre personnellement. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les tâches qui sont maintenant les tiennes, le devoir que tu accomplis et tout travail que tu effectues ne sont pas les affaires privées ni le travail personnel d’une seule personne : tout cela concerne le travail de la maison de Dieu et se rapporte à une partie de l’œuvre de Dieu. Par conséquent, lorsque quelqu’un passe un peu de temps à te superviser ou à t’observer, ou se renseigne en détail à ton sujet, essayant d’avoir avec toi une conversation franche et de savoir quel a été ton état pendant ce moment, et parfois même lorsque son attitude est un peu plus sévère et qu’il t’émonde quelque peu, te discipline et te réprimande, tout cela est dû à son attitude consciencieuse et responsable vis-à-vis du travail de la maison de Dieu. Il ne faut pas que cela t’inspire de pensées ou d’émotions négatives. Qu’est-ce que cela signifie si tu peux accepter que d’autres te supervisent, t’observent et se renseignent à ton sujet ? Cela signifie que, dans ton cœur, tu acceptes l’examen de Dieu. Si tu n’acceptes pas que des gens te supervisent, t’observent et se renseignent à ton sujet, si tu t’opposes à tout cela, peux-tu accepter l’examen de Dieu ? L’examen de Dieu est éminemment plus détaillé, approfondi et précis que lorsque des gens se renseignent à ton sujet ; les exigences de Dieu sont plus spécifiques, rigoureuses et approfondies. Si tu ne peux pas accepter d’être supervisé par le peuple élu de Dieu, et que tu affirmes pouvoir accepter l’examen de Dieu, est-ce que ce ne sont pas des paroles creuses ? Pour que tu puisses être capable d’accepter l’examen de Dieu et l’inspection de Dieu, tu dois d’abord accepter d’être supervisé par la maison de Dieu, les dirigeants et ouvriers et les frères et sœurs » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Grâce aux paroles de Dieu, je me suis rendu compte qu’en raison du tempérament satanique corrompu que nous avions en nous, nous faisions souvent notre devoir comme bon nous semblait Et compte tenu de notre sottise et de notre paresse considérables, dans l’accomplissement de notre devoir, nous sommes souvent superficiels, nous ne nous efforçons pas d’obtenir des résultats et nous violons les principes dans de nombreux domaines. Nous avons donc besoin de plus de supervision et de suivi de notre travail par les dirigeants et les ouvriers, afin que tous les domaines du travail de l’Église progressent en douceur. C’est ce que Dieu exige des dirigeants et des ouvriers ; c’est leur travail. J’aurais dû me soumettre et accepter la supervision et la direction des dirigeants et des ouvriers. J’avais également le mauvais point de vue, estimant que la supervision constante et les questions détaillées des dirigeants nous feraient perdre du temps que nous pourrions utiliser pour faire notre devoir, ce qui aurait un impact sur les résultats de notre travail. Mais en fait, les dirigeants voulaient avoir une compréhension détaillée de notre travail pour pouvoir trouver les problèmes, nous aider à les résoudre et rectifier les écarts, ce qui aurait rendu notre travail plus efficace. Ce n’était pas une perte de temps. Par exemple, un jour, alors que les dirigeants effectuaient le suivi de notre travail, ils avaient découvert que nous manquions d’attention et de patience dans l’abreuvement des nouveaux venus et que nos exigences envers eux étaient trop élevées. Cela avait rendu négatifs certains nouveaux venus, et ils n’avaient pas fait leur devoir. Nous n’avons pris conscience de nos propres écarts dans l’accomplissement de notre devoir que grâce à l’échange et à la direction des dirigeants. Par la suite, nous avons trouvé des paroles de Dieu qui concernaient les difficultés des nouveaux venus pour échanger avec eux afin qu’ils comprennent ce que signifie faire son devoir, et nous avons pris des dispositions raisonnables pour leurs devoirs en fonction de leur stature réelle. Après cela, l’état des nouveaux venus s’est amélioré et ils ont pu faire leur devoir normalement. J’ai vu que la supervision et la direction des dirigeants non seulement n’avaient pas d’impact négatif sur les résultats de notre travail, mais nous aidaient également à saisir les principes dans l’accomplissement de notre devoir. C’étaient les avantages d’accepter la supervision et la direction des dirigeants et des ouvriers concernant notre travail. J’ai compris qu’accepter la supervision des dirigeants et des ouvriers était une attitude responsable vis-à-vis du travail de l’Église et un principe essentiel de pratique dans l’accomplissement de son devoir.

Quelque temps après, les dirigeants se sont arrangés pour que je continue à abreuver les nouveaux venus, et mon cœur a été plein de gratitude envers Dieu. Après cela, chaque fois que les dirigeants ont suivi le travail et nous ont donné des conseils, je n’étais plus aussi réticente. Je pouvais combiner les problèmes découverts par les dirigeants et en discuter de manière proactive avec mes frères et sœurs partenaires, puis nous faisions un compte rendu des écarts dans notre devoir. Au fur et à mesure que nous avons vu plus clairement les problèmes existants, notre travail est progressivement devenu plus efficace. J’ai vraiment eu le sentiment que pour obtenir de bons résultats dans l’accomplissement de notre devoir, nous devions accepter la supervision et la direction des dirigeants et des ouvriers, adopter une attitude d’acceptation vis-à-vis de la vérité et agir selon les vérités-principes. Dieu soit loué !


37. Ce qui m’a empêché de pratiquer la vérité

Par Pamela, Italie

Avec plusieurs partenaires, je suis chargée de la création graphique dans l’Église. Un jour, la dirigeante m’a annoncé que deux sœurs avaient signalé des problèmes concernant Frère Olivier. Elles avaient dit qu’il aimait faire les choses à sa façon et qu’il freinait le rythme de travail. La dirigeante m’a alors demandé si j’avais remarqué ces problèmes lorsque je travaillais avec lui. Je me suis souvenue que, lorsque je travaillais avec Olivier, il était évident qu’il s’accrochait à ses opinions. Lorsque tout le monde s’accordait sur des images conformes aux principes, il exprimait toujours une opinion contraire, mais il n’avait pas de perspectives claires. Chacun devait aller dans son sens, ce qui faisait perdre beaucoup de temps. Il y avait parfois quelques petits problèmes avec les images qui pouvaient être corrigés plus tard, mais rien qui ne vaille une longue discussion accaparant le temps de chacun. Néanmoins, Olivier refusait d’avancer tant que ces problèmes n’étaient pas résolus. Tant que nous n’étions pas parvenus à un consensus, il faisait traîner les choses, ce qui entravait notre progression. J’ai donc rapporté les problèmes que j’avais constatés à la dirigeante. Lorsque la dirigeante a compris que j’avais eu conscience de ces problèmes tout ce temps, elle m’a dit : « Tu savais qu’Olivier faisait les choses à sa manière et ralentissait le travail. Pourquoi ne pas l’avoir restreint, au lieu d’abonder dans son sens et de l’apaiser ? Cela ralentit votre travail, non ? » Ces mots de la dirigeante m’ont mise mal à l’aise.

Je me suis souvenue d’une discussion avec Olivier, au sujet de concepts d’image. J’avais vu qu’il campait sur ses positions, ce qui m’avait alertée, et j’avais voulu aborder ce problème, puis je m’étais rappelé que moi-même, j’étais une personne à la nature arrogante. La dirigeante m’avait déjà émondée auparavant, me conseillant de renoncer à moi-même pour mieux coopérer avec les autres, car j’étais toujours arrogante et présomptueuse, je m’accrochais à mes opinions, me querellais avec mes sœurs partenaires et retardais le travail. Si, aux yeux de tous, j’avais pointé du doigt les problèmes d’Olivier, ou que j’avais réfuté ses opinions, les gens auraient pu croire que j’étais toujours arrogante, que je manquais de raison, que j’étais incapable d’entendre les suggestions des autres et de travailler en harmonie avec eux. Donc, quel que soit le retard pris, j’avais écouté patiemment les propos d’Olivier. Parfois, quand nous envisagions ses suggestions selon les principes, nous sentions qu’elles n’étaient pas applicables. Si nous soulignions un problème, il le prenait mal et maintenait toujours son point de vue. Si nous rejetions ses suggestions, il se braquait et devenait mutique, rendant les choses plus difficiles encore et interrompant le travail. À l’origine, j’avais voulu le dire à la dirigeante. Mais comme elle m’avait déjà émondée pour mon arrogance et mon incapacité à coopérer avec les autres, si j’avais signalé les problèmes de quelqu’un autre, elle aurait peut-être pensé que je ne voyais que les problèmes des autres, que je cherchais la petite bête, que malgré son émondage, je n’avais pas changé. Et là, combien de temps aurais-je pu faire mon devoir ? À cette pensée, j’ai choisi de fermer les yeux quant au problème d’Olivier. Et donc, comme nous n’avions pas pu trouver un terrain d’entente, que les discussions et négociations s’étaient éternisées, nous avions passé toute une journée à traiter un sujet qui aurait dû être réglé en une demi-journée, ce qui avait ralenti le rythme de travail. Y pensant sans cesse, me sentant coupable, je m’en suis voulu. Ce n’était pas que je n’avais pas remarqué le problème d’Olivier, mais je m’étais retenue et je ne le lui avais jamais signalé. J’ai pensé à ce passage de la parole de Dieu : « Une fois que la vérité sera devenue vie en toi, lorsque tu observeras quelqu’un qui blasphème contre Dieu, qui ne craint pas Dieu, qui est négligent dans l’accomplissement de son devoir ou qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, tu réagiras selon les vérités-principes et tu seras capable d’identifier et d’exposer cette personne, si nécessaire. Si la vérité n’est pas devenue ta vie et que tu vis encore dans ton tempérament satanique, alors quand tu découvriras des gens malfaisants et des démons qui provoquent des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, tu fermeras les yeux et tu feras la sourde oreille ; tu les ignoreras sans que ta conscience te le reproche. Tu iras jusqu’à penser que quiconque provoque des perturbations dans le travail de l’Église n’a rien à voir avec toi. Peu importe à quel point le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu en souffrent, tu t’en moques, tu n’interviens pas et tu ne te sens pas coupable, ce qui fait de toi quelqu’un qui n’a ni conscience ni raison, un incrédule, un exécutant. Tu manges ce qui est de Dieu, tu bois ce qui est de Dieu et tu jouis de tout ce qui vient de Dieu, mais tout préjudice aux intérêts de la maison de Dieu te semble être sans lien avec toi, ce qui fait de toi un traître qui mord la main qui te nourrit. Si tu ne protèges pas les intérêts de la maison de Dieu, es-tu même humain ? C’est un démon qui s’est insinué dans l’Église. Tu feins de croire en Dieu, tu fais semblant d’être un élu et tu veux profiter de la maison de Dieu. Tu ne vis pas la vie d’un être humain, tu es davantage un démon qu’une personne et tu fais clairement partie des incrédules. Si tu es quelqu’un qui croit vraiment en Dieu, alors, même si tu n’as pas encore obtenu la vérité et la vie, au moins tu parleras et agiras du côté de Dieu ; à tout le moins, tu ne resteras pas les bras croisés lorsque tu verras que les intérêts de la maison de Dieu sont compromis. Lorsque tu auras envie de fermer les yeux, tu te sentiras coupable, tu seras mal à l’aise et tu te diras : “Je ne peux pas rester assis ici à ne rien faire, je dois me lever et dire quelque chose, je dois prendre mes responsabilités, je dois exposer ce mauvais comportement, je dois y mettre fin, afin que les intérêts de la maison de Dieu ne soient pas lésés et que la vie de l’Église ne soit pas perturbée.” Si la vérité est devenue ta vie, alors non seulement tu auras ce courage et cette résolution et tu seras capable de comprendre entièrement la question, mais tu assumeras également la responsabilité que tu dois assumer vis-à-vis de l’œuvre de Dieu et des intérêts de Sa maison, et ton devoir sera ainsi accompli » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que ceux qui ont une conscience et croient sincèrement en Dieu sont d’un seul cœur avec Lui et prennent Son parti quand ils rencontrent des problèmes. S’ils voient quelqu’un interrompre et perturber le travail de l’Église, ils peuvent lui tenir tête, le dénoncer et l’arrêter. Ils sont les gardiens du travail de l’Église. Mais moi ? J’avais clairement vu qu’Olivier s’accrochait à ses opinions et n’acceptait pas celles des autres. À maintes reprises, il avait ralenti le rythme de travail. Et pourtant, pour qu’on ne dise pas que j’étais arrogante et provocatrice, non seulement j’avais laissé faire, sans rien résoudre ni proposer mon aide, mes conseils, mais j’étais restée les bras croisés, les yeux fermés. Je ne pensais qu’à protéger mes propres intérêts, au détriment de l’efficacité de notre travail. En conséquence, le travail s’était trouvé retardé. À première vue, je faisais mon devoir chaque jour avec entrain. Mais en vérité, je ne portais pas sincèrement le fardeau de mon devoir et n’étais pas du tout fidèle à Dieu. Les désastres prenaient de l’ampleur, de nombreuses personnes commençaient à chercher et à investiguer le vrai chemin. Si nous pouvions accélérer notre cadence et produire davantage d’images d’évangélisation, alors nous pourrions apporter notre contribution au travail d’évangélisation. Mais je ne tenais pas compte de l’intention de Dieu. Pendant si longtemps, j’avais regardé les retards s’accumuler dans notre travail, sans y remédier en temps opportun. Je manquais tellement de conscience et d’humanité, vraiment comme « un traître qui mord la main qui te nourrit », ce qui était exposé dans la parole de Dieu. J’avais utilisé l’Église comme un ticket repas et je m’étais révélée inutile à des moments cruciaux. Quand j’ai compris cela, j’ai été remplie de regrets et j’ai prié Dieu : « Dieu, j’ai négligé le travail de l’Église pour me protéger. Je suis prête à me repentir devant Toi. S’il Te plaît, aide-moi à vraiment me connaître. »

Plus tard, j’ai commencé à réfléchir à la raison pour laquelle il m’était si difficile de pratiquer la vérité, et à ce qui m’en empêchait. J’ai alors mangé et bu ces deux passages des paroles de Dieu, qui s’appliquaient à mon état : « Certains suivent leur propre volonté lorsqu’ils agissent. Ils violent les principes et quand ils sont émondés, ils admettent en quelques mots qu’ils sont arrogants et qu’ils ont fait une erreur simplement parce qu’ils n’ont pas la vérité. Mais au fond d’eux-mêmes, ils se plaignent : “Personne d’autre ne s’en occupe, moi seul, et à la fin, quand quelque chose ne va pas, c’est sur moi qu’on rejette toute la responsabilité. N’est-ce pas stupide de ma part ? Je ne peux pas faire la même chose la prochaine fois, tendre le cou comme ça. L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus !” Que pensez-vous de cette attitude ? Est-ce une attitude de repentance ? (Non.) De quelle attitude s’agit-il ? Ne sont-ils pas devenus fuyants et sournois ? Au fond d’eux-mêmes, ils se disent : “J’ai de la chance cette fois-ci, cela ne s’est pas transformé en catastrophe. On dirait qu’‘une chute dans le fossé est un gain pour la sagesse’. Je dois être plus prudent à l’avenir.” Ils ne cherchent pas la vérité, ils se servent de leur mesquinerie et de leurs manigances sournoises pour s’occuper de la question et la gérer. Peuvent-ils gagner la vérité de cette façon ? Non, car ils ne se sont pas repentis » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, C’est seulement en poursuivant la vérité que l’on peut résoudre ses notions et ses incompréhensions au sujet de Dieu). « Quand les gens ne sont pas responsables dans leurs devoirs, qu’ils les font de manière négligente, qu’ils agissent comme des personnes complaisantes, et ne défendent pas les intérêts de la maison de Dieu, de quel tempérament s’agit-il ? C’est de la sournoiserie, c’est le tempérament de Satan. L’aspect le plus important des philosophies des relations mondaines, c’est la sournoiserie. Les gens pensent que s’ils ne sont pas rusés, ils risquent d’offenser les autres et seront incapables de se protéger : ils croient qu’ils doivent être assez rusés pour ne blesser ou n’offenser personne et qu’ainsi ils se protègent, protègent leurs moyens de subsistance et prennent pied solidement au milieu des autres. Tous les non-croyants vivent selon la philosophie de Satan. Ce sont tous des personnes complaisantes et ils n’offensent personne. Tu es venu à la maison de Dieu, tu as lu la parole de Dieu et écouté les sermons de la maison de Dieu. Alors pourquoi es-tu incapable de pratiquer la vérité, de parler avec ton cœur et d’être quelqu’un d’honnête ? Pourquoi es-tu toujours complaisant ? Les personnes complaisantes ne protègent que leurs propres intérêts, et pas les intérêts de l’Église. Quand ils voient que quelqu’un fait le mal et nuit aux intérêts de l’Église, ils l’ignorent. Ils aiment être complaisants, et n’offensent personne. C’est irresponsable, et ce genre de personne est trop rusée et indigne de confiance » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu ont touché mon cœur et j’ai finalement découvert que la racine de mon incapacité à pratiquer la vérité ou à défendre les vérités-principes était que j’avais une nature trop fourbe. Depuis que la dirigeante m’avait émondée pour mon arrogance, je n’avais jamais vraiment réfléchi sur moi-même ou cherché le chemin pour corriger mon tempérament arrogant. Au contraire, j’avais feint une tolérance superficielle et cédé afin de me protéger, faisant croire à tort aux autres que j’étais discrète et que mon tempérament arrogant avait changé. Ainsi, la dirigeante ne pouvait plus m’émonder ou me renvoyer. J’ai vu que vivre selon des idées et des vues sataniques comme : « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus », « Le silence est d’or, la parole est d’argent, celui qui parle beaucoup ne manque pas de beaucoup errer » et « Ne cherchez pas le mérite, mais évitez le blâme », m’avait rendue extrêmement égoïste, méprisable, sournoise et fourbe. J’avais bien vu que le problème d’Olivier avait déjà affecté notre travail. J’aurais dû lui tenir tête, le dénoncer et l’empêcher d’agir. Au lieu de cela, j’avais agi comme une personne complaisante, pour dissiper le conflit. Face aux problèmes ou à la discorde, j’en disais le moins possible. Je ne discutais jamais avec les autres et je ne défendais pas du tout les principes. Je protégeais bien mes propres intérêts, mais je laissais le travail de l’Église souffrir des pertes. J’étais si traître et fourbe. Je m’exposais vraiment au dégoût et à la haine de Dieu. En particulier quand j’ai lu ces paroles de Dieu : « Ils ne cherchent pas la vérité, ils se servent de leur mesquinerie et de leurs manigances sournoises pour s’occuper de la question et la gérer. Peuvent-ils gagner la vérité de cette façon ? Non, car ils ne se sont pas repentis » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, C’est seulement en poursuivant la vérité que l’on peut résoudre ses notions et ses incompréhensions au sujet de Dieu). J’ai éprouvé encore plus de remords. Auparavant, j’avais fait mon devoir avec un tempérament arrogant. J’avais toujours défendu mes propres idées, négligeant les suggestions des autres. Non seulement je les avais entravés, mais cela avait aussi affecté le travail de l’Église. La dirigeante m’avait émondée pour que je puisse réfléchir et me connaître afin que je puisse changer mes habitudes en temps opportun et bien faire mon devoir. Mais je ne m’étais pas repentie. Au contraire, je m’étais protégée de Dieu et des autres. Non seulement je n’avais pas bien fait mon devoir, mais je ne m’en étais guère souciée, même quand le travail de l’Église s’était trouvé perturbé. Je voyais bien que je n’étais en aucun cas disposée à accepter la vérité. Si cela continuait, mon tempérament corrompu n’allait que s’aggraver et je serais révélée et éliminée ! À cette pensée, j’ai pris peur et me suis empressée de prier Dieu : « Ô Dieu, je ne veux plus protéger mes propres intérêts à travers ces philosophies des relations mondaines. Je suis prête à rechercher la vérité et à corriger mon tempérament corrompu. Je Te demande de m’aider à trouver le chemin pour pratiquer la vérité. »

Ensuite, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Si vous souhaitez éviter les disputes, le compromis est-il le seul moyen ? Dans quelles situations pouvez-vous faire des compromis ? S’il s’agit de petites choses, comme votre propre intérêt ou votre fierté, il n’est pas nécessaire d’en discuter. Vous pouvez choisir d’être tolérants ou de faire des compromis. Mais avec des questions qui peuvent affecter le travail de l’Église et nuire aux intérêts de la maison de Dieu, vous devez vous en tenir aux principes. Si vous n’observez pas ce principe, alors vous n’êtes pas fidèles à Dieu. Si vous choisissez de faire des compromis et d’abandonner les vérités-principes afin de sauver la face ou de préserver vos relations interpersonnelles, n’est-ce pas égoïste et bas de votre part ? N’est-ce pas un signe d’irresponsabilité dans votre devoir et de déloyauté envers Dieu ? (Si.) Alors, s’il survient un moment au cours de votre devoir où tout le monde est en désaccord, comment devez-vous pratiquer ? Argumenter de toutes vos forces à ce sujet va-t-il résoudre le problème ? (Non.) Alors, comment devez-vous résoudre le problème ? Dans cette situation, une personne qui comprend la vérité doit venir résoudre le problème, en mettant d’abord le problème sur la table et en laissant les deux parties s’exprimer. Ensuite, tout le monde doit rechercher la vérité ensemble, et une fois que l’on a prié Dieu, il convient de mettre en évidence la vérité pertinente dans les paroles de Dieu afin qu’elle fasse l’objet d’un échange. Après avoir échangé sur les vérités-principes et gagné en clarté, les deux parties pourront se soumettre. […] Si une personne entre en conflit et débat avec d’autres afin de préserver les intérêts de la maison de Dieu et l’efficacité du travail de l’Église et que son attitude est un peu inflexible, diriez-vous que c’est un problème ? (Non.) Parce que son intention est juste : c’est pour protéger les intérêts de la maison de Dieu. C’est une personne qui se tient du côté de Dieu et qui s’en tient aux vérités-principes, une personne en qui Dieu prend plaisir. Avoir une attitude forte et résolue lorsqu’il s’agit de protéger les intérêts de la maison de Dieu est le signe d’une position ferme et fidèle aux principes, et Dieu l’approuve. Les gens peuvent penser qu’il y a un problème avec cette attitude, mais ce n’est pas un gros problème : cela n’a rien à voir avec la révélation d’un tempérament corrompu. Rappelez-vous, s’en tenir aux vérités-principes est ce qui est le plus important » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Il ne peut y avoir d’entrée dans la vie qu’en pratiquant la vérité). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’à tout moment, être capable de renoncer à son gain personnel, de défendre les vérités-principes et de protéger le travail de l’Église est le plus important. Même si on entre parfois en conflit avec les gens à cause de cela, ou si on parle un peu durement, aucun de ces problèmes n’est important. Ce que Dieu regarde, c’est notre attitude envers la vérité. Il regarde si nous pouvons soutenir les vérités-principes, et si nous pratiquons la vérité. Avant, j’avais toujours pensé que, si le respect des principes provoquait des conflits, c’était parce que je faisais sans doute preuve d’arrogance et que je ne coopérais pas harmonieusement avec les autres. Alors, pour éviter que les autres disent que j’étais arrogante, je faisais des compromis sur tout et je ne faisais rien pour défendre les principes. Désormais, je comprenais enfin que la meilleure pratique pour éviter les disputes et les conflits consistait à pratiquer selon les principes, à laisser chacun exprimer son point de vue, puis à chercher ensemble la vérité. Après avoir cherché, si vous êtes sûrs que vos actes sont conformes aux vérités-principes, alors vous devez faire respecter ces actes. Voilà ce qu’il faut faire. Si votre point de vue est manifestement erroné, mais que vous persistez à le défendre, et faites en sorte que les gens vous écoutent et l’acceptent, c’est une démonstration d’arrogance et de suffisance. À ce stade, vous devez apprendre à renoncer à vous-même. Ensuite, quand je me suis associée à Olivier, j’ai essayé de pratiquer les paroles de Dieu.

Un jour, j’ai choisi des images et discuté de certains problèmes avec Sœur Éliane et Olivier. Olivier a avancé une suggestion. Nous avons estimé que le message transmis par son concept ne correspondait pas parfaitement au thème, mais nous n’en étions pas tout à fait sûrs. Au début, j’ai voulu aller dans son sens et faire un compromis. Je me suis dit : « Bon, essayons d’abord ta suggestion et voyons d’abord ce qu’il se passe, sinon tout le monde dira que je suis arrogante, présomptueuse et que je m’accroche à mes propres opinions. » Mais ensuite, je me suis souvenue de certains principes et exigences de la conception graphique et j’ai estimé que le concept d’Olivier posait de vrais problèmes. Si nous réalisions le graphisme selon son concept, en ayant ensuite à le refaire, cela ne serait-il pas une perte de temps et ne retarderait-il pas notre travail ? À ce stade, j’ai compris que je devais défendre les principes. Alors j’ai expliqué à Olivier les problèmes que posait son concept et je lui ai rappelé qu’il devait suivre le concept d’origine plutôt que de s’accrocher à ses propres points de vue. Éliane a accepté et Olivier n’a rien ajouté. Mais des situations comme celle-ci se sont produites plusieurs fois pendant la journée. Chaque fois que nos opinions divergeaient, Olivier s’accrochait à ses propres points de vue et faisait traîner notre travail. De plus, comme nous n’avions pas fait les choses selon ses suggestions, il s’est de nouveau énervé et a à peine parlé. Je me suis rendu compte que si cela continuait, notre travail allait assurément s’en trouver retardé, alors j’ai raconté à la dirigeante ce qui se passait. La dirigeante a décidé d’aller voir Olivier avec nous, pour exposer son problème, échanger sur la vérité et l’aider. Je savais que c’était ma chance de pratiquer la vérité, alors j’ai lu ces deux passages des paroles de Dieu avant d’aller parler avec Olivier : « Tout le travail de l’Église est directement lié au travail de diffusion de l’Évangile du royaume de Dieu. En particulier, le travail de prêcher l’Évangile et tous les postes liés à des professions ont un lien important et inséparable avec le travail de diffusion de l’Évangile. Par conséquent, tout ce qui implique le travail de diffusion de l’Évangile implique les intérêts de Dieu et les intérêts de la maison de Dieu. Si les gens peuvent comprendre correctement le travail de diffusion de l’Évangile, ils devraient aborder correctement les devoirs qu’ils accomplissent et les devoirs accomplis par les autres. Comment les aborder correctement ? Fais de ton mieux et accomplis-les conformément aux exigences de Dieu. A minima, ne t’engage pas dans des comportements et des pratiques qui causent délibérément des dommages ou des perturbations, et ne fais pas intentionnellement des choses que tu sais être mauvaises. Si quelqu’un insiste pour faire quelque chose alors qu’il sait que cela interrompt et perturbe le travail de l’Église, et que personne ne peut l’en dissuader, alors il fait le mal, courtise la mort et montre son vrai visage de démon. Dépêche-toi de faire en sorte que les frères et sœurs le discernent pour ce qu’il est, puis exclus cette personne malfaisante de l’Église. Si le malfaiteur est dans un moment de folie et ne fait pas délibérément le mal, comment une telle affaire doit-elle être traitée ? Faut-il éduquer et aider cette personne ? Que faire si elle est éduquée et qu’elle n’écoute toujours pas ? Les frères et sœurs se réunissent pour la critiquer » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). « Vous devez vous concentrer sur la vérité : ainsi seulement vous pouvez avoir une entrée dans la vie, et ce n’est que lorsque vous avez une entrée dans la vie que vous pouvez approvisionner les autres et les guider. S’il est découvert que les actions d’autres personnes ne cadrent pas avec la vérité, nous devons, avec amour, les aider à viser la vérité. Si d’autres sont capables de pratiquer la vérité et qu’ils font les choses selon des principes, nous devons essayer d’apprendre d’eux et de les imiter. Voilà ce qu’est l’amour mutuel » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul celui qui accomplit bien son devoir de tout son cœur, de tout son esprit et de toute son âme aime Dieu). Les paroles de Dieu sont claires. Lorsque nous remarquons les problèmes des autres, nous devons échanger rapidement, exposer et réprimander ces personnes, si nécessaire. Tout cela pour protéger le travail de l’Église, et c’est aussi pour aider les gens à voir leurs problèmes, à les résoudre rapidement et à bien faire leur devoir. Olivier avait un certain talent pour dessiner des images, mais son tempérament corrompu l’amenait à faire involontairement des choses qui interrompaient et perturbaient notre travail. S’il était capable de se connaître, de poursuivre la vérité, de changer son tempérament corrompu, de coopérer harmonieusement avec tout le monde et de jouer de ses atouts, alors cela profiterait au travail de l’Église et à sa propre entrée dans la vie. J’ai donc trouvé plusieurs passages des paroles de Dieu qui traitaient des problèmes d’Olivier, liés à mes propres expériences, et j’en ai discuté avec lui. Après avoir écouté, il a gagné un peu de connaissance sur son tempérament corrompu. Il a même dit qu’il était parfois conscient d’avoir tort, mais qu’il n’arrivait pas se rebeller contre lui-même. Comme j’avais signalé ses problèmes, il s’est finalement senti coupable et a été disposé à rechercher la vérité et à s’appuyer sur Dieu pour changer son tempérament corrompu. En l’entendant dire cela, j’ai été contente pour lui. En même temps, j’ai regretté d’avoir vécu selon mes philosophies des relations mondaines et de ne pas le lui avoir dit plus tôt. Je lui avais vraiment fait du mal, à lui et au travail de l’Église.

Après cet événement, en accomplissant mon devoir, si je voyais que quelqu’un faisait quelque chose qui n’était pas conforme aux vérités-principes et qui retardait le travail, je pratiquais délibérément la vérité et lui soulignais les problèmes que je voyais et assumais mes responsabilités. En pratiquant de cette façon, je me suis sentie en paix et soulagée. Dieu soit loué !


38. Dénoncer les personnes malfaisantes

Par Ma Jie, Chine

En février 2021, j’ai été élu comme chef de groupe et peu de temps après, Sœur Xin Yi m’a parlé du comportement de Liu Hua, la cheffe de son équipe. Xin Yi avait remarqué que Liu Hua ne faisait aucun travail concret et qu’elle réprimait et excluait ceux dont les opinions ne correspondaient pas aux siennes. Lorsqu’un frère a exposé certains problèmes de Liu Hua, elle s’est emparée de la moindre imperfection dans son devoir et en a fait toute une histoire, le désignant et l’excluant chaque fois que possible, ce qui l’a fait sombrer dans la négativité. Il y avait une sœur qui n’était pas d’accord avec Liu Hua et qui refusait de l’écouter lors d’une discussion de travail. Liu Hua lui en voulait et l’attaquait souvent. Chaque fois que cette sœur n’était pas d’accord avec Liu Hua et refusait de suivre ses idées, Liu Hua la houspillait et la réprimandait. Elle l’a même un jour pointée du doigt en déclarant méchamment : « Tu as un mauvais calibre et pourtant, tu n’arrêtes pas de fourrer ton nez partout ! » Elle réprimandait cette sœur sans relâche, tant et si bien que celle-ci se sentait contrainte et avait peur de faire son devoir aux côtés de Liu Hua. Liu Hua avait également attaqué et cherché à se venger d’autres frères et sœurs qui avaient essayé de lui faire des suggestions ou refusé de suivre ses ordres. Elle a accusé certains d’entre eux de suivre le chemin d’un antéchrist et en a puni d’autres en ne leur attribuant délibérément pas de devoirs. Ces frères et sœurs en ont vraiment souffert et se sont sentis opprimés. Sa répression et sa punition inconsidérées de ces frères et sœurs avaient gravement affecté l’efficacité du travail de l’Église. J’étais furieux quand j’ai entendu parler du comportement de Liu Hua. Après cela, nous avons parlé à ceux qui étaient impliqués ou connaissaient la situation et nous avons prouvé que toutes ces choses étaient bien vraies. Liu Hua avait une nature sinistre, malintentionnée et un profond désir de statut. Elle gardait rancune et cherchait à se venger de quiconque menaçait son statut et sa réputation en ne se pliant pas à sa volonté ou en désaccord avec elle, et les attaquait, les excluait et les punissait. J’ai lu certaines paroles de Dieu qui disent : « Seules les personnes malfaisantes et les antéchrists possèdent un tempérament aussi méchant. Lorsqu’une personne méchante est confrontée à une exhortation, une accusation, une aide ou un enseignement bien intentionné de n’importe quelle sorte, son attitude n’est pas d’être reconnaissante ou de l’accepter humblement, mais plutôt de devenir furieux de honte, de ressentir une hostilité extrême, de la haine, et même d’exercer des représailles. […] Bien entendu, lorsqu’ils exercent des représailles contre quelqu’un par haine, ce n’est pas parce qu’ils ont de la haine envers cette personne ou entretiennent une vieille rancune à son égard, mais parce que cette personne a exposé leurs erreurs. Cela montre que le simple fait d’exposer un antéchrist, indépendamment de la personne qui le fait et de sa relation avec l’antéchrist, peut déclencher sa haine et le pousser à la vengeance. Peu importe de qui il s’agit, s’il comprend ou non la vérité, ou s’il est un dirigeant ou un ouvrier, ou encore un membre ordinaire du peuple élu de Dieu, du moment qu’un individu expose et émonde l’antéchrist, ce dernier le traitera comme un ennemi. Il dira même ouvertement : “Je vais mener la vie dure à quiconque m’émonde. Quiconque m’émondera, exposera les cadavres dans mon placard, me fera expulser par la maison de dieu ou me privera de ma part de bénédictions, je ne le laisserai jamais en paix” » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). « Quelles que soient les erreurs qu’ils ont commises ou les mauvaises choses qu’ils ont faites, ces individus au tempérament vicieux ne laisseront personne les exposer ou les émonder. Quiconque viendrait à les exposer et à les offenser, ils deviendraient furieux, se vengeraient et ne tourneraient jamais la page. Ils n’ont aucune patience ni aucune tolérance pour les autres, et ne font pas non plus preuve d’indulgence à leur égard. Sur quel principe se fonde leur façon de se conduire ? “Je préfère trahir qu’être trahi.” En d’autres termes, ils ne tolèrent pas d’être offensés par qui que ce soit. N’est-ce pas là la logique des personnes malfaisantes ? C’est exactement la logique des personnes malfaisantes. Personne n’a le droit de les offenser. Pour elles, il est inacceptable que quelqu’un les énerve, même de la manière la plus infime, et elles haïssent quiconque le fait. Elles ne cessent alors de s’en prendre à cette personne et ne laissent jamais tomber l’affaire ; telles sont les personnes malveillantes » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (14)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que les personnes malfaisantes avaient une nature particulièrement malintentionnée et qu’elles haïssaient la vérité et ceux qui la poursuivent. Elles en veulent à tous ceux qui les offensent et elles trouvent des occasions de les attaquer et de se venger, en les excluant et en les punissant jusqu’à ce qu’ils deviennent négatifs et vaincus. Sur la base du comportement constant de Liu Hua, il était clair qu’elle attaquait et excluait quiconque n’était pas d’accord avec elle ou menaçait ses intérêts. Elle déformait également les faits pour juger et condamner les gens sans relâche jusqu’à ce qu’ils deviennent négatifs. J’ai constaté que Liu Hua avait une humanité malintentionnée et que, par essence, elle était une personne malfaisante qui détestait la vérité et ne l’acceptait pas. Elle devait être expulsée de l’Église. Je savais que je ne pouvais pas rester passif à regarder une personne malfaisante comme Liu Hua faire des ravages dans l’Église et que je devais m’empresser de la signaler, aussi avons-nous par la suite signalé les problèmes de Liu Hua à notre superviseuse.

Pourtant, à ma grande surprise, à peine quelques jours plus tard, j’ai reçu une lettre de notre superviseuse, Meng Ran, disant : « Liu Hua est compétente et capable de résoudre certains problèmes pratiques. Bien qu’elle agisse parfois selon son tempérament corrompu, ce qui fait que les gens se sentent contraints, tant qu’elle est prête à changer, on doit lui laisser une chance de se repentir. » Je ne pouvais tout simplement pas comprendre cela. Liu Hua avait clairement fait le mal. Ce n’était pas une transgression ponctuelle, elle s’était toujours comportée ainsi. Peu importe comment les frères et sœurs échangeaient avec elle et la conseillaient, elle ne se repentait pas du tout et même, elle les réprimait et les punissait. Selon les paroles de Dieu, Liu Hua était une personne malfaisante par essence, alors pourquoi Meng Ran ne faisait-elle rien à son sujet ? Il semblait que de manière flagrante, Meng Ran protégeait une personne malfaisante. À cette époque, certains frères et sœurs ont signalé certains actes malfaisants de Meng Ran. Il y a quelques années, Meng Ran avait provoqué des dissensions dans l’Église, formé une faction, trouvé des choses à utiliser contre les dirigeants et les ouvriers, et les avait attaqués afin de s’emparer d’un poste de direction pour elle-même. Ses actions avaient perturbé la vie de l’Église et on lui avait demandé de réfléchir isolément en conséquence. Lorsque cela s’était produit, Xin Yi avait eu connaissance du comportement de Meng Ran, et avait ensuite échangé et discerné cela avec les frères et sœurs. Pour cette raison, Meng Ran lui en voulait. Plus tard, Meng Ran a fait mine de se repentir afin de regagner la confiance des frères et sœurs et est devenue superviseuse. Après cela, elle a entrepris de se venger de Xin Yi. Un jour, Xin Yi ayant souligné certains écarts et problèmes dans le travail de Liu Hua, Liu Hua n’a pas voulu céder et s’est disputée avec elle. Meng Ran savait que Liu Hua avait des problèmes dans son devoir, mais elle a choisi de se rallier à elle et d’isoler et de réprimer Xin Yi. Xin Yi s’est sentie alors très réprimée et malheureuse, et elle est tombée gravement malade. Par la suite, non seulement Meng Ran n’a pas réfléchi sur elle-même, mais elle en a même profité pour se moquer de Xin Yi et l’a injustement qualifiée d’antéchrist en détournant les paroles de Dieu. Elle a sévèrement réprimandé Xin Yi pour avoir suivi le chemin d’un antéchrist et a induit en erreur les autres frères et sœurs pour qu’ils critiquent Xin Yi. Sur la base de ces actions, il était clair que Meng Ran avait un tempérament méchant.

Quelques jours plus tard, Meng Ran nous a rejoints lors d’une réunion et a défendu Liu Hua en ces termes : « Vous ne pouvez pas dire que ce n’est que le problème de Liu Hua, d’autres personnes sont également fautives. Nous devons lui donner une chance de se repentir ! Elle semble se comporter plutôt bien ces jours-ci et a été très active dans son devoir… » Lorsque j’ai essayé d’échanger avec Meng Ran sur les principes de discernement des personnes malfaisantes, elle n’a pas semblé du tout écouter ce que je disais. Cela nous a rendus encore plus convaincus que Meng Ran protégeait sciemment Liu Hua. Meng Ran était superviseuse et pouvait clairement voir que Liu Hua était une personne malfaisante, mais elle n’a rien fait contre cela. Au contraire, elle lui a servi de bouclier. De plus, Meng Ran elle-même avait une nature particulièrement malintentionnée : elle n’acceptait pas la vérité, elle interrompait et perturbait continuellement le travail de l’Église et elle réprimait et punissait les frères et sœurs. Selon les principes, elle était très probablement elle aussi une personne malfaisante. Compte tenu de la situation actuelle, je savais que je devais le signaler à ma dirigeante et exposer les actions de Meng Ran et de Liu Hua pour protéger les intérêts de l’Église. Mais ensuite, il m’est venu à l’esprit que Meng Ran était superviseuse et qu’elle pourrait me réprimer comme elle l’avait fait avec les autres si je l’offensais en signalant ses problèmes. Je pourrais être renvoyé avant même que ces problèmes ne soient résolus. Si Meng Ran trouvait un prétexte pour m’empêcher de faire mon devoir, comment pourrais-je continuer à poursuivre la vérité et atteindre le salut ? Prenant conscience de cela, j’ai soupiré et j’ai pensé : « Eh bien, comme le dit le dicton, “L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus.” Je devrais simplement laisser tomber. Moins il y a de problèmes, mieux c’est. Ce qui compte, c’est de me protéger. » J’ai commencé à avoir envie de reculer et de faire des compromis, et je n’avais pas le courage de pratiquer la vérité. Cependant, en pensant aux frères et sœurs réprimés par Liu Hua et Meng Ran et à la façon dont ils vivaient dans une souffrance constante, j’ai commencé à me sentir coupable. J’ai tergiversé, incapable de me décider : si je ne signalais pas cette affaire, je ne protégerais pas les intérêts de l’Église, mais si je la signalais, je pourrais être démis de mon devoir, et je n’aurais alors pas de bonnes perspectives ni une bonne destination. À ce moment-là, je me suis aperçu qu’il y avait dans mon état quelque chose qui n’allait pas : n’étais-je pas en train d’agir comme un lâche ? Je manquais de sens de la justice et je ne montrais pas de considération pour les intentions de Dieu. Je ne pouvais pas être aussi veule et dépourvu de conscience, je devais prendre position pour protéger les intérêts de l’Église. Cependant, quand est venu le moment de dénoncer Liu Hua et Meng Ran, je me suis senti timide et effrayé, alors je me suis présenté devant Dieu et j’ai prié, Lui demandant de me guider et de me donner la foi et le courage. Après cela, je me suis rappelé un passage des paroles de Dieu : « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan au nom de Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). En pensant à ces questions de Dieu, j’ai pas mal culpabilisé. J’ai souvent dit aux autres que nous devions tenir compte du fardeau de Dieu et avoir le sens de la justice, que nous devions pratiquer la vérité, exposer et dénoncer les antéchrists et les personnes malfaisantes afin de protéger les intérêts de l’Église. Or, quand il s’est produit quelque chose qui menaçait mes propres intérêts, j’ai eu peur et j’ai reculé. J’avais discerné que Liu Hua était une personne malfaisante, mais quand j’ai vu que Meng Ran la protégeait, je me suis laissé intimider par le statut et l’autorité de Meng Ran et je n’ai pas osé m’en tenir aux principes. Je craignais d’être réprimé, démis de mon devoir et de perdre ma chance d’atteindre le salut, alors j’ai cédé à son statut et à son autorité. N’étais-je pas en train de me compromettre avec Satan et de baisser la tête devant lui ? Je ne protégeais pas les intérêts de l’Église dans mon devoir, je ne considérais que mes propres perspectives et mon propre destin. À ce moment clé, je n’avais pas donné la priorité aux intérêts de l’Église et j’étais resté les bras croisés alors que des personnes malfaisantes perturbaient le travail de l’Église et réprimaient les frères et sœurs. N’étais-je pas en train de mordre la main qui me nourrissait ? J’étais vraiment égoïste et méprisable : où étaient ma conscience et ma raison ? En réfléchissant à tout cela, j’ai eu beaucoup de remords et j’ai su que je devais prendre position et protéger les intérêts de l’Église. Je devais signaler les actes malfaisants de Liu Hua et de Meng Ran. Je ne pouvais pas les laisser continuer à perpétrer le mal dans l’Église. Après cela, nous avons signalé Liu Hua et Meng Ran à notre dirigeante.

Lorsque la dirigeante a reçu notre lettre, elle a dit qu’elle viendrait s’occuper du problème dès que possible, mais elle a finalement été retenue par d’autres affaires. Les jours passaient et je m’impatientais. J’ai commencé à être mal à l’aise et je me suis demandé : « Pourquoi faut-il tant de temps à la dirigeante pour venir régler ces problèmes ? Si elle va d’abord s’enquérir de la situation auprès d’autres personnes et que Meng Ran découvre que nous l’avons signalée, Meng Ran ne va-t-elle pas nous punir ? » Au moment même où j’étais particulièrement tourmenté, je me suis soudain rappelé un passage des paroles de Dieu : « Lorsque tu es confronté à des problèmes de la vie réelle, comment devrais-tu connaître et comprendre l’autorité de Dieu et Sa souveraineté ? Lorsque tu te trouves devant ces problèmes et que tu ne sais pas comment les comprendre, les gérer et en faire l’expérience, quelle attitude devrais-tu adopter pour manifester ton intention de te soumettre, ton désir de te soumettre et la réalité de ta soumission à la souveraineté et aux arrangements de Dieu ? D’abord, tu dois apprendre à attendre ; ensuite, tu dois apprendre à chercher ; puis tu dois apprendre à te soumettre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). En méditant ces paroles de Dieu, j’ai eu honte. Ayant signalé ce problème, je pensais qu’il serait traité très rapidement. J’ai donc commencé à m’inquiéter lorsque la dirigeante a continué à différer son arrivée. Je vivais dans l’anxiété, ne pensant qu’à me protéger, sans la moindre once de vraie foi en Dieu. En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que tout se produisait en raison de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Lorsque nous expérimentons des choses, nous devons avoir foi en la souveraineté de Dieu et apprendre à attendre et à nous soumettre. Prenant conscience de cela, j’ai prié Dieu, Lui confiant cette affaire et me tournant vers Lui. À ma grande surprise, peu de temps après, Liu Hua a été forcée de démissionner pour un certain nombre de raisons, notamment son incapacité à faire un travail concret. Après cela, les frères et sœurs ont été libérés de sa répression et ont pu faire leurs devoirs normalement. J’ai vu que tout était entre les mains de Dieu, que tout était le résultat de Sa souveraineté et de Ses arrangements, et ma foi s’est renforcée. Cependant, bien que Liu Hua ait démissionné, ses actes malfaisants n’avaient toujours pas été classés et traités, et les problèmes de Meng Ran n’avaient toujours pas été résolus. Je savais que nous devions continuer à signaler cela jusqu’à ce que ces problèmes soient résolus une fois pour toutes.

Quelques jours plus tard, Xia Yu, notre dirigeante, est venue examiner la situation et nous l’avons informée en détail des actes malfaisants de Liu Hua et de Meng Ran. Pourtant, lorsque nous avons discuté du comportement de Meng Ran, nous avons été choqués de constater que Xia Yu n’était pas d’accord pour la renvoyer. Elle a affirmé que Meng Ran était assez compétente et nous a même dit : « Pensez-vous qu’il soit facile de cultiver un superviseur ? Nous avons passé près de deux ans à cultiver Meng Ran. Si nous la renvoyons simplement parce que vous nous le demandez, où sommes-nous censés trouver sa remplaçante ? Vous croyez que c’est facile de faire notre travail ? » En entendant cela, j’ai pensé : « Tu ne considères que la compétence superficielle de Meng Ran et tu ne tiens pas compte de son humanité et de sa nature-essence. Si tu ne discernes pas et ne traites pas les gens en fonction de leur essence, où sont les principes là-dedans ? » Après cela, Xia Yu a déclaré qu’elle devait approfondir la question, et la réunion a rapidement pris fin. Par la suite, nous avons échangé encore deux fois avec Meng Ran, mais non seulement elle ne l’a pas accepté, mais elle nous a même émondés. J’ai constaté que Meng Ran refusait constamment d’être émondée, et qu’elle avait une aversion pour la vérité et la détestait : elle se révélait être une personne malfaisante. Pourtant, lorsque nous avons signalé la situation à notre dirigeante, nous avons encore une fois été complètement choqués par sa réponse. Xia Yu nous a écrit pour nous dire que Liu Hua avait en effet commis des actes malfaisants, mais qu’elle montrait la volonté de se repentir. Xia Yu disait qu’elle ne pensait pas que Liu Hua soit une personne malfaisante par essence, mais qu’elle avait simplement un tempérament très corrompu. Elle nous disait que Liu Hua devait se voir accorder une nouvelle chance de se repentir. La lettre indiquait également que, bien que Meng Ran ait montré certains comportements d’une personne malfaisante, ce n’étaient que des révélations de son tempérament corrompu. À la fin de la lettre, Xia Yu nous exhortait à réfléchir sur nous-mêmes et à gagner en connaissance de nous-mêmes, à traiter les gens équitablement et à en faire plus pour aider les autres. En lisant cette lettre, j’ai été abasourdi et je me suis senti opprimé et découragé. Si Xia Yu n’acceptait pas de faire quelque chose à propos de Liu Hua et de Meng Ran, elles seraient libres de continuer à tyranniser l’Église, à punir et réprimer les frères et sœurs et à perturber le travail de l’Église. Xia Yu ne tolérait-elle pas les actes malfaisants de personnes malfaisantes ? Je pensais que puisque, Xia Yu était dirigeante, elle nous aiderait à nous occuper de ces personnes malfaisantes et à protéger les frères et sœurs. Je n’aurais jamais imaginé qu’elle aborderait la question de cette façon. C’était très perturbant que rien ne se fasse concernant Liu Hua et Meng Ran, et je ne savais pas quoi faire ensuite. J’étais dans une position difficile : je ne voulais plus être impliqué dans cette affaire, mais je me sentais aussi mal à l’aise et je devais persister à le signaler aux échelons supérieurs. Cependant, les choses devenaient de plus en plus compliquées. Je ne pouvais pas me permettre d’offenser une superviseuse, encore moins une dirigeante. Si je continuais à signaler ces problèmes, ne finirais-je pas par en subir les conséquences ? Qu’elles me rendent la vie difficile, c’était le cadet de mes soucis, mais elles pourraient même me démettre de mon devoir, me réprimer et m’expulser. Comment pourrais-je alors atteindre le salut ? Plus j’y pensais, plus je me sentais inquiet, effrayé, opprimé et angoissé. Je me suis rendu compte que mon état était mauvais et je me suis empressé de prier Dieu, Lui demandant de me guider vers la pratique de la vérité.

Un jour, je suis tombé sur ce passage des paroles de Dieu : « Quelle attitude les gens doivent-ils avoir en ce qui concerne la manière de traiter un dirigeant ou un ouvrier ? Si ce que font les dirigeants ou les ouvriers est juste et conforme à la vérité, alors tu peux leur obéir. Si ce qu’ils font est mal et ne s’aligne pas sur la vérité, alors tu ne devrais pas leur obéir et tu peux les exposer, t’opposer à eux, et faire entendre une opinion différente. S’ils sont incapables de faire un vrai travail ou commettent des actes malveillants qui perturbent le travail de l’Église, et qu’ils sont révélés comme étant de faux dirigeants, de faux ouvriers ou des antéchrists, alors tu peux les discerner, les exposer et les signaler. Cependant, certains élus de Dieu ne comprennent pas la vérité et sont particulièrement lâches ; ils craignent d’être réprimés et tourmentés par les faux dirigeants et les antéchrists, si bien qu’ils n’osent pas respecter les principes. Ils disent : “Si le dirigeant m’éjecte, je suis fini ; s’il fait en sorte que tout le monde m’expose ou me renie, alors je ne pourrai plus croire en Dieu. Si je suis expulsé de l’Église, alors Dieu ne voudra pas de moi et ne me sauvera pas. Et alors, ma foi n’aura-t-elle pas servi à rien ?” Une telle pensée n’est-elle pas ridicule ? De telles personnes ont-elles une vraie foi en Dieu ? Est-ce qu’un faux dirigeant ou un antéchrist représente Dieu s’il t’expulse ? Quand un faux dirigeant ou un antéchrist te tourmente ou t’expulse, c’est l’œuvre de Satan, et ça n’a rien à voir avec Dieu ; quand des gens sont exclus ou expulsés de l’Église, c’est simplement conforme aux intentions de Dieu lorsqu’il y a une décision conjointe entre l’Église et l’ensemble du peuple élu de Dieu, et lorsque l’exclusion ou l’expulsion sont complètement conformes aux arrangements du travail de la maison de Dieu et aux vérités-principes des paroles de Dieu. Comment l’expulsion par un faux dirigeant ou un antéchrist pourrait-elle signifier que tu ne peux pas être sauvé ? C’est la persécution de Satan et de l’antéchrist, et ça ne signifie pas que tu ne seras pas sauvé par Dieu. Que tu puisses ou non être sauvé dépend de Dieu. Aucun être humain n’est qualifié pour décider si tu peux être sauvé par Dieu. Tu dois le comprendre clairement. Et traiter ton expulsion par un faux dirigeant ou un antéchrist comme étant une expulsion de la part de Dieu, n’est-ce pas là mal interpréter Dieu ? Ça l’est. Et ce n’est pas seulement mal interpréter Dieu, c’est aussi se rebeller contre Dieu. C’est également un peu comme blasphémer contre Dieu. Et le fait de mal interpréter Dieu de cette façon n’est-il pas ignorant et insensé ? Quand un faux dirigeant ou un antéchrist t’expulse, pourquoi ne cherches-tu pas la vérité ? Pourquoi ne cherches-tu pas quelqu’un qui comprend la vérité afin de gagner un certain discernement ? Et pourquoi ne rapportes-tu pas cela aux dirigeants supérieurs ? Cela prouve que tu ne crois pas que la vérité règne en maître dans la maison de Dieu, cela montre que tu n’as pas une vraie foi en Dieu, que tu ne crois pas véritablement en Dieu. Si tu crois en la toute-puissance de Dieu, pourquoi crains-tu les représailles d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist ? Peuvent-ils déterminer ton destin ? Si tu es capable de discernement, et que tu perçois que leurs actions sont en contradiction avec la vérité, pourquoi ne pas échanger avec le peuple élu de Dieu qui comprend la vérité ? Tu as une bouche, pourquoi n’oses-tu donc pas t’exprimer ? Pourquoi as-tu si peur d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist ? Cela prouve que tu es un lâche, un bon à rien, un laquais de Satan. […] Si tu crois en Dieu, mais qu’au lieu de te soumettre à Dieu, tu cèdes aux ennemis de Dieu – les antéchrists – et te réfugies auprès d’eux, et que tu es alors manipulé et abusé par ces antéchrists, tu en seras alors responsable. Ne le mérites-tu pas ? Si tu considères l’antéchrist comme ton maître, comme ton dirigeant, comme une épaule sur laquelle t’appuyer, tu te réfugies donc auprès de Satan, tu suis Satan, ce qui signifie que tu t’es égaré, que tu as pris le mauvais chemin et que tu t’es engagé sur une voie sans retour. Quelle attitude devez-vous adopter envers un antéchrist ? Vous devez les exposer et vous battre contre eux. Si vous n’êtes qu’un ou deux et que vous êtes trop faibles pour affronter les antéchrists seuls, vous devez unir vos forces avec des gens qui comprennent la vérité pour dénoncer et exposer ces antéchrists et continuer de le faire jusqu’à ce qu’ils soient exclus » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 3 : Ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité). Les paroles de Dieu ont exposé mes points de vue erronés. Lorsqu’il s’agissait de signaler ces personnes malfaisantes, j’avais manqué à maintes reprises de maintenir les principes, de pratiquer la vérité et de protéger les intérêts de l’Église, parce que j’avais peur que les dirigeants et les ouvriers me répriment, me donnent du fil à retordre, ou même me condamnent et m’expulsent, et me privent ainsi de la possibilité d’atteindre le salut. Par conséquent, j’ai simplement fermé les yeux sur leurs actions et je n’ai pas osé maintenir les principes et continuer à les souligner et à les exposer. J’avais souvent évoqué la façon dont la vérité et le Christ règnent dans la maison de Dieu, mais face à une situation réelle, je manquais de vraies connaissance et foi en Dieu et je ne croyais pas que Dieu règne sur toutes choses et gouverne nos destins. Je voyais le statut et le pouvoir des personnes malfaisantes comme très importants, et je les craignais. En réalité, quels que soient le statut et l’autorité qu’atteignent les faux dirigeants, les antéchrists et les personnes malfaisantes, ils ne peuvent toujours pas contrôler nos destinées ni décider si nous obtiendrons ou non le salut. Ils ont beau devenir féroces, ils ne peuvent pas surpasser l’autorité de Dieu. Même si j’étais réprimé par des personnes malfaisantes et que, de façon temporaire, je ne pouvais plus faire mon devoir, cela ne signifierait pas que je perdrais ma chance d’être sauvé. Dieu scrute toutes choses, donc tant que je poursuis et pratique la vérité, je peux toujours, en fin de compte, obtenir le salut de Dieu. De plus, ces personnes malfaisantes ne peuvent pas solidement s’implanter dans l’Église et finiront toutes par être exposées et éliminées. Mais j’avais cru à tort qu’une dirigeante contrôlait mes perspectives et ma destinée, et que dès que je l’offenserais, je perdrais mon devoir et toute chance d’obtenir le salut. Comme j’étais stupide et confus ! En quoi ai-je eu une véritable foi en Dieu ? À ce moment-là, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle je n’avais pas été en mesure de pratiquer la vérité dans cette affaire et à la source de mon problème.

Plus tard, je suis tombé sur ce passage des paroles de Dieu : « Satan corrompt les hommes par l’éducation et par l’influence de gouvernements nationaux, de célébrités et de grands personnages. Leurs paroles diaboliques sont devenues la vie et la nature de l’homme. “Chacun pour soi, Dieu pour tous” est un dicton satanique bien connu qui a été instillé en tous et c’est devenu la vie de l’homme. Il y a d’autres paroles de philosophies des relations mondaines qui sont aussi comme ça. Satan utilise la belle culture traditionnelle de chaque nation pour éduquer, fourvoyer et corrompre les gens, provoquant la chute et l’engloutissement de l’humanité dans un abîme de destruction sans limites, et à la fin, les hommes sont détruits par Dieu parce qu’ils servent Satan et résistent à Dieu. […] Il y a encore beaucoup de poisons sataniques dans la vie des hommes, dans leur conduite et leur comportement. Par exemple, leurs philosophies des relations mondaines, leurs façons d’agir et leurs maximes sont toutes remplies des poisons du grand dragon rouge et toutes viennent de Satan. Ainsi, toutes les choses que les hommes ont dans leurs os et dans leur sang sont des choses de Satan. Tous ces responsables, ceux qui détiennent le pouvoir et ceux qui sont parvenus ont leurs propres voies et secrets de réussite. De tels secrets ne sont-ils pas parfaitement représentatifs de leur nature ? Ils ont fait de si grandes choses dans le monde, et personne ne peut percer à jour les manigances et les intrigues qu’il y a derrière elles. Cela montre tout simplement à quel point leur nature est insidieuse et venimeuse. L’humanité a été profondément corrompue par Satan. Le venin de Satan coule dans le sang de chaque personne et l’on peut dire que la nature de l’homme est corrompue, malveillante, antagoniste et en opposition à Dieu, remplie et imprégnée des philosophies et des poisons de Satan. Elle est entièrement devenue la nature-essence de Satan. C’est pour cela que les gens résistent à Dieu et se tiennent en opposition à Dieu. L’homme peut facilement en arriver à se connaître lui-même si sa nature peut être disséquée de cette manière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai découvert la cause profonde de mon incapacité à pratiquer la vérité : j’avais été trop profondément corrompu par Satan. Dès mon plus jeune âge, j’avais été éduqué à l’école et conditionné par la société, de telle sorte qu’on m’avait instillé de nombreux poisons de Satan, tels que : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Moins il y a de problèmes, mieux c’est », « Laissez les choses passer si elles ne vous affectent pas personnellement » et « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs ». Parce que je vivais selon ces poisons sataniques, je protégeais toujours mes propres intérêts et quand il m’arrivait quelque chose, je considérais d’abord mes perspectives et mon destin, au lieu de penser aux intérêts de l’Église. J’avais reconnu que Liu Hua et Meng Ran étaient des personnes malfaisantes, qu’elles avaient entravé et nui au travail de l’Église et que les frères et sœurs avaient souffert indiciblement à cause de leur répression, mais j’ai choisi d’éviter et d’ignorer la situation afin de protéger mes propres intérêts. Je ne protégeais pas le travail de l’Église. C’est l’intention de Dieu que tous les antéchrists, les gens malfaisants et les non-croyants soient chassés de l’Église, afin que les frères et sœurs puissent vivre une vie d’Église normale, poursuivre la vérité et faire leurs devoirs. Pourtant, j’étais timide et trop prudent, et je n’osais pas prendre position et exposer ces personnes malfaisantes, même après les avoir vus réprimer les autres et perturber le travail de l’Église, juste pour pouvoir protéger mes propres intérêts. N’étais-je pas du côté de Satan et n’approuvais-je pas ces personnes malfaisantes alors qu’elles tyrannisaient l’Église ? N’étais-je pas en train d’agir comme leur complice ? Théoriquement, je croyais en Dieu et Le suivais, mais en réalité, je protégeais Satan et me tenais du côté des gens malfaisants. À un moment crucial, j’ai tourné le dos à l’Église et je n’ai fait que me protéger au lieu de considérer les intérêts de l’Église. Je me suis aperçu que j’avais été si fourbe et égoïste. Le royaume de Dieu veut ceux qui sont honnêtes et qui ont le sens de la justice. Les personnes fourbes et égoïstes qui ne protègent que leurs propres intérêts sont de Satan et Dieu ne les sauvera pas.

Après cela, je suis tombé sur le passage suivant des paroles de Dieu : « Les antéchrists ont des tempéraments extrêmement méchants. Si tu tentes de les émonder ou de les exposer, ils te haïront et planteront leurs crochets en toi à la manière de serpents venimeux. Quelle que soit l’intensité de tes efforts, tu ne parviendras pas à te défaire ou à te débarrasser d’eux. Ressentez-vous de la crainte lorsque vous êtes confrontés à de tels antéchrists ? Certaines personnes ont effectivement peur et disent : “Je n’ose pas les émonder. Ils sont si féroces, comme des serpents venimeux, et s’ils enroulent leurs anneaux autour de moi, c’en est fini de moi.” De quel type de personnes s’agit-il ? Leur stature est trop petite, elles ne sont bonnes à rien, elles ne sont pas de bons soldats du Christ et elles ne peuvent pas témoigner de Dieu. Alors, que devriez-vous faire lorsque vous rencontrez de tels antéchrists ? S’ils te menaçaient ou tentaient de t’ôter la vie, aurais-tu peur ? Dans de telles situations, tu dois rapidement t’unir à tes frères et sœurs et te dresser, enquêter, recueillir des preuves et exposer l’antéchrist jusqu’à ce qu’il soit exclu de l’Église. Cela résout complètement le problème. […] Le peuple élu de Dieu devrait toujours garder à l’esprit la commission de Dieu. Renvoyer les personnes malfaisantes et les antéchrists est le combat le plus crucial dans la bataille contre Satan. Si ce combat est gagné, cela deviendra le témoignage d’un vainqueur. Se battre contre les Satans et les démons est un témoignage d’expérience que le peuple élu de Dieu devrait avoir. C’est une vérité-réalité que les vainqueurs doivent posséder. Dieu a accordé tant de vérité aux gens, t’a guidé pendant si longtemps et t’a fourni tant de choses afin que tu puisses rendre témoignage et protéger le travail de l’Église. Il s’avère que, lorsque des personnes malfaisantes et des antéchrists commettent des actes malfaisants et perturbent le travail de l’Église, tu deviens craintif et tu te retires, tu fuis à toutes jambes – tu es un bon à rien. Tu ne peux pas vaincre les Satans, tu n’as pas porté témoignage, et Dieu te déteste. En ce moment critique, tu dois te lever et faire la guerre aux Satans, exposer les actes malfaisants des antéchrists, les condamner et les maudire, ne leur laisser aucun endroit pour se cacher et les renvoyer de l’Église. Rien d’autre ne peut être considéré comme une victoire remportée contre les Satans et un coup final porté à leur destin. Tu fais partie des élus de Dieu, des disciples de Dieu. Tu ne peux pas craindre les défis ; tu dois agir conformément aux vérités-principes. C’est ce que signifie être un vainqueur. Si tu crains les défis et que tu fais des compromis parce que tu redoutes les représailles des personnes malfaisantes ou des antéchrists, alors tu n’es pas un disciple de Dieu, et tu ne fais pas partie du peuple élu de Dieu. Tu es un bon à rien, inférieur même aux exécutants » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). Ces paroles de Dieu m’ont insufflé foi et force. Je devais arrêter d’avoir peur des forces des ténèbres de Satan, je devais arrêter de me protéger et d’être inutile. Il fallait que je prenne position pour dénoncer les personnes malfaisantes dans l’Église et protéger les intérêts de l’Église : c’était mon devoir et ma responsabilité. Les paroles de Dieu m’ont également montré un chemin de pratique : les pouvoirs d’une seule personne sont limités, mais je pouvais me regrouper avec d’autres frères et sœurs qui avaient le sens de la justice pour signaler et exposer ces personnes malfaisantes, et ainsi protéger notre vie d’Église, empêcher que les frères et sœurs soient perturbés par les forces de Satan et m’assurer que les personnes malfaisantes soient traitées de manière appropriée. Même si j’étais réprimé et puni, je ne céderais pas aux forces de Satan. Après cela, j’ai cessé d’être contraint par la sombre influence de Satan et je n’ai plus considéré mes propres perspectives ni mon propre destin. Je me suis joint à d’autres frères et sœurs et j’ai signalé les problèmes de Meng Ran à un autre dirigeant. Après avoir examiné la situation, le dirigeant a renvoyé Meng Ran. Quand j’ai vu que Meng Ran était finalement renvoyée, j’ai été en extase et rempli de gratitude envers Dieu. Après cela, nous avons aidé le dirigeant à faire le point sur tous les actes malfaisants de Liu Hua et de Meng Ran. Par la suite, elles ont été toutes les deux classées comme des personnes malfaisantes et expulsées, tandis que Xia Yu a été renvoyée en tant que fausse dirigeante parce qu’elle avait échoué à faire du travail concret et avait toléré que des personnes malfaisantes se déchaînent et fassent de mauvaises choses dans l’Église. Libérés des perturbations causées par ces personnes malfaisantes, notre vie d’Église est redevenue paisible et tranquille, et les frères et sœurs ont pu vaquer à leurs devoirs normalement. Peu de temps après, chaque projet de l’Église a commencé à donner des résultats.

Grâce à cette expérience, j’ai fini par constater que toutes choses sont soumises à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et j’ai aussi été témoin de la justice de Dieu. Les forces du mal de Satan ne peuvent pas s’implanter solidement dans la maison de Dieu : tous ceux qui doivent être exposés finissent par être exposés et éliminés. En repensant à la façon dont Meng Ran nous avait entravés lorsque nous avions signalé et exposé Liu Hua et à la façon dont Xia Yu avait tenté de nous empêcher de signaler Meng Ran, je n’avais pas compris, à ce moment-là, pourquoi Dieu permettait que cela se produise, mais maintenant je vois qu’à travers Liu Hua, Dieu a exposé l’une après l’autre une personne malfaisante et une fausse dirigeante qui était plus profondément dissimulée. Grâce à cela, j’ai gagné du discernement et appris de précieuses leçons. Dieu est vraiment sage ! Bien que le processus de signalement ait été plein de rebondissements, les paroles de Dieu m’ont guidé à chaque étape du chemin et m’ont inculqué la connaissance de la sagesse et de la toute-puissance de Dieu. J’ai vu que la vérité et la justice régnaient vraiment dans la maison de Dieu. Cela m’a donné une foi encore plus profonde en Dieu et m’a aidé à gagner une meilleure compréhension de ma nature égoïste et fourbe. Je n’aurais jamais pu apprendre tout cela dans un environnement confortable. Dieu soit loué !


39. 75 jours de détention

Par Zhao Liang, Chine

Un jour de septembre 2009, deux sœurs et moi sommes allés prêcher l’Évangile à un dirigeant religieux. Cependant, celui-ci l’a rejeté et a convoqué plus de dix membres de son Église, qui nous ont battus et nous ont emmenés au poste de police local. J’étais très effrayé à l’époque et je craignais que la police ne nous tourmente. Je savais que le PCC haïssait Dieu et Lui résistait par-dessus tout et qu’ils pouvaient tuer en toute impunité les croyants qu’ils attrapaient. De nombreux frères et sœurs avaient été torturés après leur arrestation, et certains avaient même été battus à mort ou estropiés. Comme ma stature était petite, je craignais de ne pouvoir résister à la torture des policiers, j’ai donc fait semblant d’être muet. Lorsqu’ils m’ont demandé d’où je venais, qui était le dirigeant de mon Église et qui m’avait envoyé prêcher l’Évangile, je n’ai pas dit un mot. Ils m’ont ensuite fait m’accroupir, mais après un certain temps, mes jambes n’en pouvaient plus et je suis tombé par terre. Deux policiers m’ont donné des coups de pied, m’ont piétiné dans tous les sens et m’ont ordonné de me relever et de recommencer à m’accroupir. Après m’être accroupi un peu plus longtemps, mes jambes sont devenues engourdies et douloureuses et tout mon corps s’est mis à transpirer. Un policier s’est moqué de moi et m’a dit : « Comment tu te sens ? Pas mal, hein ? Si tu ne commences pas à parler, on va t’obliger à continuer à t’accroupir. » L’autre policier s’exclama crûment : « Tu es têtu, n’est-ce pas ? Je crois qu’il va falloir employer la manière forte. Je sais que je peux t’ouvrir la bouche ! » Après avoir dit cela, il a coincé des bouteilles de bière derrière mes genoux et m’a dit : « Si ces bouteilles tombent, tu seras battu. » Au bout d’un moment, je n’ai plus pu tenir la position accroupie et les bouteilles de bière se sont fracassées sur le sol. Ils m’ont jeté par terre et ont commencé à me donner des coups de pied et à me piétiner méchamment. Mes jambes, mon dos, mes épaules et ma taille me faisaient souffrir de manière insupportable, et je me suis recroquevillé en boule, le cœur déchiré par l’agonie. Étant donné que la constitution chinoise garantit explicitement la liberté de religion, nous avons le droit de croire en Dieu et de prêcher l’Évangile, mais le PCC continue de nous persécuter et de nous tourmenter. Ils sont vraiment malfaisants ! À ce moment-là, je me suis souvenu que les disciples du Seigneur Jésus avaient été persécutés : Étienne a été lapidé vivant pour avoir défendu le chemin du Seigneur, Pierre a été emprisonné pour avoir prêché l’Évangile et témoigner de Dieu, et il a finalement été crucifié la tête en bas. J’ai pensé à la façon dont Dieu a dit : « Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des cieux est à eux ! » (Matthieu 5:10). Ces récits m’ont fait chaud au cœur. Des saints de toutes les ères avaient subi d’énormes persécutions pour avoir prêché l’Évangile du Seigneur et avaient même été martyrisés pour Dieu. Ils avaient porté un témoignage immense et retentissant, mais moi, j’étais devenu faible et à l’agonie après n’avoir subi qu’un peu de persécution et de tourments. Ce que j’avais vécu n’avait rien à voir avec ce qu’avaient vécu les saints des ères précédentes. Il y avait une valeur et un sens au fait d’être persécuté et tourmenté pour avoir prêché l’Évangile du Règne de Dieu. Après avoir pris conscience de cela, je n’ai plus ressenti de douleur et j’ai acquis une foi renouvelée. J’ai prié Dieu en silence, en Lui demandant de me donner la volonté de supporter la souffrance, de ne pas céder à Satan et de rester ferme dans mon témoignage pour glorifier Dieu.

Quand les policiers ont vu que je ne voulais toujours pas parler, ils m’ont interdit de dormir. Les deux policiers se sont relayés pour me surveiller et dès qu’ils me voyaient fermer les yeux, ils me donnaient des coups de pied. Vers une heure du matin, deux autres policiers qui venaient de prendre leur service m’ont emmené dans le hall principal du commissariat et m’ont fait asseoir par terre. L’un des agents a crié méchamment : « J’ai entendu dire que tu étais vraiment têtu et que tu ne voulais rien nous dire au sujet de ta croyance en Dieu. Je suppose que je vais devoir te donner une petite leçon pour te faire parler ! » Sur ce, il m’a jeté à terre méchamment d’un coup de pied et a appuyé fortement sur ma tête avec son pied. C’était très douloureux quand son pied s’enfonçait dans ma tête et j’avais l’impression qu’il allait me la broyer en mille morceaux. L’autre agent a appuyé sur ma poitrine avec son pied J’ai immédiatement eu le souffle court et j’ai ressenti une douleur insupportable. Ensuite, il a piétiné violemment mes cuisses et mes mollets. J’étais dans un état d’agonie totale et j’ai pensé : « Même si je ne suis pas une personne de grande importance ou de statut élevé dans ce monde, je n’ai jamais ressenti l’humiliation d’être piétiné auparavant. » Je priais continuellement Dieu, Lui demandant de me donner la force de résister à cette souffrance et de rester ferme dans mon témoignage. Après avoir prié, je me suis rappelé comment le Seigneur Jésus avait été crucifié : Il portait une couronne d’épines, a été humilié et raillé par les soldats romains, fouetté jusqu’à ce que Son corps ne soit plus qu’un tissu de plaies et Il a finalement été sauvagement cloué sur la croix. J’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « Sur la route de Jérusalem, Jésus était en agonie, comme si un couteau était tourné dans Son cœur, mais Il n’avait pas la moindre intention de revenir sur Sa parole ; une puissante force Le poussait toujours de l’avant, où Il serait crucifié. Finalement, Il a été cloué sur la croix et est devenu la ressemblance de la chair pécheresse, achevant l’œuvre de la rédemption de l’humanité. Il S’est libéré des chaînes de la mort et de l’Hadès. Devant Lui, la mortalité, l’enfer et l’Hadès ont perdu leur puissance et ont été vaincus par Lui. Il a vécu pendant trente-trois ans tout au long desquels Il a toujours fait de Son mieux pour satisfaire les intentions de Dieu selon l’œuvre de Dieu à l’époque, ne considérant jamais Son propre gain ou Sa propre perte et pensant toujours aux intentions de Dieu le Père » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment servir en harmonie avec les intentions de Dieu). J’ai pensé que le Seigneur Jésus est le Seigneur de la création et le Roi de l’univers, mais malgré ce statut grandiose et honorable, Il était prêt à subir de telles souffrances et humiliations pour racheter l’humanité. Qu’est-ce qu’un peu de souffrance et d’humiliation pour un être humain sale et corrompu comme moi, qui n’a pas plus de valeur qu’une simple fourmi ? C’était une bénédiction d’avoir l’opportunité de supporter cette souffrance et de témoigner de Dieu, je devais donc être heureux. Ayant pris conscience de cela, j’ai ressenti une motivation nouvelle et j’ai eu la volonté de supporter la souffrance. Ensuite, ils sont passés à une autre forme de torture. Un policier a allumé une cigarette et me l’a enfoncée dans le nez puis il a posé un verre sur ma tête, en disant : « Si la cigarette ou le verre tombe par terre, c’est fini pour toi. » Lorsque la cigarette a failli me brûler le nez, j’ai expiré par les narines pour l’expulser. Dès que l’agent a vu la cigarette tomber par terre, il m’a donné des coups de pied et m’a piétiné, puis il a saisi quatre ou cinq poignées de riz paddy, les a placées sur mon cou, et a soulevé mon col pour faire tomber le riz paddy à l’intérieur. J’ai immédiatement ressenti dans tout mon corps des démangeaisons difficiles à supporter. Vers cinq heures du matin, deux fonctionnaires sont arrivés. Lorsqu’ils ont été informés que je n’avais divulgué aucune information, l’un d’eux a sorti une ceinture de son sac et a commencé à me fouetter vicieusement sur le dos des mains, les tibias et les genoux avec la boucle de la ceinture. Les coups de fouet m’ont infligé une douleur fulgurante. Comme je ne parlais toujours pas après avoir été fouetté plus de vingt fois, ils ont abandonné et sont partis.

L’après-midi du deuxième jour, j’ai été envoyé à la maison de détention du comté. Un officier de la maison de détention a dit aux détenus : « Celui-ci est un croyant qui a été pris en train de faire du prosélytisme et qui ne veut rien nous dire. Prenez bien soin de lui ! » Les détenus m’ont entouré et m’ont regardé d’un air menaçant. Ils étaient tous déshabillés jusqu’à la taille et certains avaient même des tatouages, ce qui m’a un peu intimidé. J’avais déjà été torturé par les policiers au commissariat et mon corps était couvert de blessures. Maintenant, j’étais confronté à toute une bande de détenus à l’air mauvais et vicieux. S’ils continuaient à me torturer, mon corps résisterait-il aux mauvais traitements ? Si je ne pouvais pas supporter la souffrance et que je trahissais Dieu comme Judas, je serais alors maudit et puni et ma croyance en Dieu ne serait-elle pas un échec total ? Il vaudrait mieux me fracasser la tête contre le mur et mettre fin à mes jours que de trahir Dieu. À ce moment-là, je me suis souvenu d’un passage des paroles de Dieu : « Certaines personnes souffrent dans une certaine mesure, même à vouloir mourir. Ce n’est pas le véritable amour pour Dieu ; ces gens sont des lâches, ils ne sont pas persévérants, ils sont faibles et incompétents ! Dieu désire ardemment que l’homme L’aime, mais plus l’homme L’aime, plus grande est la souffrance de l’homme ; plus l’homme L’aime, plus grandes sont les épreuves de l’homme. […] Ainsi, au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci de l’orchestration de Dieu ; ce n’est qu’ainsi que l’on aime véritablement Dieu, et c’est là le seul véritable témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Les paroles de Dieu m’ont aidé à prendre conscience que ceux qui souhaitent mourir alors qu’ils sont confrontés à de grandes souffrances et difficultés sont des lâches, la risée de Satan et ne ils peuvent satisfaire l’intention de Dieu. Avant d’être arrêté, je clamais plus que quiconque que j’aimais Dieu, que je Le satisfaisais et que je Lui rendais témoignage. Mais lorsque j’ai été torturé et que j’ai commencé à souffrir, je suis devenu négatif et faible et j’ai voulu utiliser la mort pour échapper à tout cela. Où était ma stature ? Quand j’ai pris conscience de cela, je me suis senti incroyablement embarrassé et coupable. J’ai prié Dieu en silence : « Ô Dieu, peu importe la façon dont ils me tourmentent, je m’appuierai toujours sur Toi et je resterai ferme dans mon témoignage. »

Sous les ordres de la police, le chef des détenus a exigé de connaître mon nom et mon adresse. Il a grogné méchamment : « Tu es un croyant et un prisonnier politique, tes crimes sont donc encore plus graves que ceux d’un meurtrier. Si tu ne parles pas, attends de voir ce que je vais te faire ! » Mais je n’ai toujours pas dit un mot. Voyant que je n’avais pas l’intention de parler, il s’est levé et m’a tordu les bras tandis que deux autres détenus m’appuyaient sur les chevilles. Ensuite, quatre ou cinq autres détenus se sont relayés pour me donner des coups de poing dans les mollets et les cuisses. Chaque coup de poing était insupportablement douloureux et j’ai senti que je ne pourrais pas le supporter plus longtemps. Je me suis dit : « Vais-je être tourmenté à mort par ces détenus ? » J’invoquais continuellement Dieu pour qu’il me protège et me donne la force de résister aux ravages de ces démons. Après avoir prié, j’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus a dit : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). Vraiment, ces démons étaient effectivement méchants, mais ils ne pouvaient que ravager et tourmenter mon corps, ils ne pouvaient pas tuer mon âme. De plus, la mort du corps n’est pas une vraie mort. Être persécuté et tué par le PCC pour avoir témoigné de Dieu signifiait que j’étais persécuté à cause de la justice, et Dieu faisait l’éloge de tels actes. Je me suis souvenu d’un hymne : « Avec les exhortations de Dieu dans mon cœur, je ne m’agenouillerai jamais devant Satan. Bien que nos têtes puissent rouler et que notre sang puisse couler, la colonne vertébrale du peuple de Dieu ne peut pas ployer. Je porterai un témoignage retentissant pour Dieu et humilierai les démons et Satan. La douleur et les difficultés sont prédestinées par Dieu, et je serai fidèle et me soumettrai à Lui jusqu’à la mort. Plus jamais je ne ferai pleurer ni S’inquiéter Dieu. J’offrirai mon amour et ma loyauté à Dieu et accomplirai ma mission pour Le glorifier » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux, Je désire voir le jour de la gloire de Dieu). Alors que je réfléchissais aux paroles de l’hymne, la volonté de résister à toutes les souffrances et de rester ferme dans mon témoignage pour Dieu grandissait en moi. Après leur passage à tabac, mes jambes étaient couvertes d’ecchymoses noires et vertes et gravement enflées. Le moindre contact intensifiait la douleur. Les muscles de mes jambes étaient gravement blessés, je ne pouvais pas m’accroupir et je devais donc m’asseoir sur le bord des toilettes turques pour faire mes besoins. Les coups brutaux sont devenus monnaie courante. L’un des détenus qui s’était entraîné à la boxe m’utilisait comme sac de frappe pour s’entraîner à donner des coups de poing et des coups de paume, et me frappait souvent le cou avec ses mains. À chaque fois qu’il se relevait et me frappait au cou, je devenais étourdi. Il y avait aussi un détenu à l’allure particulièrement méchante qui m’a plaqué au lit, m’a saisi férocement le cou avec ses deux mains et m’a presque étranglé à mort lorsqu’il a vu que je ne donnerais aucune information sur ma croyance en Dieu quelle que soit la façon dont j’étais torturé. À plusieurs reprises, le chef des détenus et ses larbins ont enveloppé des têtes d’allumettes dans des boules de coton puis coinçaient les boules entre mes doigts et mes orteils et y mettaient le feu. Cela brûlait mes doigts et mes orteils et m’infligeait une douleur fulgurante. Le chef des détenus marchait ensuite intentionnellement sur mes orteils brûlés jusqu’à ce que le sang suinte des plaies. Chaque fois que les détenus me tourmentaient et me ravageaient, j’invoquais et priais Dieu, Lui demandant de la force. Ce n’est que grâce à la direction de Dieu que j’ai pu résister aux tourments répétés des démons.

Un jour, à la fin du mois de novembre, j’ai été rejugé pour la quatrième fois par le bureau du procureur, mais j’ai encore refusé de parler. Un officier a dit au chef des détenus : « Il ne veut rien nous dire et le bureau du procureur en a assez. Il faut que vous obteniez quelque chose de lui, quoi qu’il en coûte. » Après cela, le chef des détenus a ordonné à quatre ou cinq autres détenus de me déshabiller, puis il a mis le feu à un bol en plastique et a laissé le plastique fondu chaud couler sur ma peau. À chaque goutte, je me tordais de douleur. C’était tellement atroce que je ne pouvais pas le supporter. Je me suis violemment débattu contre eux, mais ils me maintenaient au sol, de sorte que je ne pouvais pas bouger. J’ai invoqué Dieu à plusieurs reprises dans mon cœur, en disant : « Ô Dieu, je n’en peux plus. S’il Te plaît, protège-moi. Donne-moi la force et la volonté de supporter cette souffrance, afin que je ne cède pas à Satan et que je puisse rester ferme dans mon témoignage pour Toi jusqu’à la mort. » Une fois de plus, j’ai pensé à la façon dont le Seigneur Jésus avait été cloué vivant sur la croix par des soldats romains, à la façon dont Son sang s’était lentement écoulé. Malgré Sa grandeur et Son honorabilité, Dieu qui est dans le ciel s’est incarné et a enduré des souffrances insupportables sur terre pour sauver l’humanité. Dieu était innocent et ne méritait pas de telles souffrances, mais Il a tout enduré en silence pour sauver l’humanité. Étant donné que je n’étais qu’un humain corrompu, endurer cette petite souffrance n’était pas du tout un problème. En Chine, où Dieu est considéré comme l’ennemi, il est difficile d’éviter la persécution si l’on veut suivre Dieu et atteindre la vérité et la vie. Mais souffrir en vaut la peine et a du sens, parce que c’est pour obtenir la vérité et être sauvé. Ces tourments sauvages m’ont permis de voir clairement l’essence du PCC qui est malveillante, déteste la vérité et Dieu. Ces membres résistent à Dieu, affligent cruellement les gens et ne sont rien d’autre que des esprits malfaisants et des démons. Quand j’ai pris conscience de tout cela, j’en suis venu à haïr encore plus le grand dragon rouge. Plus il me persécutait, plus je m’en remettais à Dieu pour rester ferme dans mon témoignage et l’humilier ! J’ai lutté contre la douleur et j’ai réussi tant bien que mal à surmonter ce supplice. Cette nuit-là, pendant que les détenus dormaient, j’ai fait le point sur mes blessures : mes cuisses et mes mollets étaient fortement meurtris. Ma poitrine était brûlée et ma peau était ensanglantée et mutilée. Tout mon corps était couvert de brûlures. Je me suis dit : « Ils m’ont déjà réduit à cet état. Serai-je capable de supporter qu’ils me torturent à nouveau de la sorte demain ? » Je tremblais à l’idée de la douleur atroce qui m’attendait et j’avais l’impression que ma tête allait éclater. J’avais l’impression que la situation avait déjà dépassé la limite de ce que mon corps pouvait supporter et que j’étais au bord de l’effondrement. J’ai prié Dieu en urgence : « Ô Dieu, mon cœur est plein de peur et je ne pense pas pouvoir en supporter davantage. S’il Te plaît, donne-moi la force de tenir bon. » Après avoir prié, je me suis souvenu des paroles de Dieu qui disent : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent à la vie de façon abjecte auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à donner leur vie pourront traverser le pied sûr et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Les paroles de Dieu m’ont montré le chemin à suivre. Ce n’est qu’en m’appuyant sur la foi et en mettant ma vie en jeu que je pourrais traverser cette épreuve en toute sécurité et sans inquiétude. N’étais-je pas en train de tomber dans le piège de Satan en vivant dans la lâcheté et la peur ? J’ai prié Dieu, ne voulant plus vivre dans la peur et me laisser ridiculiser par Satan. J’étais prêt à me remettre entièrement entre Ses mains, et je tiendrai fermement mon témoignage et humilierai Satan même si cela signifiait que je devais être battu à mort. J’ai ressenti un sentiment de soulagement et j’ai eu la foi nécessaire pour faire face à tout ce qui allait m’arriver. À ce moment-là, je me suis souvenu d’un hymne intitulé « Se lever au milieu des ténèbres et de l’oppression » : « La cruelle persécution du grand dragon rouge m’a permis de voir le vrai visage de Satan. À travers de nombreuses épreuves et tribulations, j’en suis venu à voir la sagesse et la toute-puissance de Dieu. Puisque j’ai compris la vérité et que j’ai gagné la foi, comment pourrais-je me satisfaire de ne pas suivre Dieu ? J’ai une haine profonde pour Satan, et je hais le grand dragon rouge encore plus. Vivre là où règne le roi démon, c’est vivre en prison. Satan me talonne ; il n’y a pas d’endroit sûr où résider. Croire en Dieu et L’adorer est absolument la bonne chose à faire. Ayant choisi d’aimer Dieu, je serai loyal jusqu’à la fin. Satan le roi démon est d’une cruauté absolue, éhonté et méprisable. Je vois clairement le visage démoniaque de Satan, et mon cœur aime encore plus Christ. Je ne traînerai jamais une existence ignoble en m’agenouillant devant Satan et en trahissant Dieu. Je souffrirai à travers toutes les difficultés et la douleur, et je traverserai les nuits les plus sombres. Pour apporter du réconfort au cœur de Dieu, je porterai un témoignage victorieux » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). Cet hymne me parlait profondément, et plus je le chantais, plus je me sentais encouragé. Ce n’est qu’après avoir été sauvagement persécuté par le PCC que j’ai clairement vu son essence démoniaque, cruelle et qui résiste à Dieu. En tant que croyants en Dieu, nous marchons sur le bon chemin de la vie, nous prêchons l’Évangile, témoignons de Dieu et permettons aux autres de recevoir le salut de Dieu. C’est un acte juste, pourtant le PCC arrête et persécute frénétiquement les croyants, torture ceux qu’il attrape jusqu’à ce qu’ils soient au bord de la mort afin de les pousser à trahir Dieu et d’atteindre son objectif qui est d’exercer le pouvoir et de contrôler les gens pour toujours. Le PCC n’est rien d’autre qu’une bande de démons qui haïssent Dieu et la vérité ! Une fois, j’ai vu à quel point le PCC était vraiment répugnant et malfaisant, je l’ai haï de tout mon cœur, je l’ai abandonné et j’ai décidé de ne jamais lui céder !

Le lendemain, lorsque le chef des détenus a vu à quel point la chair de ma poitrine était mutilée par les brûlures, il a commencé à s’inquiéter un peu, et a dit aux autres détenus : « Nous ne pouvons plus le torturer. Si nous le tuons, nous serons blâmés et nos peines seront prolongées. » Lorsque j’ai entendu cela, j’ai senti que Dieu m’avait ouvert une porte de sortie et je L’ai remercié en silence. En fin de compte, la police n’a trouvé aucune preuve pour m’inculper, mais a insisté pour m’inculper de « trouble à l’ordre social », pour lequel j’ai été condamné à 75 jours de prison.

J’ai enduré de terribles souffrances et des persécutions aux mains du PCC, mais les paroles de Dieu m’ont éclairé et guidé à chaque étape, me remplissant de foi et de force et m’ont permis de tenir bon tout au long de ces tribulations. Sans la protection de Dieu et la direction de Ses paroles, j’aurais pu être torturé à mort à tout moment. Parallèlement, je suis parvenu à voir à quel point Dieu gouverne et règne souverainement sur toutes choses. Aussi sauvage et désinhibé que soit Satan, il n’est que l’adversaire vaincu de Dieu. Comme le disent les paroles du Dieu tout-puissant : « Peu importe à quel point Satan est “puissant”, peu importe à quel point il est audacieux et ambitieux, peu importe à quel point son habileté à infliger des dommages est grande, peu importe l’ampleur de ses techniques pour corrompre et séduire l’homme, peu importe l’habileté de ses ruses et de ses intrigues pour intimider l’homme, peu importe la flexibilité de la forme sous laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Peu importe à quel point sa nature est malintentionnée et son essence malfaisante, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un faire-valoir à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; il n’est qu’un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I).


40. Pourquoi je place aveuglément ma confiance en d’autres personnes

Par Chen Si, Chine

En 2021, j’étais responsable du travail d’abreuvement de trois Églises. Deux dirigeantes de groupe d’abreuvement d’une Église, Li Can et Zhang Xuan, avaient déjà travaillé avec moi. À cette époque, j’avais l’impression que Li Can était compétente et qu’elle portait un fardeau dans son devoir. Elle me signalait les écarts dans mon devoir, et m’aidait à les corriger, et ce dans les meilleurs délais. Avec sa supervision et ses rappels, une partie du travail ne prenait pas de retard. Zhang Xuan portait également un fardeau et, quand j’étais dans un état médiocre, elle m’aidait avec un cœur aimant. J’étais très heureuse de travailler avec elles, et je pensais que leur capacité de travail, leur calibre et leur attitude envers leurs devoirs étaient très bons. Avec elles deux en charge ici, je n’avais pas à me soucier beaucoup du travail d’abreuvement de cette Église et je pouvais me concentrer sur le travail des deux autres Églises. Plus tard, d’après leurs lettres, j’ai vu que les résultats de leur travail étaient meilleurs que ceux des autres Églises. Cela m’a confirmé plus avant leur capacité de travail et je m’impliquais donc rarement dans leur travail.

Une fois, ma dirigeante m’a envoyé une lettre me demandant de participer de manière concrète au travail d’abreuvement et d’ajuster immédiatement la moindre personne inadaptée que je découvrirais afin d’éviter des retards dans le travail. Dès réception de la lettre, je me suis rapidement rendue dans les deux autres Églises pour voir comment se passait le travail. J’ai découvert un chef de groupe d’abreuvement qui ne pouvait pas faire de travail réel et j’ai rapidement fait des ajustements. Alors que j’étais sur le point de me rendre à l’Église dont Li Can était responsable, j’ai pensé : « Qu’il s’agisse de leur capacité de travail, de leur sens du fardeau ou de leur calibre, Zhang Xuan et elle sont bonnes à tous points de vue. Avec elles deux sur place, il n’y aura assurément aucun problème avec le travail. » Par conséquent, je n’ai pas vérifié leur travail. Une autre fois, j’ai réuni les chefs de groupe d’abreuvement de plusieurs Églises car je voulais en savoir plus sur les écarts dans leur travail, afin de découvrir les problèmes et de les résoudre dans les meilleurs délais. Cependant, à ce moment-là, je me suis surtout renseignée sur le travail des autres chefs de groupe, leur demandant comment ils organisaient habituellement les réunions pour les nouveaux croyants et quelles paroles de Dieu ils utilisaient pour échanger et résoudre les questions des nouveaux croyants, et ainsi de suite. Grâce à un questionnement détaillé, j’ai découvert certains problèmes et j’ai échangé dessus. Ils les ont alors réparés sur-le-champ. En ce qui concerne Li Can et Zhang Xuan, je pensais que leur sens du fardeau et leur capacité de travail dans l’accomplissement de leurs devoirs étaient bons, alors je ne me suis pas renseignée plus avant sur leur travail. Plus tard, ma dirigeante m’a demandé de lui fournir une personne relativement bonne pour abreuver, alors j’ai recommandé Li Can. Cependant, après avoir examiné la situation, la dirigeante a découvert que les résultats d’abreuvement de Li Can n’étaient pas bons et elle m’a demandé comment j’avais pu lui fournir une telle personne. Je me suis dit : « Se pourrait-il que les exigences de la dirigeante soient trop élevées ? D’après ce que je comprends de Li Can, même si elle ne peut pas être promue, elle est tout de même parfaitement compétente pour abreuver des nouveaux croyants dans l’Église. » Plus tard, la dirigeante m’a dit : « Li Can et Zhang Xuan sont paresseuses, fuyantes et elles cherchent le confort dans l’exécution de leurs devoirs. Nous avons déjà échangé avec elles à ce sujet. Voyons leur performance à l’avenir. » En entendant cela, non seulement je ne l’ai pas pris au sérieux, mais j’ai également pensé : « Qui n’a pas de moments de considération pour sa chair ? Tant qu’elles font bien leur travail actuel, n’est-ce pas suffisant ? » Après cela, je n’ai toujours pas suivi ni supervisé leur travail.

Au bout d’un certain temps, la dirigeante m’a envoyé une lettre expliquant qu’il y avait beaucoup de problèmes avec le travail d’abreuvement dans l’Église dont Li Can était responsable et elle m’a demandé de les résoudre le plus rapidement possible. Quand j’ai lu la lettre, je me suis dit : « Li Can croit en Dieu depuis de nombreuses années et a servi en tant que dirigeante. Je connais sa capacité de travail et son calibre. La situation pourrait-elle vraiment être aussi mauvaise ? La dirigeante a-t-elle commis une erreur ? Mais puisque la dirigeante le dit, il doit y avoir une raison. Je dois examiner la situation de façon concrète. » Ce n’est qu’en me renseignant sur la situation que j’ai découvert que ni Li Can ni Zhang Xuan ne faisaient de travail réel. Elles n’avaient pas cultivé les personnes talentueuses qui auraient dû l’être dans l’Église et ce que les nouveaux croyants mangeaient et buvaient lors des réunions n’étaient pas les vérités les plus élémentaires quant à la connaissance de l’œuvre de Dieu. Il y avait également certains nouveaux croyants qui étaient devenus négatifs après avoir écouté les rumeurs du PCC, et, étonnamment, Li Can et Zhang Xuan avaient prévu une personne irresponsable pour les soutenir. Les problèmes des nouveaux croyants n’avaient pas été résolus, et Li Can et Zhang Xuan n’avaient pas trouvé de moyens d’échanger avec eux et de les aider davantage. Certains nouveaux croyants s’étaient presque retirés. En fin de compte, les nouveaux croyants n’avaient inversé leurs états qu’en lisant eux-mêmes les paroles de Dieu. Même s’il y avait de nombreux écarts et de nombreuses lacunes dans le travail d’abreuvement, Li Can et Zhang Xuan n’avaient pas réfléchi sur elles-mêmes et elles avaient même essayé de blâmer d’autres personnes. En apprenant ces choses, j’ai été choquée : « Comment les choses ont-elles pu tourner ainsi ? D’après ce que j’ai compris d’elles, elles portaient auparavant un fardeau dans l’exécution de leurs devoirs. Comment les choses ont-elles pu tourner ainsi, maintenant ? » Mais les faits étaient là, sous mes yeux. Je devais accepter cela. En même temps, je me sentais très coupable. Si j’avais supervisé et examiné leur travail plus tôt, il n’y aurait pas eu autant de problèmes dans le travail d’abreuvement. J’ai une responsabilité indubitable à cet égard.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Les faux dirigeants ne se renseignent jamais sur les superviseurs qui ne font pas de travail concret ou qui ne s’occupent pas de leur véritable travail. Ils pensent qu’il leur suffit de choisir un superviseur et que la question est close, que ce superviseur peut ensuite se charger lui-même de toutes les questions liées au travail. Les faux dirigeants se contentent donc d’organiser des réunions de temps à autre, et ils ne supervisent pas ce travail ou ne demandent pas comment il se passe, et ils agissent comme des patrons pratiquant le laisser-faire. Si quelqu’un signale un problème à un faux dirigeant concernant un superviseur, ce faux dirigeant répondra : “Ce n’est qu’un problème mineur, tout va bien. Vous pouvez le gérer vous-mêmes. Pas besoin de me poser la question.” La personne qui a signalé le problème dit : “Ce superviseur est un glouton paresseux, il ne pense qu’à manger et à s’amuser, c’est un fainéant. Il ne veut pas endurer la moindre difficulté dans son devoir, il n’arrête pas de tirer au flanc de manière fourbe et de se trouver des excuses pour éviter de travailler et esquiver ses responsabilités. Il n’est pas fait pour être superviseur.” Le faux dirigeant répondra : “Il était formidable, quand il a été choisi comme superviseur. Ce que tu dis n’est pas vrai, et même si c’était vrai, il ne s’agirait que d’une manifestation temporaire.” Le faux dirigeant n’essaiera pas d’en savoir plus sur la situation du superviseur. Au lieu de cela, il se fera une opinion et portera un jugement sur cette question en se basant sur ses impressions passées concernant ce superviseur. Quelle que soit la personne qui signale des problèmes concernant le superviseur, le faux dirigeant ignorera ces problèmes. Ce superviseur ne fait pas de travail concret, et le travail de l’Église est pratiquement à l’arrêt, mais le faux dirigeant s’en moque, c’est comme si cela ne le concernait même pas. Il est déjà bien assez écœurant que, lorsque quelqu’un signale les problèmes du superviseur, le faux dirigeant ferme les yeux. Mais qu’est-ce qui est le plus détestable ? Quand les gens signalent au faux dirigeant des problèmes vraiment graves concernant le superviseur, le faux dirigeant n’essaiera pas de les régler, et il se trouvera même toutes sortes d’excuses : “Je connais ce superviseur, il croit sincèrement en Dieu, il ne peut pas avoir de problèmes. Et même s’il avait un petit problème, Dieu le protégerait et le disciplinerait. S’il commet la moindre erreur, c’est entre lui et Dieu, nous n’avons pas à nous en inquiéter.” Les faux dirigeants travaillent en suivant leurs propres notions et leur imagination de cette manière. Ils font semblant de comprendre la vérité et d’avoir la foi, mais ils sèment simplement la pagaille dans le travail d’Église. Le travail d’Église peut même se trouver à l’arrêt, ils feindront malgré tout l’ignorance. Les faux dirigeants n’agissent-ils pas beaucoup trop comme des gratte-papier ? Ils sont incapables de faire eux-mêmes un travail concret, et ils ne sont pas non plus méticuleux en ce qui concerne le travail des chefs d’équipe et des superviseurs. Ils n’en assurent pas le suivi ou ne s’en tiennent pas informés. Leur opinion des gens se base uniquement sur leurs propres impressions et sur leur imagination. Quand ils voient que quelqu’un se comporte bien pendant un moment, ils pensent que cette personne agira bien à jamais, qu’elle ne changera pas. Ils ne croient pas ceux qui disent que cette personne pose problème, et ils ignorent la situation quand quelqu’un les met en garde contre cette personne. Pensez-vous que les faux dirigeants soient stupides ? Ils sont stupides et insensés. […] les faux dirigeants ont un défaut fatal : ils ont vite fait de faire confiance aux gens en se fondant sur leur propre imagination. Et c’est dû au fait qu’ils ne comprennent pas la vérité, n’est-ce pas ? Comment la parole de Dieu révèle-t-elle l’essence de l’humanité corrompue ? Pourquoi devraient-ils faire confiance aux gens, alors que Dieu ne leur fait pas confiance ? Les faux dirigeants sont trop arrogants et présomptueux, n’est-ce pas ? Ils se disent : “Il n’est pas possible que j’aie mal jugé cette personne, elle ne devrait poser aucun problème, puisque j’ai jugé qu’elle convenait. Ce n’est assurément pas quelqu’un qui s’adonne à la nourriture, à la boisson et au divertissement, ou qui aime le confort et déteste travailler dur. Elle est absolument fiable et digne de confiance. Elle ne changera pas. Si elle changeait, cela voudrait dire que je me suis trompé à son sujet, n’est-ce pas ?” Quel genre de logique est-ce donc ? Es-tu une sorte d’expert ? As-tu une vision aux rayons X ? As-tu cette compétence extraordinaire ? Tu aurais beau vivre avec une personne pendant un ou deux ans, serais-tu capable de voir qui elle est vraiment sans un environnement approprié pour mettre entièrement à nu sa nature-essence ? Si elle n’était pas révélée par Dieu, tu pourrais vivre côte à côte avec elle pendant trois, voire cinq ans, et tu aurais encore du mal à voir quel genre de nature-essence elle a exactement. Et n’est-ce pas encore plus vrai quand tu ne la vois que rarement, que tu es rarement avec elle ? Les faux dirigeants font allègrement confiance à une personne en se fondant sur une impression temporaire, ou sur l’appréciation positive qu’en a quelqu’un d’autre, et ils osent confier le travail de l’Église à une telle personne. En cela, ne sont-ils pas extrêmement aveugles ? N’agissent-ils pas imprudemment ? Et quand ils agissent ainsi, les faux dirigeants ne sont-ils pas extrêmement irresponsables ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)). Dieu exposait précisément mon état. J’étais tellement irresponsable envers mon devoir. J’avais déjà travaillé avec Li Can et Zhang Xuan et comme elles avaient une certaine capacité de travail et avaient obtenu quelques résultats dans l’exécution de leurs devoirs, j’avais facilement placé ma confiance en elles. Après leur avoir entièrement confié le travail, je ne l’avais même pas supervisé et n’avais pas posé de question à ce sujet. Lorsque la dirigeante m’a demandé de vérifier si les chefs de groupe d’abreuvement faisaient un travail réel, je n’avais pas vérifié leur travail, car j’avais confiance en elles. Même lorsque je m’étais réunie avec elles, je ne m’étais pas renseignée plus avant sur leur travail. Plus tard, quand la dirigeante a dit qu’elles recherchaient le confort dans leurs devoirs et qu’elles ne faisaient pas de travail réel, je m’étais sentie un peu réfractaire dans mon cœur, j’avais pensé qu’elles n’étaient pas comme ça et que la dirigeante ne les connaissait pas bien. J’avais même plaidé en leur faveur dans mon cœur. En y réfléchissant, je n’avais interagi que quelques mois avec elles. En apparence, elles semblaient avoir quelques capacités de travail et un certain sens du fardeau dans l’exécution de leurs devoirs, mais je n’avais pas du tout compris leur humanité ni leur nature-essence. J’avais placé ma confiance en elles sur la base d’impressions temporaires et de bons sentiments, puis je m’étais sentie sereine en leur confiant le travail sans supervision. Dieu a exposé que les gens ont été profondément corrompus par Satan, de sorte que tous leurs tempéraments corrompus n’ont pas été résolus, qu’ils peuvent tous être négligents, irresponsables et suivre leur propre chemin avant d’être rendus parfaits. Je n’avais pas considéré les choses sur la base des paroles de Dieu, mais je m’étais plutôt fiée à mes notions et à mon imagination, et avais affermi leurs bons côtés dans mon esprit sur la base de leurs bonnes performances temporaires. Même quand la dirigeante avait souligné leurs problèmes, je n’avais pas été convaincue, pensant que ses exigences envers elles étaient trop élevées. En vivant selon le tempérament de Satan, j’avais surtout confiance en moi et je m’accrochais à mon propre point de vue pour voir les choses, pensant que ce que je considérais comme bon était indiscutable et n’acceptant pas ce que les autres expliquaient, ce qui a fini par retarder le travail. J’étais vraiment trop arrogante et prétentieuse !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Même si aujourd’hui, beaucoup de gens font un devoir, quelques-uns seulement poursuivent la vérité. Très peu de gens poursuivent la vérité et entrent dans la vérité-réalité alors qu’ils font leur devoir. Pour la plupart, il n’y a toujours pas de principes dans leur façon de faire les choses, ce ne sont toujours pas des gens qui se soumettent vraiment à Dieu : leur bouche dit simplement qu’ils aiment la vérité, qu’ils sont prêts à poursuivre la vérité et qu’ils sont prêts à s’efforcer d’atteindre la vérité, mais on ne sait jamais combien de temps durera leur résolution. Les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont susceptibles de révéler à tout moment et en tout lieu leurs tempéraments corrompus. Ils sont dépourvus de tout sens des responsabilités vis-à-vis de leur devoir, ils sont souvent négligents, ils agissent à leur guise et sont même incapables d’accepter d’être émondés. Dès qu’ils deviennent négatifs et faibles, les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont susceptibles de jeter l’éponge : cela arrive souvent, rien n’est plus commun, c’est ainsi que se comportent tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité. Et donc, quand ils n’ont pas encore obtenu la vérité, les gens ne sont pas fiables et ne sont pas dignes de confiance. Qu’ils ne soient pas dignes de confiance, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que lorsqu’ils rencontrent des difficultés ou des revers, ils sont susceptibles de tomber et de devenir négatifs et faibles. Quelqu’un qui est souvent négatif et faible est-il digne de confiance ? Certainement pas. Mais les gens qui comprennent la vérité sont différents. Les gens qui comprennent vraiment la vérité ont nécessairement un cœur qui craint Dieu et un cœur soumis à Dieu, et seules les personnes qui ont un cœur qui craint Dieu sont dignes de confiance. Les gens qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ne sont pas dignes de confiance. Comment aborder les gens qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ? Il convient, bien sûr, de les aider et de les soutenir avec amour. Il faut les surveiller davantage dans l’exécution de leurs devoirs, et leur prodiguer plus d’aide et de conseils : alors seulement, ils pourront être assurés de faire leur devoir efficacement. Et quel est l’objectif ? L’objectif principal est de soutenir le travail de la maison de Dieu. En second lieu, il s’agit d’identifier rapidement les problèmes, de les approvisionner rapidement, de les soutenir, ou de les émonder, de corriger leurs écarts et de compenser leurs lacunes et leurs carences. C’est bénéfique pour les gens : il n’y a là rien de malveillant. Superviser les gens, les observer, se renseigner à leur sujet, tout cela a pour but de les aider à emprunter le bon chemin de la foi en Dieu, de leur permettre d’accomplir leur devoir comme Dieu le demande et selon le principe, afin de les empêcher de causer la moindre perturbation et la moindre interruption, et de leur éviter de perdre du temps. L’objectif, ce faisant, n’est que de faire preuve de responsabilité à leur égard et à l’égard du travail de la maison de Dieu : il n’y a pas de malice à cela » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que, même si nous faisons nos devoirs dans l’Église et que nous sommes disposés à bien les faire, ce n’est qu’une bonne intention. Comme nous avions tous des tempéraments corrompus, nous ne pouvions pas nous soumettre absolument à Dieu et nous manquions de principes dans nos actions. Cela a conduit à des écarts dans notre travail et nous étions souvent négligents et irresponsables. C’est pourquoi il est nécessaire que les dirigeants et les ouvriers supervisent le travail afin de découvrir et de résoudre rapidement les problèmes. Li Can et Zhang Xuan étaient aussi des personnes corrompues. Même si, auparavant, elles avaient porté un fardeau dans l’exécution de leurs devoirs, cela ne signifiait pas qu’elles seraient toujours ainsi. En outre, leur bon calibre et leur bonne capacité de travail ne signifiaient pas qu’elles avaient gagné les vérités-principes dans la gestion des affaires, ni qu’elles étaient complètement fiables. Cela nécessitait une supervision et un suivi de leur travail. Je ne pouvais pas percevoir l’essence corrompue des gens et considérais les gens et les choses sur la base de mes propres notions et de ma propre imagination, croyant facilement en eux et confiant le travail sans supervision. J’avais été vraiment stupide. Si je n’avais pas aveuglément cru en elles, que j’avais régulièrement supervisé et vérifié leur travail, conformément aux exigences de la maison de Dieu, et que j’avais assumé mes propres responsabilités, le travail d’abreuvement n’aurait pas été aussi inefficace pendant plusieurs mois. Plus j’y pensais, plus je m’en voulais.

J’y ai réfléchi davantage : pourquoi avais-je autant fait confiance à Li Can et Zhang Xuan sans superviser ni vérifier leurs devoirs ? Même quand la dirigeante me l’avait rappelé, je ne l’avais pas pris à cœur. Quel tempérament corrompu me contrôlait derrière cela ? Dans ma réflexion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme aux intentions de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras involontairement. Par exemple, si tu as un tempérament arrogant et vaniteux, alors le fait de te dire de ne pas t’opposer à Dieu ne fait aucune différence, tu ne peux pas t’en empêcher, c’est incontrôlable pour toi. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et prétentieuse. Ton arrogance et ta prétention te feraient mépriser Dieu et te Le feraient voir comme n’ayant pas d’importance ; elles feraient que tu t’exaltes, que tu te mettes constamment en valeur ; elles te feraient mépriser les autres, elles ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta prétention te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres pensées, idées et notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et prétentieuse ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai trouvé la cause de mon échec : cela venait principalement de mon tempérament arrogant et de ma confiance excessive en moi-même. Je croyais qu’elles étaient sérieuses et responsables dans l’exécution de leurs devoirs, qu’elles portaient un fardeau, et qu’elles ne seraient pas négligentes. Je me faisais donc entièrement confiance, pensant toujours « à mon avis », « je crois que », « j’ai l’impression que » et je pensais que mon évaluation des gens était exacte et ne pouvait pas être erronée. Après leur avoir confié le travail, je n’ai même pas pris la peine de les superviser ni de me renseigner sur elles. Même quand la dirigeante a souligné explicitement leurs problèmes, je ne l’ai pas pris au sérieux et j’ai pensé qu’elles révélaient simplement une certaine corruption, ce qui n’était pas grave. Mon échec était dû à ma confiance excessive en moi-même. J’ai utilisé mes propres points de vue comme des normes pour mesurer les gens. Peu importe ce que les autres disaient, je ne l’acceptais pas. Je croyais que mon évaluation des gens était exacte, que je les connaissais bien et que j’étais qualifiée pour les évaluer. Je n’étais pas d’accord avec les opinions des autres qui étaient différentes des miennes et je les rejetais toutes. Je n’ai jamais considéré que mes pensées et mes opinions pouvaient être erronées, biaisées ou qu’elles pouvaient nuire au travail. J’étais vraiment arrogante et déraisonnable ! Je me fiais à mon tempérament arrogant pour faire mes devoirs, je ne prenais pas les suggestions des autres au sérieux, et je cherchais encore moins les vérités-principes. J’étais vraiment arrogante et je dédaignais les autres, n’ayant pas de place pour Dieu dans mon cœur. Je pensais que les personnes en qui j’avais confiance et les choses que je décidais étaient certainement bonnes, conformément à mes propres notions et à ma propre imagination, je m’accrochais obstinément à mes propres points de vue et négligeais mes devoirs, entraînant des pertes significatives dans le travail. De cette façon, est-ce que j’accomplissais vraiment mon devoir ? Je m’opposais à Dieu et faisais le mal. Me rendant compte de la gravité de la nature et de la conséquence de cela, je suis rapidement venue devant Dieu pour prier et me repentir.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a donné un chemin pour pratiquer. Dieu Tout-Puissant dit : « Quoi que tu fasses, tu dois apprendre à chercher la vérité et t’y soumettre. Peu importe qui te donne des conseils, tant que ces derniers sont en accord avec les vérités-principes, même s’ils viennent d’un jeune enfant, tu dois les accepter et t’y soumettre. Quels que soient les problèmes qu’une personne a, si ses paroles et ses conseils sont totalement en accord avec les vérités-principes, alors tu dois les accepter et t’y soumettre. En agissant ainsi, tu parviendras à de bons résultats, qui seront conformes aux intentions de Dieu. L’essentiel est d’examiner tes motivations, et les principes et méthodes selon lesquels tu gères les choses. Si tes principes et méthodes pour gérer les choses relèvent de la volonté humaine, de pensées et de notions humaines, ou encore de philosophies sataniques, ces principes et méthodes ne sont pas pratiques et ils sont voués à l’inefficacité. Cela tient au fait que la source de tes principes et de tes méthodes n’est pas correcte et qu’elle n’est pas en accord avec les vérités-principes. Si tes opinions se fondent sur les vérités-principes, et que tu gères les choses en te conformant aux vérités-principes, alors il ne fait aucun doute que tu agiras correctement. Même si certains n’acceptent pas ta façon de gérer les choses sur le coup, s’ils ont des notions à ce sujet ou s’ils y opposent une résistance, avec le temps, ce sera validé. Les choses qui sont conformes aux vérités-principes donnent des résultats de plus en plus positifs, alors que les choses qui ne sont pas conformes aux vérités-principes ont des conséquences de plus en plus négatives, quand bien même elles correspondent aux notions des gens à ce moment-là. Confirmation en sera donnée à chacun » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le chemin de la résolution d’un tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que, lorsque nous sommes confrontés à certaines situations, nous devons d’abord nous désavouer, chercher la vérité et considérer les choses sur la base des paroles de Dieu. Nous devons examiner si nos points de vue et nos perspectives sont alignés avec les intentions de Dieu et s’ils sont basés sur les paroles de Dieu et les vérités-principes. Nous devons avoir un cœur qui cherche quand nous recevons des rappels et des suggestions de la part des frères et sœurs, et ne pas nous accrocher à nos propres points de vue. Nous devons les traiter conformément aux principes. Une telle attitude est synonyme de recherche, de soumission et de rationalité devant Dieu. J’ai réfléchi à mon approche précédente : je ne voyais pas les choses sur la base des vérités-principes, mais je m’accrochais à mes propres points de vue et pensais en savoir plus que les autres. Quand les frères et sœurs faisaient des suggestions, je n’avais pas un cœur qui cherche et je me faisais excessivement confiance. C’était la raison principale de mon échec. Pour aller de l’avant, je devais d’abord apprendre à me désavouer et écouter davantage les suggestions des frères et sœurs.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui disait : « Si l’on en juge par son sens littéral, supervision signifie inspection : contrôler les Églises qui ont mis en œuvre les arrangements de travail et celles qui ne l’ont pas fait, les progrès de la mise en œuvre, les dirigeants et les ouvriers qui font un travail concret et ceux qui ne le font pas, et si certains dirigeants ou ouvriers ne font que distribuer les arrangements de travail sans participer aux tâches spécifiques. La supervision est une tâche spécifique. Outre la supervision de la mise en œuvre des arrangements de travail – s’ils ont été mis en œuvre ou non, de la rapidité et de la qualité de leur mise en œuvre et des résultats obtenus – les dirigeants et les ouvriers supérieurs doivent vérifier si les dirigeants et les ouvriers respectent strictement les arrangements de travail. Certains dirigeants et ouvriers affirment en apparence qu’ils sont disposés à suivre les arrangements de travail, mais après avoir été confrontés à un certain environnement, ils craignent d’être arrêtés et ne pensent qu’à se cacher, ayant depuis longtemps fait des arrangements de travail le cadet de leurs soucis ; laissant ainsi les problèmes des frères et sœurs sans solution et ces derniers dans l’ignorance des spécifications et des principes de pratique des arrangements de travail. Cela montre que les arrangements de travail n’ont pas du tout été mis en œuvre. D’autres dirigeants et ouvriers ont des opinions, des notions et des résistances à l’égard de certaines exigences des arrangements de travail. Lorsqu’il s’agit de les mettre en œuvre, ils s’écartent du sens véritable des arrangements de travail, en faisant les choses à leur manière, machinalement, en passant sous silence certaines choses juste pour en finir, ou en suivant leur propre voie, en faisant les choses comme ils l’entendent. Toutes ces situations nécessitent une supervision de la part des dirigeants et des ouvriers supérieurs. L’objectif de la supervision est de mieux mettre en œuvre les tâches spécifiques requises par les arrangements de travail, sans dérives et conformément aux principes. Lors de la supervision, les dirigeants et les ouvriers supérieurs doivent accorder une grande importance à l’identification des personnes éventuelles qui ne feraient pas de travail concret ou qui se montreraient irresponsables et lentes dans la mise en œuvre des arrangements de travail ; de toute personne qui se montrerait réticente à l’égard des arrangements de travail et qui ne voudrait pas les mettre en œuvre ou qui les mettrait en œuvre de manière sélective, ou qui ne respecterait tout simplement pas les arrangements de travail et qui se contenterait de mener sa propre entreprise ; si quiconque tait les arrangements de travail et ne les transmet que selon ses propres idées, ne laissant pas le peuple élu de Dieu connaître la véritable signification et les exigences spécifiques des arrangements de travail – ce n’est qu’en supervisant et en inspectant ces aspects que les dirigeants supérieurs peuvent savoir ce qui se passe réellement. Si les dirigeants supérieurs ne procèdent pas à la supervision et à l’inspection, ces problèmes peuvent-ils être identifiés ? (Non.) C’est impossible. Par conséquent, les dirigeants et les ouvriers doivent non seulement transmettre les arrangements de travail et donner des conseils niveau par niveau, mais aussi superviser le travail niveau par niveau lors de la mise en œuvre des arrangements de travail. Les dirigeants régionaux doivent superviser le travail des dirigeants de district, les dirigeants de district doivent superviser le travail des dirigeants d’Église, et les dirigeants d’Église doivent superviser le travail de chaque groupe. La supervision doit être effectuée niveau par niveau. Quel est l’objectif de la supervision ? Il s’agit de faciliter la mise en œuvre précise du contenu des arrangements de travail conformément à leurs exigences spécifiques. La tâche de supervision est donc très importante » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (10)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que pour accomplir correctement un devoir, les dirigeants et les ouvriers doivent, de manière concrète, superviser et suivre chaque élément de travail, se plonger dans les détails et connaître et saisir l’avancement du travail. Ils doivent effectuer le travail conformément aux exigences de Dieu et aux arrangements de travail. Il faut rapidement s’occuper de la moindre violation des principes trouvée dans le travail et échanger dessus. Les personnes talentueuses avec un potentiel, une fois découvertes, doivent être cultivées à temps. Cela exige une inspection concrète, une investigation, une supervision et un suivi. Tout cela démontre une attitude responsable envers ses devoirs. Par le passé, je me fiais à mon imagination personnelle et confiais facilement le travail à ceux que je préférais, sans supervision ou suivi, ni compréhension de la situation concrète de leur travail. Cette approche était vraiment irresponsable, et je ne menais pas à bien mes devoirs. À l’avenir, je dois pratiquer conformément aux paroles de Dieu et superviser et suivre le travail dont je suis responsable de manière concrète.

Après le renvoi de Li Can, je me suis rendue à l’Église dont elle était responsable et j’ai rencontré certains nouveaux croyants qui pouvaient être cultivés. J’ai organisé des réunions avec eux pour comprendre leurs états et leurs difficultés de manière concrète, et j’ai proposé d’échanger pour résoudre ces problèmes. J’ai également échangé avec le personnel d’abreuvement afin de m’occuper des difficultés dans leur travail et j’ai corrigé les écarts dans leurs approches. Je leur ai demandé de se concentrer sur le fait d’échanger sur la vérité à propos de la compréhension de l’œuvre de Dieu, afin que les nouveaux croyants puissent, aussi rapidement que possible, poser des bases solides sur le vrai chemin. Plus tard, je me suis rendu compte que les problèmes d’abreuvement des nouveaux membres de cette Église devaient également exister dans d’autres Églises. J’ai donc rapidement écrit des lettres aux dirigeantes des groupes d’abreuvement des autres Églises. Après avoir écrit ces lettres, je me sentais encore mal à l’aise, car la communication écrite n’est pas aussi efficace que l’échange en personne. J’ai donc écrit aux dirigeants, en espérant qu’ils pourraient superviser et suivre ce travail en personne. Finalement, les dirigeants ont répondu que ces problèmes existaient également à différents niveaux dans leurs Églises et qu’ils allaient superviser et suivre en conséquence. C’est alors que j’ai vraiment compris la nécessité des exigences de Dieu envers les dirigeants et les ouvriers de superviser et de suivre le travail de manière concrète.

Grâce à cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension de mon propre tempérament arrogant et je me suis également rendu compte de l’importance de « voir les gens et les choses, et se comporter et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère » comme le dit Dieu. Dorénavant, je ne dois pas agir sur la base de ma propre imagination. Confrontée à des problèmes, je dois d’abord chercher la vérité et traiter les gens, les événements et les choses autour de moi conformément aux paroles de Dieu.


41. Avoir été réaffecté m’a révélé

Par Owen, Espagne

En 2018, je réalisais des vidéos dans l’Église. Comme mes compétences professionnelles s’amélioraient rapidement, et que j’aidais habituellement les frères et sœurs à résoudre certains problèmes et certaines difficultés, tout le monde avait une bonne image de moi et les dirigeants me confiaient certaines tâches importantes. Recevoir la reconnaissance des dirigeants et l’estime des frères et sœurs m’a donné un fort sens d’accomplissement et a accru mon enthousiasme. Même si je n’étais pas le chef d’équipe, j’identifiais et analysais rapidement les problèmes dans notre travail. Je faisais toujours de mon mieux pour terminer les tâches que les dirigeants et les chefs d’équipe m’avaient assignées, j’avais donc l’impression d’avoir vraiment un fardeau dans mon devoir et d’être relativement obéissant. Surtout lorsque je voyais certains frères et sœurs autour de moi devenir négatifs, se laisser aller dans leurs devoirs, et ne pas faire correctement leurs devoirs car ils étaient mécontents des tâches que l’Église leur avait assignées, je pensais que si je me retrouvais dans une telle situation, je n’agirais pas comme eux, que je serais toujours obéissant.

Un jour de 2022, le chef de groupe m’a dit qu’il y avait une pénurie de personnes pour le travail textuel. Comme la charge de travail dans notre groupe n’était pas lourde, que j’avais certaines compétences rédactionnelles et que je pouvais généralement échanger sur la vérité pour résoudre certains problèmes, après une évaluation complète, les dirigeants ont pris des dispositions pour que je fasse du travail textuel. Quand j’ai appris la nouvelle, je ne pouvais simplement pas en croire mes oreilles. Je me suis dit : « Vont-ils ajuster mon devoir ? Je suis très bien dans ce groupe. Les frères et sœurs m’apprécient et les personnes des autres groupes viennent même me demander conseil. Cela me met vraiment en valeur ! Si je pars pour faire du travail textuel, que je ne comprends pas les principes et qu’il me faut je ne sais combien de temps pour rattraper les autres, car je commence à peine, cela ne signifie-t-il pas que je serai le plus mauvais du groupe ? Je n’arrive tout bonnement pas à comprendre : pourquoi fallait-il qu’ils me choisissent ? » J’ai pensé à certaines sœurs que je connaissais et qui avaient de bonnes compétences rédactionnelles. Peu après avoir commencé à faire du travail textuel, elles ont été réaffectées car elles ne convenaient pas pour le travail. J’avais le sentiment que je n’étais pas aussi bon qu’elles et que, si je ne pouvais pas faire ce travail correctement, ce serait humiliant. J’avais beau comparer les deux, je sentais que mon devoir actuel était plus stable et plus prestigieux. Plus je pensais de cette manière, plus j’avais le sentiment que les dirigeants avaient été trop hâtifs dans leur réflexion, qu’ils n’avaient pas bien compris mes points forts avant de me transférer. Je me suis plaint auprès de la cheffe d’équipe : « Les dirigeants n’ont-ils pas évalué cette question avec soin ? Je suis plus doué pour réaliser des vidéos. Le travail textuel n’est pas mon point fort. Si je dois y aller, je ne le ferai pas bien. Ne devraient-ils pas reconsidérer la question en se basant sur mes points forts ? » Je pensais que la cheffe d’équipe compatirait en comprenant mon point de vue, et qu’elle parlerait peut-être avec les dirigeants pour reconsidérer mon ajustement. Mais elle a échangé et dit que je devais d’abord prendre les besoins de l’Église en considération. Je me suis rendu compte que je ne devais pas argumenter et que je devais d’abord obéir.

Plus tard, j’ai recherché les principes relatifs à l’ajustement des devoirs. Les paroles de Dieu disent : « La maison de Dieu s’arrange pour que les gens accomplissent certains devoirs qui ne sont pas basés sur leurs préférences, mais sur les besoins du travail et sur la condition qu’une personne puisse obtenir des résultats en accomplissant ce devoir. Diriez-vous que la maison de Dieu devrait arranger les devoirs en se basant sur les préférences de chacun ? Devrait-on utiliser les personnes en fonction de la satisfaction de leurs préférences personnelles ? (Non.) Laquelle de ces propositions concorde avec les principes de la maison de Dieu lorsqu’elle utilise des gens ? Laquelle concorde avec les vérités-principes ? Celle qui consiste à choisir les gens selon les besoins du travail dans la maison de Dieu et les résultats obtenus dans l’accomplissement de leurs devoirs » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris ceci : dans l’Église, répartir les devoirs en fonction des points forts de chacun n’est qu’un aspect. Le plus important est de le faire en se basant sur les besoins du travail de l’Église. Aujourd’hui, il y a une pénurie de personnes pour le travail textuel, et la charge de travail dans mon groupe n’est pas lourde. Même si je ne suis pas là, cela ne retardera pas l’avancement. Je devais d’abord prendre le travail de l’Église en considération et mettre de côté mes choix et mes exigences personnels. Si je ne satisfais que mes propres préférences, c’est trop égoïste. Quand j’ai pris conscience de cela, je me suis senti moins réfractaire dans mon cœur.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si l’on croit en Dieu, mais qu’on n’écoute pas Ses paroles, qu’on n’accepte pas la vérité ou qu’on ne se soumet pas à Ses arrangements et à Ses orchestrations, si on ne fait qu’afficher certains bons comportements, mais que l’on est incapable de se rebeller contre la chair et que l’on ne renonce en rien à son orgueil ou à ses intérêts, et même si, selon les apparences, on accomplit son devoir, on vit encore selon ses tempéraments sataniques et on n’a pas le moins du monde abandonné ni changé ses philosophies et ses modes de vie sataniques. Alors, comment pourrait-on vraiment croire en Dieu ? […] Quel que soit leur nombre d’années de croyance, ils n’ont pas établi une relation normale avec Dieu. Quoi qu’ils fassent, ou quoi qu’il leur arrive, la première chose à laquelle ils pensent, c’est : “Qu’est-ce que je veux faire, qu’est-ce qui peut être dans mon intérêt, et qu’est-ce qui ne l’est pas, que se passerait-il si je faisais ceci ou cela ?” Voilà les choses qu’ils considèrent en premier lieu. Ils ne se demandent pas, de quelque façon que ce soit, quelle sorte de pratique glorifie Dieu et Lui rend témoignage, ou satisfait les intentions de Dieu, pas plus qu’ils ne prient pour chercher quelles sont les exigences de Dieu et ce que Ses paroles disent. Ils ne prêtent jamais attention à ce que sont les intentions ou les exigences de Dieu, et ils ne se demandent pas comment les gens doivent pratiquer afin de satisfaire Dieu. Même s’il peut leur arriver de prier devant Dieu et d’échanger avec Lui, ils ne font que se parler à eux-mêmes, sans chercher sincèrement la vérité. Quand ils prient Dieu et lisent Ses paroles, ils ne relient pas ces paroles aux problèmes qu’ils rencontrent dans la vie réelle. Et donc, dans l’environnement arrangé par Dieu, comment traitent-ils Sa souveraineté, Ses arrangements et Ses orchestrations ? Confrontés à des choses qui ne satisfont pas leurs désirs, ils évitent ces choses et ils leur résistent dans leur cœur. Confrontés à des choses qui font subir des pertes à leurs intérêts ou qui empêchent que leurs intérêts soient satisfaits, ils essaient par tous les moyens de trouver une porte de sortie, en s’efforçant de maximiser leurs bénéfices et en luttant pour éviter la moindre perte. Ils ne cherchent pas à satisfaire les intentions de Dieu, mais seulement à satisfaire leurs propres désirs. S’agit-il là de foi en Dieu ? De tels individus ont-ils une relation avec Dieu ? Non, pas du tout. Ils vivent de façon vile, sordide, intransigeante et laide. Non seulement ils n’ont aucune relation avec Dieu, mais ils s’opposent aussi à la souveraineté et aux arrangements de Dieu à tout bout de champ. Ils disent souvent : “Puisse Dieu exercer Sa souveraineté sur toutes choses dans ma vie et gouverner toutes choses dans ma vie. Je suis prêt à laisser Dieu monter sur le trône et régner et gouverner dans mon cœur. Je suis prêt à me soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu.” Cependant, quand les choses auxquelles ils sont confrontés nuisent à leurs intérêts, ils ne peuvent pas se soumettre. Au lieu de chercher la vérité dans un environnement arrangé par Dieu, ils cherchent à inverser cet environnement et à le fuir. Ils ne veulent pas se soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu, mais faire les choses selon leur propre volonté, pour autant que leurs intérêts n’en pâtissent pas. Ils ignorent complètement les intentions de Dieu, ne se souciant que de leurs propres intérêts, de leur propre situation, de leur propre humeur et de leurs propres sentiments. Est-ce là croire en Dieu ? (Non.) » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut être sauvé par la croyance en la religion ou par la participation aux cérémonies religieuses). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que quand des croyants en Dieu sincères rencontrent des choses qui ne sont pas en accord avec leurs notions et que leurs intérêts subissent des pertes, ils cherchent activement la vérité pour résoudre leur corruption, trouvent des réponses dans les paroles de Dieu et attendent l’éclairage et la direction de Dieu. Ceux qui ne cherchent pas la vérité et sont déraisonnables seront uniquement obnubilés par les gens ou les situations quand ils rencontrent des choses qui ne sont pas en accord avec leurs notions et ils pourront même se plaindre de Dieu et refuser de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. En ce qui me concerne, chaque fois que je pensais au fait de ne pas pouvoir être estimé par les autres quand je faisais du travail textuel et d’être révélé comme inutile, j’essayais de me justifier et de me trouver des excuses, me cachant derrière mon manque de compétences, soulignant sciemment mes faiblesses et espérant que la cheffe d’équipe compatirait avec moi et me comprendrait de sorte que je pourrais rester dans ce groupe et conserver mon statut. Quand rien ne m’arrivait et que je jouissais de mon prestige, je prétendais me soumettre à Dieu et accepter des choses de Sa part. Cependant, quand j’étais confronté à des choses qui ne s’accordaient pas avec mes notions ou qui portaient atteinte à mes intérêts personnels, j’argumentais et résistais, me sentais réfractaire envers les orchestrations de Dieu et en étais mécontent. En outre, je cherchais des fautes chez les autres, prétendant que les arrangements des dirigeants étaient déraisonnables. En y réfléchissant attentivement, les dirigeants faisaient clairement des ajustements raisonnables en fonction des besoins du travail, et j’avais en effet certaines compétences rédactionnelles. Ce n’est pas comme si j’étais parfaitement incompétent. Mais comme j’avais le sentiment que cet ajustement porterait atteinte à ma réputation et à mon statut, je m’étais plaint et j’avais résisté. C’était vraiment déraisonnable de ma part ! J’ai donc prié Dieu, disposé à accepter cela de Sa part, à me soumettre, et à faire de mon mieux pour faire le travail textuel.

Après l’ajustement de mon devoir, j’ai vu que la plupart des frères et sœurs là-bas avaient de meilleures compétences rédactionnelles que moi. Certains avaient été dirigeants auparavant, et certains faisaient du travail textuel depuis des années. Ils avaient une bonne compréhension des principes, discutaient des problèmes et exprimaient leurs opinions de façon claire et perspicace. Je me suis senti très envieux. Sans m’en apercevoir, je suis devenu un peu frustré, et, en pensant au fait que je venais tout juste de commencer et que j’étais déjà loin derrière eux. Je me suis demandé : « Quand serais-je capable d’atteindre leur niveau ? » Mais je ne me suis pas complètement découragé. Sachant que j’avais des lacunes en termes de principes, de profession et d’autres aspects, je passais du temps à me familiariser avec les principes, cherchais des conseils et apprenais des frères et sœurs quand il y avait quelque chose que je ne comprenais pas. Mais comme j’étais nouveau dans ce devoir, je n’avais pas de bonnes idées quand nous discutions des problèmes avec les frères et sœurs. Parfois, quand j’exprimais certaines opinions, elles étaient inappropriées et je me sentais assez gêné. À ce rythme, plus je travaillerais, plus j’aurais l’air mauvais, sans parler d’obtenir l’estime des gens. Je craignais que les frères et sœurs pensent que mon calibre était trop médiocre et que je ne valais pas la peine d’être cultivé. En voyant à quel point ce travail était important et éprouvant, j’ai eu encore plus peur de ne pas réussir à bien le faire et de me faire réassigner. Ce serait vraiment humiliant. À partir de ce moment-là, j’ai toujours fait mon devoir sans enthousiasme. Je fixais l’écran de mon ordinateur, l’esprit vide. Je manquais d’intérêt et de motivation pour apprendre la profession. J’avais un sentiment inexplicable et constant de découragement dans le cœur. Parfois, je rêvais même du moment où les dirigeants pourraient changer d’avis et me renvoyer là-bas. Je me disais que ce serait mieux que d’être révélé comme inutile et de passer inaperçu ici. Plus tard, la sœur qui m’encadrait dans la profession a identifié certains problèmes avec les principes dans mon devoir. Lorsqu’elle les a analysés, elle a même souligné ces problèmes et ces écarts dans le groupe. Je me suis senti très embarrassé. Inconsciemment, des souvenirs de l’époque où je réalisais des vidéos me sont venus à l’esprit. À l’époque, j’étais prestigieux. Les gens venaient me voir avec des questions et, la plupart du temps, c’était moi qui signalais aux autres leurs erreurs. À présent, en revanche, j’étais devenu un exemple négatif et mes erreurs étaient constamment signalées. C’était tout simplement deux extrêmes ! Ce contraste m’a rendu encore plus négatif. J’ai même envisagé de dire aux dirigeants que j’étais incapable de faire ce travail et que je voulais retourner réaliser des vidéos. Mais je craignais que les autres disent que je n’étais pas obéissant, alors j’ai fait mes devoirs à contrecœur.

Un jour, je me suis soudain souvenu des paroles de Dieu qui disaient : « Si tu ne résous pas les problèmes en temps opportun lorsqu’ils surviennent, une fois que ces problèmes qui sont en toi s’accumuleront et deviendront de plus en plus graves, et que ton enthousiasme et ta détermination ne seront alors plus suffisants pour te soutenir dans l’accomplissement de tes devoirs, tu sombreras dans la négativité, au point même que tu risqueras de quitter Dieu, et tu ne pourras certainement pas tenir bon » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). Je me suis rendu compte qu’il était très dangereux de ne pas s’occuper de cet état négatif. Même si je faisais apparemment mon devoir, mon cœur n’y était pas. Je me remémorais souvent l’époque où j’étais estimé et loué par les autres alors que je ne faisais jamais de mon mieux. Je me suis rendu compte que ce problème devait être résolu, que je ne pouvais pas continuer à être négligent et à me duper moi-même ainsi. Plus tard, en réfléchissant, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Que personne ne se croie parfait, distingué, noble ou différent des autres : tout cela est provoqué par le tempérament arrogant des hommes et de leur ignorance. Se croire toujours à part, cela est dû à un tempérament arrogant. N’être jamais capable d’accepter ses insuffisances ni de regarder en face ses erreurs et ses échecs, cela est dû à un tempérament arrogant. Ne jamais permettre aux autres d’être plus élevés ou plus forts que soi, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre que les qualités des autres surpassent les siennes, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre aux autres d’avoir de meilleures pensées, de meilleures suggestions ou de meilleurs points de vue que soi et, quand on découvre que les autres sont meilleurs que soi, devenir négatif, ne pas vouloir parler, être affligé, découragé et troublé, tout cela est dû à un tempérament arrogant. Un tempérament arrogant peut te pousser à protéger ta réputation et te rendre incapable d’accepter les corrections des autres, de confronter tes défauts et d’accepter tes propres échecs et tes erreurs. En outre, quand quelqu’un est meilleur que toi, cela peut faire émerger de la haine et de la jalousie dans ton cœur et tu peux te sentir contraint, au point de ne plus avoir envie de faire ton devoir et de devenir superficiel en l’accomplissant. Un tempérament arrogant peut faire émerger en toi ces comportements et ces pratiques » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Ces paroles de Dieu m’ont aidé à trouver la raison de ma négativité. J’ai toujours pensé que j’étais compétent et je me tenais en haute estime, je voulais être dans une position prééminente, que les gens m’encerclent et me louent partout où j’allais. Quand je ne pouvais pas gagner l’estime des autres ou me placer sous le feu des projecteurs, je devenais négatif et voulais échapper à la situation. Tout cela était dû à ma nature trop arrogante. Je venais juste de commencer à faire du travail textuel et il y avait tellement de choses que je ne comprenais pas ou ne savais pas faire. Aucun principe ne peut être appris simplement en l’écoutant ou en le lisant quelques fois. Cela exige une période d’apprentissage concret. Pendant cette période, les erreurs et les échecs sont inévitables. Les gens qui sont vraiment dotés de raison peuvent tous aborder ces choses correctement. Mais je n’avais aucune conscience de moi-même. Partout où j’allais, je voulais montrer que j’étais spécial. Je venais clairement tout juste de commencer, mais j’étais impatient d’accomplir quelque chose pour montrer mes capacités afin que mes frères et sœurs voient que j’avais un bon calibre. Quand je ne pouvais pas bien faire, que je n’y arrivais pas ou que je n’étais pas sous le feu des projecteurs, je devenais négatif et me laissais aller, perdant la motivation d’apprendre la profession. J’ai même pensé à abandonner mon devoir et partir. Je me suis rendu compte que j’étais vraiment arrogant et que je me prenais pour quelqu’un de très important. La souffrance que j’endurais était purement auto-infligée.

J’ai commencé à penser : « Pourquoi étais-je aussi motivé quand je réalisais des vidéos dans le passé, mais que, maintenant que je fais un travail textuel, je n’arrive jamais à faire preuve d’enthousiasme ? » Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon état. Les paroles de Dieu disent : « Si les gens ont un cœur qui aime la vérité, ils auront la force de poursuivre la vérité et pourront travailler dur à la pratique de la vérité. Ils pourront abandonner ce qui doit être abandonné et renoncer à ce à quoi il faut renoncer. En particulier, les choses qui concernent ta renommée, ton gain et ton statut doivent être abandonnées. Si tu n’y renonces pas, cela signifie que tu n’aimes pas la vérité et que tu n’as pas la force de poursuivre la vérité. Quand il t’arrive quelque chose, tu dois chercher la vérité et la pratiquer. Si, à ces moments où tu as besoin de pratiquer la vérité, tu as toujours un cœur égoïste et que tu ne peux pas renoncer à ton intérêt personnel, tu seras incapable de mettre la vérité en pratique. Si tu ne cherches et ne pratiques la vérité en aucune circonstance, tu n’es pas une personne qui aime la vérité. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel tu crois en Dieu, tu n’obtiendras pas la vérité. Certaines personnes recherchent toujours la gloire, le gain et l’intérêt personnel. Quel que soit le travail que l’Église leur destine, elles délibèrent toujours, pensant : “Est-ce que cela me sera bénéfique ? Si oui, je le ferai ; sinon, je ne le ferai pas.” Une telle personne ne pratique pas la vérité, alors peut-elle bien accomplir son devoir ? Certainement pas. Même si tu n’as pas fait le mal, tu n’es tout de même pas une personne qui pratique la vérité. Si tu ne poursuis pas la vérité, que tu n’aimes pas les choses positives et que quoi qu’il t’arrive, tu ne te soucies que de ta réputation et de ton statut, de ton intérêt personnel et de ce qui est bon pour toi, alors tu es une personne qui n’est motivée que par son intérêt personnel, et qui est égoïste et méprisable » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu disent que si les gens ont un cœur qui aime la vérité, lorsque des choses qui touchent à leur vanité, leur statut et leurs intérêts leur arrivent, ils peuvent s’en libérer et se rebeller contre leur chair pour pratiquer la vérité. J’ai réfléchi au fait qu’à l’époque où je faisais des vidéos, je pensais porter un fardeau et être obéissant et je me considérais comme une personne qui poursuivait la vérité. Ce n’est que confronté à la réalité que je me suis rendu compte que ce que j’avais fait auparavant n’était pas essayer de satisfaire Dieu, c’était uniquement accomplir un peu de travail quand cela n’impliquait pas mes propres intérêts. Maintenant, je voulais sans cesse retourner réaliser des vidéos non pas parce que j’aimais ce devoir, mais parce que je ne pouvais pas renoncer au soutien et à l’estime de mes frères et sœurs. Même si, en apparence, je n’avais pas le titre de chef d’équipe, mes frères et sœurs avaient une bonne image de moi dans leur cœur. Chaque fois que je résolvais un problème ou que je faisais quelque chose de bien, je recevais leur estime et leurs louanges, ce que j’appréciais énormément. Par conséquent, peu importe le prix que je payais ou la souffrance que j’endurais, je ne me plaignais pas. En revanche, je me sentais humilié quand je faisais du travail textuel. Ici, je devais repartir de zéro et tout apprendre, et personne ne faisait attention à moi. Il m’était impossible d’être un professeur pour les autres comme je l’étais auparavant. Non seulement je devais me mettre à l’écart et poser des questions élémentaires aux autres, mais en plus, j’étais tellement médiocre dans cette profession que je devais constamment accepter d’être guidé. Je ne voulais pas affronter mes insuffisances. Je voulais uniquement savourer les fleurs et les applaudissements et jouir de l’estime et des louanges des autres. J’ai même fantasmé qu’un jour les dirigeants me laisseraient recommencer à réaliser des vidéos, afin que je puisse continuer à être entouré et loué par les gens. Mais ce n’est jamais arrivé. Au lieu de cela, c’est la révélation continue de ma corruption et de mes défauts qui est arrivée. Par conséquent, je suis devenu négatif et contrarié et j’ai perdu ma motivation à faire mon devoir. À ce stade, je me suis rendu compte que, par le passé, je n’avais fait mon devoir que pour la réputation et le statut et que je n’avais pas du tout considéré mon devoir comme une responsabilité.

Souvent, au cours de cette période, je cherchais mon état et y réfléchissais. J’ai lu ces paroles de Dieu qui disaient : « Pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent. Pourquoi pensent-ils toujours à de telles choses ? Après avoir lu les paroles de Dieu, après avoir entendu des sermons, ne comprennent-ils vraiment pas tout cela, ne sont-ils vraiment pas capables de discerner tout cela ? Les paroles de Dieu et la vérité ne sont-elles vraiment pas capables de changer leurs notions, idées et opinions ? Ce n’est pas du tout le cas. Le problème réside en eux, c’est entièrement parce qu’ils n’aiment pas la vérité, parce que, dans leur cœur, ils ont une aversion pour la vérité, et par conséquent, ils n’acceptent aucunement la vérité – ce qui est déterminé par leur nature-essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Ces paroles de Dieu exposent que les antéchrists aiment particulièrement la réputation et le statut. Ils croient en Dieu, renoncent à des choses et se dépensent, tout cela pour la réputation et le statut. Lorsqu’ils perdent leur statut, c’est comme si la vie leur était enlevée. Ils perdent tout intérêt et toute motivation. En réfléchissant à mon propre comportement, je me suis rendu compte que j’étais exactement comme un antéchrist, avide d’admiration et d’adoration de la part des autres, et considérant même la poursuite de la réputation et du statut comme une chose positive. Pendant des années, j’avais couru après tout cela. À la maison, mon père me disait souvent : « Se distinguer des autres » et « Fais honneur à la famille » et que la réussite personnelle était le seul moyen d’avoir un avenir. À l’école, les enseignants m’ont inculqué l’idée que : « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval. » Ces choses ont continuellement été insufflées dans mes pensées. Résultat, j’ai de plus en plus adoré la réputation et le statut et j’étais disposé à endurer n’importe quelle difficulté pour cela. Pendant ma scolarité, afin d’obtenir de bonnes notes et de gagner les louanges et l’admiration de mes professeurs et de mes camarades, je buvais du café afin de veiller jusque tard pour faire mes devoirs et j’allais en classe même quand j’étais malade. Ces dernières années dans l’Église, alors que je réalisais des vidéos, en apparence, j’endurais des difficultés et payais un prix, j’apprenais des compétences et faisais plus de travail, tout cela avec l’objectif de gagner l’admiration des autres. Quand mon devoir a été changé, que je ne recevais plus l’admiration des autres et que je révélais même mes propres défauts et insuffisances à cause de mes erreurs, je suis devenu découragé et j’ai mal compris les circonstances que Dieu avait arrangées, j’ai éprouvé du ressentiment à leur égard et j’ai perdu toute motivation à faire mon devoir. J’ai vu que je vivais pour la réputation et le statut, pensant constamment à la manière de gagner l’admiration des autres. Ce que je poursuivais était complètement contraire aux exigences de Dieu. J’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « Dieu hait plus que tout les gens qui poursuivent le statut, et pourtant, tu rivalises encore avec entêtement pour le statut, tu chéris et protèges immanquablement le statut, en essayant sans cesse de te l’accaparer. N’y a-t-il pas là une sorte d’antagonisme par rapport à Dieu ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Même si je ne m’étais pas encore résolu à gagner les gens, à m’établir ou à créer un royaume indépendant pour le statut, comme un antéchrist, et que je n’avais pas encore commis d’acte malfaisant évident, mes intentions et mes opinions sur la poursuite étaient erronées. Je cherchais constamment à avoir une place dans le cœur des gens. Poursuivre dans cette voie est dangereux et détestable à Dieu. Prenant conscience de cela, j’ai été très reconnaissant que Dieu me protège.

Grâce à cet ajustement dans mes devoirs, j’ai été amené à réfléchir sur le mauvais chemin que j’empruntais et à revenir en arrière. C’est, pour moi, le salut de Dieu. Même si je n’avais plus l’opportunité de me distinguer et d’être sous les feux de la rampe, j’étais capable de me soumettre sincèrement. J’ai également regretté quelque peu d’avoir perdu autant de temps au cours des dernières années. Si j’avais fourni autant d’efforts pour poursuivre la vérité et me connaître moi-même que pour chercher le statut, je serais plus raisonnable, plus obéissant à Dieu, et pas aussi rebelle et corrompu que je ne le suis aujourd’hui. Pour aborder ces problèmes, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu souhaites consacrer toute ta loyauté en toutes choses pour satisfaire les intentions de Dieu, tu ne peux pas le faire en te contentant d’accomplir un devoir ; tu dois accepter n’importe quelle commission que Dieu te confie. Que ce soit à ton goût et en lien avec tes intérêts, ou que ce soit quelque chose que tu n’apprécies pas, que tu n’as jamais fait auparavant ou qui est difficile, tu dois quand même l’accepter et te soumettre. Non seulement tu dois l’accepter, mais tu dois aussi coopérer de manière proactive et apprendre sur le sujet pendant que tu en fais l’expérience et que tu y entres. Même si tu endures des difficultés, que tu es fatigué, humilié ou ostracisé, tu dois tout de même y consacrer toute ta loyauté. Ce n’est qu’en pratiquant les choses de cette manière que tu pourras consacrer toute ta loyauté en toutes choses et satisfaire les intentions de Dieu. Tu dois le considérer comme un devoir à accomplir et non comme une affaire personnelle. Comment dois-tu considérer les devoirs ? Comme quelque chose que le Créateur – Dieu – donne à faire à quelqu’un ; c’est comme ça que les devoirs de chacun arrivent. La commission que Dieu te donne est ton devoir et il est parfaitement naturel et justifié que tu accomplisses ton devoir tel que l’exige Dieu. S’il est clair à tes yeux que ce devoir est la commission de Dieu, et que c’est l’amour de Dieu et Sa bénédiction qui descendent sur toi, alors tu seras capable d’accepter ton devoir avec un cœur qui aime Dieu, tu pourras faire preuve de considération envers les intentions de Dieu pendant que tu accompliras ton devoir et tu seras capable de surmonter toutes les difficultés pour satisfaire Dieu. Ceux qui se dépensent réellement pour Dieu ne pourraient jamais refuser la commission de Dieu ; ils ne pourraient jamais refuser le moindre devoir. Quel que soit le devoir que Dieu te confie, peu importe les difficultés qu’il comporte, tu ne dois pas le refuser, tu dois l’accepter. C’est le chemin de pratique qui consiste à mettre la vérité en pratique et à consacrer toute ta loyauté en toutes choses dans le but de satisfaire Dieu. Sur quoi est mis l’accent ici ? Il est mis sur les mots “en toutes choses”. “Toutes choses” ne signifie pas forcément les choses que tu aimes ou pour lesquelles tu es doué, et encore moins les choses que tu connais bien. Parfois, il s’agira de choses pour lesquelles tu n’es pas doué, des choses que tu devras apprendre, des choses difficiles, ou des choses pour lesquelles tu devras souffrir. Cependant, peu importe de quoi il s’agit, à partir du moment où Dieu te l’a confié, tu dois l’accepter de Sa part. Tu dois l’accepter et accomplir ton devoir correctement, y consacrer toute ta loyauté et satisfaire les intentions de Dieu. C’est le chemin de pratique » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Te ridiculiser toi-même est une bonne chose. Cela t’aide à voir tes propres lacunes et ton amour de la vanité. Cela te montre où se situent tes problèmes et cela t’aide à comprendre clairement que tu n’es pas une personne parfaite. Il n’y a pas de personnes parfaites, et se ridiculiser est tout à fait normal. Toutes les personnes vivent des moments où elles se ridiculisent ou sont embarrassées. Tout le monde échoue, connaît des revers et a des faiblesses. Se ridiculiser n’est pas une mauvaise chose. Lorsque tu te ridiculises mais que tu ne te sens pas embarrassé et que tu ne te sens pas déprimé au fond de toi, cela ne signifie pas que tu es insensible : cela signifie que tu ne te soucies pas de savoir si te ridiculiser affectera ta réputation et cela signifie que ta vanité n’occupe plus tes pensées. Cela signifie que tu as mûri dans ton humanité. C’est merveilleux ! N’est-ce pas une bonne chose ? C’est une bonne chose. Ne pense pas que tu n’as pas été bon ou que tu as de la malchance, et ne cherche pas les causes objectives derrière cela. C’est normal. Tu peux te ridiculiser, d’autres peuvent se ridiculiser, tout le monde peut se ridiculiser : tu découvriras finalement que tout le monde est pareil, que les gens sont tous des gens ordinaires, que tous sont mortels, que personne n’est plus grand que qui que ce soit d’autre et personne n’est meilleur. Il arrive à tout le monde de se ridiculiser parfois, donc personne ne devrait se moquer d’autrui. Une fois que tu as fait l’expérience de nombreux échecs, tu mûris progressivement dans ton humanité. Ainsi, chaque fois que tu rencontreras à nouveau ces choses, tu ne seras plus contraint et elles n’auront pas d’incidence sur l’accomplissement normal de ton devoir. Ton humanité sera normale, et lorsque ton humanité sera normale, ta raison sera normale aussi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin pour pratiquer dans cette situation. Que les autres m’admirent ou non, que j’aie l’opportunité de me distinguer ou non, je dois me soumettre à l’environnement arrangé par Dieu et traiter mon devoir avec sincérité, y mettant mon cœur et mes forces. C’était ma responsabilité et ce que je devais faire. Plus tard, même si le travail que j’avais achevé comportait encore parfois des erreurs, que les autres soulignaient plusieurs problèmes et que je me sentais mal, je ne réagissais plus de façon négative. Plus je rencontrais d’erreurs et d’échecs, plus cela me poussait à revenir à Dieu à temps pour connaître ma corruption, à analyser mes écarts et mes manques et à y réfléchir. Cela a également approfondi ma mémoire de certains principes, ce qui a été bénéfique à la fois pour l’accomplissement de mon devoir et pour mon entrée dans la vie. Avec cette compréhension, mon état d’esprit s’est amélioré, et je ne me préoccupais plus autant de la façon dont les autres me voyaient. En ce qui concerne la profession, j’ai analysé mes déviations et mes problèmes, cherché de l’aide auprès des frères et sœurs quand il y avait quelque chose que je ne comprenais pas, et cherché et appliqué des principes pertinents. J’ai également appris des bonnes pratiques des autres. En ce qui concerne mon état, j’ai utilisé mon temps libre pour réfléchir, m’interroger et me connaître moi-même en me basant sur les paroles de Dieu à propos des corruptions que j’avais révélées. Après avoir pratiqué cela pendant un certain temps, j’ai commencé à apprécier mon devoir actuel, et les résultats de mon devoir se sont améliorés par rapport à avant. En repensant à ce processus, j’ai pris conscience des intentions sincères de Dieu. Faire mon devoir dans cet environnement m’a apporté de nombreux gains. C’est grâce à ces échecs et ces révélations que j’ai pu voir clairement mes lacunes et ma vraie stature, apprendre à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et chercher davantage les principes dans mes devoirs. En outre, être constamment modéré dans cet environnement a fait mûrir mon humanité, me rendant moins impulsif et fragile, plus à même de traiter correctement mes manques et de commencer à apprendre à chercher les intentions de Dieu et les vérités-principes. Tout cela constitue un entraînement et un perfectionnement pour moi.

En faisant l’expérience de cet ajustement dans mes devoirs, je suis parvenu à comprendre que peu importe le devoir que nous faisons, que notre réputation soit maintenue ou que nous soyons admirés par les autres, ces choses ne sont pas importantes. Ce qui importe, c’est que nous puissions nous soumettre à Dieu et avoir des témoignages de pratique de la vérité. Par le passé, quand je voyais d’autres personnes devenir négatives et désobéissantes après l’ajustement de leurs devoirs, je les méprisais et pensais être meilleur. En faisant face aux faits aujourd’hui, j’ai vu que ma nature était trop arrogante et que je n’étais pas plus soumis à Dieu que les autres. Grâce aux situations arrangées par Dieu, j’ai gagné une certaine connaissance de moi-même et j’ai effectué certains changements. Du fond du cœur, je suis vraiment reconnaissant envers le salut de Dieu !


42. Discerner grâce aux paroles de Dieu est infaillible

Par Christina, États-Unis

En avril 2021, je partageais une maison avec Harlow et quelques autres sœurs. Au début, j’ai souvent vu Harlow parler de son état avec les autres. Parfois, elle allait jusqu’à en discuter pendant les repas. J’ai pensé qu’elle arrivait même à tirer profit de ce moment, qu’elle se concentrait vraiment sur l’entrée dans la vie et qu’elle cherchait la vérité. Un jour, alors que nous bavardions, elle m’a dit qu’elle était très soucieuse des expressions faciales et de l’opinion des autres, et que si on lui parlait mal, la plupart du temps, elle partait du principe qu’on la méprisait. Elle a ajouté qu’elle se trouvait fourbe. Elle a également dit qu’elle rivalisait sans cesse pour la renommée et le gain, et qu’elle accordait trop d’importance à sa réputation et à son statut. J’ai pensé que, puisque nous ne nous connaissions pas depuis longtemps et qu’elle était capable de me parler de ses grands défauts et de ses principales faiblesses, cela prouvait qu’elle était simple et ouverte. Plus tard, au cours d’autres conversations avec elle, j’ai remarqué qu’elle avait un état d’esprit compliqué. Elle se souciait vraiment des expressions et des opinions des gens, mais elle était suspicieuse à l’égard des autres. Parfois, quand des frères et sœurs soulignaient ses problèmes, elle se demandait s’ils la prenaient de haut, puis elle s’ouvrait pour parler d’elle, en disant qu’elle était toujours suspicieuse à l’égard des autres, qu’elle était très fourbe, etc. Au début, j’ai cru qu’elle était simplement sensible et fragile. Je me disais que tout le monde avait des défauts et des problèmes, qu’en tant que frères et sœurs, nous devions nous montrer tolérants et être capables de nous pardonner les uns les autres. Elle pouvait s’ouvrir et se comprendre elle-même quand elle révélait de la corruption, donc elle devait être une personne capable d’accepter la vérité. Je n’y ai donc pas réfléchi davantage. En général, quand elle me parlait de son état, je l’écoutais patiemment s’épancher. Quand nous discutions, je faisais également attention à son humeur, de crainte de la blesser par inadvertance avec mes paroles. C’est pourquoi elle aimait parler avec moi. Ses paroles, et ce qu’elles impliquaient montraient bien qu’elle pensait que j’avais un tempérament et une personnalité agréables, que j’étais généreuse, et qu’elle aimait les gens comme moi. Cependant, chaque fois que nous discutions, c’était autour de son état consistant à toujours être suspicieuse ou soucieuse de ne pas perdre la face. Parfois, nos discussions s’éternisaient, ce qui retardait vraiment mes devoirs. Mais en voyant à quel point elle me faisait confiance, je craignais donc de la blesser en ne l’écoutant pas. J’hésitais même à l’interrompre. Plus tard, certains événements ont peu à peu modifié la façon dont je la voyais.

Un jour, Sœur Kay n’a pas pris au sérieux les critiques que Harlow lui avait faites au motif qu’elle avait mal plié une couette. Harlow s’est énervée, elle n’a pas voulu en démordre et a insisté pour que Kay fasse ce qu’elle voulait. Kay a vu qu’en général, Harlow amadouait les gens pour qu’ils se rangent derrière son opinion, pour qu’ils lui fassent plaisir. Kay lui a dit qu’elle se concentrait trop sur son statut, qu’elle voulait sans cesse être entourée, ce qui, par essence, revenait à vouloir contrôler les gens. Un peu plus tard, Harlow est allée s’ouvrir à Kay. En pleurant, elle a expliqué qu’elle n’était pas comme Kay l’avait décrite, que cette dernière l’avait mal comprise. Kay lui a présenté ses excuses, mais Harlow n’a rien voulu savoir et elle s’est mise à l’ignorer. Après quoi, elle s’isolait souvent et n’a plus beaucoup parlé avec nous. Un jour, alors qu’elle me parlait de son état, elle a dit qu’elle avait vu que les autres sœurs discutaient souvent avec Kay, qu’elle soupçonnait donc tout le monde d’aimer Kay, et qu’elle se sentait méprisée et exclue. Puis elle s’est mise à éviter délibérément tout le monde, et à croire que Kay n’était pas sincère quand elle parlait avec elle. Ensuite, Harlow a dit qu’elle avait une humanité médiocre, et que critiquer ainsi Kay était vraiment fourbe de sa part. Mais elle n’a pas changé pour autant. Elle nous a fait la tête pendant deux semaines à cause de ça, et tout le monde se sentait crispé. Cela m’a déconcertée, je n’y comprenais rien. Pourquoi ne cherchait-elle pas la vérité, et ne tirait-elle pas les leçons des problèmes qu’elle rencontrait ? Puis je me suis dit qu’elle ne faisait que s’énerver et faire la tête, et que nous étions tous frères et sœurs, et que nous devions l’aider avec davantage d’amour. Un jour, des problèmes se sont présentés dans une vidéo qu’elle produisait. Lors d’une réunion, la cheffe d’équipe a dit que les productrices étaient les principales responsables des problèmes qui apparaissaient dans les vidéos. Harlow s’est sentie visée, elle a cru que la cheffe d’équipe pensait qu’elle était de calibre médiocre, qu’elle la regardait de haut. Elle faisait la tête et était d’humeur sombre pendant des jours. Une dirigeante a échangé avec elle, et lui a dit qu’elle n’acceptait pas la vérité, qu’elle était trop sensible et que cela était dangereux pour elle si elle ne changeait pas. À ces paroles, Harlow s’est mise à pleurer. Elle a dit qu’elle était trop corrompue pour être sauvée par Dieu. À la voir si contrariée, la dirigeante a échangé avec elle sur l’intention de Dieu, pour qu’elle ne se méprenne pas sur Dieu et qu’elle puisse mieux réfléchir encore à son problème et avoir une entrée. Elle n’a rien répondu à ce moment-là, et la dirigeante a pensé qu’elle serait capable de changer. Mais étonnamment, lors d’une réunion, Harlow a dit qu’elle n’acceptait pas ce que la dirigeante avait dit sur elle, et qu’elle avait été négative pendant des jours. Plus tard, elle a aussi dit à des frères et sœurs que la cheffe d’équipe ne l’aimait pas, du fait de son calibre médiocre, et que cela la faisait se sentir restreinte. Elle pleurait tout en expliquant qu’elle ne savait comment s’en sortir. Les frères et les sœurs se sont montrés compréhensifs. Ce genre de choses lui arrivait fréquemment. Une fois que quelqu’un échangeait avec elle, elle finissait toujours par se « connaître » et par admettre son problème. Mais ensuite, elle piquait de nouveau une crise quelques jours plus tard, dès qu’il se passait autre chose qui lui déplaisait.

La voir se comporter de la sorte me désorientait beaucoup. Puisqu’elle semblait généralement finir par se connaître, pourquoi ne changeait-elle jamais ? Si les autres disaient quoi que ce soit qui froissait sa fierté, elle supposait qu’ils la méprisaient et ensuite, elle comprenait tout de travers. Son humanité et sa compréhension ne posaient-elles pas un problème ? Je ne comprenais pas complètement la situation, alors j’ai prié Dieu en cherchant, et j’ai cherché et échangé avec ceux qui comprenaient la vérité. Une sœur m’a dit que Harlow comprenait tout après avoir passé tant d’années dans la foi, mais qu’elle ne pratiquait pas la vérité et qu’elle était souvent négative. Cela signifiait qu’elle ne se connaissait pas véritablement elle-même. Cette sœur m’a aussi envoyé un passage des paroles de Dieu : « Lorsque certaines personnes échangent sur leur connaissance d’elles-mêmes, la première chose qui sort de leur bouche est celle-ci : “Je suis un diable, un Satan vivant, quelqu’un qui résiste à Dieu. Je me rebelle contre Dieu et je Le trahis. Je suis une vipère, une personne malfaisante qui devrait être maudite.” Est-ce là une vraie connaissance de soi ? Ces personnes ne disent que des généralités. Pourquoi ne donnent-elles pas des exemples ? Pourquoi ne mettent-elles pas en lumière les choses honteuses qu’elles ont faites, afin de les disséquer ? Certaines personnes sans discernement, en les entendant, se disent : “Bon, voilà la vraie connaissance de soi ! Se connaître comme un démon, et même se maudire : quels sommets elles ont atteints !” Beaucoup de gens, les nouveaux croyants en particulier, sont susceptibles d’être induits en erreur par ce discours. Ils pensent que l’orateur est pur et qu’il a une compréhension spirituelle, que c’est quelqu’un qui aime la vérité et qui est apte à diriger. Or, une fois qu’ils ont interagi avec lui pendant un certain temps, ils découvrent que ce n’est pas le cas, que cette personne n’est pas celle qu’ils imaginaient, mais qu’elle est exceptionnellement fausse et fourbe, douée pour le déguisement et l’imposture, et c’est une grande déception pour eux. Sur quelle base peut-on considérer que les gens se connaissent vraiment eux-mêmes ? Vous ne pouvez pas simplement considérer ce qu’ils disent, l’essentiel est de déterminer s’ils sont capables de pratiquer et d’accepter la vérité. Pour ceux qui comprennent vraiment la vérité, non seulement ils ont une véritable connaissance d’eux-mêmes, mais le plus important est qu’ils sont capables de pratiquer la vérité. Non seulement ils parlent de leur véritable compréhension, mais ils sont également capables de vraiment faire ce qu’ils disent. Autrement dit, leurs paroles et leurs actions sont complètement alignées. Si ce qu’ils disent semble cohérent et agréable, mais qu’ils ne le font pas, ne le vivent pas, alors ils sont devenus des pharisiens, ce sont des hypocrites et ils ne sont absolument pas des gens qui se connaissent vraiment eux-mêmes. Beaucoup de gens semblent très cohérents lorsqu’ils échangent sur la vérité, mais quand ils ont des révélations d’un tempérament corrompu, ils ne s’en rendent pas compte. Sont-ce des gens qui se connaissent ? Si ces gens ne se connaissent pas, sont-ils des gens qui comprennent la vérité ? Tous ceux qui ne se connaissent pas sont des gens qui ne comprennent pas la vérité, et tous ceux qui prononcent des mots vides de connaissance de soi ont une fausse spiritualité, ce sont des menteurs. Certains semblent très cohérents lorsqu’ils prononcent des formules et des doctrines, mais leur état spirituel est indifférent et obtus, ils sont peu observateurs et ne réagissent à aucun problème. On peut dire qu’ils sont indifférents, mais parfois, à les écouter parler, leur esprit semble assez vif. Par exemple, juste après un incident, ils sont capables de se connaître eux-mêmes tout de suite : “À l’instant, une idée s’est imposée à moi. J’y ai réfléchi et je me suis rendu compte que c’était de la fourberie, que je trompais Dieu.” Certaines personnes sans discernement sont envieuses quand elles entendent cela et se disent : “Cette personne s’en rend compte immédiatement quand elle a une révélation de sa corruption et elle est également capable de s’ouvrir et d’échanger à ce sujet. Elle est si rapide à réagir, son esprit est vif, elle est bien meilleure que nous. C’est vraiment quelqu’un qui poursuit la vérité.” Est-ce une façon précise d’évaluer les gens ? (Non.) Alors, sur quelle base devrait-on évaluer les gens pour savoir s’ils se connaissent vraiment eux-mêmes ? Cela ne doit pas seulement être ce qui sort de leur bouche. Vous devez également regarder ce qui se manifeste réellement en eux. La méthode la plus simple pour cela consiste à regarder s’ils sont capables de pratiquer la vérité : c’est ce qui est le plus essentiel. Leur capacité à pratiquer la vérité prouve qu’ils se connaissent vraiment eux-mêmes, parce que ceux qui se connaissent vraiment eux-mêmes manifestent de la repentance, et ce n’est que lorsque les gens manifestent de la repentance qu’ils se connaissent vraiment eux-mêmes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la connaissance de soi aide à poursuivre la vérité). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai appris que lorsqu’on évalue si une personne aime et accepte la vérité, si elle se connaît vraiment, l’important n’est pas de voir si elle peut se connaître à l’oral, ni sa capacité à débiter des formules et des doctrines, mais ce qu’elle vit réellement face aux événements, sa capacité à pratiquer la vérité, à se repentir et à changer réellement ; l’important est que la compréhension qu’elle évoque corresponde à son entrée dans la vie. Certaines personnes débitent toutes les bonnes formules et des doctrines correctement, mais dès qu’ils sont confrontés à certaines choses, ils ne pratiquent en aucun cas la vérité, et agissent selon leur tempérament satanique. Ces personnes n’acceptent pas la vérité. Certaines personnes peuvent s’ouvrir, quelles que soient les pensées qu’elles révèlent, et connaître leur corruption, de sorte qu’on pense que ce sont des gens simples. Mais elles ne disent rien de leurs véritables motivations cachées, et elles ne dissèquent pas du tout l’essence de leur tempérament corrompu. Elles semblent simples et ouvertes, mais en réalité, elles induisent les gens en erreur et leur mentent, ce qui est particulièrement fourbe. Certaines personnes ont une connaissance d’elles-mêmes illusoire, elles vont reconnaître leurs erreurs en paroles, dirent qu’elles sont des démons et des Satans, se maudire et se condamner elles-mêmes, dire qu’elles sont conscientes d’être d’épouvantables personnes, qu’elles sont inutiles, ainsi que reconnaître les actes malfaisants bien précis qu’elles ont commis. Cependant, des motivations et objectifs cachés derrière ces paroles, ou des conséquences de leurs actes, elles ne disent pas un mot. Pour ce qui est de Harlow, elle aimait parler de son état aux autres, et elle semblait vraiment poursuivre et chercher la vérité. Elle disait sans cesse des choses comme : « J’ai une humanité médiocre, je suis fourbe, je suis malveillante. » En apparence, elle semblait réellement capable de se connaître, mais elle ne pratiquait pas du tout la vérité et n’a aucune entrée au moment d’affronter des situations. Elle n’avait absolument pas résolu sa corruption. Il y a deux ans, elle avait fait l’objet d’une évaluation qui avait conclu qu’elle était suspicieuse à l’égard des gens et qu’elle se focalisait sur sa réputation et son statut, mais elle n’avait pas changé du tout. De toute évidence, elle ne parlait généralement que de doctrine. Elle donnait une fausse impression, et elle embobinait les gens. La connaissance qu’elle prétendait avoir n’était pas en accord avec la vie qu’elle menait en réalité.

Plus tard, j’ai lu un échange de Dieu expliquant quelles personnes sont ou non des vrais frères et sœurs, qui m’a permis de mieux discerner Harlow. Les paroles de Dieu disent : « Seuls ceux qui aiment la vérité appartiennent à la maison de Dieu : eux seuls sont les vrais frères et sœurs. Penses-tu que ceux qui assistent aux réunions dans la maison de Dieu soient tous des frères et sœurs ? Pas nécessairement. Quels sont les gens qui ne sont pas des frères et sœurs ? (Ceux qui ont de l’aversion pour la vérité, ceux qui n’acceptent pas la vérité.) Ceux qui n’acceptent pas la vérité et ont de l’aversion pour la vérité sont tous des gens malfaisants. Tous ces gens sont sans conscience ni raison. Aucun d’eux ne fait partie de ceux que Dieu sauve. Ce sont des gens dépourvus d’humanité, ils ne s’occupent pas de leur propre travail, et deviennent incontrôlables en faisant de mauvaises choses. Ils vivent selon des philosophies sataniques, recourent à des manœuvres rusées et utilisent, amadouent et trompent les autres. Ils n’acceptent pas la moindre parcelle de vérité et ils se sont infiltrés dans la maison de Dieu uniquement pour obtenir des bénédictions. Pourquoi les appelons-nous incrédules ? Parce qu’ils ont de l’aversion pour la vérité et ne l’acceptent pas. Dès qu’on échange sur la vérité, ils ne sont plus intéressés, ils ont de l’aversion, ils ne supportent pas d’en entendre parler, ils s’ennuient et ne tiennent plus en place. Ce sont clairement des incrédules et des non-croyants. Tu ne dois pas les considérer comme des frères et sœurs. […] Alors, de quoi vivent-ils ? Sans aucun doute, ils vivent selon les philosophies de Satan, ils sont toujours rusés et malins, ils n’ont pas une vie d’humanité normale. Ils ne prient jamais Dieu ou ne cherchent jamais la vérité, mais gèrent tout en utilisant des astuces, des tactiques et des philosophies humaines pour les relations mondaines, ce qui rend l’existence épuisante et douloureuse. Ils interagissent avec les frères et sœurs de la même manière qu’ils interagissent avec les non-croyants, ils suivent des philosophies sataniques et mentent et trichent. Ils aiment commencer des disputes et couper les cheveux en quatre. Quel que soit le groupe dans lequel ils vivent, ils cherchent toujours à voir qui est aligné sur qui et qui fait équipe avec qui. Quand ils parlent, ils observent attentivement les réactions des autres, ils sont toujours à l’affût, essayant de ne blesser personne. Ils suivent toujours ces philosophies pour les relations mondaines afin de faire face à toutes les choses qui les entourent et à leurs relations avec les autres. C’est ce qui rend leur existence si épuisante. Bien qu’ils puissent sembler actifs parmi d’autres personnes, en réalité, ils sont les seuls à connaître leurs difficultés, et si vous regardiez de près leur vie, vous sentiriez que c’est épuisant. Pour une affaire impliquant la gloire, le gain ou le prestige, ils insistent pour clarifier qui a raison ou tort, qui est supérieur ou inférieur, et doivent argumenter pour justifier leur propos. Les autres ne veulent pas l’entendre. Les gens disent : “Peux-tu simplifier ce que tu dis ? Peux-tu être direct ? Pourquoi dois-tu être si trivial ?” Leurs pensées sont si compliquées et alambiquées, et ils vivent une vie si épuisante sans se rendre compte des problèmes sous-jacents. Pourquoi ne peuvent-ils pas chercher la vérité et être honnêtes ? Parce qu’ils ont de l’aversion pour la vérité et ne veulent pas être honnêtes. Alors, sur quoi comptent-ils dans la vie ? (Sur les philosophies pour les relations mondaines et sur les méthodes humaines.) Selon les méthodes humaines, agir tend à conduire à des résultats dans lesquels on finit par être moqué ou par révéler un côté laid de soi-même. Et donc, quand on examine les choses de plus près, leurs actions, ce qu’ils passent toute la journée à faire, tout est lié à leur propre image, à la gloire, le gain et à leur vanité. C’est comme s’ils étaient pris dans une toile d’araignée, ils doivent rationaliser ou trouver des excuses pour tout, et ils parlent toujours dans leur propre intérêt. Leur pensée est compliquée, ils disent beaucoup de sottises, leurs mots sont vraiment enchevêtrés. Ils se disputent sans cesse pour savoir ce qui est bien ou mal, c’est sans fin. S’ils n’essaient pas de sauver la face, ils rivalisent pour la réputation et le statut et il n’y a jamais un moment où ils ne vivent pas pour ces choses-là. Et quelle en est la conséquence ultime ? Ils ont peut-être gagné de la face, mais tout le monde en a assez d’eux. Les gens les ont percés à jour et se sont rendu compte qu’ils sont dépourvus de la vérité-réalité, qu’ils ne sont pas des gens qui croient sincèrement en Dieu. Quand les dirigeants et ouvriers, ou les autres frères et sœurs émettent quelques critiques pour les émonder, ils s’obstinent à ne pas les accepter, ils s’obstinent à tenter de rationaliser ou à trouver des excuses, et ils essaient de se renvoyer la balle. Lors des réunions, ils se défendent, commencent des disputes et sèment le trouble parmi les élus de Dieu. Dans leur cœur, ils pensent : “N’y a-t-il vraiment nulle part où je puisse défendre mon cas ?” De quel genre de personnes s’agit-il ? De gens qui aiment la vérité ? De gens qui croient en Dieu ? Quand ils entendent quelqu’un dire quelque chose qui n’est pas conforme à leurs intentions, ils veulent toujours argumenter et demandent une explication, ils s’embrouillent pour savoir qui a raison et qui a tort, ils ne cherchent pas la vérité et ne traitent pas la situation selon les vérités-principes. Peu importe à quel point une affaire est simple, ils doivent la rendre très compliquée : ils ne font que chercher les ennuis, ils méritent d’être aussi épuisés ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu révèlent que certaines personnes préfèrent se chamailler sur le bien et le mal, plutôt que d’accepter la vérité, car elles ont de l’aversion pour cette dernière. Elles ne cherchent pas la vérité face aux événements ni ne réfléchissent sur elles-mêmes, et ne se connaissent pas non plus. Elles se défendent et se justifient sans cesse pour garder la face et leur statut. Ces personnes-là ont un esprit compliqué et sont fourbes par nature. C’est non seulement épuisant pour elles, mais elles suscitent aussi souffrance et antipathie chez les autres. Ces personnes ne sont pas de véritables frères et sœurs. J’ai repensé à Harlow. Si quelqu’un, par inadvertance, lui faisait une remarque susceptible d’entamer sa fierté et qui la blessait, elle soupçonnait cette personne de ne pas l’apprécier, elle devenait partiale à son égard. Ensuite, elle s’ouvrait faussement pour se justifier et se défendre, ou bien elle déclarait qu’elle se connaissait, mais comme pour mieux soulever les problèmes de la personne en question. Elle se disputait sans cesse à propos du bien et du mal. Par exemple, quand la cheffe d’équipe lui faisait des suggestions pour le travail, elle la soupçonnait de ne pas l’apprécier et elle perdait ses nerfs. Lors d’une réunion quelques temps après, en prétendant s’ouvrir sur un sujet personnel, elle avait répandu l’idée selon laquelle cette cheffe d’équipe ne l’estimait guère, afin que tout le monde sympathise avec elle et se fasse une mauvaise opinion de la cheffe d’équipe. Les gens qui avaient affaire à elle devaient toujours marcher sur des œufs, surveiller ses expressions du visage, et prendre sa fierté en compte, de crainte que le moindre mot mal choisi n’affecte son état. Toute interaction avec elle était vraiment oppressante, et pas libératrice. De plus, le fait qu’elle soit toujours prompte à la négativité et à trop réfléchir sur les choses a gravement affecté l’avancement du travail. J’avais cru qu’elle était simplement sensible et fragile, qu’elle avait juste tendance à s’énerver et à bouder quand les choses ne tournaient pas en sa faveur. Je pensais que c’était un travers de l’humanité normale, et que cela ne perturbait ni ne nuisait vraiment aux frères et sœurs ou au travail de l’Église. Mais en comparant les faits, j’ai compris qu’elle avait perturbé les états des frères et sœurs, ainsi que la vie de l’Église. Elle avait aussi perturbé le cours normal du travail de l’Église. Si l’on s’en tient à son comportement général, elle n’acceptait pas du tout la vérité et se montrait particulièrement fourbe. Elle avait perturbé les frères et les sœurs et n’avait pas joué un rôle positif du tout, c’était une incrédule. Au bout du compte, la dirigeante a fini par découvrir son comportement général, elle lui a retiré son devoir, et l’a soumise à l’isolement pour réfléchir.

Ensuite, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu qui expose les tempéraments corrompus des gens. Il m’a permis de mieux discerner le tempérament que les paroles de Harlow dissimulaient. Les paroles de Dieu disent : « La fourberie est généralement visible de l’extérieur : la personne tourne autour du pot ou utilise un langage fleuri et personne ne peut lire ses pensées. C’est cela, la fourberie. Quelle est la première caractéristique de la malveillance ? C’est que ses paroles sont particulièrement agréables et tout semble bien se passer en apparence. Il ne semble pas y avoir de problème et les choses paraissent bien à tout point de vue. Quand la personne fait quelque chose, on ne la voit pas utiliser de moyens particuliers et de l’extérieur, il n’y a aucun signe de faiblesse ou de défaut, et pourtant, elle atteint son but. Elle fait les choses de manière extrêmement secrète. C’est ainsi que les antéchrists fourvoient les gens. Ce sont ces personnes et ces sujets qui sont les plus difficiles à discerner. Certaines personnes disent ce qu’il faut, utilisent des excuses qui paraissent bonnes et emploient certaines doctrines, certains dictons ou certaines actions conformes à l’affection humaine pour duper les gens. Elles feignent une chose tout en en faisant une autre pour atteindre leurs objectifs cachés. C’est de la malveillance, mais la plupart des gens considèrent ces comportements comme étant fourbes. Les gens ont une compréhension et une analyse assez limitée de la fourberie. En fait, la malveillance est plus difficile à discerner que la fourberie, car elle est plus secrète, et ses méthodes et ses actions sont plus sophistiquées » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 5 : Ils induisent les gens en erreur, les attirent, les menacent et les contrôlent). Ces paroles de Dieu exposent le fait que les gens au tempérament malfaisant disent des choses qui semblent gentilles, justes et agréables, mais que ces paroles cachent en réalité des arrière-pensées qui ne sont pas faciles à discerner. Je n’ai pu m’empêcher de penser au comportement de Harlow. En général, elle aimait parler de son état avec les gens, pour qu’ils voient qu’elle était très concentrée sur l’entrée dans la vie, qu’elle cherchait et poursuivait la vérité. Mais en réalité, elle se donnait délibérément cette apparence pseudo-spirituelle pour amener insidieusement les autres à être bien disposés à son égard et à la tenir en haute estime. Elle donnait l’impression de parler de son état, alors qu’elle ne faisait en réalité que se plaindre pour qu’on la réconforte, elle ne faisait qu’évacuer son insatisfaction et manipuler les autres pour gagner leur sympathie. Elle faisait même perdre du temps aux gens durant leurs devoirs. Mais, à cette époque, je n’avais pas vu au travers de ses motivations ni discerné le type de personne qu’elle était vraiment. J’avais toujours échangé avec elle gentiment, en l’aidant et en la soutenant. Je l’avais aidée avec passion chaque fois que je l’avais vue en difficulté dans la vie, j’avais pensé à elle en premier pour tout ce qui pouvait lui être bénéfique. Désormais, je voyais enfin, grâce à l’exposition des paroles de Dieu, qu’elle était malfaisante par nature, qu’elle était fourbe en paroles comme en actes, qu’elle mystifiait et trompait tout le monde.

Après quoi, j’ai réfléchi sur moi-même. Pourquoi n’avais-je eu aucun discernement quant à Harlow ? En réfléchissant, j’ai vu que j’avais adopté un point de vue erroné. J’avais cru qu’elle était capable de parler de son état, j’avais cru qu’elle était simple et ouverte, qu’elle pratiquait la vérité, et je ne m’étais pas préoccupée de discerner ses mots. Ce n’est que grâce aux paroles de Dieu que j’ai vu ce que signifiait vraiment être simple et ouvert. Les paroles de Dieu disent : « L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme. […] Si tes paroles sont truffées d’excuses et de justifications sans valeur, alors Je dis que tu es quelqu’un qui rechigne à mettre la vérité en pratique. S’il y a beaucoup de confidences que tu hésites à partager, si tu es très peu enclin à dévoiler tes secrets, tes difficultés, devant les autres pour chercher le chemin de la lumière, alors Je dis que tu es quelqu’un qui n’atteindra pas facilement le salut et qui ne sortira pas facilement des ténèbres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu qu’être simple et ouvert consiste principalement à s’ouvrir par l’échange pour mieux faire face aux problèmes ou aux difficultés, ou révéler des corruptions, sans rien travestir, sans dissimuler les faits. S’ouvrir, c’est principalement chercher la vérité, de façon à résoudre rapidement les problèmes et les difficultés. En s’ouvrant et laissant les autres voir l’essence de leur corruption, les frères et les sœurs peuvent mettre leurs cœurs à nu devant les uns et les autres. S’ouvrir de la sorte est édifiant et bénéfique. Être simple et ouvert dépend essentiellement des intentions et des motivations de la personne, ainsi que des résultats atteints. Si cette personne parle de préjugés, de trivialités, si elle raconte des ragots sans aucune véritable introspection ou compréhension, elle n’est pas véritablement simple et ouverte. Elle ne fait que se défouler sur ce qu’elle n’aime pas et tenir habilement les autres pour responsables de ses problèmes. Cette façon d’être ouvert n’édifie et n’aide personne. Certains feignent même d’être ouverts par leurs actes pour mieux faire croire qu’ils sont honnêtes et acceptent la vérité, afin de susciter l’admiration chez les autres. En s’ouvrant de la sorte, ils ne font que s’exalter eux-mêmes et se mettre en avant sans en avoir l’air. C’est induire les gens en erreur. En ce qui concernait l’ouverture de Harlow sur la connaissance d’elle-même, elle s’ouvrait surtout sur les soupçons infondés qu’elle nourrissait pour les autres, ainsi que sur les pensées et les idées qu’elle révélait. Elle n’évoquait jamais ses tempéraments corrompus, ses intentions cachées ou ses motivations. Elle ne s’ouvrait pas pour chercher la vérité et résoudre sa corruption, mais pour se répandre en griefs, afin que les gens la plaignent, la réconfortent et sympathisent avec elle. Elle faisait également cela pour se justifier et se défendre, et éviter d’être mal comprise. Ainsi, elle pouvait protéger son image aux yeux des autres. En s’ouvrant, elle ne résolvait pas son tempérament corrompu, et ce n’était pas bénéfique aux frères et sœurs ; cela ne les édifiait pas. Donc, elle n’était pas simple et ouverte. Elle essayait de duper les gens et elle était rusée. Quand j’ai compris cela, j’ai trouvé une certaine clarté intérieure. J’ai vu clairement que Harlow n’était pas quelqu’un qui cherchait la vérité, et qu’elle n’était en réalité ni simple ni ouverte, mais fourbe et malfaisante.

Ensuite, j’ai réfléchi sur moi-même. J’avais fréquenté de près Harlow pendant près d’un an, avec une certaine connaissance de ses problèmes généraux, alors, pourquoi ne l’avais-je absolument pas discerné jusque-là ? En y réfléchissant, j’ai compris que je n’avais pas examiné les gens et les événements à travers le prisme des paroles de Dieu. Au lieu de cela, je n’avais examiné que l’apparence des gens à travers mes notions et mon imagination. J’avais pris son apparente ouverture et son apparent désir de partager son état avec les autres pour une manifestation de son amour et de sa recherche de la vérité. Je n’avais pas examiné ses motivations ni ce qu’elle avait concrètement réalisé. Je n’avais pas non plus examiné la cohérence des méthodes et des approches entre ses paroles et ses actes, et je n’avais pas discerné les choses à l’aune des paroles de Dieu. Voilà pourquoi je n’avais pas pu voir à travers son essence ni gagné en discernement à son sujet. Je l’avais même traitée comme une sœur, fais preuve d’indulgence à son égard, en l’aidant et en la soutenant avec amour. J’avais été vraiment stupide ! À travers cette expérience, j’ai compris que pour discerner si une personne aime et poursuit la vérité ou non, l’important n’est pas de savoir à quel point cette personne aime échanger ou si elle sait parler de connaissance de soi, mais si elle sait chercher la vérité et pratiquer les paroles de Dieu quand elle est confrontée à certaines choses, et si elle fait ensuite une vraie entrée dans la vie et si elle change. J’ai aussi compris qu’il était essentiel de discerner l’essence d’une personne en se basant sur les paroles de Dieu. On est induit en erreur quand on ne sait pas discerner tous types de personnes, on les aime aveuglément. On aide et on soutient les mauvaises personnes comme si celles-ci étaient des frères et des sœurs. En bout du compte, cela perturbe et entrave le travail de l’Église. On ne voit correctement les gens et les choses qu’à travers les paroles de Dieu, c’est la seule façon de discerner tous types de personnes, et la seule façon de savoir comment interagir convenablement avec les autres. Dieu soit loué !


43. À la croisée des chemins

Par Kara, Corée du Sud

J’avais une famille heureuse et mon mari était très bon avec moi. On avait ouvert un restaurant familial qui marchait très bien. Nos amis et nos parents nous enviaient tous. Mais, confusément, je me sentais toujours vide à l’intérieur. Chaque journée ressemblait à la précédente, comme si la vie n’avait pas de sens, mais je ne savais pas quelle était la bonne manière de vivre. Puis, fin 2010, j’ai vécu un accouchement difficile qui s’est terminé en hémorragie. Sur le coup, l’hôpital a émis un avis d’état critique. Très effrayée, ma mère m’a chuchoté à l’oreille : « Prie Dieu Tout-Puissant, ma chérie ! » J’ai invoqué Dieu Tout-Puissant dans mon cœur pour qu’Il me sauve, comme si j’étais agrippée à une bouée de sauvetage. L’hémorragie s’est vite arrêtée et j’ai rendu grâce à Dieu du fond du cœur. À partir de là, j’ai commencé à lire les paroles de Dieu Tout-Puissant tous les jours, je suis allée à des réunions et j’échangeais avec mes frères et sœurs en permanence. Au fil du temps, j’ai appris que Dieu avait créé l’homme et que tout ce que l’homme possédait venait de Lui. Nous devons avoir la foi, vénérer Dieu et faire notre devoir en tant qu’êtres créés ; ce n’est qu’à ce moment-là que la vie a un sens. J’ai donc accepté le devoir de prédication de l’Évangile et je trouvais chaque journée très gratifiante. Les membres de ma famille n’avaient pas accepté l’Évangile, mais ils ne s’opposaient pas à ma foi.

Fin 2012, le Parti communiste chinois a lancé une énième vague de répression effrénée contre l’Église de Dieu Tout-Puissant, et a inventé toutes sortes de rumeurs pour piéger et éclabousser l’Église. Beaucoup de stations de radio et de chaînes de télévision relayaient ces mensonges. À partir de là, mon mari s’est mis à faire la tête à chaque fois que je rentrais d’une réunion. Un jour, vers l’heure du déjeuner, je suis rentrée du restaurant après une réunion. Il m’a attrapée et entraînée devant la télé et il m’a dit : « Regarde ce Dieu dans lequel tu crois ! » J’ai vu que la télé diffusait sur l’Église de Dieu Tout-Puissant toutes sortes de paroles blasphématoires et de rumeurs du Parti communiste chinois, qui étaient sans aucun fondement et déformaient la vérité. Je me suis mise en colère, je me suis retournée et j’ai dit à mon mari : « Ces informations sont pleines de mensonges. Ce ne sont que des rumeurs lancées par le Parti communiste. Il hait Dieu, Lui résiste autant qu’il peut et il persécute brutalement les croyances religieuses depuis qu’il est au pouvoir. Comment peux-tu croire un seul mot de ce qu’il dit pour condamner l’Église ? Nous avons vu beaucoup de choses après toutes ces années en affaires. Tu sais très bien de quoi ce Parti et ce gouvernement sont capables. Ils ont monté de toutes pièces des affaires judiciaires injustes, frauduleuses et erronées et ils ont falsifié des rapports. Sans remonter jusqu’à la révolution culturelle, rien que ces dernières années, il y a eu l’incident de la place Tiananmen et la répression brutale des manifestations tibétaines, et ainsi de suite. Ils font toujours la même chose : ils inventent des mensonges et déforment la vérité pour ternir la réputation d’un groupe et attiser l’indignation du public, puis il y a une répression violente. Leur façon de traiter l’Église de Dieu Tout-Puissant est la même. C’est la tactique habituelle du Parti pour éradiquer toute contestation. En plus, des frères et sœurs se sont réunis chez nous en ta présence. Tu sais qu’on ne fait que se réunir, lire les paroles de Dieu, échanger sur la vérité et chanter des hymnes. Avons-nous le moindre rapport avec ce que dit le Parti ? » Mais mon mari avait été trop profondément induit en erreur par les mensonges du Parti communiste, et n’a rien écouté de ce que je disais. Il a continué à me réprimander en disant que je devais me contenter d’avoir une vie agréable au lieu de persister à croire en Dieu et que, si le gouvernement disait qu’on ne pouvait pas avoir la foi, je devais tout simplement y renoncer. Mon mari a dit que si je continuais à aller aux réunions, il détruirait mon scooter électrique pour que je ne puisse plus me déplacer. Il a même ajouté qu’il me garderait enfermée à la maison. Ҫa ne m’a pas trop contrariée, au début. Je pensais que les membres de ma famille étaient juste provisoirement induits en erreur par les mensonges du Parti, et qu’ils étaient en colère parce qu’ils s’inquiétaient pour moi, mais que tout s’arrangerait en quelques jours. Sauf que ça n’a pas été si simple. La télévision et Internet ont attaqué et diffamé de plus en plus l’Église de Dieu Tout-Puissant, et on était informés de nombreuses arrestations de croyants. Mes proches m’ont imposé encore plus de restrictions quand ils ont vu cela. Ils ont essayé de me faire abandonner ma foi. Mon mari a déchiré mon livre des paroles de Dieu et cassé le lecteur de MP3 dont je me servais pour écouter des hymnes. Il rapportait aussi tous les mensonges du Parti communiste à nos voisins pour que je ne puisse pas leur prêcher l’Évangile. Ils ont été induits en erreur par ces mensonges, eux aussi, et ils se sont mis à m’éviter comme si j’étais une lépreuse. Le comportement de mon mari m’a vraiment choquée. Il avait toujours été simple et candide. Comment avait-il pu changer aussi radicalement ? Après des années de mariage, comment pouvait-il manquer autant de compréhension et de respect ? Le temps a passé et il était sur mon dos en permanence. Il allait jusqu’à mettre sur mon compte et sur le compte de ma foi tout ce qui n’allait pas chez nous. Quand les affaires ont ralenti, il a blâmé ma foi. Il ne me laissait même pas entrer dans le restaurant en disant que je portais la poisse. Ses parents me faisaient toujours la tête, me sermonnaient et exprimaient souvent leur colère en cognant sur des choses. Ils m’empêchaient de sortir. Dès que je mettais un pied dehors, ils m’appelaient pour me demander où j’étais et avec qui. J’étais sous leur surveillance, à cette époque. Je ne pouvais ni lire les paroles de Dieu ni contacter les frères et sœurs. Je n’avais plus aucune liberté personnelle. Cela a été très difficile pour moi. Je me demandais pourquoi il était si dur d’avoir la foi, pourquoi c’était une telle lutte et quand je pourrais enfin arrêter de vivre de cette manière. Parfois, je me disais que je pouvais tout simplement arrêter d’aller aux réunions et de faire mon devoir pendant un temps, mais je sentais que ce n’aurait pas été en accord avec l’intention de Dieu. En proie à la souffrance, j’ai adressé à Dieu une prière désespérée et j’ai demandé à Dieu de me guider. Je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Aujourd’hui, la plupart des gens n’ont pas cette connaissance. Ils croient que la souffrance est sans valeur, ils sont rejetés par le monde, leur vie familiale est troublée, Dieu ne les trouve pas agréables et leurs perspectives sont sombres. Certaines personnes souffrent dans une certaine mesure, même à vouloir mourir. Ce n’est pas le véritable amour pour Dieu ; ces gens sont des lâches, ils ne sont pas persévérants, ils sont faibles et incompétents ! […] Ainsi, au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci de l’orchestration de Dieu ; ce n’est qu’ainsi que l’on aime véritablement Dieu, et c’est là le seul véritable témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). J’ai été très émue en méditant les paroles de Dieu. J’ai pris conscience que l’intention de Dieu n’était pas de nous faire souffrir, mais de perfectionner notre foi par cette persécution et cette épreuve pour que nous ayons l’occasion de témoigner pour Lui. Je ne pouvais pas céder à Satan parce que j’avais peur de souffrir. Je devais avoir foi en Dieu, rester sur ce chemin jusqu’au bout, peu importe la difficulté.

Plus tard, parce que je continuais à prêcher l’Évangile, mon mari est devenu encore plus oppressif. Un jour, alors que je rentrais d’une réunion, il s’est vraiment déchaîné contre moi. Il a hurlé : « Qu’est-ce qui te prend de prêcher aux clients du restaurant ? Tout le monde raconte que tu es une croyante. Comment peux-tu m’humilier de cette manière ? Tu as bien entendu ce qu’ils disent à la télé. Si tu continues comme ça, ne sois pas surprise d’être arrêtée ! » Comme il était de plus en plus énervé, je suis juste allée dans ma chambre sans rien répondre. Ce que j’y ai découvert m’a abasourdie. Il avait déchiré mes livres des paroles de Dieu et le sol était couvert de bouts de papier. Mon beau-père est arrivé à ce moment-là. Dès qu’il est entré, il a dit : « On voulait que notre fils se marie pour qu’il ait une belle vie. Cette famille sera anéantie si tu es arrêtée à cause de ta foi. Soit tu renonces à ta foi, soit vous divorcez tout de suite. » Puis il s’est mis à blasphémer. Je n’ai pas pu retenir ma colère et je l’ai interrompu : « Depuis que je suis entrée dans ta famille, je t’ai toujours traité avec respect. Je ne me suis jamais mise en colère ni disputée avec toi. Si j’ai manqué à mon devoir envers cette famille, tu as le droit de me réprimander, mais ma foi n’est pas une faute et tu ne devrais pas essayer de l’entraver, et encore moins blasphémer Dieu. » L’expression de son visage a changé et il m’a coupé la parole pour crier : « Pourquoi je ne pourrais pas avoir mon mot à dire sur ton Dieu ? Je ne crois pas que je puisse te gérer ! » Il a commencé à tirer sur mes vêtements pour essayer de m’entraîner au poste de police, mais je me suis dégagée. Voyant que j’étais déterminée et que je ne changerais pas de position, il est parti, furieux. Juste après, j’ai entendu un bruit sourd. Quand je me suis retournée, j’ai vu mon mari s’approcher de moi et il m’a asséné une gifle en plein visage, me projetant au sol. J’ai vu des étoiles, mes oreilles bourdonnaient et mon visage brûlait de douleur. J’avais l’esprit complètement vide. J’étais choquée qu’il me fasse ça. On était ensemble depuis presque dix ans et il n’avait jamais levé la main sur moi, mais, ce jour-là, il m’a frappée à cause de ma foi. En le regardant, j’ai eu l’impression de ne pas le connaître. Comme s’il avait perdu l’esprit, il m’a forcée à me relever, m’a plaquée contre un mur et m’a dit d’un ton féroce : « Crois-moi, on va régler ce problème aujourd’hui. Soit tu renonces à ta foi, soit on divorce tout de suite. Alors, vas-tu continuer à croire ou pas ? Veux-tu ta foi ou cette famille ? » Tout en parlant, il me cognait contre le mur comme un fou. En voyant ce visage que je connaissais si bien devenir démoniaque, j’ai répondu calmement : « Je choisis ma foi. » Fou de rage, il m’a poussée jusqu’au lit et il a serré fermement ses mains autour de mon cou. Je ne pouvais pas respirer et je voulais m’échapper, mais il était trop fort. Je ne pouvais pas le repousser. Alors que je luttais pour inspirer une bouffée d’air, j’ai vraiment pris peur et j’ai pensé : « Je vais sans doute mourir comme ça ce soir. » Mon fils de trois ans s’est subitement réveillé, juste à ce moment-là. Il s’est levé et m’a appelée : « Maman ! Maman ! » En voyant mon mari m’étrangler, il l’a frappé et l’a poussé, puis il a essayé désespérément de se blottir dans mes bras. Quand il a vu cela, mon mari m’a lâchée et m’a dit méchamment : « Si notre fils n’était pas intervenu, je t’aurais tuée de mes mains ce soir. » Il est parti et j’ai pensé à ce qui venait de se passer. Mon cœur était complètement glacé. À ma grande surprise, parce que la persécution dirigée contre ma foi portait atteinte à ses intérêts personnels, il était prêt à m’étrangler. N’est-ce pas un démon qui se révélait ? Plus il m’a frappée, mieux j’ai vu quel genre de personne il était et plus j’ai voulu suivre Dieu jusqu’au bout.

Ma belle-mère est venue me voir le lendemain et m’a dit dès qu’elle est entrée : « Ne pourrais-tu pas simplement arrêter de croire en Dieu ? Je sais qu’avoir la foi est une bonne chose, mais ça veut dire que le Parti t’arrêtera et te fera des choses terribles. Alors, qu’en dis-tu ? » J’ai répondu : « Tu sais à quel point mon accouchement a été difficile. L’hôpital a émis d’un avis d’état critique. C’est Dieu Tout-Puissant qui nous a sauvés, mon fils et moi. Je dois rendre à Dieu Son amour. Je ne peux pas agir sans conscience. Dieu Tout-Puissant est le seul vrai Dieu qui a créé le ciel et la terre et toutes choses et Il est le Sauveur qui est revenu pour sauver l’humanité. Les désastres s’aggravent et Dieu seul peut sauver les gens. Même si nous sommes arrêtés et que nous souffrons pour avoir suivi Dieu, ce ne sera que temporaire. Ҫa vaudra mieux que d’aller en enfer avec Satan. » Elle a répliqué : « Je comprends ce que tu dis mais, en tant que femme, tu dois penser à ton enfant et à ton mari. Ton fils est si jeune. Pourrais-tu vraiment supporter de le mettre de côté comme ça ? » En entendant cela, j’ai vraiment eu envie de pleurer, mais aucune larme n’est venue. J’ai pensé : « Est-ce vraiment moi qui le mets de côté ? C’est le Parti communiste qui arrête et persécute les croyants. Et c’est ton fils, qui croit les mensonges du Parti et qui insiste pour divorcer et déchirer cette famille. Comment peux-tu mettre cela sur le compte de ma foi ? » Mais, en la regardant, avec ses cheveux blancs et son air attristé, et en pensant que mon fils risquait d’être séparé de sa mère à un si jeune âge, je me suis sentie de plus en plus malheureuse. J’ai commencé à faiblir un peu. J’ai invoqué Dieu en silence pour Lui demander de me guider. Un passage de Ses paroles m’est venu à l’esprit : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille. […] Quand Dieu et Satan se livrent bataille dans le domaine spirituel, comment dois-tu satisfaire Dieu et comment dois-tu tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur ? Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). J’ai médité les paroles de Dieu et j’ai compris qu’en apparence, tout ce qui m’arrivait aujourd’hui semblait être l’œuvre de personnes me barrant la route et me persécutant, mais en réalité, c’étaient les ruses de Satan qui se cachaient derrière tout cela. Satan se servait de ma famille pour me faire obstacle, me perturber, il se servait de mes sentiments pour mon fils et mes proches pour me menacer, essayant de me faire trahir Dieu et perdre ma chance de salut. Je savais que je ne pouvais pas me laisser duper par les ruses de Satan ; je devais avoir foi en Dieu, rester ferme dans mon témoignage et humilier Satan. Alors j’ai dit à ma belle-mère : « Parce que l’homme a été créé par Dieu, nous devons avoir foi en Lui et L’adorer. De plus, ma vie m’a été donnée par Dieu, alors, quoi qu’il arrive, je Le suivrai jusqu’au bout. Ne gaspille pas ton énergie à essayer de me faire changer d’avis. » Elle a secoué la tête, elle a tourné les talons et elle est partie.

Ce soir-là, mon mari a découvert que je lisais toujours les paroles de Dieu et il s’est mis très en colère. Il a dit : « Tu as encore l’audace de faire ça ? Ne sais-tu pas que ça va te conduire en prison ? Te moques-tu de vivre ou de mourir ? Si tu t’en moques, très bien, mais laisse-nous en dehors de ça, notre fils et moi. Si j’avais su que tu deviendrais croyante, je ne t’aurais jamais épousée ! » Puis il m’a poussée dehors et m’a dit d’un ton haineux : « Si tu continues à t’accrocher à ta foi, et bien, quitte de cette maison ! » Sur ces mots, il a claqué la porte et l’a verrouillée. Quand j’ai vu mon mari se montrer aussi impitoyable et entendu mon fils hurler « Maman » à pleins poumons, mon cœur a été sur le point de se briser. Il était tard, plus de 2 heures du matin, et je n’avais pas d’argent sur moi. À ce moment-là, je me suis demandé si je quittais mon foyer et mon fils pour de bon. Je ne savais pas quoi faire et je me sentais incroyablement seule en songeant à la situation. Je me suis rendu compte que j’avais mon téléphone, alors j’ai appelé ma mère. Dès que j’ai entendu sa voix, je me suis mise à pleurer à chaudes larmes et la douleur et les griefs que je refoulais depuis si longtemps m’ont submergée. En essayant de retenir ses propres sanglots, ma mère m’a dit : « Calme-toi, chérie. Il ne t’a pas emmenée jusque-là pour t’abandonner maintenant. Tu dois juste croire en Lui et t’en remettre à Lui. » Grâce aux paroles réconfortantes et aux encouragements de ma mère, qui me disait de croire en Dieu et de me fier à Lui, la douleur dans mon cœur a diminué.

Le lendemain, alors que j’avais froid et faim et que j’errais sans but dans les rues, je suis tombée sur une sœur. Elle m’a emmenée chez elle et m’a lu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont aidée à comprendre ce que je traversais. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans une société de ténèbres comme celle-là, où les démons sont impitoyables et inhumains, comment le roi des démons, qui tue les gens sans sourciller, pourrait-il tolérer l’existence d’un Dieu qui est aimable, bon et saint ? Comment pourrait-il applaudir et acclamer l’arrivée de Dieu ? Ces laquais ! Ils rendent la gentillesse avec la haine, il y a longtemps qu’ils se sont mis à traiter Dieu en ennemi, ils abusent Dieu, ils sont sauvages à l’extrême, ils n’ont pas la moindre considération pour Dieu, ils assaillent et pillent, ils ont perdu toute conscience, ils vont à l’encontre de toute conscience et ils tentent l’innocent jusqu’au coma. Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! […] Pourquoi lever un tel obstacle impénétrable à l’œuvre de Dieu ? Pourquoi employer diverses astuces pour tromper le peuple de Dieu ? Où sont la vraie liberté et les droits et intérêts légitimes ? Où est l’équité ? Où est le confort ? Où est la chaleur ? Pourquoi employer des complots divers pour tromper le peuple de Dieu ? Pourquoi utiliser la force pour réprimer la venue de Dieu ? Pourquoi ne pas permettre à Dieu de parcourir librement la terre qu’Il a créée ? Pourquoi traquer Dieu jusqu’à ce qu’Il n’ait nulle part où reposer la tête ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). « Dieu réveillera ces gens accablés de souffrances, les réveillera complètement, les fera sortir de la brume et rejeter le grand dragon rouge. Ils se réveilleront de leur sommeil, reconnaîtront la substance du grand dragon rouge, seront capables de donner leur cœur entier à Dieu, se soulèveront de l’oppression des forces obscures, se dresseront à l’est du monde et deviendront la preuve de la victoire de Dieu. Ce n’est que de cette manière que Dieu gagnera la gloire » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (6)). Les paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que Dieu était devenu chair et était venu sur terre dans les derniers jours, œuvrant et exprimant la vérité, pour purifier et sauver l’homme. Le Parti communiste a peur que tout le monde accepte la vérité, suive Dieu, et soit sauvé par Lui, puis soit délivré du contrôle du Parti et de sa brutalité. Voilà pourquoi il réprime et arrête frénétiquement les croyants, pourquoi il invente toutes sortes de mensonges pour condamner et calomnier l’Église de Dieu Tout-Puissant et induit les gens en erreur pour les inciter à renier Dieu et à Lui résister avec lui. Le Parti communiste est vraiment détestable ! Ma famille ne me traitait de cette manière que parce qu’elle avait été fourvoyée par le Parti communiste. Le Parti se sert de ces mensonges et de ces idées fausses pour jeter de la poudre aux yeux des gens, de manière à ce que tout le monde résiste à Dieu avec lui et finisse par être puni en enfer. C’était la ruse de Satan. À ce moment-là, il m’a paru évident que le Parti communiste n’était qu’une meute de démons qui résistait à Dieu et faisait du mal aux gens. Je savais que je ne devais pas tomber dans ses pièges. Quoi que ma famille fasse pour me persécuter, je ne devais jamais trahir Dieu. Je devais continuer à Le suivre et à accomplir mon devoir.

Plus tard, afin de me faire renoncer à ma foi, mon mari a appelé quelques-uns de mes parents et de mes amis de ma ville natale pour leur demander de me faire changer d’avis. Ils m’ont appelée en se passant le téléphone pour me cuisiner les uns après les autres. Mon frère aîné a dit : « Tu es assez jeune pour faire ce que tu veux. Pourquoi faut-il que ce soit croire en Dieu ? Tu es une femme au foyer. Ton devoir est d’avoir des enfants et de prendre soin de ta famille. Pourquoi te soucier de croire en Dieu ? Si tu crois en Dieu, le Parti communiste t’arrêtera et te jettera en prison. On n’est que des gens ordinaires. Comment pourrait-on lutter contre lui ? » Ma tante a pris le téléphone et m’a crié : « As-tu perdu la tête ? Tu as un bon foyer qui ne devrait pas être brisé par ta foi ! Ne te soucies-tu pas de ta famille ? Que tu peux être têtue ! » Une autre tante m’a crié dessus : « Tu n’es pas mariée depuis bien longtemps et ton fils est encore petit. Que lui arrivera-t-il si tu te retrouves en prison ? Suis notre conseil. C’est dans ton intérêt ! » Alors mon frère aîné a pris le téléphone et ajouté : « Si tu persistes, ton mari demandera le divorce. Ne songe même pas à revenir vers nous. On coupera les ponts avec toi ! » Même ma grand-mère de quatre-vingts ans a dit, en pleurant au téléphone : « Tu ne peux pas être croyante. Et si tu étais arrêtée ? Écoute-moi. Nous voulons le meilleur pour toi. » Après avoir raccroché, je me suis sentie très contrariée. Il y avait tant de choses que j’aurais voulu leur dire. Par exemple : « Vous dites que vous voulez mon bien, mais est-ce vraiment le cas ? Si Dieu Tout-Puissant ne m’avait pas sauvée, je serais morte il y a longtemps, alors je ne serais même pas là aujourd’hui. Qui, en réalité, détruit ce bon foyer ? Qui, en réalité, déchire cette famille ? C’est le Parti communiste, pas moi. Le Parti communiste arrête et persécute les croyants mais, au lieu de haïr le Parti, vous le soutenez, vous me persécutez et essayez de m’inciter à trahir Dieu. Vous me menacez même de couper les ponts avec moi et de me renier. Comment pouvez-vous ne pas distinguer le bien du mal ? Voulez-vous vraiment mon bien ? Quel genre de famille êtes-vous ? Ma vie m’avait été donnée par Dieu, alors qu’y a-t-il de mal à ce que je fasse mon devoir pour Lui rendre Son amour ? Qu’y a-t-il de mal à avoir la foi et à prendre le vrai chemin dans la vie ? » Pendant quelques jours, ma famille m’a appelée et harcelée sans arrêt. Je souffrais terriblement, alors je priais Dieu avec ferveur pour Lui demander de veiller sur mon cœur. Finalement, j’ai continué à aller aux réunions et à faire mon devoir.

Mon mari m’a donné une convention de divorce qu’il avait rédigée lui-même et m’a dit : « Si tu gardes ta foi, divorçons. Je ne te permettrai pas de voir notre fils après notre séparation. Par contre, si tu es disposée à arrêter de croire en Dieu Tout-Puissant, je ferais comme s’il ne s’était rien passé. » J’ai pris le document et je l’ai lu. Le mari et la femme n’avaient pas de biens en commun, pas d’entreprise en commun, ou de propriété en commun. Le mari aurait la garde exclusive de l’enfant et la femme partirait les mains vides. Mais si je n’acceptais pas le divorce, il allait dénoncer ma mère et moi à la police, nous signalant comme des croyantes en Dieu Tout-Puissant. J’ai vu qu’il avait préparé son coup depuis longtemps. Il avait transféré en secret tout ce qu’on possédait pour qu’on n’ait aucun bien en commun au moment du divorce. En regardant la convention de divorce dans mes mains, j’ai de nouveau été plongée dans le tourment. Si je signais ce document, cela signifiait que je quitterais cette maison et que je ne pourrais plus voir mon fils. Il était si jeune ; je ne supportais pas l’idée de me séparer de lui. Je souffrais horriblement. J’ai invoqué Dieu et je Lui ai demandé de me guider pour que je reste ferme. Alors, j’ai pensé à ces passages des paroles de Dieu : « Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet des intentions de Dieu ou de leur voie de pratique. Mais en général, tu dois avoir foi en l’œuvre de Dieu et, tout comme Job, ne pas nier Dieu. […] Dans ton expérience, peu importe l’épurement que tu subis à travers les paroles de Dieu, ce que Dieu exige de l’humanité, en un mot, c’est sa foi en Lui et son cœur qui aime Dieu. Ce qu’Il perfectionne en œuvrant de cette manière, c’est la foi des hommes, leur amour et leur détermination » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Les paroles de Dieu m’ont réconfortée et encouragée, et elles m’ont indiqué un chemin de pratique. J’ai pris conscience que les menaces de divorce de mon mari étaient quelque chose que Dieu permettait qu’il se produise. J’ai pensé au moment où Job avait été mis à l’épreuve. Des bandits lui avaient pris tout ce qu’il possédait et tous ses enfants étaient morts du jour au lendemain. Il était assis sur un tas de cendres, couvert de furoncles. Même sa femme l’avait rejeté, et ses amis se moquaient de lui et le jugeaient. Mais, confronté à toute cette souffrance, il a continué à louer Dieu en disant : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Seule cela est la vraie foi. J’avais fait un serment solennel et dit résolument à Dieu que je Le suivrai jusqu’au bout, quoi qu’il arrive. Mais, confrontée aux menaces de mon mari, j’étais embourbée dans la négativité et la faiblesse. Ce n’était pas une croyance sincère en Dieu. Depuis qu’il avait entendu les mensonges du Parti, non seulement mon mari avait déchiré mes livres des paroles de Dieu, mais il avait été violent avec moi et bien failli m’étrangler. Par peur d’être impliqué à cause de ma foi, non seulement il voulait divorcer, mais il voulait me laisser sans un sou et m’empêcher de voir mon fils. Et il me dénoncerait si je n’étais pas d’accord. Quel genre de mari était-ce ? Ne ressemblait-il pas plutôt à un démon ? Je me suis souvenue que les paroles de Dieu disaient : « Les croyants et les non-croyants ne sont pas compatibles, mais plutôt opposés les uns aux autres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). J’ai compris que mon mari me menaçait de divorcer parce qu’il écoutait le Parti communiste et qu’il haïssait Dieu. Ainsi, même si nous étions mari et femme, il suivait le Parti, et était sur un chemin qui allait à l’encontre de Dieu et menait droit en enfer, alors que j’étais sur le chemin qui consiste à suivre Dieu pour gagner la vérité et la vie éternelle. Les croyants et les non-croyants sont sur des chemins différents. Je savais que je ne pouvais plus le laisser me contraindre. Plus il me persécutait, plus j’étais décidée à suivre Dieu jusqu’au bout, à rester ferme dans mon témoignage et à humilier Satan. Alors je lui ai dit que j’acceptais de divorcer.

Le jour où nous sommes allés au Bureau des affaires civiles pour finaliser le divorce, je n’ai pas pu m’empêcher de ressentir une certaine anxiété à l’idée de me retrouver sans rien. Comment allais-je me débrouiller après cela ? J’avais vraiment du mal à accepter d’avoir travaillé très dur pour notre maison et notre restaurant au fil des ans pour me retrouver finalement les mains vides. Puis j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Es-tu capable, pour Moi, de renoncer à considérer, planifier ou à préparer ton futur chemin de survie ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Un problème très grave : la trahison (2)). Cette question de Dieu m’a rendue vraiment honteuse. Tout le monde dit que les difficultés testent la sincérité, or je ne pensais qu’à mes intérêts personnels face à la persécution et à l’adversité que je rencontrais. Était-ce une véritable croyance en Dieu ? Tout ce qui me concernait était entre les mains de Dieu, alors j’ai décidé de me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements et d’arrêter de m’inquiéter sur mon avenir. Après avoir signé tous les documents, je lui ai demandé : « Pourquoi tenais-tu tant à divorcer ? » Il a répondu : « Mon cousin m’a dit que le gouvernement avait fait circuler des documents confidentiels selon lesquels les croyants en Dieu Tout-Puissant sont des criminels hautement prioritaires et que tout membre du Parti qui aurait un croyant dans sa famille serait exclu du Parti immédiatement. Les fonctionnaires seraient renvoyés, leurs enfants ne pourraient pas aller à l’université, les retraites de leurs parents seraient supprimées et les biens de leur famille confisqués. Autrefois, la famille d’un criminel était impliquée jusqu’à la neuvième génération. Aujourd’hui, si une personne croit en Dieu Tout-Puissant, tous ses proches sont impliqués. Je devais renoncer à toi pour protéger tous les autres. Sinon, mon frère aîné aurait été exclu du Parti. » Entendre ça m’a rendue furieuse. Dieu est venu pour sauver l’humanité, ce qui est une chose merveilleuse et une bénédiction pour toute l’humanité. Mais le Parti communiste résiste follement à Dieu et Le hait. Il emploie tous les moyens méprisables pour perturber et détruire l’œuvre de Dieu, et il ne recule devant rien. C’est une meute de démons cruels et impitoyables ! J’ai bien vu le vrai visage du grand dragon rouge et je ne me suis plus laissé tromper et berner par lui. J’ai décidé de bien faire mon devoir pour rendre Son amour à Dieu et humilier Satan. Après cela, j’ai quitté ma maison et j’ai continué à faire mon devoir et à prêcher l’Évangile. Dieu soit loué !


44. Les conséquences de faire son devoir selon sa propre volonté

Par Xinxin, Chine

En juin 2020, on m’a nommée dirigeante d’Église. Au début, quand j’avais des problèmes au travail, je cherchais consciencieusement les principes, et même lorsque je savais comment faire quelque chose, je demandais malgré tout conseil aux collègues, et je n’agissais qu’après être parvenue à un consensus. Néanmoins, au bout d’un moment, j’ai trouvé que mes propres suggestions étaient plus pertinentes la plupart du temps. De même, puisque j’avais déjà été dirigeante et ouvrière, j’avais l’impression de saisir certains principes, de pouvoir voir à la fois les gens et les choses, ainsi que de prendre les bonnes dispositions dans le travail. Un jour, notamment, le travail d’évangélisation ne donnait pas de bons résultats, et ma sœur partenaire ne savait pas comment corriger ça. J’ai alors proposé que tous les frères et sœurs impliqués dans le travail d’évangélisation se retrouvent, afin que nous puissions échanger sur les difficultés dans ce travail et chercher la vérité pour trouver des solutions. Au bout d’un certain temps, chaque frère et sœur a été capable d’utiliser efficacement ses forces dans son devoir, et l’efficacité du travail d’évangélisation s’est considérablement améliorée. Inconsciemment, j’ai glissé petit à petit dans un état de fierté et de complaisance, estimant que j’avais des capacités de travail, et que je pouvais gérer correctement à la fois le personnel et le travail d’Église.

Quelques mois plus tard, l’Église a eu besoin d’élire un diacre d’évangélisation. Avant l’élection, j’ai passé en revue tous les membres de l’Église, et j’ai pensé que Sœur Li Yang conviendrait le mieux. Elle avait la foi depuis de nombreuses années, savait renoncer et se dépenser, et était vive d’esprit. Elle avait aussi prêché l’Évangile dans de nombreux endroits et avait obtenu des résultats. À présent, elle était tout juste revenue en ville et avait déjà converti plusieurs personnes. Je me suis alors dit qu’elle convenait parfaitement pour être diaconesse d’évangélisation. Mais après avoir vu plusieurs évaluations disant qu’elle avait un tempérament très arrogant, qu’elle contraignait souvent les autres, et qu’elle décourageait l’enthousiasme des gens dans l’exécution de leur devoir, j’ai hésité. J’ai fini par me dire : « Elle a de bonnes capacités de travail et est capable de prêcher l’Évangile efficacement, et même si elle a ces problèmes, tant qu’on l’aide tous, alors il ne devrait pas y avoir trop de problèmes. » Après y avoir pensé un petit moment, j’ai fini par considérer que Li Yang convenait pour être diaconesse d’évangélisation. Le jour suivant, j’ai partagé mon point de vue avec ma partenaire. Elle a répondu : « Li Yang contraint sérieusement les autres. Elle peut prêcher l’Évangile toute seule si elle veut, mais j’ai peur qu’elle perturbe le travail d’évangélisation si elle devient diaconesse d’évangélisation. Nous devons donc être prudentes. » Je n’ai pas été très contente d’entendre ma sœur dire ça. Je me suis dit : « Tu crois en Dieu depuis peu, ton point de vue est donc trop partial. Je vois les gens et les choses avec plus de précision, tu aurais tort de ne pas m’écouter. » J’ai répondu avec un regard méprisant : « Quand on choisit un diacre d’évangélisation, le plus important, c’est de savoir si la personne a la capacité de travail et les connaissances nécessaires pour diffuser l’Évangile. Peut-être que Li Yang est arrogante et a tendance à contraindre les autres, mais elle est compétente, et elle peut obtenir des résultats en diffusant l’Évangile. Nous devons apprendre à utiliser les gens en fonction de leurs points forts et de leurs capacités, et ne pas nous focaliser sur leurs petits problèmes. » Très résignée d’avoir entendu ça, ma partenaire n’a alors plus rien dit.

Ensuite, lors d’un échange avec mes frères et sœurs au sujet de l’élection, je n’ai pas échangé sur les principes des élections, mais j’ai délibérément insisté sur le fait qu’on doive élire quelqu’un qui a des capacités de travail et efficace dans son devoir. Influencés par ce que j’avais échangé, la plupart des frères et sœurs ont voté pour que Li Yang soit élue diaconesse d’évangélisation. Sur le moment, j’étais plutôt contente. Mais ensuite, après avoir lu l’évaluation de Li Yang, ma dirigeante supérieure a dit que celle-ci contraignait toujours les autres, décourageait leur enthousiasme, qu’elle était particulièrement arrogante et n’acceptait pas les conseils de ses frères et sœurs et que la choisir comme diaconesse d’évangélisation, perturberait certainement notre travail. J’ai pensé : « Tu ne connais pas la situation du personnel de l’Église. Si tu es toujours aussi stricte sur tout, alors nous ne trouverons jamais quelqu’un qui convienne pour ce travail. De plus, Li Yang n’est pas complètement opposée aux suggestions des autres. La dernière fois que je l’ai émondée, elle l’a accepté. Elle convient bien pour cette fonction. » Après avoir pensé à ça, j’ai rapidement rétorqué : « Li Yang peut accepter d’être critiquée et émondée, et elle prêche l’Évangile avec efficacité. Nous pouvons l’aider davantage avec son tempérament corrompu à l’avenir. Elle peut toujours gérer cette fonction. De plus, dans l’immédiat, personne d’autre dans l’Église ne convient mieux qu’elle. » Après m’avoir écoutée, la dirigeante a dit, résignée : « Alors laissons-la exercer pendant un moment, puis on verra. Si tu trouves qu’elle attaque les gens et perturbe le travail, alors renvoie-la immédiatement. » C’est ainsi que Li Yang est devenue la diaconesse d’évangélisation.

Peu après, ma partenaire a dit : « Récemment, j’ai été en contact avec Li Yang et j’ai trouvé qu’elle contraignait encore fortement les gens. Quand les ouvriers d’évangélisation ont des lacunes, elle ne les aide pas par l’échange. Au contraire, elle les attaque, en leur disant qu’ils sont bons à rien et progressent trop lentement. Elle dit qu’elle fait tout le travail toute seule et que c’est trop fatigant de coopérer avec les autres frères et sœurs, ce qui rend tout le monde négatif. » Je ne l’ai pas prise au sérieux, et je me suis dit : « Tout le monde a de la corruption. Tant que Li Yang peut accomplir ses devoirs efficacement, tout va bien. Ton expérience et tes connaissances sont encore trop superficielles. J’en ai vu beaucoup comme elle. Tant qu’on échange et qu’on l’émonde souvent, elle peut toujours faire du travail. » J’ai donc dit à ma partenaire : « Regardons davantage ses points forts. Elle est arrogante, mais elle peut prêcher l’Évangile. Nous devons être tolérants vis-à-vis de ces petits défauts. À l’avenir, j’échangerai davantage avec elle. » Comme j’avais réfuté ses propos, ma partenaire n’a plus rien dit. Plus tard, quand j’ai vu Li Yang, j’ai voulu exposer et disséquer ses problèmes, mais dès l’instant où je suis allée la voir, elle a dit que le travail d’évangélisation était à présent très efficace. J’ai vu qu’elle était très proactive dans son devoir, je n’ai donc que brièvement mentionné son problème de tempérament arrogant et le fait qu’elle contraignait les autres. Et j’ai échangé avec elle pour savoir comment elle devait traiter correctement les frères et sœurs. Après m’avoir écoutée, elle a dit qu’elle était prête à changer. Je n’ai donc rien ajouté. Par la suite, plusieurs sœurs ont successivement signalé que non seulement Li Yang ne faisait pas de travail réel, mais elle n’échangeait pas sur la vérité pour résoudre les problèmes quand les frères et sœurs avaient des difficultés. Elle se mettait même en colère, les réprimandait et les attaquait, les plongeant dans la négativité. Par conséquent, l’efficacité du travail d’évangélisation a nettement chuté. Je me suis dit : « Ai-je eu vraiment tort d’insister pour qu’elle soit nommée diaconesse ? Puisque cela a été mentionné plusieurs fois par les frères et sœurs, je ne peux plus continuer à m’en tenir à mes points de vue. » Après cela, j’ai rassemblé toutes les évaluations faites sur Li Yang. J’ai vu qu’elle se basait souvent sur ses nombreuses années d’expérience dans la diffusion de l’Évangile pour réprimander et attaquer les autres d’en haut, leur donnant le sentiment d’être contraints et négatifs, incapables d’accomplir leurs devoirs normalement. Quand les autres soulignaient ses problèmes, elle argumentait et se défendait. Plusieurs ont échangé avec elle, mais elle ne l’a pas accepté. J’ai été abasourdie en lisant ces évaluations. Je ne m’attendais pas à ce que les problèmes de Li Yang soient si graves. Après tant d’années de travail, j’avais choisi la mauvaise personne comme diaconesse, j’ai gâché le travail, et j’ai provoqué des plaintes chez les autres frères et sœurs. Prendre conscience de tout cela a été difficile pour moi. Par la suite, sur la base du comportement constant de Li Yang, il a été déterminé qu’elle ne convenait pas comme diaconesse d’évangélisation, et elle a été renvoyée.

Après le renvoi de Li Yang, j’ai éprouvé quelque chose d’inexplicable, comme si l’on m’avait giflée violemment au visage. J’ai pensé à toutes les fois où ma partenaire avait parlé des problèmes de Li Yang. Mais comme je n’avais pas pris ça au sérieux, j’avais fortement nui au travail de l’Église. J’éprouvais des remords et de la culpabilité terribles, et je me suis interrogée : « Comment avais-je pu autant me tromper en choisissant Li Yang ? Comment devais-je réfléchir sur ces lacunes, et dans quel aspect de la vérité devais-je entrer ? » J’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de m’éclairer pour que je puisse me connaître. J’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Certaines personnes ne cherchent jamais la vérité en accomplissant leurs devoirs. Elles n’en font qu’à leur tête, agissant selon leur propre imagination, elles sont toujours arbitraires et irréfléchies. Elles ne suivent tout simplement pas le chemin de la pratique de la vérité. Que signifie être “arbitraire et irréfléchi” ? Cela signifie agir comme bon te semble lorsque tu rencontres un problème, sans aucun processus de réflexion ou de recherche. Rien de ce que dit quelqu’un d’autre ne peut toucher ton cœur ni te faire changer d’avis. Tu ne peux même pas accepter qu’on échange avec toi sur la vérité, tu t’accroches à tes propres opinions, sans écouter quand d’autres personnes disent quelque chose de juste, convaincu d’avoir toi-même raison et t’accrochant à tes propres idées. Même si ce que tu penses est correct, tu devrais aussi prendre en compte les opinions des autres. Et si tu ne le fais pas du tout, n’est-ce pas être extrêmement suffisant ? Pour les gens qui sont extrêmement suffisants et obstinés, il n’est pas facile d’accepter la vérité. Si tu fais quelque chose d’incorrect et qu’on te critique en disant : “Tu ne le fais pas conformément à la vérité !” tu réponds : “Même si c’est le cas, c’est quand même comme ça que je vais le faire” et alors, tu trouves une raison pour leur faire croire que c’est juste. Si on te fait ce reproche : “Que tu agisses ainsi est perturbant et ça va porter atteinte au travail de l’Église”, non seulement tu n’écoutes pas, mais tu n’arrêtes pas de trouver des excuses : “Je pense que c’est la bonne manière, donc je vais le faire comme ça.” Quel tempérament est-ce là ? (L’arrogance.) C’est de l’arrogance. Une nature arrogante te rend obstiné. Si tu as une nature arrogante, tu te comporteras de façon arbitraire et irréfléchie, sans te soucier de ce qu’on peut te dire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu ont précisément exposé mon état. Je me suis dit que puisque j’étais dirigeante depuis longtemps, que je maîtrisais certains principes, et que j’avais de bons résultats dans mon travail, je croyais comprendre la vérité et voir clairement les gens et les choses. Par conséquent, j’avais confiance en moi-même. Quand il se passait quelque chose, j’agissais à ma guise, et je n’avais pas à cœur de chercher la vérité. Ma partenaire m’a signifié que nous devions vérifier si Li Yang s’était repentie et avait changé, ce qui était parfaitement conforme aux principes. Mais je n’ai pas accepté et j’ai insisté pour qu’elle m’écoute. Pendant l’élection, j’avais sciemment valorisé mes propres points de vue pour induire les autres en erreur. Après l’élection, ma dirigeante supérieure m’a rappelé que Li Yang ne convenait pas, mais je m’en suis tenue à ma propre opinion avec arrogance et j’ai trouvé des raisons pour réfuter la dirigeante. Une fois devenue diaconesse d’évangélisation, Li Yang contraignait les autres en toutes choses. Quand ma partenaire a souligné ce problème une nouvelle fois, je n’ai toujours pas réfléchi à mon comportement. J’estimais qu’elle avait trop peu d’expérience et de connaissances, je ne l’ai donc pas prise au sérieux. J’ai même dit qu’il était normal d’être un peu arrogant quand on avait de l’intelligence et du calibre. J’ai utilisé ce prétexte pour protéger Li Yang et cautionner ses actes. Je m’accrochais obstinément à mes propres points de vue. Je ne regardais pas si elle faisait du travail réel ou causait des interruptions et des perturbations, de sorte que tous se sentaient contraints par elle dans leurs devoirs, ce qui a gravement entravé le travail d’évangélisation. J’étais si arrogante, suffisante et irresponsable ! En quoi faisais-je mon devoir ? J’interrompais et je perturbais le travail d’Église, je faisais le mal et résistais à Dieu, ce qui écœure Dieu et qu’Il déteste. Quand j’en ai eu conscience, j’ai pris peur. Je me suis donc empressée de prier Dieu pour me repentir. Je Lui ai dit que je voulais changer mon état d’esprit et mes points de vue erronés, et chercher les principes relatifs à la sélection du personnel.

Au cours de mes recherches, j’ai lu le principe 63, « Principes concernant l’élection des dirigeants et des ouvriers », dans 170 principes de la pratique de la vérité. Il y est dit : « On ne doit pas mettre toutes les personnes présentant un tempérament arrogant dans le même sac. Si quelqu’un est capable d’accepter la vérité et de réaliser un travail concret, il peut être élu. » J’ai vu que les personnes ayant un tempérament arrogant peuvent aussi être choisies, mais il y a un prérequis : elles doivent être capables d’accepter la vérité et de faire du travail réel. Même si Li Yang avait une certaine intelligence et du calibre et prêchait bien l’Évangile, son tempérament était particulièrement arrogant, et elle méprisait les autres simplement parce qu’elle avait plus d’expérience qu’eux dans l’évangélisation. Quand on lui signalait ses problèmes, elle ne l’acceptait pas et ne réfléchissait pas sur elle-même. Au contraire, elle essayait d’argumenter et de se justifier. Même si elle semblait l’accepter par moments, elle ne changeait absolument pas par la suite. Ce n’était pas quelqu’un qui acceptait la vérité. Elle avait aussi tendance à utiliser son statut pour limiter et attaquer les frères et sœurs, les faisant vivre dans la négativité, ce qui a gravement affecté le travail d’évangélisation. Des gens comme elle, qui ne peuvent pas faire de travail réel et vont même jusqu’à interrompre et perturber le travail, ne conviennent pas à la fonction de diacre d’évangélisation et ne peuvent pas être élus, même s’ils sont talentueux. De plus, quand j’ai choisi Li Yang, j’avais un point de vue erroné. Je pensais que si quelqu’un avait de l’expérience et qu’il était efficace dans la diffusion de l’Évangile, il pouvait être élu diacre d’évangélisation. Mais tout ça sortait directement de ma propre notion et imagination. Le fait que Li Yang puisse introduire de nouveaux croyants en prêchant l’Évangile voulait seulement dire qu’elle était douée pour diffuser l’Évangile, mais pas qu’elle convenait bien pour superviser le travail d’évangélisation. Peu importait son expérience, si elle avait une mauvaise humanité, qu’elle contraignait et attaquait les autres à cause de ses tempéraments sataniques, et qu’elle n’acceptait pas d’être émondée, cela serait alors problématique. Utiliser une telle personne ne pouvait qu’interrompre et perturber le travail de l’Église. Quand j’étais confrontée à quelque chose, je ne cherchais pas la vérité. Je regardais les gens et les choses en me basant sur mes propres notions et ma propre imagination. En quoi cela était-il croire en Dieu ? En y réfléchissant, j’ai éprouvé de la tristesse tout au fond de mon cœur. J’ai prié Dieu, Lui disant que je désirais chercher les vérités-principes, et ne plus agir arbitrairement, selon ma propre volonté.

Même si j’avais le désir de changer, ma propre volonté était encore trop forte. J’ai donc refait les mêmes erreurs peu de temps après. Un jour, alors que ma dirigeante supérieure s’informait sur notre travail, elle a vu que Sœur Xu Jie, chargée du travail textuel, avait un calibre médiocre. Elle avait été cultivée pendant longtemps, mais ne progressait pas de manière évidente, et ne travaillait pas efficacement. Ma dirigeante m’a suggéré de trouver rapidement quelqu’un avec un meilleur calibre et plus perspicace à cultiver, et elle a dit que ce n’était pas grave si cette personne avait peu d’expérience. J’ai pensé : « Même si Xu Jie n’a pas un bon calibre, elle fait ce devoir depuis longtemps et elle peut porter un fardeau. Elle est donc meilleure que n’importe qui, qui ne connaîtrait pas ce travail. Les nouveaux ne saisissent pas les principes et n’ont pas d’expérience de travail, cela prendrait donc du temps de les cultiver. Alors que Xu Jie est toujours mieux pour cette fonction. Elle est peut-être simplement inefficace ces derniers temps parce qu’elle a un mauvais état d’esprit. Une fois qu’elle se sera adaptée, ses résultats devraient naturellement progresser. » Je n’ai donc pas réassigné Xu Jie. Un peu plus tard, la dirigeante m’a envoyé une autre lettre me demandant de réassigner Xu Jie, et recommandant Sœur Xin Yu, disant qu’elle avait un bon calibre, de bonnes compétences rédactionnelles et qu’elle avait fait le même travail auparavant, et qu’elle méritait d’être cultivée. J’ai vu que Xin Yu croyait en Dieu depuis peu de temps et avait peu d’expérience, donc j’avais des doutes quant à sa capacité à vraiment gérer le travail. Ayant cela à l’esprit, j’ai insisté pour garder Xu Jie et ne pas cultiver Xin Yu. Ce n’est qu’à la fin du mois que j’ai découvert que le travail textuel était presque au point mort. Ma dirigeante m’a émondée, en disant que j’insistais trop sur mes points de vue, qu’elle avait suggéré le transfert de Xu Jie à deux reprises, et la culture de Xin Yu, mais que je ne l’avais pas fait, ce qui avait gravement entravé le travail textuel. En entendant cela, je me suis sentie très mal. Ma dirigeante m’avait rappelé à deux reprises que Xu Jie avait un calibre médiocre et qu’elle n’était pas apte à être cultivée. Pourquoi n’arrivais-je pas à l’accepter ? Pourquoi j’insistais toujours pour utiliser le personnel selon ma propre volonté ? Face à l’énorme préjudice porté à notre travail, j’étais pleine de remords, et j’ai donc prié Dieu, je Lui ai demandé de m’éclairer et de me guider pour que je puisse réfléchir sur mes problèmes.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Tu sers Dieu avec ton caractère naturel et en fonction de tes préférences. En plus, tu penses toujours que ce que tu es prêt à faire réjouit Dieu et que ce que tu ne souhaites pas faire est détestable pour Dieu ; ton travail est entièrement guidé par tes propres préférences. Peut-on appeler cela servir Dieu ? En fin de compte, ton tempérament-vie ne changera pas du tout ; au contraire, ton service te rendra encore plus têtu, enracinant ainsi en profondeur ton tempérament corrompu et, de ce fait, à l’intérieur de toi-même, seront formées des règles pour servir Dieu basées essentiellement sur ton propre caractère et sur des expériences découlant de ton service selon ton propre tempérament. Ce sont les expériences et les leçons de l’homme. C’est la philosophie des relations mondaines de l’homme. Des gens comme ça peuvent être classés parmi les pharisiens et les officiels religieux. S’ils ne se réveillent jamais ni ne se repentent, alors ils se transformeront sûrement en les faux christs et antéchrists qui induisent les gens en erreur dans les derniers jours. Les faux christs et les antéchrists dont on a parlé seront issus de gens comme eux. Si ceux qui servent Dieu suivent leur propre caractère et agissent selon leur propre volonté, alors ils courent le risque d’être éliminés n’importe quand. Ils tomberont devant Dieu, ceux qui se servent de leurs nombreuses années d’expérience acquise au service de Dieu pour rallier le cœur des gens, leur faire la morale et les contraindre, pour se tenir au sommet, ceux qui jamais ne se repentent, ne se confessent, ni ne renoncent aux avantages du statut. Ce sont des gens du même type que Paul, se prévalant de leur ancienneté et exhibant leurs qualifications. Dieu ne perfectionnera pas ce type de personnes. Ce genre de service perturbe l’œuvre de Dieu. Les gens s’accrochent toujours à ce qui est ancien. Ils s’accrochent aux notions du passé, à tout ce qui appartient au passé. C’est un sérieux obstacle à leur service. Si tu ne peux pas t’en débarrasser, ces choses étoufferont toute ta vie. Dieu ne t’approuvera pas le moins du monde, même si tu cours à t’en briser les jambes ou travailles à t’en briser les reins, et même si tu es martyrisé dans le cadre de ton service pour Dieu. Bien au contraire : Il dira que tu es un malfaiteur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le service religieux doit être éliminé). « Quand une personne n’aime pas la vérité et agit fréquemment en suivant sa propre volonté, alors elle offensera souvent Dieu. Dieu la détestera, l’abandonnera et la mettra de côté. Ce que fait ce genre de personne échoue souvent à obtenir l’approbation de Dieu, et si cette personne ne connaît aucun repentir, alors sa punition n’est pas loin » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En méditant sur ces paroles de Dieu, j’ai eu un peu peur. Je pensais que, puisque je faisais mon devoir depuis longtemps et que j’avais de l’expérience, cela voulait dire que je comprenais la vérité. Je considérais et pratiquais donc mes notions comme si c’était la vérité, et je considérais mon expérience professionnelle comme essentielle. En conséquence, j’étais devenue de plus en plus arrogante. Quand il m’arrivait quelque chose, je n’avais pas de place pour Dieu dans mon cœur. Je ne cherchais pas les vérités-principes, je n’acceptais pas les suggestions, et j’agissais à ma guise avec obstination. Tout cela nuisait au travail de l’Église. J’ai finalement compris qu’avoir de l’expérience ne signifiait pas comprendre la vérité et posséder des réalités. En ne poursuivant pas la vérité et en agissant selon ma propre expérience et volonté, je ne peux qu’interrompre et perturber le travail de l’Église. La vérité règne dans la maison de Dieu, et la vérité est le critère de nos actions. Mais je prenais toujours, à tort, ma propre expérience et volonté pour la vérité. En quoi était-ce la foi en Dieu ? C’était croire en moi-même ! J’ai pensé au fait que les antéchrists expulsés de l’Église étaient tous arrogants, fourbes et arbitraires. Dans leurs devoirs, ils ignoraient les principes de la maison de Dieu et agissaient de façon inconsidérée. Et les autres avaient beau le leur rappeler ou les émonder, ils ne se repentaient jamais. Au final, ils perturbaient gravement le travail de l’Église, et finissaient par être expulsés et éliminés. N’avais-je pas le même tempérament que ces antéchrists ? Si ! Je suivais aussi le chemin d’un antéchrist ! J’ai éprouvé beaucoup de regrets et de culpabilité, et je me suis haïe pour mon arrogance et ma suffisance.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai appris comment pratiquer. Les paroles de Dieu disent : « Quand d’autres personnes expriment des opinions divergentes, comment peux-tu pratiquer pour éviter d’être arbitraire et irréfléchi ? Tu dois d’abord avoir une attitude d’humilité, mettre de côté ce que tu crois être juste et laisser tout le monde échanger. Même si tu crois que ta façon de faire est la bonne, tu devrais arrêter d’insister. C’est une forme d’amélioration ; cela montre une attitude de recherche de la vérité, de négation de soi et de satisfaction des intentions de Dieu. Une fois que tu as cette attitude, en même temps que tu n’adhères pas à tes propres opinions, tu devrais prier, solliciter la vérité de Dieu, puis chercher une base dans les paroles de Dieu. Détermine comment agir, en te basant sur les paroles de Dieu. C’est la pratique la plus appropriée et la plus juste. Lorsque les gens cherchent la vérité et soulèvent un problème pour que tous échangent et cherchent une réponse ensemble, c’est là que le Saint-Esprit apporte l’éclairage. Dieu éclaire les gens selon des principes – Il regarde ton attitude. Si tu campes obstinément sur tes positions indépendamment du fait que ton opinion soit juste ou erronée, Dieu te dissimulera Son visage et t’ignorera ; Il fera en sorte que tu te heurtes à un mur pour te révéler et exposer ton état hideux. Si, en revanche, ton attitude est correcte, ni insistante sur ta propre façon de faire, ni suffisante, ni arbitraire ou irréfléchie, mais que tu as une attitude de recherche et d’acceptation de la vérité, que tu échanges avec tout le monde, alors le Saint-Esprit commencera à œuvrer parmi vous, et peut-être te conduira-t-Il vers la compréhension grâce aux paroles de quelqu’un. Parfois, quand le Saint-Esprit t’éclaire, Il t’amène à comprendre le cœur d’une question en quelques mots ou formules seulement, ou en te donnant une idée. Tu te rends compte, à cet instant, que ce à quoi tu t’accrochais est erroné et, au même moment, tu comprends la manière la plus appropriée d’agir. En ayant atteint un tel niveau, n’as-tu pas réussi à éviter de faire le mal et, en même temps, à éviter de subir les conséquences d’une erreur ? N’est-ce pas la protection de Dieu ? (Si.) Comment y parvient-on ? Tu n’y parviens que lorsque tu as un cœur qui craint Dieu et que tu cherches la vérité avec un cœur soumis. Une fois que tu auras reçu l’éclairage du Saint-Esprit et déterminé les principes de pratique, ta pratique sera conforme à la vérité et tu seras capable de satisfaire les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que, quoi qu’il nous arrive, nous devons conserver un cœur qui craint Dieu, chercher l’intention de Dieu, et chercher les vérités-principes. En particulier quand nos frères et sœurs font des suggestions différentes des nôtres, nous devons d’abord nous mettre en retrait et les accepter. Même si nous pensons avoir raison, nous devons renoncer à nous-mêmes, chercher, et échanger avec nos frères et sœurs. Il n’y a qu’ainsi que nous pourrons obtenir la direction et l’éclairage de Dieu. Je croyais en Dieu depuis des années. Pourtant, encore aujourd’hui, je ne parvenais pas à accepter les suggestions qui sont conformes à la vérité. Je vivais encore complètement selon mon tempérament arrogant. Même si j’étais très appauvrie, pitoyable, souillée et corrompue, je pensais toujours fièrement être quelqu’un de bien, et je croyais toujours fortement en moi-même quand j’agissais. En y pensant, j’ai pris conscience que c’était indécent. Je me suis résolue à ne plus jamais me faire confiance, et qu’en toute chose, je chercherais les vérités-principes et j’échangerais davantage avec les autres, afin de bien faire mon devoir.

Après cela, j’ai commencé à chercher comment arranger, de manière raisonnable, les devoirs de tous sur la base du calibre et des forces de chacun. J’ai trouvé ces paroles de Dieu : « Chacun doit remplir son propre rôle et contribuer selon ses capacités. L’arrangement en ce qui concerne l’accomplissement du devoir devrait être fait de manière appropriée en se basant sur les dons, les talents, le calibre et l’âge de chacun, ainsi que sur la durée depuis laquelle la personne croit en Dieu. Cette approche doit être adaptée aux différents types de personnes, afin de leur permettre d’accomplir leurs devoirs dans la maison de Dieu et de maximiser leur rôle » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). « Certains croient qu’ils sont doués pour écrire, alors ils exigent énergiquement de faire un devoir qui s’y rapporte. Bien sûr, la maison de Dieu ne les décevra pas, la maison de Dieu chérit les individus talentueux et quels que soient les dons et les points forts des gens, la maison de Dieu leur donnera la possibilité de les utiliser, et ainsi l’Église s’arrange pour qu’ils fassent un travail textuel. Mais après un certain temps, on découvre qu’en réalité, ils ne possèdent pas cette compétence et sont incapables de faire ce devoir correctement : ils sont totalement inefficaces. Leur talent et leur calibre les rendent totalement incompétents à ce poste. Alors que faire dans de telles circonstances ? Est-il possible de simplement les soutenir et de leur dire : “Tu es passionné, et bien que tu ne possèdes pas beaucoup de talent et que tu sois de calibre moyen, tant que tu le souhaites et que tu n’as pas d’aversion à l’égard d’un dur labeur, la maison de Dieu te soutiendra et te permettra de continuer à faire ce devoir. Si tu ne le fais pas bien, ce n’est pas grave. La maison de Dieu fermera les yeux, et il n’y a pas besoin de te remplacer” ? Est-ce le principe selon lequel la maison de Dieu gère les affaires ? Évidemment pas. Dans de telles circonstances, des tâches appropriées leur sont normalement attribuées en fonction de leur calibre et de leurs points forts : c’est un des aspects de cette question. Mais il ne suffit pas de dépendre uniquement de cela, car dans de nombreux cas, les gens ne savent pas eux-mêmes quelle tâche ils sont aptes à faire, et même s’ils pensent qu’ils sont bons dans ce domaine, ce n’est pas nécessairement correct, ils doivent donc essayer et être formés pendant un certain temps. Décider selon qu’ils sont efficaces ou non est la bonne chose à faire. S’ils sont formés pendant un certain temps et qu’ils n’obtiennent aucun résultat ou ne font aucun progrès, et s’il est confirmé que cela ne vaut pas la peine de les cultiver, leur devoir devrait être ajusté et un devoir adapté devrait être réarrangé pour eux. Réarranger et ajuster les devoirs des gens de cette façon est approprié et c’est aussi conforme au principe » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). Dans ces paroles de Dieu, j’ai compris que l’Église arrangeait les devoirs en se basant sur l’humanité, le calibre et les forces de chacun, de sorte que chacun puisse s’acquitter au mieux de son rôle, à l’endroit qu’il convient. Certains font du travail textuel, mais après avoir été cultivés pendant un moment, ils ne progressent toujours pas. Ils manquent de calibre et ne sont pas à la hauteur du travail, et ne peuvent donc pas poursuivre dans cette fonction. Il faudrait plutôt leur arranger un devoir qui soit basé sur leur calibre, ce qui serait bénéfique à la fois pour eux et pour le travail de l’Église. Selon les principes, même si Xu Jie avait une bonne humanité et portait un fardeau dans son devoir, elle avait un calibre médiocre. Ainsi, elle avait beau faire du travail textuel depuis des années, les progrès étaient trop lents, ce qui signifiait qu’elle ne convenait vraiment pas pour superviser le travail. Même si Xin Yu croyait depuis moins longtemps que Xu Jie, elle comprenait vraiment la vérité, était perspicace, avait un bon calibre, et aimait écrire. Elle avait beau ne pas être encore qualifiée pour ce travail, après une culture d’un certain temps, elle pourrait progresser et devenir compétente. Quand j’ai compris les principes relatifs à l’utilisation et à la culture des gens, j’ai chargé Xin Yu du travail textuel, et j’ai réassigné Xu Jie à un autre devoir. Au bout d’un certain temps, notre travail textuel s’est peu à peu amélioré.

Plus tard, j’ai remarqué que Sœur Wang Chen, qui faisait partie d’un autre groupe, écrivait bien, et j’ai pensé qu’elle pourrait être cultivée pour le travail textuel. Je l’ai donc recommandée. Toutefois, ma partenaire a dit qu’elle était arrogante et suffisante, qu’elle avait tendance à contraindre les gens, et qu’elle faisait toujours en sorte que les autres l’écoutent, elle ne pouvait donc pas être cultivée. J’ai été un peu contrariée d’entendre ça, et je me suis dit : « Il est vrai que Wang Chen est un peu arrogante et a tendance à contraindre les gens, mais ce comportement, c’est du passé. Maintenant, elle accepte d’être émondée et a montré du changement. Je pense qu’elle convient tout à fait pour le travail textuel. » Je voulais donc m’en tenir à mon point de vue, mais ensuite, je me suis dit : « J’ai toujours choisi les gens selon mon bon vouloir, ce qui a causé des pertes pour le travail de l’Église. À présent, je nomme encore Wang Chen sans chercher les principes. J’ai pris cette décision unilatéralement. J’agis encore arbitrairement ! Je ne peux plus m’en tenir à mon propre point de vue. Je dois chercher la vérité en cela. Pour prendre cette décision, la seule manière juste de procéder, c’est de suivre les principes. » Par la suite, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Autre type de personnes qui peuvent être promues et cultivées sont celles qui possèdent des talents ou des dons particuliers, ou encore qui maîtrisent certaines compétences professionnelles. Quelle est la norme requise par la maison de Dieu pour cultiver de telles personnes dans le but qu’elles deviennent cheffes d’équipe ? Tout d’abord, il faut examiner leur humanité – tant qu’elles aiment plutôt les choses positives et ne sont pas des personnes malfaisantes, cela suffit. Certains pourraient demander : “Pourquoi n’exige-t-on pas d’elles qu’elles soient des personnes qui poursuivent la vérité ?” Parce que les chefs d’équipe ne sont pas des dirigeants ou des ouvriers d’Église, ni des personnes chargées de l’abreuvement, et que le fait de leur demander de répondre aux normes de la poursuite de la vérité serait trop leur demander, voire hors de portée pour la plupart d’entre eux. Cela n’est pas exigé des gens qui accomplissent le travail des affaires générales ou des tâches professionnelles spécifiques ; si c’était le cas, seul un petit nombre d’entre eux seraient qualifiés, si bien que les normes doivent être revues à la baisse. Dans la mesure où les gens comprennent leur métier et sont capables d’assumer leur travail, et où ils ne commettent pas le mal ou ne causent pas de perturbations, c’est suffisant. Concernant ces personnes qui maîtrisent certaines compétences ou professions et qui possèdent quelques points forts, si elles doivent effectuer un travail qui exige une certaine familiarité avec le savoir-faire et qui relève de leurs professions dans la maison de Dieu, si elles sont relativement candides et honnêtes en termes de caractère, si elles ne sont pas malfaisantes, si leur compréhension n’est pas déformée, si elles sont capables d’endurer les difficultés et si elles sont prêtes à payer un prix, alors c’est suffisant » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). La maison de Dieu cultive les gens ayant des compétences particulières en se basant sur ce principe : ils doivent avoir une humanité acceptable, une compréhension sans déformation, traiter leurs devoirs avec sérieux, et aimer les choses positives. Wang Chen avait un tempérament un peu arrogant, mais si ce que les autres suggéraient était juste et conforme à la vérité, elle pouvait tout de même l’accepter. Elle était douée pour le travail textuel, pouvait souffrir et payer un prix dans son devoir, et défendait le travail de l’Église. Elle était donc en phase avec ce principe. Plus tard, j’ai utilisé ce principe pour échanger avec ma dirigeante supérieure et plusieurs partenaires sur mes points de vue : tous ont accepté que Wang Chen soit cultivée. Je l’ai donc chargée du travail textuel. Elle a chéri cette opportunité et a obtenu de bons résultats dans son nouveau devoir. J’ai compris que lorsque nous cherchons l’intention de Dieu en tout et faisons nos devoirs selon les vérités-principes, nous obtenons la direction du Saint-Esprit et notre cœur est à l’aise et en paix.


45. Exposer les antéchrists est de ma responsabilité

Par Li Qian, Chine

À la fin du mois d’août 2020, j’ai été élue dirigeante d’Église, avec Xin Ran pour partenaire. Début septembre, notre supérieure a appelé Xin Ran à une réunion à l’extérieur de la ville tandis que je suis restée à l’Église avec plusieurs diacres pour m’occuper de divers éléments de travail de l’Église. À cette époque, nous avions remarqué que le travail d’abreuvement était inefficace, principalement parce que le superviseur de l’abreuvement était négligent et n’offrait pas un suivi en temps opportun. Nous nous sommes préparées à échanger avec lui pour résoudre le problème, mais lorsque nous avons envoyé une lettre à Xin Ran à ce sujet, elle a aussitôt rejeté notre suggestion et nous a dit d’attendre son retour pour en parler. Je me suis dit : « Nous échangeons simplement avec ce superviseur. Pourquoi devons-nous attendre son retour pour cela ? Mais peut-être que Xin Ran est au fait d’autres problèmes que le superviseur rencontre et veut tous les régler d’un coup. » Après que cela me soit venu à l’esprit, je n’ai rien dit. Mais quelques jours plus tard, Xin Ran est rentrée de la réunion et n’a offert aucune explication. Cela m’a amenée à penser qu’elle avait des problèmes : elle ne pensait tout de même pas que nous ne devions pas faire le moindre travail sans elle ? Plus tard, lorsque nous avons parlé du travail de l’Église, j’ai remarqué que Xin Ran nous prenait toujours de haut et nous donnait simplement des ordres, comme si elle ne voyait pas la nécessité d’en discuter avec nous. J’ai émis quelques suggestions, qu’elle a rejetée sans même y réfléchir à deux fois. Certaines de mes suggestions étaient pertinentes, mais elle leur trouvait délibérément des défauts et nous forçait à l’écouter à la place. Par exemple, j’avais découvert quelques problèmes après m’être penchée sur le travail de certaines équipes, et j’ai suggéré d’échanger avec les superviseurs pour les résoudre, mais Xin Ran a insisté avec fermeté sur le fait que je n’avais pas besoin de m’en occuper. Elle a dit qu’elle organiserait une réunion avec eux une fois qu’elle aurait terminé son autre travail. J’ai pensé que cela allait retarder les choses et que je connaissais mieux qu’elle l’état du travail au sein de ces équipes, alors je lui ai à plusieurs reprises fait part de mes pensées, mais elle a insisté pour que je fasse ce qu’elle disait. Cela m’a mise très mal à l’aise, et j’ai pensé : « Nous sommes partenaires, mais elle veut toujours avoir le dernier mot et ne laisse jamais aucune marge de négociation. Elle rejette toutes mes suggestions et je finis toujours par devoir écouter ses idées. Mes suggestions sont-elles toutes inadéquates ? Ou se montre-t-elle tout simplement trop arrogante ? » Mais j’ai vu l’agressivité dont elle faisait preuve, et j’ai repensé au fait qu’elle avait été dirigeante pendant plus longtemps que moi, ce qui signifiait qu’elle comprenait probablement mieux les problèmes et les difficultés des frères et sœurs. Alors j’ai décidé de faire les choses à sa manière et je n’ai rien dit de plus.

Quelque temps plus tard, nous nous sommes séparées pour se réunir avec chacune des équipes. Lorsque je me suis réunie avec les personnes chargées de l’abreuvement, la superviseuse a dit que de plus en plus de nouveaux-venus avaient accepté l’Évangile récemment et qu’elles ne pouvaient plus tenir la cadence. Elle a demandé si des dirigeants et ouvriers de l’Église pouvaient s’occuper à temps partiel d’une partie de l’abreuvement pour s’assurer que tous les nouveaux-venus soient rapidement abreuvés. Je me suis dit que c’était une bonne suggestion, alors je l’ai approuvée. À ma grande surprise, lorsque Xin Ran l’a appris, elle a écrit une lettre très dure qu’elle a envoyée le jour même à toutes les personnes en charge de l’abreuvement. Dans la lettre, elle m’accusait d’avoir une mauvaise compréhension de cette question, et disait qu’un tel arrangement du travail conduirait au désordre. Entre les lignes, elle blâmait aussi la superviseuse, et disait : « Il s’agit d’un arrangement obstiné et irréfléchi. Tu te comportes sans égard pour quoi que ce soit sinon tes propres idées. Cela interrompt et perturbe le travail de l’Église, ce qui est très grave par nature. » La lecture de cette lettre m’a fait l’effet d’une gifle. Mon cœur battait dans ma poitrine. J’ai pensé : « Est-ce que je me montre obstinée ? Ai-je perturbé le travail de l’Église ? » J’ai été aussitôt abasourdie, et j’ai eu peur de m’être vraiment écartée du droit chemin, et d’avoir causé des interruptions et des perturbations au sein de l’Église. Lorsque je me suis rendu compte que tous les frères et sœurs pouvaient lire cette lettre, je me suis inquiétée de ce qu’ils allaient penser de moi. Comment pourrais-je encore les regarder dans les yeux ? Je me sentais très malheureuse, et j’avais l’impression d’avoir été condamnée. Je me suis dit : « Même si nous avons vraiment commis une erreur, elle aurait pu tout simplement échanger avec nous sur les principes et nous faire savoir là où nous nous étions trompées afin de résoudre le problème. Pourquoi a-t-elle directement écrit une lettre à tout le monde sans échanger sur quoi que ce soit ? » Je n’ai pas pu m’empêcher d’éclater en sanglots, et je me suis sentie très négative à ce sujet pendant quelques jours. Ce n’est qu’en mangeant et en buvant les paroles de Dieu que mon état s’est amélioré. À ce moment-là, j’ai eu la vague impression que Xin Ran était assez cruelle, et que je devais être prudente lors de futures interactions avec elle et ne pas la mettre en colère, sinon, qui sait si elle n’allait pas m’humilier et me punir de nouveau ? L’ombre de cet incident n’a cessé de m’habiter depuis ce jour. J’ai toujours eu l’impression que si je n’écoutais pas Xin Ran ou que je la contredisais, elle ferait quelque chose pour me nuire, et j’ai secrètement nourri une légère peur à son encontre.

Plus tard, j’ai appris que Xin Ran avait insisté pour rencontrer elle-même les superviseurs de l’équipe, mais parce qu’elle n’avait pas bien arrangé le calendrier, cela avait été retardé de plusieurs jours, et beaucoup de travail n’a pas été arrangé et mis en œuvre à temps. Je me suis dit que nous pourrions mettre en commun les leçons qu’elle avait apprise de ce problème, ou parler des écarts et erreurs qu’elle avait faits en arrangeant le travail, mais étonnamment, elle n’en a pas fait mention. Quelques jours plus tard seulement, notre supérieure a envoyé une lettre qui échangeait sur les principes pertinents. Elle a dit qu’il était adéquat que j’arrange l’abreuvement des nouveaux-venus à mi-temps par les dirigeants et les ouvriers. Elle a expliqué qu’ainsi, les frères et sœurs pourraient préparer davantage de bonnes actions et que les nouveaux-venus pourraient être abreuvés à temps, ce qui était bénéfique pour le travail de l’Église. Je pensais que Xin Ran réfléchirait sur elle-même et se rendrait compte de ses erreurs en entendant cela, mais elle a semblé y être complètement indifférente. Elle s’est contentée de me jeter un regard dédaigneux et s’est détournée. Je me suis dit : « Elle commet erreur après erreur dans son devoir, cependant elle ne se connaît pas du tout. Si elle continue ainsi, ce sera dangereux pour elle. » J’ai envisagé de lui rappeler de réfléchir sur elle-même, mais j’ai vu alors à quel point elle se comportait avec suffisance et j’ai repensé au fait qu’elle avait rejeté avec force chacune des suggestions que je lui avais soumises. Qui sait comment elle aurait réagi si j’avais souligné ses problèmes ? Elle m’avait si durement réprimandée la dernière fois que je me sentais encore un peu apeurée et contrainte, alors je n’ai pas osé lui rappeler cela.

À ce moment-là, tout notre travail était uniquement arrangé et présidé par Xin Ran. Même si nous étions toutes les deux partenaires, elle ne discutait ni ne communiquait jamais quoi que ce soit avec moi. Elle était en charge de tout et elle seule avait le dernier mot. Lorsque nous parlions du travail, les diacres et moi exprimions nos points de vue, et elle leur trouvait alors toujours des problèmes, reformulait nos suggestions, et enfin proposait ses propres « meilleures idées ». Avec le temps, nous avons tous commencé à penser que nous n’étions bons à rien dans nos devoirs, et que Xin Ran était plus perspicace, qu’elle avait des capacités de travail, et qu’elle voyait les problèmes avec plus de clarté que nous. Alors, la plupart du temps, nous approuvions ses points de vue et faisions ce qu’elle disait. Xin Ran était très agressive lorsqu’elle trouvait des défauts ou s’opposait catégoriquement à mes suggestions, ce qui faisait que j’avais toujours un peu peur d’elle. Je pensais qu’elle ferait quelque chose pour me nuire si je ne l’écoutais pas, alors je me retrouvais toujours à essayer de m’adapter à elle, et je n’osais pas lui tenir tête. Comme elle rejetait toujours mes suggestions, j’ai progressivement cessé d’avoir envie de partager mes idées durant les discussions de travail, même lorsque je trouvais qu’elles étaient assez bonnes. Je pensais qu’il était inutile de les exprimer, puisque Xin Ran allait les écarter quoi qu’il en soit. Après cela, j’ai commencé à être de plus en plus passive dans mon devoir et je n’ai plus cherché des moyens d’être plus efficace. J’étais comme une marionnette, je n’avais plus ni pensées ni opinions qui me soient propres concernant les différents problèmes dans notre travail. J’attendais les ordres de Xin Ran avant d’entreprendre quoi que ce soit, et je me contentais de faire ce qu’elle me disait. Les diacres étaient aussi dans le même cas. Pendant ce temps-là, je devenais de plus en plus négative et passive, mais je ne savais pas comment rectifier mon état, et je me sentais très tourmentée.

Plus tard, nous avons reçu une lettre de notre supérieure, nous informant que certains frères et sœurs avaient été récemment arrêtés. Pour notre sécurité, on nous demandait de nous séparer en deux groupes pour faire nos devoirs et de ne pas nous regrouper. Ainsi, dans le cas où quelque chose devait mal se passer, nous ne serions pas tous arrêtés en même temps, ce qui aurait retardé les divers éléments de travail de l’Église. Xin Ran n’était pas présente à ce moment-là, alors j’ai abordé ce sujet avec les diacres. Je trouvais que c’était une bonne idée, mais ils pensaient qu’en se séparant en deux groupes, il serait plus difficile de discuter du travail. Au bout du compte, nous ne sommes pas parvenus à nous décider, et ils voulaient attendre le retour de Xin Ran pour trancher. Je pensais que nous allions simplement être divisés en deux groupes, et que cela n’impliquerait aucun problème de principe majeur. Étant donnée les risques pour la sécurité et les avantages et inconvénients de ce plan, une séparation en deux groupes était la solution appropriée. Mais personne n’osait prendre cette décision. Ils insistaient pour attendre le retour de Xin Ran avant de l’approuver. J’ai vu à quel point tout le monde comptait sur elle et la vénérait, à quel point ils attendaient tous qu’elle arrange et décide en toute chose, et à quel point ils écoutaient ses ordres, et je me suis rendu compte que le problème que posait Xin Ran était très grave. Après cela, j’ai parlé de mon état à l’une des diaconesses, Sœur Li Ruizhi, et des problèmes que j’avais découverts concernant Xin Ran. J’ai été surprise d’apprendre qu’elle se sentait elle aussi très contrainte par Xin Ran. Elle m’a dit qu’elle avait toujours eu peur de Xin Ran et qu’elle n’osait pas lui tenir tête. Elle m’a aussi dit que Xin Ran exagérait délibérément ses défauts, et la réprimandait devant les autres pour ternir son image. Puis Ruizhi a ajouté : « Si nous remarquons les problèmes de Xin Ran mais que nous ne les discernons ou ne les exposons pas, et que nous nous comportons comme des béni-oui-oui, sans s’en tenir du tout aux vérités-principes alors nous finirons détestés par Dieu et abandonnés par le Saint-Esprit. » J’étais de son avis. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu qui disait : « Ceux qui pratiquent la vérité dans l’Église sont rejetés, incapables de donner le meilleur d’eux-mêmes, alors que ceux qui perturbent l’Église et qui propagent la mort y saccagent tout ; en outre, la plupart des gens les suivent. Ces Églises sont gouvernées par Satan, tout simplement : le diable est leur roi. Si les gens dans de telles Églises ne se lèvent pas et ne rejettent pas ces princes de démons, alors eux aussi seront ruinés tôt ou tard. Désormais, des mesures doivent être prises contre ce type d’Églises. Si ceux qui sont capables de pratiquer un peu de vérité ne cherchent pas, alors cette Église sera radiée. S’il n’y a personne dans une Église qui soit prêt à pratiquer la vérité, si personne ne peut tenir ferme dans son témoignage pour Dieu, alors cette Église devrait être totalement isolée et ses liens avec d’autres Églises doivent être coupés. On appelle cela “enterrer la mort” ; c’est ce que signifie rejeter Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). Lorsque j’ai réfléchi à ce passage des paroles de Dieu, j’ai eu très peur. Les paroles de Dieu avaient précisément exposé l’état dans lequel nous nous trouvions. Xin Ran avait le dernier mot et détenait le pouvoir au sein de l’Église, mais personne n’osait l’exposer. Au lieu de cela, nous l’écoutions, la suivions, et la laissions tous mener la danse. Où était la place de Dieu dans mon cœur ? Comment ce comportement ne me vaudrait-il pas la haine et le mépris de Dieu ? Si je continuais ainsi, je finirais par être vraiment abandonnée et détestée par Dieu, et par perdre complètement l’œuvre du Saint-Esprit. J’avais bien vu que Xin Ran violait les principes et agissait de manière arbitraire. Elle avait le dernier mot en toute chose, se comportait de manière tyrannique, et n’écoutait pas du tout les conseils de ses partenaires et collègues. Lorsque les autres soulignaient ses problèmes, elle ne les acceptait pas ni ne réfléchissait sur elle-même. Mais j’avais si peur de l’offenser et d’être réprimée que je n’osais pas évoquer ses problèmes. Je me contentais de lui obéir, ce qui a causé des retards et a perturbé le travail de l’Église. Cette prise de conscience m’a emplie de regrets et de remords. Je me suis dit : « Je dois pratiquer la vérité et l’exposer. Je ne peux plus me résigner à la suivre. »

Mais il s’est alors passé une autre chose inattendue. Un jour, de retour d’une réunion, Xin Ran, l’air sombre et en colère, m’a dit : « Il y a deux superviseurs d’équipe qui n’arrivent pas à bien travailler ensemble et qui ne cessent de se critiquer. Je compte les renvoyer tous les deux. » J’ai été choquée en entendant cela. Je connaissais un peu la situation de ces deux superviseurs. Même s’ils faisaient parfois preuve d’un tempérament arrogant, ils étaient tous les deux capables d’accepter la vérité et de faire du travail concret. Ils n’avaient fait que révéler un tempérament corrompu et n’avaient pas réussi à coopérer en harmonie ; un échange avec eux sur la vérité aurait suffi à résoudre ces problèmes. Comment pouvaient-ils être renvoyés pour cela ? En renvoyant arbitrairement des gens qui étaient capables de faire du travail concret, ne retarderait-on pas le travail de l’Église ? Je savais que cette fois, je ne pouvais pas continuer à suivre aveuglément Xin Ran, alors je lui ai dit : « Sur des sujets aussi importants, nous devons chercher comment pratiquer correctement. Nous ne pouvons pas simplement renvoyer les gens de manière arbitraire. » Après cela, je suis allée me renseigner sur la situation des deux superviseurs. J’ai été surprise de découvrir qu’ils avaient déjà été renvoyés. En me penchant davantage sur la question, j’ai découvert qu’ils n’avaient pas du tout de raison d’être renvoyés. J’ai été choquée et en colère, et je me suis dit : « Xin Ran a pris une décision si importante sans s’entretenir avec quiconque. C’est scandaleux ! » Alors j’ai écrit une lettre à Xin Ran, soulignant ses problèmes, mais elle ne se connaissait pas du tout. Plus tard, j’ai appris qu’une diaconesse, Sœur Liang Xinjing, qui était à la base proactive et responsable dans son travail, s’était récemment retrouvée dans un état très négatif et s’était sentie inapte à être diaconesse parce que Xin Ran la rabaissait et s’en prenait souvent à elle. En apprenant cela, j’ai été très fâchée. J’ai vu que l’arrogance de Xin Ran, son comportement tyrannique, et la manière dont elle attaquait et contraignait constamment les autres ne causaient chez les gens que de la tristesse et de la négativité. N’était-elle pas une personne malfaisante ? Je savais que je devais l’exposer et l’arrêter ; je ne pouvais pas la laisser continuer à faire ce qu’elle voulait. Cependant, lorsqu’il s’est agi de vraiment lui faire front, je me suis malgré tout sentie un peu timide.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Si la vérité n’est pas devenue ta vie et que tu vis encore dans ton tempérament satanique, alors quand tu découvriras des gens malfaisants et des démons qui provoquent des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, tu fermeras les yeux et tu feras la sourde oreille ; tu les ignoreras sans que ta conscience te le reproche. Tu iras jusqu’à penser que quiconque provoque des perturbations dans le travail de l’Église n’a rien à voir avec toi. Peu importe à quel point le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu en souffrent, tu t’en moques, tu n’interviens pas et tu ne te sens pas coupable, ce qui fait de toi quelqu’un qui n’a ni conscience ni raison, un incrédule, un exécutant. Tu manges ce qui est de Dieu, tu bois ce qui est de Dieu et tu jouis de tout ce qui vient de Dieu, mais tout préjudice aux intérêts de la maison de Dieu te semble être sans lien avec toi, ce qui fait de toi un traître qui mord la main qui te nourrit. Si tu ne protèges pas les intérêts de la maison de Dieu, es-tu même humain ? C’est un démon qui s’est insinué dans l’Église. Tu feins de croire en Dieu, tu fais semblant d’être un élu et tu veux profiter de la maison de Dieu. Tu ne vis pas la vie d’un être humain, tu es davantage un démon qu’une personne et tu fais clairement partie des incrédules. Si tu es quelqu’un qui croit vraiment en Dieu, alors, même si tu n’as pas encore obtenu la vérité et la vie, au moins tu parleras et agiras du côté de Dieu ; à tout le moins, tu ne resteras pas les bras croisés lorsque tu verras que les intérêts de la maison de Dieu sont compromis. Lorsque tu auras envie de fermer les yeux, tu te sentiras coupable, tu seras mal à l’aise et tu te diras : “Je ne peux pas rester assis ici à ne rien faire, je dois me lever et dire quelque chose, je dois prendre mes responsabilités, je dois exposer ce mauvais comportement, je dois y mettre fin, afin que les intérêts de la maison de Dieu ne soient pas lésés et que la vie de l’Église ne soit pas perturbée.” Si la vérité est devenue ta vie, alors non seulement tu auras ce courage et cette résolution et tu seras capable de comprendre entièrement la question, mais tu assumeras également la responsabilité que tu dois assumer vis-à-vis de l’œuvre de Dieu et des intérêts de Sa maison, et ton devoir sera ainsi accompli » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu disent que si les personnes sont indifférentes et que leur conscience ne leur dicte aucun reproche lorsqu’elles voient le travail de l’Église subir des pertes, alors elles ne vivent pas la vie d’un être humain. En lisant cela, j’ai été profondément affectée, parce que c’était précisément ainsi que je me comportais. J’avais bien vu que Xin Ran avait des problèmes, mais je n’avais jamais eu le courage de me dresser contre elle, de l’exposer et de l’arrêter. Comme elle me trouvait toujours des défauts, rejetait mes idées, me sermonnait et m’attaquait de manière condescendante, j’avais peur d’elle et n’osais pas l’offenser. Pour me protéger, je me résignais à la suivre et vivais une existence ignoble. Je pensais même que, tant que je demeurais son sujet obéissant, elle ne me réprimerait ni ne me punirait pas. Tant que je pouvais me protéger, j’étais prête à la laisser me diriger, me commander et me manipuler. Je vivais dans un état où je n’avais aucune considération pour le travail de l’Église. Je savais que Xin Ran avait déjà affecté le travail de l’Église en allant à l’encontre des principes et en se comportant comme un tyran, mais malgré tout, je n’avais toujours pas le courage de me dresser contre elle et de l’exposer. Même lorsqu’elle attaquait et contraignait les gens, détenait tout le pouvoir et prenait toutes les décisions, je n’osais pas me manifester pour m’opposer à elle et l’empêcher de commettre des méfaits. J’étais vraiment si servile ! Je n’étais qu’une lâche inutile qui traversait une existence ignoble ! Y avait-il la moindre intégrité et dignité à vivre ainsi ? J’aimais l’abreuvement et le provisionnement des paroles de Dieu, et tout ce qui venait de Lui, mais j’avais toujours essayé de me protéger et je n’avais pas pratiqué la vérité pour protéger le travail de l’Église. Lorsque j’ai réfléchi à cela, je me suis sentie bouleversée et très coupable. Je m’en voulais d’être si égoïste et fourbe. Je me suis dit : « Je ne peux pas continuer ainsi. Cette fois, même si elle me punit et se venge, je dois me dresser contre elle, exposer ses actes malfaisants, et protéger le travail de l’Église. C’est là ma responsabilité. »

Après cela, je suis allée voir Xin Ran pour exposer la manière dont elle avait violé les principes et s’était comportée comme un tyran en renvoyant arbitrairement ces deux superviseurs. Mais alors que j’avais tout juste commencé à parler, elle m’a interrompue et a essayé d’inverser les rôles en me disant que je ne coopérais pas de manière harmonieuse avec elle. À ce moment-là, les diacres l’ont aussi exposée pour avoir réprimé et contraint les gens. Lorsqu’elle a été mise face aux faits, Xin Ran n’a pas été capable de nous contredire et elle s’est contentée de répondre qu’elle n’était pas consciente de ces problèmes et qu’elle allait y réfléchir. Plus tard, toute souriante, elle a dit : « Avec mon bon calibre, je suis susceptible d’être arrogante. Je n’y peux rien. » En entendant cela, je suis restée sans voix. Elle était vraiment dénuée de toute raison ! Après cela, deux des diacres ont échangé avec elle et l’ont aidée à deux autres reprises, dans l’espoir qu’elle puisse se repentir, mais elle ne l’a pas accepté du tout, et les a même attaqués en disant qu’ils s’en prenaient spécifiquement à elle. Lorsque j’ai vu que Xin Ran n’acceptait pas la vérité du tout et qu’elle n’avait aucune connaissance de ses propres actes malfaisants, je me suis rendu compte que ses problèmes étaient vraiment graves.

Après cela, j’ai repensé à la manière dont Xin Ran nous avait réprimés, les diacres et moi, au point que nous étions devenus faibles et négatifs. Certains d’entre nous avaient même cessé de vouloir faire leurs devoirs. Que s’était-il passé ? Plus tard, j’ai enfin gagné quelque discernement sur les méthodes et la nature derrière les agissements de Xin Ran en lisant les paroles de Dieu. Les paroles de Dieu disent : « Les antéchrists ont des motifs et des objectifs derrière tous les moyens qu’ils utilisent contre ceux qui poursuivent la vérité. Plutôt que de chercher à sauvegarder le travail de la maison de Dieu, leur but est de sauvegarder leur propre pouvoir et leur propre statut, ainsi que leur position et leur image dans le cœur des élus de Dieu. Leurs méthodes et comportements perturbent et dérangent le travail de la maison de Dieu et ont également un effet destructeur sur la vie de l’Église. N’est-ce pas la manifestation la plus courante des mauvaises actions d’un antéchrist ? Outre ces mauvaises actions, les antéchrists font quelque chose d’encore plus méprisable, à savoir qu’ils essaient toujours de trouver un moyen de pression à l’encontre de ceux qui poursuivent la vérité. Par exemple, si certaines personnes ont forniqué ou commis d’autres transgressions, les antéchrists utilisent cela comme levier pour les attaquer, chercher des occasions de les insulter, de les exposer et de les calomnier, et les stigmatiser afin de décourager leur enthousiasme dans l’accomplissement de leurs devoirs afin qu’ils se sentent négatifs. Les antéchrists amènent également les élus de Dieu à les discriminer, à les éviter et à les rejeter, de sorte que ceux qui poursuivent la vérité sont isolés. En fin de compte, lorsque tous ceux qui poursuivent la vérité se sentent négatifs et faibles, ne remplissent plus activement leurs devoirs et ne veulent pas assister aux réunions, le but des antéchrists est atteint. Comme ceux qui poursuivent la vérité ne constituent plus une menace pour leur statut et leur pouvoir et que personne n’ose plus les dénoncer ni les exposer, les antéchrists peuvent se sentir à l’aise. […] Que pensent les antéchrists, qui les rend capables d’une telle malfaisance ? “Si ceux qui poursuivent la vérité écoutent souvent des sermons, peut-être finiront-ils par percer à jour mes actions, et alors, à coup sûr, ils m’exposeront et me remplaceront. Pendant qu’ils accomplissent leurs devoirs, mon statut, mon prestige et ma réputation sont menacés. Il vaut mieux frapper en premier, trouver des occasions de saisir des leviers pour les perturber et les condamner, et les rendre négatifs, afin qu’ils perdent toute envie d’accomplir leurs devoirs. Je provoquerai également des conflits entre les dirigeants et les ouvriers et ceux qui poursuivent la vérité, de sorte que les dirigeants et les ouvriers les exècrent, s’éloignent d’eux, ne les valorisent plus et ne les promeuvent plus. De cette façon, ils n’auront plus aucun désir de poursuivre la vérité ni d’accomplir leurs devoirs. Il vaut mieux que ceux qui poursuivent la vérité restent négatifs.” Tel est le but que les antéchrists souhaitent atteindre » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 3 : Ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité). En lisant les paroles de Dieu, j’ai appris que les antéchrists ont un fort désir de statut et qu’ils considèrent le pouvoir comme étant la vie elle-même. Ils s’inquiètent à l’idée que ceux qui poursuivent la vérité ne les discernent après l’avoir comprise, et gagnent ensuite le soutien et l’approbation des frères et sœurs. Alors, afin de consolider leur position et leur pouvoir, les antéchrists cherchent délibérément à prendre l’avantage pour attaquer et rabaisser ceux qui poursuivent la vérité. Ils essaient de les rendre négatifs et de leur faire perdre leur foi, incapables de faire leurs devoirs normalement. Ainsi, les antéchrists peuvent conserver leur pouvoir et toujours avoir le dernier mot. Je me suis rendu compte que c’était exactement ce que Xin Ran avait fait. Elle avait toujours trouvé à redire sur nous, s’était saisie de nos problèmes et nous avait attaqués avec son mépris et ses sarcasmes. Elle nous embarrassait et nous humiliait aussi délibérément devant nos frères et sœurs, ce qui nous donnait l’impression que nous étions incapables de faire du travail concret et nous rendait si faibles et négatifs que nous n’avions aucun désir de faire nos devoirs. La lettre publique qu’elle avait écrite, qui me rabaissait et me condamnait pour ma compréhension déformée et mon volontarisme – ce qui était grave par nature – m’avait particulièrement blessée. Depuis, j’avais eu peur d’elle. J’étais terrifiée à l’idée qu’elle me rabaisse et me réprimande publiquement de nouveau si je lui faisais part d’un désaccord, alors je faisais de mon mieux pour abonder dans son sens. Je n’osais plus l’offenser ou m’opposer à sa volonté, et je n’étais certainement pas assez courageuse pour la discerner et l’exposer. Elle a employé les mêmes méthodes sur les diacres, et a attaqué tout le monde jusqu’à ce qu’ils aient le sentiment qu’ils n’étaient bons à rien dans leurs devoirs. Ce faisant, Xin Ran s’est assurée que personne ne serait en mesure de la discerner. Cela signifiait aussi que tout le monde se sentait contraint et l’écoutait, et que personne n’osait s’opposer à ses décisions. C’est ainsi qu’elle a atteint son objectif d’être la seule à détenir le pouvoir au sein de notre Église. Les mots et les agissements de Xin Ran étaient très sinistres, sournois et malicieux. Elle parlait et se comportait exactement comme un antéchrist.

Je me suis aussi demandé pourquoi nous tenions tous Xin Ran en haute estime, et pourquoi nous lui obéissions alors qu’elle nous réprimait de manière si évidente. Nous n’osions même pas prendre de décisions sans qu’elle soit présente. Comment avait-elle pu nous contrôler et nous induire en erreur à ce point ? Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Le phénomène le plus courant, en ce qui concerne le contrôle exercé par les antéchrists, est que, dans le cadre de leur autorité, eux seuls ont le dernier mot. En leur absence, personne n’ose prendre de décisions ou régler un problème. Sans eux, les autres deviennent comme des enfants perdus, qui ne savent pas comment prier, chercher ou discuter entre eux, qui se comportent comme des marionnettes ou des morts. Quant à ce que les antéchrists disent souvent pour induire les gens en erreur et les contrôler, nous n’entrerons pas dans les détails ici. Forcément, ils emploient de nombreuses affirmations et tactiques, et l’on peut en voir les conséquences sur ceux qui sont induits en erreur. […] Ainsi, si tu fais une suggestion raisonnable, tout le monde devrait soutenir cette proposition correcte et continuer à échanger à son sujet, c’est le bon chemin et cela démontre loyauté et responsabilité vis-à-vis du devoir, mais dans son cœur, un antéchrist se dit : “Comment se fait-il que je n’ai pas pensé à cette proposition le premier ?” Au fond de lui, il admet que cette proposition est bonne, mais peut-il l’accepter ? Du fait de sa nature, il n’acceptera absolument pas ta suggestion correcte. Il fera tout son possible pour rejeter ta proposition, puis trouvera un plan de rechange pour te faire sentir que ta proposition est complètement inapplicable, et que son plan est meilleur. Il veut que tu aies l’impression que tu ne peux pas te passer de lui et que c’est seulement s’il travaille que tout le monde peut être efficace. Sans lui, aucune tâche ne peut être bien faite, tout le monde devient inutile et personne ne peut rien accomplir. La stratégie de cet antéchrist consiste à toujours sembler novateur et unique, et à lancer des affirmations grandioses. Même si les affirmations de quelqu’un d’autre sont correctes, l’antéchrist les rejettera. Même si les suggestions des autres concordent avec ses propres idées, s’il ne les a pas faites le premier, il ne les reconnaîtra ni ne les adoptera jamais. Au contraire, il fera tout ce qu’il peut pour rabaisser ces gens, puis il les désavouera et les condamnera, il les critiquera continuellement jusqu’à ce que la personne qui a fait ces suggestions se dise que ses idées étaient erronées et qu’elle admette son erreur. C’est seulement alors que l’antéchrist lâchera finalement prise. Les antéchrists se plaisent à s’imposer tout en rabaissant les autres, et ils veulent amener les autres à les vénérer et à les mettre au centre. Eux seuls ont le droit de briller, alors que les autres ne peuvent que se tenir au second plan. Tout ce qu’ils disent ou font est bien, tout ce que les autres disent ou font est mal. Ils avancent souvent des points de vue novateurs pour nier le point de vue et les actes des autres, ils trouvent des défauts aux suggestions des autres et perturbent et rejettent les propositions des autres. Ainsi, les autres doivent les écouter et agir conformément à leurs plans. Les antéchrists utilisent ces méthodes et ces stratégies pour te désavouer, t’attaquer et te donner l’impression que tu es incompétent – ils font cela en permanence –, te rendant de plus en plus soumis à eux, t’amenant à les admirer davantage et à les tenir en plus haute estime. De cette façon, tu tombes complètement sous leur contrôle. Voilà le processus par lequel les antéchrists soumettent et contrôlent les gens » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 5 : Ils induisent les gens en erreur, les attirent, les menacent et les contrôlent). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est éclairé. Par le passé, lorsque Xin Ran rejetait constamment nos idées, je pensais juste qu’elle était arrogante, mais je n’avais pas discerné ses intentions et ses objectifs, ou la nature de ses agissements. Ce n’est qu’après avoir lu les paroles de Dieu que j’ai compris que chaque fois qu’elle écartait nos points de vue, elle essayait juste d’y trouver des problèmes afin de pouvoir les réfuter, et nous donner l’impression que nos suggestions étaient peut-être inappropriées. Elle résumait ensuite une idée ou quelque autre rhétorique pompeuse en se basant là-dessus. Après un certain temps, nous avons commencé à nous sentir inférieurs à elle, et qu’elle voyait les choses avec plus de perspicacité et de profondeur. Non seulement nous n’avions pas réussi à la discerner, mais nous l’avions de plus en plus tenue en haute estime et admirée, et au bout du compte, nous n’avons pu nous empêcher de nous renier. Nous avions l’impression que nos idées et suggestions étaient essentiellement inutiles, et qu’il ne servait à rien de les exprimer, et que nous devions tous nous contenter de l’écouter. Ce faisant, elle avait atteint son objectif de contrôler les pensées d’autres personnes. Après avoir été ainsi manipulés par elle pendant longtemps, nous avions cessé de chercher et de réfléchir aux choses qui nous arrivaient, et au bout du compte, nous ne réfléchissions plus par nous-mêmes. Nous étions comme des marionnettes, et nous étions complètement incapables de bien faire nos devoirs. J’ai enfin compris que c’était une méthode qu’emploient les antéchrists pour dominer et contrôler les gens. Xin Ran s’en est servi pour nous contrôler et nous forcer à l’écouter et à lui obéir. Elle s’est montrée si insidieuse, sournoise et malfaisante !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Si une personne est intelligente, si ses paroles et ses actes sont toujours pleins de stratagèmes, si elle est un personnage redoutable et si, quand tu es avec elle, elle veut toujours te contrôler et te prendre en charge, as-tu le sentiment que cette personne est bienveillante ou méchante ? (Malveillante.) Tu en as peur et tu te dis : “Cette personne veut toujours me contrôler. Je dois m’éloigner d’elle dès que possible. Si je ne fais pas ce qu’elle dit, elle trouvera un moyen de se venger de moi et qui sait quelle méthode elle utilisera pour me punir.” Tu peux sentir que son tempérament est méchant, n’est-ce pas ? (Si.) Comment peux-tu le sentir ? (Elle oblige toujours les gens à faire les choses selon ses exigences et ses idées.) Est-ce mal de sa part d’exiger que les autres fassent les choses d’une certaine façon ? Est-ce nécessairement mal si d’autres personnes exigent des choses de toi ? Cette logique est-elle correcte ? Est-ce conforme à la vérité ? (Non.) Est-ce que ce sont leurs méthodes qui te mettent mal à l’aise, ou leur tempérament ? (Leur tempérament.) C’est juste, leur tempérament te met mal à l’aise. Il te donne le sentiment qu’il provient de Satan, qu’il ne correspond pas à la vérité et qu’il te dérange, te contrôle et te lie. Non seulement cela te met mal à l’aise, mais cela te fait ressentir de la peur au fond de toi et cela te fait penser que si tu ne fais pas ce qu’elles disent, il est possible qu’elles te punissent. Le tempérament de ce genre de personnes est vraiment méchant ! Elles ne se contentent pas de dire quelque chose avec désinvolture, elles veulent te contrôler. Elles te soumettent des exigences très fortement et exigent que tu fasses les choses d’une certaine manière et ceci est chargé d’un certain type de tempérament. Elles ne se contentent pas d’exiger que tu fasses quelque chose, elles veulent te contrôler. Si elles te contrôlent, tu deviendras leur marionnette, un pantin entre leurs mains. Si tu les écoutes complètement dans tout ce que tu dis, tout ce que tu fais et dans la manière dont tu le fais, alors, elles seront heureuses. Lorsque tu perçois ce tempérament, que ressens-tu au fond de toi ? (J’ai peur.) Et quand tu as peur, comment définis-tu ce tempérament qui est le leur ? Est-ce un tempérament responsable, bienveillant ou méchant ? Tu as le sentiment que c’est un tempérament méchant. Lorsque tu perçois le tempérament de quelqu’un comme étant méchant, ressens-tu du contentement, ou bien ressens-tu de la détestation, de l’aversion et de la peur ? (De la détestation, de l’aversion et de la peur.) Ces mauvais sentiments surgissent en toi. Lorsque tu ressens de la détestation, de l’aversion et de la peur, te sens-tu libéré et libre, ou te sens-tu lié ? (Lié.) D’où viennent ces sortes de sentiments et de sensations ? Ils viennent de Satan » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi j’avais si peur de Xin Ran, et pourquoi je n’osais pas la défier. C’était principalement parce qu’elle était si méchante lorsqu’elle me réprimandait et rejetait mes idées, ce qui me donnait l’impression d’être contrainte et opprimée. Je pensais que si je ne l’écoutais pas, elle me réprimerait et me punirait. Xin Ran nous attaquait avec méchanceté et trouvait des défauts dans nos idées afin de pouvoir les écarter ; elle faisait cela pour nous forcer à un compromis, et au bout du compte à faire de nous ses marionnettes. Elle voulait forcer tout le monde à l’écouter, éliminer tout désobéissance, et ainsi atteindre son objectif de détenir un pouvoir absolu. Son désir de contrôle était si fort !

Plus tard, les diacres et moi avons échangé ensemble sur ces paroles de Dieu. Plus nous en discutions, plus nous y voyions clair. Nous avons gagné quelque discernement des méthodes de fourvoiement, de contrôle et de répression de Xin Ran à notre encontre, et nous avons vu qu’elle avait une nature méchante et arrogante. Afin de consolider son statut et pouvoir, elle a employé ces méthodes pour réprimer et contrôler les autres. Elle détenait tout le pouvoir et avait le dernier mot parmi les frères et sœurs. Elle avait déjà perturbé le travail de l’Église et lui avait fait faire subir des pertes en violant fréquemment les principes et en agissant de manière arbitraire. Et même si elle avait déjà été exposée et fait l’objet d’échanges à plusieurs reprises, elle n’acceptait rien de tout cela et manquait de connaissance d’elle-même et d’une attitude de repentance. Sur la base des paroles de Dieu, nous avons été capables de discerner avec certitude que Xin Ran était le même type de personne qu’un antéchrist, ce qui signifiait qu’elle devait être congédiée et isolée en observation. Alors, le jour même, nous avons rendu compte du comportement de Xin Ran et de nos conclusions à notre supérieure. Après avoir examiné la situation et s’être penchée dessus, notre supérieure a découvert que Xin Ran avait commis trop d’actes malfaisants, et a confirmé qu’elle était un antéchrist. Elle a consulté les frères et sœurs, et après que plus de 80 % ont donné leur approbation, Xin Ran a été expulsée de l’église. Après son expulsion, les frères et sœurs ont été ravis, et nous avons tous vu que Dieu est si juste et que la vérité fait loi dans la maison de Dieu. Nous avons appris que même si des antéchrists et des personnes malfaisantes peuvent sévir temporairement au sein de l’Église, au bout du compte, ils finiront toujours par être révélés et purgés. J’ai aussi ressenti un regret et un remord profonds après tout cela. Je me suis rendu compte que je m’étais trop souciée de ma propre protection tandis qu’un antéchrist commettait des méfaits. Je préférais qu’elle m’opprime plutôt que de chercher la vérité, et discerner et exposer Xin Ran. J’avais tacitement cautionné ses actes malfaisants et les perturbations qu’elle causait au travail de l’Église, ce qui signifiait que j’avais ma part dans ses actes malfaisants. Je comprends, à présent, qu’en tant que dirigeants et ouvriers, nous devons faire respecter les vérités-principes et oser exposer les antéchrists et les personnes malfaisantes. C’est la seule manière de protéger le travail de l’Église et de bien faire notre devoir.


46. Comment les vierges sages accueillent le Seigneur

Par Anick, France

Dieu Tout-Puissant dit : « Là où Dieu apparaît, la vérité sera exprimée et c’est là que se trouvera Sa voix. Seuls ceux qui peuvent accepter la vérité pourront entendre la voix de Dieu, et seules de telles personnes sont qualifiées pour assister à Son apparition. Abandonne tes notions ! Calme-toi et lis attentivement ces paroles. Du moment que ton cœur a soif de vérité, Dieu t’éclairera pour que tu comprennes Ses intentions et Ses paroles. Abandonnez vos arguments quant à l’“impossible” ! Plus les gens croient qu’une chose est impossible, plus il y a de chances qu’elle se produise, parce que la sagesse de Dieu est plus haute que les cieux, que Ses pensées sont plus hautes que celles de l’homme et que Dieu accomplit Son œuvre au-delà des limites de la pensée et des notions de l’homme. Plus une chose paraît impossible, plus il y a de vérité à chercher en elle ; plus une chose ne peut être imaginée par les notions de l’homme, plus elle contient les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 1 : L’apparition de Dieu a apporté une nouvelle ère). Chaque fois que Dieu apparaît pour œuvrer parmi l’humanité, Il exprime Ses paroles, et seuls ceux qui abandonnent leurs notions et sont capables d’accepter la vérité seront capables de voir l’aspect de Dieu. Par conséquent, la clé pour accueillir le Seigneur est de prendre soin d’écouter la voix de Dieu, et de reconnaître et d’accueillir le Seigneur sur cette base. Ceux qui ont reconnu la voix de Dieu dans les paroles de Dieu Tout-Puissant sont enlevés devant le trône de Dieu et prennent part au festin du Seigneur avec Lui. Ce sont les vierges sages, les gens les plus bénis. Auparavant, dans ma croyance en le Seigneur, je m’accrochais au sens littéral de la Bible et selon mes notions et mon imagination, j’espérais que le Seigneur viendrait sur une nuée pour m’emporter au royaume des cieux. Quand j’ai entendu dire que le Seigneur était revenu, je n’ai pas cherché et étudié cela ni écouté la voix de Dieu. J’ai failli devenir une vierge folle et rater ma chance d’accueillir le retour du Seigneur. Grâce à la direction de Dieu, j’ai entendu la voix de Dieu et participé au festin des noces de l’Agneau.

Un jour, en avril 2018, une sœur dans le Seigneur a envoyé à mon amie Mireille un film intitulé « Où est ma maison » en lui disant qu’il était génial et très réaliste. Mireille est venue chez moi pour qu’on le regarde ensemble. Quand l’héroïne souffrait et désespérait, j’ai vu qu’elle ouvrait un livre épais et qu’elle avait retrouvé l’espoir de vivre dans ses pages. Mais ce n’était pas la Bible qu’elle lisait et son contenu était entièrement nouveau pour nous. Surprises, nous avons continué à regarder. Plus tard, quand l’héroïne a eu des ennuis, les frères et sœurs de son Église sont venus l’aider. Ils ont lu ce livre ensemble pour s’encourager et s’entraider. L’intrigue m’a émue jusqu’aux larmes. Les personnages du film étaient différents de tous ces gens égoïstes de notre sombre société et j’avais l’impression que le livre qu’ils lisaient était spécial. Comme on voulait vraiment savoir ce qu’il y avait dans ce livre, on a lu les informations sous la vidéo. Mais quand on a vu qu’il était dit que le Seigneur Jésus était déjà apparu, je n’arrivais pas à y croire et j’ai pensé : « C’est impossible ! Il est dit dans le livre des Actes des Apôtres 1:11 : “Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous L’avez vu allant au ciel.” Le Seigneur Jésus S’est élevé sur une nuée et quand Il reviendra dans les derniers jours, Il devrait revenir sur une nuée avec une grande gloire. Cela n’est pas encore arrivé, mais il est dit ici que le Seigneur Jésus est apparu. Ce n’est pas en accord avec la Bible. » J’ai dit à Mireille ce que je pensais, et elle était d’accord avec moi. Après ça, on ne s’est pas penchées davantage sur l’Église de Dieu Tout-Puissant, mais on a revu ce film plusieurs fois.

Pendant quelque temps, la nouvelle du retour du Seigneur a persisté dans mon esprit et puis la question est revenue entre Mireille et moi quelques mois plus tard. Nous avons parlé de la façon dont les paroles qu’ils lisaient dans ce film leur donnaient foi et espoir, et qu’elles ne ressemblaient pas à quelque chose que pourrait dire n’importe qui. Dans tout le monde religieux, seule l’Église de Dieu Tout-Puissant témoignait du retour du Seigneur, alors les choses n’étaient peut-être pas si simples. Mais je me suis alors souvenue que la Bible affirmait clairement que le Seigneur reviendrait sur une nuée, et les pasteurs et les anciens le disaient aussi. Alors pourquoi cette Église disait-elle que le Seigneur était déjà revenu ? De quoi s’agissait-il ? Devions-nous chercher et l’étudier ou non ? Je me sentais très perturbée, alors Mireille et moi avons prié ensemble, pour demander au Seigneur de nous guider vers le bon choix. Plus tard, j’ai pensé : « Dieu est le Souverain de toutes choses et Il a le pouvoir de faire ce qu’Il veut. Comment pouvons-nous limiter Son œuvre à nos pensées et notions ? Si Dieu Tout-Puissant est vraiment le Seigneur Jésus revenu et que je ne cherche pas ou n’étudie pas, manquant ma chance d’accueillir le Seigneur, ne le regretterai-je jusqu’à la fin de ma vie. » Ainsi avons-nous décidé d’étudier l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Nous avons contacté Sœur Anna sur le site Internet de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Elle nous a présenté Frère Pierre, et ensemble nous nous sommes réunis pour discuter de la question du retour du Seigneur.

Dans cette réunion, je leur ai parlé de mes doutes en disant : « Il est dit dans le livre des Actes des Apôtres 1:11 que le Seigneur viendrait comme Il S’en était allé. Comme Il S’est élevé sur une nuée, Il reviendra sûrement sur une nuée dans les derniers jours. C’est ce que disent toujours les pasteurs et les anciens de l’Église et c’est aussi ce qu’on croit. Nous n’avons pas vu le Seigneur venir sur une nuée, alors comment pouvez-vous dire qu’Il est déjà revenu ? » Frère Pierre a dit : « La prophétie du Seigneur venant sur une nuée sera sûrement accomplie, mais nous ne pouvons pas délimiter le chemin par lequel le Seigneur reviendra en se contentant de s’intéresser à cette seule prophétie. Il n’y a pas dans la Bible que des prophéties annonçant le retour du Seigneur sur une nuée, mais aussi d’autres disant qu’Il viendra en secret. Par exemple, l’Apocalypse 3:3 dit : “Si tu ne veilles pas, Je viendrai comme un voleur, et tu ne sauras pas à quelle heure Je viendrai sur toi.” Il y a aussi l’Apocalypse 16:15 : “Voici, Je viens comme un voleur.” Et l’Évangile selon Matthieu 25:6 : “Au milieu de la nuit, on cria : Voici l’époux, allez à sa rencontre !” Et il y a l’Évangile selon Marc 13:32, qui dit : “Pour ce qui est du jour ou de l’heure, personne ne le sait, ni les anges dans le ciel, ni le Fils, mais le Père seul.” Ces prophéties disent que le Seigneur reviendra “comme un voleur” et “pour ce qui est du jour ou de l’heure, personne ne le sait” ce qui signifie que le Seigneur reviendra discrètement, secrètement, sans que personne ne le sache, et que personne ne Le reconnaîtra en Le voyant. Ces prophéties signifient que le Seigneur viendra en secret. Beaucoup de prophéties dans la Bible mentionnent la venue du Seigneur en tant que Fils de l’homme, comme dans l’Évangile selon Luc 12:40 : “Vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de l’homme viendra à l’heure où vous n’y penserez pas” et 17:24-25 : “Car, comme l’éclair resplendit et brille d’une extrémité du ciel à l’autre, ainsi sera le Fils de l’homme en son jour. Mais il faut auparavant qu’Il souffre beaucoup, et qu’Il soit rejeté par cette génération.” “Le Fils de l’homme” signifie ici né d’un homme, pourvu d’une humanité normale. L’Esprit ou le corps spirituel de Dieu ne peut pas être appelé “le Fils de l’homme”. Puisque l’Éternel Dieu est Esprit, Il ne peut pas être appelé “le Fils de l’homme”. Le Seigneur Jésus est appelé “le Fils de l’homme” et “Christ” parce qu’Il était l’Esprit de Dieu dans la chair. Ainsi, la venue du Fils de l’homme dont parle le Seigneur signifie que Dieu S’incarnera en tant que Fils de l’homme quand Il reviendra dans les derniers jours. En particulier, un verset dit : “Mais il faut auparavant qu’Il souffre beaucoup, et qu’Il soit rejeté par cette génération.” C’est une preuve supplémentaire que le Seigneur viendra dans la chair quand Il reviendra. Si le Seigneur ne venait pas dans la chair, mais apparaissait sous Sa forme spirituelle, tout le monde aurait si peur que personne n’oserait Lui résister ou Le condamner. Il n’aurait pas besoin de souffrir ou d’être rejeté par cette génération. Ainsi, Dieu S’incarnant en tant que Fils de l’homme et venant en secret est une autre manière qu’a le Seigneur de revenir dans les derniers jours. » À ce moment-là, je me suis dit : « C’est incroyable, vraiment au-delà de ce que j’avais imaginé. Mais Frère Pierre a étayé son échange par des preuves, et tout ce qu’il a dit faisait totalement écho à la Bible et aux prophéties du Seigneur Jésus, ce qui était très convaincant. » J’avais souvent lu ces versets mais je ne m’étais jamais rendu compte qu’ils parlaient du Seigneur S’incarnant en secret. Mes anciennes idées étaient complètement remises en question. Mireille hochait pensivement la tête aussi et elle a dit : « Oui, ce que vous dites est en accord avec les paroles du Seigneur. » Mais une chose me troublait encore, alors j’ai demandé : « Si le Seigneur S’incarne en tant que Fils de l’homme et vient en secret, comment la prophétie de Sa venue sur une nuée peut-elle s’accomplir ? Ça se contredit, non ? » Frère Pierre a répondu : « Il n’y a pas de contradiction entre ces deux sortes de prophéties parce que les paroles du Seigneur ne sont jamais vaines. Ses prophéties s’accompliront toutes. C’est simplement qu’elles s’accompliront progressivement selon les étapes de l’œuvre de Dieu. Dans l’apparition et l’œuvre du Seigneur revenu, d’abord, Il S’incarne en tant que Fils de l’homme, apparaissant pour œuvrer parmi les hommes en secret, puis Il vient sur une nuée, apparaissant ouvertement. » Troublée, j’ai demandé : « Il vient d’abord en secret, puis Il apparaît ouvertement ? Pouvez-vous m’expliquer ça un peu plus, mon frère ? »

Frère Pierre a poursuivi : « D’abord, Dieu S’incarne et vient en secret dans les derniers jours pour exprimer la vérité et accomplir l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu et pour former un groupe de vainqueurs avant les catastrophes. Alors Dieu déchaînera les catastrophes et Il récompensera les bons et punira les malfaisants. Après les catastrophes, Dieu viendra sur une nuée et apparaîtra ouvertement à toutes les nations et tous les peuples. Pendant que Dieu œuvre en secret dans la chair, tous les vrais croyants qui espèrent Son apparition entendent Sa voix et se tournent vers Dieu Tout-Puissant. Ce sont toutes les vierges sages ; qui si elles sont jugées et purifiées par les paroles de Dieu et deviennent des vainqueurs, survivront aux catastrophes. Quant à ceux qui n’acceptent pas l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, et qui même y résistent et la condamnent, quand Dieu viendra sur une nuée et apparaîtra ouvertement, ils verront que Dieu Tout-Puissant auquel ils ont résisté et qu’ils ont condamné est le Seigneur Jésus revenu, et ils se frapperont la poitrine, pleureront et grinceront des dents. Ça accomplira les prophéties de la venue du Seigneur sur une nuée qui disent : “Alors le signe du Fils de l’homme paraîtra dans le ciel, toutes les tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l’homme venant sur les nuées du ciel avec puissance et une grande gloire” (Matthieu 24:30). “Voici, Il vient avec les nuées. Et tout œil Le verra, même ceux qui L’ont percé ; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de Lui” (Apocalypse 1:7). » Frère Pierre nous a ensuite lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Beaucoup de gens ne se soucient peut-être pas de ce que Je dis, mais Je veux toujours dire à chaque soi-disant saint qui suit Jésus que, quand vous verrez Jésus descendre du ciel sur une nuée blanche de vos propres yeux, ce sera l’apparition publique du Soleil de justice. Peut-être que ce sera un moment de grande excitation pour toi, mais tu dois savoir que le moment où tu seras témoin de la descente de Jésus du ciel est aussi le moment où tu descendras en enfer pour être puni. Ce sera le temps de la fin du plan de gestion de Dieu et ce sera quand Dieu récompensera le bien et punira le mal. Car le jugement de Dieu aura pris fin avant que l’homme ne voie de signes, quand il n’y aura que l’expression de la vérité. Ceux qui acceptent la vérité et ne cherchent pas des signes, et qui ont ainsi été purifiés, retourneront devant le trône de Dieu et seront étreints par le Créateur. Seuls ceux qui persistent à croire que “le Jésus qui ne monte pas sur une nuée blanche est un faux christ” seront soumis à la punition éternelle, car ils ne croient qu’au Jésus qui manifeste des signes, mais ne reconnaissent pas le Jésus qui proclame le jugement sévère et libère le vrai chemin et la vie. Et donc il ne peut être autrement que Jésus S’occupera d’eux quand Il reviendra ouvertement sur une nuée blanche. […] Le retour de Jésus est un grand salut pour ceux qui sont capables d’accepter la vérité, mais un signe de condamnation pour ceux qui sont incapables d’accepter la vérité. Vous devriez choisir votre propre chemin, et ne devriez pas blasphémer contre le Saint-Esprit et rejeter la vérité. Vous ne devriez pas être quelqu’un d’ignorant et d’arrogant, mais quelqu’un qui obéit à la direction du Saint-Esprit, qui désire et cherche la vérité ; ce n’est que de cette manière que vous en profiterez » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand tu verras le corps spirituel de Jésus, Dieu aura renouvelé le ciel et la terre). Alors j’ai compris. Il s’est avéré que lorsque le Seigneur revient, Il vient d’abord en secret et forme un groupe de vainqueurs, puis Il déchaîne les grandes catastrophes, récompensant les bons et punissant les malveillants. Après ça, Il vient sur une nuée avec une grande gloire et apparaît ouvertement à toutes les nations et à tous les peuples. Il n’y avait aucune contradiction entre ces deux genres de prophéties. Que j’étais aveugle ! La venue du Seigneur est un événement très important et je me suis laissée guider par mes notions et mon imagination, m’agrippant aux versets qui parlaient de la venue du Seigneur sur une nuée, et n’écoutant pas la voix de Dieu. J’ai failli devenir une vierge folle et manquer ma chance d’accueillir le retour du Seigneur. Il s’en était fallu de peu !

Alors j’ai demandé à Frère Pierre : « Vous témoignez que le Seigneur est revenu sous une forme incarnée, mais quelle est cette “incarnation” ? » Il a alors lu deux passages des paroles de Dieu Tout-Puissant : « L’“incarnation”, c’est l’apparition de Dieu dans la chair ; Dieu œuvre parmi l’humanité créée, à l’image de la chair. Ainsi, puisqu’Il est l’incarnation de Dieu, Il doit d’abord être chair, une chair avec une humanité normale ; c’est le prérequis le plus fondamental. En fait, l’implication de l’incarnation de Dieu est que Dieu vit et œuvre dans la chair ; que Dieu, dans Son essence même, devient chair, devient un homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’essence de la chair habitée par Dieu). « Le Christ, qui a une humanité normale, est une chair dans laquelle l’Esprit Se réalise et possède l’humanité normale, la raison normale et la pensée humaine. “Être réalisé” signifie que Dieu Se fait homme, l’Esprit devient chair ; pour le dire plus clairement, c’est quand Dieu Lui-même habite une chair avec une humanité normale et à travers elle, Il exprime Son œuvre divine – c’est ce que signifie être réalisé, ou incarné » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’essence de la chair habitée par Dieu). Il a ensuite dit : « Dieu incarné est l’Esprit de Dieu revêtu de chair, qui est Dieu du ciel devenant le Fils de l’homme pour œuvrer et parler parmi les hommes pour les sauver. Dieu incarné paraît tout à fait ordinaire, ni puissant ni surnaturel. Il a une humanité normale, Il entre concrètement en contact avec les gens et Il vit parmi nous. Personne ne peut dire Il est Dieu incarné. Mais Christ est l’incarnation de l’Esprit de Dieu et possède une divinité complète. Il peut exprimer la vérité, accomplir l’œuvre de Dieu, et exprimer Son tempérament et ce qu’Il a et est. Il offre à l’homme la vérité, le chemin et la vie, et peut purifier et sauver l’humanité corrompue une fois pour toutes. Aucun être humain n’a ces qualités ni ne peut accomplir ces choses. Tout comme le Seigneur Jésus incarné est apparu comme une personne ordinaire mais, dans Son essence, Il était l’Esprit de Dieu réalisé dans la chair. Il pouvait à tous moments exprimer la vérité pour abreuver et nourrir les gens. Il a offert aux gens le chemin du repentir. Il pouvait accomplir l’œuvre de Dieu et racheter l’humanité du péché. Dieu incarné n’est donc semblable à aucun être créé, et Son essence est celle de Dieu Lui-même. » À ce moment-là, j’ai enfin compris que l’incarnation est Dieu devenu le Fils de l’homme qui vient dans le monde pour parler et œuvrer. Cette chair possède une humanité normale et une divinité complète. Même s’Il paraît ordinaire, Il peut exprimer la vérité et accomplir l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité. C’est Christ ! Je parlais toujours de « Jésus-Christ », mais je n’avais jamais vraiment compris ce qu’était Christ. J’étais si ignorante !

Frère Pierre nous a ensuite lu un autre passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Le salut des hommes par Dieu n’est pas fait directement par le biais de l’Esprit ou par l’identité de l’Esprit, car les hommes ne peuvent pas toucher Son Esprit, Le voir, ni se rapprocher de Lui. S’Il tentait de sauver les hommes directement à la manière de l’Esprit, les hommes seraient incapables de recevoir Son salut. Si Dieu ne prenait pas la forme extérieure d’un homme créé, les hommes seraient incapables de recevoir ce salut, car ils ne peuvent pas du tout s’approcher de Lui, tout comme personne ne pouvait s’approcher de la nuée de l’Éternel. Ce n’est qu’en devenant un être humain créé, c’est-à-dire que ce n’est qu’en mettant Sa parole dans la chair qu’Il prendra, qu’Il peut imprégner de Sa parole tous ceux qui Le suivent. Alors seulement les hommes peuvent voir et entendre Sa parole par eux-mêmes, et en plus gagner Sa parole, et ainsi être complètement sauvés. Si Dieu ne devenait pas chair, personne de chair et de sang ne pourrait recevoir un si grand salut, et personne ne serait sauvé. Si l’Esprit de Dieu travaillait directement parmi les hommes, tous les hommes seraient foudroyés, ou bien, n’ayant aucun moyen d’entrer en contact avec Dieu, ils seraient complètement capturés par Satan. La première incarnation était pour racheter l’homme du péché, de le racheter par le corps charnel de Jésus, c’est-à-dire qu’Il a sauvé l’homme de la croix, mais le tempérament satanique corrompu est resté en l’homme. La seconde incarnation ne sert plus de sacrifice d’expiation, mais elle sauve complètement ceux qui ont été rachetés du péché. Ceci est fait afin que ceux dont les péchés ont été pardonnés puissent être délivrés de leurs péchés et complètement purifiés, et atteindre un changement de tempérament, et ainsi se libérer de l’influence des ténèbres de Satan et retourner devant le trône de Dieu. L’homme peut être pleinement sanctifié seulement de cette manière » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)). Il a ensuite partagé cet échange : « Même si l’œuvre de rédemption du Seigneur Jésus a signifié que nos péchés étaient pardonnés, notre nature satanique est restée intacte. Nous vivons toujours selon nos tempéraments sataniques, comme l’arrogance et la fourberie. Nous mentons et trichons pour servir nos intérêts, nous rivalisons pour la réputation et le profit et nous complotons les uns contre les autres. Nous ne pouvons pas nous empêcher de pécher et de résister à Dieu. Même si on a l’air de faire des sacrifices, de se dépenser et de souffrir, on négocie en fait avec Dieu en espérant obtenir les bénédictions du royaume en échange. On ne suit pas du tout la volonté de Dieu. Dieu est saint et des gens souillés et corrompus tels que nous ne sont pas dignes d’entrer dans Son royaume. Dieu S’est de nouveau incarné dans les derniers jours pour sauver pleinement les hommes, les libérer du péché, et les purifier. Il exprime la vérité pour nous nourrir et nous guider, et Il expose et juge nos tempéraments corrompus et notre nature satanique. Il nous montre aussi le chemin pour changer nos tempéraments et nous dit comment vivre une humanité normale et être des gens honnêtes qui Le ravissent. En faisant l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu, on en vient à connaître et à haïr notre nature corrompue et satanique, et à vouloir nous repentir et vivre selon Sa parole. Peu à peu, on se débarrasse de quelques tempéraments corrompus et on commence à vivre une certaine ressemblance humaine. Seul Dieu incarné peut atteindre cela dans Son œuvre. Si Dieu venait parler et œuvrer sous la forme de Son Esprit dans les derniers jours, comme l’Éternel Dieu, Il ne pourrait pas purifier et sauver l’homme, parce que les gens ne pourraient ni voir ni toucher l’Esprit de Dieu et ne Le comprendraient pas s’Il S’adressait directement à eux. De plus, l’humanité corrompue ne peut pas s’approcher de l’Esprit de Dieu, elle serait foudroyée à cause de sa souillure et de sa corruption. Il est dit dans l’Ancien Testament que l’Éternel Dieu est apparu sur le mont Sinaï dans des coups de tonnerre. Les Israélites ont vu de la fumée et des éclairs sur la montagne et ils ont entendu le tonnerre et le son d’une trompette. Ils se sont tenus à l’écart et ils ont dit à Moïse : “Parle-nous toi-même, et nous écouterons ; mais que Dieu ne nous parle point, de peur que nous ne mourions” (Exode 20:19). L’humanité dans les derniers jours a été profondément corrompue par Satan. Si Dieu venait œuvrer en tant qu’Esprit, personne ne survivrait. Dieu nous tuerait tous à cause de notre souillure et de notre corruption. Dieu a choisi cette méthode qui est la plus bénéfique pour nous sauver. Il est devenu chair, exprime la vérité, juge et purifie l’humanité corrompue. Ce sont les plus grands amour et salut de Dieu pour l’homme ! » Je me suis sentie alors très touchée et j’ai dit avec enthousiasme : « Nous avons vraiment besoin que Dieu S’incarne en tant que Fils de l’homme pour œuvrer dans les derniers jours. C’est le plus grand salut pour l’humanité corrompue ! Avant, je ne savais pas comment Dieu œuvrait. Je n’écoutais pas Sa voix, je ne pouvais pas Le reconnaître ni L’accueillir selon Sa voix. J’attendais stupidement que le Seigneur vienne sur une nuée et nous emmène au ciel. Que j’étais bête ! »

Plus tard, nous avons lu beaucoup de paroles de Dieu Tout-Puissant et découvert ce que sont les vierges sages et les vierges folles, comment Dieu apparaît, et les mystères des noms de Dieu, de Ses incarnations et de Son œuvre de jugement dans les derniers jours. Nous avons compris que Dieu accomplit les trois étapes de Son œuvre pour sauver l’humanité, à l’ère de la Loi, à l’ère de la Grâce et à l’ère du Règne. Seules ces trois étapes de Son œuvre peuvent sauver pleinement l’homme de l’emprise de Satan. L’Éternel Dieu, le Seigneur Jésus et Dieu Tout-Puissant sont un seul Dieu. Nous avons confirmé Dieu Tout-Puissant comme le Seigneur Jésus revenu et nous L’avons accepté. Nous avons enfin accueilli le Seigneur ! Dieu Tout-Puissant soit loué !


47. Réflexions sur le fait d’être en compétition pour la renommée

Par Debra, Corée du Sud

En 2019, j’ai été élu pour être dirigeant d’Église. À cette époque-là, je supervisais principalement la production vidéo. En apprenant de plusieurs chefs d’équipe, j’ai peu à peu maîtrisé quelques principes de production et développé ma propre perspective. Pendant les discussions, certains des points que je soulevais recueillaient l’approbation de tous. Comme les vidéos que nous produisions s’amélioraient de plus en plus, des frères et sœurs d’autres Églises venaient pour apprendre de nous. J’éprouvais un grand sentiment d’accomplissement, et je me disais : « Non seulement je peux gérer le travail d’Église, mais je comprends aussi le travail professionnel et peux identifier les problèmes dans la production vidéo. Si tout le monde dans l’Église est déconcerté par quelque chose, on vient souvent me demander conseil. Globalement, je pense être un dirigeant qualifié. » Plus tard, le frère avec qui j’étais associé n’arrivait pas à gérer le travail. Il a donc été renvoyé, et sœur Lisa est devenue ma nouvelle partenaire dans le travail pour l’Église. J’ai commencé à faire des supputations : Lisa échangeait sur la vérité de manière plus perspicace que moi, mais j’avais géré la production vidéo depuis plus longtemps, et j’avais plus d’expérience. Elle ne pouvait pas égaler mes compétences et était un peu détachée dans ses propos et ses actes. De manière générale, j’avais toujours l’avantage, et c’est moi, principalement, qui pilotais notre travail. Mais plus Lisa se familiarisait avec le travail de l’Église, plus elle était efficace dans son échange et dans la résolution des problèmes. Les frères et sœurs commençaient à aller lui poser toutes leurs questions. Quand j’ai vu que Lisa était consciencieuse et responsable dans son travail, et qu’elle échangeait de manière plus concrète que moi sur les paroles de Dieu, j’ai inconsciemment commencé à me sentir menacé. Et particulièrement quand j’ai remarqué que les chefs d’équipe approuvaient souvent ses idées, je suis devenu encore plus jaloux. Si cela continuait comme ça, tôt ou tard, elle me volerait la vedette, et je deviendrais de plus en plus insignifiant. Je me suis dit que ça ne pouvait pas se passer comme ça. Je devais trouver un moyen de la dépasser. Après ça, quand nous parlions du travail avec les chefs d’équipe, je faisais en sorte d’être le premier à partager mes idées.

Un jour, alors que nous discutions d’un problème sur une vidéo, j’ai proposé mes conseils. Mais les autres ont estimé qu’il ne s’agissait pas d’un problème de principe, alors ils ont rejeté mon idée et changé de sujet. Je me suis senti un peu humilié. J’avais voulu montrer que j’avais une bonne idée et que j’étais perspicace, alors pourquoi n’arrivais-je pas à me faire comprendre ? J’étouffais au moment le plus déterminant. En me faisant prendre à mon propre jeu, je montrais que je n’étais pas au niveau de Lisa. Tandis que Lisa proposait son échange, j’avais l’impression d’avoir complètement perdu la face, et je suis devenu de plus en plus jaloux. Un jour, après une discussion, un chef d’équipe est venu me voir en privé et m’a dit : « On dirait que tu es un peu perdu ces derniers temps. Tu t’es précipité pour prendre la parole en premier, avant même de comprendre de quoi on parlait, et ça a perturbé notre processus de réflexion. Nous devons donc tout te réexpliquer, et cela retarde l’avancement de notre travail. Tu dois réfléchir à ça. » J’ai été vraiment découragé quand il a dit ça. Avant, la plupart de mes idées étaient approuvées lors de discussions avec les chefs d’équipe. Mais depuis que Lisa est arrivée, mon statut parmi les autres s’est peu à peu amoindri. Personne ne se souciait de ce que j’avais à dire et je perturbais même le travail d’Église. Si cela continuait, comment pourrais-je même me montrer en public ? Non seulement je ne réfléchissais pas, mais je rejetais entièrement la faute sur Lisa. J’ai fait la tête plusieurs jours, de plus en plus abattu, et de moins en moins efficace dans mon travail. Un jour, une dirigeante supérieure est venue me dire que la partie du travail que je supervisais habituellement allait être confiée à Lisa. Je n’étais pas ravi, mais je n’ai rien dit. Je me suis dit : « Après cette réaffectation, il est clair que Lisa supervisera la grande majorité du travail de l’Église, et je serai un assistant. Les autres ne vont-ils pas penser que le travail a été réassigné parce que je n’arrivais pas à le gérer ? J’avais l’habitude de présider tout le travail de l’Église et d’en faire partie, mais à présent, Lisa m’a complètement volé la vedette. Tant qu’elle sera là, je continuerai d’être mis sur la touche. » Plus j’y pensais, plus je me sentais mal. Je suis retourné dans ma chambre le cœur lourd et je me suis étendu sur mon lit. Je me sentais faible et j’étais incapable d’accepter cette nouvelle réalité. Le calibre et la capacité de travail de Lisa ne valaient pas mieux que les miens. J’avais aussi supervisé le travail vidéo pendant longtemps et j’avais de l’expérience, alors pourquoi avait-elle le dessus sur moi ? Je ne pouvais pas être réprimé comme ça. Je devais récupérer ma réputation et mon statut coûte que coûte ! Dès lors, j’ai passé mon temps à attendre que Lisa rate quelque chose, j’aurais alors pu me démener pour revenir. Un jour, Lisa ne m’a pas contacté quand elle est allée discuter du travail avec les chefs d’équipe, et le travail a démarré sans que je le sache. J’ai saisi cette opportunité pour lancer une attaque passive-agressive contre ses actes arbitraires, évacuant toute ma frustration refoulée. J’ai dit que je n’étais qu’un prête-nom, n’ayant plus mon mot à dire dans le travail des chefs d’équipe. Alors que je parlais, Lisa est devenue toute rouge. Même après avoir pu évacuer mes frustrations, je me sentais encore très sombre intérieurement. À cette même période, notre dirigeante a arrangé un projet, mais pour plusieurs raisons, ce projet a peu avancé. En réalité, je disposais de beaucoup de temps pour apporter ma contribution, mais j’ai pensé : « C’est principalement Lisa qui supervise ce projet, donc même s’il est mené à bien, je n’en obtiendrai pas le mérite. Autant laisser faire Lisa. Et ce sera encore mieux si elle échoue : elle perdra ainsi le respect des gens. » Pendant cette période, j’étais en permanence en compétition pour la renommée. Je ne portais aucun fardeau dans le travail de l’Église et ne faisais qu’agir machinalement. Je ne parvenais pas non plus à résoudre les problèmes dans le travail, et de plus en plus de problèmes surgissaient dans mon travail. Face à ça, je ne réfléchissais pas sur moi-même, et ne faisais qu’être de plus en plus exaspéré. Je faisais souvent une fixation sur les défauts des autres et m’énervais souvent contre eux, perturbant le travail. Quand la dirigeante supérieure l’a découvert, elle a échangé avec moi et exposé mon problème. Mais intérieurement, j’ai argumenté : « Je ne suis pas le seul responsable du manque de résultats dans le travail. Pourquoi est-ce qu’on me pointe du doigt ? » Non seulement je n’avais aucune connaissance de moi-même, mais je rejetais entièrement la faute sur Lisa. Je rendais aussi responsables les chefs d’équipe de ne pas agir selon les principes. Comme je n’acceptais pas les échanges répétés de la dirigeante et ne faisais pas de travail concret, elle m’a renvoyé. Après mon renvoi, je me sentais vide à l’intérieur, angoissé et négatif. J’ai donc prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que j’apprenne de cette situation.

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont apporté une certaine connaissance de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelles sont les devises des antéchrists, quel que soit le groupe dans lequel ils se situent ? Partagez vos pensées. (Se battre avec d’autres personnes et avec le Ciel est une source d’amusement sans fin.) N’est-ce pas fou ? C’est fou. Est-ce qu’il y en a d’autres ? (Dieu, ne pensent-ils pas : “Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître” ? Autrement dit, ils veulent avoir le plus haut niveau, et peu importe avec qui ils sont, ils veulent toujours surpasser les autres.) C’est une de leurs idées. Quoi d’autre ? (Dieu, j’ai pensé à quatre mots : “Le vainqueur est roi.” Je pense qu’ils veulent toujours être supérieurs aux autres et se distinguer, où qu’ils soient, et ils s’efforcent d’avoir le plus haut niveau.) La plupart des choses dont vous avez parlé sont des types d’idées, essayez d’utiliser un type de comportement pour les décrire. Les antéchrists ne veulent pas nécessairement occuper la position la plus élevée où qu’ils soient. Chaque fois qu’ils se rendent à un endroit, ils ont un tempérament et une mentalité qui les forcent à agir. Quelle est cette mentalité ? C’est : “Je dois rivaliser ! Rivaliser ! Rivaliser !” Pourquoi trois “rivaliser”, pourquoi pas un seul “rivaliser” ? (La compétition est devenue leur vie, c’est ainsi qu’ils vivent.) C’est leur tempérament. Ils sont nés avec un tempérament extrêmement arrogant et difficile à contenir, c’est qu’ils se considèrent comme incomparables et qu’ils sont extrêmement égotistes. Personne ne peut freiner ce tempérament extrêmement arrogant qui est le leur : eux-mêmes ne peuvent pas le contrôler non plus. Donc, leur vie consiste à se battre et à rivaliser. Pour quoi se battent-ils et rivalisent-ils ? Naturellement, ils se disputent la gloire, le gain, le statut, la face et leurs propres intérêts. Quelles que soient les méthodes qu’ils doivent utiliser, tant que tout le monde s’y soumet et tant qu’ils obtiennent des avantages et un statut pour eux-mêmes, ils ont atteint leur objectif. Leur volonté de rivaliser n’est pas un amusement temporaire : c’est une sorte de tempérament qui provient d’une nature satanique. C’est comme le tempérament du grand dragon rouge qui se bat avec le ciel, se bat avec la terre et se bat avec les gens. Maintenant, quand les antéchrists se battent et rivalisent avec les autres dans l’Église, que veulent-ils ? Sans aucun doute, ils rivalisent pour la réputation et le statut. Mais s’ils obtiennent un statut, à quoi cela leur sert-il ? À quoi leur sert-il que les autres les écoutent, les admirent et les vénèrent ? Les antéchrists eux-mêmes ne peuvent même pas expliquer cela. En réalité, ils aiment jouir de la réputation et du statut, susciter des sourires chez tout le monde et être accueillis par des flatteries et de la flagornerie. Ainsi, chaque fois qu’un antéchrist va dans une Église, il ne fait qu’une chose : se battre et rivaliser avec les autres. Même s’il obtient le pouvoir et un statut, il ne s’en contente pas. Pour protéger son statut et assurer son pouvoir, il continue de se battre et de rivaliser avec les autres. Il le fera jusqu’à sa mort. Ainsi, la philosophie des antéchrists est la suivante : “Tant que tu es en vie, n’arrête pas de te battre.” Si une telle personne malfaisante existe au sein de l’Église, cela dérangera-t-il les frères et sœurs ? Par exemple, disons que tout le monde mange et boit tranquillement les paroles de Dieu et échange sur la vérité, et l’atmosphère est paisible et l’humeur agréable. À ce moment-là, un antéchrist bouillonnera d’insatisfaction. Il deviendra jaloux de ceux qui échangent sur la vérité et les détestera. Il commencera à les attaquer et à les juger. Cela ne perturbera-t-il pas l’atmosphère paisible ? C’est une personne malfaisante qui vient déranger et dégoûter les autres. C’est ainsi que sont les antéchrists. Parfois, les antéchrists ne cherchent pas à détruire ni à vaincre ceux avec qui ils rivalisent et qu’ils répriment : tant qu’ils obtiennent la réputation, le statut, la fierté et la face et que les gens les admirent, ils ont atteint leur objectif » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). « Plus tu lutteras, plus ton cœur deviendra sombre et plus tu ressentiras d’envie et de haine. Et ton désir d’obtenir ces choses ne fera que devenir plus intense. Plus ton désir de les obtenir sera intense, moins tu seras capable de les obtenir, et quand cela se passera comme ça, ta haine augmentera. À mesure que ta haine augmentera, tu deviendras plus sombre à l’intérieur. Plus tu seras sombre à l’intérieur, plus l’accomplissement de ton devoir empirera. Et plus l’accomplissement de ton devoir empirera, moins tu seras utile à la maison de Dieu. C’est un cercle vicieux où tout est lié. Si tu ne fais jamais bien ton devoir, tu seras peu à peu éliminé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, je me suis rappelé tous mes comportements de compétition pour la renommée. Ce que j’avais révélé était comparable au tempérament de l’antéchrist exposé par Dieu. Depuis que j’avais constaté que Lisa obtenait de meilleurs résultats que moi, et qu’elle avait gagné le respect des frères et sœurs, j’éprouvais au fond de moi le désir silencieux de prouver qu’elle n’était pas meilleure que moi, afin de ne pas perdre contre elle. Je ne faisais que penser à la manière de retourner la situation à mon avantage. Lors des discussions de travail, je les interrompais pour exprimer mon point de vue, cherchant simplement à me distinguer et à faire de l’ombre à Lisa, ne me préoccupant absolument pas de savoir si cela affecterait notre travail. Et quand la dirigeante supérieure avait transféré une partie de mon travail à Lisa, j’étais devenu encore plus jaloux, estimant que Lisa m’avait volé la vedette. Ensuite, mon intention malveillante avait commencé à émerger : j’avais commencé à chercher des opportunités pour profiter des écarts et des oublis de Lisa, et évacuer mes frustrations internes, uniquement pour atteindre mes objectifs, quels que soient les torts que je lui causais. Quand un projet donné ne progressait pas, même si je voyais clairement d’où venait le problème et que j’avais du temps pour aider, je ne voulais pas m’embêter avec ça, sachant que c’était Lisa qui supervisait. J’espérais même qu’elle échouerait et perdrait la face. J’ai vu que je désirais trop la réputation et le statut, que j’étais méchant, et que je ne protégeais pas du tout le travail de l’Église. J’étais en compétition pour la renommée, essayant en permanence de dépasser les autres et ne pensant pas du tout à mon devoir. Le travail que je supervisais était virtuellement paralysé et je sombrais dans les ténèbres. Cette « compétition » m’avait fait entrer dans un cercle vicieux. Tout comme le dit Dieu : « Si tu ne fais jamais bien ton devoir, tu seras peu à peu éliminé. » J’avais plongé le travail de l’Église dans le chaos et je ne pensais même pas à réfléchir sur moi-même. Si je continuais comme ça, qui sait de quel comportement perturbateur je serais capable ! Au pire, je risquais même d’être éliminé. Heureusement, juste à temps, mon renvoi a stoppé net ma malfaisance. C’était Dieu qui me donnait l’opportunité de réfléchir sur moi-même et de me connaître, et qui émondait mon désir de réputation et de statut. J’ai compris que c’était là le salut de Dieu et Sa façon de me protéger. J’ai rendu grâce à Dieu et mon état s’est grandement amélioré. J’ai pris personnellement la résolution de mener à bien mon devoir de manière terre à terre et de cesser d’être en compétition pour la renommée.

Après ça, j’ai été beaucoup plus modéré dans mon devoir. Même quand on m’a attribué un travail des affaires générales, et que je devais faire des travaux divers et insignifiants, j’étais disposé à me soumettre, en sachant que comme Dieu me donnait cette chance de me repentir, je devais donc faire mon devoir de manière terre-à-terre. Peu après, le projet d’une nouvelle vidéo a été lancé et, à ma grande surprise, tous m’ont choisi pour la produire. J’ai chéri cette occasion, je me suis diligemment documenté et j’ai cherché les principes pertinents. Après un certain temps, la structure de base de la vidéo a commencé à prendre forme, et, en voyant le résultat, j’étais plutôt content de moi. Mon désir pour la renommée et le statut s’est ranimé. Je me suis dit : « J’ai peut-être été renvoyé en tant que dirigeant, mais le jour d’une personne compétente arrive toujours. Je dois saisir cette opportunité pour mettre mes forces à profit et prouver mes compétences. Lisa est peut-être meilleure que moi pour échanger sur la vérité et résoudre les problèmes, mais j’ai le dessus quand on en vient aux compétences professionnelles. Tant que je prends le temps de produire cette vidéo correctement, tous verront mes progrès. Peut-être serai-je à nouveau élu comme dirigeant et surpasserai-je Lisa. » Un jour, j’ai entendu dire que le travail global progressait lentement, et que Lisa avait été émondée par la dirigeante car les vidéos violaient les principes. Quand j’ai su ça, j’ai éprouvé une joie malsaine. Je me suis dit : « Tu vois, la production vidéo ne s’est pas améliorée depuis que j’ai été renvoyé. Elle est pire qu’avant. Avant, je pouvais repérer les problèmes et proposer des idées. Il est donc préférable qu’ils ne fassent aucun progrès. Ils peuvent voir qu’il n’y avait pas que moi qui ne faisais pas bien mon travail, il y avait aussi Lisa. » Plus tard, j’ai appris que Lisa était dans un mauvais état récemment, ses échanges lors des réunions manquaient totalement de lumière, et les autres étaient minés par les problèmes et étaient devenus négatifs. Je me suis dit : « Si ça continue, peut-être qu’un problème sérieux apparaîtra dans le travail vidéo et Lisa sera renvoyée. Je serai alors peut-être élu comme dirigeant et pourrai continuer à superviser ce travail. » J’ai donc continué à travailler sur la vidéo, tout en suivant de près la situation de Lisa. Quand j’ai su que Lisa avait appris de son émondage, que son état s’était amélioré, que les frères et sœurs avaient saisi certains principes à travers les échecs et les revers, et qu’ils obtenaient de meilleurs résultats, j’ai été un peu déçu et je me suis senti un peu démoralisé. Et particulièrement quand, lors d’une réunion, Lisa a échangé sur ce qu’elle avait gagné et ce dont elle avait fait l’expérience à travers tout ça, et qu’elle a reçu l’approbation de tous, j’ai été encore plus contrarié. Des pensées jalouses et haineuses montaient en moi. J’avais l’impression qu’il n’y avait aucun espoir que je revienne. Après ça, je n’arrivais pas à me motiver et devenais distrait pendant la production de la vidéo. Quelques jours plus tard, la vidéo était terminée. Mais à ma grande surprise, ma dirigeante a remarqué un gros problème pendant qu’elle vérifiait la vidéo. Elle a alors chargé quelqu’un d’autre de la corriger, m’a retiré la production de la vidéo et ne m’a pas confié d’autres devoirs. J’ai été complètement pris au dépourvu. En perdant la chance de produire la vidéo, la chose dont je pouvais me vanter m’avait été enlevée. Tandis que les autres frères et sœurs étaient affairés à leurs devoirs, je n’avais rien à faire, je faisais tache. Je me sentais vraiment mal : j’étais seul, abattu et angoissé, et rongé par la souffrance. J’ai prié Dieu, en larmes : « Mon Dieu, je sais que c’est par Ta justice que je suis confronté à cette situation. Après avoir été renvoyé, je n’ai pas vraiment réfléchi sur moi-même et ne me connaissais pas vraiment. À l’inverse, je n’ai fait que chercher des moyens pour revenir et me distinguer. J’ai été malveillant et arrogant, et j’ai provoqué Ton dégoût. À présent, je ne peux plus faire de devoir et je suis devenu un parasite dans l’Église. Ô Dieu, je ne veux plus être en compétition pour la renommée. Je T’en prie, éclaire-moi et permets-moi d’acquérir une vraie connaissance de moi-même, afin que je puisse me détester et me rebeller contre moi-même, et que je cesse de renouer avec mes vieilles habitudes. »

Après ça, je suis tombé sur un autre passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists considèrent leurs propres statut et réputation comme plus importants que toute autre chose. Ces gens sont non seulement malhonnêtes, rusés et malveillants, mais aussi extrêmement vicieux. Que font-ils quand ils détectent que leur statut est en danger, ou quand ils perdent leur place dans le cœur des gens, quand ils perdent l’approbation et l’affection de ces gens, quand ils ne sont plus vénérés ni admirés et qu’ils sont tombés dans l’ignominie ? Ils deviennent soudainement hostiles. Dès qu’ils perdent leur statut, ils ne sont plus disposés à accomplir aucun devoir, tout ce qu’ils font est superficiel et ils ne trouvent plus aucun intérêt à faire quoi que ce soit. Mais ce n’est pas la pire manifestation. Quelle est la pire manifestation ? Dès que ces gens perdent leur statut, que personne ne les admire et que personne n’est induit en erreur par eux, la haine, la jalousie et la vengeance se manifestent. Non seulement ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu, mais la moindre soumission leur fait défaut. En outre, dans leur cœur, ils sont susceptibles de haïr la maison de Dieu, l’Église, les dirigeants et les ouvriers ; ils aspirent à ce que le travail de l’Église se heurte à des problèmes ou s’arrête ; ils veulent se moquer de l’Église et des frères et sœurs. Ils détestent également quiconque poursuit la vérité et craint Dieu. Ils attaquent et se moquent de tous ceux qui sont loyaux dans leur devoir et prêts à en payer le prix. Tel est le tempérament de l’antéchrist : n’est-ce pas vicieux ? Ces gens-là sont clairement malfaisants ; les antéchrists sont par essence des gens malfaisants. Même lorsque les réunions ont lieu en ligne, s’ils voient que le signal est bon, ils jurent tranquillement et se disent : “J’espère que le signal va s’interrompre ! J’espère que le signal va s’interrompre ! C’est mieux si personne ne peut entendre les sermons !” Que sont ces personnes ? (Des démons.) Ce sont des démons ! Elles ne sont certainement pas le peuple de la maison de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu expose en quoi la nature d’un antéchrist est mauvaise. Dès que ce dernier perd son statut et le soutien des autres, non seulement, il commence à faire ses devoirs machinalement, mais il devient aussi haineux, jaloux et vindicatif, désirant que des problèmes apparaissent dans le travail de l’Église, pour qu’il puisse rire avec mépris de la maison de Dieu et des autres. J’ai constaté que mon propre comportement correspondait exactement à ce que Dieu exposait. Quand j’avais appris que des problèmes étaient survenus dans le travail que Lisa supervisait et qu’elle avait été émondée, je m’en étais réjoui secrètement. Et j’avais eu hâte qu’un problème sérieux survienne pour qu’elle soit renvoyée, et que je puisse la remplacer. Quand j’avais su que l’état de Lisa s’était amélioré, que les autres avaient appris quelque chose, et que le travail de l’Église avait bien repris, j’avais été malheureux. Je révélais simplement le tempérament d’un antéchrist ! Seuls les antéchrists, les démons et Satan haïssent Dieu et la vérité, en espérant que le travail d’Église soit paralysé, que tous deviennent négatifs, abandonnent leurs devoirs, perdent le salut de Dieu et descendent finalement en enfer avec eux. J’avais beau être un membre de l’Église qui avait été tant nourri et abreuvé par les paroles de Dieu, j’avais cherché la réputation et le statut au lieu de la vérité, j’avais perturbé le travail de l’Église et ne m’étais pas repenti. Et comme ma soif de statut n’avait pas été assouvie, j’avais espéré que des problèmes surviennent dans le travail de l’Église pour que Lisa ne semble pas meilleure que moi. C’étaient des pensées malintentionnées et méprisables. Les gens de la maison de Dieu devraient être d’un seul cœur avec Dieu. En voyant plus de gens poursuivre la vérité, faire bien leurs devoirs et tenir compte de l’intention de Dieu, ils se sentent heureux. Quand le travail de l’Église est entravé, ils prennent position afin de le défendre. Mais quand j’avais vu des problèmes apparaître dans la production vidéo et les autres devenir négatifs, je ne les avais pas aidés à résoudre leurs problèmes, me moquant d’eux avec méchanceté. Quand leur état s’était amélioré et que le travail de production vidéo avait commencé à progresser, je m’étais en fait senti malheureux. Mes pensées étaient vraiment malintentionnées. Je ne protégeais absolument pas le travail de l’Église, et je n’étais pas digne de faire partie de la maison de Dieu. Comme c’était honteux de ma part de penser qu’on devait me choisir comme dirigeant !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui m’a aidé à comprendre mon tempérament satanique. Dieu Tout-Puissant dit : « Que personne ne se croie parfait, distingué, noble ou différent des autres : tout cela est provoqué par le tempérament arrogant des hommes et de leur ignorance. Se croire toujours à part, cela est dû à un tempérament arrogant. N’être jamais capable d’accepter ses insuffisances ni de regarder en face ses erreurs et ses échecs, cela est dû à un tempérament arrogant. Ne jamais permettre aux autres d’être plus élevés ou plus forts que soi, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre que les qualités des autres surpassent les siennes, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre aux autres d’avoir de meilleures pensées, de meilleures suggestions ou de meilleurs points de vue que soi et, quand on découvre que les autres sont meilleurs que soi, devenir négatif, ne pas vouloir parler, être affligé, découragé et troublé, tout cela est dû à un tempérament arrogant. Un tempérament arrogant peut te pousser à protéger ta réputation et te rendre incapable d’accepter les corrections des autres, de confronter tes défauts et d’accepter tes propres échecs et tes erreurs. En outre, quand quelqu’un est meilleur que toi, cela peut faire émerger de la haine et de la jalousie dans ton cœur et tu peux te sentir contraint, au point de ne plus avoir envie de faire ton devoir et de devenir superficiel en l’accomplissant. Un tempérament arrogant peut faire émerger en toi ces comportements et ces pratiques » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). J’ai réfléchi sur moi-même à la lumière des paroles de Dieu. Je me sentais toujours capable et j’essayais toujours de rivaliser avec Lisa parce que j’étais très arrogant, que je manquais de raison et que je ne savais pas de quoi j’étais réellement fait. Depuis le début, j’avais cru avoir des connaissances professionnelles et beaucoup d’expérience. J’en avais été fier et j’avais estimé être plus fort que Lisa dans ces domaines. J’avais pensé que ces qualifications suffiraient pour que je fasse bien le travail. Donc, quand Lisa avait obtenu de meilleurs résultats que moi dans son devoir, et que la dirigeante supérieure lui avait transféré certains de mes devoirs, je n’avais pas été convaincu par sa décision, pensant qu’elle n’était vraiment pas meilleure que moi. J’avais même voulu revenir après avoir été renvoyé. En y repensant, j’ai réalisé que je connaissais juste un peu mieux le travail et que j’avais simplement un peu plus d’expérience dans ce domaine, et que je pouvais donner des conseils sur la production vidéo. Mais ça ne voulait pas dire que j’étais fait pour être dirigeant. Le cœur de la fonction de dirigeant, c’est de guider les autres pour manger et boire les paroles de Dieu et entrer dans la vérité-réalité, et de résoudre tous les problèmes qui surgissent dans l’Église, afin d’assurer le cours normal du travail d’Église. Mais je n’avais pas fait le travail concret que doit faire un dirigeant. Quand les chefs d’équipe n’étaient pas d’accord, qu’ils se disputaient souvent et que personne ne voulait céder, je ne savais pas comment échanger sur la vérité pour résoudre le problème et les aider à coopérer harmonieusement. De même, quand certains frères et sœurs devenaient négatifs et passifs dans leurs devoirs et avaient besoin d’être soutenus par l’échange sur les paroles de Dieu, je manquais d’expérience, mon échange manquait de profondeur, et je ne résolvais pas leurs problèmes. Je n’étais pas à la hauteur dans tous les aspects du travail d’Église. Lisa avait peut-être des lacunes dans ses compétences professionnelles, mais elle parvenait à résoudre certaines difficultés qui se présentaient dans le travail d’Église. La dirigeante supérieure lui avait transféré du travail pour le bien de l’Église, mais j’étais trop arrogant et ne connaissais pas bien mes capacités. Je n’étais clairement pas à la hauteur de Lisa, mais je pensais tout de même l’être ; je ne voulais pas céder et étais toujours en compétition. J’étais juste excessivement arrogant ! Après ça, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Dieu hait plus que tout que des gens poursuivent le statut, parce que la poursuite du statut est un tempérament satanique, c’est un mauvais chemin, issu de la corruption de Satan, c’est quelque chose qui est condamné par Dieu, et c’est précisément ce que Dieu juge et purifie. Dieu hait plus que tout les gens qui poursuivent le statut, et pourtant, tu rivalises encore avec entêtement pour le statut, tu chéris et protèges immanquablement le statut, en essayant sans cesse de te l’accaparer. N’y a-t-il pas là une sorte d’antagonisme par rapport à Dieu ? Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit aux gens la vérité, le chemin et la vie, afin qu’ils deviennent finalement des êtres créés à la hauteur, un être créé petit et insignifiant, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes. Et donc, quelle que soit la perspective à partir de laquelle elle est considérée, la poursuite du statut est une impasse. Peu importe à quel point ton excuse pour rechercher un statut est raisonnable, cette voie est toujours la mauvaise et elle n’est pas approuvée par Dieu. Quels que soient tes efforts et le prix que tu payes, si tu désires un statut, Dieu ne te le donnera pas ; s’il n’est pas donné par Dieu, tu échoueras dans ta lutte pour l’obtenir, et si tu continues à lutter, il n’y aura qu’un seul résultat : tu seras révélé et éliminé, et tu te retrouveras dans une impasse » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Après avoir lu ça, j’ai été horrifié par mes actes, surtout après avoir lu ce passage qui disait : « Si tu désires un statut, Dieu ne te le donnera pas ; s’il n’est pas donné par Dieu, tu échoueras dans ta lutte pour l’obtenir, et si tu continues à lutter, il n’y aura qu’un seul résultat : tu seras révélé et éliminé, et tu te retrouveras dans une impasse. » À travers ces paroles de Dieu, j’ai vu à quel point le tempérament juste de Dieu ne pouvait être offensé. L’Église m’avait donné la chance de faire ce devoir, pour que j’apprenne à poursuivre la vérité dans mon devoir, et que je devienne finalement un être créé qualifié. Mais au lieu de ça, j’avais rivalisé en permanence pour le statut. N’étais-je pas volontairement allé à l’encontre des exigences de Dieu ? Il n’y a rien que Dieu déteste plus que ça. Même si j’étais responsable du travail vidéo depuis longtemps, mes bases théoriques ne concernaient que l’aspect technique du travail, et je n’étais même pas si compétent, donc quand on m’avait demandé de faire une vidéo, je ne l’avais pas bien faite. Lorsque nous avions obtenu de bons résultats dans nos vidéos quand j’étais dirigeant, c’était entièrement dû à la direction du Saint-Esprit et aux efforts de notre équipe, et non pas à ma contribution. Mais je portais ces réussites comme une couronne sur ma tête, et je ne voulais pas que les autres me volent la gloire. J’étais continuellement en compétition pour la renommée, et plongeais le travail de l’Église dans le chaos. Tout ce que je faisais était malfaisant et opposé à Dieu et Le dégoûtait. C’est alors que je me suis souvenu d’une sœur avec qui j’avais été associé un an auparavant. Elle avait un fort désir de statut et de réputation, et s’accrochait à son pouvoir. Elle réprimait et fustigeait quiconque menaçait son statut. Elle sabotait même le travail de l’Église sans sourciller, afin de protéger son statut. En conséquence, elle avait été révélée comme étant un antéchrist pour tout le mal commis, et avait été expulsée. Quant à moi, je ne faisais clairement pas de travail concret, mais voulais toujours rivaliser, ce qui perturbait et interrompait le travail d’Église. Si je ne me repentais pas, mais continuais comme ça, je serais probablement éliminé par Dieu. En réalisant ça, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, l’Église m’a donné la chance d’être formé en tant que dirigeant, mais je ne me suis pas occupé de mes devoirs et je n’ai pas suivi le bon chemin. Au contraire, j’ai été en compétition pour la renommée. Mes pensées et mes actes ont tous été malfaisants. Si je suis puni, ce sera entièrement mérité. Mon Dieu, je ne veux plus vivre de manière aussi méprisable. Je suis prêt à me repentir et à repartir de zéro. »

Quelques jours plus tard, ma dirigeante m’a envoyé un message disant qu’on m’avait confié un rôle dans une vidéo d’hymne et elle me demandait d’apprendre d’abord l’hymne. J’ai été très excité quand j’ai vu le message. J’ai remercié Dieu du fond du cœur de m’avoir accordé une nouvelle chance. L’hymne que je devais apprendre s’intitulait : « Le chérissement de Dieu pour l’humanité. » J’ai lu ces paroles de Dieu dans l’hymne : « Même si la ville de Ninive était remplie de gens tout aussi corrompus, malveillants et violents que ceux de Sodome, leur repentance a amené Dieu à changer Son cœur et à décider de ne pas les détruire. Parce que la façon dont ils avaient traité les paroles et les instructions de Dieu démontrait une attitude en contraste frappant avec celle des citoyens de Sodome, et en raison de leur soumission authentique à Dieu et de leur repentance authentique pour leurs péchés, ainsi que de leur comportement vrai et sincère à tous égards, une fois de plus Dieu a exprimé Son affection sincère et la leur a accordée. Ce que Dieu accorde à l’humanité et Son affection pour l’humanité sont impossibles à reproduire pour qui que ce soit ; et il est impossible à quiconque de posséder la miséricorde de Dieu, Sa tolérance, ou Ses sentiments sincères envers l’humanité » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). À travers ces paroles de Dieu, j’ai vu Son intention de sauver l’humanité. Dieu était devenu furieux et avait voulu détruire les habitants de Ninive en raison de leur corruption et de leur malfaisance, mais quand les Ninivites se sont sincèrement repentis à Dieu, Il a apaisé Sa colère et ne les a pas détruits. À travers ça, j’ai réalisé que Dieu accordait de la valeur à la repentance sincère des gens. J’avais beau avoir interrompu et perturbé le travail d’Église et commis des transgressions, Dieu ne m’avait pas éliminé. Il a utilisé mon renvoi et mon émondage pour m’obliger à réfléchir. Tout cela, c’était le salut de Dieu. Je ne pouvais pas continuer à vivre dans le regret et la négativité. Je devais me repentir à Dieu, chercher la vérité et résoudre mon tempérament corrompu, afin d’éviter de faire encore le mal et de résister à Dieu.

Un jour, au cours de mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a donné un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Abandonner la réputation et le statut n’est pas facile : les gens ne peuvent y parvenir qu’en poursuivant la vérité. Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut arriver à se connaître soi-même, voir clairement la vacuité de la recherche de la gloire, du gain et du statut et voir clairement la vérité de la corruption de l’humanité. Ce n’est que lorsqu’une personne apprend à réellement se connaître, qu’elle peut renoncer à son statut et à sa réputation. Il n’est pas facile de se débarrasser d’un tempérament corrompu. Si tu as reconnu que tu manquais de vérité, que tu étais plein d’insuffisances et que tu révélais trop de corruption, mais tu ne fais aucun effort pour poursuivre la vérité et tu te déguises et fais preuve d’hypocrisie, amenant les gens à croire que tu peux tout faire, alors cela te mettra en danger : tôt ou tard, il viendra un moment où tu rencontreras un obstacle et tu chuteras. Il faut que tu admettes que tu n’as pas la vérité et que tu sois assez courageux pour affronter la réalité. Tu as des faiblesses, tu révèles ta corruption et tu présentes toutes sortes d’insuffisances. C’est normal parce que tu es une personne ordinaire, tu n’es pas surhumain ni omnipotent, et il faut que tu le reconnaisses. […] Quand tu désires en permanence rivaliser pour le statut et que tu y penses constamment, tu dois comprendre les conséquences défavorables que ce type d’état va engendrer si tu ne le corriges pas. Tu dois donc vite chercher la vérité, surmonter ton désir de rivaliser pour le statut pendant qu’il est à un stade naissant, et remplace-le par la pratique de la vérité. Quand tu pratiqueras la vérité, ton désir et ton ambition de rivaliser pour le statut diminuera, et tu ne perturberas pas le travail de l’Église. De cette façon, Dieu Se souviendra de tes actes et les approuvera » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). À travers ces paroles de Dieu, j’ai vu que pour mettre réellement de côté mon désir de réputation et de statut, je devais d’abord me connaître moi-même, être capable de me mettre activement à nu et d’admettre mes fautes, et montrer aux autres ma véritable situation. Quand le désir de rivaliser revient, je dois prier Dieu en toute conscience, me rebeller contre moi-même et coopérer avec les autres. Ce n’est qu’alors que je peux bien faire mon devoir. J’ai compris que je ne m’étais pas concentré sur la réflexion et la connaissance de moi-même. J’étais devenu extrêmement jaloux et je ne voulais pas partager activement mon état, et je n’avais pas cherché la vérité pour résoudre ça. Résultat, je vivais dans un état de compétition pour la renommée qui avait perturbé la vie de l’Église. Désormais, je devais agir conformément aux paroles de Dieu. Après ça, je me suis ouvert en toute conscience sur mon état dans mon devoir, et j’ai activement cherché à apprendre de ceux avec qui j’étais associé. Au bout d’un certain temps, j’ai remarqué que les frères et sœurs avaient certains points forts, dont j’étais dépourvu. J’ai eu encore plus honte de mon arrogance et de mon ignorance. J’ai repensé à la manière dont j’avais été en compétition pour la renommée, ce qui avait causé des pertes au travail de l’Église, et j’ai éprouvé encore plus de regrets. J’ai prié Dieu en silence : « Ô Dieu, en ayant été révélé et renvoyé, j’ai acquis une légère conscience. Dans le passé, j’ai été en compétition pour la réputation, sans protéger les intérêts de l’Église. Non seulement j’ai perturbé le travail d’Église, mais j’ai aussi nui à mes frères et sœurs. Je ne suis vraiment pas digne d’être appelé humain ! À l’avenir, je suis disposé à pratiquer selon Tes paroles, à apprendre des points forts des autres, et à coopérer harmonieusement avec les autres dans mon devoir. »

Par la suite, des problèmes ont émergé dans un nouveau projet vidéo, et la dirigeante supérieure nous a chargés, Lisa et moi, de les résoudre ensemble. Cette fois, je n’ai pas rivalisé avec Lisa dans notre partenariat. Au contraire, j’ai discuté activement avec elle et lui ai demandé conseil quand des problèmes survenaient, n’avançant que lorsque nous étions d’accord. Parfois, quand l’échange de Lisa était plus clair et plus perspicace que le mien, je tentais inconsciemment de faire mes preuves. Mais je me rendais aussitôt compte que je rivalisais à nouveau. Je priais alors Dieu et je me rebellais contre moi-même, j’acceptais les suggestions de Lisa, j’y réfléchissais et je cherchais à partir d’elles consciencieusement. Je voyais que les idées de Lisa étaient vraiment meilleures que les miennes et je parvenais à les accepter sans réserve. En pratiquant ainsi, je me sentais vraiment en paix et serein. Les paroles de Dieu m’ont enseigné comment bien collaborer et vivre une ressemblance humaine.


48. Réflexions sur l’idée de rendre les bienfaits

Par Nathan, Corée du Sud

En 2022, j’ai reçu une lettre de l’Église de ma ville natale me demandant d’évaluer l’une des sœurs, Zhang Hua. La lettre disait qu’elle perturbait la vie de l’Église, en montant les gens les uns contre les autres et en rassemblant ses propres partisans. Les dirigeants avaient essayé plusieurs fois d’échanger avec elle, en vain, et elle avait riposté en soulignant leurs propres défauts. L’Église réunissait les informations nécessaires pour expulser Zhang Hua et me demandait de rédiger une évaluation sur elle. Quand j’ai vu la lettre, j’ai compris que Zhang Hua risquait d’être expulsée, cette fois, parce qu’elle n’avait jamais renoncé à ce comportement et qu’elle n’avait toujours pas changé. La situation était très grave. Quand j’ai imaginé l’expulsion de Zhang Hua, je me suis senti mal. Elle m’avait promu, autrefois, et avait toujours tâché de prendre soin de moi. Si elle apprenait que j’avais avais révélé ses méfaits, que penserait-elle de moi ? Ne dirait-elle pas que j’étais ingrat et sans cœur ? En y réfléchissant, j’ai juste eu envie d’éviter le sujet. J’avais d’autres tâches à effectuer, alors j’ai mis ça de côté pendant quelques jours.

Le problème a continué à planer au-dessus de ma tête. Je me suis souvenu de quelque chose qui s’était produit dix ans plus tôt. À l’époque, Zhang Hua était la dirigeante de l’Église et elle m’avait promu en me confiant un travail textuel, pour que je pratique davantage. Ensuite, j’avais été promu plusieurs fois et, plus tard, j’étais parti faire mon devoir en dehors de la ville. Je m’étais dit que si je pouvais continuer à travailler sur des textes, c’était parce qu’elle m’avait promu, toutes ces années auparavant. J’ai pensé aux échanges, à l’aide et au soutien qu’elle m’avait apportés pendant ces années où elle était dirigeante : nous nous entendions très bien et elle s’occupait bien de nous dans notre vie quotidienne. Non seulement elle faisait en sorte que nous soyons reçus dans de meilleures maisons, mais quand nous étions à court de vêtements ou d’autres produits de première nécessité, elle nous en faisait aussi apporter sur le champ. Je me rappelle qu’un jour, elle avait organisé une réunion pour nous. Quand elle avait appris que j’avais une maladie du foie, elle avait contacté un frère qui pratiquait la médecine. Elle m’avait obtenu gratuitement une douzaine de flacons de médicaments pour le foie. J’en avais été très touché. À part ma famille, personne ne s’était jamais autant soucié de ma maladie. J’avais toujours eu l’impression qu’elle m’appréciait et m’estimait et je lui en étais éternellement reconnaissant. Il était donc presque insupportablement gênant qu’on me demande de rédiger une évaluation sur Zhang Hua, car je savais qu’elle avait commis toutes sortes d’actes malfaisants : s’ils étaient exposés, cela entraînerait son expulsion. Par exemple, dans son devoir de dirigeante, elle était négligente et imprudente et elle nuisait gravement au travail de l’Église. Après avoir été démise de son poste de dirigeante, elle était allée prêcher l’Évangile, mais elle s’était mise à suivre des antéchrists, et avait jugé et attaqué les dirigeants comme de faux dirigeants dans sa lutte pour prendre le contrôle. En conséquence, les dirigeants et les ouvriers n’ont pas pu faire leur devoir et le travail de l’Église a été gravement perturbé. Sa sœur était une personne malfaisante et quand celle-ci avait été expulsée, Zhang Hua, mécontente, avait pris sa défense en répandant des notions. Et ainsi de suite. Je ne pouvais m’empêcher de me demander pourquoi Zhang Hua soutenait toujours les mauvaises personnes. Puis j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Dans l’Église, beaucoup de gens n’ont pas de discernement. Quand il arrive que des gens soient induits en erreur, ils se rangent du côté de Satan ; ils se sentent même lésés quand ils sont appelés les serviteurs de Satan. On pourrait dire qu’ils n’ont aucun discernement, mais ils se tiennent toujours du côté de la non-vérité, ils ne se tiennent jamais du côté de la vérité au moment critique, ils ne se dressent jamais pour défendre la vérité. Manquent-ils vraiment de discernement ? Pourquoi prennent-ils au contraire le parti de Satan ? Pourquoi ne disent-ils jamais un mot juste et raisonnable en faveur de la vérité ? Cette situation est-elle vraiment le résultat de leur confusion momentanée ? Moins les gens ont de discernement, moins ils sont capables de se tenir du côté de la vérité. Qu’est-ce que cela montre ? Cela ne montre-t-il pas que ceux qui n’ont pas de discernement aiment le péché ? Cela n’indique-t-il pas que ceux qui n’ont pas de discernement sont la progéniture fidèle de Satan ? Pourquoi est-ce qu’ils sont toujours capables de se tenir du côté de Satan et de parler le même langage que lui ? Chacune de leurs paroles, de leurs actions et des expressions de leur visage suffit amplement à prouver qu’ils ne sont en rien des amoureux de la vérité, mais plutôt des gens qui détestent la vérité. Qu’ils puissent se tenir du côté de Satan prouve largement que Satan aime vraiment ces diables minables qui se battent pour le bien de Satan toute leur vie. Tous ces faits ne sont-ils pas très clairs ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). Grâce à la révélation de cette parole de Dieu, et en confrontant celle-ci aux mauvaises actions passées de Zhang Hua et à son comportement actuel, j’ai vu que Zhang Hua prenait toujours le parti de Satan, perturbant ainsi le travail de l’Église. J’ai compris qu’elle était en fait le laquais de Satan, une malfaitrice qui perturbait et interrompait le travail de l’Église. Si j’exposais toutes les mauvaises actions de Zhang Hua et son comportement, alors, d’après les principes de l’Église, elle serait certainement exclue. Elle n’aurait donc plus aucun rôle à jouer dans la maison de Dieu ni aucune chance de salut. Elle était déjà d’âge mûr et n’avait pas fondé de famille. Si elle était expulsée, aurait-elle quelque part où aller ? Quand j’ai pensé aux soins et à la promotion qu’elle m’avait accordés, j’ai été confronté à un dilemme. Si je l’exposais, elle serait probablement expulsée pour son mauvais comportement. Si je ne le faisais pas, je ne protégerais pas le travail de l’Église et je ne serais pas loyal envers Dieu. En y réfléchissant, j’ai trouvé un compromis. Les années avaient passé, et ma mémoire n’était plus aussi bonne qu’avant. J’avais oublié de nombreux détails, il était donc inutile que je me donne du mal pour m’en souvenir. J’allais juste mentionner quelques détails évidents, et j’en aurais terminé. Quand cette pensée m’est venue, j’ai eu mauvaise conscience. N’était-ce pas simplement de la fourberie et de la ruse ? Actuellement, c’est la dernière étape de la révélation dans l’œuvre de Dieu, celle où les gens sont classés selon leur espèce. Ce n’est que lorsque les malfaiteurs, les antéchrists, les incrédules et les esprits malfaisants seront éliminés que l’Église sera purifiée et à même de mener à bien son travail sans heurt. Je savais très bien que Zhang Hua était malfaisante, mais je ne voulais pas l’exposer : je voulais la mettre à l’abri, la couvrir. Ce serait se tenir du côté de Satan et résister à Dieu. En m’en apercevant, j’ai pris peur. Je me suis donné du mal pour me souvenir de toutes ses actions et j’en ai fait un rapport pour le dirigeant.

Après avoir envoyé mon rapport, je me suis senti un peu plus à l’aise, mais j’éprouvais encore un sentiment de tristesse. Si je revenais un jour dans ma ville natale et que Zhang Hua savait que c’était moi qui avais exposé ses mauvaises actions, ne dirait-elle pas que j’étais sans affection et que j’étais ingrat ? Pendant des jours, quand j’y ai pensé, j’ai eu l’impression d’avoir fait quelque chose de mal. Je n’arrêtais pas de réfléchir : je savais qu’exposer et signaler les malfaiteurs était en accord avec l’intention de Dieu, et le devoir de tous les élus de Dieu, alors pourquoi étais-je aussi triste et réticent à l’idée de l’exposer ? Pourquoi avais-je le sentiment de lui devoir quelque chose ? En réfléchissant, je me suis rappelé que lorsque Dieu avait disséqué plusieurs expressions à propos de conduite morale, Il avait abordé la question de rendre aux autres leurs bienfaits. Alors, j’ai commencé à lire la parole de Dieu. Les paroles de Dieu disent : « Dans la culture traditionnelle chinoise, l’idée selon laquelle “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” est l’un des critères classiques pour juger si une personne est morale ou immorale. Quand on évalue si l’humanité de quelqu’un est bonne ou mauvaise et à quel point sa conduite est vertueuse, l’un des points de repère est de savoir s’il rend les faveurs ou l’aide qu’il reçoit, s’il s’agit ou non de quelqu’un qui rend avec gratitude la bonté qu’il reçoit. Dans la culture traditionnelle chinoise et dans la culture traditionnelle de l’humanité, les gens traitent cela comme une mesure importante de la conduite morale. Si quelqu’un ne comprend pas qu’un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude et qu’il est ingrat, alors il se voit considéré comme dépourvu de conscience et indigne d’être fréquenté et il doit être méprisé, repoussé ou rejeté par tous. Par contre, si quelqu’un comprend qu’un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude, s’il est reconnaissant et rend les faveurs et l’aide qu’il reçoit avec tous les moyens à sa disposition, il est considéré comme une personne dotée de conscience et d’humanité. Si quelqu’un reçoit des avantages ou de l’aide d’une autre personne, mais ne rend pas la pareille ou n’exprime qu’un peu de gratitude, par un simple “merci”, et rien de plus, que pensera cette autre personne ? Ne pourrait-elle pas en être mal à l’aise ? Peut-être pensera-t-elle : “Ce type ne mérite pas d’être aidé, ce n’est pas quelqu’un de bien. Si c’est comme ça qu’il réagit, alors que je l’ai tant aidé, c’est qu’il n’a ni conscience ni humanité et n’est pas digne d’être fréquenté.” Si cette même personne rencontrait à nouveau ce genre d’individu, l’aiderait-elle encore ? Du moins, elle n’aurait plus envie de l’aider. Dans des circonstances similaires, ne vous demanderiez-vous pas si vous devez vraiment aider ou non ? La leçon que vous auriez tirée de votre expérience précédente serait la suivante : “Je ne peux pas aider n’importe qui : il faut que la personne comprenne qu’‘un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude’. S’il s’agit du genre de personne ingrate qui ne me rend pas l’aide que je lui ai apportée, alors je ferais mieux de ne pas l’aider.” Ne serait-ce pas votre point de vue sur la question ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). En lisant cette parole de Dieu, j’ai trouvé la raison pour laquelle je me sentais aussi triste et avais l’impression que je devais quelque chose à Zhang Hua. J’avais été induit en erreur et empoisonné par l’expression selon laquelle on doit rendre les bienfaits. Depuis mon enfance et jusqu’à l’âge adulte, lorsque mes parents, les anciens ou les villageois discutaient, l’expression « rendre les bienfaits » revenait souvent dans leurs conversations. Quand ils apprenaient que quelqu’un qui avait reçu de l’aide avait renvoyé l’ascenseur par la suite, ils louaient cette personne et disaient qu’elle était bonne, qu’elle avait une conscience et qu’elle était digne d’amitié. Ils admiraient et respectaient de telles personnes et les saluaient joyeusement quand ils les voyaient. Mais lorsque quelqu’un n’avait pas rendu une faveur, ils ne voulaient pas fréquenter cette personne. En privé, ils disaient qu’elle était ingrate, dépourvue de conscience et d’humanité et ils ne la saluaient jamais. Imprégné de l’environnement de mon enfance, je m’efforçais toujours de mettre en pratique l’idée de rendre les bienfaits. Je devais me souvenir de tous ceux qui m’avaient aidé moi, ou ma famille, et leur rendre la pareille aussitôt que possible. Si ce n’était pas possible à ce moment-là, je devais attendre, et leur rendre la pareille plus tard, quand je le pouvais. Cela semblait être la façon dont une personne noble, raisonnable et droite devait agir, et je gagnais ainsi les faveurs de mon entourage. Mais concernant Zhang Hua, j’avais le sentiment de ne pas l’avoir remerciée de m’avoir promu, de s’être souciée de moi et m’avoir aidé, et j’avais même dénoncé ses mauvaises actions. J’avais mauvaise conscience et je me sentais ingrat. Ces idées avaient encore une telle emprise sur moi que même si je savais que les gens malfaisants et les incrédules ne pouvaient que perturber le travail de l’Église et les devoirs des frères et sœurs, je n’étais toujours pas disposé à exposer les mauvaises actions de Zhang Hua. J’étais profondément induit en erreur et limité par l’idée qu’il fallait rendre les bienfaits.

Juste à ce moment-là, j’ai lu d’autres paroles de Dieu qui disaient : « Les déclarations sur la conduite morale comme “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ne disent pas exactement aux gens quelles sont leurs responsabilités dans la société et parmi l’humanité. Au lieu de cela, elles sont un moyen de lier les gens ou de les forcer à agir et à penser d’une certaine manière, qu’ils le veuillent ou non et quels que soient les circonstances ou le contexte dans lesquels ils reçoivent ces actes de bonté. Il existe de nombreux exemples comme cela dans la Chine ancienne. Par exemple, un jeune mendiant affamé avait été recueilli par une famille qui l’avait nourri, habillé, formé aux arts martiaux et qui lui avait enseigné toutes sortes de connaissances. Cette famille avait attendu qu’il ait grandi, puis elle avait commencé à l’utiliser comme source de revenus, l’envoyant faire le mal, tuer des gens, commettre des actes qu’il ne voulait pas commettre. Si vous considérez son histoire à la lumière de toutes les faveurs qu’il avait reçues, alors le fait qu’on l’ait sauvé était une bonne chose. Mais si vous considérez ce qu’il avait été forcé de faire plus tard, était-ce vraiment bien ou mal ? (C’était mal.) Mais sous le conditionnement de la culture traditionnelle et d’idées telles que : “Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”, les gens ne peuvent pas faire cette distinction. En surface, il semble que le garçon n’ait pas eu d’autre choix que de commettre des actes malfaisants et de faire du mal à des gens, de devenir un tueur, choses que la plupart des gens ne souhaiteraient pas faire. Mais le fait qu’il accomplisse ces mauvaises choses et tue sur ordre de son maître ne venait-il pas, au fond de lui, d’un désir de remercier ce maître en retour de sa bonté ? En particulier en raison du conditionnement de la culture traditionnelle chinoise, par exemple : “Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”, les gens ne peuvent s’empêcher d’être influencés et contrôlés par ces idées. À coup sûr, ces idées contraignent la façon dont les gens agissent, ainsi que les intentions et les motivations qui se cachent derrière leurs actions. Quand ce garçon s’était retrouvé dans cette situation, quelle avait été sa première pensée ? “J’ai été sauvé par cette famille, et ils ont été bons avec moi. Je ne peux pas être ingrat, je dois les remercier en retour de leur bonté. Ma vie, je la leur dois, je dois donc la leur consacrer. Je dois faire tout ce qu’ils me demandent, même si cela signifie faire le mal et tuer des gens. Il ne faut pas que je me demande si c’est bien ou mal, je dois simplement les remercier en retour de leur bonté. Sinon, serais-je encore digne d’être qualifié d’humain ?” En conséquence, chaque fois que cette famille voulait qu’il assassine quelqu’un ou fasse quelque chose de mal, il le faisait sans aucune hésitation ni réserve. Sa conduite, ses actions et son obéissance inconditionnelle, n’étaient-elles donc pas toutes dictées par l’idée et l’opinion qu’“un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ? Ne respectait-il pas ce critère de conduite morale ? (Si.) Que constatez-vous à partir de cet exemple ? Le dicton “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” est-il une bonne chose ou non ? (Non, il n’y a pas de principe là-dedans.) En fait, une personne qui récompense un acte de bonté a bien un principe. À savoir, qu’“un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”. Si quelqu’un fait preuve de bonté à ton égard, tu dois lui rendre la pareille. Si tu ne le fais pas, tu n’es pas humain et il n’y a rien que tu puisses dire si tu es condamné pour cela. Comme on dit : “La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante”, mais dans ce cas, le garçon a bénéficié non pas d’un petit acte de bonté, mais d’une bonté salvatrice, et il avait d’autant plus de raisons de remercier en retour en sacrifiant une vie. Il ne savait pas quels étaient les limites et les principes lorsqu’il s’agissait de remercier quelqu’un en retour de sa bonté. Il croyait que sa vie lui avait été donnée par cette famille et qu’il devait donc lui consacrer sa vie en retour et faire tout ce qu’elle exigerait de lui, y compris le meurtre ou d’autres actes de malfaisance. Dans cette façon de rendre la gentillesse, il n’y a ni principes ni limites. Il avait servi de complice à des malfaiteurs et ce faisant, il s’était détruit. Était-il juste de sa part de rendre la bonté de cette manière ? Bien sûr que non. C’était une façon stupide de faire les choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Grâce à cet exemple que Dieu donnait du mendiant qui rend un bienfait, j’ai compris que la culture traditionnelle de rendre les bienfaits était une idée fausse satanique, destinée à nous empoisonner. Non seulement l’idée de rendre les bienfaits contraint notre âme, mais elle déforme aussi nos pensées, transformant l’aide ordinaire entre les gens en une dette de gratitude qu’il faut garder en tête et rembourser, de peur d’être considéré comme dépourvu de conscience et d’humanité. Combien de gens ont perdu le sens de ce qu’était une bonne conduite à cause de cette culture traditionnelle fourbe et toxique ! Quelle que soit la personne qui accorde une faveur, même s’il s’agit d’un malfaiteur ou de quelqu’un qui a des arrière-pensées, celui qui en bénéficie doit ensuite rendre cette faveur de tout son être, quitte à devoir commettre un meurtre ou autre méfait. Et donc, j’ai compris que l’idée fausse consistant à rendre les bienfaits empoisonnait effectivement les gens. J’ai repensé à Zhang Hua attaquant les dirigeants et les ouvriers et perturbant le travail de l’Église. Je savais que le but du dirigeant, en demandant une évaluation, était de comprendre clairement comment Zhang Hua se comportait habituellement, afin de juger si elle devait ou non être expulsée. Mais comme j’étais fourvoyé et influencé par l’idée de devoir « rendre les bienfaits », à la seule pensée que Zhang Hua m’avait promu et s’était occupée de moi – toutes ses faveurs – j’avais envie de dissimuler ses mauvaises actions. J’étais trop perdu pour faire la différence entre le bien et le mal, entre le noir et le blanc ! À ce stade, j’ai pu discerner certaines choses concernant l’idée de rendre les bienfaits. J’ai vu que ce n’était pas une chose positive, mais une idée fausse que Satan utilisait pour induire les gens en erreur et les corrompre. J’ai compris que je ne devais pas m’en tenir à cela, que je ne devais pas le prendre comme principe de conduite.

Plus tard, j’ai lu d’autres choses dans la parole de Dieu qui disait : « Le concept culturel traditionnel selon lequel “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” doit être discerné. La partie la plus importante est le mot “bonté” : comment devez-vous considérer cette bonté ? À quel aspect et à quelle nature de la bonté fait-on référence ? Que signifie “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ? Il faut que les gens trouvent les réponses à ces questions et qu’en aucune circonstance ils ne soient contraints par cette idée de rendre la bonté reçue : pour quiconque poursuit la vérité, c’est absolument essentiel. Qu’est-ce que la “bonté” selon les notions humaines ? À un degré moindre, la bonté, c’est quelqu’un qui t’aide lorsque tu es en difficulté. Par exemple, quelqu’un qui te donne un bol de riz quand tu meurs de faim, ou une bouteille d’eau quand tu meurs de soif, ou qui t’aide à te relever quand tu tombes et que tu n’arrives pas à te relever seul. Ce sont là autant d’actes de bonté. Un grand acte de bonté, c’est quelqu’un qui te sauve lorsque tu es dans une situation désespérée : c’est une bonté salvatrice. Lorsque tu cours un danger mortel et que quelqu’un t’aide à éviter la mort, il te sauve essentiellement la vie. Ce sont là quelques unes des choses que les gens perçoivent comme de la “bonté”. Ce genre de bonté dépasse de loin n’importe quelle petite faveur matérielle : c’est une grande bonté qui ne peut être mesurée en termes d’argent ou de choses matérielles. Ceux qui en bénéficient ressentent une forme de gratitude qu’il est impossible d’exprimer par quelques mots de remerciements. Est-il exact, cependant, que les gens mesurent la bonté de cette manière ? (Non.) Pourquoi dis-tu que ce n’est pas exact ? (Parce que cette mesure est basée sur les normes de la culture traditionnelle.) C’est une réponse basée sur la théorie et la doctrine, et bien qu’elle puisse sembler juste, elle ne va pas à l’essentiel de la question. Alors, comment expliquer cela concrètement ? Réfléchissez bien. Il y a quelque temps, J’ai entendu parler d’une vidéo en ligne dans laquelle un homme faisait tomber son portefeuille sans s’en rendre compte. Le portefeuille est ramassé par un petit chien qui poursuit l’homme, et quand l’homme voit cela, il bat le chien pour lui avoir volé son portefeuille. Absurde, n’est-ce pas ? Cet homme a moins de morale que le chien ! Les actions du chien étaient en totale conformité avec les normes humaines de moralité. Un humain aurait crié : “Tu as fait tomber ton portefeuille !” Mais parce que le chien ne pouvait pas parler, il a simplement ramassé le portefeuille en silence et a couru après l’homme. Donc, si un chien peut adopter certains des bons comportements encouragés par la culture traditionnelle, qu’est-ce que cela dit des humains ? Les humains naissent avec conscience et raison, ils sont donc d’autant plus capables de faire ces choses. Tant que quelqu’un a une conscience, il peut assumer ce genre de responsabilités et d’obligations. Il n’est pas nécessaire de travailler dur ni de payer un prix, cela demande peu d’efforts et cela consiste simplement à faire quelque chose d’utile, quelque chose qui profite aux autres. Mais la nature de cet acte doit-elle vraiment être considérée comme de la “bonté” ? Est-ce que cela atteint le niveau d’un acte de bonté ? (Ce n’est pas le cas.) Puisque ce n’est pas le cas, les gens doivent-ils parler de rendre la pareille ? Ce serait inutile » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). À mesure que j’ai médité Sa parole, mon cœur s’est éclairé. Dieu dit : « La partie la plus importante est le mot “bonté” : comment devez-vous considérer cette bonté ? » Dès que je comprendrais comment concevoir les « bienfait », je verrais la vérité et ne serais plus induit en erreur ni contrait par cette idée. J’y ai donc bien réfléchi. Je croyais que Zhang Hua m’avait montré de la bonté principalement de deux manières. Premièrement, elle m’avait promu. Deuxièmement, quand elle était dirigeante, elle m’avait fait apporter des médicaments par un frère. Alors, s’agissait-il vraiment de bienfaits ? En réalité, lorsque quelqu’un est malade ou rencontre des difficultés, lui donner un coup de main pour lui apporter un peu de soulagement est un comportement normal : c’est une responsabilité et affaire de bon sens. Quiconque est doué de conscience et de raison peut y parvenir, et cela ne constitue guère un bienfait particulier qui devrait être rendu. Mais j’avais pris son aide à cœur et l’avais considérée comme un bienfait particulier qui devait être rendu, j’avais même essayé de garder Zhang Hua dans l’Église, en dissimulant ses mauvaises actions. En lui rendant sa bonté de cette manière, n’avais-je pas sacrifié les intérêts de l’Église au profit des miens ? J’étais complètement perdu ! Je me suis également demandé si le fait que Zhang Hua m’avait promu comptait comme un bienfait particulier. J’ai pensé à ça en lisant ces paroles de Dieu : « Vous devez comprendre que, quel que soit le moment ou l’étape de l’œuvre de Dieu, Il a toujours besoin qu’une partie des gens travaillent avec Lui. C’est Lui qui prédestine ces gens à coopérer à Son œuvre, ou coopérer à propager l’évangile. […] En ce moment même, qui parmi vous accomplit son devoir dans la maison de Dieu par accident ? Quel que soit le milieu d’où vous venez pour accomplir votre devoir, rien n’est dû au hasard. Ce devoir ne peut être accompli simplement en trouvant quelques croyants par-ci par-là. Il a été prédestiné par Dieu avant le début des temps. Que quelque chose soit prédestiné, qu’est-ce que cela signifie ? Précisément ? Cela signifie que dans le cadre de Son plan de gestion, Dieu a prévu depuis longtemps combien de fois tu viendrais sur terre, dans quelle lignée et quelle famille tu naîtrais au cours des derniers jours, les spécificités de cette famille, si tu serais un homme ou une femme, quelles seraient tes forces, le niveau d’éducation que tu atteindrais, comment tu t’exprimerais, quel serait ton calibre, et à quoi tu ressemblerais. Il a prévu à quel âge tu te présenterais dans la maison de Dieu et commencerais à accomplir ton devoir et quel devoir tu accomplirais à quel moment. Très tôt, Dieu a prédestiné chaque étape te concernant. Avant ta naissance, quand tu es venu sur terre lors de tes dernières vies, Dieu avait déjà organisé le devoir que tu allais accomplir pour cette étape finale de l’œuvre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Plus j’ai médité sur ces paroles de Dieu, plus les choses sont devenues claires. Mon travail textuel a semblé être le résultat de ma promotion par Zhang Hua, mais en réalité, Dieu est Celui qui organise tout. C’était Lui qui m’avait amené progressivement à jouer ce rôle. S’il n’y avait pas eu ce genre de travail dans la maison de Dieu, je n’aurais pas pu accomplir ce devoir. Alors, tout cela n’était-il pas arrivé en raison de l’œuvre de Dieu ? C’était Dieu que j’aurais dû remercier, et à qui j’aurais dû être reconnaissant, et pourtant, j’avais considéré Zhang Hua comme la source de cette faveur et c’était elle que j’avais eu envie de remercier. Je ne pouvais pas voir la grâce de Dieu, seulement la gentillesse des hommes. J’étais vraiment aveugle, ignorant, déraisonnable et stupide. Le devoir de Zhang Hua en tant que dirigeante d’Église était de former et promouvoir les gens conformément aux exigences de travail de la maison de Dieu : j’aurais dû remercier Dieu, plutôt que d’attribuer ce bienfait à une personne. Quand je l’ai compris, j’ai été soulagé. La gratitude que j’avais ressenti envers Zhang Hua pendant plus de dix ans, ma reconnaissance pour la façon dont elle m’appréciait et mon désir de lui rendre la pareille, tout cela a disparu. Je ne me suis plus senti redevable envers elle ni désolé d’avoir exposé ses mauvaises actions. La culpabilité que j’éprouvais pour avoir été ingrat a également disparu et il n’a plus aucunement été question de bonté entre nous. Comme le dit Dieu : « Pour Moi, ce genre de “bonté” n’existe tout simplement pas et J’espère qu’il en va de même pour vous. Comment dois-tu alors considérer tout cela ? Considère-le simplement comme une obligation et une responsabilité, et comme quelque chose qu’une personne ayant des instincts humains doit faire. Tu dois traiter cela comme ta responsabilité et ton obligation en tant qu’être humain et t’en acquitter au mieux de tes capacités. C’est tout » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Cette parole de Dieu m’a libéré de l’esclavage de l’idée de rendre les bienfaits et a corrigé mon point de vue sur ces questions. Je Lui en suis très reconnaissant.

Quoi qu’il en soit, j’ai pensé que l’affaire était réglée. Mais peu de temps après, l’Église de ma ville natale m’a de nouveau écrit, pour me demander de décrire clairement le comportement de Zhang Hua, en indiquant les heures et les lieux, quand elle avait défendu des antéchrists et des gens malfaisants et avait suivi des antéchrists pour faire le mal. Sans de telles preuves, il serait impossible de l’expulser. Quand j’ai reçu cette lettre, j’ai été encore un peu mal à l’aise. Si j’écrivais cela, Zhang Hua serait à coup sûr expulsée. Elle avait été si bonne avec moi et si je faisais cela, est-ce que je ne… Mais j’ai vite compris que c’était là le principe satanique consistant à rendre les bienfaits qui était à l’œuvre. Je devais ignorer cette idée et pratiquer conformément à la parole de Dieu. Je me suis souvenu que les paroles de Dieu disaient : « Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. […] Pendant l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a dit : “Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?” “Car, quiconque suit la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère”. Ces paroles existaient déjà à l’ère de la Grâce et, à présent, les paroles de Dieu sont encore plus claires : “Aime ce que Dieu aime, et hais ce que Dieu hait.” Ces paroles vont droit au but, pourtant, les gens sont souvent incapables d’en saisir le sens véritable » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Cette parole de Dieu le dit très clairement : nous devons traiter les gens selon les principes, aimer ce que Dieu aime et détester ce que Dieu déteste. Ceux qui recherchent et pratiquent la vérité sont nos frères et sœurs et doivent être traités avec amour. Ceux qui ne recherchent pas la vérité ou ne la pratiquent pas du tout, ou même qui commettent un mal qui perturbe le travail de l’Église, ne sont pas des frères et sœurs, mais des laquais de Satan, des gens malfaisants. Il faut les exposer, les discerner et les purifier de l’Église. Seul cela est en accord avec l’intention de Dieu. Ayant compris cela, je n’ai pas hésité. Grâce aux documents que j’avais fournis précédemment, et en rassemblant soigneusement mes souvenirs, j’ai rédigé un compte rendu de ses mauvaises actions. Quand j’ai renvoyé ma réponse, je me suis senti en paix et à l’aise. J’avais enfin échappé aux contraintes du concept selon lequel il fallait rendre les bienfaits et mon cœur était soulagé.


49. Pourquoi est-il si difficile d’admettre ses erreurs ?

Par Martha, Italie

Je suis responsable du travail vidéo dans mon Église. Un jour, une de mes sœurs m’a appelée, très pressée. Elle n’avait pas vérifié correctement une vidéo et celle-ci avait dû être retravaillée, ce qui avait entraîné des retards et nous avait coûté de la main-d’œuvre et des ressources. Quand j’ai entendu le nom de la vidéo, j’ai réalisé que j’avais également aidé à la vérifier mais que je n’avais pas non plus remarqué de problèmes. Après cet appel, je me suis dépêchée de découvrir de quoi il s’agissait, et j’ai vu que le nom de la vidéo avait été mal orthographié. Bien sûr, les erreurs au travail doivent être signalées au dirigeant ou mises en évidence pour que, à l’avenir, tout le monde évite des problèmes similaires. Mais ensuite, j’ai hésité : « J’ai fait une erreur vraiment élémentaire. Comment le dirigeant va-t-il me considérer après ça. Pensera-t-il que je ne suis pas sérieuse ou fiable dans mon devoir ? Si c’est le cas, je perdrai mon poste de responsable. » Ensuite, j’ai pensé à la façon dont j’ai toujours insisté, auprès de mes frères et sœurs, sur l’importance de l’attention dans la réalisation de vidéos. Si tout le monde apprenait que j’avais commis cette erreur, penseraient-ils que je n’étais pas apte à diriger ? Qu’en serait-il alors de ma réputation ? Alors, je ne voulais pas parler aux autres de mon erreur. Je me suis trouvé des excuses : « On n’a pas été délibérément superficiels. On a vérifié ce qu’on devait vérifier. Je ne pouvais pas prévoir ces circonstances particulières. Les dégâts causés ne peuvent pas être réparés, mais tant que je suis plus prudente à l’avenir, ça ira. D’ailleurs, je ne suis pas la seule à avoir vérifié cette vidéo. Même si tout le monde découvre ce qui s’est passé, je ne suis pas la seule à blâmer. Cette affaire peut s’arrêter là. Toutes les personnes concernées sont au courant, et ça suffit. » Je n’ai donc rien dit au dirigeant, ni aux autres frères et sœurs du groupe. Même si je me sentais mal à l’aise et que je savais que j’évitais toute responsabilité, quand j’ai pensé à ce qu’admettre cette erreur pourrait faire à ma réputation, et même à ma position, j’ai continué obstinément comme si de rien n’était.

Un jour, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Les êtres humains corrompus sont doués pour se dissimuler. Quoi qu’ils fassent, quelle que soit la corruption qu’ils révèlent, ils sont toujours en train de se dissimuler. Si quelque chose tourne mal ou s’ils font quelque chose de mal, ils veulent rejeter la faute sur les autres. Ils veulent s’attribuer le mérite des bonnes choses, et rejeter la faute sur les autres pour les mauvaises choses. N’y a-t-il pas beaucoup de dissimulations de ce genre dans la vie réelle ? Il y en a beaucoup trop. Faire des erreurs ou se dissimuler : lequel des deux se rapporte au tempérament ? La dissimulation est une question de tempérament, elle implique un tempérament arrogant, la malveillance et la malhonnêteté ; elle est particulièrement détestée par Dieu. En fait, quand tu te dissimules, tout le monde comprend ce qui se passe, mais tu penses que les autres ne le voient pas, et tu fais tout ton possible pour argumenter et te justifier, afin de sauver la face et de faire croire à tout le monde que tu n’as rien fait de mal. N’est-ce pas stupide ? Qu’en pensent les autres ? Comment se sentent-ils ? Malades et dégoûtés. Si, ayant commis une erreur, tu peux t’en occuper correctement, permettre à tous les autres d’en parler, leur permettre de commenter cette erreur et de la discerner, si tu peux t’ouvrir à ce sujet et la disséquer, qu’est-ce que les autres penseront de toi ? Ils diront que tu es une personne honnête car ton cœur est ouvert à Dieu. Ils seront capables de voir ton cœur à travers tes actes et ton comportement. Mais si tu essaies de te dissimuler et de tromper tout le monde, les gens auront une piètre opinion de toi, et ils diront que tu es stupide et que tu manques de sagesse. Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre tes erreurs, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des défauts et des failles. Et en réalité, tout le monde a le même tempérament corrompu. Ne te crois pas plus noble, parfait et gentil que les autres ; c’est là être profondément déraisonnable. Quand tu seras lucide quant aux tempéraments corrompus des gens, ainsi qu’à l’essence et au vrai visage de leur corruption, tu n’essaieras plus de dissimuler tes propres erreurs, et tu ne tiendras pas non plus rigueur aux autres de leurs erreurs : tu seras capable de faire face à ces deux aspects des choses correctement. Ce n’est qu’alors que tu deviendras perspicace et que tu n’agiras pas stupidement, et que tu deviendras sage. Ceux qui ne sont pas sages sont stupides et ils ruminent en permanence leurs fautes bénignes, tout en se montrant sournois dans les coulisses. C’est écœurant à observer. En réalité, tes agissements sont d’emblée évidents pour les autres, pourtant tu continues ouvertement de jouer la comédie. Pour les autres, cela s’apparente à un spectacle burlesque. N’est-ce pas stupide ? Si, vraiment » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que faire semblant, dissimuler et ne pas admettre son erreur sont des actions beaucoup plus graves que de simplement commettre une erreur. Elles sont fourbes et perfides ! À l’inverse, quand quelqu’un se met à nu et assume la responsabilité d’une erreur, non seulement les autres ne la mépriseront pas, mais ils la respecteront pour avoir dit la vérité simplement et ouvertement. On fait tous des erreurs de temps en temps. Dieu ne condamne pas les gens nonchalamment pour leurs erreurs : Il voit s’ils peuvent sincèrement se repentir par la suite. Mais je n’avais pas saisi ça. Je pensais qu’il était honteux de commettre des erreurs, surtout en tant que superviseuse. Je pensais que, si je commettais des erreurs élémentaires, les gens allaient me mépriser. Ils penseraient que je ne valais pas mieux que mes frères et sœurs, et je pourrais même être remplacée. Alors, lorsqu’une erreur était découverte dans une vidéo que j’avais vérifiée, je n’osais pas l’avouer et je persistais à la dissimuler. J’agissais comme si rien ne s’était passé afin d’éviter toute responsabilité et de balayer l’affaire sous le tapis. Je me sentais coupable, mais je n’étais toujours pas disposée à dire la vérité à tout le monde. J’étais tellement fourbe ! J’avais clairement provoqué une perte au travail de l’Église, mais je n’avais pas dit un mot et j’avais essayé de dissimuler mon erreur. J’avais laissé le dirigeant et mes frères et sœurs ne voir que mon bon côté, pas mon erreur. De cette façon, tout le monde penserait que j’étais sérieuse et pragmatique dans mon travail et je pourrais préserver mon image et ma position de superviseuse. C’était une façon si méprisable d’agir ! Je craignais que les gens ne découvrent mon erreur, alors j’avais tout fait pour me cacher. J’avais dissimulé mon mauvais côté, trompé les gens et leur avais caché la vérité. Je vivais sans caractère ni dignité. Je ne pouvais pas continuer à dissimuler mon erreur et à tromper les autres. Alors, j’ai écrit à mon dirigeant, l’informant de la situation, et je me suis ouverte à tout le monde sur ma corruption. Je leur ai dit la vérité, afin qu’ils puissent apprendre de mon exemple. Après avoir fait ça, je me suis sentie un peu plus à l’aise.

Plus tard, quand j’ai ouvert notre liste de travail, j’ai découvert qu’une autre vidéo avait peut-être été faite deux fois. Je ne pouvais pas croire que c’était vrai. Je gardais une trace des personnes à qui je confiais chaque tâche. Alors, comment pouvait-il y avoir une autre erreur ? Mais quand j’ai vérifié, la vidéo avait bel et bien été faite deux fois. Sur le coup, j’ai été tétanisée. C’était grave. Je venais juste d’admettre mon erreur au dirigeant et, avant même qu’il ne puisse comprendre la situation en détail, j’avais encore fait des bêtises. Qu’allait-t-il penser de moi ? Penserait-il que je me trompais toujours et que je n’étais pas apte à diriger ? Et si les autres frères et sœurs l’apprenaient, penseraient-ils que je n’étais pas digne de confiance et que je continuais à commettre ces erreurs basiques ? Alors la prochaine fois que j’échangerais sur le fait d’être consciencieux et responsable dans nos devoirs, le prendraient-ils toujours au sérieux ? Non ! Je devais découvrir exactement quelle était la raison de cette erreur, et j’espérais que je n’étais pas la principale responsable. Même si j’avais ma part de responsabilité, il fallait qu’elle soit minime. De cette façon, je ne perdrais pas la face, et mon statut serait protégé. Finalement, après une inspection minutieuse, j’ai découvert qu’après avoir attribué la tâche, je ne l’avais enregistrée que sur une ancienne liste de travail, ce qui avait conduit le chef de groupe à l’ignorer et à l’attribuer à quelqu’un d’autre. Il n’y avait aucun doute, j’étais la principale responsable. Quand j’ai réalisé cela, j’ai été pétrifiée. Comment avais-je pu être aussi malchanceuse ? Je rencontrais tous ces problèmes qui n’auraient pas dû arriver. Quelle malchance ! J’étais complètement perdue. Devais-je informer le dirigeant de cette erreur ou pas ? Si tout le monde apprenait que j’avais fait deux de ces erreurs élémentaires d’affilée, que penseraient-ils alors de moi ? Je ne voulais vraiment pas dire la verité au dirigeant. Mais j’ai pensé aux paroles de Dieu qui disaient que les mensonges et la tromperie sont beaucoup plus graves que les erreurs, et Dieu les déteste encore plus. Dans mon cœur, j’avais peur. J’ai dû serrer les dents et raconter cette erreur au dirigeant, mais je ne pouvais pas me libérer de mes peurs. J’étais remplie d’appréhension. Mon cœur était lourd, comme alourdi par une pierre. Je me sentais préoccupée quand je faisais mon devoir et je ne pouvais pas dormir la nuit. Je savais que cet état n’était pas bon, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de m’éclairer et de me guider pour me connaître moi-même.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu et j’ai acquis une compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel que soit le nombre de fautes que commet un antéchrist, quel que soit le genre de fautes qu’il commet, que ce soit détourner, gaspiller ou utiliser à mauvais escient les offrandes de Dieu, ou interrompre et perturber le travail de l’Église, d’en faire un énorme gâchis et provoquer la colère de Dieu, il reste toujours calme, imperturbable et totalement indifférent. Quel que soit le genre de méfait qu’un antéchrist commet ou les conséquences que cela entraîne, il ne se présente jamais immédiatement devant Dieu pour confesser ses péchés et se repentir, ni ne vient devant les frères et sœurs avec une attitude qui consiste à se mettre à nu et à se confier pour admettre ses méfaits, connaître ses transgressions et sa corruption, et regretter ses mauvaises actions. Au lieu de cela, il se creuse la cervelle pour inventer diverses excuses afin de fuir ses responsabilités et de rejeter la faute sur les autres pour restaurer sa réputation et son statut. Ce qui l’intéresse, ce n’est pas le travail de l’Église, mais de savoir si sa réputation et son statut sont endommagés ou affectés d’une quelconque manière. Il ne réfléchit pas du tout à des moyens de compenser les pertes causées à la maison de Dieu à cause de ses transgressions, et il n’essaie pas non plus de compenser sa dette envers Dieu. C’est-à-dire qu’il n’admet jamais qu’il est capable de faire quelque chose de mal ou qu’il a commis une erreur. Dans le cœur des antéchrists, admettre ses erreurs de manière proactive et fournir un compte rendu honnête des faits relève de l’incompétence ou de la stupidité. Si leurs mauvaises actions sont découvertes et exposées, les antéchrists n’admettront qu’une erreur d’inattention momentanée, jamais leur propre manquement au devoir et leur irresponsabilité, et ils tenteront de rejeter la responsabilité sur quelqu’un d’autre pour effacer la tache dans leur dossier. Dans ces moments-là, les antéchrists ne se préoccupent pas de savoir comment compenser les pertes causées à la maison de Dieu, comment s’ouvrir, admettre leurs erreurs, ou rendre compte de cela au peuple élu de Dieu. Ils s’attachent à trouver des moyens de faire passer les gros problèmes pour des petits, et les petits pour des problèmes qui n’en sont pas. Ils donnent des raisons objectives pour que les autres les comprennent et compatissent avec eux. Ils font tout leur possible pour restaurer leur réputation dans l’esprit des autres, minimiser l’influence extrêmement négative de leurs transgressions sur eux-mêmes, ne pas laisser le Supérieur avoir une mauvaise impression d’eux et s’assurer que le Supérieur ne leur demande jamais de rendre des comptes, ne les renvoie, n’enquête sur la situation ou ne les traite. En vue de restaurer leur réputation et leur statut, afin de ne pas nuire à leurs propres intérêts, les antéchrists sont prêts à endurer n’importe quelle souffrance, et ils rechercheront tous les moyens de résoudre n’importe quelle difficulté. Dès le début de leur transgression ou de leur erreur, les antéchrists n’ont jamais l’intention d’assumer une quelconque responsabilité pour les mauvaises choses qu’ils font, ils n’ont jamais l’intention d’admettre, d’exposer ou de disséquer les motifs, les intentions et les tempéraments corrompus qui se cachent derrière les mauvaises choses qu’ils font, ni d’échanger à leur sujet, et il est certain qu’ils n’ont jamais l’intention de réparer les dommages qu’ils suscitent dans le travail de l’Église et la perte qu’ils causent à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Par conséquent, quelle que soit la perspective sous laquelle on considère la question, les antéchrists sont des personnes qui refusent obstinément d’admettre leurs méfaits et qui préféreraient mourir plutôt que de se repentir. Les antéchrists sont sans vergogne et ont la peau dure, au-delà de tout espoir de rédemption, et ce ne sont rien de moins que des Satan vivants » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 11). J’ai compris, dans ces paroles de Dieu, que les antéchrists accordent une importance particulière à leur statut et à leur réputation. Peu importe le nombre de fautes ou d’omissions qu’ils commettent dans leur devoir, ou à quel point ils provoquent de grandes pertes au travail de l’Église, ils n’admettent jamais leurs erreurs. Ils craignent que les autres ne voient leurs défauts et ne les méprisent. Alors, une fois qu’ils se rendent compte qu’ils ont commis une erreur qui pourrait les déshonorer, ils sont mal à l’aise, incapables de manger ou de bien dormir. Ils se creusent la cervelle et trouvent des moyens de brouiller les pistes et de restaurer leur réputation. J’avais exactement le même comportement. Je considérais mon statut et ma réputation comme étant si importants que, lorsque je découvrais un problème au travail, je n’éprouvais aucun remords pour ma négligence. Je ne réfléchissais pas à ce qui s’était passé pour éviter de futures erreurs. Je n’avais qu’une seule idée en tête : comment les autres allaient-ils me considérer quand ils apprendraient que j’avais commis des erreurs aussi élémentaires ? Allaient-ils me mépriser ou penser que je n’étais pas capable d’effectuer mon travail ? Pour maintenir mon statut et ma réputation, je passais toute la journée mal à l’aise, au point de ne plus pouvoir dormir. Tout ce à quoi je pensais, c’était comment dissimuler mon erreur et éviter d’être découverte. Je voulais fuir ma responsabilité, cacher mes erreurs et empêcher les autres de les découvrir. Je n’avais pas le courage d’admettre ma faute. J’étais vraiment fourbe, sans caractère ni dignité ! En fait, en tant que responsable, je connaissais bien ces processus. J’étais sans aucun doute la principale responsable. Pourtant, j’espérais pouvoir m’en sortir et de partager le blâme. Pour finir, quand j’ai réalisé que je ne pouvais pas me soustraire à mes responsabilités, j’avais persisté à jouer les victimes, mettant tout cela sur le compte de la malchance. Je n’avais pas réfléchi sur moi-même. Je m’étais juste plainte de ma malchance. J’avais dissimulé mes erreurs et commis des tromperies pour protéger mon statut. C’était le comportement d’un antéchrist. Quand j’ai réalisé ça, j’ai eu peur. Je savais combien il était dangereux pour moi de continuer ainsi, impénitente, comme un antéchrist !

J’ai également réalisé que, si j’étais si têtue et si peu disposée à admettre ma faute, c’était en partie parce que j’avais des obligations et j’avais été contrainte par ma position de responsable, ce qui m’amenait à mal gérer mes erreurs. J’ai trouvé quelques paroles de Dieu à ce sujet. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment devez-vous pratiquer pour être des gens ordinaires et normaux ? Comment cela peut-il être accompli ? […] Tout d’abord, ne te donne pas un titre pour devenir lié à celui-ci, en disant : “Je suis le dirigeant, je suis le chef d’équipe, je suis le superviseur, personne ne connaît mieux ce métier que moi, personne ne comprend mieux les compétences que moi.” Ne te laisse pas accaparer par ton titre autoproclamé. Dès que tu le ferais, tu te retrouverais pieds et poings liés et ce que tu dirais et ferais en serait affecté. Ta pensée et ton jugement normaux en seraient également affectés. Il faut que tu te libères des contraintes de ce statut. Abaisse-toi d’abord au-dessous de ce titre officiel et de cette position et tiens-toi à la place d’une personne ordinaire. Si tu fais cela, ta mentalité deviendra à peu près normale. Tu dois également admettre et dire : “Je ne sais pas comment faire ceci et je ne comprends pas cela non plus, je vais devoir faire des recherches et étudier” ou “Je n’en ai jamais fait l’expérience, donc je ne sais pas quoi faire”. Lorsque tu seras capable de dire ce que tu penses vraiment et de parler honnêtement, tu seras doté de la raison normale. Les autres te connaîtront tel que tu es vraiment et auront ainsi de toi une vision normale, tu ne seras pas obligé de jouer la comédie et il n’y aura pas non plus une grande pression sur toi, et tu seras donc en mesure de communiquer normalement avec les gens. Vivre ainsi est libre et facile : quiconque trouve la vie épuisante l’a lui-même rendue épuisante » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). « Quand quelqu’un, dans l’Église, est promu et formé pour être un dirigeant, il est seulement promu et formé au sens le plus simple ; cela ne signifie pas qu’il est déjà à la hauteur et compétent en tant que dirigeant, ni qu’il est déjà capable d’entreprendre un travail de direction et qu’il peut effectuer un travail concret : ce n’est pas le cas. La plupart des gens ne peuvent pas percer à jour ces choses clairement, et sur la base des produits de leur imagination, ils admirent ceux qui ont été promus. C’est une erreur. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu, ceux qui sont promus possèdent-ils vraiment la vérité-réalité ? Pas nécessairement. Sont-ils capables de mettre en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu ? Pas nécessairement. Ont-ils le sens des responsabilités ? Sont-ils loyaux ? Sont-ils capables de se soumettre ? Quand ils rencontrent un problème, sont-ils capables de chercher la vérité ? On n’en sait rien. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Et dans quelle mesure exactement ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Sont-ils capables d’éviter de faire les choses selon leur bon vouloir ? Sont-ils capables de chercher Dieu ? Pendant qu’ils accomplissent un travail de direction, sont-ils capables de se présenter régulièrement devant Dieu pour chercher les intentions de Dieu ? Sont-ils capables de conduire les gens dans la vérité-réalité ? Ils sont certainement incapables de faire de telles choses. Ils n’ont pas reçu de formation et n’ont pas suffisamment d’expériences, ils sont donc incapables de faire ces choses-là. C’est pourquoi promouvoir et former quelqu’un ne signifie pas qu’il comprend déjà la vérité, et cela ne dit pas non plus qu’il est déjà capable de faire son devoir en étant à la hauteur » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’être dirigeant ou responsable ne signifie pas automatiquement être qualifié, supérieur ou meilleur que les autres. C’est une chance de développer ses compétences et de se former par le travail. La formation révèle les tempéraments corrompus des gens, et il y aura toujours des revers et des échecs. C’est parfaitement normal. Mais quand je m’étais retrouvée en position de responsable, je m’étais dit que je devais être meilleure que les autres, ne pas commettre les mêmes erreurs qu’eux, ni révéler la même corruption. Alors, quand j’avais commis une erreur, je n’avais pas voulu l’admettre. J’avais continué à faire semblant et à la dissimuler. Je passais tout mon temps à m’inquiéter, à vivre une vie dure et fatigante, tout ça parce que j’accordais de l’importance à mon statut et à ma réputation. J’ai aussi réalisé que commettre des erreurs et perdre la face n’étaient pas nécessairement des mauvaises choses. Comme le disent les paroles de Dieu : « Te ridiculiser toi-même est une bonne chose. Cela t’aide à voir tes propres lacunes et ton amour de la vanité. Cela te montre où se situent tes problèmes et cela t’aide à comprendre clairement que tu n’es pas une personne parfaite. Il n’y a pas de personnes parfaites, et se ridiculiser est tout à fait normal. Toutes les personnes vivent des moments où elles se ridiculisent ou sont embarrassées. Tout le monde échoue, connaît des revers et a des faiblesses. Se ridiculiser n’est pas une mauvaise chose. Lorsque tu te ridiculises mais que tu ne te sens pas embarrassé et que tu ne te sens pas déprimé au fond de toi, cela ne signifie pas que tu es insensible : cela signifie que tu ne te soucies pas de savoir si te ridiculiser affectera ta réputation et cela signifie que ta vanité n’occupe plus tes pensées. Cela signifie que tu as mûri dans ton humanité. C’est merveilleux ! N’est-ce pas une bonne chose ? C’est une bonne chose. Ne pense pas que tu n’as pas été bon ou que tu as de la malchance, et ne cherche pas les causes objectives derrière cela. C’est normal » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Après cette série d’erreurs et mes efforts honteux pour les cacher, j’ai enfin acquis une certaine connaissance de moi-même. J’ai vu que je n’étais pas meilleure que mes frères et sœurs. J’avais fait mon devoir avec insouciance, en me souciant trop de ma réputation et de mon statut. Je n’avais même pas eu le courage d’admettre mon erreur. J’avais voulu la dissimuler et tromper tout le monde. J’étais une hypocrite fourbe. En fait, ce n’est pas effrayant de faire face à des problèmes quand on fait son devoir. Tant que tu es une personne ouverte et honnête et que tu fais face à tes erreurs calmement, en y réfléchissant afin d’éviter des problèmes similaires à l’avenir, tu gagneras quelque chose. C’est l’attitude et la raison que les gens devraient avoir. Maintenant que j’avais compris l’intention de Dieu, je me moquais de ce que les autres pensaient de moi. J’avais déjà affecté notre travail. Je devais faire la lumière sur ce qui avait causé ces erreurs, afin d’éviter de les refaire à l’avenir.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Là où l’on peut être sérieux, prendre ses responsabilités et y mettre tout son cœur et toutes ses forces, le travail sera fait correctement. Parfois, tu es dans un mauvais état d’esprit et tu ne peux pas trouver ni découvrir une erreur qui est claire comme de l’eau de roche. Si tu étais dans le bon état d’esprit, alors, avec l’illumination et la direction du Saint-Esprit, tu serais en mesure d’identifier le problème. Si le Saint-Esprit t’avait guidé et t’avait donné une conscience, te permettant de sentir la clarté dans ton cœur et de savoir où réside l’erreur, tu serais alors en mesure de corriger l’écart et de chercher à suivre les vérités-principes. Si tu étais dans un mauvais état d’esprit, distrait et négligent, serais-tu capable de remarquer l’erreur ? Tu ne le serais pas. Qu’est-ce que cela montre ? Cela montre que, pour que les gens puissent bien accomplir leur devoir, il est très important qu’ils coopèrent : leur état d’esprit est très important, et ce vers quoi ils dirigent leurs pensées et leurs idées est très important. Dieu examine et observe dans quel état d’esprit les gens sont et quelle énergie ils dépensent quand ils accomplissent leurs devoirs. Il est crucial que les gens mettent tout leur cœur et consacrent toute leur force à ce qu’ils font. Leur coopération est un élément crucial. Ce n’est que lorsque les gens s’efforcent de ne rien regretter concernant les devoirs qu’ils ont accomplis et ce qu’ils ont fait, et qu’ils n’ont pas de dette envers Dieu, qu’ils agissent avec tout leur cœur et toute leur force » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu stipulent que lorsque la mentalité de quelqu’un est mauvaise, et qu’il est distrait et négligent dans son devoir, il ne peut pas voir les erreurs qui sont juste sous ses yeux. Ma situation était exactement comme celle décrite par Dieu. J’avais eu ces deux erreurs sous les yeux. Si j’avais fait un peu plus attention, je les aurais trouvées facilement. Mais je ne les avais pas remarquées. Une vidéo avait dû être retravaillée et une autre avait été faite deux fois, nous coûtant de la main-d’œuvre et des ressources. Et, en fait, cela avait beaucoup à voir avec ma mentalité à l’époque. Je pensais que j’étais chevronnée dans ce travail, et que je connaissais le flux de travail comme ma poche. Je n’étais donc pas aussi prudente que lorsque j’avais débuté. J’étais arrogante et négligente. Surtout en ce qui concernait les vérifications initiales, je pensais que c’était simple, que je pouvais les faire machinalement, en me basant sur mon expérience antérieure. Je n’avais pas fait attention, n’avais pas vérifié attentivement le travail et, pour finir, j’avais fait des erreurs vraiment élémentaires. Et tout cela était dû au fait que j’avais vécu dans un tempérament arrogant et fait de l’à-peu-près dans mon devoir. Plus tard, je me suis ouverte à mes frères et sœurs quant aux erreurs que j’avais commises dans mon devoir. J’ai résumé les problèmes dans notre travail et proposé quelques normes qui aideraient à éviter des problèmes similaires à l’avenir. Grâce à cela, j’ai trouvé une certaine tranquillité d’esprit.

Rapidement, j’ai eu la charge d’un nouveau projet. Mais comme je n’avais jamais fait ce genre de vidéo auparavant, je ne maîtrisais pas bien tous les tenants et aboutissants. Certains problèmes sont donc apparus lors de la production. Même si parfois je m’inquiétais de ce que les autres allaient penser, j’ai traité les problèmes avec le bon état d’esprit, sans être contrainte par mon orgueil et mon statut. J’ai enregistré chaque erreur que j’ai trouvé, et j’ai résumé les aberrations afin de trouver un moyen d’éviter que cela ne se reproduise. Après avoir fait ça, j’ai pu voir la direction de Dieu, percevant et corrigeant beaucoup de problèmes avant qu’ils ne causent des pertes à l’Église. Grâce à cette expérience, j’ai appris qu’en ayant le bon état d’esprit et en faisant son devoir avec application, on obtient la direction et la protection de Dieu. En même temps, j’ai appris que se ridiculiser à la suite d’erreurs ou des échecs n’est pas une mauvaise chose. Cela m’a aidé à voir mes défauts et ma corruption, à mettre de côté ma vanité et à me traiter correctement. Dieu soit loué !


50. La parole de Dieu est la force de ma vie

Par Li Zhi, Chine

En 2000, j’ai eu la chance d’entendre l’Évangile du Règne de Dieu Tout-Puissant. En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris le mystère de Ses noms, le mystère de Ses incarnations, et les vérités concernant, par exemple, la manière dont les trois étapes de Son œuvre sauvent l’humanité et dont elles changent, purifient et perfectionnent l’homme en profondeur. J’ai acquis la certitude que Dieu Tout-Puissant est le retour du Seigneur Jésus, et j’ai accepté avec joie l’Évangile du Règne de Dieu. Par la suite, j’ai activement participé à la vie d’Église, j’ai diffusé l’Évangile et j’ai porté témoignage pour Dieu. En 2002, j’ai commencé à être connue localement pour prêcher l’Évangile, et je me suis retrouvée sous la menace constante d’être arrêtée par la police. Je n’ai pas eu d’autre choix que de quitter ma maison pour pouvoir continuer à accomplir mon devoir.

Le gouvernement du PCC a toujours utilisé les téléphones comme moyen de surveiller et d’arrêter les chrétiens, c’est pourquoi, après être partie de chez moi, je n’ai pas osé appeler ma famille. Au début de 2003, cela ne faisait pas loin d’un an que j’étais séparée de mes proches, et je suis donc allée chez ma belle-mère pour voir mon mari, car ils me manquaient vraiment beaucoup. Quand le petit frère de mon mari a su que j’étais revenue, il a appelé ma mère pour lui dire que j’étais chez ma belle-mère. À ma grande surprise, trois heures plus tard, quatre agents du Bureau municipal de la sécurité publique sont arrivés chez ma belle-mère dans une voiture de police. À peine entrés dans la maison, ils m’ont dit avec colère : « Nous sommes du Bureau municipal de la sécurité publique. Vous êtes Li Zhi, c’est bien ça ? Ça fait presque un an que vous faites partie des gens qu’on recherche, et maintenant on vous tient enfin ! Vous allez venir avec nous ! » J’ai éprouvé une peur incroyable, et je me suis mise à prier Dieu intérieurement sans m’arrêter : « Ô Dieu Tout-Puissant ! C’est avec Ta permission qu’on m’arrête aujourd’hui. Mais ma stature est si petite, et je suis craintive et j’ai peur. S’il Te plaît, guide-moi et protège-moi, et donne-moi la foi et la force. Peu importe la manière dont ils me traiteront, je désire m’appuyer sur Toi et rester ferme dans mon témoignage. Je préfère passer le restant de mes jours en prison qu’être un Judas et Te trahir ! » Après avoir prié, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Son tempérament est le symbole de l’autorité, le symbole de tout ce qui est juste, le symbole de tout ce qui est beau et bon. Plus que cela, Son tempérament est un symbole de l’invulnérabilité au fait d’être vaincu ou envahi par les ténèbres ou par n’importe quelle force ennemie que ce soit […] » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important de comprendre le tempérament de Dieu). « C’est exact », me suis-je dit. « Dieu exerce Sa souveraineté et règne sur toutes choses. Depuis quelques années, le gouvernement du PCC fait tout ce qu’il peut pour perturber et entraver la diffusion de l’Évangile du Règne de Dieu, et pourtant, les gens de toute confession qui avaient soif de la vérité et entendaient la voix de Dieu sont revenus devant Son trône et ont accepté Son salut des derniers jours. Cela montre la toute-puissance et la souveraineté de Dieu et cela montre qu’aucune force ne peut faire obstacle à ce que Dieu a l’intention d’accomplir. Même si je suis maintenant tombée entre les mains de la police, ils sont eux-mêmes entre les mains de Dieu. Avec Dieu à mes côtés, de quoi aurais-je peur ? » Les paroles de Dieu m’ont donné la foi et la force, et peu à peu, j’ai commencé à me calmer.

Quand nous sommes arrivés au Bureau municipal de la sécurité publique, j’ai été escortée dans une salle d’interrogatoire. Les agents de police ont pris ma ceinture, ont enlevé mes vêtements, mes chaussures et mes chaussettes, et m’ont fouillée. Ensuite, un des agents m’a crié : « Dépêche-toi de nous dire tout ce que tu sais ! Depuis combien d’années es-tu croyante ? Qui t’a prêché l’Évangile ? Qui sont les dirigeants de ton Église ? À combien de personnes as-tu prêché ? Qu’est-ce que tu fais dans l’Église ? » Je n’ai pas répondu à ses questions, et aussitôt, embarrassé, il m’a lancé des insultes avec colère : « Sois maudite. Si tu ne te mets pas à table, on a plein de moyens de te faire parler ! » Tout en disant cela, il m’a violemment tirée de la chaise et m’a jeté à terre. Deux agents m’ont marché sur les jambes pendant que deux autres me piétinaient violemment le dos. J’avais la tête pratiquement écrasée contre le sol et j’avais du mal à respirer. Un des policiers a pris un crayon et l’a fait aller et venir le long de mes voûtes plantaires, ce qui me faisait mal et me chatouillait en même temps. C’était insoutenable ; j’avais tant de mal à respirer que j’étais sur le point de suffoquer, et la peur de la mort me gagnait. L’un d’entre eux s’est mis à me menacer : « Tu vas parler, oui ou non ? Sinon, on va te torturer à mort ! » J’ai vraiment eu peur, confrontée au supplice et aux intimidations de cette bande de policiers ; j’avais peur qu’ils me torturent à mort. Je ne cessais donc de prier Dieu, je Lui demandais de m’accorder la foi et la force et de me protéger pour que je puisse rester ferme dans mon témoignage et que je ne devienne pas un Judas qui Le trahirait. Après avoir prié, ces paroles de Dieu me sont venues à l’esprit : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent à la vie de façon abjecte auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à donner leur vie pourront traverser le pied sûr et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Inspirée par les paroles de Dieu, j’ai tout de suite senti le courage monter en moi, et je me suis rendu compte que ma timidité et ma peur de la mort venaient du fait que Satan jouait avec moi. Le PCC tentait d’utiliser une torture cruelle pour me forcer à céder à son pouvoir despotique, à dénoncer l’Église et à devenir un Judas qui trahit Dieu, de peur de mourir. Je ne pouvais en aucune manière permettre que la machination fourbe de Satan réussisse, et j’ai décidé que je resterais ferme dans mon témoignage pour Dieu, même au prix de ma propre vie. Pendant ce temps, les agents de police ont continué à me torturer de la même façon, mais je n’avais plus aussi peur. Je savais que c’était Dieu qui me témoignait Sa miséricorde et Sa protection, et j’éprouvais une reconnaissance extrême à Son égard.

Ensuite, deux des policiers m’ont menottée dos à la chaise et, avec dureté, m’ont posé à nouveau les mêmes questions. Voyant que je ne donnais toujours aucune réponse, ils ont intensifié la torture. Ils m’ont étiré les bras, puis ils me les ont tirés en arrière et en hauteur en forçant. J’ai tout de suite eu l’impression que mes bras allaient casser, et la douleur m’a fait transpirer de partout ; je n’ai pas pu m’empêcher de laisser échapper un cri. Ensuite, ils m’ont tiré les jambes jusqu’à ce que mes pieds soient au-dessus de ma tête, puis ils me les ont écartées dans des directions opposées. Sous l’effet de la douleur atroce, j’ai failli perdre connaissance. Intérieurement, j’ai continué à prier Dieu : « Ô Dieu Tout-Puissant ! S’il Te plaît, accorde-moi la foi et la force, et la détermination de supporter cette souffrance. Puisses-Tu être mon soutien inébranlable qui donne de la force à mon esprit. Quels que soient les moyens de torture cruels auxquels cette bande de démons me soumettra, je m’appuierai sur Toi et je resterai ferme dans mon témoignage. » Après avoir prié, un hymne des paroles de Dieu m’est venu à l’esprit :

Les épreuves requièrent la foi

1  Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet des intentions de Dieu ou de leur voie de pratique. Mais en général, tu dois avoir foi en l’œuvre de Dieu et, tout comme Job, ne pas nier Dieu. Bien que Job fût faible et qu’il maudît le jour de sa naissance, il ne nia pas que toutes les choses que les gens possèdent après leur naissance sont accordées par l’Éternel et que l’Éternel est aussi Celui qui les reprend toutes. Peu importe quelles épreuves il a traversées, il a maintenu cette croyance.

2  […] Ce qu’Il perfectionne en œuvrant de cette manière, c’est la foi des hommes, leur amour et leur détermination. Dieu accomplit l’œuvre de perfectionnement sur les hommes, et ils ne peuvent pas le voir, ne peuvent pas le toucher : dans ces circonstances, ta foi est requise. La foi des hommes est requise quand quelque chose ne peut pas être vu à l’œil nu, et ta foi est requise quand tu ne peux pas renoncer à tes propres notions. Lorsque l’œuvre de Dieu n’est pas claire pour toi, ce qui est requis, c’est que tu aies la foi et que tu adoptes une position ferme et que tu restes fort dans ton témoignage. Quand Job atteignit ce point, Dieu lui apparut et lui parla. Autrement dit, ce n’est que dans la foi que tu peux voir Dieu et, quand tu auras la foi, Dieu te rendra parfait.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement

Ces paroles de Dieu m’ont donné une foi et une force formidables. J’ai pensé aux épreuves considérables que Job avait traversées, quand il avait subi des souffrances terribles, tout son corps recouvert de douloureux furoncles. Et cependant, malgré ses souffrances, il avait encore été capable de chercher l’intention de Dieu ; au lieu de pécher par ses paroles ou de renier Dieu, il s’était soumis à Lui et il avait loué Son saint nom. Job a fait preuve d’une vraie foi et d’une vraie crainte de Dieu, et c’est la raison pour laquelle il a pu rester ferme dans son témoignage pour Dieu et ridiculiser et vaincre complètement Satan ; au final, Dieu S’est manifesté et lui a parlé. L’adversité et les épreuves auxquelles j’étais maintenant confrontée avaient aussi été permises par Dieu. Même si je ne comprenais pas bien l’intention de Dieu et je souffrais d’une douleur extrême dans ma chair, c’était Dieu qui avait eu le dernier mot pour savoir si j’allais vivre ou mourir, et sans Sa permission, les agents de police ne pourraient jamais m’ôter la vie, quelles que soient les tortures qu’ils m’infligeraient. Ces policiers avaient l’air féroce de l’extérieur, mais devant Dieu, ils n’étaient que des tigres de papier, de simples outils entre Ses mains. Dieu utilisait leur brutalité et leur persécution pour parfaire ma foi. Je me remettrais entièrement entre Ses mains et me fierais à Lui pour vaincre Satan et je ne craignais plus les policiers. Les policiers m’ont torturée de façon répétée. Voyant que je ne parlais toujours pas, l’un d’eux a saisi une règle en acier blanc d’environ 50 cm de longueur et s’est mis à me frapper brutalement le visage avec. J’ignore combien de fois j’ai été frappée ; mon visage était tuméfié et la douleur était cuisante. Tout ce que je voyais, c’était des étoiles qui flottaient devant mes yeux, et ma tête bourdonnait. Ensuite, deux des policiers m’ont piétiné les cuisses avec le talon de leurs chaussures en cuir. Chaque coup me causait une douleur atroce. Dans ma souffrance, j’ai invoqué Dieu avec ferveur dans mon cœur, je Lui ai demandé de me protéger pour que je puisse surmonter cette cruelle torture que m’infligeaient les policiers du PCC.

Le lendemain matin à 8 heures, le chef de la Brigade de police criminelle est entré dans la salle d’interrogatoire. Ayant appris que les policiers n’avaient pu obtenir de moi aucun renseignement, il m’a dit avec colère : « Tu refuses de parler, hein ? Peuh ! On va voir ça ! » Puis, il est parti. Cet après-midi-là, un agent grassouillet est venu vers moi, une carte d’identité à la main, et m’a demandé : « Tu connais cette personne ? » J’ai tout de suite vu qu’il s’agissait d’une sœur de l’Église qui était de mon village. Je me suis dit : « Quoi qu’il arrive, je ne dois pas dénoncer ma sœur. » J’ai donc répondu : « Non, je ne la connais pas. » Il a plissé les yeux et a saisi une matraque électrique qui était posée sur la table. Tout en l’agitant devant mon visage, il m’a menacée : « Tu es butée, toi. On sait que tu es une dirigeante d’Église, alors avoue ! Il y a combien de membres dans ton Église ? Où est l’argent de l’Église ? Si tu ne me le dis pas, je te ferais goûter de cette matraque électrique ! » En voyant son visage méchant, j’ai eu très peur et j’ai vite adressé à Dieu une prière silencieuse. C’est alors que ces paroles de Dieu me sont venues à l’esprit : « Ne crains pas ceci ou cela, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il est votre force d’appui et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). Ces paroles de Dieu, chargées d’autorité, m’ont donné la foi et la force, et j’ai tout de suite senti que j’avais quelqu’un sur qui m’appuyer. Je me suis dit : « Dieu est tout-puissant, et Satan et les démons ont beau être diaboliques, ne sont-ils pas également entre les mains de Dieu ? Avec Dieu Tout-Puissant comme soutien inébranlable, je n’ai rien à craindre ! » J’ai donc répondu calmement : « Je ne sais rien. » Le policier adipeux m’a dit perfidement : « Tiens, voilà ce que tu reçois si tu ne sais rien ! » En même temps, il a touché mes menottes avec la matraque électrique, et tout mon corps a été secoué par une puissante décharge ; la douleur était insoutenable, et ma souffrance, indescriptible. Il a continué à m’envoyer des décharges électriques avec la matraque, et au moment où je ne pouvais pratiquement plus tenir, un miracle s’est produit : la matraque était entièrement déchargée ! Je venais d’être témoin de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu, et j’ai su aussi que Dieu est toujours de mon côté, qu’Il veille sur moi, me protège et tient compte de ma faiblesse. Ma foi a grandi et ma résolution de rester ferme dans mon témoignage pour Dieu s’est renforcée.

Par la suite, les policiers, voyant que je n’étais toujours pas disposée à parler, se sont relayés deux par deux pour me surveiller. Ils ne me laissaient ni manger, ni boire, ni même dormir. Dès que je commençais à m’assoupir, ils me frappaient et me donnaient des coups de pied, dans l’espoir de briser ainsi ma volonté. Cependant, Dieu m’a guidée afin que je perce à jour leur stratagème sournois et j’ai prié Dieu en silence, j’ai chanté des hymnes dans mon esprit et j’ai contemplé les paroles de Dieu, et en un rien de temps, mon moral est remonté. Quant à ces agents de police, ils buvaient du café sans arrêt, mais ils étaient si fatigués qu’ils n’arrêtaient pas de bâiller. L’un d’eux a déclaré avec étonnement : « Elle doit avoir une sorte de pouvoir magique pour tenir comme ça, parce que sinon, où trouve-t-elle toute cette énergie ? » En entendant cela, j’ai loué encore et encore le formidable pouvoir de Dieu, car je savais bien, au fond de moi, que tout cela venait de la direction de Ses paroles et que c’était la force de vie de Dieu même qui me faisait tenir le coup et qui me donnait la foi et la force. Même si j’ignorais quelles autres sortes de tortures cruelles les agents de police me réservaient, j’avais la foi qui me permettait de m’appuyer sur Dieu pour affronter les interrogatoires à venir, et j’ai pris la résolution de ne jamais céder au pouvoir despotique du PCC, mais de rester ferme dans mon témoignage pour Dieu !

Le soir du troisième jour, le chef de la Brigade de la police criminelle m’a versé une tasse d’eau chaude et m’a dit en feignant la compassion : « Ne sois pas stupide. Quelqu’un d’autre t’a déjà dénoncée, alors à quoi bon endurer tout ça pour d’autres ? Dis-moi tout ce que tu sais, et je te promets de te laisser partir. Ton fils est encore jeune, et il a besoin de l’amour de sa mère. Tu peux avoir une vie agréable, et pourtant tu la gâches en croyant en un Dieu ! Dieu ne peut pas te sauver, mais nous, on le peut. On peut t’aider à résoudre toutes les difficultés que tu pourras rencontrer, et on peut t’aider à trouver un bon emploi quand tu sortiras d’ici… » En l’écoutant, je ne pouvais pas m’empêcher de penser à mon jeune fils et de me demander comment les choses se passaient pour lui depuis mon arrestation. Mes amis et les membres de ma famille non-croyants ne se moquaient-ils pas de lui ? Ses camarades de classe ne le harcelaient-ils pas ? Au moment où je commençais à faiblir, Dieu m’a éclairée par ce passage de Ses paroles : « Vous devez en tout temps rester vigilants et en attente, et vous devez prier davantage devant Moi. Vous devez percer à jour les diverses conspirations et plans rusés de Satan, reconnaître les esprits, connaître les hommes et être capables de discerner tous les types de personnes, d’événements et de choses […] » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 17). Inspirée par les paroles de Dieu, je me suis clairement rendu compte que Satan exploitait mon affection pour mes proches afin de m’inciter à trahir Dieu. Satan savait que j’aimais mon fils plus que tout, et il utilisait la police comme porte-parole pour s’attaquer à moi et me tenter, en espérant me forcer à dénoncer mes frères et sœurs par amour pour mon fils. Je deviendrais ainsi un Judas qui trahirait Dieu et qui finirait par être maudit et puni par Lui ; Satan est vraiment insidieux et malintentionné ! J’ai pensé que je ne pouvais pas être avec mon fils pour m’occuper de lui, mais n’était-ce pas entièrement à cause du fait que le PCC arrêtait et persécutait frénétiquement les chrétiens ? Et cependant, les policiers disaient que c’était parce que je croyais en Dieu. En disant cela, ne travestissaient-ils pas la vérité, et ne déformaient-ils pas les faits ? Le PCC est vraiment éhonté et malveillant ! Et donc, peu importait ce que disait le policier, je ne lui accordais aucune attention. Voyant qu’il ne pouvait m’influencer ni par la carotte ni par le bâton, il est reparti en colère. Guidée et protégée par Dieu, j’avais, une fois de plus, surmonté la tentation de Satan.

Il était plus de 20 heures ce soir-là quand le policier adipeux est revenu avec une grande matraque électrique à la main et trois sous-fifres à sa suite. Ils m’ont emmenée dans un gymnase et m’ont enlevé mes vêtements (en me laissant simplement mes sous-vêtements), puis ils m’ont attachée à un tapis de course à l’aide d’une corde. Voyant leurs visages plus méchants l’un que l’autre, j’avais très peur et je me sentais impuissante. Je n’avais aucune idée de la torture cruelle qu’ils allaient m’infliger ni du temps que cela allait durer. Je me sentais très faible à ce moment-là, et je commençais à penser à la mort. Cependant, j’ai rapidement su que ces pensées étaient mauvaises, et je me suis hâtée de prier et d’invoquer Dieu : « Ô Dieu Tout-Puissant ! Tu connais mon cœur, et je ne veux pas être un Judas qui Te trahirait et qui resterait dans l’histoire comme un traître. Mais ma stature est si petite, et je suis très affectée et très fragile face à ce supplice ; j’ai peur de ne pas être capable de le supporter et de Te trahir. Ô Dieu ! Protège-moi et donne-moi la foi et la force. S’il Te plaît, sois avec moi, guide-moi et conduis-moi, et permets-moi de rester ferme dans mon témoignage à travers cette cruelle torture. » Après avoir prié, j’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci de l’orchestration de Dieu ; ce n’est qu’ainsi que l’on aime véritablement Dieu, et c’est là le seul véritable témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Ces paroles de Dieu m’ont réconfortée et encouragée. Elles m’ont permis de comprendre que si Dieu permettait que cette torture cruelle me soit infligée, c’était pour qu’une foi et un amour véritables naissent en moi, pour que je puisse continuer à Lui rester fidèle dans ma souffrance, me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements et rester ferme dans mon témoignage en m’appuyant sur Ses paroles, aussi dure que puisse être l’épreuve et aussi terrible que puisse être la douleur. Quand j’ai compris l’intention de Dieu, je me suis sentie gagnée par le courage et la détermination de combattre Satan jusqu’au bout, et j’ai pris la résolution suivante : peu importe quelle torture je dois encore subir, je continuerai à vivre, et quelles que soient les souffrances qui m’attendent, je suivrai Dieu jusqu’à mon dernier soupir ! À ce moment-là, le policier adipeux, une cigarette pendant à ses lèvres, est revenu me demander : « Tu vas parler, oui ou non ? » Je lui ai répondu résolument : « Vous pouvez me battre à mort, mais je ne sais rien. » Furieux, il a jeté sa cigarette par terre et, bouillant de colère, il m’a passé la matraque électrique dans le dos et sur les cuisses, encore et encore. La douleur atroce m’a donné des sueurs froides sur tout le corps, et je me suis mise à gémir pitoyablement. Tout en appuyant la matraque dans ma chair, il a rugi : « Voilà ce que tu reçois puisque tu ne parles pas ! Je vais te faire hurler ! On va voir combien de temps tu résistes ! » Les autres agents, debout sur le côté, m’ont demandé en riant bruyamment : « Comment se fait-il que ton Dieu ne vienne pas te sauver ? » Ils ont aussi prononcé beaucoup d’autres blasphèmes contre Dieu. En voyant leurs visages démoniaques, j’ai demandé instamment à Dieu de me donner foi et force, pour que je puisse supporter la douleur et faire disparaître ce sourire du visage de Satan. Après ma prière, j’ai fermé la bouche et j’ai refusé d’émettre le moindre son, quelle que soit la manière dont ils allaient me supplicier. Ils m’ont électrocutée sans arrêt. Quand une matraque électrique était déchargée, ils l’échangeaient contre une autre, et j’ai été torturée au point d’avoir l’esprit complètement embrouillé et de trouver la mort préférable à la vie. Je ne pouvais plus bouger un muscle, et ils ont pensé que j’avais succombé. Ils m’ont aspergée d’eau froide pour me réveiller, puis ils ont continué à m’électrocuter. Dans ma douleur, j’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « Cette bande de complices criminels ! Ils descendent parmi les mortels pour se livrer à des plaisirs et créer le désordre, perturbant tellement les choses que le monde devient un endroit changeant et inconstant et que le cœur de l’homme est saisi de panique et d’inquiétude. […] ils souhaitent même prendre le pouvoir absolu sur la terre. Ils entravent tellement l’œuvre de Dieu qu’elle peut à peine progresser d’un iota, et ils isolent l’homme aussi étroitement que des murs de cuivre et d’acier. Ayant commis tellement de péchés graves et causé tellement de désastres, s’attendent-ils à autre chose qu’au châtiment ? Les démons et les mauvais esprits se sont déchaînés sur la terre pendant un certain temps et ont fermement obstrué les intentions et l’effort laborieux de Dieu au point de les rendre impénétrables. Vraiment, c’est un péché mortel ! Comment Dieu ne peut-Il pas être anxieux ? Comment Dieu ne peut-Il pas être en colère ? Ils ont posé des entraves et une opposition sérieuses à l’œuvre de Dieu. Combien rebelles ! Même ces démons, petits et grands, se comportent comme des chacals sur les talons d’un lion et suivent le mauvais courant, provoquant des perturbations en chemin. Ils résistent à la vérité délibérément tout en la connaissant, ces fils de la rébellion ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (7)). L’éclairage des paroles de Dieu m’a permis de voir distinctement le vrai visage du PCC. Il déteste profondément la vérité et Dieu, et le fait que les paroles de Dieu Tout-Puissant se répandent un peu partout le terrifie. Il fait tout ce qu’il peut pour empêcher la diffusion de l’Évangile du Règne de Dieu et il ne recule devant rien pour arrêter, torturer et brutaliser le peuple élu de Dieu, souhaitant détruire l’œuvre de Dieu des derniers jours pour empêcher les gens de croire en Dieu et de Le suivre, et faire de la Chine une région athée, afin d’atteindre son objectif de contrôler le peuple chinois pour l’éternité. Bien que le PCC proclame devant le monde extérieur que la « liberté de croyance » existe en Chine et que « les citoyens chinois bénéficient de droits légitimes », en réalité, ce ne sont que des paroles diaboliques destinées à tromper, duper et piéger les gens, et ce sont des manigances pour dissimuler ses pratiques maléfiques. Le PCC se conduit de manière perverse et agit en opposition avec le Ciel, et son essence est celle du diable Satan, celle d’un ennemi de Dieu ! Juste à ce moment-là, j’ai pris une résolution en silence : je ne dois pas permettre que Dieu ait fait tous ces efforts minutieux pour moi en vain ; je dois être déterminée et garder ma conscience, et quelle que soit la torture cruelle que je devrai endurer, je resterai toujours ferme dans mon témoignage pour Dieu. J’ai alors ressenti en moi un sentiment de justice, et j’ai senti que Dieu était à mes côtés et me donnait de la force. Par la suite, les agents de police ont eu beau m’électrocuter, je n’ai ressenti aucune douleur. J’avais une fois de plus été témoin des actes merveilleux de Dieu. J’ai pris entièrement conscience de la présence de Dieu, du fait que c’était Lui qui me protégeait et veillait sur moi. Les agents de police m’ont torturée pendant quatre heures, mais ils n’ont malgré tout pas pu tirer de moi un quelconque renseignement. À court de possibilités, ils n’ont rien pu faire d’autre que me détacher du tapis roulant. J’étais totalement à bout de forces, et je me suis écroulée par terre. Deux policiers m’ont traînée à nouveau dans la salle d’interrogatoire et m’ont mise sur une chaise, puis ils m’ont menottée à un tuyau de chauffage central. En les voyant si déconfits, je n’ai pas pu m’empêcher d’exprimer à Dieu mes remerciements et ma louange : « Ô Dieu Tout-Puissant ! J’ai fait l’expérience de Ta toute-puissance et de Ta souveraineté, et je vois que Ta parole peut vaincre toutes les autres forces. Dieu soit loué ! »

Le quatrième jour, cinq agents de police sont venus dans la salle d’interrogatoire. L’un d’eux tenait une matraque électrique et la faisait crépiter. À la vue d’une matraque qui émettait cette terrible lumière bleue, la pensée de plusieurs jours de torture brutale m’avait remplie de terreur. Un agent qui ne m’avait pas encore interrogée est venu se poster devant moi, m’a donné un petit coup avec la matraque électrique et m’a dit : « On me dit que t’es une dure à cuire. Aujourd’hui, je vais voir si tu l’es vraiment. Je ne crois pas qu’on ne puisse pas te régler ton compte. Tu vas parler, oui ou non ? Sinon, ton dernier jour est arrivé ! » Je lui ai répondu : « Je ne sais rien. » Il s’est mis en colère, m’a violemment tirée de la chaise pour me précipiter sur le sol et m’a maintenue là. Un autre policier a glissé la matraque électrique sous mon chemisier et a hurlé tout en m’infligeant des décharges électriques dans le dos : « Tu vas parler, oui ou non ? Sinon, on va te tuer ! » Confrontée à leur brutalité et à leurs visages lubriques et hideux, je n’ai pas pu m’empêcher de céder à la terreur, et je me suis hâtée d’invoquer Dieu : « Ô Dieu Tout-Puissant ! Je T’en prie, donne-moi la foi et la force… » Les policiers ont continué à m’électrocuter, tandis que je gémissais sans arrêt. C’était comme si tout le sang de mon corps affluait dans ma tête, et cela me faisait si mal que j’étais couverte de sueur et presque évanouie. Dans leur colère, voyant que je n’étais toujours pas disposée à parler, les policiers se sont mis à me maudire. Un peu plus tard, alors que j’étais sur le point de perdre connaissance, ils m’ont relevée et m’ont à nouveau menottée à la chaise, après quoi, deux d’entre eux se sont relayés pour me surveiller, afin de s’assurer que je n’allais pas m’endormir. À ce moment-là, je n’avais encore rien mangé, je n’avais pas bu d’eau et je n’avais pas dormi du tout depuis quatre jours et quatre nuits. Si l’on ajoute à cela la torture cruelle qu’ils m’infligeaient, je n’avais encore jamais été aussi affaiblie physiquement. J’avais faim et froid, et à la douleur intense de mon corps martyrisé s’ajoutait la souffrance d’être à la fois morte de faim et de froid ; j’avais l’impression que ma vie touchait à sa fin. Dans ma faiblesse extrême, une phrase des paroles de Dieu m’est revenue à l’esprit : « L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4:4). En pensant à cela, j’ai compris que seules les paroles de Dieu pouvaient m’aider à survivre dans une telle situation, et en même temps, je me suis aussi rendu compte que c’était précisément par cette situation que Dieu me guidait dans cet aspect de la vérité. En méditant cela encore et encore, j’ai oublié toute ma souffrance et je n’ai plus pensé ni à ma faim ni au froid.

Le cinquième jour, les agents de police ont vu que je restais fermement silencieuse et se sont mis à me menacer méchamment : « Attends d’être condamnée. Tu vas prendre sept ans au moins, mais tu as encore une chance d’éviter ça, si tu te mets à table maintenant ! » J’ai alors adressé à Dieu une prière en silence : « Ô Dieu Tout-Puissant ! Les policiers du PCC disent qu’ils vont me condamner à sept ans de prison, mais je sais qu’ils n’ont pas le dernier mot, car mon destin est entre Tes mains. Ô Dieu ! Je préférerais être emprisonnée pour le reste de mon existence et rester sur le vrai chemin plutôt que Te trahir ! » Ensuite, les policiers ont tenté de m’inciter à trahir Dieu en m’amenant mon mari, qui était non-croyant. Quand il m’a vue menottée et entièrement couverte de coupures et de contusions, il m’a dit tristement : « Je n’avais encore vu des menottes qu’à la télé. Je n’ai jamais pensé que j’en verrais sur toi. » En entendant cela et en voyant son expression malheureuse, j’ai vite prié Dieu et je Lui ai demandé de me protéger pour que je ne sois pas prise au piège de Satan à cause de mon affection pour mes proches. Après avoir prié, j’ai dit calmement à mon mari : « Je crois en Dieu, je ne dérobe pas des choses, ni ne vole les gens. Simplement, je vais à des réunions et je lis les paroles de Dieu. Je n’ai commis aucun crime, mais ils veulent me condamner à la prison. » Il m’a répondu : « Je vais te trouver un avocat. » Voyant qu’au lieu d’essayer de m’amener à donner des renseignements sur l’Église et sur mes frères et sœurs, mon mari me proposait de me trouver un avocat, les agents de police l’ont traîné hors de la pièce. J’ai compris que c’était Dieu qui me protégeait ; car mon affection pour mes proches étant très profonde, si mon mari avait dit quoi que ce soit montrant un souci pour mon état physique, je ne sais pas si j’aurais été capable de rester forte. Ce sont la direction et la protection de Dieu qui m’ont permis de surmonter la tentation de Satan. Les policiers ont compris que je n’étais pas tombée dans leur piège, et ils en ont bafouillé de rage : « Dans une minute, on va te faire une injection qui va te rendre folle. Ensuite, on va te laisser. Tu ne pourras pas mourir, même si tu le voulais, et tu ne pourras pas non plus vivre normalement ! » Cela m’a tout de suite rendue anxieuse, et j’ai à nouveau été prise de terreur. J’ai songé à la cruauté et à la malfaisance du PCC : s’il arrête un responsable de l’Église, et ne peut rien en tirer sur l’Église en le battant et en le torturant cruellement, il lui injecte brutalement des drogues qui le rendent fou et schizophrène : certains frères et sœurs ont été cruellement atteints de cette manière par le PCC. À cette idée, mon cœur a commencé à palpiter et je me suis demandé : « Est-ce que je vais vraiment être suppliciée par ces sbires du PCC jusqu’à en perdre la raison et finir par errer comme une folle ? » Plus j’y pensais, plus j’avais peur, et je ne pouvais pas m’empêcher d’être baignée de sueurs froides. J’ai vite prié et invoqué Dieu : « Ô Dieu Tout-Puissant ! Les sbires du PCC veulent m’injecter des drogues pour me rendre folle, et j’ai peur de devenir démente. Ô Dieu ! Je me sens maintenant si craintive. Ô Dieu ! Protège-moi et accorde-moi la foi pour que je puisse me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. » C’est alors que ces paroles du Seigneur Jésus me sont venues à l’esprit : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). Ces paroles de Dieu m’ont donné la foi et la force. « Oui », me suis-je dit. « Ces démons sont peut-être capables de me tuer et de mutiler mon corps, mais ils ne peuvent pas tuer ni mutiler mon âme. Sans la permission de Dieu, je ne deviendrai pas folle, même s’ils m’injectent ces drogues. » Puis, j’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « Lorsque les hommes sont prêts à sacrifier leur vie, tout devient insignifiant, et personne ne peut l’emporter sur eux. Qu’est-ce qui pourrait être plus important que la vie ? Ainsi, Satan devient incapable de faire plus chez les hommes, il ne peut rien faire avec l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 36). En méditant sur ces paroles de Dieu, la peur que je ressentais au plus profond de moi s’est peu à peu estompée et j’ai cessé d’être terrorisée. J’ai plutôt été disposée à remettre mon sort entre les mains de Dieu et à me soumettre à Sa souveraineté, que je vive ou que je meure, et que je devienne démente ou simple d’esprit. C’est à ce moment-là qu’un policier a apporté la seringue et la drogue, et m’a menacée en disant : « Tu vas parler, oui ou non ? Si tu ne parles pas, je vais t’injecter ça ! » Pas apeurée du tout, je lui ai dit : « Faites ce que vous voulez. Quoi qu’il arrive, c’est vous qui décidez. » Voyant que je n’avais pas peur, il a prononcé ces paroles cruelles : « Va chercher celle avec le virus du sida ! On va lui faire l’injection avec ça. » Comme je ne montrais toujours aucun signe de peur, il a serré les dents de colère et m’a dit : « Espèce de chienne. Tu es vraiment coriace ! » Puis, il a jeté la seringue sur la table. J’étais ravie en entendant ce qu’ils disaient. Ayant été témoin de la manière dont les paroles de Dieu m’avaient guidée pour humilier Satan une fois de plus, je ne pouvais qu’adresser à Dieu une prière de gratitude. À la fin, les policiers se sont rendu compte qu’ils ne tireraient pas de moi les renseignements qu’ils voulaient, et ils sont repartis découragés.

Ayant joué toutes leurs cartes sans résultat, les policiers n’ont rien pu faire d’autre que m’envoyer dans une maison de détention. Dès que je m’y suis retrouvée, les gardiens de prison ont excité les autres prisonnières : « C’est une fidèle de l’Éclair Oriental. Réservez-lui “un accueil chaleureux” ! » Avant que j’aie eu le temps de réagir, plusieurs prisonnières m’ont sauté dessus et m’ont traînée vers les toilettes, puis, après m’avoir dévêtue, elles se sont mises à me laver à l’eau glacée. Elles ont déversé des seaux d’eau froide sur moi et j’ai eu si froid que je me suis mise à trembler de partout. Je me suis accroupie par terre, la tête dans les mains, en invoquant Dieu encore et encore intérieurement. Au bout d’un moment, une des prisonnières a dit : « D’accord, d’accord, ça suffit. Faut pas qu’elle tombe malade. » Les détenues qui me maltraitaient se sont arrêtées dès qu’elles ont entendu cette prisonnière dire cela. Lorsqu’elle a appris que je n’avais rien mangé depuis cinq jours, à l’heure du diner, elle m’a donné la moitié d’un pain de maïs cuit à la vapeur. Je savais bien que c’était Dieu qui tenait compte de ma faiblesse et qui faisait en sorte que cette prisonnière m’aide. J’ai constaté que Dieu était toujours avec moi, et je L’ai remercié du fond du cœur.

Dans la maison de détention, j’ai vécu en compagnie de toutes sortes d’autres prisonnières. Chacun de nos trois repas était constitué d’un morceau de pain de maïs à la vapeur et de deux tranches de navet salé, ou alors d’un bol de soupe au chou avec des insectes qui flottaient à la surface et presque pas de chou du tout. Une fois par semaine, on nous donnait un repas de grain fin, qui n’était constitué que d’un seul petit pain à la vapeur de la taille du poing, ce qui ne me rassasiait pas du tout. Tous les jours, en plus de devoir mémoriser et lire le règlement de la prison, nous devions réaliser des tâches artisanales et on nous attribuait un quota de travail qu’il était impossible de respecter. Comme mes mains avaient été esquintées par les menottes serrées, et électrocutées à tel point que je ne les sentais plus du tout, sans compter que les objets à manipuler étaient très petits, je ne pouvais pas les tenir et j’étais incapable d’accomplir ma surcharge de travail. Un jour, comme je n’avais pas terminé mon travail, les gardiens de la prison ont demandé aux autres prisonnières de me surveiller toute la nuit pour m’empêcher de m’endormir. Je subissais souvent, également, une punition qui consistait à devoir rester postée en sentinelle, et je n’avais le droit de dormir que quatre heures par nuit. Pendant ce temps, il était fréquent que les policiers m’interrogent. Ils avaient même obligé mon fils à m’écrire une lettre pour tenter de me faire trahir Dieu. Mais sous la protection et la direction de Dieu, j’ai été capable de discerner les stratagèmes sournois de Satan, encore et toujours. Bien qu’ils n’aient pas réussi à obtenir quoi que ce soit de compromettant, ils m’ont tout de même inculpée pour « troubles à l’ordre public » et m’ont condamnée à trois ans de rééducation par le travail.

Le 25 décembre 2005, j’avais entièrement purgé ma peine et j’ai été libérée. Avec l’expérience de cette arrestation et de cette persécution, bien qu’ayant souffert physiquement et mentalement, j’ai perçu clairement l’essence démoniaque du PCC qui le fait s’opposer à Dieu. Je suis aussi parvenue à une compréhension réelle de la toute-puissance de Dieu, de Sa souveraineté, de Ses merveilles et de Sa sagesse, et j’ai vraiment fait l’expérience de Son amour et de Son salut. Alors que ces démons me torturaient et me persécutaient, l’éclairage et la direction des paroles de Dieu au moment opportun ont été pour moi un soutien inébranlable et m’ont donné la volonté et le courage de lutter contre Satan jusqu’au bout. Alors que Satan déployait toutes sortes de stratagèmes rusés pour me tenter et m’amener à trahir Dieu, c’est Dieu qui, dans l’instant précis, a utilisé Ses paroles pour me rappeler, me guider, et purifier mes yeux spirituels afin que je puisse voir à travers les stratagèmes de Satan. Quand ces démons m’ont infligé une torture si terrible que la mort me semblait préférable et que ma vie ne tenait plus qu’à un fil, les paroles de Dieu sont devenues le fondement de ma survie. Elles m’ont apporté une foi et une force considérables, et m’ont permis de me libérer de l’emprise que la mort exerçait sur moi. Tout cela m’a permis de voir vraiment l’essence magnifique et bienveillante de Dieu ; Lui seul aime vraiment l’humanité. Le PCC, quant à lui, ce démon et Satan, ne peut que corrompre les gens, leur faire du mal et les dévorer ! Aujourd’hui, confrontée aux agressions de plus en plus brutales que le PCC inflige à l’Église de Dieu Tout-Puissant, je suis fermement résolue à me rebeller complètement contre le PCC, ce vieux démon, à donner mon cœur à Dieu et à faire de mon mieux pour poursuivre la vérité. Je diffuserai l’Évangile du Règne de Dieu et je ramènerai devant Lui tous ceux qui croient en Lui sincèrement et aspirent à la vérité, accomplissant ainsi mon devoir.


51. Ce que cachent les attaques de ma famille

Par Lingmin, Chine

Mon père était directeur d’école. Il parlait souvent de matérialisme à l’école et à la maison. Il nous a appris que le bonheur dépendait de notre travail acharné et qu’il fallait qu’on s’applique à se démarquer et à faire honneur à nos ancêtres. Guidés par les conseils de nos parents et l’exemple qu’ils nous ont donné, mes frères et sœurs et moi avons toujours cherché la gloire, le gain et le statut. Nous nous sommes lancés en affaires, ou sommes devenus fonctionnaires.

Au printemps 2007, par bonheur, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. J’ai lu les paroles de Dieu tous les jours, échangé avec mes frères et sœurs régulièrement, et j’ai mieux compris la souveraineté de Dieu. Ces paroles étaient particulièrement impressionnantes : « Dieu a créé ce monde, Il a créé cette humanité et, en plus, Il a été l’architecte de la culture grecque ancienne et de la civilisation humaine. Dieu seul console cette humanité et Lui seul Se soucie d’elle jour et nuit. Le développement et le progrès humains sont inséparables de la souveraineté de Dieu, et l’histoire et l’avenir de l’humanité ne peuvent pas échapper aux arrangements faits par les mains de Dieu. Si tu es un vrai chrétien, alors tu croiras certainement que la montée et la chute de n’importe quel pays ou nation tombent sous les arrangements de Dieu. Dieu seul connaît le sort de n’importe quel pays ou nation et Lui seul contrôle le cours de cette humanité. Si l’humanité veut avoir une bonne destinée, si un pays veut avoir une bonne destinée, alors l’homme doit se prosterner devant Dieu en adoration, et venir devant Dieu se repentir et se confesser à Lui, sinon la destinée et la destination de l’homme seront une catastrophe inévitable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Ces paroles de Dieu ont illuminé mon cœur. Dieu est le Créateur. C’est Lui qui a guidé et soutenu l’humanité jusqu’à présent. Qui plus est, Il règne sur notre destin. C’est seulement en vénérant Dieu, en se repentant à Lui, et en acceptant Son salut que l’on peut avoir un bon destin. J’ai également appris que le Sauveur, Dieu Tout-Puissant, est venu les derniers jours pour exprimer la vérité et faire l’œuvre du jugement, pour purifier totalement l’humanité et la sauver, pour nous délivrer de l’emprise de Satan et nous emmener vers la belle destination que Dieu a préparée pour nous, pour que l’on puisse avoir un bon destin et une belle issue. Je me sentais tellement bénie de pouvoir accepter Dieu Tout-Puissant que je me suis jurée de bien pratiquer ma foi, de poursuivre la vérité et d’accomplir le devoir d’un être créé pour rendre à Dieu Son amour.

Mais alors que je me plongeais dans mon devoir, j’ai soudain été arrêtée par le Parti communiste. Un jour de mars 2009, à midi, la police est venue à notre réunion, a pris trois de mes sœurs et moi, et nous a détenues illégalement dans un commissariat. Le chef du Bureau de la Sécurité publique m’a hurlé dessus férocement : « Dis-nous ce que tu sais ! Qui t’a prêché l’Évangile ? Qui est le dirigeant de ton Église ? Si tu parles, je te laisse rentrer chez toi de suite. Mais si tu ne coopères pas, avec tous les livres religieux qu’on a trouvés chez toi, on peut te coffrer pendant cinq ou six ans ! » En voyant son regard féroce, mon cœur s’est emballé. Je ne savais pas comment ils allaient me traiter. J’ai vite dit une prière, demandant à Dieu de me protéger, de me donner la foi et la force, et de m’aider à rester forte. J’ai pensé à ces paroles de Dieu après avoir prié : « Ceux qui sont au pouvoir peuvent sembler vicieux de l’extérieur, mais n’ayez pas peur, car c’est parce que vous avez peu de foi. Tant que votre foi grandit, rien ne sera trop difficile » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 75). Ces paroles de Dieu m’ont donné la foi et la force. Absolument tout est entre les mains de Dieu. Le chef de la Sécurité Publique avait l’air terrifiant, mais il était entre les mains de Dieu, lui aussi. Il n’avait pas son mot à dire quant à ma condamnation : seul Dieu en décidait. Je ne devais pas trembler devant ses mauvais traitements. Plus tard, ils ont vu que je ne parlerais pas, alors ils m’ont enfermée avec trois autres personnes dans un centre de détention pour trouble de l’ordre public.

Un matin, tout à coup, j’ai entendu quelqu’un crier mon nom. Mon cœur a fait un bond. Allaient-ils de nouveau m’interroger ? Ils m’avaient déjà posé des questions, et je n’avais rien dit. Je me demandais s’ils allaient utiliser des méthodes encore plus cruelles contre moi. J’avais peur, j’ai donc prié Dieu en silence et j’ai peu à peu réussi à me calmer. La police m’a emmenée dans une grande pièce. Dès que je suis entrée, j’ai vu mon père, et mon cœur s’est arrêté. Pourquoi avaient-ils fait venir mon père ? Il s’était toujours opposé à ma foi, alors comment allait-il me traiter maintenant que j’avais été arrêtée ? Avant que je puisse dire quoi que ce soit, mon père a levé la main et m’a tapé sur la tête trois fois. J’avais la tête qui tournait et je voyais des étoiles. Il a dit d’un air sévère : « Je t’avais interdit d’avoir la foi, mais tu as insisté. Et maintenant que tu as été arrêtée, mon nom a été traîné dans la boue ! Dis-leur tout sur ta croyance ! La police a dit qu’elle te laisserait partir dès que tu auras avoué. Mais tu auras une lourde peine si tu ne le fais pas ! » En voyant le visage vieillissant de mon père, j’ai eu un pincement au cœur. Il avait presque 80 ans, et sa réputation avait toujours été plus importante que tout pour lui. Comment allait-il pouvoir le supporter si j’étais condamnée ? Puis, soudain, il s’est mis à genoux. Les larmes aux yeux, il a dit : « Quand ta mère l’a appris, elle est tombée malade. Elle est alitée à la maison et sous perfusion. Dis-leur ce que tu sais et rentre à la maison avec moi ! » Face à tout ça, je n’ai pas pu retenir mes larmes. Depuis l’Antiquité, seuls les enfants s’agenouillent devant leurs parents, pas le contraire. Mes parents avaient traversé des peines pour m’élever, et ils m’avaient aidée avec mes propres enfants. À un âge aussi avancé, ils devaient encore s’inquiéter pour moi. Si je n’étais pas croyante, ils n’auraient pas à faire face à autant de douleur et de tourment. J’avais l’impression de leur être redevable : je me sentais très mal. Puis j’ai réalisé que je n’avais pas le bon état d’esprit. J’ai dit une prière rapide : « Ô mon Dieu ! Cette situation est pénible pour moi. Je me sens faible. Je me sens redevable à mes parents. Je ne sais pas quoi faire. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je puisse comprendre Ton intention et rester forte. » Après ma prière, j’ai immédiatement pensé à ce que j’étais déterminée à faire devant Dieu : être forte dans ma foi, suivre Dieu et chercher à L’aimer avec un cœur inflexible. À ce moment-là, j’ai repris mes esprits. J’ai également pensé à ces paroles de Dieu : « Les hommes sont-ils incapables de mettre de côté leur chair pendant cette courte période ? Quelles choses peuvent séparer l’amour entre l’homme et Dieu ? Qui est capable de séparer l’amour entre l’homme et Dieu ? Les parents, les maris, les sœurs, les épouses ou l’épurement douloureux ? Les sentiments de la conscience peuvent-ils effacer l’image de Dieu dans l’homme ? La redevabilité et les actions des gens les uns envers les autres sont-ils de leur propre fait ? Les hommes peuvent-ils y remédier ? Qui est capable de se protéger ? Les hommes sont-ils capables de subvenir à leurs besoins ? Qui sont les puissants dans la vie ? Qui est capable de Me quitter et de vivre seul ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitres 24 et 25). Ces paroles de Dieu m’ont remplie de remords. Ce souffle m’a été donné par Dieu, et Dieu m’a fourni tout ce dont j’avais besoin pour survivre. Si j’avais vécu jusqu’à présent, c’était uniquement grâce à Dieu, qui S’était occupé de moi et m’avait protégée en silence. Il avait orchestré les personnes, événements et choses pour me guider jusqu’à Lui et que j’accepte Son salut. L’amour de Dieu est si grand ! Je ne pouvais pas trahir Dieu par peur de blesser mes parents. De plus, leur santé était entre les mains de Dieu et il était inutile que je m’inquiète. Ils étaient tristes et souffraient à cause de l’oppression du Parti communiste. S’ils pouvaient percevoir la malveillance du Parti, ils n’auraient pas l’impression d’avoir perdu la face, et Satan ne pourrait pas les duper. En voyant les choses de cette façon, j’étais moins contrariée. J’ai juré de ne pas céder dans mon témoignage à Dieu, même si on me mettait en prison. J’ai séché mes larmes et aidé mon père à se relever. Puis cinq ou six policiers sont venus et m’ont entourée. Je leur ai dit : « Je ne sais rien du tout. » L’un d’eux m’a regardée fixement et a dit : « Il te reste cinq minutes. » Mon père était furieux. Il m’a frappée quelques fois de plus, s’est agenouillé et a dit : « Si tu ne parles pas, je me tiendrai à genoux devant toi jusqu’à ma mort ! Le Parti n’autorise pas les gens à croire en Dieu. Comment oses-tu t’y opposer ? Dépêche-toi d’avouer ! Ensuite, on pourra rentrer à la maison. » J’ai alors réalisé que c’était un piège de la part de la police. Ils faisaient pression sur mon père pour que lui aussi fasse pression sur moi pour que je devienne un Judas et que je dénonce les autres. J’étais en colère et amère. Que ces policiers sont traîtres ! J’ai aidé mon père à se relever, et cinq ou six policiers m’ont de nouveau entourée pour me faire parler. Je les ai regardés et j’ai dit calmement : « Je ne sais rien du tout. » C’est alors que le téléphone de mon père a sonné. Il m’a demandé de répondre. J’entendais ma mère à l’autre bout du fil, qui jurait et qui disait : « Tu finiras par me tuer ! Le gouvernement interdit la foi, mais tu insistes. Tu ne peux pas espérer les battre ! Dis-leur juste ce que tu sais et reviens ! Qu’allons-nous faire si tu es condamnée ? Comment ton fils trouvera-t-il une femme ? On sera tous humiliés, nous aussi. Tu dois penser à nous ! » En pleurs, j’ai raccroché et j’ai regardé mon père sortir en traînant les pieds.

De retour dans ma cellule, j’ai repensé à ma mère malade, couchée dans son lit. Si quelque chose de terrible lui arrivait, je la décevrais. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal. Je ne pouvais pas retenir mes larmes. C’est alors que j’ai réalisé que mon affection était mon talon d’Achille. Je me suis mise à prier Dieu. Je Lui ai demandé de me guider pour que je prenne position et que je ne laisse pas mon affection dicter ma vie. Je me suis souvenue de ce que Dieu a dit : « Pourquoi est-il si difficile pour les hommes de se séparer de leurs sentiments ? Est-ce que cela surpasse les normes de la conscience ? La conscience peut-elle réaliser la volonté de Dieu ? Les sentiments peuvent-ils aider les hommes dans l’adversité ? Aux yeux de Dieu, les sentiments sont Son ennemi. Cela n’a-t-il pas été clairement affirmé dans les paroles de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 28). Ces paroles de Dieu m’ont ouvert les yeux. L’affection est l’ennemie de Dieu et le plus grand obstacle à la pratique de la vérité. Lorsqu’on laisse ses affections dicter sa vie, on s’éloigne de Dieu et on Le trahit. J’étais coincée dans mon affection pour mes parents. Je me disais que leur désobéir était un terrible affront et faisait de moi une mauvaise fille. Quand j’ai vu à quel point ils étaient tristes et contrariés à cause de mon arrestation, je me sentais redevable. Ils avaient travaillé tellement dur pour m’élever, je ne les avais même pas remerciés. Pire encore, je les avais fait souffrir. Ce n’était pas loyal. J’avais beaucoup d’estime pour la gentillesse de mes parents mais j’avais oublié que c’est Dieu qui nous donne la vie. Dieu est la source de la vie humaine, et c’est Son souffle de vie qui m’a maintenue jusqu’à aujourd’hui. C’est grâce à l’orientation et à l’approvisionnement de Dieu que j’ai ce que j’ai aujourd’hui. Dieu nous a donné tant, sans jamais rien nous demander en retour. Dans les derniers jours, Dieu S’est de nouveau incarné pour sauver l’humanité, endurer de grandes humiliations, ainsi que les poursuites et l’oppression du Parti communiste. Dieu a tout donné pour l’humanité : Son amour est si grand ! Celui qu’on devrait vénérer et à qui on devrait se soumettre, c’est Dieu. L’attention que mes parents m’ont portée a peut-être amélioré ma vie matérielle, mais ils n’ont pas pu m’offrir la vérité. Ils n’ont pas pu me sauver de la corruption de Satan ni me donner une bonne destination et une bonne issue. Si je dénonçais les autres et que je trahissais Dieu juste pour satisfaire les souhaits de mes parents, je ne leur serais pas redevable, mais Dieu me détesterait et m’abandonnerait et je perdrais Son salut pour toujours. À ce stade, j’ai compris que Satan utilisait mon affection pour mes parents pour me faire céder à la tentation, pour que je finisse par m’éloigner de Dieu, que je Le trahisse, que je perde toute chance de salut, que je descende en enfer et que ça m’anéantisse. Je ne devais pas tomber dans le piège de Satan. Cela m’a rappelé Pierre, qui avait des principes et qui a pris position contre ses parents. Sa foi restait solide et il suivait le Seigneur Jésus peu importe comment ils tentaient de le stopper. Au final, son amour pour Dieu a tout vaincu et il a gagné l’approbation de Dieu. Penser à ces choses m’a vraiment motivée.

Le cinquième jour, la police m’a apporté trois lettres à lire, écrites par ma mère, ma fille et mon fils. Mon fils a écrit : « Maman, durant ces dernières années dans l’armée, j’avais attendu avec impatience que toute la famille puisse se réunir. Ça n’a pas été facile pour moi d’être transféré et de revenir. Et maintenant, tu es arrêtée. Sans toi à la maison, j’ai l’impression que le ciel m’est tombé sur la tête. Maman, parle à la police de tes affaires religieuses ! Si tu vas en prison, ça aura un impact sur mes perspectives professionnelles et de mariage. Même si tu ne penses pas à toi, tu devrais penser à moi… » À ce stade de la lettre, je n’ai pas pu m’empêcher de fondre en larmes. Si son bon avenir devait vraiment être gâché à cause de ma peine de prison, comment pourrais-je le regarder en face ? C’est certain, il me détesterait ! J’avais l’impression que le chemin de la foi était semé d’obstacles, et qu’à chacun de mes pas, je devais faire un choix. J’ai prié Dieu dans mon cœur : « Ô mon Dieu, je souffre vraiment, et je me sens faible. S’il Te plaît, veille sur mon cœur et renforce ma foi. » De retour en cellule, une sœur a appris ce que je traversais et m’a rappelée de ne pas tomber dans le piège de Satan. Ça a été un déclic, pour moi. À chaque instant, Satan utilise toutes sortes de moyens pour nous inciter et nous fourvoyer pour trahir Dieu. Dès que nous baissons la garde, nous pouvons tomber dans les filets de Satan. Nous devons continuer à calmer notre cœur devant Dieu, à prier et à nous appuyer sur Lui pour déjouer les pièges de Satan, gagner la protection de Dieu et rester fort. Ce soir-là, je suis restée étendue sur le lit, incapable de dormir, et j’ai prié Dieu en silence. Je me suis souvenue de Ses paroles : « Dès lors que tu viens au monde en poussant ton premier cri, tu commences à assumer tes responsabilités. Dans l’intérêt du plan de Dieu et pour Son ordination, tu joues ton rôle et tu commences ton voyage dans la vie. Quels que puissent être tes antécédents et quel que puisse être le voyage qui t’attend, dans tous les cas, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). C’est exact. Toute notre vie, nos destins sont orchestrés par Dieu, et personne ne peut les modifier. Je n’avais aucun contrôle sur le type d’emploi ni de mariage que mon fils aurait dans le futur. Peu importe l’attention que je portais à mes enfants ou combien je m’inquiétais pour eux je ne pouvais pas changer leur destin. Et c’est aussi Dieu qui décidait si j’allais aller en prison ou non. Je ne pouvais pas y échapper uniquement parce que je le voulais. Il fallait que je confie tout ça à Dieu et que je me soumette à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Après ça, j’ai pensé à un autre passage des paroles de Dieu : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Ces paroles de Dieu m’ont donné la foi et la force. En tant que croyante, la seule façon d’obtenir l’approbation de Dieu est de poursuivre la vérité et faire le devoir d’un être créé. Seul cela peut être considéré comme une vie digne. Et toute souffrance en vaut la peine pour gagner la vérité. Si je dénonçais mes frères et sœurs et l’Église juste pour satisfaire ma famille, je serais un Judas qui trahit Dieu. Ce serait la plus grande humiliation, et Dieu me maudirait pour ça. Même avec une famille heureuse et une vie confortable, la vie serait vide et dénuée de sens, et je ne serais qu’un cadavre ambulant. À cette pensée, j’étais encore plus déterminée à suivre Dieu. Quelle que soit la stratégie utilisée par les policiers, j’allais tenir ferme dans mon témoignage et couvrir Satan de honte !

Le sixième jour, la police m’a appelée dans la salle principale. Mon oncle, mon mari, mon fils et ma fille étaient là. Mes enfants m’ont serrée dans leurs bras et ont dit en pleurant : « Maman, rentre à la maison ! » Mon mari aussi est resté à l’écart, en larmes. Puis mon oncle a dit en pleurant : « Lingmin, la police a dit que tu pourrais rentrer à la maison dès que tu parlerais. Et tu n’auras pas de peine de prison. L’avenir de ton fils sera gâché si tu vas en prison. Ça détruira la famille ! Écoute-moi, et parle-leur ! » À ce moment-là, tout était clair dans mon cœur. Je savais que les ruses de Satan se cachaient derrière les exhortations de ma famille, et que si je leur donnais ne serait-ce qu’un peu, la police me forcerait à parler bien plus, et beaucoup d’autres seraient arrêtés. Ayant ça en tête, j’ai dit : « En tant que croyante, j’emprunte le bon chemin dans la vie. Je n’ai rien fait d’illégal, alors je n’ai rien à avouer. Rentrez à la maison. » En retournant dans ma cellule, j’ai pensé à la police, qui utilisait en permanence ceux que j’aime pour me tenter, me forcer à dénoncer mes frères et sœurs et à trahir Dieu. Le Parti communiste est vraiment ignoble ! Ce sont des démons anti-Dieu ! Après ça, un policier m’a appelée dans le bureau et a dit d’un air suffisant : « Comment s’est passée la visite de votre famille ? » En voyant qu’il se réjouissait de cette horrible situation, ça m’a tellement énervée que j’ai sorti ces trois lettres de ma poche, je les ai déchirées, les ai jetées sur la table et j’ai dit : « Je suis croyante et je suis quelqu’un d’honnête. Je n’ai rien fait de mal. Pourquoi leur avez-vous demandé de m’inciter à parler ? Quelle loi ai-je enfreinte ? » Puis je suis sortie. C’est grâce à la force que Dieu m’a donnée que j’ai pu faire face calmement à l’interrogatoire de la police.

Le matin du 14e jour, le chef du Bureau de la Sécurité publique m’a appelée dans le bureau. Il n’était pas aussi cruel qu’avant. Il avait l’air préoccupé et m’a demandé des nouvelles de ma famille. Il a essayé de m’amadouer avec ses belles paroles pour que je dénonce mes frères et sœurs. J’ai prié Dieu sans cesse dans mon cœur, Lui demandant de m’empêcher de tomber dans le piège de Satan. Le chef du bureau a beaucoup parlé. Finalement, voyant que je ne disais rien, il est devenu furieux et a hurlé violemment : « Je vais être franc avec toi. On a trouvé des tas de livres religieux chez toi. C’est la plus grosse affaire de la ville. C’est certain, tu vas écoper d’une peine de prison si tu ne parles pas ! » Mais peu importe ce qu’il disait, je priais Dieu en silence et je jurais que je ne divulguerais jamais aucune information sur les autres et que je ne trahirais jamais Dieu, même si j’étais condamnée. Au bout de 15 jours, ils ont compris qu’ils n’obtiendraient rien de moi et n’ont pas eu d’autre choix que de me renvoyer chez moi.

Une fois rentrée chez moi, ma famille a continué à s’opposer à et à gêner ma foi. Je savais que tout cela était dû au fourvoiement et à la persécution du Parti communiste. J’ai prié et juré que je suivrais Dieu jusqu’à la fin, coûte que coûte. Puis un hymne m’est venu à l’esprit, intitulé, « Ne jamais décevoir l’amour de Dieu. » : « Je ne tiendrai pas compte de la difficulté de suivre Christ. Mon seul devoir impérieux est de suivre la volonté de Dieu. Je ne me préoccuperai pas de savoir si dans le futur, je serai béni ou si je subirai des malheurs. J’ai choisi d’aimer Dieu et je ne changerai jamais d’avis. Même si le chemin est rude et dangereux, quelles que soient les souffrances qui m’attendent, pour accueillir le jour où Dieu gagnera la gloire, je suivrai de près les pas de Dieu et je resterai loyal jusqu’à la fin » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). J’ai chanté cet hymne en boucle. Je me sentais vraiment inspirée. Je savais que le chemin de la foi serait toujours accompagné de la persécution du Parti et que je serais probablement de nouveau arrêtée ou même condamnée dans le futur. Mais j’étais sûre que c’était le vrai chemin, et j’étais prête à suivre Dieu jusqu’à la fin. Pendant un moment, je n’ai pu contacter aucun autre membre de l’Église ni vivre la vie de l’Église. Alors j’ai mangé et bu les paroles de Dieu, je me suis équipée de la vérité à la maison et j’ai partagé l’Évangile avec ma famille. Plus tard, mon mari et ma fille sont devenus croyants. On s’est réunis, on a mangé et bu les paroles de Dieu en famille. Un an plus tard, j’ai repris contact avec les frères et sœurs, et j’ai commencé à accomplir un devoir. J’étais vraiment reconnaissante envers Dieu.

En pensant à tout ce qui s’était passé pendant tout ce temps – à travers la persécution et l’arrestation par le Parti communiste, ainsi que les tentations et attaques de ma famille – c’est l’éclairage et la direction des paroles de Dieu qui m’ont permis de traverser ces épreuves, pas à pas. Peu importe si le chemin qu’il reste à parcourir est difficile, je vais suivre Dieu jusqu’à la fin.


52. Les principes s’appliquent aussi à la famille

Par Mike, Corée du Sud

En octobre 2004, ma femme et moi avons accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours et nos deux enfants nous ont suivi dans la croyance en Dieu. J’étais particulièrement heureux, je me disais, « Notre famille entière croit en Dieu. Si nous pouvons tous être sauvés et entrer dans le royaume, ce serait merveilleux ! » Ensuite, ma femme et moi avons, tous les deux, fait nos devoirs. Ma femme était plus enthousiaste que moi et je sentais toujours qu’elle poursuivait la vérité plus que moi.

En 2013, tandis que ma femme occupait la fonction de dirigeante de groupe, la dirigeante de l’Église Wang Jing a montré, au cours d’une réunion, ses écarts et ses problèmes dans sa façon de faire ses devoirs. Plus tard, ma femme s’est accrochée aux révélations de corruption de Wang Jing. Elle a fait des jugements arbitraires et les a diffusés, ce qui a eu pour conséquence que des frères et sœurs ont développé des préjugés contre Wang Jing, ce qui s’est traduit en de nombreuses tâches inachevées et qui a perturbé gravement la vie de l’Église. La dirigeante et le diacre ont échangé avec elle de multiples fois, mais elle était réfractaire et insatisfaite, allant même jusqu’à se quereller et à être trompeuse, en n’ayant pas la moindre connaissance d’elle-même. Par conséquent, l’Église l’a renvoyée de son poste. Après avoir été renvoyée, elle n’a montré aucun signe de repentance et a continué à trouver des choses à redire sur Wang Jing, répandant des jugements et des ragots partout. À cause de ses constantes interruptions et perturbations de la vie de l’Église, certains frères et sœurs l’ont exposée et l’ont signalée. Plus tard, suite au vote de 80 % des membres de l’Église, ma femme a été définie comme une personne malfaisante et a été expulsée. Au moment où cela s’est produit, c’était très douloureux. En pensant à la façon dont ma femme avait abandonné sa carrière pour faire son devoir depuis qu’elle avait commencé à croire en Dieu, bravant toutes sortes d’épreuves pendant tant d’années, maintenant qu’elle était expulsée, cela ne signifiait-t-il pas que tout était fini pour elle ? Il n’y avait plus aucun espoir de salut. Cependant, ma femme ne s’en préoccupait pas du tout et disait, « Je crois en Dieu. C’est inutile de m’expulser. Je crois encore en Dieu après avoir été expulsée. » Voyant qu’elle avait fait tant de mal et qu’elle ne se connaissant pas elle-même encore à présent, et qu’elle était sceptique et rancunière à propos de la décision de l’Église, j’ai senti que son expulsion par l’Église n’était pas du tout excessive. Après son expulsion, de nombreux frères et sœurs qui nous ont rendu visite à la maison ont échangé avec elle et l’ont pressée de réfléchir et de se reconnaître elle-même, mais elle ne l’acceptait pas du tout et se disputait de façon irrationnelle, affirmant que les dirigeants et les ouvriers étaient contre elle et ainsi l’avaient expulsée. De plus, elle a continué à avoir du ressentiment contre Wang Jing.

Plus tard, la maison de Dieu a exigé que toutes les églises réexaminent les membres qui avaient été écartés ou expulsés pour voir si l’un d’eux se repentait vraiment et pouvait être réadmis. Je pensais, « Ma femme remplit-elle les conditions pour une réadmission ? Depuis son expulsion, elle n’a pas réfléchi et gagné de connaissance de ses actions, et elle continue à tenir des idées préconçues contre Wang Jing ; elle la juge derrière son dos. Elle ne montre aucun signe de repentance, alors selon les principes, elle ne devrait pas être réadmise. » Mais alors, j’ai pensé « Depuis qu’elle a été expulsée, elle continue à lire les paroles de Dieu de temps en temps et à nous encourager à faire nos devoirs, et elle entretient aussi cette maisonnée et prend soin de ma mère paralysée et grabataire. Ne pourrait-elle pas avoir une autre chance ? » À ce moment-là, j’assistais les dirigeants dans l’organisation des informations sur les membres expulsés et exclus. Ma fille m’a demandé si sa mère pouvait être réadmise dans l’Église, et ma femme aussi ne cessait de demander si elle pouvait être réadmise. Voyant que jamais je n’avais dit qu’elle pourrait l’être, ma femme m’a accusé d’être sans cœur. Je me suis senti mal en entendant cela. J’ai pensé, « “Quand un homme et une femme sont mariés, leurs liens affectifs sont profonds.” Si je n’aide pas ma femme à être réadmise, ma conscience n’aura pas de repos, et ma femme et ma fille m’en voudront toutes les deux. » Pensant à cela, j’ai parlé aux dirigeants, « Depuis qu’elle a été expulsée, ma femme a résolument continué à croire en Dieu. Pourrait-elle être réadmise dans l’Église ? » Les dirigeants ont échangé avec moi, en disant, « L’Église a des principes pour réadmettre des gens. Seuls ceux qui ont continué à prêcher l’Évangile et montré une vraie repentance après avoir été expulsés ou exclus peuvent être réadmis. Ceux qui sont réadmis ne doivent absolument pas causer de nouveau des perturbations dans l’Église. À l’aune de ces principes, bien que ta femme ne se soit pas opposée à ta foi et qu’elle ait montré certains bons comportements depuis son expulsion, elle n’a jamais réfléchi sur les actions malfaisantes qu’elle a commises et qui ont perturbé la vie de l’Église, elle ne les a pas reconnues, et elle reste sceptique et insatisfaite de son expulsion. Elle ne devrait pas être réadmise. » En entendant les dirigeants échanger, je me suis senti honteux. Je savais clairement que depuis l’expulsion de ma femme, elle n’avait pas du tout reconnu ses actions passées malfaisantes, et elle avait même continué à avoir de la rancune envers la dirigeante qui l’avait expulsée, et elle n’avait jamais réfléchi sur elle-même pour reprendre les choses en main malgré les échanges que les autres avaient avec elle. Elle argumentait toujours selon sa propre logique déformée. Ayant vécu avec elle pendant de nombreuses années, je comprenais bien quel genre de personne elle était. Elle était particulièrement arrogante, vaniteuse et insistait dans la déraison. Depuis notre mariage, peu importe ce qu’il se passait, elle n’avait jamais, ne serait-ce qu’une fois, admis qu’elle avait tort. C’était seulement quand je lui disais des mots gentils qu’elle se calmait. J’ai apaisé mon esprit et réfléchi sur moi-même, en pensant, « Je sais clairement que ma femme ne rassemble pas les conditions pour une réadmission, alors pourquoi suis-je encore en train de la défendre et de prendre fait et cause pour elle ? »

Plus tard, pendant mes dévotions, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains accordent une grande importance aux sentiments, ils réagissent à tout ce qui leur arrive en fonction de leurs sentiments ; dans leur cœur, ils savent parfaitement qu’ils ont tort, et pourtant, ils sont toujours incapables d’être objectifs, et encore moins capables d’agir conformément aux principes. Quand on est en permanence dominé par ses sentiments, est-on capable de pratiquer la vérité ? C’est extrêmement difficile ! Ce sont les sentiments qui rendent beaucoup de gens incapables de pratiquer la vérité ; ils considèrent les sentiments comme étant particulièrement importants, ils les placent en première position. Aiment-ils la vérité ? En aucun cas. Que sont les sentiments, en substance ? Ils sont une sorte de tempérament corrompu. On peut caractériser les manifestations des sentiments en utilisant différents termes : favoritisme, protection des autres sans respect des principes, préservation des relations physiques et partialité. Voilà ce que sont les sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). « Quelles sont les questions liées aux sentiments ? Tout d’abord, il y a la manière dont vous évaluez les membres de votre propre famille et dont vous abordez les choses qu’ils font. “Les choses qu’ils font” ici incluent aussi naturellement les moments où ils interrompent et perturbent le travail de l’Église, où ils portent un jugement sur les gens dans leur dos, lorsqu’ils se lancent dans certaines pratiques d’incrédules, et ainsi de suite. Peux-tu aborder ces choses avec impartialité ? Lorsqu’il t’est nécessaire de rédiger une évaluation des membres de ta famille, peux-tu le faire de manière objective et impartiale, en mettant de côté tes propres sentiments ? Cela concerne la manière dont tu perçois les membres de ta famille. Par ailleurs, nourris-tu des sentiments à l’égard de ceux avec qui tu t’entends bien ou qui t’ont aidé par le passé ? Es-tu en mesure de considérer leurs actes et leur conduite de manière objective, impartiale et précise ? S’ils interrompent et perturbent le travail de l’Église, seras-tu en mesure de les signaler ou de les exposer rapidement après l’avoir découvert ? De même, nourris-tu des sentiments à l’égard de ceux qui sont relativement proches de toi ou qui partagent des intérêts similaires aux tiens ? Es-tu doté d’une évaluation, d’une définition et d’une manière impartiales et objectives de traiter leurs actes et leur comportement ? Supposons que ces personnes, avec lesquelles tu as un lien affectif, soient traitées par l’Église conformément aux principes, et que ce qu’il en résulte ne corresponde pas à tes propres notions – comment aborderais-tu cela ? Serais-tu capable d’obéir ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). Les mots de Dieu avaient vivement exposé la racine du problème. J’étais contraint par mes sentiments. Je savais clairement que ma femme avait interrompu et perturbé la vie de l’Église et qu’elle avait jugé la dirigeante, et qu’elle ne s’était jamais vraiment repentie après avoir été expulsée, la rendant inapte à une réadmission par l’Église, mais comme j’avais peur que ma femme et ma fille disent que j’étais sans cœur et que notre mariage s’effondre, j’étais allé contre les principes pour la défendre. J’ai profité de mon devoir pour prendre sa défense, espérant que son retour dans l’Église soit accepté. Mes sentiments étaient trop forts ! La maison de Dieu a exigé que nous réadmettions ceux qui se sont vraiment repentis après avoir été exclus ou expulsés. Voilà la tolérance et la pitié de Dieu : donner aux gens la plus grande chance possible de se repentir. Si ces gens peuvent détester et regretter leurs propres actions, et se rattraper pour leurs transgressions à travers de réelles actions, cela montre qu’ils n’ont pas complètement perdu leur humanité et leur raison et que, au moins, leur foi en Dieu était véritable. Cependant, ceux qui n’ont pas accepté du tout la vérité et ont commis de nombreuses actions malfaisantes sont des gens dont la nature-essence est de s’opposer à la vérité et de haïr la vérité et ils ne se repentiront jamais. De telles personnes devraient être éliminées. Je suis allé contre les principes, en fonction de mes sentiments, et j’ai voulu réadmettre une personne malfaisante dans l’Église, lui permettant de continuer à perturber la vie de l’Église. En faisant cela, n’étais-je pas en train de perturber le travail de l’Église ? En réalisant cela, j’ai ressenti un remord profond et j’ai su que je ne voulais plus vivre selon mes sentiments.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. […] Pendant l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a dit : “Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?” “Car, quiconque suit la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère”. Ces paroles existaient déjà à l’ère de la Grâce et, à présent, les paroles de Dieu sont encore plus claires : “Aime ce que Dieu aime, et hais ce que Dieu hait.” Ces paroles vont droit au but, pourtant, les gens sont souvent incapables d’en saisir le sens véritable. Si une personne renie ou s’oppose à Dieu, si elle est maudite par Dieu, mais que cette personne est l’un de tes parents ou de tes proches, elle ne paraît pas être une personne malfaisante pour autant que tu puisses en juger, et qu’elle te traite bien, alors il te sera sans doute impossible de haïr cette personne, et tu continueras peut-être même à entretenir d’étroites relations avec elle, vos rapports resteront inchangés. En apprenant que Dieu hait les gens qui se comportent ainsi, tu seras troublé, mais tu seras incapable de prendre parti pour Dieu et de rejeter impitoyablement cette personne. Tu resteras contraint par tes sentiments et ne parviendras pas à l’abandonner pleinement. Pour quelle raison ? Parce que tes sentiments sont trop forts et qu’ils t’empêchent de pratiquer la vérité. Cette personne se comporte bien avec toi, tu ne peux donc te résoudre à la haïr. Tu ne peux la haïr que si elle te blesse. Cette haine est-elle conforme aux vérités-principes ? De plus, tu es contrôlé par les notions traditionnelles selon lesquelles, si tu hais cette personne en sachant qu’elle est un parent ou un proche, tu seras méprisé par la société, vilipendé par l’opinion publique, et condamné comme étant indigne, dépourvu de conscience, et pas même humain. Tu penses que tu subirais la condamnation et le châtiment divins si tu te comportais ainsi. Même si tu veux haïr cette personne, tu n’auras pas la conscience tranquille. Pourquoi ta conscience fonctionne-t-elle de cette manière ? C’est parce qu’une façon de penser a été semée en toi depuis ton enfance, à travers l’héritage de ta famille, l’éducation que tes parents t’ont donnée et l’endoctrinement de la culture traditionnelle. Cette façon de penser est profondément enracinée dans ton cœur et te fait croire, à tort, que la piété filiale est parfaitement naturelle et justifiée, et que tout ce qui a été hérité de tes ancêtres est systématiquement bon. Tu l’as apprise au début et elle reste dominante, entravant et perturbant abondamment ta foi et ton acceptation de la vérité, te rendant incapable de mettre en pratique les paroles de Dieu, d’aimer ce que Dieu aime, et de haïr ce que Dieu hait » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu exigeait que nous traitions les gens avec le principe d’aimer ce que Dieu aime et de haïr ce que Dieu hait. Nous devons traiter ceux qui aiment la vérité et qui protègent le travail de l’Église avec amour, et nous devons détester et rejeter ces personnes malfaisantes qui détestent la vérité, résistent à Dieu et perturbent le travail de Dieu. Seule une telle pratique est conforme à l’intention de Dieu. Pourtant, j’avais été contraint par mes sentiments et incapable d’aimer ce que Dieu aime et de détester ce que Dieu déteste. Sachant que ma femme avait mal agi pour perturber la vie de l’Église, qu’elle avait rejeté catégoriquement la vérité, que son essence était celle d’une personne malfaisante qui hait la vérité et qu’elle devait être expulsée et éliminée, j’étais allé à l’encontre des principes, en essayant de la faire réadmettre dans l’Église. Mes sentiments étaient trop forts ! Je croyais dans des dictons comme « Quand un homme et une femme sont mariés, leurs liens affectifs sont profonds », « Le sang est plus épais que l’eau » et « L’homme n’est pas sans âme ; comment peut-il être sans émotions ? » En vivant selon ces poisons sataniques, je n’avais pas été capable de distinguer le bien du mal, le vrai du faux. En toute chose, j’avais vécu selon mes sentiments, sans aucun principe. En voyant ma femme continuer à me soutenir, moi et nos enfants, dans l’exécution de nos devoirs, en la voyant s’occuper des tâches domestiques et prendre soin de ma mère paralysée après avoir été expulsée, j’avais eu le sentiment que je lui étais redevable. J’avais eu peur que mes enfants soient en colère contre moi et m’en veuillent si je ne me battais pas pour elle. Pour maintenir mes liens charnels et émotionnels et mon image de bon mari et de bon père, j’avais pris son parti et je l’avais défendue, et essayé de la faire réadmettre, lui permettant de continuer à perturber la vie de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et des sœurs. C’était une action malfaisante et vraiment sans conscience ni humanité. Dieu ne nous demande jamais de montrer de la conscience envers les gens malfaisants, pas plus qu’Il ne dit que rejeter ses proches sataniques est sans cœur ou inhumain. Au contraire, Il exige de nous d’aimer ce qu’Il aime et de détester ce qu’Il déteste. En réalisant cela, je me suis senti beaucoup plus au clair dans ma tête, et j’ai voulu agir conformément aux principes, en ne défendant plus ma femme et en n’agissant plus selon mes sentiments.

Après avoir vécu ces choses, j’ai pensé que j’avais gagné une certaine connaissance sur l’essence des sentiments. Cependant, j’ai été confronté plus tard à l’expulsion de ma fille aînée. En décembre 2020, je faisais mes devoirs loin de la maison. Un jour, j’ai soudain reçu une lettre de la maison affirmant que ma fille aînée qui avait été révélée comme une personne malfaisante, était expulsée de l’Église pour avoir interrompu et perturbé le travail de l’Église et pour avoir commis de nombreuses actions malfaisantes sans repentance. Sur le moment, j’ai été abasourdi et profondément peiné, et je n’ai pas pu m’empêcher de me plaindre, « Pourquoi ma fille aînée a-t-elle aussi été expulsée ? À ce moment-là, elle abandonnait ses études pour faire ses devoirs. Qu’il pleuve ou qu’il vente, elle n’a jamais reporté une fois ses devoirs. Maintenant, elle a été expulsée ; cela signifie-t-il qu’il n’y a aucun espoir de salut ? » Chaque fois que je fermais les yeux, des scènes du passé apparaissaient dans mon esprit. Avant, notre famille de quatre personnes croyait en Dieu. Nous lisions souvent les paroles de Dieu, nous chantions des cantiques et nous échangions sur la vérité ensemble. Maintenant, il ne restait que moi et ma plus jeune fille. En pensant à cela, j’étais profondément peiné. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Ma fille aînée a été expulsée. Je sais que c’est Ta justice. Mais je ne peux pas me le sortir de la tête ; je ne peux pas me libérer de mes sentiments. Puisses-Tu m’éclairer et me guider pour comprendre Ton intention. » À ce moment-là, nous étions en train de filmer la pièce « Le Combat pour expulser une personne malfaisante ». Le personnage, une femme, peinée et négative à cause de l’expulsion de son père, était dans le même état d’esprit que moi. Voyant que le personnage comptait sur les paroles de Dieu pour vaincre la contrainte de ses sentiments, j’ai été profondément touché. J’ai pensé : « Moi aussi, je dois aussi m’appuyer sur Dieu, pratiquer la vérité et rester ferme dans mon témoignage. Ce jour-là, sachant que ma fille avait été expulsée, je me suis senti triste, mais je crois que Dieu est juste. L’Église écarte ou expulse les gens en se basant sur leur essence, et personne n’est lésé. Je dois me soumettre et arrêter de me plaindre et de résister à Dieu. »

Plus tard, je me suis calmé pour penser au comportement constant de ma fille aînée et j’ai revu son avis d’expulsion, confirmant qu’elle était effectivement une personne malfaisante qui avait commis de nombreuses actions malfaisantes. En apparence, elle semblait rationnelle et ne parlait pas beaucoup, mais quand ses intérêts étaient en cause, son vrai visage se révélait. Au moment où ma femme avait été renvoyée et isolée pour réfléchir, Wang Jing, la dirigeante, avait échangé avec elle à propos des actions malfaisantes de ma femme. Non seulement elle n’avait pas écouté, mais elle avait défendu ma femme, en disant : « Je n’ai pas vu ces comportements. Je ne crois pas que ma mère ait perturbé la vie de l’Église. » Peu importe comment la dirigeante a échangé, elle ne l’acceptait pas et affirmait que sa mère était opprimée et blessée par la dirigeante, perturbant continuellement la vie de l’Église. À cause de son comportement, l’Église l’a renvoyée. Depuis lors, elle nourrit de la rancune envers Wang Jing. Plus tard, en apparence, elle a semblé s’améliorer et se libérer de cela. Quelques temps après, elle a été élue dirigeante d’église. À cette période, Wang Jing avait été réassignée à un travail textuel parce qu’elle avait échoué à faire du travail réel, alors ma fille a pris sa revanche sur Wang Jing. Elle ne l’a pas seulement renvoyée de son travail textuel, mais elle a aussi préparé des informations pour la faire expulser de l’Église. Je lui ai dit à ce moment-là, « On doit se baser sur les principes pour purifier l’Église. Si quelqu’un est injustement expulsé, c’est un acte malfaisant ; c’est une grave transgression. Wang Jing est simplement une fausse dirigeante incapable de faire un quelconque travail réel, mais elle n’est pas une personne malfaisante et elle ne présente pas les critères pour une expulsion. » J’ai échangé avec elle de nombreuses fois mais elle ne voulait pas écouter, elle insistait sur le fait que Wang Jing était une personne malfaisante et un antéchrist qui méritait l’expulsion. Plus tard, ses preuves contre Wang Jing ont été insuffisantes, et les dirigeants, les ouvriers et les frères et sœurs n’ont pas approuvé. Elle n’a pas voulu abandonner et elle a continué à rassembler des informations en coulisse, déterminée à expulser Wang Jing de l’Église. Elle voulait non seulement expulser Wang Jing mais aussi punir et opprimer le mari et l’enfant de Wang Jing, en induisant les frères et sœurs en erreur et en les incitant à rejeter et à ostraciser le mari de Wang Jing. Elle a même menacé de l’expulser, et a causé à la famille de Wang Jing une grande peine et de la négativité. Pendant le renvoi de ma fille aînée, moi, en tant que diacre de l’Église, j’étais présent, et comme je ne l’ai pas défendue, elle a nourri de la rancune envers moi. Plus tard, en rédigeant des évaluations, elle m’a décrit comme inhumain, extrêmement égoïste, insensible, tel un animal à sang-froid, et elle m’a donné de très faibles évaluations.

Dans ma réflexion sur le comportement de ma fille, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque les antéchrists subissent l’émondage, leur attitude n’est pas celle de l’acceptation ou de l’obéissance. Au lieu de cela, ils y résistent et éprouvent de l’aversion à l’égard de l’émondage, ce qui génère de la haine. Ils détestent profondément, du fond du cœur, tous ceux qui les émondent, tous ceux qui révèlent les cadavres dans leur placard et exposent leurs circonstances réelles. Dans quelle mesure te détestent-ils ? Ils grincent des dents de haine, souhaitent que tu disparaisses de leur vue, et ont le sentiment que vous ne pouvez pas coexister. Si les antéchrists sont ainsi avec les gens, alors peuvent-ils accepter les paroles de Dieu qui les exposent et les condamnent ? Non, cela leur est impossible. Ils haïront simplement quiconque les expose pour la simple raison que cette personne les a exposés et leur est défavorable, et ils exerceront des représailles. Ils aimeraient pouvoir faire en sorte que la personne qui les a émondés disparaisse de leur vue. Ils ne supportent pas de voir cette personne bien se porter. Si cette personne mourait ou rencontrait une catastrophe, ils seraient heureux ; tant que cette personne est en vie et fait toujours son devoir dans la maison de Dieu, et que tout continue comme d’habitude, ils ressentent de la souffrance, du malaise et du mécontentement dans leur cœur. Quand ils n’ont pas le moyen d’exercer des représailles contre une personne, ils la maudissent secrètement, ou même prient Dieu de punir et d’infliger des représailles à cette personne, et de redresser leurs griefs. Une fois que les antéchrists ont généré cette haine, cela conduit à une série d’actions. Ces actions comprennent des représailles et des malédictions, et bien entendu quelques autres actions découlant de la haine, comme par exemple de faire porter le chapeau aux autres, de les calomnier et de les condamner. Si quelqu’un les émonde, ils discréditeront cette personne derrière son dos. Lorsque cette personne dit que quelque chose est juste, ils diront que c’est faux. Ils déformeront toutes les choses positives que fait cette personne et les rendront négatives, répandant ces mensonges et provoquant des perturbations dans son dos. Ils inciteront et attireront d’autres personnes qui sont ignorantes et qui ne peuvent pas percer à jour les choses ou avoir du discernement par elles-mêmes, afin que celles-ci se joignent à eux et les soutiennent. De toute évidence, la personne qui les émonde n’a rien fait de mal, mais ils veulent tout de même mettre certains méfaits sur le dos de cette personne, afin que tout le monde croie à tort qu’elle fait ce genre de choses, et ensuite amener tout le monde à s’unir pour rejeter cette personne. Les antéchrists perturbent ainsi la vie de l’Église, et perturbent les gens dans l’accomplissement de leur devoir. Quel est leur but ? C’est de donner du fil à retordre à la personne qui les émonde et de faire en sorte que tout le monde l’abandonne. Certains antéchrists disent également : “Tu m’as émondé et m’as donné du fil à retordre, donc je ne vais pas te laisser t’en tirer facilement. Je vais te faire sentir ce que c’est que d’être émondé et abandonné. Quelle que soit la façon dont tu me traites, je te traiterai de la même façon. Si tu ne me laisses pas m’en tirer facilement, ne pense pas que tu t’en tireras facilement !” » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). Dans les paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists sont particulièrement méchants et malveillants, et haïssent particulièrement ceux qui les exposent ou les offensent, et ils n’abandonneront pas tant qu’ils ne les ont pas battus et détruits. En comparant cela au comportement de ma fille aînée, j’ai gagné un certain discernement sur elle. Comme qu’elle perturbait la vie de l’Église en défendant sa mère, elle avait été renvoyée, et elle avait gardé de la rancune envers la dirigeante, Wang Jing, et avait attendu un opportunité pour prendre sa revanche. Après avoir obtenu un poste, elle avait fait tout son possible pour utiliser son pouvoir pour monter un coup et tourmenter Wang Jing et sa famille. Peu importe que chacun lui dise que Wang Jing ne présentait pas les critères pour être écartée ou expulsée, elle n’avait rien écouté du tout et persistait à vouloir expulser Wang Jing de l’Église. J’ai vu que le tempérament de ma fille était extrêmement insidieux et malintentionné, et qu’elle protégeait toujours la personne malfaisante et s’en prenait au dissident, refusant d’arrêter jusqu’à ce qu’elle ait détruit les autres. J’ai réalisé qu’elle était un démon et qu’elle devait vraiment être expulsée. Si elle restait dans l’Église, elle continuerait seulement à interrompre et à déranger, et deviendrait un fléau pour l’Église.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Tu te mêles toujours à ces démons aujourd’hui et tu les traites avec conscience et amour, mais dans ce cas, n’es-tu pas en train d’avoir de bonnes intentions à l’égard de Satan ? N’es-tu pas de mèche avec les démons ? Si les gens sont parvenus jusque-là et ne sont toujours pas en mesure de faire la distinction entre le bien et le mal, et continuent aveuglément d’aimer et d’être miséricordieux sans aucun désir de chercher les intentions de Dieu ou d’être, d’aucune manière, capable de prendre les intentions de Dieu comme étant les leurs, alors leur fin sera d’autant plus misérable. Toute personne qui ne croit pas en Dieu dans la chair est un ennemi de Dieu. Si tu peux te soucier d’un ennemi et l’aimer, ne manques-tu pas d’un sens de la justice ? Si tu es compatible avec ceux que Je déteste et avec qui Je suis en désaccord, et que tu continues à les aimer ou avoir des sentiments personnels envers eux, n’es-tu pas rebelle ? Ne résistes-tu pas à Dieu intentionnellement ? Une telle personne possède-t-elle vraiment la vérité ? Si les gens font preuve de conscience vis-à-vis des ennemis, aiment les démons et éprouvent de la pitié pour Satan, n’interrompent-ils pas l’œuvre de Dieu intentionnellement ? Ces gens qui croient seulement en Jésus et ne croient pas en Dieu incarné durant les derniers jours, ainsi que ceux qui prétendent verbalement croire en Dieu incarné, mais font le mal, sont tous des antéchrists, sans mentionner du tout ceux qui ne croient même pas en Dieu. Tous ces gens seront l’objet de la destruction » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Dans la famille de Dieu, Christ détient le pouvoir et la vérité règne. L’Église avait expulsé ma fille sur la base de son essence, suivant les principes d’une expulsion. Mais quand cela m’était arrivé, je n’avais pas cherché l’intention de Dieu. J’étais incapable de percer à jour l’essence diabolique de ma fille alors j’avais compati avec elle et l’avais prise en pitié. Je pensais qu’elle croyait en Dieu depuis son enfance et qu’elle avait abandonné ses études, enduré des souffrances et payé un prix jusqu’à maintenant ; comment pouvait-elle être expulsée ? Alors, je m’était plaint à Dieu dans mon cœur, et j’avaisi raisonné avec Lui. N’était-ce pas exactement ce que Dieu a exposé comme « avoir de bonnes intentions à l’égard de Satan » et être « de mèche avec les démons » ? N’étais-je pas en train de m’opposer à Dieu et de Lui résister ? J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années, mangé et bu tant de Ses paroles, et j’avais souvent dit aux autres « exclure et expulser quelqu’un doit être fait selon des principes, pas des sentiments, même s’il s’agit de vos propres parents », pourtant quand ma femme et ma fille avaient été expulsées, j’ai enfreint ces lois en toute connaissance de cause, en voulant les garder dans l’Église en raison de mes sentiments, n’étais-je pas en train de cautionner des personnes malfaisantes qui perturbaient le travail de l’Église ? C’était se tenir aux côtés des personnes malfaisantes, résister à Dieu ! En me rendant compte de cela, je me suis senti un peu effrayé dans mon cœur, alors, j’ai prié Dieu, désireux de me repentir auprès de Lui et de me libérer de la contrainte des sentiments.

Alors, j’ai lu ces paroles de Dieu : « La fin de chacun est déterminée en fonction de l’essence qui provient de sa conduite et elle est toujours déterminée de manière appropriée. Personne ne peut porter les péchés d’un autre ; plus encore, personne ne peut recevoir la punition à la place d’un autre. C’est absolu. […] À la fin, ceux qui pratiquent la justice sont des justes, et ceux qui font le mal sont des malfaiteurs. Les justes seront finalement en mesure de survivre tandis que les malfaiteurs seront détruits. Les saints sont saints ; ils ne sont pas souillés. Les souillés sont souillés et aucune partie d’eux n’est sainte. Les gens qui seront détruits sont tous les personnes malfaisantes, et ceux qui survivront sont tous les justes, même si les enfants des malfaisants accomplissent de bonnes actions et que les parents des justes commettent des actes malfaisants. Il n’y a pas de relation entre un mari croyant et une femme non-croyante, et il n’y a pas de relation entre des enfants croyants et des parents non-croyants. Ces deux types de gens sont tout à fait incompatibles. Avant l’entrée dans le repos, les gens ont des affections charnelles, familiales, mais une fois qu’ils seront entrés dans le repos, il n’y aura plus d’affections charnelles, familiales, à proprement parler. Ceux qui font leur devoir sont les ennemis de ceux qui ne le font pas ; ceux qui aiment Dieu et ceux qui haïssent Dieu sont opposés les uns aux autres. Ceux qui entreront dans le repos et ceux qui auront été détruits sont deux types d’êtres créés incompatibles. Les êtres créés qui accomplissent leur devoir pourront survivre tandis que ceux qui n’accomplissent pas leur devoir seront l’objet de la destruction ; qui plus est, cela durera pendant toute l’éternité. […] Aujourd’hui les gens ont des relations physiques entre eux, ainsi que des associations par le sang, mais dans l’avenir, tout cela sera anéanti. Les croyants et les non-croyants ne sont pas compatibles, mais plutôt opposés les uns aux autres. Ceux qui seront dans le repos croiront en l’existence de Dieu et se soumettront à Lui tandis que ceux qui sont rebelles à Dieu auront tous été détruits. Les familles n’existeront plus sur la terre ; comment pourrait-il y avoir des parents ou des enfants ou des relations matrimoniales ? La simple incompatibilité entre la croyance et l’incroyance aura absolument rompu ces relations physiques ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est juste et saint. Dieu détermine le devenir des gens sans aucun sentiment charnel, et traite chacun équitablement et justement. Dieu ne juge pas en se basant sur ce que quelqu’un semble avoir renié ou sur la façon dont il s’est dépensé, mais plutôt en se basant sur son essence et ses actions pour décider de son issue, et les gens malfaisants sont destinés à être éliminés. Je ne comprenais pas la justice de Dieu, alors, quand j’ai entendu que ma fille avait été expulsée, je n’ai pas cherché la vérité ou considéré sa nature-essence pour voir quel genre de personne elle était vraiment, mais à l’inverse, j’ai vécu dans mes sentiments, en compatissant et en la prenant en pitié. Maintenant, je voyais clairement que même si ma fille pouvait abandonner ses études et faire ses devoirs, endurer la souffrance et payer un prix, tous ses efforts étaient destinés à gagner un statut et une réputation. Une fois qu’elle avait perdu son poste et que ses intérêts avaient été affectés, sa nature méchante avait été complètement exposée. Avant, je pensais que notre famille entière croyait en Dieu, et que nous pouvions tous être sauvés et entrer dans le royaume des cieux, mais maintenant j’ai vu que c’était ma propre notion et mon imagination. Si quelqu’un n’aime pas la vérité ou même hait la vérité, et que son tempérament satanique ne change pas du tout malgré des années à croire en Dieu, comment peut-il être sauvé ? A travers de l’expulsion de ma fille et de ma femme, j’ai vu que même si toute notre famille croyait initialement en Dieu, qu’elle a reçu la provision des paroles de Dieu et a fait ses propres devoirs, après quelques années, l’essence de chacun et le chemin que nous avons pris ont été peu à peu révélés. Ma femme et ma fille aînée ont commis beaucoup d’actions malfaisantes et ont été exposées comme des personnes malfaisantes ; nous sommes deux types de personnes incompatibles, et personne ne peut aider ou sauver l’autre. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Quand l’humanité entrera plus tard dans le beau domaine, il n’y aura aucune relation entre mari et femme, entre père et fille ou entre mère et fils contrairement à ce que les gens imaginent. À ce moment-là, chaque humain suivra sa propre espèce et les familles auront déjà été anéanties. Après avoir complètement échoué, Satan ne perturbera plus jamais l’humanité et les humains n’auront plus de tempérament satanique corrompu. Ces gens rebelles auront déjà été détruits et seuls les gens qui se soumettent survivront. De ce fait, très peu de familles vont survivre intactes. Comment les relations physiques peuvent-elles continuer à exister ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Je ne comprenais pas le travail de Dieu, et à cause de mes sentiments, j’ai protégé ma femme et ma fille, dans l’espoir de maintenir nos relations charnelles familiales, commettant presque des actes de résistance envers Dieu. J’étais tellement stupide et aveugle ! J’ai pensé, « Je ne peux plus être contraint par mes sentiments. Je dois me libérer du lien des sentiments et de me soumettre à cette situation. » Peu à peu, mon état s’est amélioré et je n’ai plus ressenti autant de peine.

Après avoir vécu tout cela, j’ai eu beaucoup plus de discernement à propos de ma famille. J’ai abandonné mes sentiments envers elle du fond de mon cœur. Dans le même temps, j’ai aussi vu clairement que vivre selon des sentiments rend incapable de distinguer le bien du mal, le vrai du faux, et rend même capable de faire des choses qui vont à l’encontre des vérité-principes, comme résister à Dieu et se rebeller contre Lui. Les sentiments sont effectivement l’ennemi de Dieu. Vivre selon les sentiments rend impossible la pratique de la vérité. J’ai aussi vu que ma stature était trop petite, que mes sentiments étaient trop forts, que je manquais de vraie soumission à Dieu, et que j’avais besoin de vivre l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu pour transformer mon tempérament corrompu.


53. Mon devoir a exposé mon égoïsme

Par Roxana, Taïwan

Je supervise le travail vidéo depuis plus de deux ans. Il y a quelque temps, en raison des exigences du travail, notre groupe a été scindé en deux. Sœur Layla était chargée d’un groupe, et moi de l’autre. Même si Sœur Layla venait juste de commencer à superviser ce travail, elle avançait toujours des suggestions clés sur la production vidéo et elle amenait souvent les frères et sœurs à conjointement réviser le travail et apprendre des compétences techniques. Cela ne me plaisait pas trop et je me disais : « À ce rythme-là, ils vont certainement faire des progrès rapides et il ne faudra pas longtemps avant que mon groupe soit comparé au sien de façon défavorable. » Un sentiment de crise m’a envahi et je me suis dit que je devais faire du bon travail sur chacune des vidéos afin de ne pas prendre du retard par rapport à Layla et son groupe. À cette époque, nous faisions une vidéo qui était exigeante sur le plan technique et j’étudiais attentivement les compétences pertinentes avec les autres frères et sœurs. Lorsque nous rencontrions des difficultés, je priais Dieu et cherchais des solutions avec tout le monde. La vidéo a été achevée après beaucoup de travail acharné et les frères et sœurs qui l’ont vue ont dit qu’elle était très bien faite. C’était gratifiant car cela suggérait que j’étais une force avec laquelle il fallait compter et que j’étais plus compétente que Layla et son groupe. J’ai envoyé la vidéo aux frères et sœurs dans d’autres groupes et quelques jours plus tard, ils ont répondu en disant que la vidéo était très réaliste et ils m’ont demandé comment j’avais amélioré mes compétences techniques. J’étais très heureuse d’entendre cela et je me suis dit : « Maintenant que les frères et sœurs ont tous vu de quoi je suis capable, ils vont forcément me respecter et m’admirer. » Je me suis promis de traiter toutes les vidéos suivantes avec la plus grande application.

Après cela, Layla et son groupe ont eu des difficultés avec une vidéo et ils voulaient que je les aide à les résoudre. Je me suis dit : « Cette vidéo est votre responsabilité. Si je passe du temps à résoudre ces problèmes, je ne recevrais aucune reconnaissance pour cela et, en outre, cela retardera mon propre travail. Je ferais mieux de consacrer plus d’efforts à la vidéo dont je suis responsable, plutôt que de vous aider à résoudre vos problèmes. » J’ai donc décidé de ne pas les aider. Plus tard, comme elle n’arrivait toujours pas à trouver une solution, Layla est revenue me voir. Elle a dit qu’ils avaient essayé plusieurs approches sans succès et elle me demandait comment j’avais géré de telles difficultés dans le passé. Je me suis dit : « Si je consacre du temps aux problèmes de ton groupe et que tu finis par faire un meilleur travail que moi, tout le monde va penser que tu es une meilleure cheffe de groupe que moi, alors que tu viens tout juste de commencer, n’est-ce pas ? J’aurais l’air incompétente ! » Avec cela en tête, je lui ai dit de manière désinvolte que je ne pouvais rien faire pour les aider. Layla n’a pas eu d’autre choix que de repartir et de continuer à explorer les difficultés elle-même. Elle a ensuite envoyé un extrait de la vidéo dans le chat du groupe pour que nous vérifions s’il y avait des problèmes. Je n’avais pas l’intention de répondre, en me disant que regarder la vidéo serait une perte de temps. Mais en même temps, je craignais que, si je ne la regardais pas, les frères et sœurs pourraient dire que j’étais négligente dans la supervision du travail et irresponsable en tant que cheffe de groupe. J’ai donc ouvert le fichier à contrecœur et j’ai regardé la vidéo. J’ai trouvé des problèmes à plusieurs endroits, mais je n’y ai pas réfléchi attentivement. Ensuite, Layla a envoyé la vidéo à la dirigeante qui a signalé un bon nombre de problèmes, de sorte que leur vidéo nécessitait d’être retravaillée et retouchée. Par conséquent, l’avancement du travail a été retardé. Plus tard, quand la dirigeante est venue pour passer en revue le travail avec moi, elle a souligné mes problèmes et elle a dit : « Quand nous faisons nos devoirs dans l’Église, nous répartissons le travail, mais cela ne veut pas dire que nous travaillons indépendamment les uns des autres. Tu es cheffe de groupe, tu dois donc porter un fardeau plus lourd. Layla vient tout juste de commencer à pratiquer en tant que cheffe de groupe, alors tu dois vérifier plus attentivement les vidéos qu’elle réalise avec son groupe afin que certains problèmes soient résolus en amont. » À ce moment-là, je me suis rendu compte que je ne pouvais pas me décharger de la responsabilité de ce retard car il était entièrement dû à mon égoïsme, au fait que je ne m’étais occupée que de mon propre travail et que j’avais refusé de coopérer avec Layla. Cependant, je n’ai pas réfléchi trop profondément à la question. À chaque fois que je réalisais des vidéos après cela, mon esprit était embrumé et je me sentais engourdie et désorientée. Je ne trouvais pas les problèmes dans les devoirs des frères et sœurs et je ne savais même pas quoi dire quand je priais. Je me suis rendu compte que je n’étais pas dans l’état correct et que Dieu me cachait Son visage. Je suis donc venue devant Dieu en cherchant et en priant et je Lui ai demandé de me guider vers une compréhension de moi-même.

Une nuit, avant d’aller me coucher, j’ai réfléchi à mes récents accomplissements. J’ai pensé à la façon dont Dieu expose les antéchrists qui ne s’occupent que de leur propre travail dans l’accomplissement de leurs devoirs. J’ai trouvé ce passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists n’ont ni conscience, ni raison ni humanité. Non seulement ils sont éhontés, mais ils ont aussi une autre caractéristique : ils sont exceptionnellement égoïstes et vils. Le sens littéral de leur “égoïsme et vilenie” n’est pas difficile à saisir : ils sont aveugles à tout, sauf à leurs propres intérêts. Tout ce qui concerne leurs propres intérêts capte entièrement leur attention : ils seront prêts à souffrir pour cela, à payer le prix, à s’y absorber et à s’y dédier. Ils ignoreront et ne remarqueront pas tout ce qui est sans lien avec leurs propres intérêts. Les autres pourront agir comme bon leur semble, peu importe aux antéchrists si quelqu’un provoque des interruptions ou des perturbations, et pour eux, cela ne les concerne pas. Pour le dire avec tact, ils s’occupent de leurs propres affaires. Mais il est plus juste de dire que ce genre de personne est vile, basse et sordide ; nous les définissons comme étant “égoïstes et vils”. Comment se manifestent l’égoïsme et la vilenie des antéchrists ? Pour tout ce qui est profitable à leur statut ou à leur réputation, ils fournissent des efforts pour faire et dire tout ce qui est nécessaire et ils endurent volontiers n’importe quelles souffrances. Mais lorsqu’il s’agit du travail organisé par la maison de Dieu, ou d’un travail qui profite à la croissance de la vie des élus de Dieu, ils l’ignorent complètement. Même lorsque des personnes malfaisantes perturbent, dérangent et commettent toutes sortes d’actes malfaisants, affectant profondément, de ce fait, le travail de l’Église, ils restent passifs et indifférents, comme s’ils n’étaient pas concernés. Et si quelqu’un découvre et signale les actes malfaisants d’une personne malfaisante, ils disent qu’ils n’ont rien vu et feignent l’ignorance. […] Quel que soit le travail qu’ils entreprennent, les antéchrists ne s’intéressent jamais aux intérêts de la maison de Dieu. Ils ne se préoccupent que de savoir si leurs propres intérêts seront affectés, ne pensent qu’au peu de travail qui est juste sous leur nez et qui leur profite. Pour eux, le principal travail de l’Église est juste quelque chose qu’ils font pendant leur temps libre. Ils ne le prennent pas du tout au sérieux. Ils n’agissent que si on les pousse à agir, ils ne font que ce qu’ils aiment faire et n’accomplissent que le travail qui leur permet de préserver leur propre statut et leur propre pouvoir. À leurs yeux, tout travail arrangé par la maison de Dieu, le travail de diffusion de l’Évangile et l’entrée des élus de Dieu dans la vie ne sont pas importants. Peu importent les difficultés rencontrées par les autres dans leur travail, les problèmes qu’ils ont identifiés et qu’ils leur ont signalés, la sincérité de leurs paroles, les antéchrists les ignorent, ils ne s’impliquent pas, comme si cela n’avait rien à voir avec eux. Quelle que soit l’importance des problèmes qui émergent dans le travail de l’Église, ils y sont complètement indifférents. Même si un problème est juste sous leur nez, ils se contentent de le traiter pour la forme. Ce n’est qu’au moment où le Supérieur les émonde directement et leur ordonne de résoudre un problème que, de mauvaise grâce, ils fournissent un peu de travail concret et donnent quelque chose à voir au Supérieur ; peu après, ils poursuivront leurs propres affaires. Quand il s’agit du travail de l’Église, de choses importantes d’une portée plus large, ils sont indifférents et ne les prennent pas en compte. Ils ignorent même les problèmes qu’ils découvrent, et donnent des réponses superficielles ou bafouillent lorsque vous les interrogez sur des problèmes, les traitant seulement avec une grande réticence. Il s’agit là de la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? De plus, quel que soit le devoir que les antéchrists font, tout ce à quoi ils pensent est de savoir si cela leur permettra d’accéder au devant de la scène. Tant que cela peut améliorer leur réputation, ils se creusent les méninges pour trouver un moyen d’apprendre à le faire, à le mener à bien. Tout ce qui les intéresse, c’est de savoir si cela les distinguera. Quoi qu’ils fassent ou qu’ils pensent, ils ne se préoccupent que de leur propre réputation, gain et statut. Quel que soit le devoir qu’ils font, ils ne font que rivaliser pour savoir qui est au-dessus ou au-dessous, qui gagne et qui perd, qui a la meilleure réputation. Ils ne se soucient que du nombre de personnes qui les vénèrent et les admirent, du nombre de personnes qui leur obéissent et du nombre de leurs partisans. Ils n’échangent jamais sur la vérité et ne résolvent jamais de réels problèmes. Ils ne réfléchissent jamais à la façon de faire les choses selon le principe lorsqu’ils font leur devoir et ne se demandent jamais s’ils ont été loyaux, s’ils ont rempli leurs responsabilités, s’il y a eu des écarts ou des oublis dans leur travail, ou s’il existe des problèmes, ou ne prêtent pas non plus la moindre attention à ce que demande Dieu, ni aux intentions de Dieu. Ils n’accordent pas la moindre attention à toutes ces choses. Ils ne font que baisser la tête et faire des choses pour la réputation, le gain et le statut, pour satisfaire leurs propres ambitions et désirs. C’est la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? Cela expose pleinement la façon dont leur cœur déborde de leurs propres ambitions, désirs et exigences insensées. Tout ce qu’ils font est régi par leurs ambitions et leurs désirs. Quoi qu’ils fassent, la motivation et le point de départ sont leurs propres ambitions, désirs et exigences insensées. C’est la manifestation archétypale de l’égoïsme et de la vilenie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Dieu expose les antéchrists comme étant extrêmement égoïstes. Dans les domaines qui concernent leurs propres intérêts, ou ceux qui leur permettent de se distinguer, ils travaillent avec application et avec plaisir, quel que soit le prix à payer ou les souffrances à endurer. Mais si quelque chose ne concerne pas leurs propres intérêts, ils l’ignorent, tout simplement. Dans de tels cas, ils ne seront pas disposés à y accorder leur attention, peu importe le nombre de difficultés auxquelles les autres sont confrontés ou l’importance de la perte engendrée pour le travail de l’Église. Tout ce qu’ils font est pour leurs propres réputation et statut personnels et ils ne tiennent pas du tout compte des intérêts de l’Église. Je me suis rendu compte que c’était ainsi que je m’étais comportée. Après que notre groupe avait été scindé en deux, j’avais remarqué que Layla faisait des progrès rapides et qu’elle portait un fardeau dans son devoir. J’avais craint qu’elle ne me surpasse, alors je n’avais pas été disposée à la soutenir quand elle rencontrait des difficultés et me demandait de l’aide. J’avais estimé que cela ne faisait pas partie de mes responsabilités principales et que cela me prendrait du temps et de l’énergie. Et ce n’est pas tout. J’avais aussi pensé que, si la vidéo s’avérait bonne, mon dur labeur passerait inaperçu. Au contraire, les autres auraient supposé que Layla était au même niveau que moi alors qu’elle venait tout juste de commencer à pratiquer en tant que cheffe de groupe. Dans ce cas-là, je n’aurais pas pu me mettre en avant. Alors, quand Layla m’avait demandé de vérifier leur vidéo et de leur faire des suggestions, je n’avais pas voulu m’en occuper. Je n’avais pas voulu consacrer du temps et des efforts à la regarder. Au bout du compte, je l’avais regardée, mais uniquement à contrecœur, pour la forme, car je craignais que les autres ne me qualifient d’irresponsable. Pour cette raison, la vidéo, qui contenait de nombreux problèmes, avait dû être retravaillée. Si je m’étais un peu plus impliquée, j’aurais pu découvrir et corriger ces problèmes plus tôt. Mais comme j’étais trop égoïste et que je ne pensais qu’à mes propres intérêts, le travail de l’Église avait été retardé. À cette pensée, je me suis sentie très coupable. L’Église avait pris des dispositions pour que je sois cheffe de groupe, j’aurais donc dû assumer mes responsabilités et faire attention à résoudre les diverses difficultés et problèmes que les frères et sœurs rencontraient dans leurs devoirs. Mais je ne m’étais pas du tout souciée des intentions de Dieu. Tout ce qui m’avait intéressée, c’était que les vidéos dont j’étais responsable soient bien faites et que davantage de gens m’admirent. Quand Layla s’était heurtée à des difficultés, j’avais évidemment eu quelques idées sur la manière de les résoudre, mais je ne l’avais pas du tout aidée. Je m’étais même dit avec rancune : « C’est bien qu’elle se heurte à quelques difficultés. Si ses résultats sont médiocres, j’aurai simplement l’air meilleure. Les frères et sœurs se diront que je suis le pilier de notre groupe et qu’ils ne peuvent pas se passer de moi. » Ma façon de penser et d’agir était vraiment méprisable ! En revoyant le travail plus tard, j’ai entendu quelques sœurs dire des choses comme : « Cette vidéo n’a pas été très bien faite et j’ai un sentiment quelque peu négatif à son sujet. Je pense que mon calibre n’est pas assez bon pour ce devoir. » C’était affligeant à entendre et cela a renforcé l’idée que j’avais été vraiment égoïste. Je ne m’étais préoccupée que de ma réputation et de mon statut. J’avais bien conscience qu’elles venaient tout juste de commencer à pratiquer et qu’elles avaient besoin d’aide et de coopération. Mais je n’avais rien fait et n’avais même pas eu une once d’amour. Plus j’y pensais, plus je sentais que je manquais d’humanité. Comment avais-je pu faire quelque chose d’aussi méprisable et pitoyable ?

Au cours d’une réunion, j’ai entendu un frère échanger sur une de ses expériences et j’ai trouvé que cela m’avait vraiment beaucoup apporté. Dans son échange, il y avait un passage des paroles de Dieu qui m’a laissé une impression vraiment profonde. Les paroles de Dieu disent : « Quelle est la norme selon laquelle les actes et le comportement d’une personne sont jugés bons ou mauvais ? Cela dépend si, oui ou non, dans ses pensées, ses révélations et actions, cette personne possède le témoignage de la mise en pratique de la vérité et de l’expérimentation de la vérité-réalité. Si tu n’as pas cette réalité ou si tu ne vis pas cela, alors sans aucun doute, tu es un malfaiteur. Comment Dieu considère-t-Il les malfaiteurs ? Pour Dieu, tes pensées et tes actes extérieurs ne Lui rendent pas témoignage, et ils n’humilient pas Satan et ne le vainquent pas. Au contraire, ils font honte à Dieu et ils portent les nombreuses marques du déshonneur que tu Lui as infligé. Tu ne témoignes pas de Dieu, tu ne te dépenses pas pour Dieu et tu n’assumes pas tes responsabilités ni tes obligations envers Dieu : tu agis pour ton propre compte. Que signifie réellement “pour ton propre compte” ? Pour être précis, cela signifie pour le compte de Satan. C’est pourquoi, à la fin, Dieu dira : “Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” À Ses yeux, tes actes ne seront pas de bonnes actions, ils seront considérés comme de mauvaises actions. Non seulement ils ne gagneront pas l’approbation de Dieu, mais ils seront condamnés. Que cherche-t-on à gagner grâce à une telle croyance en Dieu ? Une telle croyance ne finirait-elle pas par aboutir à rien ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Grâce à ces paroles de Dieu, je suis parvenue à comprendre que Dieu ne regarde pas le nombre de devoirs qu’une personne accomplit ni à quel point elle est louée par les autres. Ce qu’Il regarde, c’est plutôt si une personne, dans ses pensées, expressions et actions, possède le témoignage de la pratique de la vérité dans l’exécution de son devoir. C’est ainsi que Dieu juge si les choses que fait une personne sont bonnes ou malfaisantes. Dieu scrute le cœur des gens et si une personne fait son devoir sans avoir l’intention de porter un témoignage à Dieu et de Le satisfaire, mais qu’au contraire, elle nuit au travail de l’Église pour défendre ses propres intérêts, alors peu importe le prix que cette personne paie, elle fait tout de même le mal aux yeux de Dieu. J’avais toujours eu le sentiment d’avoir été consciencieuse et responsable dans mon devoir et de ne pas être trop mauvaise. Cependant, en réfléchissant à mon propre comportement à la lumière des paroles de Dieu, j’ai réalisé que, même si je faisais de mon mieux et que j’étais méticuleuse dans le travail dont j’étais responsable, derrière cela se cachait l’intention d’occuper une place dans le cœur de mes frères et sœurs et l’intention de faire croire aux gens que j’étais le pilier du groupe et qu’ils ne pouvaient pas se passer de moi. Même quand Layla s’était heurtée à des difficultés et qu’elle avait été incapable de progresser dans son travail, je n’avais pas été troublée le moins du monde. Au contraire, j’avais été contente qu’elle ait des difficultés car j’avais l’impression que cela m’aiderait à me distinguer. En faisant mon devoir avec des intentions aussi méprisables, je faisais le mal et j’étais condamnée par Dieu. Si je ne me repentais pas, je finirais par être éliminée par Dieu, même si je travaillais beaucoup et payais un grand prix. Cette pensée m’a effrayée et j’ai senti que j’étais en grand danger. J’ai prié Dieu et j’ai pris la résolution de ne plus vivre selon mon tempérament corrompu et que, si quelque chose de similaire se produisait à l’avenir, je devais considérer le travail de l’Église comme un tout et protéger les intérêts de l’Église.

Après cela, j’ai trouvé un chemin de pratique dans les paroles de Dieu. Dieu dit : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois montrer de la considération pour les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai réalisé que, pour bien faire son devoir, une personne doit mettre de côté ses intentions, ses motivations, sa fierté et son statut personnels et elle doit toujours faire passer les intérêts de l’Église en premier. Après cela, j’ai sciemment fait mon devoir conformément aux exigences de Dieu et j’ai cessé d’être égoïste et méprisable et de ne tenir compte que de ma propre réputation et de mon propre statut. Une fois, Layla a rencontré une difficulté en faisant une vidéo et elle a voulu que je regarde comment la résoudre. J’étais quelque peu réfractaire et je me suis dit : « Je n’ai pas encore fini la vidéo que j’ai sous la main. L’aider à résoudre son problème va-t-il affecter l’avancement de mon travail ? Si je ne parviens pas à finir à temps, les autres diront-ils que, bien que je sois cheffe de groupe, je suis inefficace ? » Je me suis rendu compte que je vivais à nouveau selon mon tempérament corrompu. Je me suis souvenue de la résolution que j’avais prise envers Dieu : que je considèrerais le travail de l’Église comme un tout et que je ne m’occuperais pas uniquement de mon travail. Alors, j’ai prié Dieu, disposée à me rebeller contre la chair, à mettre mes intérêts de côté et à aider Layla avec application. J’ai regardé la vidéo attentivement et noté les problèmes, puis je suis allée voir Layla et son groupe pour leur offrir des conseils sur place. Layla a dit que mon échange lui avait ouvert un chemin et j’ai ressenti un grand sentiment de paix dans mon cœur. J’avais d’abord pensé que les aider ralentirait mon travail mais au bout du compte, il n’y a eu aucun retard. Pour nos deux groupes, le travail a continué plus efficacement que jamais et a été achevé en un mois avec succès. Après cela, lorsque des frères et sœurs me demandaient de l’aide avec leurs difficultés, je ne refusais plus. Au contraire, je les aidais au mieux de mes capacités. Même si je consacrais plus de temps et d’efforts à vérifier les choses et à faire part de suggestions, je me sentais en paix quand je pratiquais de cette manière.

Plus tard, j’ai réfléchi un peu sur moi-même et je me suis demandé pourquoi j’étais aussi assidue pour les questions qui touchaient à mes propres intérêts, mais peu coopérative quand mes intérêts n’étaient pas impliqués. Quelle était précisément l’essence de ce problème ? J’ai vu quelques paroles de Dieu : « Pour protéger leur propre vanité et leur fierté, et pour préserver leur renommée et leur statut, certains aident volontiers les autres et font volontiers des sacrifices pour leurs amis, quoi qu’il leur en coûte. Mais quand il leur faut protéger les intérêts de la maison de Dieu, la vérité et la justice, leurs bonnes intentions se sont évanouies, elles ont complètement disparu. Quand ils doivent mettre en pratique la vérité, ils ne le font absolument pas. Qu’est-ce qui se passe ? Pour préserver leur propre dignité et leur fierté, ils paient n’importe quel prix et endurent n’importe quelle souffrance. Mais quand ils doivent faire un réel travail et gérer des affaires concrètes, afin de préserver le travail de l’Église et les choses positives, et de protéger les élus de Dieu et pourvoir à leurs besoins, pourquoi n’ont-ils plus la force de payer n’importe quel prix et d’endurer n’importe quelle souffrance ? C’est inconcevable. En réalité, ils ont un type de tempérament d’aversion pour la vérité. Pourquoi est-ce que Je dis que c’est un tempérament d’aversion pour la vérité ? Parce qu’ils s’enfuient et se cachent, et ne s’occupent d’aucune affaire appropriée, dès que quelque chose implique de rendre témoignage à Dieu, de mettre en pratique la vérité, de protéger les élus de Dieu, de lutter contre les complots de Satan, ou de protéger le travail de l’Église. Où sont leur héroïsme et leur ténacité à endurer la souffrance ? Dans quoi les utilisent-ils ? C’est facile à voir. Même si quelqu’un les réprimande en disant qu’ils ne doivent pas être égoïstes et abjects, ni se protéger, et qu’ils devraient protéger le travail de l’Église, ils s’en moquent. Ils se disent : “Je ne fais pas ces choses-là, et je n’ai rien à voir avec elles. En quoi agir ainsi serait-il utile à ma recherche de gloire, de gain et de statut ?” Ils ne poursuivent pas la vérité. Ils aiment uniquement rechercher la gloire, le gain et le statut, et ils ne font simplement pas du tout le travail que Dieu leur a confié. Aussi, quand on a besoin d’eux pour faire le travail de l’Église, ils préfèrent simplement fuir. Cela signifie que, dans leur cœur, ils n’aiment pas les choses positives, et ils ne sont pas intéressés par la vérité. C’est la claire manifestation d’une aversion pour la vérité. Seuls ceux qui aiment la vérité et possèdent la vérité-réalité peuvent se présenter quand le travail de la maison de Dieu et des élus l’exige. Seuls ceux-là peuvent se lever, courageusement, et ils se sentent tenus de le faire, pour témoigner de Dieu et échanger sur la vérité, conduisant ainsi les élus de Dieu sur le bon chemin, leur permettant d’atteindre la soumission à l’œuvre de Dieu. Seul cela est une attitude responsable et la manifestation de la considération portée aux intentions de Dieu. Si vous n’avez pas cette attitude, et que vous êtes simplement négligents dans votre gestion des choses et que vous vous dites : “Je ferai les choses dans le cadre de mon devoir, mais je me moque de tout le reste. Si tu me demandes quelque chose, je te répondrai, à condition que je sois de bonne humeur ; autrement, non. C’est mon attitude”, n’est-ce pas un type de tempérament corrompu ? Protéger uniquement son propre statut, sa réputation et sa fierté, et seulement protéger les choses en rapport avec ses propres intérêts – est-ce cela défendre une cause juste ? Est-ce protéger les intérêts de la maison de Dieu ? Derrière ces motifs mesquins et égoïstes se cache un tempérament d’aversion pour la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Lorsque Dieu constate que les gens ont un calibre médiocre, qu’ils ont certaines lacunes et des tempéraments corrompus ou une essence qui s’oppose à Lui, Il n’est pas dégoûté d’eux et ne les tient pas éloignés de Lui. Ce n’est pas l’intention de Dieu, et ce n’est pas Son attitude vis-à-vis de l’homme. Dieu ne déteste pas le calibre médiocre des gens, Il ne déteste pas leur stupidité et Il ne déteste pas le fait qu’ils aient des tempéraments corrompus. Qu’est-ce que Dieu déteste le plus chez les gens ? Il déteste quand ils ont de l’aversion pour la vérité. Si tu as de l’aversion pour la vérité, alors, rien que pour cette raison, Dieu ne trouvera jamais en toi de quoi se réjouir. C’est gravé dans la pierre. Si tu as de l’aversion pour la vérité, si tu n’aimes pas la vérité, que ton attitude vis-à-vis de la vérité est l’indifférence, le mépris et l’arrogance, ou même la répugnance, la résistance et le rejet, si tu as ces comportements, alors Dieu est totalement dégoûté par toi, et tu es fini, au-delà de tout salut » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai réalisé que les gens qui n’aiment pas la vérité et ne défendent pas les intérêts de l’Église, qui protègent toujours leur réputation et leur statut personnels et qui font volontiers tout ce qui sert leurs intérêts et leur permet de se distinguer, tout en ignorant et en rejetant tout ce qui ne leur profite pas, sont des personnes au tempérament satanique et qui ont de l’aversion pour la vérité. Peu importe l’application que ces personnes mettent dans les questions qui touchent à leurs propres intérêts, le prix qu’elles payent ou à quel point les résultats de leur travail sont impressionnants, leur intention est toujours de satisfaire leur besoin de réputation et de statut. Quand il s’agit des intérêts de l’Église, ils connaissent clairement la vérité, mais ils ne la pratiquent pas, et ils ne soutiennent pas du tout le travail de l’Église. Après réflexion, je me suis rendu compte que j’avais fait mon devoir de cette manière. J’étais disposée à m’investir et à payer un prix tant que j’étais capable de me distinguer et que cela me mettait en valeur. Même face aux difficultés, je ne me décourageais pas et m’appliquais au maximum pour obtenir des résultats. Mais aussitôt que je voyais que bien effectuer le travail ne me permettrait pas de me distinguer ou ne m’avantagerait pas personnellement, je ne m’impliquais pas. Je n’étais même pas anxieuse quand je voyais le travail de l’Église subir des pertes. Je révélais le tempérament satanique d’avoir de l’aversion pour la vérité ! Grâce à toutes mes années de foi et toutes les paroles de Dieu que j’avais lues, je savais, en termes de doctrine, qu’en tant qu’être créé, je devais mener mon devoir à bien avec tout mon cœur, mon esprit et mes forces et que je devais toujours faire passer les intérêts de l’Église en premier. J’avais souvent prié Dieu et Lui avais dit que je ferais mon devoir au mieux de mes capacités pour Lui rendre Son amour. Mais lorsque j’avais été confrontée à une situation réelle, j’avais choisi de satisfaire mes désirs égoïstes au lieu de protéger les intérêts de l’Église. J’avais toujours fait passer ma réputation et mon statut avant les intérêts de l’Église. Quelle malfaisance de ma part ! Si je ne m’occupais pas de mon tempérament satanique d’avoir de l’aversion pour la vérité, alors je ne réaliserais jamais de changement dans mon tempérament-vie, sans parler d’obtenir le salut, et ce, quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles je continuais à croire en Dieu. À cette pensée, j’ai réalisé à quel point mon tempérament était fatal. J’ai prié Dieu, et Lui ai demandé de me guider pour me débarrasser des chaînes de ce tempérament corrompu.

Un peu plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, tous ceux qui poursuivent la vérité sont unis devant Dieu, et non divisés. Ils s’efforcent tous d’atteindre un même objectif : ils veulent remplir leur devoir, faire le travail qui leur incombe, agir conformément aux vérités-principes, faire ce que Dieu leur demande de faire, et satisfaire Ses intentions. Si ton objectif ne sert pas cela, mais qu’il sert tes propres intérêts, la satisfaction de tes désirs égoïstes, alors il s’agit là de la révélation d’un tempérament satanique corrompu. Dans la maison de Dieu, les devoirs sont faits conformément aux vérités-principes, alors que les actes des non-croyants sont gouvernés par leurs tempéraments sataniques. Il s’agit là de deux chemins très différents. Les non-croyants fomentent leurs propres plans, ils ont chacun leurs propres buts et leurs propres projets, et tous vivent pour leurs propres intérêts. C’est la raison pour laquelle ils se démènent pour leur propre intérêt et qu’ils sont réticents à renoncer à la moindre parcelle de ce qu’ils gagnent. Ils sont divisés, et non unis, parce qu’ils ne poursuivent pas un objectif commun. L’intention et la nature derrière ce qu’ils font sont les mêmes. Ils ne pensent qu’à eux. Aucune vérité ne règne dans tout cela. Ce qui règne, et ce qui domine dans tout cela, c’est un tempérament satanique corrompu. Ils sont contrôlés par leur tempérament satanique corrompu et ne peuvent pas s’en empêcher, et ils s’enfoncent alors de plus en plus profondément dans le péché. Dans la maison de Dieu, si les principes, les méthodes, les motivations et les points de départ de vos actes n’étaient pas différents de ceux des non-croyants, si vous étiez également utilisés, contrôlés et manipulés par un tempérament satanique corrompu, et si le point de départ de vos actes était vos propres intérêts, votre réputation, votre fierté et votre statut, alors vous n’accompliriez pas votre devoir différemment de la façon dont les non-croyants agissent. Si vous poursuivez la vérité, vous devez changer votre façon de faire. Vous devez abandonner vos propres intérêts, ainsi que vos intentions et vos désirs personnels. Vous devez d’abord échanger avec les autres sur la vérité quand vous faites quelque chose, et comprendre les intentions et les exigences de Dieu avant de vous répartir le travail, en vous demandant qui est bon et qui est mauvais dans tel ou tel domaine. Vous devez prendre en charge ce que vous êtes capables de faire et rester fidèles à votre devoir. Ne luttez pas et n’essayez pas de vous emparer des choses. Vous devez apprendre à faire des compromis et à être tolérants. Si une personne vient tout juste de commencer à accomplir un devoir ou qu’elle vient seulement d’acquérir les compétences nécessaires dans un domaine, mais qu’elle n’est pas à la hauteur de certaines tâches, tu ne dois pas la forcer. Tu dois lui confier des tâches un peu plus faciles. Elle obtiendra ainsi plus facilement des résultats dans l’accomplissement de son devoir. C’est cela être tolérant, patient et avoir des principes. Cela fait partie de ce que l’humanité normale devrait posséder, c’est ce que Dieu demande aux gens et c’est ce que les gens devraient pratiquer » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu m’ont fait comprendre à quel point il est différent de faire un devoir dans l’Église quand on compare cela avec la manière dont les non-croyants font les choses. Dans le monde des non-croyants, les gens interagissent conformément aux philosophies sataniques des relations mondaines, comme : « Laissez les choses passer si elles ne vous affectent pas personnellement » et « Que chacun se mêle de ses affaires ». Ils ne tiennent compte que de leurs propres intérêts et de savoir s’ils peuvent obtenir une promotion ou s’enrichir. Personne ne montre un quelconque intérêt ou une quelconque inquiétude pour les difficultés des autres. En tenant compte de la façon dont je m’étais comportée dans mon devoir, je me suis rendu compte que j’agissais exactement comme une non-croyante. J’avais bien été consciente du fait que Layla venait tout juste de commencer à pratiquer et qu’elle rencontrait des difficultés dans son devoir, mais j’avais craint qu’elle me retarde et me surpasse, alors je n’avais pas été disposée à l’aider. Par conséquent, non seulement le remaniement de la vidéo avait retardé l’avancement, mais en outre, j’avais vécu avec un tempérament corrompu, exécrée par Dieu, et Sa direction dans mon devoir m’avait fait défaut. Cela m’a permis de voir que le tempérament de Dieu est juste, que Dieu nous scrute au plus profond de notre cœur, que Dieu voit avec une clarté absolue nos intentions égoïstes dans la réalisation de nos devoirs et que nous sommes incapables d’atteindre l’œuvre du Saint-Esprit si nous nourrissons des intentions injustes dans nos devoirs. Grâce aux paroles de Dieu, je suis parvenue à comprendre que dans l’Église, nous faisons un devoir plutôt que de gérer nos propres affaires, et que nous ne pouvons pas réaliser notre entreprise personnelle en nous basant sur un tempérament corrompu. Quoi qu’il en coûte, nous devons pratiquer la vérité, défendre les intérêts de l’Église et, avec nos frères et sœurs, nous aider et nous soutenir mutuellement afin que le travail de l’Église progresse sans heurt. J’avais joui de l’abreuvement et de l’approvisionnement d’un grand nombre de paroles de Dieu et l’Église m’avait cultivée pendant une très longue période. Si je complotais encore pour moi-même, que je satisfaisais mes désirs égoïstes tout en étant incapable de bien faire mon devoir pour rendre à Dieu Son amour, alors j’étais vraiment dépourvue de conscience et indigne de tout ce que Dieu m’avait accordé et encore moins digne de vivre devant Lui. Cette prise de conscience m’a remplie de remords. Je n’aurais pas dû traiter mon devoir de cette façon et je devais me reprendre en main aussi rapidement que possible. Pour traiter les problèmes à l’avenir, tant qu’il s’agissait du travail de l’Église, je devais le soutenir et assumer mes responsabilités, peu importe si le travail était dans mes attributions ou s’il me permettait de me mettre en valeur. Après cela, je ne refusais plus jamais quand les frères et sœurs rencontraient des difficultés et avaient besoin de mon aide, et j’étais capable de leur parler de quelques bons chemins de pratique que j’avais synthétisés. En faisant mon devoir de cette manière, je me sentais sereine et en paix.


54. Avoir les pieds sur terre apporte la paix

Par Hailey, Japon

Lorsque j’ai commencé à travailler dans l’abreuvement des nouveaux arrivants dans l’Église en 2017, je me suis dépêchée d’étudier et de m’équiper des connaissances concernant toutes les vérités-principes pertinentes afin de pouvoir être compétente dans mon travail le plus rapidement possible. Je me suis beaucoup investie et j’ai payé un prix élevé dans mon devoir, et j’ai ainsi obtenu des résultats de plus en plus satisfaisants. Au bout d’un an environ, j’ai été choisie pour exercer en tant que cheffe de groupe. Les frères et sœurs ont tous dit que des progrès rapides ont eu lieu après mon élection en tant que cheffe d’équipe et ils venaient tous me voir pour échanger quand ils avaient des problèmes. Je me suis dit : « Il semble que tout le monde m’apprécie vraiment. Tant que je continue de poursuivre la vérité, j’aurai certainement une chance d’être promue à une position encore plus élevée plus tard. Alors, tout le monde m’admirera. »

Peu de temps après, la superviseuse de notre groupe a été renvoyée pour n’avoir pas fait de travail réel. Je me suis dit : « J’ai toujours été très proactive dans mon devoir, j’ai été capable de résoudre certains problèmes et certaines difficultés des frères et sœurs et j’ai été efficace dans mon travail. Maintenant que je suis cheffe de groupe et que nous allons bientôt choisir une nouvelle superviseuse, je serai certainement le premier choix. Voilà une grande chance de me démarquer ! » Mais quelques jours plus tard seulement, notre dirigeant a transféré une sœur d’une autre Église pour être notre superviseuse, et il a dit qu’elle avait un bon calibre, qu’elle poursuivait la vérité et qu’elle était digne d’être cultivée. J’ai été très déçue quand j’ai appris la nouvelle. J’ai pensé : « Cette sœur est donc une bonne candidate pour être cultivée et pas moi ? » Cependant, il m’est alors venu à l’esprit que si la sœur pouvait vraiment faire un travail réel, ce serait une issue positive. Après m’être rendu compte de cela, j’ai été davantage capable de me soumettre. Plus tard, quand la sœur a été réaffectée à un autre devoir en raison de certains besoins du travail de l’Église, j’ai été très enthousiaste et j’ai pensé : « Cette fois-ci, ils vont certainement penser à moi pour le poste de superviseuse. » Mais quelques jours plus tard seulement, notre dirigeant a promu Sœur Adèle au poste de superviseuse. Cette fois, je n’ai pas pris la nouvelle avec autant de sang-froid. Je me suis dit : « Je travaille très dur dans mon devoir et je suis capable de résoudre certains problèmes concrets. Pourquoi le dirigeant ne m’a-t-il pas promue ? Pense-t-il que je ne suis pas digne d’être cultivée ? A-t-il une piètre opinion de moi ? Que vont penser les frères et sœurs de moi maintenant que j’ai été écartée d’une promotion par deux fois ? Adèle vient d’être transférée ici et elle vient souvent me voir pour des suggestions car elle ne maîtrise pas encore bien le travail, et pourtant notre dirigeant la tient en haute estime et la cultive. » Je me suis sentie tellement frustrée et lésée quand tout cela m’est venu à l’esprit. Plus tard, quand Adèle est venue me voir pour que je la mette au courant du travail et qu’elle m’a posé trop de questions, je me suis impatientée. J’ai pensé : « N’est-ce pas toi la superviseuse ? Ton calibre ne peut pas être aussi bon si tu continues à poser des questions auxquelles j’ai déjà répondu ! » Parfois, quand des frères et sœurs allaient voir Adèle avec des questions et des difficultés qu’elle n’avait pas traitées auparavant et qui concernaient l’abreuvement des nouveaux arrivants, elle ne savait pas comment échanger ni comment les résoudre, et me demandait mon aide. Je répondais intentionnellement : « C’est un problème simple. Tu dois juste identifier le fond du problème et échanger clairement sur la vérité à ce sujet. » Je lui donnais ensuite des exemples de la manière dont j’avais résolu des problèmes similaires. Je me disais : « Je dois montrer à tout le monde que je suis douée. Ce n’est pas que je manque de compétences, mais c’est qu’on ne m’a pas donné l’opportunité d’être superviseuse. » Plus tard, Adèle a suggéré que nous emménagions ensemble afin qu’elle puisse me consulter chaque fois que des problèmes se présentaient. J’ai pensé : « Me consulter chaque fois que des problèmes se présentent ? Mais alors, c’est à toi qu’on attribuera tout le mérite quand les problèmes seront résolus, pas à moi. Pourquoi devrais-je t’aider dans l’ombre ? » Une fois que cela m’est venu à l’esprit, j’ai refusé sous prétexte que : « Je n’avais pas un moment de libre en raison de mon emploi du temps chargé à abreuver les nouveaux arrivants. » Adèle m’a relancé à plusieurs reprises, mais je n’ai jamais accepté. Petit à petit, j’ai remarqué qu’Adèle semblait être un peu contrainte par moi et qu’elle était devenue passive quand il s’agissait de discuter du travail. Cependant, je n’ai pas réfléchi sur moi-même et je n’ai pas appris à me connaître, au contraire, je pensais simplement qu’Adèle avait du mal à exercer en tant que superviseuse. En outre, j’ai pensé que si je collaborais activement avec elle, que son état s’améliorait et qu’elle remettait de l’ordre dans son travail, je n’aurais aucune chance d’être promue. À l’inverse, quand elle sombrait dans la négativité, cela soulignait davantage mon propre enthousiasme et ma propre initiative. Ainsi, lorsque nous discutions du travail, j’étais très proactive et enthousiaste et je prenais un rôle de meneuse pour me démarquer.

Plus tard, comme de plus en plus de gens acceptaient l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, et que quelques personnes de plus chargées de l’abreuvement ont été affectées à notre groupe, Adèle m’a fait passer plus de temps avec les frères et sœurs nouvellement arrivés. Je profitais de ces occasions pour raconter aux gens la façon dont je cherchais la vérité pour résoudre les notions et la confusion des nouveaux arrivants, leur donnant systématiquement un aperçu de mon expérience personnelle et des chemins de pratique. Après cela, chaque fois que les frères et sœurs avaient des problèmes, ils venaient me voir pour discuter. Dans certains cas, les gens venaient même me voir avec des problèmes qu’Adèle elle-même ne pouvait pas résoudre. J’étais très contente de moi et pensais : « Il semblerait que tout mon travail en ce moment porte ses fruits et que tout le monde m’apprécie. Je ne suis peut-être pas superviseuse, mais je peux gérer une grande partie du travail de superviseuse. La prochaine fois qu’il y aura des élections pour les ouvriers et les dirigeants, les frères et sœurs voteront certainement pour moi. »

Peu de temps après, le moment de l’élection annuelle est arrivé et j’étais vraiment enthousiaste. Je me suis dit : « Si je suis choisie comme dirigeante, j’aurai le pouvoir de prendre des décisions quant aux projets de l’Église. Si le travail avance sous ma supervision, les frères et sœurs penseront certainement que je suis digne de ma position et ils me respecteront encore plus. » Mais à ma grande surprise, quand les résultats ont été annoncés, mon nom n’a pas été appelé. Mon visage s’est empourpré et je me suis sentie incroyablement embarrassée. Pour couronner le tout, les frères et sœurs ont dit que j’avais un tempérament arrogant, que je contraignais souvent les gens, que je ne donnais pas la priorité à l’entrée dans la vie, qu’il était rare que je réfléchisse sur moi-même, que je gagne de la connaissance ou que je tire des leçons des choses. En bref, que je ne poursuivais pas la vérité. Quand j’ai entendu tout cela, je me suis sentie très mal. Maintenant, tous les frères et sœurs savaient que je ne poursuivais pas la vérité. Non seulement je n’avais pas réussi à me démarquer, mais je m’étais complètement ridiculisée. Pendant cette période-là, j’avais peur que les frères et sœurs me demandent ce que j’avais retiré de cette situation, mais je craignais également que personne ne me parle, qu’ils aient gagné du discernement à mon égard et qu’ils m’évitent. Mes émotions partaient dans tous les sens et je ne pensais qu’à ce qui était arrivé. Je ne pouvais m’appliquer à mon devoir et je me sentais terriblement angoissée et tourmentée. Je me demandais sans cesse pourquoi j’étais confrontée à ce genre de supplice. Plus tard, certains frères et sœurs ont échangé avec moi et ils m’ont exhortée à passer plus de temps à réfléchir sur mon comportement dans mon devoir. Ils ont également indiqué que, même si j’avais certaines capacités dans mon travail, je ne donnais pas la priorité à la poursuite de la vérité, je ne cherchais que la réputation et le statut et j’empruntais le mauvais chemin. Je savais que les conseils et l’aide des frères et sœurs venaient de Dieu et je me suis donc présentée devant Lui dans la prière : « Ô Dieu, avoir été ainsi révélée a été très dur pour moi. Ô Dieu, s’il Te plaît, éclaire-moi et permets-moi de gagner la connaissance de moi-même et de comprendre Ton intention. »

Un jour, alors que je lisais les paroles de Dieu, je suis tombée sur deux passages dans lesquels Dieu expose la façon dont les antéchrists cherchent la réputation et le statut. Les paroles de Dieu disent : « Quel que soit le devoir qu’ils font, les antéchrists essaieront de se placer dans une position élevée, dans une position de prééminence. Ils ne pourraient jamais se contenter de leur place de disciples ordinaires. Et qu’est-ce qui les passionne le plus ? C’est de se présenter devant des gens pour leur donner des ordres et les réprimander, en les obligeant à faire ce qu’ils disent. Ils ne réfléchissent jamais à la manière de faire correctement leur devoir, et dans l’exécution de leur devoir, ils recherchent encore moins les vérités-principes afin de pratiquer la vérité et de satisfaire Dieu. Au lieu de cela, ils se creusent la cervelle pour trouver des moyens de se distinguer, de faire en sorte que les dirigeants aient une haute opinion d’eux et les promeuvent, afin qu’ils puissent eux-mêmes devenir des dirigeants ou des ouvriers et diriger d’autres personnes. C’est ce à quoi ils passent toute la journée à penser et à désirer. Les antéchrists ne sont pas disposés à être dirigés par d’autres ni à être des disciples ordinaires, encore moins à faire tranquillement leur devoir sans tambour ni trompette. Quel que soit leur devoir, s’ils ne peuvent pas être au premier plan, s’ils ne peuvent pas être au-dessus des autres et diriger les autres, ils trouvent ennuyeux de faire leur devoir, deviennent négatifs et commencent à se relâcher. Sans les louanges et l’adoration des autres, c’est encore moins intéressant pour eux et ils ont encore moins envie de faire leur devoir. Mais s’ils peuvent être au premier plan tout en faisant leur devoir et avoir le dernier mot, ils se sentent fortifiés et ils souffriront toutes les difficultés. Ils ont toujours des intentions personnelles dans l’accomplissement de leur devoir et ils veulent toujours se distinguer en tant que moyen de satisfaire leur besoin de battre les autres et satisfaire leurs désirs et leurs ambitions » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). « Pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Ces paroles de Dieu exposent la façon dont les antéchrists accordent une importance primordiale à la réputation et au statut. Peu importe l’heure et le lieu, leur but ultime est d’obtenir une bonne réputation et un statut élevé. Ils ne croient en Dieu et ne font leurs devoirs que pour se démarquer et gagner le respect des autres. Ils s’efforcent toujours d’obtenir des postes au statut élevé, d’avoir le dernier mot et le pouvoir de décision, et de gagner de l’autorité sur les autres. S’ils sont incapables de gagner un statut et une réputation, ils commencent à penser que croire en Dieu est dénué de sens et qu’ils n’ont aucune raison de faire leur devoir. En réfléchissant aux paroles de Dieu, je me suis rendu compte que le tempérament que je révélais et mes opinions sur la poursuite n’étaient pas différents de ceux d’un antéchrist. Je m’efforçais toujours de devenir une superviseuse ou une dirigeante parce que je pensais que les dirigeants et les ouvriers avaient le dernier mot, qu’ils pouvaient prendre des décisions importantes et qu’ils étaient très respectés, soutenus et estimés. En tant que cheffe de groupe, l’étendue de mon autorité était limitée et j’avais rarement l’occasion de me démarquer, alors, dès que j’obtenais des résultats dans mon travail, j’avais une envie irrépressible de gagner encore plus de pouvoir et d’autorité afin qu’encore plus de gens me respectent et se rassemblent autour de moi. Quand j’avais appris que l’Église allait choisir une nouvelle superviseuse, j’avais vraiment attendu l’élection avec impatience car je pensais que ma chance de me démarquer était enfin arrivée. Mais ensuite, quand le dirigeant avait simplement transféré une superviseuse d’une autre Église, j’avais été profondément déçue et j’avais refusé d’accepter ce résultat, je croyais que le dirigeant ne voulait pas me donner une chance de me former et qu’il avait quelque chose contre moi. Pour prouver que j’étais meilleure que la superviseuse du moment, je lui avais intentionnellement rendu les choses difficiles et je l’avais exclue, ce qui l’avait amenée à se sentir contrainte. Pour m’assurer d’être élue superviseuse, j’avais saisi chaque occasion d’aider les frères et sœurs pour me mettre en avant et m’établir, afin que davantage de gens m’approuvent et votent pour moi lors de l’élection suivante. Tout ce que je cherchais, c’était le statut et la réputation et tout ce que je faisais était dans le but d’obtenir un statut. Je suivais le chemin d’un antéchrist. En me rendant compte de cela, j’ai eu beaucoup de regrets, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je n’ai pas poursuivi la vérité dans mon devoir, j’ai rivalisé pour le statut et la réputation et je me suis rebellée contre Toi et T’ai résisté. Ô Dieu, je ne suis plus disposée à continuer dans cette voie et je suis prête à me repentir. S’il Te plaît, éclaire-moi afin que je parvienne à me connaître. »

Une fois, au cours des dévotions, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Lorsqu’un tempérament satanique a pris racine dans les gens et devient leur nature, cela suffit pour enraciner les ténèbres et le mal dans leurs cœurs, et pour les conduire à poursuivre et à choisir la mauvaise voie. Avec comme moteur un tempérament satanique corrompu, quels sont les idéaux des hommes, leurs espoirs, leurs ambitions et leurs objectifs et directions de vie ? Ne vont-ils pas à l’encontre des choses positives ? Par exemple, les hommes veulent toujours avoir une renommée ou être des célébrités ; ils souhaitent acquérir une grande réputation et un grand prestige et faire honneur à leurs ancêtres. Ces choses sont-elles positives ? Elles ne sont pas du tout conformes à des choses positives ; en plus, elles vont à l’encontre de la loi de la souveraineté de Dieu sur le destin de l’humanité. […] Voulez-vous toujours déployer vos ailes et prendre votre envol, souhaitez-vous toujours voler en solo, être un aigle plutôt qu’un petit oiseau ? De quel tempérament s’agit-il ? Est-ce là le principe de la conduite personnelle ? Votre conduite personnelle devrait être basée sur les paroles de Dieu : seules les paroles de Dieu sont la vérité. Vous avez été trop profondément corrompus par Satan et vous considérez toujours la culture traditionnelle – les paroles de Satan – comme la vérité, comme l’objet de votre poursuite, ce qui vous permet de prendre facilement le mauvais chemin, de suivre le chemin de la résistance à Dieu. Les pensées et les opinions de l’humanité corrompue et les choses pour lesquelles elle lutte sont contraires aux désirs de Dieu, ainsi qu’à la vérité et aux lois de la souveraineté de Dieu sur toute chose, à Son orchestration de tout et à Son contrôle du destin de l’humanité. Alors, aussi appropriée et raisonnable que puisse être ce genre de poursuite selon les pensées et les notions humaines, ces choses ne sont pas positives du point de vue de Dieu et elles ne sont pas conformes à Ses intentions. Parce que tu vas à l’encontre du fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur le destin de l’humanité et parce que tu souhaites avancer seul et prendre ton destin en main, tu te heurtes toujours à des murs, si fort que le sang coule de ta tête et que rien ne marche jamais pour toi. Pourquoi est-ce que rien ne marche pour toi ? Parce que les lois que Dieu a établies ne peuvent être altérées par aucun être créé. L’autorité et la puissance de Dieu sont au-dessus de tout, elles ne peuvent être violées par aucun être créé. Les gens pensent beaucoup trop de bien de leurs aptitudes. Qu’est-ce qui fait que les gens souhaitent toujours être affranchis de la souveraineté de Dieu, qu’ils souhaitent toujours saisir leur propre destin et planifier leur propre avenir et qu’ils souhaitent contrôler leurs perspectives, leur direction et leurs objectifs de vie ? D’où vient ce point de départ ? (D’un tempérament satanique corrompu.) Mais alors, qu’est-ce qu’un tempérament satanique corrompu apporte aux gens ? (L’opposition à Dieu.) Qu’advient-il aux gens qui s’opposent à Dieu ? (De la douleur.) De la douleur ? C’est de la destruction ! La douleur n’en représente même pas la moitié. Ce que vous avez sous les yeux, c’est de la douleur, de la négativité et de la faiblesse, c’est de la résistance et des plaintes. Quel résultat ces choses-là produiront-elles ? L’annihilation ! Ce n’est pas un sujet léger, et ce n’est pas un jeu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Un tempérament corrompu ne peut être résolu qu’en acceptant la vérité). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, je me suis rendu compte qu’après que l’homme a été corrompu par Satan, sa vie est gouvernée par un tempérament corrompu satanique caractérisé par l’arrogance et la prétention, la malveillance et la fourberie. Il ne peut plus se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et il est toujours rempli d’ambition et de désir, s’efforce de devenir une personne éminente et célèbre et cherche à atteindre un statut élevé et à devenir le plus grand des hommes. Les philosophies sataniques telles que : « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Un soldat qui ne veut pas être général est un mauvais soldat » avaient pris racine dans mon cœur depuis longtemps, me conduisant à considérer la recherche de la réputation et du statut comme un but légitime. À l’école, je m’efforçais d’être la meilleure élève et, si je n’obtenais pas de bons résultats aux contrôles, je déprimais pendant plusieurs jours. Quand je suis entrée sur le marché du travail après mon diplôme, j’ai travaillé assidûment pour devenir l’une des meilleures employées. Je me portais volontaire pour faire des heures supplémentaires et choisissais les tâches les plus difficiles pour gagner les faveurs de mon patron et avoir une chance d’être promue. Lorsque je suis entrée dans la foi, j’ai cru que je pourrais gagner le respect et le soutien des autres en devenant superviseuse ou dirigeante dans l’Église, et je me suis donc efforcée d’obtenir un statut élevé. C’est surtout quand je suis devenue cheffe de groupe et que j’ai gagné l’approbation de mes frères et sœurs que mon ambition et mon désir ont atteint de nouveaux sommets. Je suis devenue de plus en plus arrogante, pensant avoir le profil et les qualifications pour être promue superviseuse, voire dirigeante. Quand mon dirigeant a promu Adèle à ma place, je me suis sentie réfractaire et amère et n’étais pas disposée à la soutenir et à coopérer avec elle dans notre travail. J’essayais également de rivaliser avec elle. Je saisissais souvent les occasions de vanter ma capacité à résoudre des problèmes. D’une part, je voulais qu’Adèle pense ne pas être à mon niveau, d’autre part, j’essayais de montrer aux frères et sœurs que j’étais plus douée qu’elle. De cette manière, j’espérais que tous viendraient me voir quand ils avaient des problèmes et qu’ils penseraient d’abord à moi si une autre élection était organisée. Je considérais que le statut était plus important que tout le reste et je ne réfléchissais jamais sur moi-même, même quand je subissais des revers répétés. En outre, j’étais amère et indignée, je pensais avoir le bon profil parce que j’étais capable de bien accomplir certaines tâches et me disais que je devrais être nommée dirigeante des autres. J’étais incroyablement arrogante et effrontée ! En réfléchissant à cela, je me suis rendu compte que je ne croyais en Dieu que pour chercher un statut. Je n’accordais pas la priorité à la poursuite de la vérité et j’avais très peu de la vérité-réalité. Ainsi, j’étais simplement incapable de faire le travail fondamental que les dirigeants et les ouvriers doivent accomplir. J’avais également une humanité médiocre, ce qui me rendait encore moins qualifiée pour être dirigeante. Si j’avais été élue dirigeante, cela aurait nui aussi bien aux frères et sœurs qu’à l’Église !

Après cela, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu qui m’ont aidée à mieux comprendre la nature et les conséquences de la poursuite de la réputation et du statut. Les paroles de Dieu disent : « Si quelqu’un dit qu’il aime la vérité et qu’il poursuit la vérité mais qu’en substance, le but qu’il poursuit est de se distinguer, de se mettre en valeur, de faire en sorte que les gens aient une haute opinion de lui, de réaliser ses propres intérêts et que le but de l’accomplissement de son devoir n’est pas de se soumettre à Dieu ni de Le satisfaire, mais plutôt d’obtenir gloire, gain et statut, alors sa poursuite est illégitime. Dans ce cas, s’agissant du travail de l’Église, ses actions sont-elles un obstacle, ou contribuent-elles à le faire avancer ? Elles sont clairement un obstacle : elles ne le font pas avancer. Certains brandissent la bannière de l’accomplissement du travail de l’Église tout en poursuivant leur gloire, gain et statut personnels, en gérant leur entreprise, en créant leur propre petit groupe, leur propre petit royaume ; sont-ils le genre de personne qui fait son devoir ? Essentiellement, tout le travail qu’ils font perturbe, dérange et entrave le travail de l’Église. Quelle est la conséquence de leur poursuite de la gloire, du gain et du statut ? Premièrement, cela affecte la façon dont les élus de Dieu mangent et boivent la parole de Dieu normalement et comprennent la vérité, cela entrave leur entrée dans la vie, cela les empêche d’emprunter la bonne voie de la foi en Dieu et les conduit sur le mauvais chemin : ce qui nuit aux élus de Dieu et les mène à la ruine. Et quelle en est finalement l’incidence sur le travail de l’Église ? C’est un dérangement, une détérioration et un démantèlement. Telle est la conséquence de leur poursuite de la gloire, du gain et du statut. Lorsqu’ils font leur devoir de cette manière, cela ne peut-il pas être défini comme suivre le chemin d’un antéchrist ? Quand Dieu demande aux gens de mettre de côté la gloire, le gain et le statut, ce n’est pas parce qu’Il les prive du droit de choisir : c’est plutôt parce que, tout en poursuivant la gloire, le gain et le statut, les gens perturbent et dérangent le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des élus de Dieu, et ils peuvent même avoir une influence sur le fait que davantage de personnes mangent et boivent les paroles de Dieu et comprennent la vérité, obtenant ainsi le salut de Dieu. C’est un fait incontestable. Quand les gens poursuivent leur propre gloire, gain et statut, il est certain qu’ils ne poursuivront pas la vérité et ne mèneront pas à bien sincèrement leur devoir. Ils ne parleront et n’agiront que pour la gloire, le gain et le statut, et tout le travail qu’ils feront, sans aucune exception, sera fait avec le souci de ces choses. Se comporter et agir de cette manière est évidemment emprunter le chemin des antéchrists ; cela interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, et toutes les diverses conséquences de ce comportement entravent la diffusion de l’Évangile du Règne et la mise en œuvre de la volonté de Dieu au sein de l’Église. On peut donc dire avec certitude que le chemin emprunté par ceux qui poursuivent la gloire, le gain et le statut est le chemin de la résistance contre Dieu. C’est une résistance intentionnelle contre Lui, une position radicalement opposée à Lui, c’est coopérer avec Satan dans la résistance et l’opposition à Lui. Telle est la nature de la poursuite de la gloire, du gain et du statut par les gens » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). « Dieu hait plus que tout que des gens poursuivent le statut, parce que la poursuite du statut est un tempérament satanique, c’est un mauvais chemin, issu de la corruption de Satan, c’est quelque chose qui est condamné par Dieu, et c’est précisément ce que Dieu juge et purifie. Dieu hait plus que tout les gens qui poursuivent le statut, et pourtant, tu rivalises encore avec entêtement pour le statut, tu chéris et protèges immanquablement le statut, en essayant sans cesse de te l’accaparer. N’y a-t-il pas là une sorte d’antagonisme par rapport à Dieu ? Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit aux gens la vérité, le chemin et la vie, afin qu’ils deviennent finalement des êtres créés à la hauteur, un être créé petit et insignifiant, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes. Et donc, quelle que soit la perspective à partir de laquelle elle est considérée, la poursuite du statut est une impasse. Peu importe à quel point ton excuse pour rechercher un statut est raisonnable, cette voie est toujours la mauvaise et elle n’est pas approuvée par Dieu. Quels que soient tes efforts et le prix que tu payes, si tu désires un statut, Dieu ne te le donnera pas ; s’il n’est pas donné par Dieu, tu échoueras dans ta lutte pour l’obtenir, et si tu continues à lutter, il n’y aura qu’un seul résultat : tu seras révélé et éliminé, et tu te retrouveras dans une impasse. Tu comprends cela, non ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Lire ces paroles de Dieu et voir Sa dissection et Sa définition de ceux qui cherchent le statut et la réputation m’a vraiment transpercé le cœur. Je n’avais pas réalisé à quel point la nature et les conséquences de la recherche du statut et de la réputation étaient graves. Quand les gens cherchent ces choses, ils démantèlent et détruisent directement le travail de l’Église et font office de laquais de Satan. Dieu condamne de telles actions. Chercher le statut va à l’encontre des exigences de Dieu et c’est agir en opposition directe avec Lui. Se comporter de cette manière, c’est la ruine assurée ! Notre superviseuse précédente avait été renvoyée pour n’avoir pas fait de travail réel, alors l’arrivée d’Adèle avait été très bénéfique au travail de l’Église car c’était une personne qui poursuivait la vérité, qui donnait vraiment la priorité à la recherche des vérités-principes quand il lui arrivait des choses et qui pouvait faire du travail réel. J’aurais dû la soutenir et coopérer avec elle, mais comme j’étais devenue tellement obsédée par la réputation et le statut, je ne pouvais pas accepter qu’Adèle ait été nommée superviseuse. J’ai refusé encore et encore de coopérer avec elle quand elle proposait que nous discutions ensemble du travail. Adèle s’est alors sentie contrainte et négative et cela a affecté le travail de l’Église de manière négative. Non seulement je n’avais pas réussi à réfléchir sur moi-même, mais je n’avais pas assumé la responsabilité de ce que je lui avais fait, pensant qu’elle était devenue négative uniquement parce qu’elle n’était pas faite pour le rôle de superviseuse. J’avais même attendu avec impatience qu’elle se rende compte que c’était trop pour elle et qu’elle démissionne, parce qu’alors j’aurais pu me glisser à son poste. N’avais-je pas entravé et perturbé le travail de l’Église ? J’avais même exploité les occasions de discuter de travail avec les frères et sœurs et de les aider pour me démarquer, afin qu’ils viennent me voir quand ils avaient des problèmes, faisant d’Adèle un fantoche. J’avais agi comme un laquais de Satan et avais perturbé et démantelé le travail de l’Église. J’avais fait le mal et avais résisté à Dieu ! Les paroles de Dieu disent : « Quels que soient tes efforts et le prix que tu payes, si tu désires un statut, Dieu ne te le donnera pas ; s’il n’est pas donné par Dieu, tu échoueras dans ta lutte pour l’obtenir, et si tu continues à lutter, il n’y aura qu’un seul résultat : tu seras révélé et éliminé, et tu te retrouveras dans une impasse. » Je me suis rendu compte qu’en cherchant le statut, je suivais le chemin de la résistance à Dieu et que la seule issue était la mort. Cela m’a rempli d’effroi. Que je cherche le statut et la réputation était devenu un problème grave et si je continuais ainsi, mon ambition et mon désir continueraient d’augmenter. Qui sait les choses malfaisantes que j’aurais faites si j’avais vraiment obtenu un statut. Si je ne me repentais pas rapidement et que je continuais sur ce chemin erroné de poursuite, je finirais par commettre un grand mal et je serais éliminée et punie par Dieu.

Plus tard, pendant une réunion, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu : « En tant que membre de l’humanité créée, une personne doit garder sa propre place et se conduire de manière convenable. Garde avec dévouement ce qui t’est confié par le Créateur. N’agis pas de manière déplacée, ne fais rien qui dépasse tes capacités ou qui soit répugnant pour Dieu. N’essaie pas d’être une personne formidable, un surhomme ou un individu exceptionnel et ne cherche pas non plus à devenir Dieu. C’est comme cela que les gens ne devraient pas désirer être. Chercher à devenir grand ou surhumain est absurde. Chercher à devenir Dieu est encore plus scandaleux ; c’est vraiment dégoûtant et aussi méprisable. Ce qui est précieux et ce à quoi les êtres créés devraient tenir plus que toute autre chose, c’est de devenir un véritable être créé ; c’est le seul objectif que tout le monde devrait poursuivre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que les hommes sont de simples êtres créés, que nous devons garder notre position attitrée et nous concentrer sur nos devoirs en cours. C’est à cause de son ambition, de son désir et de son tempérament satanique que l’homme désire toujours devenir une personne exceptionnelle avec un grand statut. Être nommé dirigeant d’Église ne consiste pas à se voir accorder un statut, mais consiste plutôt à bien faire son devoir conformément aux vérités-principes. Peu importe que j’aie un quelconque statut, je devais tout de même me comporter consciencieusement et m’en tenir à mon devoir. J’ai pris la résolution silencieuse que peu importe la personne qui serait élue dirigeant, je m’en tiendrais à ma position actuelle et j’assumerais mes responsabilités consciencieusement. Peu importe que je sois élue ou que j’obtienne un statut élevé, je soutiendrais le travail du dirigeant et ferais des devoirs correctement avec tous les autres, unis par le cœur et l’esprit. Quelques jours plus tard, lorsque la dirigeante fraîchement élue est venue faire un compte-rendu de notre travail avec moi, j’ai tout expliqué aussi précisément que possible afin que la dirigeante puisse avoir une bonne compréhension du travail et soit capable de procéder efficacement. Pendant que nous discutions du travail, je prenais en considération la manière d’agir la plus bénéfique pour notre travail et j’évoquais immédiatement toutes les bonnes suggestions que j’avais. Peu importe qui exerçait en tant que dirigeant, l’important était de coopérer en faisant notre travail et en résolvant le moindre problème qui surgissait. Une fois que j’ai commencé à me concentrer sur le travail en cours et sur la façon de collaborer avec tout le monde pour faire notre devoir de la manière la plus efficace possible, je me suis sentie beaucoup plus sereine.

Deux mois plus tard, la dirigeante a été réaffectée à un autre devoir et, lors de la nouvelle élection, j’ai été finalement choisie pour exercer en tant que dirigeante. Une sœur m’a dit : « En fait, tu as toujours été une ouvrière douée et tu as toujours été responsable dans ton devoir. C’est juste qu’auparavant, tu ne poursuivais pas la vérité, alors nous n’avons pas osé voter pour toi. Maintenant, nous avons vu à quel point, après avoir expérimenté le jugement et l’exposition des paroles de Dieu, tu as pris conscience de ton tempérament corrompu, fait quelques changements, es devenue plus constante et calme dans tes paroles et dans tes actions et tu as davantage partagé des pensées plus profondes et concrètes dans ton échange pendant les réunions. Même après avoir fait ne serait-ce que ces tout petits changements, tout le monde a pu voir la différence et nous avons donc voté pour toi. » Après avoir entendu les paroles aimables de la sœur, je me suis sentie vraiment reconnaissante envers Dieu. C’était le jugement et l’exposition des paroles de Dieu qui m’avaient aidée à prendre conscience de ma stature, mon statut et mon identité véritables. Je ne suis qu’une simple créature qui a été profondément corrompue par Satan et qui n’a aucune vérité-réalité. Même si j’étais douée et que j’avais du calibre, je ne valais pas mieux que les autres frères et sœurs. Peu à peu, mon ambition et mon désir de statut se sont affaiblis et j’ai commencé à me comporter plus humblement. Je n’ai pas jubilé d’autosatisfaction après avoir été élue dirigeante. Au contraire, j’ai ressenti le poids de mon devoir et un sens des responsabilités. C’est entièrement grâce au salut de Dieu que j’ai été capable de faire cette petite transformation. Dieu Tout-Puissant soit loué !


55. Un éveil depuis la prison

Par He Li, Chine

Je suis un ancien membre vétéran du Parti communiste. Notre famille était composée de paysans pauvres, mais le gouvernement nous a donné une terre et un nouveau foyer, alors j’ai eu le sentiment que je devais être reconnaissant envers le Parti communiste. Étant profondément influencé par la propagande du Parti communiste, j’ai fini par vénérer le Parti et j’ai exercé en tant que cadre de village pendant plus de trente ans. Pendant cette période, j’ai assumé de lourdes responsabilités sans la moindre rancune et j’ai souvent été contraint de négliger les tâches agricoles de notre famille en raison de mes devoirs de cadre. J’étais bien considéré pour mes contributions au Parti et on m’a finalement décerné les titres de « cadre supérieur » et « membre supérieur du Parti ». Après avoir reçu ces honneurs, je suis devenu encore plus loyal envers le Parti. Après être entré dans la foi, je croyais que non seulement je devais être dévot dans ma croyance, mais que je devais aussi continuer à bien accomplir mon travail au sein du Parti. Ce n’est qu’après avoir été arrêté et persécuté deux fois par le PCC et finalement être resté définitivement infirme à cause de cela, que moi, un vétéran ancien membre du Parti, je suis enfin revenu à la raison.

Ça ne faisait qu’un an que j’avais la foi, quand, en avril 2004, j’ai été arrêté par la police pour avoir organisé une réunion avec des frères et des sœurs. Deux policiers m’ont conduit à un bureau des autorités locales et ont immédiatement commencé à me fouiller. L’un d’eux a dit, « Il vaut mieux que tu nous donnes un compte rendu honnête. Tant que tu nous donnes un compte rendu clair de ta foi en Dieu Tout-Puissant, tu peux continuer à servir en tant que cadre. Sinon, ne nous blâme pas si nous te traitons durement ! » Je me suis dit, « Tout ce que j’ai fait, c’est organiser une réunion et lire les paroles de Dieu, je n’ai rien fait d’illégal. De plus, j’ai été cadre pendant des années, j’ai fait tout mon possible pour le Parti, et j’ai travaillé dur même si je n’ai pas toujours eu du mérite. Étant donné tout cela, je suis sûr qu’ils ne me feront rien. » J’ai donc répondu en disant, « Ce n’est pas illégal de croire en Dieu. Je me fiche de continuer à servir en tant que cadre ou pas. » L’un des policiers a méchamment lancé, « Continue d’être têtu et tu verras comment nous allons te traiter ! » Par la suite, non seulement ils ont fait une descente dans ma maison, mais ils ont même embarqué ma femme gravement malade. Ils ont jeté au sol mes certificats de « membre supérieur du Parti » et ont dit, « Comment peux-tu croire en Dieu alors que tu es un membre éminent du Parti communiste ? C’est en opposition directe avec le Parti communiste ! » Cet après-midi-là, la police nous a séparé et interrogé ma femme et moi. Dans la salle d’interrogatoire de la Brigade de sécurité nationale, le chef d’escouade du corps de sécurité a aboyé agressivement : « Qui est le dirigeant de ton Église ? Avec qui es-tu en contact ? » Avant que j’aie eu le temps de répondre, il m’a attrapé par les cheveux et a frappé ma tête contre la chaise. Je suis tombé au sol, me sentant étourdi et ma vision s’est brouillée. Sachant que le PCC donnait à la police la permission de frapper les gens en toute impunité, j’ai eu un peu peur et me suis inquiété de ce qu’ils pourraient me faire. J’ai appelé Dieu, en Lui demandant de me protéger afin que je puisse rester ferme dans mon témoignage. Après la prière, je me suis rappelé un passage des paroles de Dieu : « Je suis ton soutien et ton bouclier, et tout est entre Mes mains. De quoi as-tu peur alors ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 9). En effet, peu importe à quel point les policiers étaient brutaux, ils étaient tous entre les mains de Dieu. Dieu était mon bouclier, je n’avais donc rien à craindre. Tant que je me fiais sincèrement à Dieu, je pouvais survivre à n’importe quel supplice. Les paroles de Dieu me donnaient foi et force et la douleur devenait moins intense. En parcourant mon téléphone, et après avoir trouvé des numéros de frères et sœurs avec des indicatifs d’autres provinces, le policier a dit : « Rien qu’avec ça, tu pourrais en prendre de huit à dix ans. » Je me suis dit : « Je ne fais rien de mal en croyant en Dieu et je n’ai enfreint aucune loi. Sur quelle loi devrais-je être condamné à une peine de huit à dix ans ? Peu importe la sentence que vous m’infligez, je ne trahirai jamais mes frères et sœurs. » Voyant que je n’allais rien dire, les policiers m’ont conduit au centre de détention.

Après être arrivé au centre de détention, j’ai été continuellement interrogé par des policiers et soumis à des pressions pour dénoncer mes frères et sœurs, mais je n’ai jamais cédé. En mai 2004, un policier m’a remis une notification de rééducation par le travail et m’a dit de la signer. Ils avaient falsifié une accusation de « trouble à l’ordre public » et me condamnaient à deux ans et demi de rééducation par le travail. J’étais fou de rage et j’ai pressé le policier de questions : « Quelle loi ai-je enfreinte en croyant en Dieu ? Pourquoi ai-je été arrêté ? Et pourquoi une peine si lourde ? » Mais il semblait se réjouir de ma souffrance, en disant : « Tu ne veux toujours pas admettre ta culpabilité ? Alors je me dis que tu t’en sors bien. Organiser une réunion équivaut à héberger des criminels et s’oppose directement au PCC. Cela fait de toi un criminel politique. » Cette nuit-là, je ne cessais de me demander pourquoi j’avais reçu une peine si lourde juste pour croire en Dieu. Même si le gouvernement interdit aux membres du Parti communiste de pratiquer une religion, ne devrait-on pas faire une exception pour moi étant donné que j’avais été cadre pendant tant d’années et que j’avais la distinction d’être un membre supérieur ? En prenant conscience de cela, j’ai été très déçu par le PCC et je regrettais de l’avoir servi aussi consciencieusement par le passé. Les deux frères qui avaient été arrêtés avec moi avaient reçu des peines encore plus lourdes. J’étais furieux et je ne pouvais tout simplement pas comprendre pourquoi le PCC détestait tant ceux qui croyaient en Dieu. Pratiquer notre foi en Chine était simplement aussi difficile que cela, ce n’était pas étonnant que Dieu ait dit : « Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans cette terre, les gens sont soumis à l’humiliation et à la persécution en raison de leur croyance en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Ce n’est que lorsque les faits ont été exposés devant moi que j’ai commencé à prendre conscience de la situation. J’ai vu que le PCC hait profondément Dieu et s’oppose frénétiquement à Lui. Peu importe la façon dont vous servez le Parti et dont vous vous sacrifiez pour lui, tant que vous croyez en Dieu, ils ne vous laisseront pas tranquille. Ce sont vraiment des démons qui résistent à Dieu ! À l’époque, un frère a discrètement échangé avec moi pendant que le policier était absent, en disant : « C’est avec la permission de Dieu que nous avons été arrêtés. Ce terrible supplice est plus à même de perfectionner notre foi. Nous devons nous fier à Dieu pour rester fermes dans notre témoignage. » J’ai alors pris conscience, que j’avais été condamné à de la rééducation par le travail avec la permission de Dieu. Dieu utilisait ce supplice pour parfaire ma foi. Une fois que j’ai compris l’intention de Dieu, j’ai senti que ma détermination était renouvelée et je ne me suis plus inquiété de ma peine. Si je devais purger deux ans et demi, alors soit ! Je me fiais à Dieu et croyais qu’Il me donnerait la force de rester ferme.

Au camp de travail, nous étions contraints de travailler comme des machines. Peu après mon arrivée, un policier nous a réprimandé en disant : « Selon les règles, vous avez des droits humains, mais en réalité, vous n’avez aucun droit humain. Obéissez aux ordres et faites ce qu’on vous dit ! Ici, il n’y a pas de place pour la discussion ou la négociation et vous ne devez formuler aucune exigence ou requête ! Vous n’êtes pas autorisés à dire que vous n’êtes pas d’accord, que vous avez reçu une lourde peine ou que vous ne devriez pas être ici. Et ne vous avisez pas de dire : “Il n’y a pas de liberté ici”, “La vie est difficile ici”, ou “Le travail manuel est fatiguant”, etc. Aucune des déclarations ci-dessus n’est autorisée. Suivez les ordres ! » Au camp de travail, il n’y avait pas de liberté. Après mon premier mois dans le camp, j’ai été affecté à la briqueterie. La température dans le four à briques était d’environ 50 °C. Les briques réfractaires étaient brûlantes au toucher quand elles sortaient du four, et il était impossible de s’en approcher sans se blesser. Les policiers du camp nous forçaient à travailler et nous faisaient porter des vêtements déchirés en coton détrempés comme maigre protection. La briqueterie utilisait du charbon pour cuire les briques, et toute l’usine était remplie de fumée. Par conséquent, nous étions toujours sales, puants et couverts de suie de la tête aux pieds. Ils étaient particulièrement stricts avec les croyants en Dieu. Chaque jour, nous étions contraints de travailler dur à des tâches subalternes pendant plus de dix heures d’affilée. Si notre cadence ralentissait, les policiers hurlaient : « Travaillez plus vite, travaillez plus vite ! » À la fin de la journée, j’étais tellement fatigué et mon dos me faisait si mal que tout ce que je pouvais faire était de m’allonger par terre, en ne voulant plus bouger. En plus, nous n’avions jamais assez à manger, donc je m’affaiblissais de plus en plus, me sentais dépourvu de force et souvent pris de vertige. La nuit, je m’allongeais sur mon lit et je pensais : « Le grand dragon rouge ne nous traite pas comme des êtres humains, en nous faisant faire ce genre de travail éreintant. J’ai plus de cinquante ans, et si ça continue ainsi, je ne suis pas sûr de pouvoir survivre à ces deux ans et demi d’internement ! » En pensant à tout ça, j’étais devenu un peu déprimé et j’appelais donc doucement Dieu, disant : « Ô Dieu ! La vie ici est trop dure. J’ai peur de ne pas pouvoir supporter cette vie ici. Ô Dieu ! S’il Te plaît, donne-moi force et foi pour que je puisse vivre pendant ce long temps ici en prison. » Après ma prière, il m’est venu à l’esprit que les paroles de Dieu sont mes forces vives, et je devais m’appuyer sur les paroles de Dieu pour persévérer. Je n’avais aucune parole de Dieu à lire sous la main et je ne me souvenais que de quelques hymnes, donc je devais m’assurer de ne pas les oublier. La nuit, je mettais ma couverture sur ma tête et fredonnais silencieusement les hymnes de Dieu dans ma tête, en comptant sur mes doigts les hymnes dont je me souvenais. Chaque fois que je fredonnais ces hymnes, j’éprouvais un immense sentiment d’encouragement. Il y a un hymne qui dit : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent à la vie de façon abjecte auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à donner leur vie pourront traverser le pied sûr et sans inquiétude » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Je réalisais que Dieu utilisait ce supplice pour parfaire notre foi. Je croyais qu’avec Dieu à mes côtés, il n’y avait aucune difficulté que je ne pouvais surmonter. Je fredonnais également cet hymne : « Dieu vit la souffrance de l’homme et est avec lui quand il est châtié. Dieu pense sans cesse à la vie de l’homme. Dieu seul aime autant l’humanité. Il endure en silence la douleur du rejet, et accompagne l’homme dans les tribulations » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux, Qu’il est merveilleux que Dieu Tout-Puissant soit venu). L’hymne était très encourageant et émouvant. Malgré le fait que je sois en prison, Dieu était avec moi, alors j’avais la foi et la force d’affronter ces deux ans et demi en prison. Peu importe à quel point la vie était difficile ou fatigante, je devais me fier à Dieu pour continuer. Une fois ma peine purgée, je savais que je devrais rentrer chez moi, lire davantage les paroles de Dieu et pratiquer ma foi correctement.

En juin 2004, la météo est devenu extrêmement chaude. Un jour, je me suis senti un peu étourdi et pris de vertige, mes bras et mes jambes étaient sans force et alors que je descendais d’un tas de briques de plus d’un mètre de haut, j’ai soudainement perdu l’équilibre et je me suis écrasé au sol, atterrissant sur le dos sur une pile de briques effritées. Au moment où j’ai atterri, j’ai ressenti une douleur aiguë traverser mes fesses et ma cuisse gauche. La douleur était si intense que j’ai eu des sueurs froides, mon cœur s’est mis à battre la chamade et je me suis recroquevillé en boule, incapable de me lever. Quand un policier m’a vu allongé là, il n’a pas pris la peine de vérifier si j’avais un problème et a simplement hurlé : « Lève-toi et continue de travailler ! » J’éprouvais une douleur si intense que je ne pouvais pas bouger et je suis resté allongé au sol encore deux minutes avant de pouvoir reprendre mon souffle. J’avais peur d’être battu, donc j’ai affronté la douleur presque insupportable et me suis lentement relevé pour continuer à travailler. Cette nuit-là, je suis resté recroquevillé de douleur sur mon lit, et je n’osais pas faire le moindre mouvement avec ma jambe gauche, où une douleur cuisante évoquait une fracture. C’était si douloureux que je n’ai pas pu dormir de la nuit. À ce moment-là, personne ne se souciait de moi et j’étais accablé par un sentiment de désolation. Je m’inquiétais aussi, « C’est une blessure grave. Si je suis vraiment paralysé, comment vais-je subvenir aux besoins de ma famille à l’avenir ?… » Plus j’y pensais, plus je me sentais mal, alors j’ai appelé Dieu avec des larmes dans mes yeux, « Ô Dieu ! Je ne suis même pas sûr de pouvoir me lever à nouveau. Tu es tout ce sur quoi je compte, s’il Te plaît, donne-moi foi et force. » Après ma prière, je me suis rappelé ces paroles de Dieu : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : malgré le fait qu’il est toujours pressé et affairé pour son propre compte, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). En effet, nos destinées sont toutes entre les mains de Dieu. C’était à Dieu de décider si j’allais rester paralysé ou non, donc s’inquiéter à ce sujet n’avait pas de sens, car cela ne ferait que me contrarier davantage. J’étais prêt à me remettre entre les mains de Dieu. Peu importe ce qui se passerait et peu importe si j’allais rester vraiment paralysé, je suivrais Dieu jusqu’au bout ! Plus tard, j’ai demandé un congé maladie aux policiers, mais ils ont rejeté ma demande, alors je n’avais d’autre choix que d’endurer la douleur féroce, plaquant ma main gauche contre ma cuisse gauche et boitillant jusqu’à la briqueterie. Quand l’un des policiers de la briqueterie a vu mon état, il a méchamment lancé : « Tu fais juste semblant d’être blessé pour ne pas travailler ! Croire en Dieu s’oppose au PCC et fait de toi criminel politique. C’est un crime pire que le vol. Tu mérites d’être tourmenté ! » J’étais fou de rage. Ils me tourmentaient et me maltraitaient simplement parce que je croyais en Dieu. Ils étaient vraiment horribles. Je me suis rappelé le passage suivant des paroles de Dieu : « Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! […] Pourquoi lever un tel obstacle impénétrable à l’œuvre de Dieu ? Pourquoi employer diverses astuces pour tromper le peuple de Dieu ? Où sont la vraie liberté et les droits et intérêts légitimes ? Où est l’équité ? Où est le confort ? Où est la chaleur ? Pourquoi employer des complots divers pour tromper le peuple de Dieu ? Pourquoi utiliser la force pour réprimer la venue de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). « Le temps est venu. Depuis longtemps l’homme a rassemblé toutes ses forces, il a consacré tous ses efforts, payé tous les prix pour ceci : dévoiler le visage hideux de ce démon et permettre aux gens qui ont été aveuglés et ont enduré toutes sortes de souffrances et de difficultés de se dresser hors de leur douleur et de se rebeller contre ce vieux démon méchant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Grâce aux paroles de Dieu, je suis parvenu à reconnaître l’essence démoniaque de l’animosité du PCC envers Dieu. Le PCC se prétend grand, glorieux et infaillible, il prétend soutenir la liberté religieuse et les droits et intérêts légitimes, mais ce ne sont toutes que des paroles trompeuses et diaboliques. Ayant personnellement expérimenté l’arrestation et l’oppression du PCC, j’ai vu comment ils trompent et attaquent les gens. Le PCC est sombre et malfaisant. Ce sont des démons au sens le plus véritable du terme. Les paroles de Dieu ont exposé tout cela de manière si précise et concrète ! La raison pour laquelle le PCC arrête et maltraite si frénétiquement les croyants en Dieu, est qu’ils veulent les contraindre à renier et à trahir Dieu, mais je ne leur céderai jamais. Je me détestais d’avoir été si complètement trompé, d’avoir adoré aussi aveuglément le PCC comme un grand bienfaiteur et d’avoir été reconnaissant envers lui simplement parce qu’il m’avait donné un peu de terre. Toutes les choses sont créées par Dieu et il appartient aussi à Dieu de donner la terre. Comment avais-je pu attribuer par erreur la grâce de Dieu à Satan le démon ? Ce n’est qu’alors que j’ai pris conscience que celui que j’avais toujours adoré et remercié était un démon qui résistait à Dieu et tentait activement de m’entraîner en enfer !

Ce n’est que neuf jours plus tard qu’un médecin de la prison est venu m’examiner et a diagnostiqué une nécrose de la tête fémorale. Lorsque j’ai entendu le diagnostic, j’ai immédiatement pensé : « Si grave ? Si je suis vraiment paralysé, ne serai-je pas complètement inutile ? Ma vie sera alors finie ! » Le médecin m’a juste donné une prescription pour quelques jours de médicaments, mais non seulement cela s’est avéré totalement inefficace, mais j’ai en fait ressenti encore plus de douleur. À ce moment-là, je ne pouvais plus marcher. Quand je devais aller aux toilettes, je devais me plier en deux, m’accrocher au mur, et avancer à petits pas. Un trajet qui aurait normalement pris quelques minutes exigeait désormais plus d’une demi-heure. Je devais compter sur les autres détenus pour m’apporter de la nourriture, et quand ils oubliaient, je devais rester affamé ou boire un peu d’eau pour calmer les affres de la faim. Je restais simplement allongé sur mon lit, les heures passant lentement alors que je m’enlisais dans la souffrance. Je me disais, « Les médicaments ne fonctionnent pas et ils ne me laissent pas aller à l’hôpital alors même que mon état est si grave. Peut-être que je vais juste finir par mourir ici… » Plus j’y pensais, plus je me sentais mal, et les larmes coulaient de mes yeux. J’ai même envisagé de mettre fin à mes jours pour en finir avec ça. Alors, je me suis soudain rappelé que tout est entre les mains de Dieu et que je devais me fier à Lui ! J’ai continuellement appelé Dieu et je me suis rappelé cet hymne des paroles de Dieu, « La survenue de la maladie est l’amour de Dieu » : « Ne te décourage pas face à la maladie, continue à chercher encore et encore, et n’abandonne pas, et Dieu t’illuminera et t’éclairera. À quoi ressemblait la foi de Job ? Dieu Tout-Puissant est un médecin tout-puissant ! Demeurer dans la maladie, c’est être malade, mais demeurer dans l’esprit, c’est être bien » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Alors que je réfléchissais aux paroles de Dieu, mon cœur se remplissait de force. Oui, Dieu est tout-puissant, et ce n’est qu’en ayant foi en Lui que je serais capable de témoigner de Ses actes. Mais en pleine souffrance, je désirais mettre fin à mes jours. Je n’avais aucune foi véritable en Dieu et devenais la risée de Satan. Ma stature était vraiment médiocre. Les jours suivants, souvent je priais Dieu, je fredonnais des hymnes et je me sentais encouragé et ému. Lentement, l’atroce douleur qui dévastait mon corps semblait s’estomper. Au douzième jour, j’ai finalement été emmené à l’hôpital pour des examens complémentaires. En raison de la gravité de mon état, ils ont demandé une libération temporaire sous caution pour traitement médical. Le policier qui m’accompagnait a présenté une fausse déclaration, prétendant que j’étais tombé d’une chaise bancale en regardant la télévision dans une salle de classe. Quand j’ai tenté d’expliquer que j’étais en réalité tombé en travaillant à la briqueterie, le policier m’a jeté un regard noir et a dit : « Tu n’obtiendras pas ta libération pour raison médicale si tu t’entêtes à raconter cette histoire. Tu devras juste continuer à souffrir en prison ! » Je craignais qu’en retardant le traitement plus longtemps, je finisse paralysé, donc je n’avais d’autre choix que de signer la fausse déclaration. Après mon retour à la maison, j’ai subi une intervention chirurgicale, mais comme le traitement avait été trop longtemps retardé, j’ai fini par devenir définitivement infirme.

Quand je suis rentré chez moi après l’hôpital, j’étais cloué au lit et immobile, et je dépendais de ma femme pour m’alimenter et prendre mes médicaments. Environ deux semaines après mon retour, le secrétaire adjoint du Parti de la province est venu chez nous et m’a remis deux formulaires, déclarant froidement : « Votre adhésion au Parti a été révoquée, signez ici. » Je me suis dit : « Bien, révoquez mon adhésion ! Je ne veux plus sacrifier ma vie pour le Parti ! » Sur ce, j’ai signé résolument les documents de révocation. Je repensais à mes plus de trente années de travail en tant que cadre de village. J’avais chanté les louanges du Parti, donné loyalement tout ce que j’avais, et extorqué la richesse du peuple durement gagnée par le biais de diverses formes de tromperie. J’avais travaillé si dur que je n’avais même pas eu le temps de m’occuper de l’exploitation agricole de ma propre famille, ce qui avait conduit ma femme à être surmenée et à tomber malade. Auparavant, je pensais qu’en tant que membre du Parti, je devais être loyal envers le Parti. Si je n’avais pas vécu l’expérience d’être arrêté, opprimé, expulsé du Parti et privé de mon poste de cadre, j’aurais continué à donner tout ce que j’avais au Parti. Malgré la souffrance que j’ai traversée et l’infirmité de ma jambe gauche, j’avais percé à jour l’essence démoniaque qui résiste à Dieu du PPC et je n’étais plus induit en erreur ou dupé par lui. Je haïssais et abandonnais le PCC de tout mon cœur et me consacrais complètement à Dieu. Tout cela était le résultat de l’amour et du salut de Dieu ! Cette nuit-là, quand j’ai raconté à ma femme tout ce dont j’avais pris conscience et que j’avais appris et qu’elle a vu combien j’avais changé, elle a ri et a dit : « Avant, tu voulais suivre Dieu et rester loyal au Parti. Maintenant que tu n’es plus membre du PCC, nous pouvons consacrer toute notre énergie à poursuivre la vérité et à faire nos devoirs. »

Pendant cette période, ma femme était forcée de porter le fardeau de toutes les tâches ménagères. Elle souffrait déjà d’un grave problème à l’estomac, et maintenant, en plus de cela, elle avait la responsabilité de s’occuper de moi et de toutes les tâches ménagères. Parfois, elle était si fatiguée que, lorsqu’elle venait me servir mes repas, je voyais ses mains trembler. J’étais très bouleversé de voir ma femme dans cet état et, souvent, je ne pouvais m’empêcher de pleurer. Après quatre mois, ma jambe n’avait toujours aucune mobilité et je commençais à me demander si je serais définitivement paralysé. « Si je suis vraiment paralysé, comment vais-je continuer à vivre ? Ma vie ne serait-elle donc pas en réalité finie ? » Auparavant, j’étais le pilier de notre foyer, mais j’étais devenu complètement inutile et même dépendant de ma femme pour aller aux toilettes. Je me sentais tellement désolé pour elle et j’étais simplement devenu un fardeau pour elle. Ces pensées m’ont conduit à envisager de mettre fin à mes jours. Quand ma femme venait me nourrir, je ne voulais pas avaler la nourriture, en me disant que j’allais simplement m’affamer etmourir de faim. Lorsque j’étais au plus bas, j’ai appelé Dieu à plusieurs reprises, les larmes aux yeux, et j’ai dit : « Oh Dieu ! Je souffre amèrement en ce moment. S’il Te plaît, ouvre-moi un chemin, sauve-moi… » Après ma prière, je me suis rappelé les paroles de Dieu qui disent : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci de l’orchestration de Dieu ; ce n’est qu’ainsi que l’on aime véritablement Dieu, et c’est là le seul véritable témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Les paroles de Dieu m’ont donné foi et force, tout en me laissant honteux et gêné. J’avais voulu mettre fin à mes jours après avoir expérimenté juste un peu de souffrance : quel genre de témoignage était-ce ? J’ai pensé à la façon dont Job, face à l’énorme épreuve de perdre tous ses enfants et ses biens, et de voir son corps recouvert de furoncles, a continué à louer le nom de Dieu et à fournir un témoignage glorieux malgré ses grandes souffrances. Pourtant, moi, j’étais devenu négatif après avoir expérimenté quelques souffrances dues à la maladie. Je n’avais pas cherché l’intention de Dieu ; au lieu de cela, j’avais voulu simplement mettre fin à ma vie. Si Dieu ne m’avait pas éclairé juste à temps, je serais tombé dans le piège de Satan. En prenant conscience de cela, mon désir de mettre fin à mes jours s’est atténué et j’ai décidé de suivre Dieu jusqu’à mon dernier souffle et de témoigner de Lui ! Un mois plus tard, j’ai soudainement pu lever à nouveau mon pied gauche. J’étais si heureux et excité que j’en avais les larmes aux yeux et je remerciais continuellement Dieu. Par la suite, j’ai progressivement retrouvé la capacité de marcher. Je n’aurais jamais imaginé que je pourrais à nouveau me lever. C’était vraiment grâce à Dieu !

En 2008, sous prétexte de « maintenir la stabilité sociale en préparation des Jeux Olympiques de Beijing », le PCC a commencé à réprimer l’Église et à arrêter tous les frères et sœurs ayant des condamnations antérieures. La veille des Jeux Olympiques, deux policiers du camp de travail sont venus chez moi et m’ont dit que je n’avais pas rempli les formulaires de libération du camp de travail et que je devais les accompagner pour remplir les documents requis. Ils m’ont assuré que tout cela ne prendrait pas plus de trois jours, alors j’y ai cru et j’ai accepté de les accompagner. À ma grande surprise, les trois jours prévus se sont transformés en quatre mois de détention. Pendant ma détention, les policiers m’ont forcé à effectuer 12 heures de travaux manuels chaque jour, dans une usine mal éclairée. Si je ne terminais pas mes tâches à temps, j’étais puni. En raison de ma blessure toujours présente à la jambe gauche, je ne pouvais rester assis qu’environ 20 minutes avant de devoir me lever ; sinon, la circulation dans ma jambe se bloquait. Je devais constamment changer de posture pour atténuer la douleur. De plus, à cause des longues heures de travail dans cet environnement mal éclairé, ma vue a commencé à se détériorer gravement. Après quatre mois, et seulement grâce à ma fille qui a utilisé tous ses contacts, j’ai enfin été libéré et autorisé à rentrer chez moi. À mon retour, un policier est venu chez nous et a déclaré de manière menaçante, « Nous te surveillons de près. Si nous découvrons que tu pratiques à nouveau ta foi, tu seras arrêté et condamné à une lourde peine ! » Je me suis dit : « Odieux démons. Vous pouvez contrôler mon corps, mais vous ne pouvez pas contrôler mon cœur. Même si je suis arrêté à nouveau, je continuerai de croire en Dieu ! »

Je repensais à la façon dont, bien qu’ayant travaillé sans relâche pour le parti pendant plus de la moitié de ma vie, ils m’avaient quand même infligé une blessure permanente, en me donnant envie de mettre fin à mes jours à plusieurs reprises. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont donné foi et force, qui m’ont ramené du seuil de la mort étape par étape, qui m’ont permis de gagner du discernement quant à l’essence malfaisante du grand dragon rouge, et qui m’ont montré comment Dieu est la source de la vie de l’homme, comment seul Dieu peut servir de vie à l’homme, et que seul croire en Dieu et Le suivre est ce qui a le plus de sens. L’hymne « La vie la plus significative » l’exprime parfaitement : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a du sens. Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et aisance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. Vous êtes des gens qui poursuivent le bon chemin, ceux qui poursuivent l’amélioration. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas là la vie la plus significative ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)).


56. Les paroles de Dieu résolvent tous les mensonges

Par Ye Qiu, Chine

En juin 2022, j’ai été élue diaconesse d’abreuvement et j’ai commencé à abreuver les nouveaux arrivants avec Sœur Cheng Lin. Venant tout juste d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours, ces nouveaux croyants avaient encore de nombreuses notions religieuses. Je craignais que mon échange ne soit pas clair et que leurs problèmes ne soient pas résolus, alors, au préalable, j’ai demandé à la dirigeante de trouver avec moi des passages des paroles de Dieu sur leurs notions. Le jour de la réunion, alors que j’échangeais sur les paroles de Dieu que j’avais préparées à l’avance au sujet des notions des nouveaux croyants, leurs notions ont été résolues. Nous étions sur le point de conclure quand Cheng Lin m’a demandé : « Tes réponses aux questions des nouveaux arrivants étaient vraiment détaillées aujourd’hui. As-tu échangé avec la dirigeante au préalable ? » En entendant cela, mon esprit a commencé à s’emballer. Comme je débutais dans ce devoir, Cheng Lin pensait-elle que ma performance d’aujourd’hui ne reflétait pas mon niveau réel ? Si je lui disais que la majeure partie de mon échange provenait de la dirigeante, allait-elle continuer à m’admirer ? Ne penserait-elle pas que je n’étais pas une ouvrière compétente ? Je me suis dit que je ne pouvais pas lui révéler la vérité. Alors j’ai répondu : « Non ! » Dès que j’ai dit ça, j’ai eu l’impression d’être allée à l’encontre de ma conscience. Manifestement, la dirigeante et moi avions déjà échangé à ce sujet. Pourtant, j’avais regardé Cheng Lin droit dans les yeux et dit le contraire. N’avais-je pas sciemment menti ? Si la dirigeante passait un jour et que Cheng Lin l’interrogeait à ce sujet, mon mensonge se trouverait exposé. Quelle humiliation ! Tout le monde me dirait que j’avais vraiment été fourbe. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal à l’aise. Cette nuit-là, je suis restée allongée dans mon lit, dormant par intermittence. Le lendemain, je suis allée trouver Cheng Lin, prête à m’ouvrir et à me mettre à nu devant elle. J’avais les mots sur le bout de la langue, mais je n’arrivais tout simplement pas à les faire sortir. Je craignais que Cheng Lin me méprise si je lui disais tout, qu’elle pense que j’étais incompétente et trop focalisée sur la réputation et le statut. Elle dirait peut-être que c’était vraiment fourbe de ma part de mentir pour une broutille pareille. Après avoir réfléchi à tout cela, je n’ai rien dit du tout. En rentrant chez moi, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Vous devez savoir que Dieu aime ceux qui sont honnêtes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). Je me suis alors sentie encore plus coupable. Je n’arrivais pas à dire une seule chose honnête. Comment pouvais-je être une personne honnête aimée de Dieu ? J’ai eu l’impression qu’un poids énorme m’écrasait le cœur et je me suis sentie vraiment mal. Je me suis demandé : je sais très bien que Dieu déteste les menteurs fourbes, alors pourquoi ai-je autant de mal à dire la vérité ?

En réfléchissant, je me suis rendu compte que je n’avais pas menti uniquement sur ce point. J’agissais souvent de la sorte concernant d’autres sujets. Un jour, la dirigeante nous avait demandé combien de nouveaux arrivants nous pouvions abreuver chaque mois. Je débutais dans ce devoir, et je n’en comprenais pas entièrement les principes. Je ne pouvais donc pas m’occuper d’un grand nombre de nouveaux venus. Mais si j’avais dit la vérité, ma crainte était que la dirigeante pense que j’étais incompétente et que je n’étais pas à la hauteur de cette tâche. Alors j’avais un peu gonflé mes chiffres. Mon chiffre était assez élevé, mais je n’étais toujours pas tranquille. J’avais peur que plus tard, ce soit vraiment embarrassant si je n’arrivais pas à abreuver autant de nouveaux venus et que je retardais ainsi leur entrée dans la vie. Mais j’avais déjà répondu, alors j’étais gênée de me livrer à la dirigeante. Je devais serrer les dents et aller de l’avant. Et quelques jours plus tôt, la dirigeante m’avait demandé combien de temps j’avais mis à résoudre le problème d’un nouveau venu. Je n’avais pas tout à fait compris les notions de ce nouveau venu au début, alors j’avais échangé pas mal de fois avec lui. Quand la dirigeante m’avait posé cette question, j’avais eu peur, en disant la vérité, qu’elle pense que je manquais de calibre. Devoir échanger de nombreuses fois pour une pareille broutille aurait pu me faire passer pour incompétente et inefficace. Pour protéger mon image, j’avais menti et dit que le problème avait été résolu en un seul échange. Ensuite, craignant d’être révélée un jour, je m’étais sentie mal à l’aise. En repensant à mon comportement, j’ai vu que je mentais beaucoup dans le souci de protéger mon image et de faire bonne impression aux gens. Je vivais dans l’obscurité et la souffrance, si éloignée des normes de Dieu sur le fait d’être une personne honnête. J’ai pensé à la manière dont les frères et sœurs pratiquaient tous le fait d’être une personne honnête et résolvaient leur nature fourbe. Certains avaient même rédigé des articles de témoignages d’expérience. Mais après des années dans la foi, je mentais encore énormément, je manquais totalement d’honnêteté. Si je continuais ainsi dans ma foi, j’allais à coup sûr être éliminée par Dieu. Alors j’ai vite dit cette prière : « Dieu, je crois en Toi depuis des années. Encore aujourd’hui, je continue de mentir et de tricher quand mes intérêts sont en jeu, ce qui Te dégoûte. Je ne veux pas continuer ainsi. S’il Te plaît, guide-moi pour résoudre mon problème de mensonge. »

Au cours de ma dévotion spirituelle, j’ai lu ce passage : « Dans leur vie de tous les jours, les gens racontent souvent des bêtises, des mensonges et des choses qui relèvent de l’ignorance, de la stupidité ou de la justification. La plupart de ces choses sont dites par vanité et par orgueil, pour satisfaire le propre ego de ces gens-là. Exprimer de telles faussetés révèle leurs tempéraments corrompus. Si tu résolvais ces éléments corrompus, ton cœur serait purifié et tu deviendrais progressivement plus pur et plus honnête. En réalité, les gens savent tous pourquoi ils mentent. Au nom d’un gain personnel et de l’orgueil, ou bien par vanité et pour le statut, ils essaient de rivaliser avec les autres et de se faire passer pour ce qu’ils ne sont pas. Au bout du compte, leurs mensonges sont toutefois révélés et exposés par les autres, et ils finissent par perdre la face, ainsi que leur dignité et leur personnalité. Tout cela est dû à une quantité excessive de mensonges. Tes mensonges sont devenus trop nombreux. Chaque parole que tu dis est frelatée et affectée, et pas une seule ne peut être considérée comme vraie ou honnête. Même si tu n’as pas l’impression de perdre la face quand tu mens, au fond, tu éprouves du déshonneur. Tu as mauvaise conscience et une piètre opinion de toi-même, et tu te dis : “Pourquoi est-ce que je mène une vie aussi pitoyable ? Est-ce si difficile de dire la vérité ? Dois-je recourir au mensonge au nom de mon orgueil ? Pourquoi ma vie est-elle aussi épuisante ?” Tu n’es pas obligé de mener une vie épuisante. Si tu peux pratiquer l’honnêteté, tu seras à même de mener une vie sereine, libre et affranchie. Cependant, tu as choisi d’entretenir ton orgueil et ta vanité en racontant des mensonges. Par voie de conséquence, tu mènes une existence ennuyeuse et misérable, que tu t’infliges à toi-même. Une personne peut gagner un sentiment d’orgueil en disant des mensonges, mais quel est donc ce sentiment d’orgueil ? Ce n’est qu’une chose vide, qui n’a aucune valeur. Dire des mensonges signifie brader sa personnalité et sa dignité. C’est se dépouiller de sa dignité et de sa personnalité ; cela déplaît à Dieu, et Il le déteste. Cela en vaut-il la peine ? Non. Est-ce le bon chemin ? Non. Ceux qui mentent fréquemment vivent selon leurs tempéraments sataniques. Ils vivent sous le pouvoir de Satan. Ils ne vivent ni dans la lumière ni dans la présence de Dieu. Tu passes ton temps à réfléchir à la manière de mentir et, après avoir menti, tu dois réfléchir à la manière de dissimuler ce mensonge. Et quand tu ne dissimules pas assez bien ton mensonge et qu’il est exposé, tu dois te creuser la tête pour essayer de résoudre les contradictions et rendre tout cela plausible. N’est-ce pas fatigant de vivre ainsi ? C’est éreintant. Cela en vaut-il la peine ? Non, cela n’en vaut pas la peine. Se creuser la tête pour dire des mensonges et pour les dissimuler ensuite, tout cela au nom de l’orgueil, de la vanité et du statut, quel sens cela a-t-il ? Finalement, tu réfléchis et tu te dis : “À quoi bon ? C’est trop épuisant de dire des mensonges et de devoir les dissimuler. Me conduire de cette manière ne fonctionnera pas. Ce serait plus facile si je devenais tout simplement quelqu’un d’honnête.” Tu désires devenir quelqu’un d’honnête, mais tu n’arrives pas à abandonner ton orgueil, ta vanité et tes intérêts personnels. Tu ne peux donc que recourir au mensonge pour maintenir ces choses en place. […] Si tu t’imagines que les mensonges peuvent entretenir la réputation, le statut, la vanité et l’orgueil que tu désires, tu te fourvoies complètement. En réalité, en mentant, non seulement tu ne parviens pas à préserver ta vanité, ton orgueil, ta dignité et ta personnalité, mais plus grave encore, tu passes à côté de l’occasion de pratiquer la vérité et d’être quelqu’un d’honnête. Même si, sur le coup, tu réussis à ménager ta réputation, ton statut, ta vanité et ton orgueil, tu auras sacrifié la vérité et trahi Dieu. Cela veut dire que ta chance d’être sauvé et perfectionné par Lui sera complètement perdue, ce qui est la plus grande perte qui soit et que tu regretteras toute ta vie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Toutes ces paroles de Dieu décrivaient mon état réel. Je mentais et trompais sans cesse pour protéger ma vanité et ma fierté. Je jouais la comédie, mais cette existence était épuisante et me remplissait de détresse. Au début, quand j’avais commencé à abreuver les nouveaux croyants, Cheng Lin avait vu que mon échange n’était pas mauvais et elle m’avait demandé si j’avais échangé avec la dirigeante en amont. C’était une question tout à fait normale. J’aurais simplement pu répondre : « Oui. » Mais j’avais eu peur qu’elle me regarde de haut si j’avais dit la vérité. Pensant à ma réputation, j’avais sciemment menti. De même, quand la dirigeante nous avait demandé combien de nouveaux arrivants nous pouvions abreuver, je n’avais pas répondu en me basant sur ma stature réelle. J’avais eu peur, en donnant un chiffre peu élevé, que la dirigeante dise que j’étais incompétente, alors j’avais délibérément gonflé ce chiffre. Puis j’avais eu peur de ne pas pouvoir le supporter ; faire mon devoir de cette façon était très stressant et m’épuisait. J’avais fait pareil en abreuvant les nouveaux croyants. Avec ma compréhension superficielle de la vérité, il m’avait fallu de nombreux échanges pour résoudre le problème d’un nouveau venu. Mais je m’étais demandé ce que la dirigeante allait penser de moi, alors j’avais dit qu’il ne m’avait fallu qu’un seul échange. J’avais menti et trompé maintes et maintes fois pour ménager ma vanité et ma fierté, afin que les autres m’approuvent. J’étais si fourbe et hypocrite ! En ne disant pas la vérité, je croyais que la dirigeante et les autres ne s’apercevraient pas de mon vrai niveau de compétence, et que je pourrais préserver mon image. Mais Dieu scrute tout. Je peux tromper les autres, mais pas Dieu. Au bout d’un moment, tout le monde aurait gagné en discernement à mon sujet et aurait vu que je manquais de la vérité-réalité et que je mentais constamment. En fait, je me sentais vraiment mal quand je mentais. Je redoutais le jour où mes mensonges seraient exposés et où j’apparaîtrais telle que j’étais vraiment. Non seulement je perdrais alors la face, mais les autres cesseraient assurément de me faire confiance. À long terme, ces inquiétudes et ce malaise me tourmentaient. C’était épuisant. Je vivais dans l’obscurité et la souffrance. En mentant et en trichant continuellement, en ne pratiquant pas la vérité et en n’étant pas honnête, non seulement ma propre vie souffrait de pertes, mais je vivais sans aucune moralité ou dignité, ce qui dégoûtait Dieu. J’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus avait dit : « Que votre parole soit oui, oui, non, non ; ce qu’on y ajoute vient du malin » (Matthieu 5:37). « Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du mensonge » (Jean 8:44). Dieu aime les gens honnêtes et déteste les fourbes. J’aurais dû parler et agir conformément aux paroles de Dieu, et appeler un chat un chat. Oui veut dire oui, et non veut dire non. Mais je mentais encore et encore afin de protéger mon image. En quoi étais-je différente du diable Satan ? Le diable ment sans cesse, il n’a jamais rien d’honnête à dire. Même à ce stade, j’ai déjà pas mal menti. Si je ne me repentais pas, Dieu allait forcément m’éliminer. Je m’étais creusé la cervelle pour mentir et faire illusion, afin de préserver mon image et profiter de gains immédiats. Mais en conséquence, Dieu était dégoûté, les gens étaient rebutés, et moi, je souffrais. J’étais stupide.

J’ai continué à réfléchir sur moi-même et un jour, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Quand les gens s’engagent dans la tromperie, de quelles intentions cela vient-il ? Quel but essaient-ils d’atteindre ? Sans exception, c’est pour atteindre réputation, gain et statut. En un mot, c’est pour leurs propres intérêts. Et qu’est-ce qui est à la racine de la poursuite des intérêts personnels ? C’est que les gens considèrent leurs propres intérêts comme plus importants que tout le reste. Ils s’engagent dans la tromperie pour que cela leur profite à eux-mêmes, et leur tempérament fourbe est ainsi révélé. Comment ce problème devrait-il être résolu ? Vous devez d’abord discerner et savoir ce que sont les intérêts, ce qu’ils apportent exactement aux gens et quelles sont les conséquences de leur poursuite. Si vous ne pouvez pas comprendre cela, alors y renoncer sera plus facile à dire qu’à faire. Si les gens ne comprennent pas la vérité, alors rien n’est plus difficile pour eux que d’abandonner leurs propres intérêts. C’est parce que leurs philosophies de vie sont : “Chacun pour soi, Dieu pour tous” et “L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture”. De toute évidence, ils vivent pour leurs propres intérêts. Les gens pensent que sans leurs propres intérêts, s’ils devaient perdre leurs intérêts, ils ne pourraient pas survivre. C’est comme si leur survie était inséparable de leurs propres intérêts, donc la plupart des gens sont aveugles à tout sauf à leurs propres intérêts. Ils considèrent leurs propres intérêts comme supérieurs à toute autre chose, ils vivent pour leurs propres intérêts, et les amener à renoncer à leurs propres intérêts revient à leur demander de renoncer à leur propre vie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). « Supposons qu’une personne fourbe soit consciente de sa fourberie, qu’elle aime mentir et n’aime pas dire la vérité, qu’elle cache sans cesse des choses quand elle interagit avec les autres, et qu’elle s’en délecte, en se disant : “C’est formidable de vivre comme ça. Je suis constamment en train de berner les autres, mais ils ne peuvent pas me faire la même chose. Je suis presque toujours satisfait en ce qui concerne mes intérêts, ma fierté, mon statut et ma vanité. Les choses se déroulent selon mes plans, sans faille, sans heurts, et personne ne peut percer mes plans à jour.” Les personnes de ce genre sont-elles prêtes à être honnêtes ? Non. Ces gens croient que la tromperie et la fourberie sont de l’intelligence et de la sagesse, des choses positives. Ils chérissent ces choses et ne peuvent pas supporter de s’en passer. Ils pensent : “C’est la façon idéale de se comporter et c’est la seule façon enrichissante de vivre.” Ils se disent : “C’est la seule façon de vivre qui ait de la valeur, la seule façon de vivre qui amène les autres à m’envier et à m’admirer. Il serait insensé et idiot pour moi de ne pas vivre selon des philosophies sataniques. Je serais sans cesse perdant : je serais victime d’intimidations, de discrimination et je serais traité comme un laquais. Il n’y a aucune valeur à vivre ainsi. Je ne serai jamais une personne honnête !” Ces gens abandonneront-ils leur tempérament fourbe et pratiqueront-ils l’honnêteté ? Absolument pas. […] Ils n’ont pas d’amour pour les choses positives, ils n’aspirent pas à la lumière et ils n’aiment pas le chemin de Dieu ou la vérité. Ils aiment suivre les tendances mondaines, ils sont épris de prestige, d’avantages et de statut, ils adorent sortir du lot, ils adorent la gloire, le gain et le statut, et ils vénèrent les personnages éminents et célèbres, mais en réalité, ce qu’ils vénèrent, ce sont des démons et des Satans. Ce qu’ils ont à cœur de poursuivre, ce n’est pas la vérité ou les choses positives. Au contraire, ils révèrent la connaissance. Dans leur cœur, ils n’approuvent pas ceux qui poursuivent la vérité et témoignent de Dieu. Au lieu de cela, ils approuvent et admirent les gens qui ont des talents et des dons particuliers. Dans leur foi en Dieu, ils ne suivent pas le chemin de la poursuite de la vérité, mais celui de la poursuite de la gloire, du gain, du statut et du pouvoir. Ils s’efforcent d’être des gens formidablement rusés, qui l’emportent grâce à des stratagèmes brillants. Ils essaient d’intégrer les échelons supérieurs de la société pour devenir des personnages éminents et renommés. Ils veulent être accueillis avec adoration et bienveillance quel que soit l’évènement auquel ils assistent. Ils veulent être les idoles des gens. Voilà le genre de personne qu’ils veulent être. Quelle sorte de voie est-ce là ? C’est la voie des démons, le chemin du mal. Ce n’est pas la voie empruntée par un croyant en Dieu. Ils utilisent les philosophies de Satan, sa logique, ils utilisent tous ses stratagèmes, toutes ses ruses, dans tous les contextes, afin de soutirer aux gens leur confiance personnelle, de les amener à les vénérer et à les suivre. Ce n’est pas le chemin que doivent emprunter ceux qui croient en Dieu. Non seulement ces gens-là ne seront pas sauvés, mais ils subiront aussi la punition de Dieu : il ne peut y avoir le moindre doute à ce sujet » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut être sauvé par la croyance en la religion ou par la participation aux cérémonies religieuses). Les paroles de Dieu m’ont montré pourquoi j’étais capable de mentir et d’agir avec fourberie encore et encore, et pourquoi je n’osais jamais me livrer et être une personne honnête. C’était parce que j’avais une nature fourbe. J’avais tant d’aversion pour la vérité et je n’aimais pas les choses positives. Je n’avais pas privilégié le fait de chercher à gagner la vérité, d’être quelqu’un qui apportait de la joie à Dieu. Au lieu de cela, j’avais accordé de la valeur à des philosophies telles que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » et « Aucun grand exploit ne s’accomplit sans dire des mensonges », ainsi qu’à mon image et à mes propres intérêts. Quand j’étais petite, un membre de ma famille, qui n’avait pas été plus loin que le collège, disait malgré tout qu’il était diplômé de l’université. Même quand il ne possédait clairement pas de compétence, il se vantait et disait qu’il avait étudié le sujet dans une université prestigieuse. Quand il mentait et jouait la comédie ainsi, non seulement les gens ne le méprisaient pas, mais ils le respectaient et l’admiraient. J’ai observé de nombreuses circonstances similaires durant mon enfance, et elles m’ont influencée. Sans m’en rendre compte, dans mon cœur, j’approuvais cette façon satanique d’aborder les choses. Je me disais que, parfois, un mensonge pouvait vraiment résoudre un problème. Non seulement on pouvait gagner l’admiration des autres, mais il arrivait aussi qu’on obtienne ce que l’on voulait. Alors, après avoir rejoint la maison de Dieu, j’avais continué à vivre selon cette perspective. Si quoi que ce soit mettait en jeu mon image ou mes intérêts, je ne pouvais m’empêcher de mentir, de tricher et de jouer la comédie. Même quand je me sentais coupable après avoir menti, je n’osais pas pour autant me livrer à quiconque, craignant, si je me montrais franche, qu’on voie clair dans mon jeu et qu’on ait une piètre opinion de moi. Rien que de penser à une telle humiliation ; autant me tuer ! Je préférais vivre dans l’obscurité et le malheur plutôt que de dire la vérité, et je devenais de plus en plus hypocrite et fourbe. Le Parti communiste chinois est exactement comme cela. Quels que soient ses actes scandaleux et malfaisants, il ne les met jamais en lumière, mais trompe le monde avec ses mensonges. Il feint d’être formidable, glorieux et correct, pour égarer les individus, pour duper les gens ordinaires. C’est tellement méprisable et malfaisant. Mes mensonges et tromperies n’étaient-ils pas essentiellement les mêmes que ceux du Parti communiste chinois ? Cela m’a fait penser à ces paroles de Dieu : « Quelle sorte de voie est-ce là ? C’est la voie des démons, le chemin du mal. Ce n’est pas la voie empruntée par un croyant en Dieu. Ils utilisent les philosophies de Satan, sa logique, ils utilisent tous ses stratagèmes, toutes ses ruses, dans tous les contextes, afin de soutirer aux gens leur confiance personnelle, de les amener à les vénérer et à les suivre. Ce n’est pas le chemin que doivent emprunter ceux qui croient en Dieu. Non seulement ces gens-là ne seront pas sauvés, mais ils subiront aussi la punition de Dieu : il ne peut y avoir le moindre doute à ce sujet » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut être sauvé par la croyance en la religion ou par la participation aux cérémonies religieuses). Dieu est fidèle. Dieu nous demande d’être honnêtes pour que nous puissions gagner Son salut à la fin. Mais Satan se sert de toutes sortes de philosophies et d’idées fallacieuses pour induire en erreur et corrompre les gens, nous faisant constamment mentir et tricher pour protéger notre réputation et notre statut, et devenir de plus en plus hypocrites et fourbes. À terme, nous descendrons en enfer et nous serons punis avec Satan. À ce stade, j’ai clairement vu les motivations fourbes et méchantes de Satan. Je l’ai détesté du fond du cœur et j’ai été prête à poursuivre d’être une personne honnête.

Plus tard, j’ai lu autre chose dans les paroles de Dieu : « Que Dieu demande aux gens d’être honnêtes prouve qu’Il abhorre et déteste véritablement les gens fourbes. L’aversion de Dieu pour les gens fourbes est une aversion pour leur façon de faire les choses, leurs tempéraments, leurs intentions et leurs méthodes de tromperie : toutes ces choses déplaisent à Dieu. Quand les personnes fourbes sont capables d’accepter la vérité, d’admettre leurs tempéraments fourbes, et sont disposées à accepter le salut de Dieu, alors elles aussi ont l’espoir d’être sauvées : car Dieu traite tous les hommes de la même manière, comme le fait la vérité. Et donc, si nous voulons devenir des gens qui plaisent à Dieu, la première chose que nous devons faire est de changer nos principes de comportement. Nous ne pouvons plus vivre selon les philosophies sataniques, nous ne pouvons plus nous reposer sur les mensonges et la ruse. Nous devons rejeter tous nos mensonges et devenir des gens honnêtes. Alors la vision que Dieu a de nous changera. Auparavant, les gens comptaient toujours sur les mensonges, les faux-semblants et la tromperie en vivant parmi les autres et prenaient des philosophies sataniques comme base de leur existence, de leur vie et le fondement de leur comportement. C’était quelque chose que Dieu détestait. Parmi les non-croyants, si tu parles franchement, que tu dis la vérité et que tu es une personne honnête, alors tu seras calomnié, jugé et abandonné. De ce fait, tu suis les tendances du monde et tu vis selon des philosophies sataniques : tu deviens de plus en plus habile à mentir et de plus en plus fourbe. Tu apprends également à utiliser des moyens insidieux pour atteindre tes objectifs et pour te protéger. Tu es alors de plus en plus prospère dans le monde de Satan et, par conséquent, tu tombes de plus en plus profondément dans le péché, jusqu’à ce que tu ne puisses plus t’en sortir. Dans la maison de Dieu, les choses sont exactement le contraire. Plus tu mens et joues à des jeux fourbes, plus les élus de Dieu se dégoûteront de toi et t’abandonneront. Si tu refuses de te repentir et que tu t’accroches toujours aux philosophies et à la logique sataniques, que tu recours à des complots et à des stratagèmes élaborés pour te déguiser et te valoriser, alors tu es très susceptible d’être révélé et éliminé. C’est parce que Dieu déteste les gens fourbes. Seuls les gens honnêtes peuvent prospérer dans la maison de Dieu, et les gens fourbes seront finalement abandonnés et éliminés. Tout cela est prédéterminé par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). « Accepter la vérité et te connaître toi-même, voilà le chemin pour grandir dans la vie et pour atteindre le salut, c’est la possibilité pour toi de venir devant Dieu afin d’accepter Son examen, Son jugement et Son châtiment, et de gagner la vérité et la vie. Si tu renonces à poursuivre la vérité au profit de la poursuite de la réputation, du gain, du statut et de tes propres intérêts, cela équivaut à renoncer à la possibilité d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu et d’atteindre le salut. Tu choisis la réputation, le gain, le statut et tes propres intérêts, mais ce que tu abandonnes, c’est la vérité, et ce que tu perds, c’est la vie et la chance d’être sauvé. Qu’est-ce qui compte le plus ? Si tu choisis tes propres intérêts et abandonnes la vérité, n’est-ce pas stupide ? Pour le dire en termes vernaculaires, c’est subir une grande perte pour un petit avantage. Réputation, gain, statut, argent et intérêts : tout cela est temporaire et disparaît comme des volutes de fumée, alors que la vérité et la vie sont éternelles et immuables. Si les gens résolvent les tempéraments corrompus qui leur font poursuivre la réputation, le gain et le statut, alors ils ont l’espoir d’atteindre le salut. En outre, les vérités que les gens gagnent sont éternelles : ni Satan ni personne d’autre ne peut enlever ces vérités aux gens. Tu renonces à tes intérêts, mais ce que tu gagnes, ce sont la vérité et le salut. Ces résultats sont les tiens et tu les gagnes pour toi-même. Si les gens choisissent de pratiquer la vérité, alors, même s’ils ont perdu leurs intérêts, ils gagnent le salut de Dieu et la vie éternelle. Ces gens-là sont les plus intelligents. Si les gens renoncent à la vérité au profit de leurs propres intérêts, alors ils perdent la vie et le salut de Dieu. Ces gens-là sont les plus stupides » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). Ces paroles de Dieu m’ont rappelé que seule une personne honnête pouvait être sauvée et entrer dans le royaume des cieux. Les gens fourbes finissent simplement par être révélés et éliminés par Dieu. Le chemin que nous choisissons et le genre de personne que nous sommes affectent directement notre issue et notre destination. Mais j’avais été si aveugle. Au lieu d’aimer la vérité, je m’étais simplement attachée à préserver mon image, au point de mentir de façon répétée et de jouer la comédie. Après coup, je n’avais pas eu le courage de me livrer, et je ne m’étais toujours pas occupée de mes mensonges, même les plus fondamentaux. Je n’avais pas du tout changé mon tempérament-vie. Si je continuais ainsi dans ma foi, comment pourrais-je être sauvée par Dieu ? J’ai compris que le fait de se soucier de sa réputation et de chercher le profit personnel n’avait aucune valeur. Je pourrais peut-être gagner l’admiration des autres et leur soutien, mais dégoûter Dieu en mentant constamment et perdre la chance d’être sauvé n’en vaut pas la peine.

En poursuivant le chemin pour devenir une personne honnête, j’ai vu ceci dans les paroles de Dieu : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui surgit, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas en vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimules rien, ne déguises rien, que tu es exempt de fourberie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis avec principe et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de t’engager dans ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleur et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai appris que pour être honnête et parler sincèrement, quand quelque chose mettait en jeu ma fierté ou mes intérêts, je devais d’abord prier et accepter l’examen de Dieu. Quels que soient mes défauts et mes lacunes, ou la corruption que je révèle, je ne peux pas les cacher ni les déguiser. Ce n’est qu’en montrant mon vrai visage et en cherchant la vérité que je peux résoudre ce problème de mensonge, petit à petit. Quelle que soit la corruption que je révélais, quels que soient mes défauts et lacunes, Dieu est en fait parfaitement lucide. Je ne pouvais donc pas dissimuler tout cela avec des mensonges et des faux-semblants. Même si, au début, les autres ne me connaissaient pas bien, avec le temps, tout le monde ferait preuve de lucidité à mon égard. Et même si j’étais responsable du travail d’abreuvement, je débutais dans ce devoir et j’avais encore beaucoup de défauts et de lacunes. Quand je ne comprenais pas bien les notions ou les problèmes d’un nouvel arrivant, ou quand j’avais une compréhension superficielle de la vérité et que je ne parvenais pas à échanger clairement, demander de l’aide à un dirigeant était une approche normale, qui n’avait rien d’embarrassant. Je devais affronter ouvertement mes défauts et avoir le courage de dire la vérité, pratiquer la vérité et être une personne honnête. Voilà la bonne façon d’aller de l’avant. Mon cœur s’est éclairé quand j’ai réfléchi à tout cela. J’ai prié et je me suis repentie devant Dieu. J’allais cesser de parler et d’agir pour ménager ma réputation et mes intérêts, et, à la place, pratiquer selon les paroles de Dieu. Plus tard, j’ai vu Sœur Cheng Lin et je lui ai tout dit au sujet de mes problèmes de mensonges. Je me suis sentie vraiment détendue et libre. J’ai compris que j’étais très consciente de mon image et que je me souciais sans cesse de ce que les gens pensaient de moi. Quand il se passait quelque chose, j’avais tendance à protéger ma réputation et mes intérêts, et je ne pouvais pas m’empêcher de mentir. Alors j’ai continué à prier Dieu, en Lui demandant de veiller sur mon cœur, pour que je sois consciente quand je m’apprêtais à mentir, et que je puisse vite changer de cap, m’ouvrir et devenir une personne honnête.

Un jour, lors d’une réunion avec un dirigeant, celui-ci a demandé à tout le monde de donner son opinion sur le problème d’un nouvel croyant. J’étais incroyablement nerveuse. Le dirigeant saisissait mieux les principes que moi. On allait tout de suite voir si j’étais capable ou non d’identifier le problème, si j’avais tort ou raison, et s’il y avait des écarts. Si je ne parvenais pas à voir le cœur du problème ou à le résoudre, qu’allait penser de moi ce dirigeant ? Plus j’y pensais, plus ça me rendait nerveuse. Je n’arrivais pas à me calmer pour bien réfléchir au problème du nouveau croyant. Puis j’ai songé à ces paroles de Dieu : « Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de t’engager dans ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleur et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris que je devais être honnête et dire la vérité. Quels que soient les problèmes que je vois, ou quels écarts j’ai, je devais malgré tout parler franchement, ne rien dissimuler, ni cacher, ni faire semblant, ni me soucier de ce que le dirigeant pensait de moi. Seule importait la pratique de la vérité et le fait d’être honnête devant Dieu. Ces pensées m’ont permis de me calmer. Ensuite, j’ai pu partager mon opinion. Après nous avoir écoutés, le dirigeant a ajouté son propre échange sur les aspects que nous avions ratés. Grâce à ce genre de communication, j’ai gagné une meilleure compréhension de la façon dont je devais résoudre les problèmes des nouveaux arrivants. De cette expérience, j’ai senti combien il est merveilleux de dire la vérité, comme Dieu nous demande de le faire. C’est vraiment reposant et libérateur. Je ne vis plus dans le malaise et la souffrance du mensonge. Je suis si reconnaissante à Dieu ! Si je n’avais pas été exposée dans ces situations, ou jugée et révélée par les paroles de Dieu, je ne serais jamais parvenue à une telle compréhension, à un tel changement.


57. Pourquoi ne pouvais-je pas pratiquer la vérité ?

Par Ye Di, Chine

Quand j’étais dirigeante, certains frères et sœurs ont signalé que Yang Li, la dirigeante d’une Église dont j’avais la responsabilité, ne faisait aucun travail concret. Grâce à une réelle investigation, j’ai découvert que Yang Li passait ses journées à s’occuper d’affaires générales, de sorte qu’elle n’avait pas du tout de temps pour faire le moindre travail d’une dirigeante d’Église. Chaque fois qu’elle se rendait à une réunion de groupe, elle disait toujours être très occupée et, quand elle avait fini de prendre les dispositions nécessaires, elle partait toujours précipitamment. Elle n’échangeait pratiquement jamais avec ses frères et sœurs dans les réunions, et elle ne comprenait ni ne résolvait les problèmes et les difficultés qu’ils rencontraient dans leurs devoirs. Plusieurs diacres ont également signalé que Yang Li ne les rencontrait que tous les quelques mois. Les problèmes et les difficultés de ses frères et sœurs n’étaient pas résolus dans les meilleurs délais, ils étaient devenus négatifs et passifs dans leurs devoirs et leur entrée dans la vie était entravée. En outre, certains frères et sœurs n’avaient aucun sens du fardeau et manquaient constamment de rigueur dans leurs devoirs. Yang Li n’échangeait pas avec eux, ne les aidait pas ou ne les renvoyait pas suffisamment tôt. Une personne malfaisante interrompait et perturbait la vie de l’Église, mais Yang Li ne la purgeait pas de l’Église dans un délai raisonnable. Comme Yang Li ne faisait pas de travail concret, la vie de l’Église avait été perturbée et diverses tâches n’arrivaient pas à produire des résultats, ce qui réduisait les choses à un état de paralysie. Lorsque j’ai échangé avec Yang Li et lui ai exposé ses problèmes, non seulement elle a refusé d’accepter ce que je disais ; mais elle a même répliqué, essayé de se justifier et tenté de rejeter le blâme du manque de résultats dans le travail de l’Église sur sa partenaire. Sur la base du comportement de Yang Li et en voyant qu’elle refusait absolument d’accepter la vérité ou de se repentir, je l’ai considérée comme une fausse dirigeante qui ne faisait aucun travail concret, une personne qui devait être renvoyée immédiatement. Mais j’ai hésité. Certains frères et sœurs ne discernaient pas Yang Li et avaient l’impression qu’elle avait un certain calibre et des dons. Ils disaient qu’elle avait un esprit vif et qu’elle échangeait bien dans les réunions. Elle travaillait beaucoup chaque jour pour faire son devoir, disaient-ils, et elle avait un réel sens du fardeau. Ils l’adoraient et la défendaient. Comme tout le monde semblait avoir une si haute opinion d’elle, je me suis dit qu’en la renvoyant dès mon arrivée, penseraient-ils que je suis arrogante ? Penseraient-ils que j’ai refusé de lui donner une chance de se repentir ? Ou, peut-être penseraient-ils que j’avais simplement envie de faire des changements audacieux pour affirmer ma nouvelle autorité sur tout le monde et asseoir mon prestige ? Je me suis dit : « Les frères et sœurs devraient peut-être d’abord écrire leur propre évaluation de Yang Li. Ensuite, je pourrais juger s’il faut ou non la renvoyer. » Mais les frères et sœurs n’avaient aucun discernement à son sujet et leurs évaluations n’auraient que peu de valeur en tant que références. La persécution du PCC était tellement grave à cette époque qu’il était impossible de se réunir avec les frères et sœurs pour échanger et la discerner. Si j’attendais de pouvoir échanger avec eux avant de la renvoyer, alors le travail de l’Église serait retardé pendant je ne sais combien de temps. Je me suis dit : « Il vaudrait mieux la renvoyer d’abord, puis échanger avec les frères et sœurs et discerner son comportement plus tard. » Mais j’étais toujours inquiète et je me demandais : « Si les frères et sœurs n’avaient pas la possibilité d’écrire une évaluation avant son renvoi, serait-il tout de même possible de les convaincre ? Il y avait une autre option : je pourrai écrire une lettre au dirigeant pour signaler la situation avec Yang Li. Si le dirigeant était d’accord, alors je la renverrais. Ainsi, même si ce n’était pas acceptable pour les frères et sœurs, je n’aurais pas à assumer l’entière responsabilité de la décision. Tout le monde saurait que je n’étais pas seule à prendre cette décision et ils ne diraient donc pas trop de choses négatives à mon sujet. » Ces pensées tournaient sans cesse dans ma tête et j’ai finalement décidé d’écrire au dirigeant le lendemain.

Le lendemain matin, j’ai raconté à ma sœur partenaire la situation de Yang Li. Elle aussi croyait que Yang Li était une fausse dirigeante qui devait être renvoyée le plus rapidement possible. Elle a suggéré de renvoyer Yang Li tout en écrivant une lettre au dirigeant pour le tenir informé. Je me suis dit que c’était également une ligne de conduite appropriée. Mais au moment de la mettre en œuvre, j’ai à nouveau hésité, me disant : « Tout cela est uniquement basé sur ce que j’ai constaté à propos du comportement de Yang Li. Sans évaluation des frères et sœurs, seraient-ils tous d’accord pour la renvoyer ? Le moment venu, protesteront-ils pour le compte de Yang Li ? Diront-ils que je suis arrogante ou que je ne peux pas traiter les gens équitablement ? Si les frères et sœurs ne sont pas convaincus par ma décision et me signalent à cause d’elle, alors, je perdrais vraiment la face. » Plus j’y pensais, plus j’étais confuse. Ma sœur a remarqué mon air embarrassé et m’a demandé : « Est-ce que tu t’inquiètes à propos des autres frères et sœurs ? Qu’ils n’accepteront pas que tu renvoies Yang Li sans leur évaluation ? Nous renvoyons les faux dirigeants conformément aux principes, afin de protéger le travail de l’Église. Pourquoi cela te préoccupe-t-il autant ? » En entendant ce qu’elle disait, j’ai commencé à réfléchir : « C’est vrai. La maison de Dieu exige clairement que nous renvoyions les dirigeants et les ouvriers qui font n’importe quoi et qui ne font aucun travail concret, cela pour éviter de retarder le travail de l’Église. J’ai déjà constaté que Yang Li est une fausse dirigeante, mais je continue à vouloir le consentement des frères et sœurs avant de la renvoyer. Pourquoi donc ? » Je me suis rendu compte que cet état n’était pas correct. Alors, avec ma sœur, j’ai cherché à résoudre ce problème. Et nous avons vu deux passages des paroles de Dieu qui disent : « Si, en tant que dirigeants et ouvriers, vous ignorez des problèmes qui surviennent dans l’accomplissement des devoirs, et vous cherchez même divers prétextes et excuses pour esquiver toute responsabilité et que vous ne résolvez pas des problèmes que vous êtes capables de résoudre et que vous ne signalez pas au Supérieur les problèmes que vous êtes incapables de résoudre, comme s’ils n’avaient rien à voir avec vous, n’est-ce pas un manquement à votre responsabilité ? Traiter ainsi le travail de l’Église, est-ce intelligent, ou est-ce insensé ? (C’est insensé.) Ces dirigeants et ouvriers ne sont-ils pas fuyants ? Ne sont-ils pas dénués de tout sens des responsabilités ? Lorsqu’ils rencontrent des problèmes, ils les ignorent ; ne sont-ils pas inconsidérés ? Ne sont-ils pas perfides ? Les personnes perfides sont les personnes les plus stupides de toutes. Tu dois être une personne honnête, tu dois avoir le sens des responsabilités lorsque tu rencontres des problèmes et tu dois essayer par tous les moyens possibles et chercher la vérité pour les résoudre. Tu ne dois te montrer perfide sous aucun prétexte. Si la seule chose qui t’intéresse est de fuir tes responsabilités et que, lorsque des problèmes surviennent, tu t’en laves les mains, même les non-croyants condamneraient ce comportement de ta part, sans parler de la maison de Dieu ! Ce comportement doit certainement être condamné et maudit par Dieu et il doit être détesté et refusé par les élus de Dieu. Dieu aime les gens honnêtes, et déteste les gens fourbes et fuyants. Si tu es une personne perfide et que tu agis de manière fuyante, Dieu ne te détestera-t-Il pas ? La maison de Dieu te laissera-t-elle simplement te tirer d’affaire ? Tôt ou tard, tu devras en rendre compte. Dieu aime les gens honnêtes et Il n’aime pas les personnes perfides. Tout le monde devrait comprendre cela clairement et cesser d’être confus et de faire des bêtises. L’ignorance temporaire est excusable, mais si une personne refuse absolument d’accepter la vérité, elle est trop obstinée. Les gens honnêtes peuvent prendre leurs responsabilités. Ils ne considèrent pas leurs propres gains et pertes, ils se contentent de sauvegarder le travail et les intérêts de la maison de Dieu. Ils ont un cœur bon et honnête qui est comme un bol d’eau claire dont on peut voir le fond d’un coup d’œil. Il y a aussi de la transparence dans leurs actions. Une personne fourbe agit toujours de manière fuyante, est dans le faux-semblant, déguise et dissimule toujours les choses, et se camoufle incroyablement bien. Personne ne peut percer à jour ce type de personne. Les gens ne peuvent pas percer à jour tes pensées intérieures, mais Dieu peut scruter les choses au plus profond de ton cœur. Quand Dieu voit que tu n’es pas honnête, que tu es fuyant, que tu n’acceptes jamais la vérité, que tu trompes constamment Dieu et que tu ne Lui remets jamais ton cœur, alors Dieu ne t’aime pas, Il te déteste et t’abandonne » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan au nom de Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Les paroles de Dieu ont exposé mes intentions méprisables en tapant dans le mille. J’ai alors réalisé que j’étais une traîtresse. J’avais clairement confirmé que Yang Li était une fausse dirigeante qui ne faisait aucun travail concret, que les frères et sœurs n’avaient aucun discernement à son égard et qu’en outre, ils l’adoraient et la défendaient. Mais au lieu de la renvoyer au plus vite, conformément aux principes, j’étais sournoise afin de protéger ma réputation et mon statut. Je savais très bien que les frères et sœurs ne la discernaient pas et qu’il n’y avait aucun but réel à leur faire écrire une évaluation, mais j’étais tout de même disposée à perdre du temps dans ce processus, par crainte d’être traitée d’arrogante après avoir renvoyé Yang Li, et que cela impacte mon statut et mon image. J’ai dissimulé mes intentions méprisables sous le prétexte de m’assurer de l’accord des frères et sœurs et je voulais même demander l’opinion du dirigeant avant de la renvoyer. Ainsi, même si les frères et sœurs s’opposaient à son renvoi, je pouvais simplement dire que le dirigeant avait donné son accord, de sorte que je n’aurais pas à porter seule cette responsabilité. Je pensais à tout ce que je pouvais faire pour essayer de me protéger, je jouais des tours et utilisais des ruses pour obtenir ce que je voulais. J’étais tellement sournoise ! Que je renvoie rapidement les faux dirigeants qui ne convenaient pas, c’était ma responsabilité et l’exigence de la maison de Dieu. Mais j’esquivais ma responsabilité en étant indécise et tout ce à quoi je pensais, c’était de savoir comment protéger ma réputation et mon statut. Je n’ai pas considéré que ne pas renvoyer cette fausse dirigeante dans les meilleurs délais serait une entrave et une perte, tant pour le travail de l’Église que pour l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Je n’ai fait que regarder passivement alors que la fausse dirigeante nuisait à l’Église et, plutôt que de me dresser pour l’exposer, la renvoyer et protéger les intérêts de l’Église, j’ai continué à faire passer mes propres intérêts en premier. J’ai même trouvé un moyen de me dégager de la situation. J’étais tellement égoïste et méprisable ! Plus j’y pensais, plus je me sentais indigne de ce devoir, sans parler de faire face à mes frères et sœurs.

J’ai réfléchi à tout cela. Je croyais en Dieu, je mangeais et buvais Ses paroles tous les jours et je faisais mon devoir. Alors, pourquoi, quand j’étais confrontée à un problème, je cessais de pratiquer la vérité ? Pourquoi ne pouvais-je pas sauvegarder les intérêts de l’Église ? Quelles en étaient les raisons exactes ? Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et je suis parvenue à comprendre un peu mieux ce problème. Les paroles de Dieu disent : « Y a-t-il parmi vous des personnes qui ne croient dans leur cœur qu’au Dieu vague au ciel, mais qui ont sans cesse des notions au sujet du Dieu incarné ? S’il y a vraiment de tels individus, alors il s’agit de croyants en la religion. Ceux qui croient en la religion ne reconnaissent pas le Dieu incarné dans leur cœur, et même s’ils Le reconnaissent, ils ont sans cesse des notions à Son sujet et ils ne sont jamais capables de se soumettre à Lui. N’est-ce pas vrai ? À proprement parler, de tels individus ne sont pas des croyants en Dieu. Même s’ils affirment peut-être croire en Dieu, en réalité, ils ne sont guère différents de ceux qui croient en la religion. Dans leur cœur, tout ce en quoi ils croient est le Dieu vague. Ils ne font que respecter des notions et des règlements religieux. Donc, en ce qui concerne tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité, qui se concentrent uniquement sur la bonne conduite et le respect des règlements, qui ne pratiquent pas la vérité, et dont le tempérament n’a pas subi le moindre changement, ce que ces gens font, c’est croire en la religion. Quelle caractéristique distingue ceux qui croient en la religion ? (Ils ne se concentrent que sur les pratiques apparentes et sur le fait d’avoir l’air de bien se conduire.) Quels sont les principes et la base de leurs actes ? (Des philosophies sataniques des relations mondaines.) Quelles sont les philosophies sataniques des relations mondaines et quels sont les tempéraments sataniques corrompus ? La malhonnêteté et la fourberie, n’obéir qu’à ses propres règles, l’arrogance et la prétention, vouloir avoir le dernier mot en toutes choses, ne jamais chercher la vérité ni échanger avec les frères et sœurs et, quand on agit, toujours penser à ses propres intérêts, à son orgueil et à son statut : tout cela, c’est agir en se basant sur un tempérament satanique. C’est suivre Satan. Si l’on croit en Dieu, mais qu’on n’écoute pas Ses paroles, qu’on n’accepte pas la vérité ou qu’on ne se soumet pas à Ses arrangements et à Ses orchestrations, si on ne fait qu’afficher certains bons comportements, mais que l’on est incapable de se rebeller contre la chair et que l’on ne renonce en rien à son orgueil ou à ses intérêts, et même si, selon les apparences, on accomplit son devoir, on vit encore selon ses tempéraments sataniques et on n’a pas le moins du monde abandonné ni changé ses philosophies et ses modes de vie sataniques. Alors, comment pourrait-on vraiment croire en Dieu ? C’est cela, la croyance en la religion. En apparence, les gens comme ça renoncent aux choses et se dépensent, mais si on examine le chemin qu’ils suivent, l’origine et le point de départ de tout ce qu’ils font, ils ne basent pas ces choses sur les paroles de Dieu ni sur la vérité. Au contraire, ils continuent à agir selon leurs propres notions et leur imagination, selon leurs suppositions subjectives et leurs ambitions et désirs. Les philosophies et les tempéraments de Satan font encore office de base pour leur existence et leurs actes. Pour les questions dont la vérité leur est incompréhensible, ils ne cherchent pas la vérité. Pour les questions dont la vérité leur est compréhensible, ils ne pratiquent pas la vérité, ils n’honorent pas la grandeur de Dieu et ils ne chérissent pas la vérité. Même si, nommément et verbalement, ils croient en Dieu et Le reconnaissent, et même s’ils semblent peut-être capables d’accomplir un devoir et de suivre Dieu, ils vivent selon leur tempérament satanique dans tout ce qu’ils disent et font. Les choses qu’ils disent et font sont toutes des révélations d’un tempérament corrompu. Vous ne les verrez jamais pratiquer les paroles de Dieu ou en faire l’expérience, et vous verrez encore moins la manifestation de leur recherche de la vérité et de leur soumission à la vérité en toutes choses. Dans leurs actes, ils considèrent leurs propres intérêts avant tout le reste et ils satisfont leurs propres désirs et leurs intentions en premier. S’agit-il là de gens qui suivent Dieu ? (Non.) […] Ils ne prêtent jamais attention à ce que sont les intentions ou les exigences de Dieu, et ils ne se demandent pas comment les gens doivent pratiquer afin de satisfaire Dieu. Même s’il peut leur arriver de prier devant Dieu et d’échanger avec Lui, ils ne font que se parler à eux-mêmes, sans chercher sincèrement la vérité. Quand ils prient Dieu et lisent Ses paroles, ils ne relient pas ces paroles aux problèmes qu’ils rencontrent dans la vie réelle. Et donc, dans l’environnement arrangé par Dieu, comment traitent-ils Sa souveraineté, Ses arrangements et Ses orchestrations ? Confrontés à des choses qui ne satisfont pas leurs désirs, ils évitent ces choses et ils leur résistent dans leur cœur. Confrontés à des choses qui font subir des pertes à leurs intérêts ou qui empêchent que leurs intérêts soient satisfaits, ils essaient par tous les moyens de trouver une porte de sortie, en s’efforçant de maximiser leurs bénéfices et en luttant pour éviter la moindre perte. Ils ne cherchent pas à satisfaire les intentions de Dieu, mais seulement à satisfaire leurs propres désirs. S’agit-il là de foi en Dieu ? De tels individus ont-ils une relation avec Dieu ? Non, pas du tout. Ils vivent de façon vile, sordide, intransigeante et laide. Non seulement ils n’ont aucune relation avec Dieu, mais, à la moindre occasion, ils s’opposent aussi à la souveraineté et aux arrangements de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut être sauvé par la croyance en la religion ou par la participation aux cérémonies religieuses). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, mon cœur s’est agité comme l’océan dans une tempête. En repensant à mon comportement, j’étais l’une de ces personnes exposées par Dieu : une croyante en la religion. Même si je semblais capable de renoncer à moi-même et de me dépenser, je ne cherchais pas les vérités-principes quand je rencontrais des problèmes. Je ne pensais qu’à mes propres intérêts et je vivais selon des règles de survie sataniques telles que : « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs ». Ces règles s’étaient profondément enracinées dans mon cœur. Je pensais que les gens devaient vivre pour eux-mêmes et que ceux qui ne pensaient pas à eux-mêmes étaient des imbéciles. J’avais pris ces règles comme des lignes directrices pour ma conduite personnelle et j’étais ainsi devenue de plus en plus égoïste, sournoise, fourbe et méprisable. Même si j’avais lu de nombreuses paroles de Dieu après avoir commencé à croire en Lui, je n’acceptais toujours pas la vérité. Je ne vivais pas selon les paroles de Dieu, mais selon des philosophies de Satan. En ce qui concerne la question du renvoi de Yang Li, je savais que je devais pratiquer la vérité et que ce serait bénéfique pour le travail de l’Église et les vies des frères et sœurs. Mais pour sauver ma réputation et mon statut et éviter que les frères et sœurs ne me traitent d’arrogante, j’ai choisi de mettre mes actions en attentes et de regarder passivement, alors qu’une fausse dirigeante continuait de nuire au travail de l’Église et de le retarder. N’étais-je pas en train de protéger cette fausse dirigeante et de donner mon accord tacite à ses actes malfaisants ? Si une personne qui croit vraiment en Dieu et qui a un sens de la justice voyait que le travail de l’Église était entravé, elle agirait conformément aux paroles de Dieu et se lèverait pour sauvegarder les intérêts de l’Église. Mais quand j’ai rencontré une telle situation, je n’ai pas pratiqué la vérité. Au lieu de cela, j’ai vécu selon les philosophies mondaines de Satan. Comment pouvais-je être une croyante en Dieu ? J’avais pensé que je croyais en Dieu, que je pouvais renoncer à moi-même et me dépenser, et que je pouvais souffrir et payer le prix pour ma croyance. Je pensais que je pouvais me soumettre à n’importe quel devoir que l’Église me confiait. Mais, je me suis rendu compte que tout cela n’était qu’une bonne conduite superficielle. Être confrontée à ce problème m’avait révélée. Je n’avais pas la réalité de la pratique de la vérité et quand je faisais mon devoir, j’étais liée par mon tempérament corrompu et des philosophies sataniques. Je ne croyais pas en Dieu, mais en la religion. Dieu n’approuvait pas ma croyance, Il la méprisait et l’avait en horreur. Si je ne me repentais pas, alors mon issue serait d’être punie et éliminée.

J’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, quel que soit le devoir que vous faites, vous devez saisir les principes et être capables de pratiquer la vérité. Voilà ce que signifie avoir des principes. Si vous ne voyez pas quelque chose clairement et que vous n’êtes pas sûrs de la manière appropriée d’agir, vous devez chercher et échanger pour arriver à un consensus. Une fois que vous avez déterminé ce qui est bénéfique pour le travail de l’Église et pour les frères et sœurs, faites-le. Ne soyez contraints par aucun règlement, ne différez pas, n’attendez pas et ne soyez pas des observateurs passifs. Si vous êtes toujours des observateurs passifs et que vous n’avez pas vos propres opinions, si vous attendez toujours que quelqu’un d’autre ait pris une décision avant de faire quoi que ce soit et si vous traînez les pieds et attendez lorsque personne n’a pris de décision, quelles en seront les conséquences ? Chaque élément de travail s’immobilisera et rien ne sera fait. Vous devez apprendre à chercher la vérité, et au moins être capables d’agir en vous basant sur votre conscience et votre raison. Tant que tu peux voir clairement la manière appropriée de faire quelque chose et que la majorité des gens pense également que cette méthode est réalisable, alors c’est ainsi que tu dois pratiquer. N’aie pas peur de prendre des responsabilités, d’offenser les autres, ni d’assumer les conséquences. Si quelqu’un ne fait rien de réel, qu’il calcule toujours, qu’il a peur de prendre des responsabilités et qu’il n’ose pas s’en tenir aux principes dans ses actes, alors cela montre qu’il est trop fuyant et fourbe, et qu’il nourrit trop de manigances roublardes. Il souhaiter jouir de la grâce et des bénédictions de Dieu tout en n’accomplissant rien de réel. Cela manque tellement de vertu. Il n’y a personne que Dieu déteste davantage que ce genre de personnes rusées et fourbes. Peu importe ce que tu penses, si tu ne pratiques pas conformément à la vérité, que tu n’as pas de loyauté, que tu es toujours entaché par des adultérations personnels et que tu as toujours tes propres intentions et idées, Dieu scrute toutes ces choses et Il le sait. Penses-tu que Dieu ne le sait pas ? Dans ce cas, tu es trop stupide ! Et si tu ne te repens pas immédiatement, tu n’auras pas l’œuvre de Dieu. Pourquoi n’auras-tu pas l’œuvre de Dieu ? Parce que Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens et qu’Il voit, avec une clarté absolue, toutes tes petites manigances roublardes. Ton cœur Lui est fermé, et tu n’es pas d’un seul cœur avec Lui. Quelles sont les principales choses qui séparent ton cœur de Dieu ? Tes pensées, tes intérêts et ta fierté, ton statut, et tes propres petites manigances roublardes. Il y a, dans ton cœur, un mur qui te sépare de Dieu, tu as constamment des secrets et tes propres intentions, et c’est synonyme d’ennuis. Si tu es d’un calibre légèrement médiocre et que tu as une expérience légèrement superficielle, mais que tu es prêt à poursuivre la vérité, que tu es toujours d’un seul cœur avec Dieu, et que tu peux te consacrer entièrement à ce que Dieu te confie, sans jouer de tours, alors Dieu le verra également. Si ton cœur est toujours fermé à Dieu et que tu nourris toujours des desseins mesquins, si tu vis toujours pour tes propres intérêts et ta propre fierté, que tu fais sans cesse des calculs dans ton cœur par souci de ces choses, que ton cœur est habité par ces choses, et que, par conséquent, Dieu n’est pas satisfait de toi et qu’Il ne t’éclaire donc pas ni ne t’illumine, ou qu’Il ne te prête pas la moindre attention, et que ton cœur devient de plus en plus sombre, alors, lorsque tu accompliras ton devoir ou feras quoi que ce soit, tu rateras tout et cela n’aura rien de bon. C’est parce que tu es vraiment égoïste et vil, que tu manigances toujours pour ton propre bien, que tu n’es pas sincère envers Dieu, que tu oses te livrer à la fourberie à l’encontre de Dieu et essaies de duper Dieu, et non seulement tu n’acceptes pas la vérité, mais tu es sournois dans l’accomplissement de ton devoir : ce n’est pas se dépenser sincèrement pour Dieu. Et comme tu ne fais pas ton devoir sincèrement, comme tu es seulement là pour trimer un peu, que tu utilises cette occasion pour obtenir plus d’avantages, et que tu souhaites aussi conspirer pour obtenir la renommée, le gain et le statut pour toi-même, et comme tu ne l’acceptes pas et n’obéis pas lorsque tu es émondé, il est probable que tu offenseras le tempérament de Dieu. Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens. Si tu ne te repens pas, tu seras en danger et tu seras probablement éliminé par Dieu, auquel cas tu n’auras plus jamais la chance de recevoir l’approbation de Dieu » (L’échange de Dieu). Ces paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique. Lorsque vous rencontrez des problèmes que vous ne pouvez pas voir clairement, vous pouvez chercher à échanger avec des frères et sœurs qui comprennent la vérité et parvenir à un consensus avant d’agir pour les résoudre. Si vous voyez clairement que le plan d’action s’aligne avec les vérités-principes et qu’il sera bénéfique au travail de l’Église, alors vous devriez le suivre dans les meilleurs délais. Mais si vous êtes indécis, si vous attendez toujours l’approbation d’un dirigeant avant de prendre votre décision, alors cela risque de retarder le travail de l’Église. En fait, quand il s’agit de renvoyer des dirigeants ou des ouvriers qui ne conviennent pas, il serait également conforme aux principes de comprendre les évaluations des frères et sœurs pour procéder à une évaluation globale avant de prendre une décision. Cela peut être un bon moyen d’éviter de commettre des erreurs lors de la réaffectation de dirigeants ou d’ouvriers. Mais les principes ne sont pas des règles. Ils doivent être utilisés avec souplesse, en fonction des circonstances. Dans le cas du renvoi de Yang Li, ma sœur partenaire et moi-même avions déjà confirmé, conformément aux principes, que Yang Li était une fausse dirigeante et que si je ne la renvoyais pas immédiatement, cela ne ferait que retarder le travail de l’Église. Il n’était pas nécessaire d’attendre d’avoir recueilli les évaluations des frères et sœurs avant de la renvoyer. En outre, les frères et sœurs ne discernaient pas Yang Li : ils avaient été induits en erreur par elle. Même si je leur demandais d’écrire une évaluation, cela n’aurait pas de sens, ce serait une simple formalité et une perte de temps. J’aurais dû la renvoyer directement et exposer le fait qu’elle ne faisait aucun travail concret, donnant aux frères et sœurs un certain discernement à son encontre et les libérant de son fourvoiement. Cela aurait été la seule façon d’assumer ma responsabilité de dirigeante. Mais dans cette affaire, j’avais vécu selon des philosophies de Satan et j’avais utilisé la fourberie pour me protéger. Je n’avais pas pratiqué la vérité et je n’avais pas assumé une once de responsabilité. Si je continuais à faire mon devoir de cette manière, je serais détestée et abandonnée par Dieu. Je savais que Yang Li était une fausse dirigeante, mais je n’avais pas osé la renvoyer directement car je craignais que les gens me traitent d’arrogante. Cela montrait que je ne comprenais pas ce qu’était l’arrogance ni ce que signifiait avoir un sens de la justice et adhérer aux principes. Grâce à la recherche et la contemplation, je suis parvenue à comprendre que l’arrogance d’une personne trahit son tempérament satanique. Lorsque les gens ne cherchent pas les vérité-principes, mais qu’ils ont toujours des avis arrêtés, qu’ils insistent sur leurs propres idées et points de vue et qu’ils obligent tout le monde à leur obéir, c’est de la prétention, de l’arrogance et de la suffisance. Avoir le sens de la justice signifie soutenir la vérité et sauvegarder l’œuvre de Dieu. Grâce à la recherche et la prière, on peut confirmer quelle ligne de conduite se conforme à la vérité et à la parole de Dieu, et on peut soutenir la vérité, sauvegarder le travail de l’Église et persister dans cette voie jusqu’au bout, indépendamment de ce que les autres pensent ou disent. C’est cela, manifester un sens de la justice. En fait, notre détermination que Yang Li était une fausse dirigeante était basée sur des principes. La renvoyer aurait été bénéfique au travail de l’Église. Faire cela aurait été conforme aux principes et aurait montré un sens de la justice. Mais j’avais craint que, sans l’accord des frères et sœurs, renvoyer Yang Li aurait fait dire aux gens que j’étais arrogante. Je ne pouvais pas faire la différence entre l’arrogance et avoir le sens de la justice. Je considérais une chose positive comme négative. Cela me rendait incapable de me libérer et m’empêchait de faire ce qui était juste. J’ai vu que ma compréhension était complètement déformée. Si les frères et sœurs ne pouvaient pas discerner une fausse dirigeante, alors je pouvais échanger avec eux. Je ne pouvais pas laisser ma peur du jugement des autres m’empêcher de soutenir les principes. Je devais accepter l’examen de Dieu et protéger les intérêts de l’Église, peu importe ce qu’ils pensaient. Le lendemain, donc, nous avons renvoyé Yang Li.

Après cela, ma sœur partenaire et moi avons échangé avec les frères et sœurs sur la base des paroles de Dieu et nous avons disséqué les accomplissements de Yang Li : la façon dont elle avait constamment échoué à faire du travail concret et celle dont elle n’acceptait pas la vérité. Après l’échange, les frères et sœurs ont reconnu qu’ils avaient été trompés par le zèle ostensible de Yang Li et ils ont compris la manière de discerner si un dirigeant était qualifié. Ils sont parvenus à comprendre que, pour ce faire, il ne faut pas regarder leurs dons, s’ils parlent bien ou ont l’air occupés. Il faut plutôt regarder s’ils poursuivent la vérité, font du travail concret, résolvent des problèmes concrets et obtiennent des résultats réels dans leur travail. Voir les frères et sœurs gagner une telle connaissance m’a ravie et j’ai appris qu’en faisant son devoir conformément aux vérités-principes, on peut obtenir la direction de Dieu. Auparavant, j’avais craint que si je renvoyais directement Yang Li, les frères et sœurs seraient incapables de l’accepter, qu’ils diraient que j’étais arrogante. Mais à présent, je voyais que tout cela était dans mon imagination et que, quand j’agissais selon les vérités-principes, les frères et sœurs ne me jugeaient pas. Au contraire, grâce à cette situation, ils ont appris le discernement. Peu de temps après, l’Église a élu une dirigeante appropriée, les frères et sœurs ont commencé à vivre une vie d’Église normale et le travail a pu à nouveau fonctionner normalement. Voir tout cela m’a rendue très heureuse et j’ai appris qu’agir et faire son devoir en accord avec les vérités-principes est le seul moyen de gagner l’approbation de Dieu. Par la suite, j’ai sciemment laissé tomber mes intérêts personnels et j’ai commencé à faire les choses en me basant sur les vérités-principes, une pratique qui m’a apporté la paix dans mon cœur et m’a libérée.

Grâce à cette expérience, j’ai vu que j’étais égoïste et fourbe. Afin de protéger ma propre réputation et mon statut, j’avais mis les intérêts de l’Église de côté et, sans l’exposition des paroles de Dieu, je ne me serais pas comprise moi-même et je n’aurais pas changé. En même temps, je comprends maintenant l’importance de chercher les vérités-principes dans tout ce que je fais et que ce n’est qu’en cherchant la vérité et en agissant selon les principes que je peux faire mon devoir de sorte à être à la hauteur.


58. Les conséquences néfastes de l’instinct de survie

Par Xiaowei, Chine

Sœur Guan Xin a été transférée pour assurer le suivi du travail de notre Église en 2019. Je l’avais rencontrée deux ans plus tôt, et en interagissant avec elle cette fois-ci, j’ai constaté qu’elle était exactement la même. Dans les réunions, elle prononçait toujours des formules et des doctrines, et ne parlait pas d’expériences ou de compréhension des paroles de Dieu. Quand elle voyait les autres rencontrer des difficultés dans leur travail, elle n’échangeait pas sur la vérité pour résoudre les choses, mais les réprimandait et les grondait. Non seulement cela ne donnait pas aux frères et sœurs un chemin de pratique, mais cela les étouffait. Quand certains ne pouvaient pas changer tout de suite leur état négatif, Guan Xin les délimitait et les grondait, si bien que les frères et sœurs étaient contraints et que certains n’avaient plus la confiance nécessaire pour faire un devoir. Souvent, elle montrait bien comment elle avait renoncé à son emploi et à sa famille, souffert et payé un prix, et beaucoup de nouveaux membres de l’Église qui manquaient de discernement l’admiraient vraiment. Pendant ce temps, le travail de l’Église n’avançait pas bien et les frères et sœurs n’étaient pas dans de bons états. Par la suite, j’ai découvert que Li Xiao, la diaconesse, ne portait pas de fardeau dans son devoir et n’effectuait aucun travail concret. Malgré beaucoup d’échanges et d’émondages, elle ne changeait pas et devenait même négative et résistante. Elle retardait notre travail d’évangélisation, et il fallait la remplacer. J’ai parlé de ces problèmes à Guan Xin. Mais il lui paraissait difficile de trouver une bonne candidate pour le poste, et a insisté pour ne pas la remplacer. Elle m’a même demandé, d’une voix forte : « Depuis que tu as découvert les problèmes avec Li Xiao, combien de fois as-tu tenté de l’aider par amour ? As-tu assumé tes responsabilités ? Ne sois pas si arrogante et ne tires pas de conclusions sur les autres avec autant de désinvolture ! » J’ai pensé : « Aider avec amour, c’est destiné aux personnes qui peuvent accepter la vérité. Quelqu’un qui n’accepte aucun échange et aucun changement doit être remplacé sur-le-champ. Cela est conforme aux principes. » Au début, je suis restée sur ma position, mais Guan Xin a refusé de l’accepter, ce qui m’a rendue anxieuse et nous avons commencé à nous disputer. Quelques autres frères et sœurs présents m’ont conseillé de ne pas essayer d’avoir le dessus, et je me suis sentie un peu contrainte par cela. Personne n’avait de discernement par rapport à ce qu’elle disait, donc si je persistais à vouloir renvoyer Li Xiao, on risquerait de dire que j’étais arrogante et présomptueuse, que j’interrompais et je perturbais le travail de l’Église. À cette pensée, je n’ai plus rien dit.

Nous devions ensuite élire un dirigeant supérieur et on nous a demandé de suggérer des candidats appropriés. Certains frères et sœurs ont voulu recommander Guan Xin. Je me disais qu’elle avait tendance à faire les choses à sa manière sans chercher les principes, et qu’elle ne faisait que prononcer des formules et des doctrines et ne pouvait pas résoudre les problèmes concrets des autres. Elle n’était pas une bonne candidate. Je devais échanger pour que les autres gagnent en discernement. Mais Guan Xin et moi nous étions disputés à propos du remplacement de la diaconesse d’évangélisation, et les autres pensaient que je voulais avoir le dessus. Si maintenant, je disais que Guan Xin n’était pas une bonne candidate, ne diraient-ils pas que je profitais de cette occasion pour me venger d’elle et la réprimer ? Je me suis dit : « Bien, moins il y a de problèmes, mieux c’est. Ils peuvent élire Guan Xin s’ils le veulent ; c’est déjà bien si je ne vote pas pour elle. » Mais le moment venu d’écrire les évaluations, je me suis sentie préoccupée. Les autres avaient tous de bonnes choses à dire sur Guan Xin, donc si donnais honnêtement mon opinion, la dirigeante saurait que j’étais parfaitement consciente qu’elle n’était pas une bonne candidate, mais que je n’échangeais avec les autres sur la vérité, et que je ne suggérais pas des candidats conformes aux principes. La dirigeante ne dirait-elle pas que je ne soutenais pas le travail de l’Église ? Ne cesserait-elle pas de me cultiver ? J’avais l’impression de me retrouver entre le marteau et l’enclume. J’ai décidé de suivre le courant. Dans mon évaluation, j’ai donc noté les aspects positifs de Guan Xin et j’ai dit faussement qu’elle poursuivait la vérité, qu’elle avait une bonne humanité, qu’elle était aimante envers les autres et que, lorsqu’elle voyait en nous de la corruption, elle trouvait les paroles de Dieu pertinentes pour nous aider. Après avoir rédigé cette évaluation, j’ai senti mon esprit sombrer et j’ai eu mauvaise conscience. En lisant ensuite les paroles de Dieu, je n’ai obtenu aucun éclairage et mon devoir m’a paru épuisant, mais je n’ai pas réfléchi sur moi-même. Je m’accrochais aussi à mon idée concernant les probabilités. Avec autant de candidats, elle ne serait probablement pas élue. Si elle n’était pas élue, mon évaluation fausse ne devrait pas être révélée. Par la suite, j’ai appris que Guan Xin avait été élue dirigeante supérieure. J’ai été choquée et me suis sentie plutôt mal à l’aise. Les gens n’avaient-ils pas été trompés par toutes nos évaluations positives sur elle ? Mais je n’avais toujours pas le courage de dire la vérité à la dirigeante, donc je me suis contentée de me réconforter en me disant que si Guan Xin n’était vraiment pas été apte à diriger, Dieu la révèlerait. Voilà ce que j’ai pensé, mais j’ai continué à me sentir mal à l’aise.

Environ un mois plus tard, une dirigeante nous a demandé par courrier d’évaluer de nouveau par écrit Guan Xin. Je me suis rendu compte qu’il était assez probable que des problèmes aient surgi dans son devoir de dirigeante supérieure. J’ai eu peur, et j’ai vu aussi que la dirigeante citait certaines paroles de Dieu dans sa lettre. Dieu dit : « Quand Je dis “en suivant le chemin de Dieu”, à quoi le “chemin de Dieu” fait-il référence ? Cela signifie craindre Dieu et s’éloigner du mal. Et qu’est-ce que craindre Dieu et s’éloigner du mal ? Lorsque tu évalues quelqu’un, par exemple, ton évaluation est liée à la crainte de Dieu et à l’éloignement du mal. Comment procèdes-tu ? (Nous devons être honnêtes, justes et équitables, et nos paroles ne doivent pas se baser sur nos sentiments.) Lorsque tu dis exactement ce que tu penses et exactement ce que tu as vu, tu es honnête. Tout d’abord, la pratique de l’honnêteté s’aligne sur le fait de suivre le chemin de Dieu. C’est ce que Dieu enseigne aux gens : c’est le chemin de Dieu. Le chemin de Dieu, qu’est-ce que c’est ? Craindre Dieu et s’éloigner du mal. Être honnête ne fait-il pas partie du fait de craindre Dieu et de s’éloigner du mal ? Et ne consiste-t-il pas à suivre le chemin de Dieu ? (Si.) Si tu n’es pas honnête, alors ce que tu as vu et ce que tu penses, ce n’est pas la même chose que ce qui sort de ta bouche. Quelqu’un te demande : “Quelle est ton opinion sur cette personne ? Est-elle responsable dans le travail de l’Église ?” Et tu réponds : “Elle est formidable. Elle est plus responsable que moi, son calibre est meilleur que le mien et son humanité est également bonne. Elle est mature et stable.” Mais est-ce ce que tu penses au fond de toi ? Ce que tu vois réellement, c’est que, bien que cet individu ait du calibre, il n’est pas fiable et il est plutôt malhonnête, et très calculateur. Voilà ce que tu as vraiment à l’esprit, mais quand vient le moment de parler, tu te dis : “Je ne peux pas dire la vérité. Je ne dois offenser personne”, si bien que tu as vite fait de dire autre chose et tu choisis des choses gentilles à dire à son sujet, mais rien de ce que tu dis ne correspond à ce que tu penses réellement. Ce ne sont que des mensonges et tout est faux. Cela indique-t-il que tu suis le chemin de Dieu ? Non. Tu as emprunté le chemin de Satan, le chemin des démons. Quelle est le chemin de Dieu ? C’est la vérité, c’est la base selon laquelle les gens devraient se comporter et c’est le chemin qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. Bien que tu parles à une autre personne, Dieu écoute également. Il observe ton cœur et le scrute. Les gens écoutent ce que tu dis, mais Dieu scrute ton cœur. Les gens sont-ils capables de scruter le cœur de l’homme ? Dans le meilleur des cas, les gens peuvent se rendre compte que tu ne dis pas la vérité. Ils peuvent voir ce qu’il y a à la surface, mais seul Dieu peut voir au plus profond de ton cœur. Seul Dieu peut voir ce que tu penses, ce que tu prévois et quelles petites manigances, quelles manières perfides et quelles pensées actives tu as au fond de toi. Quand Dieu voit que tu ne dis pas la vérité, quelles sont Son opinion et Son évaluation à ton égard ? Que tu n’as pas suivi le chemin de Dieu dans cette affaire, parce que tu n’as pas dit la vérité. Si tu pratiquais selon les exigences de Dieu, tu aurais dû dire la vérité : “C’est quelqu’un qui a du calibre, mais il n’est pas fiable.” Peu importe que ton évaluation ait été exacte ou non, elle aurait été honnête et serait venue du cœur et tels sont le point de vue et la position que tu aurais dû exprimer. Mais tu ne l’as pas fait : alors, as-tu suivi le chemin de Dieu ? (Non.) Si tu ne dis pas la vérité, à quoi sert-il de souligner que tu suis le chemin de Dieu et que tu satisfais Dieu ? Dieu prête-t-Il attention aux slogans que tu scandes ? Dieu regarde-t-Il la façon dont tu t’exclames, la force avec laquelle tu t’exclames et l’intensité de ta volonté ? Regarde-t-Il le nombre de fois où tu t’exclames ? Ce ne sont pas là des choses qu’Il regarde. Dieu regarde si tu pratiques la vérité, les choix que tu fais et la manière dont tu pratiques la vérité lorsque tu te trouves confronté à des événements. Si tu choisis de préserver des relations, de préserver tes propres intérêts personnels et ta propre image, tout vise ton auto-préservation et Dieu voit que ce sont là le point de vue et l’attitude que tu adoptes lorsque tu es confronté à des événements, alors Il fera une évaluation à ton égard : Il dira que tu n’es pas quelqu’un qui suit Son chemin » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). La lecture de ces paroles de Dieu a suscité en moi certains sentiments. Je n’avais jamais considéré la rédaction d’évaluations comme quelque chose de très important, ni fait aucune recherche sur les vérités que je devrais pratiquer en la matière. Je n’avais vraiment pas réfléchi à la question de savoir si j’avais des motifs incorrects ou révélé de la corruption lorsque j’avais rédigé cette évaluation, si je gardais un cœur qui craint Dieu, et si je l’évaluais objectivement. C’est alors que je me suis rendu compte que les évaluations écrites consistent à savoir si quelqu’un a un cœur qui craint Dieu, s’il soutient le travail de l’Église. Nous élisions une dirigeante supérieure, ce qui impliquait le travail de plusieurs Églises et l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Écrire une évaluation injuste avec des paroles mensongères pouvait fourvoyer les gens, et élire une personne inappropriée pouvait interrompre le travail de l’Église, et nuire ainsi à l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Je savais que Guan Xin n’était pas une bonne candidate à la direction supérieure, mais pour préserver mon image et mon statut, craignant qu’on dise que je me vengeais d’elle, que je l’opprimais, je n’avais rien dit. J’aurais pu rédiger une évaluation honnête et signaler les circonstances réelles de Guan Xin, mais j’avais peur que la dirigeante dise que j’avais du discernement mais ne le partageais pas avec les autres, que je ne soutenais pas le travail de l’Église, et que cela donne une mauvaise image de moi. J’avais donc eu recours à des moyens sournois, écrivant dans mon évaluation des choses contraires aux faits. J’avais décrit Guan Xin comme quelqu’un qui poursuivait la vérité et faisait un travail concret. Ce que j’avais écrit n’était pas du tout vrai. J’étais vraiment fuyante et fourbe. Dieu exige de nous que nous soyons honnêtes, que l’on s’exprime conformément aux faits et de façon appropriée. Or, j’avais menti à propos d’une chose aussi importante que l’élection d’une dirigeante. Je n’avais pas du tout un cœur qui craint Dieu. Je vivais selon une nature satanique, démoniaque. C’est ainsi que le diable avait commencé, en mentant. J’allais contre les faits, je mentais, et c’était en fait une nature démoniaque ! Je ne me souciais pas du travail de l’Église, j’avais rédigé une évaluation en violation des faits, fourvoyant les frères et sœurs, si bien qu’ils avaient élu la mauvaise personne. C’était interrompre et perturber le travail de l’Église. En prendre conscience m’a effrayée.

Par la suite, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Une fois que la vérité sera devenue vie en toi, lorsque tu observeras quelqu’un qui blasphème contre Dieu, qui ne craint pas Dieu, qui est négligent dans l’accomplissement de son devoir ou qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, tu réagiras selon les vérités-principes et tu seras capable d’identifier et d’exposer cette personne, si nécessaire. Si la vérité n’est pas devenue ta vie et que tu vis encore dans ton tempérament satanique, alors quand tu découvriras des gens malfaisants et des démons qui provoquent des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, tu fermeras les yeux et tu feras la sourde oreille ; tu les ignoreras sans que ta conscience te le reproche. Tu iras jusqu’à penser que quiconque provoque des perturbations dans le travail de l’Église n’a rien à voir avec toi. Peu importe à quel point le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu en souffrent, tu t’en moques, tu n’interviens pas et tu ne te sens pas coupable, ce qui fait de toi quelqu’un qui n’a ni conscience ni raison, un incrédule, un exécutant. Tu manges ce qui est de Dieu, tu bois ce qui est de Dieu et tu jouis de tout ce qui vient de Dieu, mais tout préjudice aux intérêts de la maison de Dieu te semble être sans lien avec toi, ce qui fait de toi un traître qui mord la main qui te nourrit. Si tu ne protèges pas les intérêts de la maison de Dieu, es-tu même humain ? C’est un démon qui s’est insinué dans l’Église. Tu feins de croire en Dieu, tu fais semblant d’être un élu et tu veux profiter de la maison de Dieu. Tu ne vis pas la vie d’un être humain, tu es davantage un démon qu’une personne et tu fais clairement partie des incrédules » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). L’exposition des paroles de Dieu était vraiment poignante pour moi. J’étais la traîtresse qui avait mordu la main qui la nourrissait, comme Dieu en parle. Je mangeais et je buvais les paroles de Dieu, je profitais de Sa nourriture, mais je ne soutenais pas le travail de l’Église. Au lieu de cela, j’agissais uniquement dans le sens de mes intérêts, sans pratiquer des vérités que je connaissais très bien, si bien que j’avais fini par fourvoyer les autres pour leur faire élire une fausse dirigeante. N’était-ce pas nuire au travail de l’Église, et aux autres frères et sœurs ? Plus j’y songeais, plus je me haïssais d’être aussi fourbe et vile. Je voulais juste me protéger moi-même, et pas le travail de l’Église. Je n’étais en aucune façon une vraie croyante. Dans mon cœur, je me sentais sombre et abattue. Je n’étais pas éclairée par les paroles de Dieu et n’accomplissais rien dans mon devoir. Dieu me cachait Son visage. Si je restais une traîtresse impénitente, je serais certainement détestée et abandonnée et éliminée par Dieu. J’ai vraiment senti le tempérament juste de Dieu qui ne tolère aucune offense humaine, et je me suis haïe de ne pas pratiquer la vérité et de laisser des transgressions derrière moi. J’ai donc prié Dieu, prête à me repentir et à pratiquer la vérité pour compenser ma transgression !

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois montrer de la considération pour les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Dans ces paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. Nous devons toujours faire passer le travail de l’Église en premier, et quand nos intérêts personnels sont en conflit avec le travail de l’Église, nous devons nous rebeller nous-mêmes, laisser de côté nos propres intérêts, et donner la priorité à notre devoir et à nos responsabilités. Cette fois, on me demandait de réécrire l’évaluation, et j’étais prête à me repentir devant Dieu. Je ne pouvais pas continuer à me soucier de ce qu’on allait penser de moi, ni à me protéger. Je devais écrire la vérité et être honnête. Après ça, je me suis ouverte aux frères et sœurs. Je leur ai parlé de la corruption que j’avais révélée, de ma réflexion personnelle et de ce que j’avais appris. J’ai aussi échangé sur les principes de l’élection des dirigeants, sur la nécessité de choisir des gens qui poursuivent la vérité, d’une bonne humanité et capables d’un travail concret. En comparaison avec le comportement de Guan Xin, tout le monde a gagné en discernement et a été prêt à rédiger une nouvelle évaluation. J’ai aussi rédigé une évaluation précise basée sur le comportement constant de Guan Xin. Mettre cela en pratique m’a donné un sentiment d’aisance.

Par la suite, la dirigeante m’a envoyé une lettre m’informant que Guan Xin avait été renvoyée. Elle disait aussi que Guan Xin, à ce poste, avait été arrogante, autocratique et peu coopérative, ce qui avait entravé beaucoup de projets de l’Église. Elle se servait aussi de sa position pour contraindre et opprimer les autres, ce qui les a amenés à devenir négatifs… Ces choses qui étaient dans la lettre ont été pour moi comme une succession de gifles. J’avais le visage en feu et l’esprit complètement vide. Je venais de comprendre que j’avais vraiment offensé Dieu et que j’avais participé aux agissements malfaisants d’une fausse dirigeante. Elle s’était déjà conduite ainsi auparavant et j’avais du discernement à ce sujet, or, non seulement je ne l’avais pas exposée et dénoncée, mais j’avais permis aux autres frères et sœurs de la recommander comme dirigeante supérieure. Je me suis rendu compte que je ne me sentais pas du tout responsable du travail de l’Église. J’aidais secrètement une fausse dirigeante à faire le mal et à empirer les choses. Je me cherchais même des excuses pour ne pas pratiquer la vérité. J’avais le sentiment que même si je ne signalais pas ce que je savais, Dieu le révélerait. Dieu met tout en lumière, mais je devais accomplir mes propres devoirs, exposer les faux dirigeants et soutenir le travail de l’Église. Or, j’avais seulement attendu passivement en coulisse, en manquant à mon devoir et à mes responsabilités. Cela nuisait gravement au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Plus j’y songeais, plus je me sentais mal. Je savais que ma transgression était déjà irréparable. Dans ma douleur, je me suis de nouveau présentée devant Dieu dans la prière et la repentance. J’ai aussi voulu savoir pourquoi je protégeais mes intérêts dès que je rencontrais un problème. Quelle était la source du problème ? J’ai lu ce passage au cours de mes dévotions : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan qui prend le dessus et les domine de l’intérieur. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). Ces paroles de Dieu m’ont montré que même si j’étais croyante, je ne considérais pas la vérité ni les paroles de Dieu comme la norme de mon comportement et de mes actions. Je vivais encore selon des concepts de Satan comme : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Le profit d’abord » et « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs ». Je vivais selon ces poisons sataniques. J’avais le sentiment qu’il fallait se soucier de soi dans la vie et apprendre à protéger ses intérêts pour ne pas être lésé. C’était la seule façon d’être intelligent et de ne pas subir de préjudice. Or, grâce à cette leçon, j’ai vu que vivre selon ces poisons sataniques, avait peut-être protégé temporairement mes intérêts, mais que cela m’avait fait renoncé à mon socle en tant qu’être humain. J’étais devenue égoïste, fourbe et vile, et j’étais même allée à l’encontre ma conscience et avais été malhonnête. J’étais devenue une personne sans caractère ni dignité, indigne de confiance, et j’avais finalement nui à la vie des frères et sœurs et gravement perturbé le travail de l’Église, commettant une transgression que je ne pourrais jamais rattraper. J’ai détesté la façon dont Satan m’avait profondément corrompue et le fait de n’avoir aucune conscience et d’être indigne de vivre devant Dieu. Et cette expérience m’a montré que je ne comprenais pas du tout Dieu et que je ne croyais pas qu’Il examine toutes choses. Je craignais, si j’échangeais avec les autres sur mon discernement concernant Guan Xin, qu’ils pensent que j’essayais de me venger, que je la réprimais délibérément. Mais dans la maison de Dieu, la vérité s’impose et Dieu voit toutes choses. Tant que mon cœur était à la bonne place et que j’agissais conformément aux vérités-principes, les autres me soutiendraient quand ils comprendraient la vérité. Même si certains d’entre eux me comprenaient de travers au début, Dieu examinerait mon cœur et ma conscience serait claire. Comprendre cela m’a laissée beaucoup plus en paix, et j’ai décidé qu’à l’avenir, je respecterais assurément les principes.

Après tout cela, j’ai pensé à Li Xiao, la diaconesse d’évangélisation qui n’acceptait jamais la vérité et n’avait aucun fardeau pour son devoir. Elle aurait dû être renvoyée, d’après les principes. J’ai partagé mes pensées avec quelques autres diaconesses. Les diaconesses ont dit : « Si on la renvoie maintenant, il n’y aura personne qui convienne pour la remplacer dans l’Église. Aidons-là et soutenons-la pour l’instant. » Je me disais que je l’avais déjà aidée et soutenue à maintes reprises, mais qu’elle n’était pas réceptive. Si elle continuait à servir comme diaconesse d’évangélisation, elle ne ferait que retarder le travail encore plus. Mais il était vrai qu’il n’y avait pas d’autres bonnes candidates dans l’Église pour être diaconesse d’évangélisation. Et si j’insistais alors que tout le monde désapprouvait, ne dirait-on pas que j’étais trop arrogante et présomptueuse ? Pendant un moment, je n’ai pas su quoi faire et me suis donc présentée devant Dieu en priant et en cherchant. Après ma prière, je me suis rendu compte que je protégeais de nouveau mes intérêts. Je devais respecter les vérités-principes dans mon devoir : je ne pouvais pas confondre le bien et le mal. Si l’on se basait sur les principes, Li Xiao était une fausse ouvrière. Si on la maintenait à son poste, le travail d’évangélisation en souffrirait. Je ne pouvais pas refuser de gérer ça par peur qu’on dise que je suis arrogante : je devais faire respecter les principes. J’ai donc échangé sur les vérités pertinentes avec mes partenaires, et ils ont été d’accord pour renvoyer la diaconesse d’évangélisation. Après ça, la dirigeante supérieure a chargé une sœur d’une autre Église de s’occuper de notre travail d’évangélisation. Elle avait un fardeau pour son devoir et saisissait certains principes. Notre travail d’évangélisation a progressé peu à peu. J’ai aussi eu l’impression que je pouvais finalement mettre un peu de vérité en pratique, et je me suis sentie calme et en paix.


59. La décision d’arrêter les études

Par Lin Ran, Chine

Depuis toute petite, mes parents m’ont dit que, vu qu’ils n’avaient pas de fils, mais seulement deux filles, ma grande sœur et moi, ils ne pouvaient pas avoir la tête haute dans la famille. Il fallait donc absolument que je travaille dur à l’école, que je les rende fiers et que je montre à la famille qu’avoir des filles, c’est aussi bien qu’avoir des garçons. Quand mes parents m’ont dit ça, l’impact a vraiment été profond sur moi. Je me suis résolue à travailler dur à l’école, à rendre mes parents fiers et à leur faire honneur. J’ai toujours travaillé dur à l’école et eu de bonnes notes. Quand l’ancienne génération me demandait gentiment comment j’allais, voir ma mère aussi heureuse quand elle répondait me comblait de joie. J’avais l’impression de gagner du respect pour elle et de la rendre fière.

À l’université, mes parents m’ont dit : « Il faut que tu réussisses cette formation, et puis que tu aies un doctorat. Ensuite, tu pourras décrocher un emploi confortable en tant que maître de conférences à l’université, gagner beaucoup d’argent et nous rendre fiers. » Entendre mes parents dire ça m’a beaucoup stressée. Après toutes ces années d’études, j’étais depuis longtemps devenue fatiguée des examens. J’ai pensé à tous ces gens qui s’étaient suicidés à cause du stress d’un doctorat et j’ai eu peur de finir comme eux donc je ne voulais plus étudier. Mais en voyant le regard plein d’attentes de mes parents, je ne pouvais pas dire non. À cette époque, j’avais déjà accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, mais j’étais tellement occupée que je ne pouvais pas assister aux réunions. Ce n’est qu’à l’université, quand j’étais impliquée dans un programme de cours de soutien à la campagne, que j’ai pu assister aux réunions de l’Église locale. Lors d’une réunion, Sœur Zhang Lu m’a dit que de plus en plus de gens acceptaient l’œuvre de Dieu des derniers jours, et qu’ils avaient besoin de personnel d’abreuvement de toute urgence. Elle a demandé si j’accepterais d’abreuver des nouveaux arrivants. Je savais qu’en tant qu’être créé, j’avais énormément bénéficié de la grâce de Dieu et été nourrie de la vérité, et que je devais rendre l’amour de Dieu en faisant un devoir, alors j’ai accepté avec joie. Tout en abreuvant les nouveaux arrivants, ma sœur partenaire et moi priions Dieu et nous fiions à Lui pour échanger sur la parole de Dieu et résoudre leurs problèmes. Voir que leurs problèmes étaient résolus et qu’ils s’enracinaient petit à petit sur le vrai chemin nous rendait vraiment heureuses, et nous donnait l’impression que faire nos devoirs avait réellement un sens.

Plus tard, comme de plus en plus de nouveaux arrivants avaient besoin d’être abreuvés, j’ai voulu arrêter mes études et faire mon devoir à plein temps, mais j’ai pensé à mes parents, qui avaient placé tous leurs espoirs en moi. Si j’abandonnais les études, les autres villageois continueraient à mépriser mes parents. Ils avaient dépensé tellement pour moi, comment pouvais-je les laisser tomber ? J’ai hésité, ne sachant pas quoi faire. Un jour, j’ai lu un passage de la parole de Dieu : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a du sens. Si tu n’adores pas Dieu, mais vis dans ta chair souillée, alors n’es-tu pas seulement une bête habillée comme un homme ? Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et aisance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. Dans ce monde, l’homme porte les vêtements du diable, mange la nourriture du diable et travaille et sert sous la botte du diable, et il se fait piétiner par lui au point d’être couvert de saleté. Si tu ne comprends pas le sens de la vie et n’obtiens pas le vrai chemin, alors quel sens y a-t-il à vivre ainsi ? Vous êtes des gens qui poursuivent le bon chemin, ceux qui poursuivent l’amélioration. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas là la vie la plus significative ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). À travers cette parole de Dieu, j’ai compris que j’étais un être créé, que ma vie était donnée par Dieu, et que je devais vivre pour Dieu. Poursuivre la vérité dans mon devoir, me débarrasser de mon tempérament corrompu et atteindre le salut de Dieu ; voilà une vie pleine de sens qui vaut la peine d’être vécue. Pendant tant d’années, ma vie s’était résumée à étudier et à enseigner, pour faire plaisir à mes parents. J’étais toujours très occupée, mais je me sentais vide à l’intérieur. Je ne savais même pas à quoi tout ça servait. Même pendant mon temps libre, je ne savais pas quoi faire qui ait du sens. Je ne savais pas comment me débarrasser de ce sentiment de vide. J’ai essayé plusieurs choses, comme apprendre un instrument, peindre, lire, écouter de la musique et courir, mais rien de tout ça n’a changé ce que j’éprouvais. J’étais toujours tellement vide à l’intérieur. J’avais toujours l’impression que ma vie était sans but et inutile. J’ai aussi repensé à mes années de travail acharné à l’université. Même si j’avais obtenu un diplôme de troisième cycle et que l’éloge et l’encouragement de mes proches satisfaisaient ma vanité, ces choses ne m’apportaient ni épanouissement ni confort spirituels. Face aux grands désastres, même les connaissances les plus pointues ne peuvent pas nous sauver. C’est seulement en poursuivant la vérité, en accomplissant bien un devoir et en se débarrassant de notre tempérament corrompu que nous pouvons être sauvés par Dieu et survivre. En comprenant ça, j’ai prié Dieu, j’ai décidé de présenter ma démission à mon école et de faire une demande pour quitter l’université.

Un jour, en rentrant chez moi après avoir abreuvé des nouveaux croyants, j’ai vu que ma famille m’avait inondée de messages pour essayer de me joindre. Mon cœur a commencé à battre la chamade. Qu’allais-je faire s’ils étaient fermement opposés à ce que fasse un devoir ? J’ai appelé ma mère, et elle m’a hurlé dessus au téléphone : « Tu as un sacré culot de démissionner et d’abandonner tes études sans nous le dire ! » Puis ma famille a accouru de ma ville natale pour me dire de retourner enseigner et de finir mes études, sinon ils me ramèneraient aussitôt dans ma ville natale. J’avais peur qu’ils le fassent vraiment, et que dans ce cas, je ne puisse plus aller aux réunions ni faire un devoir. Alors, j’ai repris mon poste d’enseignante. Mais je me sentais très mal à l’aise et coupable. Je pensais à la diffusion rapide de l’Évangile de Dieu des derniers jours, avec tous les nouveaux arrivants qui avaient besoin d’être abreuvés et au fait que je devrais faire mon devoir. Mais lorsque je pensais aux espoirs que mes parents avaient placé en moi, je me sentais tiraillée. J’avais l’impression de leur être redevable et j’avais peur de les blesser. Lors d’une réunion, les autres ont appris mon état et m’ont lu quelques paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « N’êtes-vous pas nombreux à avoir oscillé entre le bien et le mal ? Dans toutes les luttes entre le positif et le négatif, le noir et le blanc – entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, l’harmonie et la rupture, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le fait d’être soutenu et d’être rejeté, et ainsi de suite ; vous êtes sans aucun doute conscients des choix que vous avez faits. Entre une famille harmonieuse et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez, là encore, choisi la première. Devant vos actes malfaisants de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Je suis tout simplement sidéré que vos cœurs soient à ce point incapables d’être adoucis. Le sang du cœur que J’ai dépensé pendant de nombreuses années ne M’a étonnamment rien apporté d’autre que votre abandon et votre résignation, mais l’espoir que Je place en vous grandit chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement révélé devant tout le monde. Pourtant, vous persistez à poursuivre des choses sombres et malveillantes, et vous refusez de lâcher prise. Quelle sera alors votre fin ? Y avez-vous déjà réfléchi attentivement ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, quelle attitude opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? M’apporteriez-vous encore déception et chagrin misérable ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). En lisant ces paroles, j’ai été très touchée. Dieu est devenu chair pour œuvrer et nous sauver, et Il a versé Son cœur et Son âme en nous, pour qu’au final, nous soyons sauvés et que nous subsistions. Toute personne dotée de conscience et de raison devrait faire correctement un devoir pour satisfaire Dieu. Mais chaque fois que je choisissais de faire un devoir, j’avais l’impression de décevoir mes parents qui avaient tellement investi en moi, et de ne pas les remercier. Je gâchais tout leur amour et leur dévotion. J’avais également peur qu’en arrêtant les études, je ne ferais plus honneur à mes parents et que ma famille les dédaigne à nouveau. Je ne pensais qu’à la façon de satisfaire mes parents et j’ai même abandonné mon devoir pour ne pas leur faire de peine. En tant qu’être créé, j’ai joui de la nourriture de la parole de Dieu, mais je ne faisais pas le devoir d’un être créé pour rendre l’amour de Dieu. J’étais tellement déraisonnable ! Je laissais tomber Dieu ! Bien que je sois aussi rebelle, Dieu ne m’a pas abandonnée. Il a continué à me guider et à me soutenir à travers les frères et sœurs. Mais tout ce que j’avais donné à Dieu en retour, c’était de la peine et de la déception. Je n’étais pas à la hauteur des efforts rigoureux que Dieu avait placés en moi. J’étais vraiment pleine de remords et de culpabilité, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne T’ai pas satisfait. Je Te dois tant. S’il Te plaît, donne-moi foi et force, et guide-moi pour que je fasse le bon choix. » Après avoir prié, j’ai écrit une lettre à ma famille, leur disant que j’avais décidé d’arrêter mes études et de faire un devoir.

Plus tard, mes parents m’ont appelée et m’ont dit : « Si tu oses arrêter tes études, nous ferons une overdose et demain, nous serons morts. » C’était atroce d’entendre ma mère et mon père dire ça. J’ai continué à prier Dieu : « Dieu, quoi qu’ils disent, je ne Te trahirai pas ! Je Te demande juste de m’aider à trouver les mots justes. Je suis de petite stature, et j’ai peur de dire, sans le vouloir, quelque chose que Satan utilisera contre moi à cause de mon ignorance et ma stupidité. S’il Te plaît, guide-moi pour rester ferme dans mon témoignage. » Après avoir prié, je me suis sentie un peu mieux et j’ai dit à mes parents : « Vous savez que j’ai choisi le bon chemin, alors pourquoi me forcez-vous la main comme ça ? Tout ce que je veux, c’est croire en Dieu, poursuivre la vérité et accomplir mon devoir. Vous ne pouvez pas me laisser choisir mon propre chemin, tout simplement ? » Ma mère a répondu furieusement : « Je sais que croire en Dieu est le bon chemin. Mais pour faire un devoir, tu as même abandonné tes études. Tu crois que ça a été facile pour nous de payer ta scolarité pendant toutes ces années ? Tu ne peux pas être aussi égoïste ! » En entendant ma mère dire ça, j’ai pensé : « L’homme est créé par Dieu. Tout ce dont nous jouissons, c’est Lui qui nous l’a donné. Faire un devoir et se dépenser pour Dieu, c’est notre responsabilité et notre devoir. Si je ne faisais pas un devoir pour satisfaire mes parents, là, ce serait égoïste. » Alors je leur ai dit : « J’ai pris ma décision. Peu importe à quel point vous me faites obstacle, je vais quand même faire mon devoir. » Troublée, ma mère a dit : « Nous avons dépensé tellement pour toi, pour que tu puisses réussir dans la vie, nous rendre fiers devant le reste de la famille, et rendre notre vie plus facile. Pourquoi ne penses-tu pas à nous une seconde ? Tu es vraiment dépourvue de sentiments ! » Ma sœur a également appelé pour me sermonner : « Tu te rends compte que si tu arrêtes tes études, tout le monde dans le village va nous dédaigner et nos parents seront déshonorés ? Si tu oses abandonner tes études et ton travail, j’appellerai la police pour qu’ils vous arrêtent tous, vous les croyants ! » C’était tellement déprimant d’entendre ma famille dire ces choses. Il s’est avéré que tout ce qu’ils avaient fait pour moi n’était qu’un investissement. Quand j’étais à l’université et que je les rendais fiers devant leurs amis et la famille, ils me parlaient doucement et disaient que j’étais leur fille adorée. Mais quand je poursuivais la vérité et que je faisais un devoir au lieu de leur faire honneur, ils m’accablaient de paroles dures. Les efforts qu’ils avaient faits pour moi n’étaient pas motivés par l’amour mais du fait qu’ils m’utilisaient. Je me suis souvenue de la parole de Dieu, qui dit : « “L’amour”, comme on l’appelle, désigne une affection pure, sans tache, où ton cœur te sert à aimer, ressentir et être prévenant. L’amour ne connaît ni conditions, ni obstacles ni distance. Dans l’amour, il n’y a pas de suspicion, pas de tromperie et pas de ruse. Dans l’amour, il n’y a pas de transaction ou de falsification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus). C’est l’explication de l’amour par Dieu. Seul l’amour de Dieu pour l’humanité est pur et sans tache. Pour sauver l’humanité de la corruption et du mal engendrés par Satan, Dieu S’est incarné à deux reprises et a prononcé des millions de paroles de vérité, payant un prix pour nous en silence. Dieu ne nous a jamais rien demandé. Il espère juste que nous puissions poursuivre la vérité et atteindre le salut. Seul l’amour de Dieu pour nous est désintéressé. « L’amour » de ma famille pour moi revenait à m’utiliser pour gagner le respect des autres. Ce n’était pas de l’amour, mais une transaction, une relation ouvertement intéressée. Je me suis souvenue que Dieu a dit : « Les gens qui vivent dans la chair prennent comme plaisirs les diverses relations et les divers liens familiaux de la chair. Ils croient que les gens ne peuvent pas vivre sans leurs proches. Pourquoi est-ce que tu ne penses pas à la façon dont tu es venu dans le monde des hommes ? Tu es venu seul, à l’origine sans relations avec les autres. Dieu amène les gens ici un par un : quand tu es venu, tu étais, en fait, seul » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les membres d’une famille ont beau être proches dans la chair, il n’y a aucun lien spirituel. Chaque personne a été prédestinée à venir dans ce monde par Dieu. Tout le monde a son propre rôle à jouer et sa propre mission à accomplir. Même s’il s’agit de ma mère, mon père et ma sœur par le sang, nous ne partageons aucun lien spirituel. Ils m’ont simplement élevée, ont assumé leur responsabilité, et ont amélioré ma vie physique. Mais ils ne peuvent pas décider de mon avenir ni de mon destin, et encore moins me sauver de la corruption et du mal engendrés par Satan. Seul Dieu peut me donner la vérité et la vie, me purifier et me sauver. Mes parents m’interdisaient de faire un devoir, essayaient de m’éloigner de Dieu et de m’empêcher de gagner le salut de Dieu, ce qui me portait préjudice et gâchait ma vie. Je ne pouvais pas être contrainte par eux. En prenant conscience de ça, j’ai prié Dieu : « Dieu, merci de m’avoir donné un certain discernement sur ma famille. S’il Te plaît, veille sur mon cœur pour que je reste ferme ! » L’après-midi suivant, j’ai déménagé de l’école pour faire mon devoir.

Plus tard, je me suis dit : « Je sais que j’ai choisi le bon chemin, alors pourquoi est-ce que, lorsque ma famille fait barrage et m’incite à arrêter de faire mon devoir, je me sens contrainte par l’affection, comme si je leur étais vraiment redevable ? Quelle en est la raison exacte ? » Lors d’une dévotion spirituelle, j’ai lu la parole de Dieu, qui dit : « Dans le passé, les gens agissaient toujours selon leur conscience et l’utilisaient pour jauger tout le monde. Les gens devaient constamment passer le test de conscience, ils trouvaient toujours que les commérages étaient effrayants, et ils craignaient qu’on se moque d’eux ou d’acquérir une mauvaise réputation ou d’être considérés comme “sans conscience”, comme “de mauvaises personnes”. Ils devaient donc dire et faire certaines choses à contrecœur juste pour supporter leur environnement. Comment devrait-on jauger ces choses à présent ? (Par les vérités-principes.) Comment étaient les choses à l’époque, lorsque la vie des gens était liée par les notions et les erreurs des non-croyants ? À titre d’exemple, depuis que tu es petit, tes parents ne cessent de t’endoctriner avec des paroles comme : “Quand tu seras grand, tu devras nous rendre fiers, il faudra que tu fasses honneur à notre famille !” Qu’est-ce que ces paroles ont été pour toi ? Un encouragement, ou une contrainte ? Une influence positive, ou une sorte de contrôle négatif ? Le fait est qu’elles sont une sorte de contrôle. Tes parents t’ont fixé un objectif basé sur une déclaration ou une théorie que les gens pensent être juste et bonne, te faisant vivre ta vie au service de cet objectif, et tu finis par perdre ta liberté. Pourquoi finis-tu par perdre ta liberté et tomber sous son contrôle ? Parce que les gens pensent que faire honneur à leur famille est une bonne chose qui doit être faite. Si tu ne partages pas cette pensée ou que tu n’aspires pas à faire des choses qui feraient honneur à ta famille, tu es considéré comme un gaspillage d’espace insensé, un perdant et un bon à rien, et les gens te mépriseront. Pour réussir, tu dois étudier avec acharnement, acquérir toujours plus de compétences et faire honneur à ton nom de famille. De cette façon, les gens ne t’intimideront pas à l’avenir. Est-ce que toutes les choses que tu fais pour atteindre cet objectif ne sont pas, en fait, des entraves qui te lient ? (Si.) Étant donné que rechercher le succès et faire honneur à la famille sont ce que tes parents exigent, et puisqu’ils agissent dans ton intérêt afin que tu vives une bonne vie et que ta famille soit fière, il est naturel que tu aspires à un tel style de vie. Mais en réalité, ces choses sont des problèmes et des entraves en quelque sorte. Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, ils pensent que ces choses sont positives, qu’il s’agit de la vérité, de la bonne voie et par conséquent, ils les tiennent pour acquises et les respectent, ou leur obéissent. Et lorsque ces paroles et ces exigences viennent de leurs parents, ils leur obéissent absolument. Si tu vis selon ces paroles, que tu travailles dur et que tu leur consacres ta jeunesse et toute ta vie et que tu finis par arriver au sommet, vivre une bonne vie et faire la fierté de ta famille, tu es peut-être brillant pour les autres, mais intérieurement tu es de plus en plus creux. Tu ne sais pas quel est le but de la vie, ni quelle destination l’avenir te réserve, ni quel genre de chemin les gens doivent emprunter dans la vie. Tu n’as rien compris et rien gagné à propos de ces mystères de la vie pour lesquels tu aspires à avoir des réponses et que tu veux connaître et comprendre. N’as-tu pas été effectivement brisé par les bonnes intentions de tes parents ? Ta jeunesse et ta vie entière n’ont-elles pas été gâchées par les exigences de tes parents qui, selon leurs propres termes, étaient “dans ton intérêt” ? (Si.) Alors, tes parents ont-ils raison ou tort de formuler des exigences qui sont “dans ton intérêt” ? Il se peut que tes parents pensent sincèrement qu’ils agissent dans ton intérêt, mais sont-ils des gens qui comprennent la vérité ? Détiennent-ils la vérité ? (Non.) Beaucoup de gens passent leur vie à s’accrocher aux paroles de leurs parents : “Tu dois nous rendre fiers, tu dois faire honneur à la famille”, des paroles qui les inspirent et qui les influencent tout au long de leur vie. Lorsque les parents disent “c’est dans ton intérêt”, cela devient l’impulsion derrière la vie de la personne, fournissant une direction et un objectif vers lesquels tendre. En conséquence, cette personne aura beau avoir une vie prestigieuse, digne et réussie, en réalité, sa vie est gâchée. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Cela signifie-t-il que si quelqu’un ne vit pas selon les exigences de ses parents, il n’est pas brisé ? Non : il a aussi un objectif qui lui est propre. De quel objectif s’agit-il ? C’est toujours la même chose, à savoir : “vivre une belle vie et faire la fierté de ses parents”, non pas parce que c’est ce que ses parents lui ont dit, mais parce qu’il a accepté cet objectif venu d’ailleurs. Il veut toujours vivre selon ces paroles, faire la fierté de sa famille, atteindre le sommet et devenir une personne honorable et digne. Son objectif n’a pas changé : il consacre encore toute sa vie et vit toute sa vie pour réaliser ces choses. Par conséquent, lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, et qu’ils acceptent de nombreuses doctrines, de nombreuses déclarations et de nombreuses opinions prétendument correctes qui prévalent dans la société, ils transforment ces choses correctes en direction, en fondement et en motivation pour les efforts dans leur propre vie. En fin de compte, les gens vivent sans compromis et sans réserve pour atteindre ces objectifs, luttant tout au long de leur vie, jusqu’à leur mort, moment auquel certains ne veulent toujours pas voir la vérité. Quelles vies pitoyables mènent les gens ! Cependant, une fois que tu as compris la vérité, n’abandonnes-tu pas progressivement ces choses, ces enseignements et ces déclarations prétendument corrects, ainsi que les attentes de tes parents vis-à-vis de toi ? Une fois que tu as progressivement laissé derrière toi ces choses prétendument correctes et que la norme par laquelle tu jauges les choses n’est plus basée sur les déclarations de la culture traditionnelle, est-ce que tu es encore lié par ces déclarations ? Et si tu n’es plus lié par ces choses, ne vis-tu pas librement ? Tu n’es peut-être pas alors complètement libre, mais au moins les chaînes ont été desserrées » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Le fait de lire la parole de Dieu m’a vraiment touchée. Depuis toute petite, ma mère m’avait toujours dit de travailler dur à l’école, de réussir, de la rendre fière et de faire honneur à la famille. Pour faire honneur à ma famille, faire la fierté de mes parents et recevoir des éloges des autres, je m’étais entièrement dédiée aux études et je n’avais pas prêté attention aux questions extérieures, et étudier était quasiment devenu mon seul but. Pendant tant d’années, j’avais été telle une machine à étudier, travaillant jour et nuit. Je n’avais aucun droit de choisir et aucun sens de la résistance. Mes parents et mes proches avaient beau faire mon éloge, je ressentais toujours une sorte de vide. Je me demandais souvent : « Pourquoi est-ce que je vis comme ça ? Ce genre de vie a-t-il du sens ? » Mais je ne trouvais pas de réponse, et j’étais souvent abattue et en souffrance. En lisant la parole de Dieu, j’ai pris conscience que tout ce mal provenait de Satan. Satan utilisait des poisons tels que « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Se distinguer des autres et faire honneur à ses ancêtres » pour contraindre et contrôler l’humanité. C’était comme un joug que Satan avait placé sur mon corps. Si je ne poursuivais pas ces choses, je serais condamnée par ma famille et par la société, et cataloguée comme sans ambition et inutile. Influencée par cet environnement, j’ai passivement emprunté le chemin de la poursuite de la gloire et du gain. En quête de bonnes notes et de diplômes, beaucoup d’étudiants sont tombés dans la dépression à cause de la pression scolaire. Certains ont même mis fin à leurs jours et leur vie a été gâchée. Mais chaque fois que je voulais arrêter mes études pour faire un devoir, je me sentais contrainte et contrôlée par ces poisons sataniques. Je me disais que mes parents avaient tellement dépensé pour moi que si j’arrêtais mes études, je les laisserais tomber et ne leur ferais pas honneur. J’ai finalement compris que Satan utilisait ces poisons pour nous tromper et nous corrompre. Ils faussent notre direction et nos buts dans la vie, nous obligent à abandonner notre foi, à ne pas faire le devoir d’un être créé, et nous obligent à nous éloigner lentement de Dieu et à Le trahir. Sans la révélation de la parole de Dieu, je n’aurais jamais vu le mal de ces poisons sataniques. J’aurais continué sur ce chemin sans retour et j’aurais fini par perdre le salut de Dieu et par être anéantie avec Satan. En prenant conscience de ça, j’étais pleine de gratitude envers Dieu. Dieu m’avait protégée et sauvée.

Plus tard, j’ai lu davantage de la parole de Dieu : « Étant donné que la dévotion filiale n’est pas la vérité, mais seulement une responsabilité et une obligation humaines, que dois-tu faire si ton obligation entre en conflit avec ton devoir ? (Donner la priorité à mon devoir : faire passer le devoir en premier.) Une obligation n’est pas nécessairement un devoir. Choisir d’accomplir son devoir, c’est pratiquer la vérité, alors que remplir une obligation ne l’est pas. Si tu as cette condition, tu peux t’acquitter de cette responsabilité ou de cette obligation, mais si l’environnement actuel ne le permet pas, que dois-tu faire ? Tu dois te dire : “Je dois faire mon devoir, c’est-à-dire pratiquer la vérité. Être dévoué envers ses parents, c’est vivre selon ma conscience, mais cela n’est pas à la hauteur de la pratique de la vérité.” Ainsi, tu dois donner la priorité à ton devoir et le respecter. Si tu n’as pas de devoir maintenant, que tu ne travailles pas loin de chez toi et que tu vis près de chez tes parents, trouve des moyens de prendre soin d’eux. Fais de ton mieux pour les aider à vivre un peu mieux et diminuer leur souffrance. Mais cela dépend aussi du genre de personnes que sont tes parents. Que dois-tu faire si tes parents sont d’une humanité médiocre, s’ils t’empêchent constamment de croire en Dieu, et s’ils continuent à t’éloigner de la croyance en Dieu et de l’accomplissement de ton devoir ? Quelle est la vérité que tu dois pratiquer ? (Le rejet.) À ce moment-là, tu dois les rejeter. Tu as rempli ton obligation. Tes parents ne croient pas en Dieu, tu n’as donc aucune obligation de leur montrer un respect filial. S’ils croient en Dieu, alors ils sont ta famille, tes parents. S’ils n’y croient pas, alors vous suivez des chemins différents : ils croient en Satan et adorent le roi des démons, et ils suivent le chemin de Satan. Ce sont des personnes qui suivent des chemins différents de ceux qui croient en Dieu. Vous n’êtes plus une famille. Ils considèrent les croyants comme leurs adversaires et leurs ennemis, tu n’as donc plus l’obligation de prendre soin d’eux et tu dois te couper d’eux complètement. Quelle est la vérité : être dévoué envers ses parents ou accomplir son devoir ? Bien sûr, accomplir son devoir est la vérité. Accomplir son devoir dans la maison de Dieu ne consiste pas simplement à remplir ses obligations et à faire ce que l’on est censé faire. Il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. Telle est la commission de Dieu : c’est ton obligation, ta responsabilité. Il s’agit d’une véritable responsabilité, qui consiste à t’acquitter de ta responsabilité et de ton obligation devant le Créateur. C’est l’exigence du Créateur vis-à-vis des gens, et c’est la grande question de la vie. Mais montrer du respect filial pour ses parents n’est que la responsabilité et l’obligation d’un fils ou d’une fille. Ce n’est certainement pas mandaté par Dieu, et c’est encore moins en accord avec l’exigence de Dieu. Donc, entre faire preuve de respect filial pour ses parents et faire son devoir, il ne fait aucun doute que faire son devoir, et cela seul, c’est pratiquer la vérité. Accomplir son devoir en tant qu’être créé est la vérité, et c’est un devoir impérieux. Montrer du respect filial pour ses parents, c’est être dévoué envers les gens. Cela ne veut pas dire qu’on accomplit son devoir ni qu’on pratique la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). La parole de Dieu montre les principes pour faire face à ses parents : si nos parents nous soutiennent dans notre foi et notre devoir, nous pouvons les honorer autant que possible sans retarder notre devoir. Mais si nos parents s’opposent à Dieu et font barrage à notre foi et notre devoir, ils ne doivent pas nous contraindre, et nous devons faire notre devoir et satisfaire Dieu en priorité. Mes parents poursuivaient l’argent, la gloire et le gain, et suivaient Satan. Leur essence était celle de démons et appartient à Satan. Dans ma foi, je veux poursuivre la vérité et faire un devoir. Nos chemins sont totalement opposés. Si j’écoutais mes parents et que je ne faisais pas un devoir, je suivrais Satan et je résisterais à Dieu. En prenant conscience de ça, je me suis sentie soulagé et j’ai su comment traiter ma famille conformément aux principes.

Après ça, j’ai continué à faire un devoir dans l’Église et à ma grande surprise, ma famille s’est rendue à l’école pour s’occuper de ma démission à ma place. Je vois que de plus en plus de gens acceptent l’Évangile du Règne de Dieu. J’ai tellement de chance de rejoindre les rangs de ceux qui répandent Son Évangile et de pouvoir prêter main-forte à l’expansion de l’Évangile du Règne de Dieu. Je suis vraiment aux anges. Maintenant, je fais mon devoir avec mes frères et sœurs, et nous échangeons et pratiquons la vérité. Bien que je ne comprenne qu’une toute petite partie de la vérité, je sens que mon tempérament corrompu change lentement. Je vis une certaine ressemblance humaine, et je peux diffuser l’Évangile et témoigner de l’œuvre de Dieu. Ce sont des choses que je n’aurais jamais apprises, peu importe le nombre d’années d’études que j’aurais fait. Je sens réellement que faire mon devoir et me dépenser pour Dieu est le meilleur choix que j’aie jamais fait.


60. Un véritable ami détourne-t-il le regard ?

Par Kristina, États-Unis

Sœur Barbara et moi nous connaissions depuis deux ans et nous avions beaucoup de choses en commun. À chaque fois que nous bavardions, nous avions l’impression de pouvoir continuer éternellement. Nous discutions souvent de chacune de nos expériences et de ce que nous en avions retiré. Elle venait me trouver pour discuter quand elle était dans un mauvais état. Dès que j’avais un problème, j’avais aussi envie de le partager avec elle et elle échangeait toujours patiemment avec moi. Je chérissais nos liens étroits. Je me disais que c’était formidable d’avoir à mes côtés une sœur capable de m’aider et de me soutenir.

Un jour, j’ai entendu par inadvertance Barbara discuter avec d’autres sœurs des excellents résultats qu’elle avait obtenu récemment dans son travail de prêche de l’Évangile et du fait que nombre de ceux qu’elle prêchait étaient emplis de notions religieuses. Grâce à la prière et en s’appuyant sur Dieu, elle avait échangé avec eux patiemment et leur avait lu les parole de Dieu. Ainsi, ils avaient rapidement accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. Les sœurs, l’ayant écoutée, la regardaient avec admiration, et la bombardaient de questions, en quête de bons chemins de pratique. J’avais quelques doutes et j’ai pensé : « Tant mieux que son prêche de l’Évangile marche aussi bien, mais elle n’a fait qu’évoquer ses résultats formidables et pas le chemin spécifique qu’elle a emprunté. Elle n’a pas non plus témoigné de la façon dont Dieu l’avait guidée dans ce processus. En parlant ainsi, ne se contente-t-elle pas de s’afficher ? » Quelques jours plus tard, une sœur m’a dit : « Barbara a vraiment un bon calibre ; elle ne prêche pas l’Évangile depuis très longtemps et elle a déjà obtenu des résultats formidables. Elle a dit qu’un dirigeant avait même fait appel à elle pour qu’elle échange à propos de ses expériences dans une réunion. » Mon cœur n’a fait qu’un bon en entendant cela : « Pourquoi Barbara dit-elle des choses comme ça ? Elles ne sont ni édifiantes, ni bénéfiques aux autres. » Je me suis souvenue qu’à cette période, Barbara se vantait sans cesse des bons résultats qu’elle obtenait en accomplissant son devoir et cela me mettait mal à l’aise car je pensais : « Dieu a échangé que se mettre en avant et s’exalter soi-même révèlent un tempérament satanique. Les autres admirent tant Barbara à présent ; il sera donc dangereux qu’elle continue sur cette voie. Je ne peux pas laisser cette situation perdurer. Je dois trouver l’occasion de lui signaler le problème. » Mais chaque fois que je songeais à le faire directement, j’hésitais. Je me suis souvenue des expériences que j’avais faites quelques années auparavant. J’avais remarqué que ma partenaire, Janie, débitait souvent des formules et des doctrines et réprimandait les autres en les prenant de haut, mais elle ne se disséquait jamais et ne se connaissait pas elle-même. Je lui avais signalé ce problème. Non seulement elle ne l’avait pas accepté, mais elle m’avait même grondée en évoquant mes échecs et mes transgressions passés. Ensuite, elle avait même répugné à reconnaître ma présence. La situation était devenue gênante et douloureuse pour moi. À une autre occasion, Sœur Roxanna avait digressé en échangeant lors d’une réunion, et je le lui avais fait remarquer. Plus tard, elle s’était ouverte à moi et elle avait déclaré qu’elle s’était vraiment sentie embarrassée et réfractaire quand j’avais signalé son problème, et qu’elle avait le sentiment que j’essayais délibérément de lui rendre la vie difficile, au point qu’elle n’avait même plus eu envie d’échanger lors des réunions suivantes. Même si elle avait fini par chercher, réfléchir sur elle-même, et qu’elle avait reconnu ses problèmes, j’étais quand même bouleversée. Par la suite, j’avais beaucoup hésité à souligner les problèmes des autres. Repenser à ces expériences m’a fait encore plus hésiter à confronter Barbara. J’ai songé que notre relation avait toujours été formidable, et je me suis demandé : « Si je lui signalais son problème, se sentirait-elle gênée et mise sur la sellette ? Que ferais-je si elle refusait de m’écouter et qu’elle développait un préjugé contre moi si elle pensait que j’exposais ses lacunes et que j’essayais de lui rendre la vie difficile, et qu’ensuite elle refusait ensuite de me reconnaître ? Comme nous nous croisions souvent tous les jours, la situation serait vraiment gênante. Elle ne s’était pas toujours mise en avant comme ça. Peut-être qu’en lisant la parole de Dieu, elle arriverait à réfléchir et à comprendre son problème toute seule. Peu importe, je ferais mieux de me taire. »

Un jour, Barbara m’a dit que des frères et sœurs lui avaient fait quelques suggestions. Ils disaient qu’elle aimait se vanter dans ses échanges, et que cela pouvait facilement pousser les autres à l’admirer et à l’adorer. Cela l’avait mise assez mal à l’aise. Je me suis sentie toute retournée à l’intérieur en entendant ce qu’elle disait. La vérité était que, moi aussi, je l’avais vue se vanter ces derniers temps, mais, comme je craignais que cela nuise à notre relation, j’avais fermé les yeux et je ne lui avais rien dit. N’était-ce pas là une occasion en or ? Ne devrais-je pas, moi aussi, lui parler des problèmes que j’avais constatés chez elle ? Mais je me suis alors dit que les choses étaient déjà assez difficiles pour elle comme ça. Si, moi aussi, je lui disais ce que je pensais peut-être qu’elle n’allait pas le supporter et devenir négative. Je craignais que si je lui signalais les problèmes que j’avais vus en elle, elle ne pense que j’étais dure et qu’elle s’éloigne de moi. Alors, j’ai réfléchi soigneusement au ton à employer et à la façon de m’exprimer avec tact, afin de ne pas l’embarrasser. J’ai donc évoqué des moments du passé où je m’étais exaltée moi-même et m’étais mise en avant ; comment j’y avais réfléchi et m’en étais rendu compte. Et c’est seulement à la fin, en passant, que j’ai brièvement abordé son problème. Comme je craignais de l’embarrasser, j’ai ajouté quelques mots pour la consoler : « Tout le monde a des tempéraments corrompus, il est parfaitement normal de le révéler. Moi aussi, cela m’arrive. Alors même que je crois en Dieu depuis si longtemps, j’ai toujours été très arrogante et prétentieuse, et je me mets souvent en avant. Ne laisse pas cela te contraindre. Il faut juste que tu aies la bonne attitude envers toi-même. » Elle ne m’a rien répondu. Mais ensuite, il s’est passé quelque chose qui m’a de nouveau perturbée.

Lors d’une réunion, Barbara échangeait sur sa compréhension des paroles de Dieu, et elle a évoqué une expérience récente, qu’elle avait faite en prêchant l’Évangile. Elle a raconté qu’elle avait prêché à un pasteur qui croyait au Seigneur depuis des décennies. Cet homme était plein de notions religieuses et il avait cru de nombreuses rumeurs. Il n’acceptait toujours pas l’Évangile, bien qu’on le lui ait prêché à maintes reprises. C’est alors qu’elle était allée échanger et débattre avec lui et, en trouvant des passages pertinents des paroles de Dieu, elle avait réfuté ses notions et idées fallacieuses, les unes après les autres ; et il avait graduellement abandonné ses notions et accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. Quand elle s’est arrêtée de parler, tout le monde avait tourné son attention vers son expérience de prêche de l’Évangile personne ne s’était concentré pour réfléchir et échanger sur les paroles de Dieu. À l’époque, j’avais conscience de ce qui se passait : n’était-ce pas un peu hors-sujet ? Même si elle avait échangé sur son expérience de prêche de l’Évangile, en fin de compte, tout le monde s’était mis à l’admirer et à la respecter. N’était-ce pas là se mettre en avant ? J’ai eu envie de le lui faire remarquer et de la faire changer de sujet, mais je n’ai tout simplement pas pu m’y résoudre et je me disais : « Si je l’interromps devant autant de gens, ne va-t-elle pas se sentir vraiment embarrassée ? C’est vrai que Barbara a obtenu quelques résultats dans son prêche de l’Évangile, donc, si je lui dis ce que je pense, tout le monde va croire que je suis jalouse et que je lui crée sciemment des difficultés, n’est-ce pas ? Peut-être que ses intentions sont bonnes et qu’elle n’essaie pas de se mettre en avant. » Donc, je n’ai rien dit, mais je n’ai pas pu me calmer suffisamment pour réfléchir aux paroles de Dieu et mon échange s’est avéré peu éclairant. J’ai juste dit quelques mots qui manquaient d’inspiration. C’est ainsi que la réunion a pris fin.

Ce soir-là, je me suis tournée et retournée dans mon lit, incapable de trouver le sommeil. Je n’arrivais pas à oublier ce que Barbara avait dit pendant la réunion pour se vanter, et les regards admiratifs sur les visages de tout le monde. Ce sur quoi elle avait échangé n’avait pas donné aux autres une meilleure compréhension des paroles de Dieu. En fait, elle avait attiré l’attention de tout le monde sur son prêche de l’Évangile, et la réunion n’avait donc eu aucun effet positif. De crainte de l’embarrasser, je n’avais rien dit et je ne n’avais donc pas pu protéger la vie de l’Église. Ne m’étais-je pas comportée comme une personne complaisante ? Je me suis alors souvenue de ce passage des paroles de Dieu : « Tu devrais t’examiner attentivement pour voir si tu es une personne correcte. Est-ce que tes buts et tes intentions sont établis en pensant à Moi ? Tes paroles sont-elles toutes prononcées et toutes tes actions accomplies en Ma présence ? J’examine toutes tes pensées et toutes tes idées. Ne te sens-tu pas coupable ? […] Crois-tu que la prochaine fois tu seras capable de compenser le manger et boire que Satan a enlevé cette fois ? Ainsi tu le vois clairement maintenant ; est-ce quelque chose que tu peux compenser ? Peux-tu rattraper le temps perdu ? Vous devez vous examiner avec soin afin de voir pourquoi le manger et boire a manqué dans les quelques dernières réunions, et qui a causé ce problème. Vous devez échanger un par un jusqu’à ce que ce soit clair. Si une telle personne n’est pas fortement contrainte, vos frères et sœurs ne comprendront pas et alors cela se reproduira tout simplement. Vos yeux spirituels sont fermés ; un trop grand nombre entre vous sont aveugles ! En outre, ceux qui voient vraiment ne s’en préoccupent pas. Ils ne se lèvent ni ne se font entendre et eux aussi sont aveugles. Ceux qui voient, mais ne parlent pas sont muets. Nombreux ici ont des handicaps » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Les paroles de Dieu décrivaient parfaitement mon état. Barbara s’était écartée du sujet dans son échange, elle avait fait perdre son temps à tout le monde, et elle avait affecté l’efficacité de la réunion. Pourtant, j’étais restée là, sans rien dire. Je me suis dit et redit : « Je savais clairement que Barbara s’écartait du sujet, alors pourquoi n’ai-je pas protégé la vie de l’Église ? Pourquoi ai-je choisi de ne rien dire et d’agir comme personne complaisante ? » Tout d’abord, je ne savais pas avec certitude si Barbara, par ses actes, s’exaltait elle-même et se mettait en avant. Il était vrai qu’elle avait eu des expériences de prêche de l’Évangile, et qu’échanger sur ses expériences pouvait être bénéfique aux autres. Alors, échanger de cette façon pouvait-il être considéré comme de la vantardise ? Ensuite, je craignais de ne pas voir les choses clairement, de la limiter en intervenant, et que les autres penseraient que c’était la jalousie qui me faisait parler.

À la réunion du lendemain, j’ai évoqué ma confusion et demandé de l’aide à quelques sœurs. Ensemble, nous avons lu ce passage des paroles de Dieu : « S’exalter et se rendre témoignage à soi-même, se vanter, essayer d’être tenue en haute estime et adorée par les gens : voilà ce dont l’humanité corrompue est capable. C’est ainsi que les gens réagissent instinctivement quand ils sont dominés par leur nature satanique, et c’est une chose commune à toute l’humanité corrompue. Comment les gens s’exaltent-ils et se rendent-ils témoignage à eux-mêmes habituellement ? Comment atteignent-ils l’objectif qui vise à amener les gens à les tenir en haute estime et à les adorer ? Ils montrent dans quelle mesure ils ont travaillé, souffert et se sont dépensés, et quel prix ils ont payé. Ils s’exaltent en parlant de leur capital, ce qui leur procure une place plus élevée, plus stable et plus sûre dans l’esprit des gens, si bien que davantage de gens les apprécient, les estiment, les admirent, et même, les vénèrent, les respectent et les suivent. Pour atteindre ce but, les gens font beaucoup de choses qui rendent témoignage à Dieu en apparence, mais qui, fondamentalement, s’exaltent et se rendent témoignage à eux-mêmes. Agir ainsi est-il raisonnable ? Ils sont au-delà du champ de la rationalité et ils n’ont aucune honte. Autrement dit, ils témoignent effrontément de ce qu’ils ont fait pour Dieu et combien ils ont souffert pour Lui. Ils se vantent même de leurs dons, de leurs talents, de leur expérience, de leurs compétences particulières, des techniques ingénieuses dont ils se servent dans leurs interactions mondaines, des moyens qu’ils utilisent pour manipuler les gens, et ainsi de suite. Leur méthode, pour s’exalter et se rendre témoignage à eux-mêmes, consiste à se vanter et à rabaisser les autres. Ils se camouflent et s’embellissent également, cachant aux autres leurs points faibles, leurs défauts et leurs insuffisances, pour qu’ils ne voient jamais que leur côté brillant. Quand ils n’ont pas le moral, ils n’osent même pas le dire aux autres : ils n’ont pas le courage de s’ouvrir et d’échanger avec eux, et quand ils font quelque chose de mal, ils font de leur mieux pour le masquer et le dissimuler. Ils ne mentionnent jamais le mal qu’ils ont causé au travail de l’Église dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir. Cependant, dès qu’ils ont apporté quelque contribution mineure ou obtenu quelque succès modeste, ils sont prompts à le faire remarquer. Ils sont impatients de faire savoir au monde entier combien ils sont capables, combien leur calibre est élevé, combien ils sont exceptionnels et combien ils valent mieux que le commun des mortels. N’est-ce pas là une façon de s’exalter et de se rendre témoignage à soi-même ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai compris que l’un des signes des antéchrists s’exaltant et témoignant d’eux-mêmes est l’étalage de leurs dons, de leurs qualités, de leurs contributions et de leurs réussites devant les autres, pour que les gens pensent qu’ils possèdent talents et calibre, et pour gagner leur respect et leur admiration. Prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu est fondamentalement un acte positif. Barbara était douée pour prêcher l’Évangile, et si elle avait pu échanger sur les difficultés qu’elle avait rencontrées, sur la façon dont elle s’était alors appuyée sur Dieu et dont elle avait fait l’expérience de Son œuvre, sur ce qu’elle avait gagné et appris grâce à tout cela et sur les bons chemins de pratique qu’elle avait résumés, son échange aurait été édifiant. Mais Barbara n’avait parlé que des souffrances qu’elle avait endurées en prêchant l’Évangile, et du prix qu’elle avait payé. Aucun de ceux qui l’avaient écoutée n’avait gagné une plus grande compréhension de Dieu, ou la moindre clarté quant à la façon de pratiquer ou d’aborder diverses difficultés. Au lieu de cela, ils avaient juste commencé à la prendre en exemple et à l’admirer, et s’étaient dit qu’elle avait de l’expérience, des dons et du calibre pour le prêche de l’Évangile et que sa ferveur était supérieure à celle des autres. Tout le monde l’encensait et l’enviait, et se sentait incompétent. Ainsi, se mettre en avant et s’exalter soi-même n’avaient pas les mêmes résultats que témoigner de Dieu. En échangeant, j’ai pu confirmer mes premières impressions et j’ai déterminé que la majeure partie de ce que Barbara disait ne revenait pas à témoigner de Dieu, mais à s’élever soi-même et à se mettre en avant. Elle révélait un tempérament d’antéchrist, ce qui allait l’exposer au dégoût et à la haine de Dieu. Les sœurs m’ont également rappelé que Barbara n’était peut-être pas encore consciente de son comportement et que, l’ayant vu, je devais le lui faire remarquer avec amour pour l’aider. Je ne devais pas être une personne complaisante uniquement pour préserver mes relations avec elle. Les paroles des sœurs m’ont remplie de honte et j’ai décidé d’échanger avec Barbara le plus vite possible.

Quand la réunion a pris fin, je ne suis tout simplement pas parvenue à me calmer. J’avais déjà vu les problèmes de Barbara, mais je n’avais jamais osé les lui signaler. Et même quand j’avais dit quelque chose, je n’avais fait que survoler la question, sans vraiment obtenir le moindre résultat. Barbara n’avait donc jamais vraiment réfléchi à son problème et n’en avait pas pris conscience. À cette pensée, j’ai éprouvé un sentiment de malaise et de culpabilité et je n’ai pu m’empêcher de me demander : « D’habitude, je suis enjouée et dynamique quand je suis avec Barbara et je lui raconte tout. Alors pourquoi ai-je autant de mal à lui signaler son problème ? Pourquoi les mots ont-ils du mal à sortir ? » Dans ma recherche et ma réflexion, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Vous êtes tous instruits. Vous veillez tous à être raffinés et discrets dans vos propos, ainsi qu’à votre façon de parler : vous avez du tact et avez appris à ne pas blesser les autres dans leur dignité et leur fierté. Dans vos paroles et vos actions, vous laissez aux gens une marge de manœuvre. Vous faites tout ce que vous pouvez pour mettre les gens à l’aise. Vous n’exposez pas leurs cicatrices ou leurs défauts et vous essayez de ne pas les vexer ou de ne pas les mettre dans l’embarras. Tel est le principe interpersonnel selon lequel la plupart des gens agissent. Or, de quel genre de principe s’agit-il ? (Il s’agit d’être complaisant ; c’est être fourbe et fuyant.) C’est être sournois, fuyant, perfide et insidieux. Derrière les visages souriants des gens se cachent beaucoup de choses malveillantes, insidieuses et abjectes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). « Ceux qui suivent la voie du milieu sont les plus traîtres de tous. Ils n’offensent personne, sont charmants et mielleux, savent jouer le jeu dans toutes les situations et personne ne peut voir leurs défauts. Ils sont comme des Satans vivants ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en pratiquant la vérité que l’on peut se défaire des chaînes d’un tempérament corrompu). « Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que, pour préserver une relation amicale, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement : on doit respecter le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Les gens doivent se tromper les uns les autres, se cacher les uns des autres, se livrer à des intrigues les uns avec les autres ; et bien qu’ils sachent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation amicale. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, et donc de ne pas se soumettre souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal une fois que tu auras critiqué ses défauts ou que tu l’auras blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre de pareilles relations sociales, les gens ne peuvent pas montrer leurs sentiments, ni avoir des échanges profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez l’autre ou dire des choses qui profiteraient à l’autre. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour conserver les faveurs de l’autre. Ils n’osent pas dire la vérité ni défendre les principes, de peur que cela ne suscite de l’animosité envers eux de la part des autres. Quand un individu n’est menacé par personne, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’une manière de vivre reposant sur la ruse et la tromperie, avec une attitude défensive, dont le but est l’auto-préservation. Les gens qui vivent ainsi n’ont pas de confidents, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qui leur plaît. Ils sont sur la défensive les uns vis-à-vis des autres, ils s’exploitent mutuellement et essaient de se montrer les plus malins, chacun tirant de la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé. Quand on examine les multiples facettes de l’essence de cette exigence vis-à-vis de la conduite morale des gens “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, celle-ci est-elle une noble exigence ? Est-elle positive ? (Non.) Alors qu’est-ce que cela enseigne aux gens ? Que tu ne dois pas offenser ni blesser qui que ce soit, sinon c’est toi qui finiras par être blessé […]. Est-ce que cela apprend aux gens à être sages lorsqu’ils interagissent avec les autres, à être capables de différencier les gens, à voir les gens et les choses de la bonne manière et à interagir avec les gens de manière sage ? Cela t’apprend-il que, si tu rencontres de bonnes personnes, des personnes douées d’humanité, tu dois les traiter avec sincérité, leur apporter de l’aide si tu le peux et que, si tu ne le peux pas, tu dois alors être tolérant et les traiter correctement, apprendre à tolérer leurs défauts, supporter leurs incompréhensions et leurs jugements envers toi, et apprendre de leurs points forts et de leurs qualités ? Est-ce cela qui est enseigné aux gens ? (Non.) Alors, quel est le résultat final produit par ce que ce dicton enseigne aux gens ? Est-ce que cela rend les gens plus honnêtes ou plus malhonnêtes ? Il en résulte que les gens deviennent plus malhonnêtes : leurs cœurs s’éloignent encore davantage les uns des autres, la distance entre les gens se creuse et les relations entre les gens se compliquent, ce qui revient à dire que leurs relations sociales se compliquent. La communication à cœur ouvert entre les gens se perd et cela engendre un état d’esprit qui consiste à se méfier les uns des autres. Les relations entre les gens peuvent-elles encore être normales, de cette façon ? Le climat social va-t-il s’améliorer ? (Non.) C’est donc pour cette raison que le dicton “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” est évidemment faux. En enseignant aux gens à agir ainsi, on ne peut pas leur faire vivre une humanité normale. De plus, cela ne peut pas rendre les gens honnêtes, droits ou francs. Cela ne peut absolument pas avoir le moindre effet positif » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). En lisant les paroles de Dieu, j’ai vu que je me fiais à des philosophies sataniques des relations mondaines dans la manière dont j’interagissais avec Barbara, comme « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » ; « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » et « Un ami de plus signifie un chemin de plus ; un ennemi de plus signifie un obstacle de plus ». Jusque-là, j’avais considéré ces philosophies comme des principes à suivre quand j’interagissais avec les gens. Je m’étais dit que me comporter ainsi était la seule façon de préserver les relations interpersonnelles, de ne pas offenser les autres et de ne pas m’attirer d’ennuis. Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai finalement vu que ces philosophies de vie sont fourbes, sournoises et déloyales, qu’elles amènent les gens à se méfier les uns des autres, qu’elles créent de la distance entre eux, qu’elles empêchent les interactions sincères et qu’elles permettent encore moins de s’aimer les uns les autres. Bien qu’interagir ainsi permette de ne pas offenser les autres ou de nous éviter les ennuis, cela nous empêche aussi de se faire de vrais amis et ne fait que nous amener à devenir encore plus faux et fourbes. J’en suis également venue à comprendre que l’on doit être sincère quand on interagit avec les autres et que l’on doit aider les gens de son mieux par amour quand on voit qu’ils ont des problèmes. Même si, sur le coup, ils ne l’acceptent pas et ne vous comprennent pas, vous devez malgré tout adhérer à ces principes et avoir les bonnes intentions en abordant ces gens. J’ai repensé à mes interactions avec Barbara. À plusieurs reprises, je l’avais clairement vue se vanter devant les autres, et j’avais vu que les autres la tenaient en haute estime. Mais j’avais eu peur, en soulignant son problème, de froisser son égo et qu’elle m’ignore. Alors, pour rester en bons termes avec elle, je m’étais contentée de l’observer sans rien lui dire ou l’aider alors qu’elle révélait sa corruption. Elle n’avait donc pas réfléchi à ses problèmes et ne les connaissait pas, et elle avait ensuite repris ses vieilles habitudes. En vivant selon ces philosophies sataniques, j’avais simplement voulu préserver notre relation, pour que Barbara dise que j’étais compréhensive et pleine d’empathie. Je n’avais pas tenu compte de son entrée dans la vie. Si seulement je lui avais signalé plus tôt les problèmes que j’avais vus, elle aurait peut-être eu une certaine compréhension de son tempérament corrompu et n’aurait pas dit des choses aussi déraisonnables durant les réunions. J’étais devenue une personne complaisante pour préserver notre relation ! C’était là un comportement vraiment nuisible ! J’ai alors pensé à une autre sœur avec laquelle j’avais interagi. J’avais vu qu’elle était souvent négligente dans son devoir et que, lorsque les autres lui signalaient ses problèmes, elle argumentait et était incapable de l’accepter. J’avais voulu échanger avec elle, pour l’aider à réfléchir sur elle-même, mais je m’étais dit qu’elle était assez âgée et que, si je lui signalais ses problèmes, j’allais froisser son égo, et qu’elle allait me trouver excessivement sévère. Alors j’avais simplement fermé les yeux sur ses problèmes et j’étais restée, en apparence, enjouée, familière et amicale avec elle. Elle avait fini par être renvoyée, parce qu’elle était négligente dans son devoir. Seulement alors j’avais regretté de ne pas l’avoir aidée plus tôt. J’avais échangé avec elle sur les problèmes que j’avais vus en elle, alors que son départ approchait. Même si elle en était venue à reconnaître ses problèmes, elle m’avait reproché de ne pas les lui avoir signalés plus tôt, et elle m’avait dit que si elle avait pu s’amender plus tôt, elle n’aurait peut-être pas été renvoyée et réassignée. Quand j’ai compris cela, j’ai finalement vu que vivre selon des philosophies pour les relations mondaines et être une personne complaisante n’était pas la même chose qu’être une bonne personne. Ceux qui agissent ainsi ne montrent aucune sincérité ou aucun amour envers les autres, ils sont égoïstes et fourbes. Ce genre de personne vit un tempérament satanique et cela dégoûte Dieu. Barbara avait toujours été si sincère avec moi, mais je m’étais contentée de m’appuyer sur ces philosophies quand j’interagissais avec elle et je n’avais pas pratiqué la vérité. J’avais seulement essayé de ne pas l’offenser et de préserver la bonne image qu’elle avait de moi, et quand je l’avais vue révéler un tempérament corrompu, j’avais passé outre. En agissant ainsi, pouvais-je me qualifier de bonne amie ? « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » était vraiment une parole diabolique de Satan. C’était vraiment nocif et je n’ai plus voulu vivre ainsi.

En cherchant et en réfléchissant, j’ai compris qu’il y avait une autre raison pour laquelle je n’avais pas osé signaler le problème de Barbara : mon point de vue était erroné. J’avais toujours cru que souligner le problème de quelqu’un, c’était exposer l’un de ses défauts, que cela allait froisser son égo et probablement l’offenser et que c’était un acte ingrat. Et donc, avec Barbara, j’avais toujours eu peur de l’offenser en soulignant son problème et que cela détruise notre relation, ce qui, pour moi, rendait très difficile la pratique de la vérité. J’ai donc sollicité Dieu, en Lui demandant de m’aider à résoudre mon problème. Dans ma recherche, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Dieu exige que les gens disent la vérité, qu’ils disent ce qu’ils pensent au lieu de tromper, d’induire en erreur, de railler, de satiriser, de tourner en dérision les autres, de se moquer d’eux ou de les contraindre, d’exposer leurs faiblesses, ou de les blesser. Ne sont-ce pas là les principes de la parole ? Quand on dit qu’il ne faut pas exposer les faiblesses des gens, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il ne faut pas chercher à trouver des défauts chez les autres. Ne t’accroche pas à leurs erreurs passées ou à leurs lacunes pour les juger ou les condamner. C’est le moins que tu devrais faire. Du côté proactif, comment s’exprime le discours constructif ? Il s’agit principalement d’encourager, d’orienter, de guider, d’exhorter, de comprendre et de réconforter. De plus, dans certains cas particuliers, il devient nécessaire d’exposer directement les erreurs des autres et de les émonder, afin qu’ils acquièrent la connaissance de la vérité et le désir de se repentir. Ce n’est qu’alors que l’effet attendu est atteint. Cette façon de pratiquer leur est très profitable. C’est une aide réelle et c’est constructif pour eux, n’est-ce pas ? […] Et quel est, en somme, le principe qui régit le fait de parler ? C’est celui-ci : dis ce que tu as sur le cœur et parle de tes véritables expériences et de ce que tu penses vraiment. Ces paroles sont les plus bénéfiques pour les gens, elles subviennent à leurs besoins, elles les aident, ce sont les paroles les plus positives. Refuse de dire les fausses paroles, les paroles qui ne profitent pas aux gens ni ne les édifient : cela t’évitera de leur faire du mal et de les faire trébucher, de les plonger dans la négativité et d’avoir un effet négatif. Il faut que tu dises des choses positives. Tu dois t’efforcer d’aider les gens autant que tu le peux, de leur faire du bien, de les sustenter, de produire en eux une vraie foi en Dieu ; et tu dois faire en sorte que les gens soient aidés et qu’ils y gagnent beaucoup, grâce à ton expérience des paroles de Dieu et de la façon dont tu résous les problèmes, et qu’ils soient en mesure de comprendre la voie de l’expérience de l’œuvre de Dieu et d’entrer dans la vérité-réalité, ce qui leur permettra d’avoir une entrée dans la vie et de faire grandir leur vie : tout cela est le résultat du fait que tes paroles sont empreintes de principes et qu’elles édifient les gens » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). « Si tu entretiens de bonnes relations avec un frère ou une sœur, et que ces derniers te demandent de leur signaler leurs défauts, comment devrais-tu pratiquer ? Cela tient à ta façon d’aborder le sujet. […] Alors, selon le principe de la vérité, comment devriez-vous aborder cette question ? Quel acte est en accord avec la vérité ? Combien de principes pertinents y a-t-il ? En premier lieu, à tout le moins, n’amenez pas les autres à trébucher. Vous devez d’abord prendre en considération les faiblesses d’autrui et savoir de quelle façon parler à vos interlocuteurs pour ne pas les amener à trébucher. C’est, au minimum, ce qui devrait être pris en considération. Ensuite, si tu sais qu’il s’agit de quelqu’un qui croit vraiment en Dieu et peut accepter la vérité, alors quand tu remarques qu’il a un problème, tu dois prendre l’initiative de l’aider. Si tu ne fais rien et que tu te moques de lui, cela revient à le blesser et à lui faire du mal. Celui qui fait cela n’a ni conscience ni raison, et il n’a aucun amour pour les autres. Ceux qui ont un minimum de conscience et de raison ne peuvent pas négliger de prendre au sérieux leurs frères et sœurs. Ils doivent réfléchir aux différents moyens de les aider à résoudre leur problème. Ils doivent laisser la personne comprendre ce qui s’est passé et où se trouve son erreur. S’ils peuvent se repentir, c’est leur propre affaire : nous aurons été à la hauteur de notre responsabilité. Même s’ils ne se repentent pas maintenant, tôt ou tard ils reviendront à la raison, et ils ne te blâmeront pas et ne t’accuseront pas. À tout le moins, la façon dont tu traites tes frères et sœurs ne peut pas être en deçà des normes de conscience et de raison. Ne te rends pas redevable envers les autres : aide-les dans la mesure de tes possibilités. C’est ce que les gens devraient faire. Les personnes qui peuvent traiter leurs frères et sœurs avec amour et conformément aux principes de la vérité sont les meilleures personnes. Ce sont aussi les gens les plus généreux. Bien sûr, les vrais frères et sœurs sont ceux qui peuvent accepter et pratiquer la vérité. Si une personne ne croit en Dieu que pour manger à satiété ou pour recevoir des bénédictions, mais n’accepte pas la vérité, alors elle n’est ni un frère ni une sœur. Tu dois traiter les vrais frères et sœurs selon les principes de la vérité. Quels que soient la façon dont ils croient en Dieu et le chemin qu’ils empruntent, tu dois les aider dans un esprit d’amour. Quel est l’effet minimum à obtenir ? Premièrement, cela ne les fait pas trébucher et ne les fait pas devenir négatifs. Deuxièmement, cela les aide et les fait sortir du mauvais chemin. Et troisièmement, cela leur fait comprendre la vérité et choisir le bon chemin. Ces trois sortes d’effets ne peuvent être obtenus qu’en les aidant dans un esprit d’amour. Si tu n’as pas de véritable amour, tu ne peux pas obtenir ces trois sortes d’effets, et tu ne peux en obtenir au mieux qu’un ou deux. Ces trois sortes d’effets sont aussi les trois principes pour aider les autres. Tu connais ces trois principes et tu les maîtrises, mais comment sont-ils appliqués réellement ? Comprends-tu vraiment les difficultés des autres ? Ne s’agit-il pas là d’un autre problème ? Tu dois également te demander : “Quelle est l’origine de leur difficulté ? Suis-je capable de les aider ? Si ma stature est trop petite et que je ne peux pas résoudre leur problème, et que je parle sans précaution, je risque de leur indiquer le mauvais chemin. En outre, dans quelle mesure ces personnes sont-elles capables de comprendre la vérité, et quel est leur calibre ? Ont-elles des vues très arrêtées ? Comprennent-elles les questions spirituelles ? Peuvent-elles accepter la vérité ? Poursuivent-elles la vérité ? Si elles voient que je suis plus capable qu’elles et que j’échange avec elles, la jalousie ou la négativité surgiront-elles en elles ?” Ces questions doivent toutes être prises en compte. Après avoir réfléchi et clarifié ces questions, va échanger avec ces personnes, lis plusieurs passages des paroles de Dieu qui s’appliquent à leur problème, et permets-leur de comprendre la vérité dans les paroles de Dieu et de trouver le chemin de pratique. Ensuite, le problème sera résolu et elles sortiront des difficultés. Est-ce une affaire simple ? Ce n’est pas simple. Si tu ne comprends pas la vérité, tout ce que tu pourras dire ne servira à rien. Si tu comprends la vérité, tu peux les éclairer et leur être bénéfique juste avec quelques phrases » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, C’est seulement en poursuivant la vérité que l’on peut résoudre ses notions et ses incompréhensions au sujet de Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre que si l’on expose les lacunes d’une personne, on s’en prend à ses points faibles pour la juger et la condamner, et l’intention est de la ridiculiser, de la moquer et de la condamner, et cela dégoûte Dieu. Mais que si l’on souligne les problèmes et les lacunes d’une personne dans l’intention de l’aider, alors c’est édifiant et c’est exprimer de l’amour qu’on a les autres et un sens des responsabilités vis-à-vis de leur vie. Si une personne poursuit la vérité, alors, avec l’aide des autres, elle pourra réfléchir sur elle-même et chercher la vérité pour résoudre ses problèmes, et elle fera des progrès dans son entrée dans la vie. Néanmoins, certaines personnes se montrent résistantes et répugnent à l’émondage et à la mise en avant de leurs problèmes. Cela montre qu’elles n’acceptent pas la vérité et que leur tempérament a de l’aversion pour la vérité. Auparavant, j’avais cru que souligner les problèmes des autres revenait à exposer leurs lacunes et qu’il s’agissait d’une tâche ingrate. Ce point de vue était complètement erroné. J’en suis également venue à comprendre qu’il y a des principes à suivre quand on aide les autres en soulignant leurs problèmes. Il ne s’agit pas seulement de leur signaler directement leurs problèmes avec enthousiasme et bonnes intentions, quels que soient ces gens. Au lieu de cela, nous devons le faire selon les vérités-principes, en prenant en compte l’humanité de la personne et ses capacités de compréhension, son degré de correction, sa capacité à accepter la vérité ou non, comment lui signaler ses problèmes de façon à obtenir des résultats, sans la faire chuter ou la faire devenir négative. Le plus important pour nous est de tenir compte des vérités pertinentes, d’aider les autres à comprendre la vérité et l’intention de Dieu, en leur signalant les choses, et de leur donner un chemin de pratique. Ce n’est qu’en agissant ainsi qu’on aide réellement les gens. À ce stade, j’ai finalement compris que si je n’avais pas obtenu de bons résultats en soulignant les problèmes des autres auparavant, c’était parce que je n’avais pas cherché les vérités-principes. Tout comme quand j’avais vu Janie fréquemment dire des formules et des doctrines, gronder les autres depuis sa position élevée et ne jamais parler de sa connaissance d’elle-même. Je lui ai signalé ses problèmes directement, mais en fait, nos interactions m’avaient fait comprendre qu’elle n’était pas une personne capable d’accepter la vérité. Je savais que sa compréhension de la vérité était déformée et qu’elle donnait beaucoup d’important au statut. Pour ces raisons, lui signaler directement ses problèmes était idiot de ma part, et n’a pas obtenu de bons résultats. Il a plus tard été révélé qu’elle avait systématiquement refusé la vérité ainsi que les rappels et l’aide proposés par les frères et sœurs. Elle cherchait encore les faiblesses des dirigeants et des ouvriers pour les attaquer et les juger. Elle a fini par être exclue quand on a déterminé que c’était une personne malfaisante. Quant à Roxanna, sa fierté avait trop d’importance pour elle, elle était lente à comprendre et à entrer dans la vérité, et elle n’avait aucune expérience dans le fait d’être émondée. Mais je n’ai pas pris sa stature en compte et j’ai parlé des digressions de ses échanges sur les paroles de Dieu en face de tout le monde. En conséquence, elle est devenue réticente et négative pendant un moment. Plus tard, avec l’aide et le soutien d’autres frères et sœurs, elle a réussi à changer son état. Une fois que j’ai compris cet aspect des principes, je n’ai plus eu peur de signaler son problème à Barbara. Barbara était en mesure d’accepter la vérité, c’était une personne correcte. Je devais l’aider avec amour en accord avec les principes pour lui éviter de s’engager sur le mauvais chemin. Dans mon cœur, j’ai prié Dieu en cherchant comment je pouvais échanger efficacement avec Barbara pour ne pas la contraindre, et l’aider à comprendre la vérité et à vraiment se connaître.

Pendant un moment après cela, je cherchais et je méditais les paroles de Dieu qui exposent ceux qui se mettent en avant et s’exaltent eux-mêmes. J’ai attendu le bon moment pour m’ouvrir à Barbara par l’échange, pour lui parler des problèmes que j’avais remarqués chez elle durant cette période, ainsi que pour échanger avec elle sur la nature et les conséquences de la vantardise et sur l’attitude avec laquelle Dieu traite ce genre de comportement. Nous avons échangé ensemble et Barbara a finalement compris la gravité de son problème. Elle s’est rendu compte qu’elle était contrôlée par son obsession du statut, qu’elle aimait avoir une place dans le cœur des gens et qu’ils l’admirent, et que ce genre de poursuite dégoûtait Dieu. Lors d’une réunion suivante, elle a échangé et disséqué son comportement de vantardise et d’exaltation, ce qui a aidé tout le monde à gagner en discernement. Voir que Barbara était capable de réfléchir à son problème, de le reconnaître, de se détester et de vraiment se repentir m’a rendue heureuse. Mais, en même temps, je me suis sentie coupable. J’ai regretté que cela m’ait pris aussi longtemps pour échanger avec elle et lui indiquer son problème. Elle n’a pas développé de préjugé envers moi pour avoir souligné et exposé son problème. Notre relation n’en a pas souffert et nous sommes même devenues plus proches qu’avant. J’ai compris que ce n’est qu’en vivant selon la parole de Dieu et en interagissant avec les gens selon les vérités-principes que l’on peut éprouver un sentiment de paix.


61. Mon affection a obscurci mon jugement

Lettre à ma femme

Par Zhou Ming, Chine

Chère Huijuan,

J’ai bien reçu ta lettre dans laquelle tu racontes que nos enfants ont été exclus de l’Église. Au début, je n’ai tout simplement pas pu l’accepter. Je me souviens qu’il y a quelques années, quand je rentrais à la maison, Xiaotao et Xiaomin assistaient encore aux réunions et accomplissaient leurs devoirs. Alors comment se fait-il qu’ils aient été exclus ? Bien qu’ils n’aient pas vraiment poursuivi la vérité, ils étaient tous les deux sincères dans leur foi. Le dirigeant leur en demandait-il trop ? Leur exclusion était-elle une erreur ? Je t’en ai même voulu. Nos enfants suivaient les tendances du monde et se souciaient uniquement de courir après l’argent. Ils n’étaient pas disposés à faire un devoir ou à manger et boire les paroles de Dieu. Je me suis demandé pourquoi tu n’avais pas fait l’effort d’échanger avec eux. Si seulement j’avais été à la maison, j’aurais pu les aider et les soutenir davantage et je ne les aurais pas laissés en arriver au point d’être exclus. À cette période, c’était le genre de pensées qui emplissaient mon esprit. Je restais allongé dans mon lit la nuit, incapable de dormir, hanté par les souvenirs heureux de nous tous, ensemble, chantant les louanges de Dieu et mangeant et buvant Sa parole. Je me souviens t’avoir dit que j’espérais que toute notre famille pourrait poursuivre activement la vérité, être sauvée par Dieu et perdurer dans Son royaume. Et comme ce serait merveilleux ! Je ne m’attendais pas à ce que, au moment où l’œuvre de Dieu était sur le point de s’achever, nos enfants soient révélés comme incrédules et exclus de l’Église. Cela ne signifiait-il pas qu’ils avaient perdu leur chance de salut ? Plus j’y pensais, plus j’étais contrarié. Quand j’ai vu les catastrophes se multiplier et la pandémie s’aggraver, ça m’a particulièrement inquiété pour l’avenir de nos enfants. Je voulais même écrire une lettre au dirigeant d’Église pour lui demander si nos enfants pouvaient rester au service de l’Église, afin qu’il y ait une lueur d’espoir pour leur salut. Ayant passé des années ailleurs à faire un devoir à cause des poursuites du PCC, j’ai eu le sentiment de ne pas m’être soucié d’eux et de ne pas avoir rempli mes responsabilités de père. J’ai eu le sentiment de leur être redevable. Huijuan, savais-tu que, pendant que je vivais dans cet état, mon cœur était rempli d’obscurité et d’abattement et je ne pouvais pas me concentrer sur mon devoir ? J’ai réalisé que mon état était mauvais, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Ça me fait de la peine de savoir que mes enfants ont été exclus de l’Église. Même si je sais que Tu l’as permis et que je dois me soumettre, je ne peux laisser tomber mes enfants et j’ai le sentiment de leur être vraiment redevable. Ô Dieu, s’il Te plaît, éclaire-moi pour que je comprenne la vérité à ce sujet et que je ne sois pas contraint par mes affections. »

Après avoir prié, j’ai lu cette parole de Dieu : « Y avait-il des détails particuliers au sujet des pratiques de Job ? Tout d’abord, parlons de la façon dont il traitait ses enfants. Son but était de se soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu en toutes choses, il n’essayait pas de forcer les choses que Dieu ne faisait pas, il n’avait pas non plus de calculs ni de plans basés sur la volonté humaine. Il prêtait l’oreille et attendait les arrangements et les orchestrations de Dieu en toutes choses. C’était un principe général. […] Comment Job traitait-il ses enfants ? Il assumait simplement sa responsabilité de père, leur prêchant l’Évangile et échangeant avec eux sur la vérité. Cependant, qu’ils l’écoutent ou non, qu’ils obéissent ou non, Job ne les forçait pas à croire en Dieu : il ne les harcelait pas à grand renfort de coups de pied et de cris et ne s’immisçait pas dans leur vie. Leurs idées et leurs opinions étant différentes des siennes, il n’interférait pas avec ce qu’ils faisaient, ni avec le type de chemin qu’ils suivaient. Job parlait-il rarement à ses enfants de la croyance en Dieu ? Il aurait certainement eu matière à discuter avec eux à ce sujet, mais ils refusaient d’écouter et n’acceptaient pas ses paroles. Quelle était l’attitude de Job à cet égard ? “J’ai assumé ma responsabilité ; quant au type de chemin qu’ils suivent, cela dépend de ce qu’ils choisissent, et cela dépend des orchestrations et des arrangements de Dieu. Si Dieu n’œuvre pas sur eux, ou ne les touche pas, je ne chercherai pas à les forcer.” Par conséquent, Job n’a pas prié pour eux devant Dieu, ni versé des larmes d’angoisse sur eux, ni jeûné pour eux, ni souffert de quelque manière que ce soit. Il n’a pas fait ces choses. Pourquoi Job n’a-t-il fait aucune de ces choses ? Parce que rien de tout cela n’était une façon de se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu : tout cela provenait d’idées humaines et permettait de forcer activement les choses. […] Sa méthode de pratique était correcte : dans toutes les manières qu’il pratiquait, dans le point de vue, l’attitude et l’état avec lesquels il traitait tout, il était toujours dans une attitude et un état de soumission, d’attente, de recherche, parvenant ainsi à la connaissance. Cette attitude est très importante. Si les gens n’ont jamais ce genre d’attitude dans tout ce qu’ils font et qu’ils ont des idées personnelles particulièrement fortes et placent les objectifs et les profits personnels avant tout, se soumettent-ils vraiment ? (Non.) Chez de telles personnes, une véritable soumission ne peut être observée : ils sont incapables de parvenir à une véritable soumission » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes de la pratique de la soumission à Dieu). En lisant ce passage de la parole de Dieu, je me suis senti humilié et honteux. Job ne s’était pas fié à son affection pour gérer ses enfants et il était capable d’être rationnel. Même s’il espérait que ses enfants croient en Dieu et se gardent du mal afin de ne pas trop pécher et de ne pas marcher sur le chemin de la destruction, quand il a compris qu’ils n’adoraient pas Dieu et banquetaient tous les jours, il ne les a pas forcés à changer leurs habitudes ni à suivre un chemin en particulier. Il s’est simplement soumis aux orchestrations et arrangements de Dieu et s’est abstenu de pécher contre Dieu. Plus tard, quand ses enfants ont été écrasés à mort, Job n’a pas blâmé Dieu. J’ai compris que dans la gestion de ses enfants, Job craignait Dieu et se soumettait à Lui. Et pourtant, quand j’ai découvert que mon fils avait quitté l’Église pour des activités du monde et que ma fille avait été exclue, je me suis concentré sur mon affection charnelle pour la famille. J’ai réfléchi à un moyen pour eux de garder un espoir d’être bénis. Peu importe si leur foi était sincère ou non, ou s’ils poursuivaient la vérité, je voulais juste qu’ils puissent rester dans l’Église. Je voulais même que le dirigeant leur donne une autre chance, leur permettant de rester au service de l’Église de quelque manière que ce soit. Quand il s’agissait de mes enfants, je voulais juste utiliser des méthodes humaines pour sauver les choses. Je ne me soumettais pas à la souveraineté ou aux arrangements de Dieu. Quand j’ai découvert que mes enfants étaient définis comme incrédules, non seulement je n’ai pas cherché la vérité pour discerner leur essence, mais j’ai vécu dans un malentendu, émettant des doutes quant à l’impartialité du dirigeant et j’ai perdu ma motivation pour mon devoir. Mon cœur n’avait de place que pour mes enfants ; Dieu n’y avait pas de place. Je me suis souvenu d’une des exigences claires dans les décrets administratifs de Dieu qui dit : « Ceux de ta famille qui n’ont pas la foi (tes enfants, ton mari ou ton épouse, tes sœurs ou tes parents, etc.) Ne doivent pas être forcés à se joindre à l’Église. La maison de Dieu ne manque pas de membres et il n’est pas nécessaire d’ajouter à son nombre des gens qui ne sont d’aucune utilité. Tous ceux qui ne croient pas volontiers ne doivent pas être conduits à l’Église. Ce décret s’adresse à tous. Vous devez vous observer les uns les autres, vous surveiller et vous rappeler ce décret ; personne ne peut le violer » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les dix décrets administratifs qui doivent être respectés par les élus de Dieu à l’ère du Règne). Je me souviens que tu disais dans ta lettre que les frères et sœurs les avaient beaucoup soutenus, et qu’eux-mêmes avaient choisi de ne pas se repentir, de ne jamais lire les paroles de Dieu et de ne plus assister aux réunions pendant longtemps. Cela montrait déjà qu’ils étaient incrédules, pourtant, j’ai ignoré les paroles de Dieu et j’ai voulu me fier à mon affection pour les garder dans l’Église. J’étais vraiment rebelle ! Je ne peux pas continuer à me fier à mes affections. Pour la gestion de nos enfants, je dois être comme Job : rechercher la vérité et me soumettre aux orchestrations et arrangements de Dieu. C’est la raison que je devrais avoir.

Ensuite, j’ai pensé à toutes les personnes qui avaient été révélées et éliminées ces dernières années. Je n’avais aucune notion à ce sujet car je savais que Dieu est juste et que, dans Sa maison, la vérité règne en maître et personne n’est lésé. Mais quand j’ai vu que nos enfants avaient été exclus, pourquoi ne me suis-je pas soumis à Dieu ou n’ai-je pas loué Sa justice au lieu de me fier à mon affection et d’émettre des doutes quant à l’impartialité de l’Église ?

J’ai continué de lire la parole de Dieu : « Qu’est-ce qui caractérise les sentiments ? Certainement rien de positif. C’est une focalisation sur les relations physiques et sur la satisfaction des prédilections de la chair. Faire preuve de favoritisme, défendre les défauts des autres, dorloter, choyer et gâter, tout cela relève des sentiments. Certains accordent une grande importance aux sentiments, ils réagissent à tout ce qui leur arrive en fonction de leurs sentiments ; dans leur cœur, ils savent parfaitement qu’ils ont tort, et pourtant, ils sont toujours incapables d’être objectifs, et encore moins capables d’agir conformément aux principes. Quand on est en permanence dominé par ses sentiments, est-on capable de pratiquer la vérité ? C’est extrêmement difficile ! Ce sont les sentiments qui rendent beaucoup de gens incapables de pratiquer la vérité ; ils considèrent les sentiments comme étant particulièrement importants, ils les placent en première position. Aiment-ils la vérité ? En aucun cas. Que sont les sentiments, en substance ? Ils sont une sorte de tempérament corrompu. On peut caractériser les manifestations des sentiments en utilisant différents termes : favoritisme, protection des autres sans respect des principes, préservation des relations physiques et partialité. Voilà ce que sont les sentiments. Quelles sont les conséquences probables du fait que les gens ont des sentiments et vivent selon eux ? Pourquoi Dieu déteste-t-Il le plus les sentiments des gens ? Certaines personnes sont toujours gouvernées par leurs sentiments, elles ne peuvent pas mettre la vérité en pratique, et bien qu’elles souhaitent se soumettre à Dieu, elles ne le peuvent pas. Par conséquent, elles sont tourmentées par leurs sentiments. Beaucoup de gens comprennent la vérité mais ne peuvent pas la mettre en pratique. C’est, là encore, parce qu’ils sont gouvernés par leurs sentiments. Par exemple, certains quittent leur foyer pour accomplir leurs devoirs, mais ils pensent tout le temps à leur famille, nuit et jour et ils n’arrivent pas à bien accomplir leurs devoirs. N’est-ce pas un problème ? Certains ont un amour secret et il n’y a de place que pour cette personne dans leur cœur, ce qui affecte l’accomplissement de leurs devoirs. N’est-ce pas un problème ? Certains admirent et idolâtrent les autres. Ils n’écouteront personne sauf cette personne en particulier, jusqu’à ne même plus écouter Dieu. Même si quelqu’un d’autre échange sur la vérité avec eux, ils ne l’accepteront pas. Ils n’écoutent que les paroles de cette personne, les paroles de leur idole. Certains ont une idole dans leur cœur, et ils ne permettent à personne d’en parler ou d’y toucher. Si quelqu’un parle des problèmes de leur idole, ils se mettent en colère, se font un devoir de la défendre et de déformer les propos de cette personne. Ils ne permettront pas que leur idole subisse une injustice sans être défendue, et feront tout ce qui est en leur pouvoir pour protéger sa réputation. Dans leur bouche, les torts de leur idole deviennent justes, et ils ne laissent pas les autres dire la vérité ou l’exposer. C’est de la partialité ; on parle de sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai compris que l’affection appartient à un tempérament satanique corrompu, et qu’en se fiant à l’affection, non seulement on ne peut pas voir les choses ou les gens équitablement, mais on prend parti, on fait preuve de favoritisme et on viole les principes pour protéger ses relations charnelles. De la même façon, quand j’ai appris que Xiaotao et Xiaomin avaient été exclus, je n’ai pas cherché l’intention de Dieu, ou réfléchi aux leçons que je devais en tirer ni à la vérité dans laquelle je devrais entrer. À la place, l’idée que le dirigeant agissait sans principes m’est venue à l’esprit. Je voulais donner suite en écrivant une lettre au dirigeant, lui demandant que mes enfants soient mis hors de cause et autorisés à continuer de faire un devoir dans l’Église. J’ai compris que laisser mes sentiments guider mes actions en ce qui concerne mes enfants était une forme de favoritisme et de parti pris, et était sans principe. Après toutes ces années de foi, je savais que l’Église avait des principes pour exclure les gens et que cela se basait sur le comportement constant d’une personne plutôt que sur une manifestation temporaire. Ce n’est que si une personne ne se repent pas après une aide et un échange considérables, et qu’elle est finalement définie comme une malfaitrice ou une incrédule, qu’elle sera traitée selon les principes. Et ce n’est qu’avec l’approbation d’au moins 80 % de l’Église qu’elle est exclue. C’est juste et conforme à la vérité. J’ai pensé à notre fils et au moment où je lui avais demandé pourquoi il était venu faire un devoir. Il m’avait dit : « Je suis venu faire un devoir parce que tu me manquais. » J’ai compris qu’il n’y avait pas de place pour Dieu dans son cœur, qu’il n’aimait pas du tout la vérité et qu’il ne faisait pas son devoir pour poursuivre la vérité. Quand il a vu que la maison de Dieu échangeait continuellement sur la vérité et que cela ne pouvait pas satisfaire ses désirs, il a voulu abandonner son devoir. Les dirigeants avaient énormément échangé avec lui, mais il n’écoutait jamais. À la maison, quand il avait du temps libre, au lieu de lire la parole de Dieu, il jouait à des jeux. C’était un incrédule ! De même, notre fille a cru pendant plus d’une décennie mais mangeait ou buvait rarement les paroles de Dieu ; et ses points de vue étaient semblables à ceux des non-croyants. Même si elle faisait son devoir de temps en temps, chaque fois que cela ne correspondait pas à ses notions ou que cela affectait ses intérêts, elle ne le faisait pas. Elle n’avait pas une vraie foi en Dieu et était, par essence, également une incrédule.

Je me suis rappelé un passage des paroles de Dieu : « Quand quelqu’un est véritablement défini aux yeux de Dieu comme s’étant retiré, cela ne veut pas simplement dire que cette personne a quitté la maison de Dieu, qu’on ne la voit plus, ou qu’elle a été rayée des registres de l’Église. Le fait est que si une personne ne lit pas les paroles de Dieu, alors, quelle que soit l’ampleur de sa foi, et qu’elle reconnaisse ou non qu’elle est une croyante en Dieu, cela prouve qu’elle ne reconnaît pas dans son cœur que Dieu existe, ni que Ses paroles sont la vérité. Pour Dieu, cette personne s’est déjà retirée et n’est plus considérée comme un membre de Sa maison. Ceux qui ne lisent pas les paroles de Dieu sont un type de personnes qui se sont retirées. […] Il y en a d’autres : ceux qui refusent de faire des devoirs. Quelle que soit la demande que leur présente la maison de Dieu, quel que soit le genre de travail qu’elle voudrait qu’ils fassent, quel que soit le devoir qu’elle leur demanderait de faire, dans les grandes comme dans les petites choses, même s’il s’agit de quelque chose d’aussi simple que de faire passer un message occasionnel, ils ne veulent pas le faire. Ces croyants autoproclamés ne peuvent même pas faire des tâches que l’on pourrait confier à un non-croyant dans le but d’aider. C’est un refus d’accepter la vérité et un refus de faire un devoir. Peu importe combien les frères et les sœurs les exhortent, ils le refusent et ne l’acceptent pas. Quand l’Église arrange un certain devoir pour qu’ils le fassent, ils l’ignorent et abondent en excuses pour le refuser. Telles sont les personnes qui refusent de faire des devoirs. Pour Dieu, de telles personnes se sont déjà retirées. Leur retrait n’est pas lié au fait que la maison de Dieu les aurait exclues ou rayées de ses listes. C’est plutôt qu’elles n’ont plus elles-mêmes la vraie foi : elles ne se reconnaissent pas comme étant des croyantes en Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). « Qui est Satan, qui sont les démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon les résistants qui ne croient pas en Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui se rebellent contre Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui prétendent avoir la foi, mais n’ont pas la vérité ? Ne sont-ce pas ceux qui cherchent simplement à obtenir des bénédictions sans pouvoir témoigner pour Dieu ? Tu te mêles toujours à ces démons aujourd’hui et tu les traites avec conscience et amour, mais dans ce cas, n’es-tu pas en train d’avoir de bonnes intentions à l’égard de Satan ? N’es-tu pas de mèche avec les démons ? Si les gens sont parvenus jusque-là et ne sont toujours pas en mesure de faire la distinction entre le bien et le mal, et continuent aveuglément d’aimer et d’être miséricordieux sans aucun désir de chercher les intentions de Dieu ou d’être, d’aucune manière, capable de prendre les intentions de Dieu comme étant les leurs, alors leur fin sera d’autant plus misérable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble).

Huijuan, après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai réalisé à quel point j’avais été pitoyablement stupide. J’avais voulu utiliser des moyens humains pour garder nos enfants dans l’Église, pensant qu’ils survivraient peut-être à la fin s’ils rendaient un peu service à l’Église. Mais à la lumière de la parole de Dieu, je vois à quel point ma réflexion était absurde. De fait, tous ceux qui croient en Dieu mais ne lisent pas Sa parole ou ne font pas un devoir ne sont pas du tout reconnus comme des croyants par Dieu, même s’ils n’ont pas encore été exclus, car ils se sont déjà retirés aux yeux de Dieu. J’ai comparé ça avec le comportement de nos enfants. Après toutes ses années de foi, Xiaotao suivait toujours les tendances du monde. Il ne lisait pas les paroles de Dieu et ne faisait pas de devoir. J’ai vu qu’il n’aimait pas du tout la vérité, qu’il l’avait fondamentalement en aversion et qu’il était un incrédule. Xiaomin avait eu la foi pendant des années mais elle ne s’était jamais concentrée sur la lecture des paroles de Dieu, et elle aurait pu être exclue comme non-croyante sur ce seul critère. La maison de Dieu n’a pas besoin de gens comme ça pour faire ses effectifs, et encore moins du service de tels incrédules. Même si l’Église ne les avait pas exclus, Dieu ne les aurait pas reconnus comme croyants. Grâce à cette prise de conscience, j’ai pleinement compris que l’exclusion de Xiaotao et Xiaomin était parfaitement conforme aux paroles de Dieu et aux vérités-principes. Je devrais faire preuve de discernement, me tenir aux côtés de Dieu en considérant les choses conformément aux vérités-principes, et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Mais je me fiais à mon affection pour gérer nos enfants. Et, sans connaître les faits, j’avais soupçonné le dirigeant de les avoir exclus à tort et j’avais voulu que ces incrédules restent et augmentent les effectifs de l’Église. Je protégeais toujours mes relations charnelles. N’étais-je pas en train de me mêler aux démons, de tendre une main pleine de bonnes intentions et d’amour à Satan, exactement comme Dieu l’a exposé ? Je ne pouvais pas distinguer le bien du mal, fréquentais des démons et, au fond, résistais à Dieu.

Je me suis également demandé pourquoi je m’en suis tant voulu et je me suis senti si coupable quand nos enfants ont été exclus. Et pourquoi j’avais le sentiment de ne pas avoir rempli mes responsabilités de père : je soupçonnais que, si seulement j’avais trouvé le temps de rentrer à la maison, d’échanger avec eux et de les aider davantage, ils n’en seraient jamais arrivés là. Huijuan, ton état est-il le même que le mien ? Plus tard, j’ai lu la parole de Dieu disséquant et exposant la pensée traditionnelle et j’ai compris que j’avais été influencé par la notion traditionnelle de « nourrir sans enseigner est une faute du père ». Les paroles de Dieu disent : « Quelle sorte d’expression est : “Nourrir sans enseigner est une faute du père” ? En quoi est-elle fausse ? Cette expression signifie que si les enfants sont désobéissants ou immatures, c’est la responsabilité du père, c’est-à-dire que les parents ne les ont pas bien éduqués. Mais est-ce vraiment le cas ? (Non.) Certains parents se comportent de manière adéquate et pourtant, leurs fils sont des voyous et leurs filles des prostituées. L’homme qui joue le rôle du père se met très en colère et dit : “Nourrir sans enseigner est une faute du père, je les ai trop gâtés !” Est-ce que c’est une bonne chose de dire cela ou non ? (Non, c’est faux.) En quoi est-ce faux ? Si tu peux comprendre ce qui est faux dans cette expression, cela prouve que tu comprends la vérité et que tu comprends ce qui est faux dans le problème qui se trouve dans cette expression. Si tu ne comprends pas la vérité dans cette affaire, alors tu ne peux pas l’expliquer clairement » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). « La première chose à préciser est qu’il est faux de dire : “L’incapacité des enfants à suivre le bon chemin est due à leurs parents.” Qui que ce soit, si une personne est d’un certain type, elle suivra un certain chemin. N’est-ce pas certain ? (Si.) Le chemin qu’une personne emprunte détermine ce qu’elle est. Le chemin qu’elle emprunte et le type de personne qu’elle devient dépendent d’elle. Ce sont des choses prédestinées, innées, qui ont à voir avec la nature de la personne. Alors à quoi sert l’éducation parentale ? Peut-elle contrôler la nature d’une personne ? (Non.) L’éducation parentale ne peut pas contrôler la nature humaine et ne peut pas résoudre le problème du chemin que suivra quelqu’un. Quelle est la seule éducation que les parents peuvent donner ? Quelques comportements simples dans la vie quotidienne de leurs enfants, quelques pensées et règles de conduite assez superficielles – ce sont des choses qui ont quelque chose à voir avec les parents. Avant que leurs enfants n’atteignent l’âge adulte, les parents devraient s’acquitter de la responsabilité qui leur incombe, à savoir enseigner à leurs enfants à suivre la bonne voie, à étudier dur, s’efforcer d’être capable de s’élever au-dessus des autres quand ils grandiront, ne pas faire de mauvaises actions et ne pas devenir de mauvaises personnes. Les parents doivent également réguler le comportement de leurs enfants, leur apprendre à être polis et à saluer leurs aînés chaque fois qu’ils les voient, et leur enseigner d’autres choses en lien avec le comportement ; c’est la responsabilité que les parents doivent assumer. S’occuper de la vie de leur enfant et l’éduquer en lui inculquant quelques règles élémentaires de comportement, c’est à cela que se résume l’influence parentale. Quant à la personnalité de l’enfant, ce n’est pas quelque chose que les parents peuvent lui enseigner. Certains parents sont décontractés et font tout à un rythme tranquille, alors que leurs enfants sont très impatients et ne peuvent pas rester en place même pour un court instant. Ils partent seuls pour gagner leur vie à 14 ou 15 ans, ils prennent leurs propres décisions en toute chose, ils n’ont pas besoin de leurs parents et ils sont très indépendants. Cela leur a-t-il été enseigné par leurs parents ? Non. Par conséquent, la personnalité, le tempérament et même l’essence d’une personne, ainsi que le chemin qu’elle choisira à l’avenir, n’ont absolument rien à voir avec ses parents. […] Certains parents croient en Dieu et enseignent à leurs enfants à croire en Dieu, mais quoi qu’ils disent, leurs enfants ne croient pas et les parents ne peuvent rien y faire. Certains parents ne croient pas en Dieu, alors que leurs enfants croient en Dieu. Une fois que leurs enfants commencent à croire en Dieu, ils Le suivent, se dépensent pour Lui, sont capables d’accepter la vérité et de gagner l’approbation de Dieu, et leur destin change ainsi. Est-ce le résultat de l’éducation parentale ? Pas du tout, c’est lié à la prédestination et à la sélection de Dieu. Il y a un problème avec l’expression “nourrir sans enseigner est une faute du père”. Bien que les parents aient la responsabilité d’éduquer leurs enfants, le destin d’un enfant n’est pas déterminé par ses parents, mais par la nature de l’enfant. L’éducation peut-elle résoudre le problème de la nature d’un enfant ? Elle ne peut absolument pas le résoudre. Le chemin qu’une personne prend dans la vie n’est pas décidé par ses parents, mais est prédéterminé par Dieu. On dit que “le destin de l’homme est décidé par le Ciel”, et ce dicton est résumé par l’expérience humaine. Avant qu’une personne n’atteigne l’âge adulte, tu ne peux pas dire quel chemin elle prendra. Une fois qu’elle devient adulte, qu’elle a des pensées et qu’elle peut réfléchir aux problèmes, elle choisira ce qu’elle fera en dehors dans une plus large communauté. Certains disent qu’ils veulent être hauts fonctionnaires, d’autres qu’ils veulent être avocats, d’autres encore qu’ils veulent être écrivains. Chacun fait ses propres choix et a ses propres idées. Personne ne dit : “J’attendrai que mes parents m’éduquent, je deviendrai ce pour quoi mes parents m’éduqueront.” Personne n’est aussi stupide que cela. Après avoir atteint l’âge adulte, les idées des gens commencent à se bousculer et à mûrir progressivement, et ainsi le chemin et les objectifs qui les attendent deviennent de plus en plus clairs. À ce moment-là, peu à peu, le type de personne qu’ils sont devient évident et manifeste, ainsi que le groupe dont ils font partie. À partir de là, la personnalité de chacun s’affirme clairement peu à peu, ainsi que son tempérament, le chemin qu’ils poursuivent, leur direction dans la vie et le groupe auquel ils appartiennent. Sur quoi tout cela est-il basé ? En fin de compte, c’est ce que Dieu a prévu – cela n’a rien à voir avec les parents. Voyez-vous cela clairement maintenant ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). Cette parole de Dieu a clairement disséqué la notion traditionnelle de « nourrir sans enseigner est une faute du père ». L’avenir de nos enfants et les chemins qu’ils empruntent sont entièrement déterminés par leur nature. Cela n’a rien à voir avec notre rôle parental. La parentalité ne peut affecter que la vie quotidienne d’un enfant ou certains de ses comportements extérieurs, mais pas du tout sa nature. Une fois que les enfants ont mûri dans leur réflexion, ils choisissent des voies différentes en fonction de leur nature innée, trouvant leur chemin dans les catégories auxquelles ils appartiennent. Ceci est prédestiné par Dieu et ne peut être changé par personne. Mais je ne pouvais pas percevoir la nature-essence de nos enfants quand il s’agissait de la voie qu’ils prenaient dans leur foi. Je voulais même aider nos enfants à ma façon, pour qu’ils restent dans la foi et dans l’Église. J’espérais en vain me fier à mes propres méthodes pour sauver leurs destins. Je résistais obstinément à Dieu. Je ne suis qu’un être créé insignifiant et je n’ai même pas le contrôle de mon propre destin, alors comment pourrais-je espérer contrôler l’avenir de nos enfants ou changer leurs destinées ? J’étais vraiment arrogant et ignorant, et j’avais surestimé mes propres capacités. Je me suis alors demandé : « Pourquoi est-ce que je pense comme ça ? » Je me suis souvenu que, quand ils étaient petits, nous croyions tous au Seigneur. Et quand nous avons accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, nous les avons amenés à l’Église et les avons encouragés à assumer un devoir. J’avais pensé que leur capacité à croire en Dieu était directement liée à notre rôle de parent. Alors quand j’ai appris qu’ils avaient été exclus, je me suis dit que je n’avais pas rempli mes responsabilités de père et que, si j’avais passé plus de temps avec eux pour les aider et pour échanger avec eux, ils n’auraient peut-être pas abandonné leur foi et n’auraient pas poursuivi le monde. Grâce à la parole de Dieu, je vois maintenant à quel point mes vues étaient complètement absurdes et à quel point elles ne correspondaient pas du tout à la vérité. Ils avaient cru en Dieu pendant plus d’une décennie, lu Sa parole, écouté des sermons et savaient qu’une vraie vie devait être vécue en poursuivant la vérité et en faisant le devoir d’un être créé. Mais ils n’avaient aucun intérêt pour la vérité et, voyant qu’ils n’étaient pas bénis après leurs années de foi, ils ont commencé à poursuivre les choses du monde et à céder à la chair. Ils ont trahi Dieu et ont suivi les tendances du monde malgré leur connaissance du vrai chemin. Et même si d’autres ont souvent échangé avec eux et les ont aidés, ils étaient têtus et impénitents. Cela montre que par nature, ils ont vraiment de l’aversion pour la vérité et qu’ils soutiennent le mal. Ils ne sont pas parmi ceux qui seront sauvés par Dieu, mais ils appartiennent au monde et aux démons. Quand ils seront détruits dans les désastres à venir, ce sera parce qu’ils ont trahi Dieu, et ce sera uniquement de leur faute. J’ai aussi pensé au nombre de personnes dans l’Église qui n’ont pas été converties par leurs parents, mais plutôt par hasard, par des collègues, des amis ou même des étrangers qui ont partagé l’Évangile avec eux ; et la persécution de leurs parents ne pouvait les empêcher de croire ou de faire un devoir. Certains parents se fient à leurs affections pour prêcher sans relâche à leurs enfants, mais les enfants ne croient pas et en veulent même à leurs parents et leur résistent. Certains parents sont expulsés en raison de leur poursuite impénitente du statut et de nombreux maux. Cependant, leurs enfants ne sont pas affectés et peuvent même voir dans l’essence de leurs parents, conformément à la parole de Dieu, et les rejeter. De même, de nombreux enfants sont exclus et expulsés et leurs parents sont capables de discerner leur essence à la lumière de la parole de Dieu. Grâce à ça, on peut voir que le fait qu’une personne suive le bon ou le mauvais chemin, qu’elle soit bonne ou mauvaise, qu’elle aime ou déteste la vérité, et même son résultat final sont entièrement déterminés par sa nature-essence et non le résultat de la parentalité. La responsabilité que les parents peuvent assumer est d’élever leurs enfants jusqu’à l’âge adulte et de les amener devant Dieu. Mais le chemin qu’ils empruntent et leur destin échappent totalement au contrôle des parents. Nos enfants ont choisi d’eux-mêmes de prendre le mauvais chemin et même le fait que je remplisse mes responsabilités de père ne les ramènera pas. La question n’est pas de savoir si j’ai rempli ces responsabilités, ça n’a rien à voir. Leur nature a la vérité en aversion. Même si je restais avec eux et passais toutes mes journées à échanger avec eux, ce serait en vain. Lorsque j’ai considéré nos enfants conformément à la parole de Dieu, je me suis senti beaucoup plus libéré et je n’ai plus été dérangé dans mon devoir.

Huijuan, voilà ce que j’ai retiré de la situation ces jours-ci. Je sais que ton affection pour nos enfants est forte et que tout ça a dû être très dur pour toi. Je ne sais pas comment tu t’en es sorti. Bien que l’exclusion de nos enfants ne soit pas conforme à nos notions, il doit y avoir des leçons à tirer de la situation que Dieu a arrangée. J’espère que tu seras en mesure de chercher la vérité là-dedans et d’approcher le sujet comme il faut. Tu peux m’écrire si, toi aussi, tu as retiré quelque chose de cette situation. J’attends ta réponse avec impatience.

Bien à toi,

Zhou Ming

Le 20 août 2022


62. Réflexions sur le fait d’avoir aveuglément adoré des gens

Par Jiang Ling, Chine

Quand j’étais dirigeante dans une Église, en 2019, j’ai rencontré deux dirigeantes supérieures. Quand elles échangeaient sur la vérité et réglaient des problèmes, elles allaient à l’essentiel. Elles échangeaient et disséquaient les choses en surface, puis allaient en profondeur, méthodiquement. J’avais l’impression que les écouter m’était profitable. Je pensais qu’elles avaient une vision profonde des choses, qu’elles avaient de la vérité-réalité. Avec mon expérience de vie limitée, je me disais qu’être guidée par des personnes comme elles, j’allais rapidement progresser et en savoir plus sur la vérité, et que mon salut serait assuré. Par la suite, quand je rencontrais des problèmes ou des difficultés dans mon travail, je leur écrivais aussitôt pour leur demander de l’aide. Leurs réponses étaient détaillées et leurs conseils me donnaient une direction à suivre, ce qui me permettait de résoudre mes problèmes. Je les admirais et comptais sur elles encore plus. Au fil du temps, j’ai cherché de l’aide auprès d’elles pour résoudre tous les problèmes, petits ou grands, et même pour les affaires générales. Chaque fois que j’étais dans un état négatif, au lieu de lire les paroles de Dieu et de chercher la vérité, ou d’échanger avec ma partenaire, j’attendais une réunion avec ces dirigeantes pour qu’elles résolvent mon état. Quand elles échangeaient, lors des réunions, j’écoutais attentivement et prenais des notes avec sérieux, de peur de rater quelque chose. Dans les réunions, elles soulignaient et disséquaient souvent nos problèmes, et elles nous critiquaient sur-le-champ si on argumentait et si on se justifiait quand on était émondés. Parfois, quand je montrais une certaine corruption dont je n’étais pas consciente, elles parvenaient à m’indiquer mes motivations cachées et à disséquer la nature de mes actes. Cela me donnait encore plus l’impression qu’elles comprenaient la vérité et possédaient sa réalité, et je les respectais et admirais donc de plus en plus. Mais après les avoir fréquentées un moment, je me suis aperçue que, lorsqu’elles résolvaient des problèmes, elles se contentaient de souligner le tempérament corrompu que nous avions montré, et qu’elles n’échangeaient presque jamais sur leur propre corruption ou sur leurs compréhensions d’expériences. Elles parlaient surtout de leur propre entrée positive, comme si elles n’avaient aucune corruption et étaient vraiment capables de pratiquer la vérité. J’avais le vague sentiment qu’elles se concentraient entièrement sur le travail et manquaient de toute entrée dans la vie, mais je me suis dit qu’elles parvenaient à voir les problèmes des autres et à guider notre travail, n’était-ce pas là avoir une sorte d’entrée dans la vie et de réalité ? J’ai donc continué à les admirer, voire à les idolâtrer, et j’ai même imité leurs méthodes de travail. Quand je voyais des frères et sœurs avoir des problèmes dans leurs devoirs, ou révéler un tempérament corrompu, je les exposais et les émondais sans relâche, exactement comme ces dirigeantes. De ce fait, certains membres ont sombré dans la négativité et commencé à me craindre ; ils étaient contraints par moi. J’admirais trop les dirigeantes, alors, face aux problèmes, je ne m’appuyais pas sur Dieu pour chercher la vérité, je m’adressais à elles pour qu’elles les résolvent. Peu à peu, j’ai eu l’impression que ma réflexion devenait de plus en plus confuse, je voyais les choses moins clairement. Au travail, face aux états et aux problèmes des frères et sœurs, je ne comprenais rien à ce qui se passait. Je ne savais pas quoi faire face à des problèmes que j’avais su résoudre auparavant. Mais je ne réfléchissais pas sur moi-même pour autant.

Un jour, en avril, de façon inattendue, j’ai appris que ces deux dirigeantes avaient admis des fautes et démissionné, qu’elles avaient été révélées en tant que fausses dirigeantes, qui ne cherchaient pas la vérité. J’ai eu du mal à croire que c’était vrai. Pendant plusieurs jours, je me suis demandé comment elles avaient pu admettre des fautes et démissionner. Elles connaissaient tant de vérités-principes, elles étaient si compétentes. Elles ont été révélées comme des personnes qui ne cherchaient pas la vérité et je ne leur arrivais pas à la cheville, alors, si je continuais à pratiquer ma foi de cette façon, pouvais-je bien faire mon devoir et être sauvée par Dieu ? Cela m’a beaucoup contrariée à l’époque. J’ai même pensé à reconnaître mes torts et à démissionner. Mais je voyais très clairement que mon état n’était pas le bon. Je me suis demandé si j’avais foi en Dieu ou foi en des gens. Pourquoi la démission de deux dirigeantes supérieures avait-elle un tel impact sur moi, au point que je me dise que je n’avais aucun espoir d’être sauvée par Dieu ? J’ai compris que je croyais en Dieu mais que je vénérais des gens et que je n’avais pas de place dans mon cœur pour Dieu, que j’étais dans un état dangereux. Effrayée, j’ai vite dit une prière, en demandant à Dieu de me guider pour connaître ma propre corruption.

Le lendemain, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Il serait préférable que ces gens qui prétendent suivre Dieu ouvrent les yeux et regardent de plus près pour voir exactement en qui ils croient : est-ce vraiment en Dieu que tu crois ou en Satan ? Si tu sais que tu ne crois pas en Dieu, mais en tes propres idoles, alors mieux vaudrait ne pas prétendre que tu es croyant. Si tu ne sais vraiment pas en qui tu crois, alors, encore une fois, mieux vaudrait ne pas prétendre que tu es croyant. Le dire serait un blasphème ! Personne ne t’oblige à croire en Dieu. Ne dites pas que vous croyez en Moi ; J’ai suffisamment entendu ces paroles et Je ne veux plus les entendre, parce que ce en quoi vous croyez, ce sont les idoles de votre cœur et les brutes locales parmi vous » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). Lire ces paroles de Dieu, et ce passage en particulier, m’a beaucoup émue : « Il serait préférable que ces gens qui prétendent suivre Dieu ouvrent les yeux et regardent de plus près pour voir exactement en qui ils croient. » J’ai eu l’impression que Dieu m’interpellait, c’était vraiment poignant. J’ai repensé à toutes mes interactions avec ces dirigeantes. En les voyant résoudre des problèmes et parler de façon claire et méthodique, je m’étais dit qu’elles connaissaient la vérité, qu’elles avaient de la vérité-réalité, et que, si j’échangeais davantage avec elles, je grandirais plus vite dans la vie, que mon salut serait assuré. Et donc, quels que soient les problèmes ou difficultés que je rencontrais, au lieu de m’appuyer sur Dieu et de chercher la vérité pour les résoudre, j’avais toujours demandé l’aide de ces dirigeantes, je m’étais appuyée sur elles, et j’avais fait ce qu’elles me disaient de faire. Dans mon cœur, elles étaient déjà devenues mes idoles, mes piliers. Maintenant qu’elles avaient reconnu leurs fautes et démissionné, j’étais sans direction, sans chemin dans mon devoir. J’ai alors finalement compris que, depuis le début, je m’étais appuyée sur des êtres humains, je m’étais tournée vers eux et non vers Dieu. En apparence, j’avais foi en Dieu, je faisais un devoir et débitais des prières tous les jours, mais il n’y avait simplement aucune place pour Dieu dans mon cœur. Confrontée à des problèmes, je demandais toujours de l’aide à des gens, que j’écoutais. Je croyais clairement aux gens, même si je disais que je croyais en Dieu. Je trichais avec Dieu, je Le blasphémais ! Puis j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Les gens qui croient en Dieu doivent se soumettre à Dieu et L’adorer. N’exalte pas, n’admire pas qui que ce soit ; ne donne pas la première place à Dieu, la deuxième aux personnes que tu admires et la troisième à toi-même. Personne ne doit occuper une place dans ton cœur, et tu ne dois pas considérer les gens – en particulier ceux que tu vénères – comme étant à égalité avec Dieu ou comme s’ils étaient Ses égaux. C’est intolérable pour Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les dix décrets administratifs qui doivent être respectés par les élus de Dieu à l’ère du Règne). J’ai vraiment senti que le tempérament juste de Dieu ne tolérait aucune offense. Dieu est le Créateur et l’homme, en tant que croyant en Dieu, doit L’adorer et L’honorer comme grand. Nous ne devons pas vénérer et admirer des gens. Mais dans ma foi, j’ai vénéré des personnes, ce que Dieu hait vraiment. Si je continuais comme cela, j’offenserais le tempérament de Dieu.

Pendant un moment, j’ai beaucoup prié Dieu, et réfléchi aux raisons pour lesquelles j’avais autant adoré ces deux dirigeantes. J’ai lu certaines paroles de Dieu, qui m’ont aidée à comprendre un peu ce problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Ce que tu admires, ce n’est pas l’humilité de Christ, mais ces faux bergers au statut important. Tu n’adores pas l’amabilité ou la sagesse de Christ, mais plutôt ces libertins qui se vautrent dans la saleté du monde. Tu ries de la douleur de Christ qui n’a pas de place où reposer Sa tête, mais tu admires ces cadavres qui chassent les offrandes et vivent dans la débauche. Tu n’es pas prêt à souffrir aux côtés de Christ, mais tu te jettes volontiers dans les bras de ces antéchrists imprudents, bien qu’ils ne te procurent que de la chair, des mots et du contrôle. Même maintenant, ton cœur est toujours tourné vers eux, vers leur réputation, vers leur statut, vers leur influence. Et pourtant, tu continues à avoir une attitude qui consiste à trouver l’œuvre de Christ difficile à avaler et à être réticent à l’accepter. Voilà pourquoi Je dis que tu manques de foi pour reconnaître Christ. La raison pour laquelle tu L’as suivi jusqu’à ce jour, c’est que tu n’avais pas d’autre option. Une série d’images sublimes se dressent à jamais dans ton cœur ; tu ne peux pas oublier toutes leurs paroles et actions, ni leurs paroles et leurs mains influentes. Ils sont toujours suprêmes et toujours des héros dans vos cœurs. Mais ce n’est pas le cas de Christ d’aujourd’hui. Il est toujours insignifiant dans ton cœur et Il est toujours indigne de crainte. Car Il est bien trop ordinaire, Il a beaucoup trop peu d’influence et Il est loin d’être noble » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Es-tu quelqu’un qui croit véritablement en Dieu ?). « Quel que soit le niveau d’un dirigeant ou d’un ouvrier, si vous les adorez parce qu’ils comprennent quelques vérités et qu’ils ont quelques dons, et que vous croyez qu’ils possèdent la vérité-réalité et peuvent vous aider, et si vous les admirez et dépendez d’eux en toutes choses et qu’à travers cela, vous essayez d’atteindre le salut, alors vous êtes insensés et ignorants. En fin de compte, tout cela n’aboutira à rien, parce que votre point de départ est intrinsèquement mauvais. Quel que soit le nombre de vérités que quelqu’un peut comprendre, on ne peut se tenir à la place de Christ et quels que soient les dons que quelqu’un possède, cela ne signifie pas qu’il possède la vérité : et donc, les personnes qui vénèrent, admirent et suivent les autres, quelles qu’elles soient, seront finalement toutes éliminées et condamnées. Les croyants en Dieu ne peuvent qu’admirer et suivre Dieu. Les dirigeants et les ouvriers, quel que soit leur rang, restent des gens ordinaires. Si tu les considères comme tes supérieurs immédiats, si tu as le sentiment qu’ils te sont supérieurs, qu’ils sont plus compétents que toi et qu’ils doivent te diriger, qu’ils sont à tous égards au-dessus de tous les autres, alors tu te trompes : c’est un fantasme. Et quelles conséquences ce fantasme aura-t-il sur toi ? Il te conduira inconsciemment à évaluer tes dirigeants à l’aune d’exigences qui ne sont pas conformes à la réalité, et à être incapable de traiter correctement les problèmes et les lacunes qu’ils ont. En même temps, sans le savoir, tu seras aussi profondément attiré par leur élégance, leurs dons et leurs talents, si bien que, sans t’en rendre compte, tu les vénéreras et ils seront ton dieu. Ce chemin, depuis le moment où ils commencent à devenir ton modèle, l’objet de ta vénération, jusqu’au moment où tu deviens l’un de leurs adeptes, est un chemin qui t’éloignera de Dieu sans que tu en aies conscience. Et même en t’éloignant progressivement de Dieu, tu continueras à croire que tu suis Dieu, que tu es dans Sa maison, que tu es en Sa présence, alors qu’en réalité, tu auras été éloigné par les laquais de Satan, par les antéchrists. Tu ne t’en seras même pas aperçu. C’est une situation très dangereuse. Pour résoudre ce problème, il faut, d’une part, être capable de discerner la nature-essence des antéchrists et être capable de percer à jour le visage laid de leur haine de la vérité et de leur résistance à Dieu ; de même, cela nécessite de se familiariser avec les techniques couramment utilisées par les antéchrists pour fourvoyer et piéger les gens, ainsi qu’avec la façon dont ils font les choses. D’autre part, vous devez poursuivre la connaissance du tempérament et de l’essence de Dieu. Il doit être clair pour vous que seul Christ est la vérité, le chemin et la vie et qu’adorer quelqu’un vous fera s’abattre catastrophe et malheur sur vous. Vous devez avoir l’assurance que seul Christ peut sauver les gens, et vous devez suivre Christ et vous soumettre à Lui avec une foi absolue. C’est le seul chemin correct de la vie humaine. Certains pourront dire : “Eh bien, j’ai mes raisons de vénérer des dirigeants : dans mon cœur, je vénère naturellement quiconque a du talent. Je vénère tout dirigeant qui est conforme à mes notions.” Pourquoi persistes-tu à vénérer l’homme alors que tu crois en Dieu ? Au bout du compte, qui te sauvera ? Qui t’aime et te protège vraiment ? Ne le vois-tu vraiment pas ? Si tu crois en Dieu et Le suis, tu dois être attentif à Sa parole, et si quelqu’un parle et agit correctement et que c’est conforme aux vérités-principes, tu dois seulement te soumettre à la vérité : est-ce aussi simple que cela ? Pourquoi es-tu si servile ? Pourquoi persistes-tu à trouver quelqu’un à vénérer et à suivre ? Pourquoi aimes-tu être l’esclave de Satan ? Pourquoi ne pas être plutôt un serviteur de la vérité ? En cela, on voit si une personne a de la raison et de la dignité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 6). Quand j’ai lu ces passages, j’ai eu l’impression d’être l’esclave de Satan, comme Dieu le décrivait. J’aimais vénérer et suivre des gens. J’adorais ceux qui possédaient un statut et des dons, ceux qui s’exprimaient bien. En voyant ces dirigeantes supérieures aller à l’essentiel quand elles échangeaient sur la vérité et résolvaient des problèmes, en voyant que leurs échanges étaient clairs et bien agencés, j’avais été attirée par leurs talents et leurs capacités professionnelles. J’avais cru qu’elles comprenaient la vérité et possédaient la vérité-réalité, alors je les avais adorées et je m’étais appuyée sur elles, aveuglément. J’avais pensé que, sous leur direction, je pourrais apprendre la vérité et bien faire mon travail, que je grandirais vite dans la vie, que j’aurais l’espoir d’être sauvée, et que sans leur aide et leurs conseils, mon espoir de salut était infime. J’étais tellement confuse et aveugle ! Dieu est la source de la vérité. Seul Dieu peut apporter la vérité aux êtres humains, résoudre tous nos problèmes et difficultés, et nous sauver des forces de Satan. Quels que soient le statut, les dons ou les capacités d’un individu, cet individu est, malgré tout, corrompu par Satan, et nous ne pouvons pas nous appuyer sur lui ou le vénérer. Même en tant que croyante, je ne laissais aucune place à Dieu dans mon cœur. Face aux problèmes, je ne m’appuyais jamais sur Dieu, je ne cherchais jamais la vérité, mais j’attendais que ces gens viennent résoudre les choses. N’était-ce pas stupide ? Ces dirigeantes étaient perspicaces face à certains problèmes et pouvaient expliquer leur compréhension, mais c’était grâce à ce qu’elles avaient appris des paroles de Dieu. En outre, quels que soient leurs dons ou leur éloquence, elles n’étaient que des êtres humains corrompus, et ne possédaient en rien la vérité. Elles aussi devaient accepter le jugement et le châtiment de Dieu, et avaient besoin de Son salut. Mais je les avais adorées et admirées. J’avais même voulu m’appuyer sur elles dans mon chemin de foi vers le salut. J’avais vraiment été idiote. Voir tout cela m’a effrayée. Je n’avais jamais pensé que je cesserais de chercher la vérité, que j’adorerais aveuglément des gens, que je mettrais quelqu’un sur un piédestal dans mon cœur, au-dessus de Dieu. Je m’étais déjà éloignée de Dieu et je L’avais trahi ; j’étais sur un chemin opposé à Dieu ! Cette pensée m’a remplie de culpabilité et de regrets, et j’ai voulu me repentir devant Dieu.

Plus tard, j’ai appris pourquoi ces deux dirigeantes supérieures avaient démissionné. L’une d’entre elles poursuivait la renommée et le statut, elle s’affichait sans cesse et voulait qu’on l’admire dans son travail. Quand elle n’obtenait pas de bons résultats, elle devenait négative et se laissait aller. Les frères et sœurs avaient essayé d’échanger et de l’aider à maintes reprises, mais elle n’avait pas changé. En fin de compte, elle n’avait pas réussi à faire le moindre travail réel, alors elle avait démissionné. L’autre, face à l’opposition de sa famille, se plaignait qu’il était difficile de croire en Dieu, alors elle avait laissé tomber son devoir et était rentrée dans sa famille. J’ai été choquée d’apprendre cela. En général, elles fanfaronnaient quand elles échangeaient dans les réunions et parlaient bien quand il s’agissait de résoudre les problèmes des autres, alors comment avaient-elles pu vaciller quand elles-mêmes s’étaient trouvées face à des problèmes semblables ? Pourquoi n’avaient-elles pas pu mettre en œuvre la vérité ? J’avais cru qu’elles étaient capables de mettre en pratique la vérité, qu’elles avaient la vérité-réalité, mais j’ai finalement vu qu’elles ne possédaient aucunement la vérité-réalité. Quand quelque chose compromettait leurs intérêts, elles râlaient et se défaussaient de leurs devoirs. Elles ne poursuivaient pas du tout la vérité. L’image noble que j’avais d’elles dans mon cœur s’est effondrée en un instant.

Plus tard, j’ai lu des paroles de Dieu à ce sujet. Dieu Tout-Puissant dit : « Détenir les paroles de Dieu et être capable de les expliquer ouvertement ne signifie pas que tu possèdes la réalité ; les choses ne sont pas aussi simples que tu l’imagines. Que tu sois en possession de la réalité ou non, cela ne repose pas sur ce que tu dis, mais plutôt sur ce que tu vis. Ce n’est que lorsque les paroles de Dieu deviennent ta vie et ton expression naturelle qu’on peut dire que tu as la réalité et, alors seulement, tu peux être considéré comme ayant gagné une vraie compréhension et une stature réelle. Tu dois être à même d’endurer l’examen sur de longues périodes et tu dois être capable de vivre la ressemblance qui est requise par Dieu. Ce ne doit pas être une simple posture ; cela doit couler naturellement de toi. Ce n’est qu’alors que tu auras véritablement la réalité et que tu auras gagné la vie. […] Quelle que soit la férocité du vent et des vagues, si tu peux rester debout sans laisser le moindre doute entrer dans ton esprit, tenir bon et libre de tout déni, même lorsqu’il n’y a plus personne d’autre, alors tu seras considéré comme ayant une véritable compréhension et comme étant véritablement en possession de la réalité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seule la mise en pratique de la vérité constitue la possession de la réalité). « Les bons soldats du royaume ne sont pas entraînés pour être un groupe de gens qui ne peuvent que parler de la réalité ou se vanter ; ils sont plutôt entraînés pour vivre les paroles de Dieu en tout temps, rester inflexibles quels que soient les revers auxquels ils font face, vivre constamment en accord avec les paroles de Dieu et ne pas retourner dans le monde. C’est la réalité dont Dieu parle ; c’est l’exigence de Dieu pour l’homme. Par conséquent, ne considère pas la réalité dont Dieu parle comme trop simple. Le simple éclairage de la part du Saint-Esprit ne correspond pas à la possession de la réalité. Telle n’est pas la stature de l’homme – c’est la grâce de Dieu, à laquelle l’homme n’apporte aucune contribution. Chaque homme doit endurer les souffrances de Pierre et, plus encore, posséder la gloire de Pierre ; c’est ce qu’il vit après qu’il a gagné l’œuvre de Dieu. Seul cela peut être appelé réalité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seule la mise en pratique de la vérité constitue la possession de la réalité). « La question de savoir si les connaissances que tu professes s’accordent avec la vérité ou non dépend en grande partie de l’expérience pratique que tu en as. Lorsqu’il y a de la vérité dans ton expérience, ta connaissance sera pratique et précieuse. Par ton expérience, tu peux aussi acquérir un discernement et une perspicacité, approfondir tes connaissances, et augmenter ta sagesse et ton bon sens au sujet de la manière dont tu devrais te conduire. La connaissance exprimée par des gens qui ne possèdent pas la vérité est de la doctrine, aussi élevée soit-elle. Des gens de ce genre peuvent être très intelligents quand il est question de la chair, mais sont incapables de distinction quand il est question de sujets spirituels. C’est parce que les personnes de ce genre n’ont aucune expérience des affaires spirituelles. Ces gens ne sont pas éclairés en ce qui concerne les affaires spirituelles et ils n’ont pas de compréhension spirituelle. Peu importe le genre de connaissance que tu exprimes, aussi longtemps qu’il s’agisse de ton être, alors c’est de ton expérience personnelle et de ta connaissance réelle qu’il s’agit. Quant aux gens qui ne parlent que de la doctrine, c’est-à-dire ceux qui ne possèdent ni la vérité ni la réalité, on peut dire que ce dont ils discutent peut aussi être appelé leur être, car ils n’en sont arrivés à leur doctrine qu’à travers une contemplation profonde, et elle est le résultat de leur profonde rumination. Mais ce n’est que de la doctrine, rien de plus que de l’imagination ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et le travail de l’homme). Lire les paroles de Dieu a été un éveil pour moi. Si j’avais autant adoré ces deux dirigeantes, c’était parce que je ne comprenais pas ce qui relevait de la doctrine et ce qui était la vérité. En écoutant leurs grandes déclarations quand elles échangeaient lors des réunions, et en les voyant capables d’exposer et de disséquer la corruption des autres, j’avais cru qu’elles avaient la vérité-réalité. Mais ensuite, grâce à ces passages, j’ai appris qu’échanger sur la compréhension des paroles de Dieu et disséquer des problèmes n’était pas posséder la vérité-réalité. Posséder la réalité concerne les gens qui lisent les paroles de Dieu, puis qui les acceptent et les mettent en pratique, qui sont capables de se soumettre à Dieu, quelles que soient les épreuves, et qui ont un témoignage grâce à la pratique de la vérité. Ceux qui ont vraiment la réalité comprennent parfaitement leur propre nature corrompue, et font personnellement l’expérience des paroles de Dieu. Ils peuvent se servir de leurs expériences réelles pour guider leurs frères et sœurs et les aider à entrer dans la réalité des paroles de Dieu. Ceux qui ont la vérité-réalité agissent avec des principes et font leur devoir loyalement. Quelles que soient les situations qu’ils affrontent, ils peuvent défendre le travail de l’Église et mener à bien leur propre devoir. En général, ces deux dirigeantes s’exprimaient vraiment bien quand elles échangeaient, et semblaient capables de résoudre les problèmes des autres. Mais face aux vrais problèmes, elles délaissaient leurs devoirs pour protéger leurs propres intérêts. J’ai vu qu’elles n’avaient fait que partager de la doctrine, que ce n’était pas concret, et elles s’étaient effondrées à la première dose de réalité. Cela prouve qu’elles ne poursuivaient pas la vérité, qu’elles n’avaient pas du tout la vérité-réalité. De plus, quand elles s’occupaient des problèmes des autres, elles comparaient ces problèmes à ce que disaient les paroles de Dieu, pour que cela facilite leur compréhension, mais elles ne parlaient presque jamais de leur propre corruption et de leurs défauts, ni ne disséquaient leurs propres motivations imparfaites. Je les entendais rarement parler de leur compréhension d’expérience sur comment elles recherchaient et pratiquaient la vérité. La plupart du temps, elles montaient sur leurs grands chevaux, et se contentaient de disséquer et de condamner les autres, comme si elles n’étaient pas corrompues, comme si elles n’avaient pas de tempéraments corrompus. Certains frères et sœurs en avaient les larmes aux yeux, à cause de leurs critiques, et vivaient dans la négativité et la faiblesse, ils avaient peur de les voir, et se sentaient contraints par elles. Puis j’ai finalement vu clairement que ces deux dirigeantes n’étaient absolument pas capables de résoudre des problèmes avec la vérité. Elles utilisaient simplement des formules et des doctrines vides et se fiaient à leur intellect et à leur expérience professionnelle. Elles n’étaient pas du tout capables de résoudre nos problèmes d’entrée dans la vie. Je n’avais eu aucun discernement, je m’étais contentée de les adorer et de les admirer, j’avais même imité leurs méthodes de travail. J’avais été si aveugle !

Par la suite, quand j’ai rencontré des difficultés dans mon travail, je me suis appuyée sur Dieu, je me suis tournée vers Lui et j’ai cherché les vérités-principes. Durant une période, je n’ai pas su comment réaliser certaines tâches, je ne savais pas comment aborder certains problèmes. Alors j’ai prié Dieu, je me suis souvent appuyée sur Lui et j’ai cherché les vérités-principes. Plus tard, j’ai échangé avec mes frères et sœurs. Certains de ces problèmes ont été résolus de cette façon. J’ai également gagné une compréhension de certaines vérités-principes et fait des progrès dans mon travail. Au fil du temps, j’ai eu plus foi en mon devoir, et mon entrée dans la vie a progressé. Je me suis sentie vraiment comblée. À ce stade, j’ai ressenti viscéralement que m’appuyer sur Dieu dans mon devoir était la seule façon d’aller de l’avant. Si je voulais bien faire mon devoir et gagner la vérité, je ne devais vraiment pas m’éloigner de la direction de Dieu.


63. J’ai enfin entendu la voix de Dieu

Par David, Venezuela

J’ai été superviseur de la paie pour le gouvernement d’un État, au Venezuela. Tous les jours, je devais gérer des problèmes de paie et de nombreuses demandes du public. Le travail était mon quotidien et même si j’étais assez occupé, ma vie était toujours très paisible. Lorsque la pandémie a frappé sans prévenir, les gens ne pouvaient plus interagir et leur revenu ne couvrait même plus la moitié du coût de leur nourriture. Ma vie aussi a basculé dans la crise. Je devais faire la queue pour acheter à manger, et il y avait une file d’attente de 3 jours pour acheter de l’essence. Pendant cette période, j’ai cherché du réconfort dans les paroles du Seigneur.

Mon voisin aussi était croyant, et chaque fois que nous nous rencontrions, nous parlions de notre foi. Nous croyions tous deux que tous ces désastres avaient été prophétisés dans la Bible, et que le mal et la corruption de l’humanité étaient la source de toutes ces catastrophes. Nous étions dans les derniers jours, et la Bible annonçait que le Seigneur Jésus allait revenir nous juger, aussi devions-nous accueillir le Seigneur pour gagner la protection de Dieu et Son salut. Tous les jours, je priais Dieu pour avoir de la sagesse et qu’Il me guide. Je voulais connaître Dieu et j’avais besoin de Le trouver, car la parole de Dieu était le seul moyen pour moi de trouver le réconfort. J’ai donc ouvert une Bible et j’ai demandé à Dieu de m’éclairer. J’ai lu le Livre des Psaumes et le Livre des Proverbes, ainsi que le Sermon sur la montagne du Seigneur Jésus, mais je ne trouvais toujours pas la voie que je devais suivre. Je me sentais vraiment perdu, et mes problèmes financiers devenaient de plus en plus graves. Ma vie sombrait dans la crise et je ne pouvais pas subvenir aux besoins de ma famille. Quand ma fille avait des besoins, je n’étais pas en mesure de l’aider. J’étais vraiment triste, et je pouvais seulement la réconforter en lui disant que ces épreuves étaient temporaires, mais je n’y croyais pas moi-même. Mon cœur était en proie à la tristesse. Je ne savais pas quoi faire. Je voulais émigrer, quitter ce pays et chercher une autre solution, mais à cause de la pandémie, je ne pouvais pas obtenir mon passeport et tous les documents nécessaires. Ma vie devenait de plus en plus compliquée. C’est alors que ma femme m’a annoncé qu’elle ne voulait plus rester avec moi. Ça a été la goutte qui a fait déborder le vase. Je me suis effondré, et j’ai eu l’impression que ma vie n’avait plus de sens. Je suis tombé dans une dépression clinique : je souffrais beaucoup. Je pleurais beaucoup et j’avais souvent des insomnies. Le seul moyen que j’avais d’être un peu en paix était de prier Dieu.

Et puis, un jour, j’ai reçu un message sur WhatsApp. Une sœur m’invitait à rejoindre un groupe de chrétiens pour écouter la parole de Dieu et me demandait si je voulais l’étudier. J’ai dit oui, et elle m’a ajouté à un groupe d’étude. Quand j’ai entendu les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai eu l’impression que c’était la réponse de Dieu à mes prières. J’ai été attiré par les déclarations autoritaires de Dieu Tout-Puissant, et ces mots ont dissipé beaucoup de doutes et d’idées que j’avais. J’ai appris que Dieu était déjà revenu et accomplissait une nouvelle œuvre. Cela a eu un énorme impact sur moi. Au milieu de ma surprise, de ma joie et de ma curiosité, j’ai appris le plan de gestion de 6 000 ans de Dieu et les trois étapes de Son œuvre pour sauver l’humanité, j’ai su qu’Il prenait un nom différent à chaque ère (L’Éternel, Jésus et Dieu Tout-Puissant), et j’ai appris la signification de l’œuvre qu’Il accomplit à chaque ère. Les paroles de Dieu Tout-Puissant me plaisaient. J’étais très heureux. Voulant comprendre plus de vérités et les partager avec les autres, j’ai joyeusement prêché l’Évangile à mes voisins, en leur disant que le Seigneur Jésus était revenu. Je pensais que tout croyant entendant l’Évangile de Dieu des derniers jours se réjouirait, chercherait la vérité et accepterait joyeusement l’Évangile. Mais ça a été tout le contraire. Ils m’ont demandé : « Rien de tout ça n’est dans la Bible, où l’as-tu trouvé ? » Je leur ai répondu : « J’ai appris ça grâce à un groupe d’étude en ligne, et comme je commence juste à l’étudier, mes connaissances sont limitées mais les paroles de Dieu Tout-Puissant m’ont vraiment attiré. » Ils m’ont dit d’être prudent car beaucoup de faux christs allaient surgir dans les derniers jours. Puis ils m’ont envoyé quelques versets bibliques : « Si quelqu’un vous dit alors : “Le christ est ici”, ou encore : “il est là”, ne le croyez pas. Car il s’élèvera de faux christs et de faux prophètes ; ils feront des prodiges et des miracles pour fourvoyer les élus, s’il était possible. Soyez sur vos gardes : je vous ai tout annoncé d’avance » (Marc 13:21-23). Ils m’ont dit que je m’intéressais à une religion fausse et que dans ce monde technologiquement avancé du XXIe siècle, si le Seigneur Jésus revenait, Il ferait sûrement un grand miracle qui secouerait le monde entier, mais que rien de tel ne s’était encore produit. De plus, on n’avait pas vu le Seigneur Jésus soigner les malades, ressusciter les morts, etc., donc cela voulait dire que le Seigneur n’était pas encore revenu. Quand je les ai entendus dire cela, mon cœur a été rempli de doutes. J’avais peur de trahir le Seigneur Jésus. Je craignais d’être induit en erreur et de suivre un faux christ. Depuis le début, j’avais toujours été convaincu que le Seigneur Jésus reviendrait sur les nuages et se tiendrait assis sur un grand trône blanc pour juger chaque personne selon ce qu’elle avait fait, mais ces prêcheurs disaient que Dieu S’était fait chair et prononçait des paroles pour juger nos péchés. Toutes ces choses engendraient en moi un conflit interne et me rendaient encore plus mal à l’aise. Bien qu’au début, j’attendais vraiment avec impatience notre réunion du soir et que j’avais envie de continuer à enquêter là-dessus, ce que mes voisins avaient dit était entré profondément dans mon cœur, et j’étais sur mes gardes. Au début du sermon, j’ai décidé de quitter le groupe. J’ai écrit sur WhatsApp un message sur la raison pour laquelle je quittais le groupe, en expliquant que je craignais d’être induit en erreur par un faux christ, et j’y ai joint les versets de la Bible que mes voisins m’avaient envoyés. Juste au moment où j’étais sur le point d’envoyer ce message et de quitter le groupe, j’ai soudain reçu une notification indiquant que mon portable n’avait plus de batterie et s’éteignait. J’ai été surpris, car je rechargeais toujours mon téléphone complètement avant les réunions, alors pourquoi la batterie était-elle soudainement à plat ? Mais ma décision de quitter le groupe était tout de même prise. Je me demandais : comment pouvait-il ne pas y avoir de grands miracles si le Christ était revenu ? J’ai rebranché mon téléphone et j’ai décidé de retaper le message et de l’envoyer dès que mon téléphone aurait une charge minimale suffisante pour s’allumer. Quand la batterie a atteint 5 %, j’ai allumé mon téléphone et j’ai vu des versets de la Bible qui avaient été envoyés au groupe. Par curiosité, je les ai lus : « Voici, Je Me tiens à la porte, et Je frappe. Si quelqu’un entend Ma voix et ouvre la porte, J’entrerai chez lui, Je souperai avec lui, et lui avec Moi » (Apocalypse 3:20). « Mes brebis entendent Ma voix ; Je les connais, et elles Me suivent » (Jean 10:27). J’ai vu que les frères et sœurs envoyaient des messages : « La parole de Dieu nous montre que lorsque le Seigneur reviendra, Il frappera à la porte et appellera Ses brebis avec Ses paroles. Pour l’essentiel, nous pouvons accueillir le Seigneur si nous entendons Sa voix. Nous devons être capables d’entendre la voix du Seigneur pour ouvrir la porte et L’accueillir, et souper avec Lui. Si tu entends quelqu’un témoigner que le Seigneur est revenu, ne ferme pas la porte et n’aie pas peur d’être dupé, mais sois une vierge sage : il est essentiel de s’attacher à écouter la voix du Seigneur. » Puis j’ai vu qu’une sœur avait envoyé au groupe un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant qui disaient : « Si, en ce jour, il émergeait une personne capable de manifester des signes et des prodiges et de chasser les démons, de guérir les malades et d’accomplir beaucoup de miracles, et si cette personne affirmait qu’elle est Jésus qui est venu, alors ce serait de la contrefaçon générée par les mauvais esprits qui imite Jésus. Souviens-toi de ceci ! Dieu ne reprend pas la même œuvre. L’étape de l’œuvre de Jésus a déjà été réalisée et Dieu ne va plus entreprendre cette étape de l’œuvre. […] Dans les notions de l’homme, Dieu doit toujours manifester des signes et des prodiges, Il doit toujours guérir les malades et chasser les démons, et Il doit toujours être exactement comme Jésus. Néanmoins, cette fois-ci, Dieu n’est pas du tout comme cela. Si, au cours des derniers jours, Dieu continuait à manifester des signes et des prodiges, à chasser les démons, à guérir les malades – s’Il faisait exactement la même chose que Jésus –, alors Dieu serait en train de répéter la même œuvre, et l’œuvre de Jésus n’aurait aucune signification ou valeur. Ainsi, Dieu réalise une étape de l’œuvre à chaque ère. Une fois que chaque étape de Son œuvre est achevée, elle est immédiatement imitée par les mauvais esprits et, après que Satan commence à suivre Dieu de près, Dieu opte pour une autre méthode. Une fois que Dieu a accompli une étape de Son œuvre, elle est imitée par les mauvais esprits. Vous devez être au clair à ce sujet » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître l’œuvre de Dieu aujourd’hui). Les paroles de Dieu Tout-Puissant et l’échange des autres m’ont étonné. Les réponses que je voulais y étaient. Je me suis dit : C’est totalement vrai ! Dieu est toujours nouveau, jamais ancien, et Il accomplit toujours une nouvelle œuvre. Il ne répéterait pas Son ancienne œuvre. Le Seigneur Jésus n’a pas répété l’œuvre de l’ère de la Loi, alors pourquoi Dieu, à Son retour, accomplirait-Il la même œuvre qu’à l’ère de la Grâce ? Dieu Tout-Puissant est maintenant venu inaugurer une nouvelle ère, et Il est en train d’accomplir la nouvelle œuvre de l’ère du Règne. Cette œuvre n’a encore jamais été accomplie. Dieu Tout-Puissant nous a même prévenus : « Si, en ce jour, il émergeait une personne capable de manifester des signes et des prodiges et de chasser les démons, de guérir les malades et d’accomplir beaucoup de miracles, et si cette personne affirmait qu’elle est Jésus qui est venu, alors ce serait de la contrefaçon générée par les mauvais esprits qui imite Jésus. » Oui, seuls les esprits du mal imitent l’œuvre passée de Dieu et prétendent être Dieu, accomplissant des miracles pour induire les gens en erreur. Ça a été vraiment éclairant pour moi. J’ai appris à reconnaître le vrai Christ des faux et la vraie raison pour laquelle Dieu ne montre pas de signes et de miracles à l’ère du Règne. Dans les derniers jours, Dieu accomplit l’œuvre du jugement, de la purification et du salut de l’humanité en exprimant des vérités, conduisant l’homme dans Son royaume. Une fois que j’ai compris cela, j’ai continué à assister aux réunions.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Aucune personne qui croit en Jésus n’est apte à maudire ou à condamner les autres. Vous devriez tous être des personnes dotées de raison et qui acceptent la vérité. Peut-être que, ayant entendu la voie de la vérité et ayant lu la parole de la vie, tu crois que seulement un dix millième de ces paroles est conforme à tes points de vue et à la Bible, et tu dois continuer à chercher dans les paroles de ce dix millième. Je te conseille encore d’être humble, de ne pas être trop confiant et de ne pas t’exalter trop hautement. Avec le peu de cœur qui craint Dieu que tu possèdes, tu recevras une lumière plus vive. Si tu examines attentivement et que tu réfléchis régulièrement à ces paroles, tu comprendras si elles sont ou non la vérité et si, oui ou non, elles sont la vie. Peut-être que, ayant seulement lu quelques phrases, certaines personnes vont aveuglément condamner ces paroles, disant : “Ce n’est rien de plus qu’un éclairage du Saint-Esprit”, ou “C’est un faux christ venu pour induire les gens en erreur”. Ceux qui disent de telles choses sont aveuglés par l’ignorance ! Tu comprends trop peu de l’œuvre et de la sagesse de Dieu, et Je te conseille de recommencer à zéro ! Vous ne devez pas aveuglément condamner les paroles exprimées par Dieu à cause de l’apparition de faux christs au cours des derniers jours et ne pas être quelqu’un qui blasphème contre le Saint-Esprit parce que vous avez peur d’être induits en erreur. Ne serait-ce pas vraiment dommage ? Si, après mûre réflexion, tu crois toujours que ces paroles ne sont pas la vérité, ne sont pas le chemin, et ne sont pas l’expression de Dieu, alors tu seras finalement puni et ne recevras pas de bénédictions. Si tu ne peux pas accepter une telle vérité dite si ouvertement et si clairement, alors n’es-tu pas impropre au salut de Dieu ? N’es-tu pas quelqu’un qui n’est pas assez béni pour revenir devant le trône de Dieu ? Penses-y ! Ne sois pas imprudent et impétueux et ne prends pas la croyance en Dieu pour un jeu. Pense au bien de ta destination, au bien de tes perspectives, au bien de ta vie, et ne joue pas avec toi-même. Peux-tu accepter ces paroles ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand tu verras le corps spirituel de Jésus, Dieu aura renouvelé le ciel et la terre). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que vis-à-vis du retour de Dieu dans les derniers jours, nous ne devons pas nier hâtivement l’apparition de Christ. Le fait que de faux christs apparaissent dans les derniers jours ne signifie pas que nous devions aveuglément rejeter et condamner la nouvelle œuvre de Dieu et les paroles qu’Il prononce. Nous devons être comme les vierges sages, apprendre à écouter la voix de Dieu et enquêter sur l’œuvre de Dieu avec l’attitude humble de ceux qui cherchent. C’est le seul moyen d’entendre la voix de Dieu et d’accueillir le Seigneur. Autrement, nous perdrons le salut de Dieu. Tout comme le dit Dieu Tout-Puissant : « Ne sois pas imprudent et impétueux et ne prends pas la croyance en Dieu pour un jeu. Pense au bien de ta destination, au bien de tes perspectives, au bien de ta vie, et ne joue pas avec toi-même. Peux-tu accepter ces paroles ? » Ces paroles de Dieu Tout-Puissant m’ont montré que lorsque les opinions fallacieuses partagées par mes voisins m’avaient empêché d’enquêter sur l’œuvre de Dieu Tout-Puissant, j’avais accepté de façon irréfléchie. Je n’avais pas essayé de parvenir à une compréhension plus profonde de l’Église de Dieu Tout-Puissant et je n’étais pas allé voir les autres au sein de l’Église de Dieu Tout-Puissant pour avoir la réponse à mes questions. J’avais décidé de façon impulsive de quitter le groupe et de cesser de rechercher le vrai chemin. Mon impulsivité avait failli me coûter le salut de Dieu dans les derniers jours. Alors j’ai su que je ne pouvais pas succomber à l’impulsivité quand je faisais face aux confusions et aux doutes, ni porter un jugement hâtif, et que je devais être prudent, prier Dieu et chercher la vérité à tout moment. Je devais traiter les paroles de Dieu avec respect et chercher humblement afin de pouvoir reconnaître la voix de Dieu à travers Ses conseils et accueillir le retour du Seigneur. Après cela, manger et boire tous les jours les paroles de Dieu Tout-Puissant m’a donné une compréhension plus profonde de la Bible, et j’ai acquis la certitude que c’était la manifestation et l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, et j’ai accepté Dieu Tout-Puissant sans hésitation.

Un jour, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Ce n’est pas difficile d’étudier une telle chose, mais cela exige que chacun d’entre nous connaisse cette vérité : Celui qui est l’incarnation de Dieu doit posséder l’essence de Dieu, et Celui qui est l’incarnation de Dieu doit posséder l’expression de Dieu. Puisque Dieu Se fait chair, Il doit apporter l’œuvre qu’Il projette de faire et, puisque Dieu Se fait chair, Il doit exprimer ce qu’Il est et doit être capable d’apporter la vérité à l’homme, de lui donner la vie et de lui montrer le chemin. La chair qui n’a pas l’essence de Dieu n’est résolument pas le Dieu incarné ; il n’y a pas de doute à ce sujet. Si l’homme projette d’enquêter pour déterminer s’il s’agit de la chair incarnée de Dieu, alors il doit le confirmer par le tempérament qu’Il exprime, ainsi que par Ses paroles. Autrement dit, pour confirmer qu’il s’agit de la chair incarnée de Dieu ou non et que c’est le vrai chemin ou non, l’on doit discriminer sur la base de Son essence. Et ainsi, pour déterminer s’il s’agit ou non de la chair incarnée de Dieu, le point essentiel est Son essence (Son œuvre, Ses déclarations, Son tempérament et bien d’autres aspects), plutôt que Son apparence. Si l’on ne fait des recherches que sur Son apparence et qu’en conséquence, on néglige Son essence, alors cela montre que l’on est peu judicieux et ignorant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). « Dieu devenu chair est appelé Christ et ainsi le Christ qui peut donner la vérité aux gens est appelé Dieu. Il n’y a rien d’excessif à ce sujet, car Il possède l’essence de Dieu et Il possède le tempérament de Dieu et la sagesse de Son œuvre, qui sont inaccessibles à l’homme. Ceux qui s’appellent christ, mais ne peuvent pas faire l’œuvre de Dieu, sont des imposteurs. Christ n’est pas seulement la manifestation de Dieu sur la terre, mais aussi la chair particulière adoptée par Dieu pendant qu’Il effectue et achève Son œuvre parmi les hommes. Cette chair ne saurait être supplantée par un homme quelconque, mais c’est une chair qui peut entreprendre adéquatement l’œuvre de Dieu sur la terre et exprimer le tempérament de Dieu, et bien représenter Dieu et fournir la vie à l’homme. Tôt ou tard, ceux qui se font passer pour Christ tomberont tous, car bien qu’ils prétendent être christ, ils ne possèdent rien de l’essence de Christ. Et donc Je dis que l’authenticité de Christ ne peut pas être définie par l’homme, mais elle est traitée et décidée par Dieu Lui-même. De cette façon, si tu veux vraiment chercher le chemin de la vie, tu dois d’abord reconnaître que c’est en venant sur la terre que Dieu réalise l’œuvre qui consiste à accorder à l’homme le chemin de la vie, et tu dois reconnaître que c’est pendant les derniers jours qu’Il vient sur la terre pour accorder à l’homme le chemin de la vie. Cela ne relève pas du passé ; ça se passe aujourd’hui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle). Les paroles de Dieu m’ont appris que nous ne pouvons pas juger d’après les apparences pour distinguer le vrai Christ des faux, et que nous devons regarder leur essence, c’est-à-dire en voyant s’ils peuvent accomplir l’œuvre de Dieu et exprimer les paroles et le tempérament de Dieu. Dieu S’est fait chair pour venir sur Terre, Il exprime des vérités et accomplit Son œuvre. Tout ce qu’Il révèle est ce que Dieu a et est : c’est entièrement le tempérament de Dieu, et l’œuvre qu’Il accomplit peut sauver les gens. Ce sont autant de choses qu’aucun humain ne possède ni ne peut obtenir. Par conséquent, le moyen le plus adéquat pour déterminer si quelqu’un est Christ est de regarder s’il peut accomplir l’œuvre de Dieu et exprimer les paroles et le tempérament de Dieu. Pendant cette période où j’ai enquêté sur l’œuvre de Dieu Tout-Puissant et lu Sa parole, en plus de voir Son amour pour l’homme révélé à travers les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai aussi vu la justice, la colère et la majesté de Dieu. Ses paroles sont comme une épée tranchante, coupant la corruption dans nos cœurs, exposant notre nature satanique de résistance à Dieu. Nous pouvons voir directement notre corruption intérieure, ainsi que le chemin que nous devons emprunter dans notre foi. En mettant Ses paroles en pratique, nous pouvons progressivement corriger nos tempéraments corrompus et vivre une humanité normale. Les paroles de Dieu Tout-Puissant exposent énormément de mystères de la vérité et nous permettent de découvrir Son plan de gestion de 6 000 ans pour sauver l’humanité. On ne peut trouver ces choses ni dans la Bible ni dans aucune religion. Ce sont tous les mystères de la vérité que Dieu dévoile à l’humanité dans les derniers jours, et ce ne sont que des choses que les gens n’ont jamais entendues ni vues auparavant. Aucune grande figure ne peut exprimer la vérité et sauver l’humanité. Seul Dieu incarné peut exprimer la vérité et accomplir l’œuvre du jugement et de la purification de l’homme et nous offrir le chemin, la vérité et la vie. Dans les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai eu la confirmation qu’Il est Christ des derniers jours, le Dieu qui a créé les cieux, la terre et toutes les choses, le Dieu qui a promulgué la loi pour guider la vie des hommes sur terre, le Dieu qui a été crucifié pour racheter toute l’humanité et plus encore, le Dieu qui est revenu dans les derniers jours pour nous sauver de nos péchés. Sans aucun doute, Dieu est le Début et la Fin, et Dieu Tout-Puissant est le retour du Seigneur Jésus. Ces faux christs sont des imposteurs qui tomberont tôt ou tard parce qu’ils ne peuvent pas exprimer la vérité, ils sont incapables d’accomplir la nouvelle œuvre de Dieu et ils ne peuvent pas aider les gens à se débarrasser de la corruption et à être sauvés. Tout ce qu’ils peuvent faire, c’est imiter l’œuvre passée de Dieu pour égarer et corrompre les gens. Maintenant, Christ des derniers jours, Dieu Tout-Puissant, exprime la vérité et accomplit l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu. Il purifie les gens de leur corruption et les transforme, et sauve l’humanité du péché. L’œuvre et les paroles de Dieu Tout-Puissant prouvent entièrement qu’Il est la manifestation du vrai Dieu. Cela ne fait aucun doute.

Avant, je m’accrochais à mes notions. Je pensais que dans les derniers jours, Dieu jugerait les péchés des hommes depuis un grand trône blanc dans le ciel, mais ensuite, grâce aux réunions et à la lecture des paroles de Dieu, cette notion que j’avais a été corrigée, parce que j’ai appris comment Dieu purifie les gens par Son œuvre du jugement dans les derniers jours. J’ai vu que le Seigneur Jésus a dit : « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant. Cependant, quand viendra l’Esprit de vérité, Il vous conduira dans toute la vérité ; car Il ne parlera pas de lui-même, mais Il dira tout ce qu’Il aura entendu, et Il vous annoncera les choses à venir » (Jean 16:12-13). « Sanctifie-les par ta vérité : ta parole est la vérité » (Jean 17:17). « Si quelqu’un entend Mes paroles et ne les garde point, ce n’est pas Moi qui le juge ; car Je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. Celui qui Me rejette et qui n’accepte pas Mes paroles a son juge ; la parole que J’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour » (Jean 12:47-48). J’ai lu deux autre passages des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Avant que les hommes aient été rachetés, de nombreux poisons de Satan avaient déjà été plantés en eux, et après des milliers d’années de corruption par Satan, les hommes ont en eux une nature établie qui s’oppose à Dieu. Par conséquent, lorsque les hommes ont été rachetés, ce n’était rien de plus qu’un cas de rédemption par laquelle l’homme est racheté à un prix élevé, mais sa nature empoisonnée, en lui, n’a pas été éliminée. L’homme, qui est tellement souillé, doit subir une transformation avant d’être digne de servir Dieu. Grâce à cette œuvre du jugement et du châtiment, les hommes prendront pleinement conscience de l’essence souillée et corrompue en eux-mêmes et ils pourront changer complètement et être purifiés. L’homme peut être digne de retourner devant le trône de Dieu seulement de cette manière. Toute l’œuvre effectuée aujourd’hui vise la purification et la transformation des hommes ; grâce au jugement et au châtiment par la parole, ainsi que grâce à l’épurement, l’homme peut se débarrasser de sa corruption et être purifié. Plutôt que de considérer cette étape de l’œuvre comme celle du salut, il serait plus approprié de dire que c’est l’œuvre de la purification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)). « Christ des derniers jours utilise une variété de vérités pour enseigner à l’homme, exposer la substance de l’homme et disséquer les mots et les actes de l’homme. Ces paroles comprennent diverses vérités, telles que le devoir de l’homme, comment l’homme doit se soumettre à Dieu, comment l’homme doit être loyal à Dieu, comment l’homme doit vivre une humanité normale, ainsi que la sagesse et le tempérament de Dieu, et ainsi de suite. Ces paroles sont toutes axées sur la substance de l’homme et son tempérament corrompu. En particulier, les paroles qui exposent comment l’homme rejette Dieu sont prononcées au sujet de la manière dont l’homme est une incarnation de Satan et une force ennemie contre Dieu. En entreprenant Son œuvre de jugement, Dieu ne fait pas que clarifier la nature de l’homme par quelques mots ; Il l’expose et l’émonde à long terme. Toutes ces différentes méthodes d’exposition et d’émondage ne peuvent pas être remplacées par des mots ordinaires, mais par la vérité dont l’homme est totalement dépourvu. Seules des méthodes comme celles-ci peuvent être qualifiées de jugement ; c’est seulement par un jugement de ce genre que l’homme peut être conquis et entièrement convaincu au sujet de Dieu, et acquérir de surcroît une vraie connaissance de Dieu. Ce que l’œuvre du jugement apporte, c’est la compréhension par l’homme du vrai visage de Dieu et la vérité sur sa propre rébellion. L’œuvre du jugement permet à l’homme de gagner une grande compréhension des intentions de Dieu, du but de l’œuvre de Dieu et des mystères qui lui sont incompréhensibles. Cela permet également à l’homme de reconnaître et de connaître son essence corrompue et les racines de sa corruption, ainsi que de découvrir la laideur de l’homme. Ces effets sont tous causés par l’œuvre du jugement, car l’essence de cette œuvre est en fait l’œuvre d’ouverture de la vérité, du chemin et de la vie de Dieu à tous ceux qui ont foi en Lui. Cette œuvre est l’œuvre du jugement faite par Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). J’ai appris que Dieu accomplissait l’œuvre du jugement des derniers jours en S’incarnant et en exprimant des vérités pour juger et purifier l’humanité. Dieu Tout-Puissant a parlé, révélant la nature satanique des hommes et les tempéraments corrompus qui englobent des choses comme l’arrogance, la fourberie et l’aversion pour la vérité. Il a aussi révélé l’égoïsme et l’avidité des hommes. Tout ceci permet aux gens de voir la vérité de leur corruption grâce au jugement par Ses paroles, ainsi de se haïr eux-mêmes, de se repentir devant Dieu et d’atteindre la crainte et la soumission à Dieu. L’œuvre de jugement de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours est la seule façon de corriger le tempérament satanique de l’homme. Aucun humain ne peut faire cela. Je me suis rendu compte que si Dieu jugeait chaque personne depuis un grand trône blanc dans le ciel, personne, au sein de l’humanité corrompue par Satan, n’aurait une chance de salut. C’est parce que toute l’humanité est profondément corrompue par Satan. Même si, par le salut de la croix du Seigneur Jésus, nous avons été rachetés et nos péchés sont pardonnés, nous sommes toujours pécheurs. Nous parcourons le cycle du péché et de la confession encore et encore. Si nous ne faisons pas l’expérience du jugement, nous ne pouvons pas être purifiés de notre corruption et finalement, nous serons condamnés et éliminés par Dieu ! Ce n’est qu’en étant directement jugés et exposés par les paroles de Dieu que nous pouvons vraiment nous connaître nous-mêmes, sincèrement nous repentir, changer et être purifiés de notre corruption. Tout comme le dit Dieu Tout-Puissant : « Toute l’œuvre effectuée aujourd’hui vise la purification et la transformation des hommes ; grâce au jugement et au châtiment par la parole, ainsi que grâce à l’épurement, l’homme peut se débarrasser de sa corruption et être purifié » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)).

Un jour, à une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant qui a vraiment suscité des sentiments en moi. Dieu Tout-Puissant dit : « Ceux qui ne comprennent pas la vérité suivent toujours les autres : si les gens disent que ceci est l’œuvre du Saint-Esprit, ensuite toi aussi, tu dis que c’est l’œuvre du Saint-Esprit ; si les gens disent que c’est le travail d’un esprit mauvais, alors toi aussi, tu deviens dubitatif, ou tu dis aussi que c’est le travail d’un mauvais esprit. Tu répètes toujours comme un perroquet les paroles des autres, et tu es incapable de discerner quoi que ce soit par toi-même, de même que tu es incapable de penser par toi-même. Il s’agit de quelqu’un qui n’a pas de position, qui n’a pas de discernement – une telle personne est un misérable sans valeur ! Tu répètes toujours les paroles des autres : aujourd’hui, on dit que c’est l’œuvre du Saint-Esprit, mais il est probable qu’un jour quelqu’un dise que ce n’est pas l’œuvre du Saint-Esprit, et que ce n’est en fait rien d’autre que les actes de l’homme – pourtant, tu ne peux y voir clair, et quand tu l’entends dire par d’autres, tu dis la même chose. C’est en fait l’œuvre du Saint-Esprit, mais tu dis que c’est le travail de l’homme ; n’es-tu pas devenu un de ceux qui blasphèment contre l’œuvre du Saint-Esprit ? En cela, ne t’opposes-tu pas à Dieu parce que tu n’as pas de discernement ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seuls ceux qui connaissent Dieu et Son œuvre peuvent Le satisfaire). Les paroles de Dieu nous ont mis en garde contre l’écoute aveugle des conseils des autres lors de la recherche du vrai chemin et l’évaluation de l’œuvre de Dieu sur la base de notions et d’inventions humaines. Ce faisant, nous risquons de résister à Dieu et d’offenser Son tempérament, nous faisant perdre notre chance de salut. Cette triste réalité est quelque chose qui pourrait arriver à n’importe lequel d’entre nous. J’ai eu honte d’avoir été aussi stupide et impulsif. Comment se faisait-il que même après avoir entendu la voix de Dieu et senti que ces paroles étaient chargées d’autorité et de pouvoir, j’étais encore influencé par mes voisins et induit en erreur par ce qu’ils disaient ? Ma bêtise et mon impulsivité m’ont presque fait quitter l’Église de Dieu Tout-Puissant, manquer le retour du Seigneur Jésus, et ruiner ma chance de salut. Mon aveuglement et mon ignorance auraient pu avoir de si terribles conséquences pour moi ! J’ai compris qu’il fallait que je sois une vierge sage. Lorsque nous entendons la voix de Dieu, nous devons l’accepter résolument, car nous sommes tous des êtres créés et nous devons suivre les paroles de Dieu à tout moment, tout comme Pierre a entendu les paroles du Seigneur Jésus et a ensuite suivi le Seigneur. En repensant à ma stupidité et mon ignorance passées, j’ai prié Dieu Tout-Puissant, Lui demandant de me pardonner. J’étais prêt à accepter Dieu Tout-Puissant, ainsi que Son jugement et Son salut.

Depuis, je lis tous les jours les paroles de Dieu Tout-Puissant. Quand je suis faible, je demande à Dieu la foi et la force, pour ne pas trébucher et tomber. Avec la direction et l’aide de Dieu, mon état s’est beaucoup amélioré. J’ai aussi un nouveau travail. J’ai le sentiment que tout cela est dû aux merveilleux arrangements de Dieu. Petit à petit, ma vie s’est nettement améliorée. Plus important encore, je peux manger et boire les paroles de Dieu Tout-Puissant chaque jour et me réunir et échanger avec les autres. Maintenant, j’ai commencé à prêcher l’Évangile et à témoigner des paroles de Dieu, aidant davantage de vrais croyants qui ont soif du vrai chemin à entendre la voix de Dieu et à accepter Son salut des derniers jours.


64. L’éveil d’une fausse dirigeante

Par Yang Fan, Chine

En 2019, j’ai été élue en tant que dirigeante d’Église, et je me suis jurée que je ferais bien mon devoir. Après avoir commencé ma nouvelle fonction, j’étais chaque jour occupée à des réunions, à résoudre les difficultés et les problèmes de mes frères et sœurs dans leurs devoirs, et à suivre les progrès de notre travail. Tout cela m’a permis de me sentir très épanouie. Après un certain temps, parce que je devais m’occuper de certaines affaires générales, ma charge de travail a considérablement augmenté. Je travaillais tard chaque jour et j’avais l’impression de ne pas pouvoir suivre le rythme. J’ai pensé : « Être en charge de l’ensemble du travail fait que je m’inquiète de beaucoup de choses, et c’est beaucoup plus épuisant. Chaque jour, j’ai l’impression que mon esprit se tend comme un ressort de montre. Ce n’est pas aussi facile que d’avoir juste un simple devoir. » Plus tard, je suis allée à une réunion de groupe que supervisait Sœur Zhao Jing. J’ai pensé : « Dans le passé, lorsque j’avais Zhao Jing pour partenaire, elle était vraiment responsable dans ses devoirs, et cherchait activement la vérité pour résoudre chaque difficulté qu’elle rencontrait. Elle supervise le travail de ce groupe, donc je n’ai pas besoin de trop m’inquiéter. » Après cela, j’ai rarement assisté à des réunions avec leur groupe. Un soir, certains frères et sœurs ont écrit pour signaler que le travail du groupe de Zhao Jing présentait des écarts et des problèmes et ils m’ont demandé de les résoudre rapidement. J’avais l’intention de rechercher la parole de Dieu à l’avance et de chercher une solution, mais voyant que ces problèmes ne pouvaient pas être résolus rapidement, j’ai pensé : « Il est très tard et je suis très fatiguée. Je ne peux pas le faire tout de suite. De plus, j’ai déjà écrit une lettre à Zhao Jing à propos de ces écarts et de ces problèmes. C’est une personne responsable, donc je suis sûre qu’elle prendra l’initiative d’échanger et de les résoudre, et je n’aurai pas à m’en préoccuper personnellement. Si je m’occupais de tout moi-même, comment pourrais-je accomplir quoi que ce soit de toute façon ? Je me contenterai d’échanger avec le groupe à ce propos lors de la réunion. » Plus tard, une fois que j’ai examiné la situation, j’ai vu que Zhao Jing avait déjà échangé avec le groupe, et que tout le monde était capable de suggérer des chemins de pratique concernant ces problèmes, ce qui m’a encore plus convaincue que je n’avais rien à craindre avec Zhao Jing comme responsable. Après cela, je n’ai plus rien demandé sur le travail du groupe.

Après un certain temps, je suis allée à une autre réunion avec le groupe de Zhao Jing. J’ai trouvé qu’elle était trop évasive dans ses échanges sur son état, parlant longtemps sans jamais s’exprimer clairement. Je me suis dit : « Est-elle dans un mauvais état ? Pourquoi est-elle aussi incohérente ? » Mais ensuite, j’ai pensé : « Elle est peut-être juste nerveuse parce que je suis ici. Elle ira bien une fois qu’elle se sera un peu ressaisie. J’ai d’autres choses à faire, alors peut-être devrais-je juste partir et la laisser poursuivre la réunion. » Et donc je suis partie sans avoir échangé avec elle. Plus tard, j’ai découvert que le travail du groupe était inefficace. J’ai pensé : « Y a-t-il un problème dans le groupe ? » Mais je me suis ravisée, « Ils viennent juste d’échanger sur les problèmes et les écarts dans leur devoir. Je suis sûre que tout le monde est juste en train de se remettre dans le bain, il est donc normal que leur travail soit moins fructueux en ce moment. » En gardant cela à l’esprit, je n’y ai plus repensé. Plus tard, Sœur Wang Xinrui m’a signalé que Zhao Jing était obsédée par le statut, qu’elle ne pouvait pas coopérer harmonieusement avec les autres et qu’elle ne convenait pas en tant que cheffe de groupe. J’ai pensé : « Zhao Jing est un peu trop axée sur le statut, mais elle a un sens du fardeau envers son devoir. Si elle ne peut pas coopérer harmonieusement avec les autres, c’est sûrement parce qu’elle est dans un mauvais état en ce moment et contrôlée par ses tempéraments corrompus. Elle a juste besoin d’un peu de temps pour se ressaisir. » En y pensant, j’ai dit à Xinrui : « Zhao Jing est responsable dans son devoir, et elle est toujours à la hauteur en tant que cheffe de groupe. Si elle révèle de la corruption, nous pouvons essayer de l’aider davantage et exposer et disséquer ses problèmes. Je suis occupée aujourd’hui, donc je n’ai pas le temps, mais j’échangerai avec elle plus tard. » Quand Xinrui m’a entendue dire cela, elle n’a rien ajouté. Plus tard, comme j’étais accaparée par d’autres tâches, j’ai oublié d’échanger avec Zhao Jing. Une nuit, je me suis soudain rappelée : « Oh non, j’ai oublié l’état de Zhao Jing. Devrais-je aller vérifier son état ? » Mais j’ai alors pensé : « Elle a un bon calibre, et par le passé quand son état était mauvais, elle pouvait chercher la vérité et le résoudre rapidement elle-même. Elle devrait pouvoir se ressaisir cette fois-ci aussi. De plus, elle habite très loin. Si je fais ce long trajet, ce qui est fatiguant, et qu’elle n’est pas chez elle, n’aurais-je pas fait ce trajet pour rien ? Oublions ça, je m’en occuperai à la fin du mois. » À la fin du mois, lorsque je suis allée inspecter le travail du groupe, j’étais complètement abasourdie. Il y avait vraiment beaucoup de problèmes et d’écarts dans le travail de Zhao Jing, et ses résultats de travail étaient tombés au plus bas. Les frères et sœurs qu’elle supervisait étaient tous dans des états négatifs, et leur travail avait été lourdement impacté. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai pris conscience de la gravité des choses. Je suis rapidement allé voir Zhao Jing pour échanger et lui indiquer ses problèmes, mais elle a refusé de l’accepter, a riposté, a essayé de se justifier et n’a montré aucune connaissance d’elle-même. Après avoir parlé d’elle avec ma partenaire, nous avons décidé que Zhao Jing ne convenait plus en tant que cheffe de groupe, et nous l’avons finalement renvoyée. Après cela, les frères et sœurs ont également signalé que Zhao Jing était vraiment jalouse, négligeait ses devoirs et s’impliquait dans des conflits. Cela avait conduit une sœur à se sentir contrainte par elle, réprimée, et à vouloir quitter son devoir. Wang Xinrui avait signalé la situation de Zhao Jing, mais elle avait été réprimée et exclue par Zhao Jing. Les autres sœurs se sentaient également contraintes par Zhao Jing, et leurs devoirs étaient affectés, ce qui avait perturbé le travail pendant plusieurs mois. Après avoir été renvoyée, non seulement Zhao Jing ne s’est pas repentie, mais elle s’est même vengée sur les autres. Bien qu’elle ait été exposée, elle n’a ni compris ni regretté ses actes malfaisants. Plus tard, parce que je n’avais pas fait de travail concret, que j’avais négligé mon devoir, et que je n’avais pas renvoyé Zhao Jing à temps, causant de graves pertes au travail de l’Église, j’ai également été renvoyée. Cela m’a rendu vraiment malheureuse. Ce n’est qu’alors que j’ai commencé à me demander pourquoi j’avais été trop aveugle pour reconnaître la jalousie et les conflits chroniques de Zhao Jing, ainsi que ses graves interruptions et perturbations du travail de l’Église. À l’époque, je savais seulement de manière superficielle que je ne faisais pas de travail concret et que je ne me focalisais pas sur le fait de discerner les autres, mais je n’avais jamais vraiment pris le temps de comprendre ou d’analyser sérieusement mes propres tempéraments corrompus.

Lors d’une réunion, je n’ai gagné une certaine compréhension de moi-même qu’après avoir lu les paroles de Dieu exposant les comportements des faux dirigeants qui ne font pas de travail concret. Les paroles de Dieu disent : « Les faux dirigeants ne s’enquièrent jamais des situations de travail des différents superviseurs d’équipe ou n’en assurent jamais le suivi. Ils ne s’enquièrent pas non plus de l’entrée dans la vie des superviseurs des différentes équipes et du personnel chargé des diverses tâches importantes, ni de leurs attitudes à l’égard du travail de l’Église et de leurs devoirs, ni non plus à l’égard de la foi en Dieu, de la vérité et de Dieu Lui-même. Ils n’en assurent pas le suivi et n’en ont aucune compréhension. Ils ne savent pas si ces personnes ont fait une quelconque transformation ou des progrès, et ils ne connaissent pas non plus les divers problèmes qui peuvent exister dans leur travail ; en particulier, ils ne connaissent pas l’impact des erreurs et des déviations survenues à divers stades du travail sur le travail de l’Église et l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, ni si ces erreurs et ces déviations ont été corrigées. Ils sont totalement ignorants de toutes ces choses. En ne sachant rien de ces conditions bien précises, ils deviennent passifs chaque fois que des problèmes se présentent. Cependant, les faux dirigeants ne s’inquiètent absolument pas de ces problèmes bien précis lorsqu’ils font leur travail. Ils croient qu’après avoir désigné les différents superviseurs d’équipe et assigné les tâches, leur travail est terminé : il a valeur de travail bien fait, et si d’autres problèmes surviennent, ce n’est pas leur affaire. En ne supervisant pas, en ne dirigeant pas et en n’assurant pas le suivi des divers superviseurs d’équipe comme il se doit, et en n’assumant pas leurs responsabilités dans ces domaines, les faux dirigeants sèment le désordre dans le travail de l’Église. Ce sont là des dirigeants et des ouvriers qui manquent à leurs responsabilités » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)). « Pensez-vous que les faux dirigeants soient stupides ? Ils sont stupides et insensés. Qu’est-ce qui les rend stupides ? Ils font allègrement confiance à cette personne, et parce qu’au moment où cette personne a été choisie, elle a prêté serment, pris une résolution et prié en ayant le visage inondé de larmes, ils croient que cela signifie qu’elle est fiable et qu’il n’y aura jamais de problèmes avec elle à l’avenir quand elle prendra le travail en charge. Les faux dirigeants n’ont aucune compréhension de la nature des gens. Ils ignorent la véritable situation de l’humanité corrompue. Ils disent : “Comment quelqu’un pourrait-il changer en pire une fois qu’il a été choisi comme superviseur ? Comment quelqu’un qui semble si sérieux et fiable pourrait-il esquiver son travail ? Il ne le ferait pas, n’est-ce pas ? Il a beaucoup d’intégrité.” Parce que les faux dirigeants ont trop fait confiance à leur propre imagination et à leurs propres sentiments, cela les rend finalement incapables de résoudre en temps opportun les nombreux problèmes qui surviennent dans le travail d’Église, et cela les empêche de renvoyer ou de réaffecter rapidement le superviseur concerné. Ce sont d’authentiques faux dirigeants. Et quel est précisément le problème ici ? L’approche des faux dirigeants vis-à-vis de leur travail a-t-elle quoi que ce soit à voir avec la superficialité ? D’une part, ils voient le grand dragon rouge procéder avec rage à des arrestations parmi le peuple élu de Dieu. Alors, pour se protéger, ils s’arrangent, au hasard, pour que quelqu’un soit responsable du travail, croyant que cela résoudra le problème et qu’ils n’auront plus à y accorder d’attention. Que pensent-ils dans leur cœur ? Ils se disent : “C’est un environnement tellement hostile, je devrais me cacher pendant un moment.” C’est là convoiter le confort de la chair, n’est-ce pas ? D’autre part, les faux dirigeants ont un défaut fatal : ils ont vite fait de faire confiance aux gens en se fondant sur leur propre imagination. Et c’est dû au fait qu’ils ne comprennent pas la vérité, n’est-ce pas ? Comment la parole de Dieu révèle-t-elle l’essence de l’humanité corrompue ? Pourquoi devraient-ils faire confiance aux gens, alors que Dieu ne leur fait pas confiance ? Les faux dirigeants sont trop arrogants et présomptueux, n’est-ce pas ? Ils se disent : “Il n’est pas possible que j’aie mal jugé cette personne, elle ne devrait poser aucun problème, puisque j’ai jugé qu’elle convenait. Ce n’est assurément pas quelqu’un qui s’adonne à la nourriture, à la boisson et au divertissement, ou qui aime le confort et déteste travailler dur. Elle est absolument fiable et digne de confiance. Elle ne changera pas. Si elle changeait, cela voudrait dire que je me suis trompé à son sujet, n’est-ce pas ?” Quel genre de logique est-ce donc ? Es-tu une sorte d’expert ? As-tu une vision aux rayons X ? As-tu cette compétence extraordinaire ? Tu aurais beau vivre avec une personne pendant un ou deux ans, serais-tu capable de voir qui elle est vraiment sans un environnement approprié pour mettre entièrement à nu sa nature-essence ? Si elle n’était pas révélée par Dieu, tu pourrais vivre côte à côte avec elle pendant trois, voire cinq ans, et tu aurais encore du mal à voir quel genre de nature-essence elle a exactement. Et n’est-ce pas encore plus vrai quand tu ne la vois que rarement, que tu es rarement avec elle ? Les faux dirigeants font allègrement confiance à une personne en se fondant sur une impression temporaire, ou sur l’appréciation positive qu’en a quelqu’un d’autre, et ils osent confier le travail de l’Église à une telle personne. En cela, ne sont-ils pas extrêmement aveugles ? N’agissent-ils pas imprudemment ? Et quand ils agissent ainsi, les faux dirigeants ne sont-ils pas extrêmement irresponsables ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)).

Dieu expose que les faux dirigeants sont paresseux, avides de confort et complètement irresponsables dans leurs devoirs. Une fois qu’ils ont désigné un responsable, les faux dirigeants lui font confiance sans hésiter en se basant sur leur imagination et leurs notions. Ils n’assurent ni le suivi ni la supervision du travail car ils ne veulent pas payer le prix pour vérifier que tout se passe bien. Ils font des économies partout où ils le peuvent, entraînant de graves pertes pour le travail de l’Église. En voyant Dieu exposer les différents comportements des faux dirigeants qui ne font pas de travail concret, j’ai eu l’impression que Dieu m’exposait directement. C’était très inconfortable, et je me suis sentie coupable. En tant que dirigeante, j’avais été très irresponsable envers mon devoir. Pour me préserver de l’inquiétude et de la souffrance charnelle, j’avais été fuyante et je n’avais pas assuré le suivi du travail. Je ne m’étais fiée qu’à ma première impression de Zhao Jing, pensant qu’elle était responsable dans son devoir et qu’elle convenait en tant que cheffe de groupe, j’avais donc commencé à adopter une approche non-interventionniste et n’avais pas supervisé son travail. Quand j’avais vu que son travail ne fournissait pas de bons résultats et que je devrais souffrir et payer un prix pour résoudre le problème, je n’avais pas fait de travail concret et, au lieu de cela, j’avais trouvé des excuses pour me faciliter la tâche, disant que tout le monde était encore en train de s’adapter et qu’ils allaient bientôt prendre la bonne voie. Quand les autres avaient signalé que Zhao Jing avait des problèmes et qu’elle ne convenait pas en tant que cheffe de groupe, j’avais encore supposé, en me basant sur mes notions et mon imagination, que ce n’était qu’une révélation temporaire de corruption, et que cela n’impacterait pas son devoir. J’avais reporté la résolution des problèmes de Zhao Jing encore et encore, jusqu’à ce que le travail du groupe soit paralysé et que l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs subisse d’énormes pertes. J’avais été si entêtée, stupide, et irresponsable. J’étais une fausse dirigeante avide de confort et ne faisait pas de travail concret ! Le fait est que les dirigeants et ouvriers que l’Église a élus, y compris moi, n’ont pas été perfectionnés ; nous avons de nombreux tempéraments corrompus, et nous pouvons causer des interruptions et des perturbations dans nos devoirs à tout moment. Même si nous semblons nous comporter correctement, cela ne signifie pas que nous sommes qualifiés pour être utilisés. Nous ne comprenons pas la vérité et regardons seulement les apparences des gens sans discerner leur essence, donc nous devons fréquemment faire le suivi du travail et le superviser pour être responsables envers le travail. Je ne comprenais pas la vérité et ne pouvais pas discerner les gens, mais j’avais une aveugle confiance en moi, donc j’ai causé de grandes pertes au travail de l’Église à cause de cela, et j’ai laissé des transgressions et de la souillure dans mon sillage. Une fois que j’ai pris conscience de cela, j’ai éprouvé un profond regret. Si je n’avais pas été si présomptueuse, si paresseuse, ou si avide de confort lorsque Xinrui m’a rappelé le problème avec Zhao Jing, mais que j’avais plutôt pris le temps de réellement enquêter, découvrir et résoudre le problème à temps, et de renvoyer Zhao Jing, je n’aurais pas causé de tels retards au travail de l’Église. Non seulement je n’avais pas contribué au travail de l’Église dans le cadre de mon devoir, mais j’avais agi comme le laquais de Satan et protégé des faux dirigeants et ouvriers. Plus j’y pensais, plus je me suis sentie inquiète et malheureuse. J’ai pensé à la façon dont lorsque Dieu incarné œuvre, Il souffre concrètement et paie un prix. En réponse à toute notre corruption et toutes nos insuffisances, Dieu échange sans relâche sur la vérité, nous soutient et nous aide avec tous Ses efforts acharnés pour nous sauver complètement de l’emprise de Satan. Mais je suis un être créé qui ne comprenait pas la vérité, était aveugle et ne pouvait pas voir les choses clairement, et je ne voulais pas vraiment souffrir ou payer un prix dans mes devoirs. Je ne voulais pas résoudre les problèmes rapidement lorsque je les découvrais, et j’ai causé d’énormes pertes au travail. Faire mes devoirs de cette manière était vraiment dégoûtant et répugnant pour Dieu ! Une fois que j’ai pris conscience de ces choses, j’ai silencieusement prié Dieu, « Dieu, j’avais tort. Je souhaite réfléchir sur moi-même et me repentir devant Toi. »

J’ai lu quelques passages supplémentaires dans lesquels Dieu expose les faux dirigeants : « Le travail de l’Église se trouve retardé simplement parce que des faux dirigeants manquent gravement à leurs responsabilités, qu’ils ne font pas de travail réel ou n’assurent pas le suivi de ce travail et ne le supervisent pas, et qu’ils sont incapables d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes. Bien entendu, la situation s’explique également parce que ces faux dirigeants s’adonnent aux avantages du statut, qu’ils ne poursuivent pas du tout la vérité et qu’ils ne sont pas disposés à assurer le suivi du travail de diffusion de l’Évangile, à le superviser ou à le diriger, avec pour résultat que ce travail avance lentement, et que nombre de déviations, d’absurdités et de méfaits imprudents dus à l’homme ne sont pas rapidement rectifiés ou résolus, ce qui affecte gravement l’efficacité de la diffusion de l’Évangile. C’est seulement quand ces problèmes sont découverts par le Supérieur et que les dirigeants et les ouvriers reçoivent l’instruction de les résoudre que ces problèmes sont corrigés. Ces faux dirigeants, comme des aveugles, sont incapables de découvrir les moindres problèmes, et il n’y a pas de principes du tout dans la façon dont ils agissent, et pourtant, ils sont incapables de prendre conscience de leurs propres erreurs, et ils ne les admettent que lorsqu’ils sont émondés par le Supérieur. Alors, qui peut se permettre d’assumer la responsabilité des pertes causées par ces faux dirigeants ? Même si on les révoquait de leur poste, comment pourrait-on compenser les pertes qu’ils ont causées ? Par conséquent, quand on découvre que des faux dirigeants sont incapables de faire le moindre travail réel, ils devraient être rapidement renvoyés. Dans certaines Églises, le travail d’évangélisation avance particulièrement lentement. C’est simplement dû au fait que les faux dirigeants ne font pas de travail réel et que, dans de trop nombreux cas, ils manquent à leurs responsabilités et commettent des erreurs » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). « Dans tous les différents aspects du travail dont les faux dirigeants s’occupent, il y a, en réalité, de nombreux problèmes, de nombreuses déviations et de nombreux défauts qui doivent être résolus, corrigés et auxquels il faut remédier. Cependant, parce que ces faux dirigeants n’ont aucun sens du fardeau, qu’ils se contentent de s’adonner aux avantages du statut sans faire le moindre travail réel, ils finissent par semer la pagaille dans le travail. Dans certaines Églises, les gens ne sont pas unis par l’esprit, tout le monde soupçonne tout le monde, se méfie de tout le monde et discrédite tout le monde, tout en craignant d’être éliminé par la maison de Dieu. Confrontés à ces situations, les faux dirigeants n’essaient pas de les résoudre, ils ne font aucun travail réel spécifique » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). « En apparence, les faux dirigeants ne commettent pas délibérément ces innombrables maux ou ne font pas les choses à leur manière et n’établissent pas leurs propres royaumes indépendants, comme le font les antéchrists. Mais les faux dirigeants ne sont pas capables de résoudre rapidement les divers problèmes qui surviennent dans le travail de l’Église, et lorsque des problèmes se présentent avec les superviseurs des diverses équipes, et lorsque ces superviseurs sont incapables d’assumer leur travail, les faux dirigeants ne sont pas capables de changer rapidement leurs devoirs ou de les renvoyer, ce qui porte sérieusement préjudice au travail de l’Église. Et tout cela est causé par le manquement de responsabilité des faux dirigeants » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)). Dieu expose la négligence des faux dirigeants : le fait qu’ils ne font pas réellement de suivi ou ne vérifient pas le travail, qu’ils ne supervisent pas et n’inspectent pas les personnes responsables, et que, par conséquent, de nombreux problèmes de travail ne peuvent pas être résolus, causant de graves pertes au travail de l’Église. En réfléchissant à mes actions, j’ai pris conscience que parce que j’étais avide de confort, j’avais négligé mon devoir, j’avais été irresponsable, et j’avais fait confiance à Zhao Jing en me basant sur mes propres notions et ma propre imagination, sans superviser son travail ou en faire le suivi. Lorsque d’autres ont signalé ses problèmes, je les ai ignorés, sans résoudre les problèmes concrets ou la renvoyer à temps, ce qui lui a permis d’entretenir une jalousie et des conflits sur le long terme, d’interrompre et de perturber le groupe, et de ne jouer aucun rôle positif dans son devoir. Cela a entraîné l’inefficacité du travail du groupe pendant des mois, et en a gravement retardé l’avancement. Lorsque ses frères et sœurs lui ont prodigué des conseils, elle les a réprimés et exclus, faisant peser un fardeau sur leur cœur pendant longtemps, causant, dans le groupe, un sentiment de contrainte et une absence de motivation dans les devoirs. Et pourtant, je ne savais rien de tout cela, pensant toujours qu’elle se débrouillait bien. En tant que dirigeante, non seulement j’avais échoué à assumer ma responsabilité, mais j’avais été incapable de reconnaître et de résoudre les nombreux problèmes du travail de l’Église en temps voulu, alors qu’ils étaient juste sous mes yeux. Cela a causé de grandes pertes au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs. J’étais gravement négligente dans mes devoirs ! Bien que je n’aie pas délibérément fait le mal comme un antéchrist, pour interrompre et perturber le travail de l’Église, mon manquement à mon devoir a quand même causé de graves pertes au travail de l’Église. Je me haïssais d’avoir été si aveugle, inattentive et irresponsable au point de transgresser en présence de Dieu. J’ai ressenti un profond sentiment de tristesse et de culpabilité, et j’ai eu l’impression d’être redevable à la fois à Dieu et à mes frères et sœurs.

Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même. Pourquoi étais-je toujours en train de tenir compte de ma chair, d’être fuyante et irresponsable dans mon devoir ? Plus tard, j’ai vu un passage de la parole de Dieu qui m’a beaucoup aidé. Les paroles de Dieu disent : « Quel est le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui. Tout ce que Satan fait, c’est pour ses propres désirs, ses ambitions et ses buts. Il veut dépasser Dieu, se libérer de Dieu et prendre le contrôle de toutes les choses créées par Dieu. Aujourd’hui, les gens ont été corrompus par Satan dans la mesure suivante : ils ont tous une nature satanique, ils essaient tous de nier Dieu et de s’opposer à Lui, et ils veulent contrôler leur propre destin et essaient de s’opposer aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Leurs ambitions et leurs désirs sont exactement les mêmes que ceux de Satan. Par conséquent, la nature de l’homme est la nature de Satan » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). J’ai médité sur la parole de Dieu et j’ai finalement pris conscience que j’étais paresseuse, irresponsable dans mon devoir, et que je manquais de conscience et de raison, principalement parce que la règle satanique de l’existence « chacun pour soi, Dieu pour tous » était si profondément enracinée en moi qu’elle était devenue ma nature. J’ai toujours vécu selon cette règle, ne considérant que mes propres intérêts charnels dans tout, devenant de plus en plus égoïste et méprisable. Quand quelque chose me causait des soucis et davantage de souffrances ou nécessitait que je paie un prix plus élevé, j’utilisais la ruse et la fourberie pour l’éviter, faisant tout ce que je pouvais pour souffrir le moins possible. Quand j’ai vu que prendre en charge le travail global exigeait des inquiétudes et des souffrances supplémentaires, j’ai voulu plutôt faire un simple travail. Quand ma charge de travail a augmenté, j’ai voulu moins m’inquiéter et moins payer de prix, ce qui m’a conduite à adopter une approche non-interventionniste du travail de Zhao Jing. Plus tard, quand j’ai vu qu’elle était dans un mauvais état, j’ai été paresseuse et je n’ai pas voulu le résoudre. Même si Xinrui m’a rappelé qu’elle n’était pas apte à être utilisée, j’ai utilisé le fait d’être occupée par le travail comme excuse pour reporter l’investigation et la confirmation du problème de Zhao Jing jusqu’à ce qu’il devienne grave au point qu’elle a dû être renvoyée. L’Église m’a élue comme dirigeante et m’a donné une chance de pratiquer, dans l’espoir que je prenne mes responsabilités et assume mon devoir. Mais qu’est-ce que j’ai fait ? Plutôt que de penser à la façon de bien faire mon devoir, je n’ai rien fait d’autre qu’être avide de confort, faisant tout ce qui me permettrait de moins m’inquiéter et souffrir. J’avais cru en Dieu pendant des années et joui de l’abreuvement et de l’approvisionnement de beaucoup de paroles de Dieu, mais quand on me demandait quoi que ce soit, je ne pensais qu’à mon confort, pas à faire un travail concret. J’étais égoïste et méprisable, et je dégoûtais Dieu ! Je haïssais mon manque d’humanité et de raison, et le fait que je n’ai pas su vivre à la hauteur de l’intention minutieuse de Dieu. J’ai prié Dieu : « Dieu, j’étais préoccupée par ma chair et je n’ai pas fait de travail concret, causant de grandes pertes au travail de l’Église. Je souhaite me repentir devant Toi. À l’avenir, peu importe mon devoir, je ne veux plus tenir compte de ma chair et être avide de confort. Je veux être responsable et bien faire mon devoir de manière pragmatique. »

Plus tard, j’ai lu deux autres passages de la parole de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens qui ont du cœur sont capables d’être attentifs au cœur de Dieu ; ceux qui n’ont pas de cœur sont des coquilles vides, des idiots, ils ne savent pas être attentifs au cœur de Dieu. Leur mentalité est la suivante : “Je ne me soucie pas de savoir si c’est urgent pour Dieu, je le ferai à ma guise. Dans tous les cas, je ne suis ni oisif ni paresseux.” Ayant ce genre d’attitude, ce genre de négativité, ce manque total de proactivité, c’est quelqu’un qui n’est pas attentif au cœur de Dieu et qui ne comprend pas non plus comment être attentif au cœur de Dieu. Dans ce cas, possède-t-il une vraie foi ? Certainement pas. Noé était attentif au cœur de Dieu, il avait une foi véritable et était ainsi capable d’achever la commission de Dieu. Et donc, il ne suffit pas d’accepter simplement une commission de Dieu et d’être prêt à faire des efforts. Vous devez également être attentifs aux intentions de Dieu, tout donner et être loyaux, ce qui nécessite que vous ayez une conscience et de la raison : c’est ce que les gens devraient avoir, et c’est ce que l’on trouvait chez Noé. À votre avis, pour construire une arche si grande à cette époque, combien d’années aurait-il fallu pour construire l’arche si Noé avait traîné les pieds et n’avait eu aucun sentiment d’urgence, aucune angoisse, aucune efficacité ? Aurait-elle pu être terminée au bout de 100 ans ? (Non.) Cela aurait pris plusieurs générations en la construisant sans interruption. D’une part, construire un objet massif comme une arche aurait demandé des années ; de plus, il en aurait été de même pour rassembler et s’occuper de toutes les créatures vivantes. A-t-il été facile de rassembler ces créatures ? (Non.) Ce n’était pas le cas. Et donc, après avoir entendu les ordres de Dieu et compris Son intention urgente, Noé a senti que ce ne serait ni facile ni simple. Il s’est rendu compte qu’il devait l’accomplir conformément aux souhaits de Dieu et mener à terme la commission donnée par Dieu, afin que Dieu soit satisfait et rassuré et que la prochaine étape de l’œuvre de Dieu puisse se dérouler sans heurts. Tel était le cœur de Noé. Et quel genre de cœur était-ce ? C’était un cœur attentif aux intentions de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 3 : Comment Noé et Abraham ont écouté les paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie II)). « Quel que soit le travail important qu’accomplit un dirigeant ou un ouvrier et la nature de ce travail, leur priorité numéro un est de comprendre et de saisir la façon dont le travail se déroule. Ils doivent être là en personne pour assurer le suivi des choses et poser des questions, et obtenir leurs informations de première main. Ils ne doivent pas simplement se fier aux ouï-dire ou écouter les rapports d’autrui. Au lieu de cela, ils doivent observer de leurs propres yeux la situation du personnel, et la façon dont le travail progresse, et comprendre les difficultés rencontrées, savoir s’il y a, dans certains domaines, des contradictions avec les exigences du Supérieur, s’il y a des violations des principes, s’il existe des perturbations ou des interruptions, s’il manque un équipement nécessaire ou du matériel pédagogique liés au travail professionnel : ils doivent se tenir au courant de tout cela. Quel que soit le nombre de rapports qu’ils écoutent ou ce qu’ils apprennent par ouï-dire, rien de cela ne vaut une visite en personne ; c’est plus précis et plus fiable pour eux de voir les choses de leurs propres yeux. Une fois qu’ils se seront familiarisés avec chaque aspect de la situation, ils auront une bonne idée de ce qui se passe. Ils doivent surtout saisir de façon claire et précise qui est de bon calibre et digne d’être cultivé, car c’est seulement ainsi qu’ils peuvent cultiver et utiliser les gens avec précision, ce qui est crucial pour que les dirigeants et les ouvriers puissent bien faire leur travail. Les dirigeants et les ouvriers devraient avoir un chemin et des principes pour cultiver et former des personnes de bon calibre. De plus, ils doivent saisir et comprendre les différents types de problèmes et de difficultés qui surviennent dans le travail d’Église, et savoir les résoudre, et ils doivent aussi avoir leurs propres idées et suggestions sur la façon dont le travail doit progresser et sur ses perspectives d’avenir. S’ils sont capables de parler avec clarté de telles choses les yeux fermés, sans aucun doute ni aucune appréhension, alors le travail sera beaucoup plus facile à réaliser. Et en travaillant de cette manière, un dirigeant assumera ses responsabilités, n’est-ce pas ? Il doit être très conscient de la façon de résoudre les problèmes dans le travail mentionnés ci-dessus et il doit souvent y réfléchir. Quand il rencontre des difficultés, il doit échanger et discuter de ces choses avec tout le monde, en cherchant la vérité afin de résoudre ces problèmes. En faisant un travail réel, les deux pieds fermement plantés dans le sol de cette façon, il n’y aura pas de difficultés qui ne pourront être résolues » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Les paroles de Dieu m’ont montré le chemin pour bien faire mon devoir, qui est de faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, de me préoccuper des soucis de Dieu, d’assumer les responsabilités qui m’incombent, et de ne pas laisser le travail de l’Église souffrir. Tout comme Noé, qui faisait preuve d’une sincère considération envers l’intention de Dieu. Quand Dieu lui a dit de construire l’arche, il n’a pas tenu compte de ses propres gains ou pertes, et a seulement pensé à la façon de construire l’arche rapidement selon les exigences de Dieu. Bien que je ne puisse pas me comparer à Noé, je voulais l’imiter, apprendre à tenir compte des intentions de Dieu, et faire de mon mieux pour répondre à Ses exigences. J’ai aussi compris que pour que les dirigeants et les ouvriers fassent correctement un travail concret, nous devons nous tenir au courant du travail, et quand nous voyons des obstacles ou des interruptions et des perturbations dans le travail, nous devons échanger et les traiter à temps pour garantir que le travail progresse normalement.

Après un certain temps, mon dirigeant m’a chargé du travail d’évangélisation et d’abreuvement de plusieurs Églises. J’ai pensé : « Je ne peux pas laisser cela se dérouler comme la dernière fois. Je ne peux pas me soucier uniquement du confort charnel et ne pas assumer la responsabilité envers mon devoir. Je dois rester pragmatique et consacrer tous mes efforts à mon devoir. » Après cela, je me suis concentrée sur le fait de m’équiper chaque jour de la vérité des visions. S’il y avait de potentiels destinataires d’évangélisation, je leur témoignais activement de l’œuvre de Dieu des derniers jours, et je cherchais la parole de Dieu et m’en équipais en fonction de leurs notions religieuses. Un jour, alors que j’allais vérifier le travail de l’Église de Cheng Nan, j’ai pensé : « Les dirigeants et le diacre d’évangélisation de cette Église croient en Dieu depuis longtemps. Ils ont un bon calibre, et ils sont compétents et responsables dans leurs devoirs. Ils peuvent gérer leur travail correctement, je n’ai donc pas besoin de faire de suivi, ce qui pourrait me faire économiser des efforts. » Une fois que j’ai eu ces pensées, j’ai pris conscience que j’étais à nouveau fuyante à trouver des raisons de ne pas superviser le travail ou en faire le suivi. Maintenant que j’étais en charge de plusieurs Églises, l’exécution et la supervision du travail de l’Église étaient ma responsabilité et mon devoir. Je ne pouvais plus trouver d’excuses pour tenir compte de ma chair et reporter mon devoir. Avec cela à l’esprit, j’ai soigneusement vérifié le travail de l’Église. J’ai constaté que quelques nouveaux venus assistaient aux réunions de manière irrégulière et que les personnes chargées de l’abreuvement ne faisaient pas bien leur travail. Le lendemain, j’ai rapidement réuni les personnes chargées de l’abreuvement pour échanger sur la vérité et résoudre leurs problèmes. Après un certain temps, j’ai entendu dire que ces nouveaux venus assistaient plus régulièrement aux réunions, ce qui m’a apporté paix et sécurité.

Grâce à cette expérience, j’ai pris conscience que faire mon devoir exige réellement de payer un prix, et encore plus, de faire le suivi du travail et de le superviser. C’est le seul moyen de découvrir et de résoudre les problèmes à temps et de bien faire le devoir. Cette prise de conscience et ce changement aujourd’hui sont le résultat obtenu par la parole de Dieu. Dieu Tout-Puissant soit loué !


65. La raison pour laquelle j’étais si occupé

Par Stanley, Corée du Sud

Je dirige une équipe d’abreuvement dans l’Église. Je pensais que quiconque voulait être un chef d’équipe qualifié et compétent devait tout prendre en charge lui-même, et je n’en attendais pas moins de moi-même. Aussitôt que je remarquais que quelque chose devait être fait dans notre équipe, je prenais l’initiative de le faire moi-même, quelle que soit son importance, y compris certaines affaires générales. Je prenais même en charge des tâches que mes frères et sœurs pouvaient faire, et disais généreusement : « Je vais m’en occuper. Tu n’as pas besoin de le faire. » Chaque fois que cela arrivait, j’éprouvais un inexplicable sentiment de fierté, et avais l’impression d’être un chef d’équipe attentionné et responsable. Au fil du temps, mes frères et sœurs ont commencé à venir me voir chaque fois qu’ils avaient un problème quelconque. Mon superviseur m’a également félicité car je passais de longues heures à accomplir mon devoir et parce que je pouvais endurer des difficultés et payer un prix. Entendre cela était très gratifiant, car cela me donnait l’impression d’être un chef d’équipe vraiment compétent.

Plus tard, de plus en plus de nouveaux croyants ont accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, et j’ai eu beaucoup plus de nouveaux venus à abreuver qu’auparavant. Outre me réunir avec les nouveaux croyants tous les jours, je les formais également, leur apprenais comment organiser des réunions, diffuser l’Évangile, et ainsi de suite. Mon emploi du temps était déjà très chargé, mais en plus de tout cela, les frères et sœurs de mon équipe d’abreuvement voulaient ma permission pour tout, même pour organiser des réunions pour les nouveaux croyants. Avec autant de choses à faire, j’étais souvent retenu par ces questions triviales, ce qui perturbait mon emploi du temps, et j’étais alors trop occupé pour participer à mes dévotions. Même si, chaque jour, j’étais vraiment très occupé et jamais désœuvré, je n’assurais pas beaucoup le suivi des tâches prioritaires. Cela me rendait souvent anxieux, mais je ne savais pas quoi faire à ce sujet. Une fois, ma partenaire m’a demandé : « Tu dis toujours que tu es occupé, mais que fais-tu réellement tous les jours ? » Face à la question de ma sœur, je me suis senti très mécontent qu’elle ne compatisse pas. Plus tard, lorsque les frères et sœurs ont rencontré des problèmes en abreuvant des nouveaux croyants et qu’ils sont venus m’en parler, j’ai grommelé pour moi-même : « C’est un principe de base que les personnes chargées de l’abreuvement doivent maîtriser. Pourquoi venez-vous me voir pour résoudre des problèmes aussi simples ? Ne pouvez-vous pas apprendre à les résoudre vous-mêmes ? Est-ce parce que vous ne voulez pas faire d’effort ? » Je ne voulais plus m’occuper de ces questions, et je pensais que mes frères et sœurs devaient les gérer eux-mêmes, de façon indépendante. Mais, ensuite, je me suis dit : « Je suis le chef d’équipe. Si je ne m’occupe pas de ces problèmes et laisse plutôt les frères et sœurs les gérer, cela ne va-t-il pas discréditer ma valeur en tant que chef d’équipe ? Quelqu’un pourrait-il dire que je n’ai pas assumé mes responsabilités et que je me suis soustrait à mes devoirs ? Si la dirigeante s’en aperçoit, risque-t-elle de dire que je suis incompétent ? Tant pis. Si c’est quelque chose que je peux faire moi-même, alors, je le ferai. » La plupart du temps, je continuais donc de faire moi-même tout le travail de l’équipe, des tâches principales telles qu’organiser les réunions et résoudre les problèmes des nouveaux croyants, aux tâches subalternes comme aider les frères et sœurs à passer des messages et trouver des gens pour s’occuper des affaires générales. Je m’empressais de faire ces choses, même si je n’en avais pas vraiment envie, afin que personne ne doute de moi en tant que chef d’équipe. Je ne saurais décrire à quel point parfois je me sentais épuisé à jongler avec tant de choses différentes en même temps. Tout ce que je pouvais faire était de me consoler en me disant : « Après tout, je suis chef d’équipe. Les chefs d’équipe doivent être disposés à travailler dur. » Et ainsi, je continuais à prendre tout en charge, aussi bien des choses importantes que des choses insignifiantes, et je vivais dans un état d’affairement perpétuel. Même si le fait d’être extrêmement occupé tous les jours me valait l’admiration et l’approbation de certains de mes frères et sœurs, je n’avais ni paix ni joie dans le cœur. J’avais toujours l’impression de faire n’importe quoi dans mon devoir, et je n’avais pas le temps de faires les tâches primordiales, car j’étais submergé par des questions triviales.

Un jour, j’ai fait part de mes difficultés à la dirigeante, et ce n’est qu’après son échange que j’ai gagné certains principes de pratique. Elle m’a demandé : « Ne prends-tu pas en charge un peu trop de travail ? Si tu ne laisses pas les frères et sœurs faire leur propre travail et qu’au lieu de cela, tu assumes tout, tu seras forcément très occupé. Tu peux les laisser pratiquer à faire certaines des tâches les moins importantes. Même s’ils ne les font pas bien, cela n’aura pas un impact important sur le travail de l’Église. Si c’est vraiment un travail que personne d’autre ne peut faire, alors tu dois t’en charger. Mais si d’autres personnes peuvent le faire, et que tu ne les laisses pas essayer ou que tu ne leur laisses pas l’occasion de pratiquer, et qu’au lieu de cela, tu prends tout en charge, n’est-ce pas les sous-estimer et essayer de te mettre en avant ? C’est un déversement de corruption. » En ce qui concerne mon état, son échange a tapé dans le mille. J’avais toujours pensé que le fait d’en faire davantage montrait que je portais un fardeau, mais je n’avais jamais réfléchi à la question de savoir si mes actions étaient basées sur les principes, ou si elles étaient altérées. Lorsque j’y ai réfléchi, ma motivation secrète de tout assumer dans mon devoir était de me mettre en avant plutôt que de porter un fardeau. Dans certains cas, ce n’était pas que les autres ne pouvaient pas faire une tâche ou qu’ils n’avaient pas le temps, mais c’était plutôt que je pensais que plus j’en faisais, plus tout le monde m’approuverait et dirait que je suis un chef d’équipe compétent qui est responsable et porte un fardeau dans son devoir. Je considérais le fait de faire mon devoir comme un moyen de gagner l’admiration des autres. J’étais « occupé » et « portais un fardeau » afin de montrer ma valeur en tant que chef d’équipe et gagner une place dans le cœur des autres. Comme j’avais les mauvaises intentions dans mon devoir et que je voulais toujours protéger mon statut, une grande partie du travail de l’équipe reposait sur mes épaules, et mes frères et sœurs n’avaient aucune opportunité de pratiquer. Et comme il y avait une limite à ce que je pouvais faire, certaines tâches essentielles avaient fini par être retardées, ce qui a nui au travail de l’Église et à la vie de mes frères et sœurs.

Plus tard, après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine compréhension quant à mes problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines personnes témoignent à leur propre sujet en utilisant le langage et prononcent des paroles pour se mettre en avant, tandis que d’autres utilisent des comportements. Quelles sont les manifestations d’une personne qui utilise des comportements pour témoigner à son propre sujet ? En surface, ils adoptent des comportements plutôt conformes aux notions des gens, qui attirent l’attention des gens, et qui sont considérés par les gens comme assez nobles et plutôt conformes aux normes morales. Ces comportements font croire aux gens qu’ils sont honorables, qu’ils ont de l’intégrité, qu’ils aiment vraiment Dieu, qu’ils sont très pieux, et qu’ils possèdent vraiment un cœur qui craint Dieu, et qu’ils sont quelqu’un qui poursuit la vérité. Ils affichent souvent de bons comportements en apparence afin de fourvoyer les gens : cela n’a-t-il pas aussi l’odeur nauséabonde du fait de s’exalter et de se rendre témoignage à soi-même ? D’habitude, les personnes s’exaltent et se rendent témoignage à elles-mêmes par le biais de paroles, en utilisant un discours clair pour exprimer en quoi elles sont différentes des masses, et en quoi elles ont des opinions plus sages que les autres, pour que les gens les tiennent en haute estime et les admirent. Cependant, il existe des méthodes qui n’impliquent pas de discours explicite, où les personnes utilisent plutôt des pratiques externes pour témoigner qu’elles sont meilleures que d’autres. Ce genre de pratiques sont bien réfléchies, elles portent en elles une motivation et une certaine intention, et elles sont tout à fait délibérées. Elles ont été enveloppées et traitées pour que les gens voient des comportements et des pratiques qui sont en accord avec les notions de l’homme, qui sont nobles, pieux et conformes à la sainte décence, et qui sont même aimants de Dieu, craignant Dieu et en accord avec la vérité. Cela remplit le même objectif que de s’exalter et de se rendre témoignage à soi-même, et de faire en sorte que les gens les tiennent en haute estime et les adorent. Avez-vous déjà fait face ou vu une telle chose ? Possédez-vous ces manifestations ? Ces choses et ce sujet dont Je discute sont-ils séparés de la vie réelle ? En fait, ils ne le sont pas. […] Certaines personnes boivent du café pour avoir plus d’énergie le soir afin de se préparer à veiller tard pour faire leurs devoirs. Les frères et sœurs s’inquiètent pour leur santé et leur préparent un bouillon de poulet. Quand ils finissent le bouillon, ces personnes disent : “Grâce à dieu ! J’ai joui de la grâce de dieu. Je ne le mérite pas. Maintenant que j’ai terminé ce bouillon de poulet, je dois être plus efficace pour faire mes devoirs !” En réalité, ils continuent à faire leur devoir comme d’habitude, sans améliorer du tout leur efficacité. Ne font-ils pas semblant ? Ils font semblant, et ce type de comportement c’est aussi, subrepticement, s’exalter et se rendre témoignage à soi-même ; le résultat obtenu est de faire en sorte que les gens les approuvent, les tiennent en haute estime et deviennent leurs adeptes inconditionnels. Si les gens ont ce genre de mentalité, n’ont-ils pas oublié Dieu ? Ils n’ont plus Dieu dans leur cœur, alors, à qui pensent-ils jour et nuit ? Il est leur “bon dirigeant”, leur “bien-aimé”. Certains antéchrists sont en apparence très affectueux envers la plupart des gens, et ils emploient des techniques quand ils parlent, afin que les gens voient qu’ils sont aimants et qu’ils veuillent se rapprocher d’eux. Ils font un grand sourire à tous ceux qui s’approchent d’eux et entrent en contact avec eux, et ils parlent à ces personnes avec un ton très doux. Même s’ils voient que certains frères et sœurs ont été dépourvus de principes dans leurs actions, et ont ainsi nui aux intérêts de l’Église, ils ne les émondent pas le moins du monde, ils les exhortent simplement et les réconfortent, et les amadouent quand ils font leurs devoirs : ils amadouent les gens, et les amadouent, jusqu’à ce qu’ils aient rallié tout le monde devant eux. Les gens sont peu à peu émus par ces antéchrists ; tout le monde approuve leur cœur aimant et les qualifie de personnes qui aiment Dieu. Finalement, tout le monde les adore et cherche leur échange sur toutes les questions, racontant à ces antéchrists toutes leurs pensées et leurs sentiments les plus intimes, au point qu’ils ne prient même plus Dieu ou ne cherchent plus la vérité dans les paroles de Dieu. Ces personnes n’ont-elles pas été fourvoyées par ces antéchrists ? Il s’agit d’un autre moyen utilisé par les antéchrists pour fourvoyer les gens. Lorsque vous vous impliquez dans ces comportements et ces pratiques, ou que vous entretenez ces intentions, êtes-vous conscients qu’il y a un problème à ce sujet ? Et quand tu en prends conscience, peux-tu changer le cours de tes actions ? Si tu peux réfléchir sur toi-même et ressentir de vrais remords lorsque tu en prends conscience et examiner que ton comportement, tes pratiques ou tes intentions sont problématiques, cela prouve que tu as changé de cap » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai compris qu’en apparence, les gens adoptent divers « bons » comportements conformes aux notions de l’homme afin de gagner l’admiration et l’appréciation des autres, mais en essence, ces comportements sont simplement un moyen de s’exalter et de témoigner de soi-même en cachette, ce qui est très hypocrite et peut aisément induire les gens en erreur. Lorsque j’y ai réfléchi, j’ai vu que j’étais ce genre de personne. En apparence, j’avais l’air occupé à accomplir mon devoir chaque jour, à endurer des difficultés, à payer un prix et à prendre tout en charge. J’avais l’air d’un chef d’équipe qualifié et compétent. Mais derrière tout cela, je nourrissais mon propre dessein secret et méprisable qui était de gagner l’admiration des gens. J’ai pensé au fait que les frères et sœurs, quand ils faisaient leurs devoirs, venaient m’interroger sur toutes sortes de sujets, aussi bien des sujets importants que des sujets triviaux, et au fait qu’ils comptaient sur moi pour tout résoudre. Le fait est qu’ils auraient pu discuter et résoudre certains de ces problèmes sans ma contribution. Mais penser que tout le monde me faisait confiance et m’admirait m’a poussé à mettre de côté nos priorités en matière de travail et à tout faire moi-même, même si je n’avais pas le temps, uniquement pour protéger ma fierté et mon statut. Parfois, si je sautais un repas pour organiser une réunion pour des nouveaux croyants, mes sœurs me pressaient d’aller manger. En fait, je me réjouissais secrètement à l’idée qu’elles me voient trop occupé par mes devoirs pour manger. Je me disais qu’elles devaient m’admirer et penser que je pouvais vraiment endurer des difficultés et payer un prix, et que j’étais un chef d’équipe compétent. Comme j’étais « occupé », je jouissais également de toutes sortes de « privilèges » et je gagnais la compassion des autres, ce que j’utilisais pour dissimuler certaines de mes écarts et de mes insuffisances. Par exemple, si je n’écrivais pas un article de témoignage d’expérience de vie, je me justifiais en me disant que j’étais trop occupé. Lorsque certaines tâches de l’équipe dont j’étais responsable n’étaient pas faites à temps, je me complaisais et je disais que c’était parce que j’étais trop occupé. Et lorsque des écarts et des erreurs apparaissaient dans mon devoir et que je n’obtenais pas de bons résultats dans l’abreuvement des nouveaux croyants, je servais les même excuses aux frères et sœurs afin qu’ils fassent preuve d’indulgence à mon égard. Et simplement comme ça, je restais occupé toute la journée et montrais aux gens que j’étais un bon chef d’équipe avec un emploi du temps chargé. Non seulement j’étais apprécié par mon superviseur, mais certains frères et sœurs m’admiraient et comptaient sur moi. Et pourtant, en même temps, je dissimulais aussi les écarts et les erreurs dans mon travail. Mes intentions étaient vraiment méprisables ! J’ai réfléchi à la raison pour laquelle les frères et sœurs aimaient venir me voir chaque fois qu’ils rencontraient des problèmes et s’en remettaient à moi pour tout faire. C’était principalement parce que j’essayais de tout prendre en charge. Mes frères et sœurs m’admiraient, j’avais une place dans leur cœur, et chaque fois qu’ils rencontraient des problèmes, ils ne priaient pas Dieu et ne se fiaient pas à Lui. Ils ne cherchaient pas non plus les vérités-principes, ils se contentaient de venir me demander mon avis. À être ainsi occupé, je ne faisais vraiment qu’agir de façon obstinée, je me mettais en avant, je gagnais le cœur des gens et je les éloignais de Dieu en cachette.

À cette époque, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu que j’avais lu un jour : « Certaines personnes semblent assez enthousiastes dans leur croyance en Dieu. Elles aiment s’occuper et se préoccuper des affaires de l’Église, et elles prennent toujours de l’avance. Et pourtant, de façon inattendue, elles déçoivent tout le monde une fois qu’elles ont un poste de dirigeant. Elles ne se concentrent pas sur la résolution des problèmes concrets du peuple élu de Dieu, mais font tout leur possible pour agir au nom de leur propre réputation et de leur statut. Elles aiment se mettre en valeur pour que les autres les estiment, et elles parlent toujours de la façon dont elles se dépensent et souffrent pour Dieu, mais elles ne mettent pas leurs efforts dans la poursuite de la vérité et de leur entrée dans la vie. Ce n’est pas ce que l’on attend d’elles. Bien qu’elles s’occupent de leur travail, se mettent en valeur dès que l’occasion se présente, prêchent des formules et des doctrines, gagnent l’estime et l’adoration de certaines personnes, fourvoient le cœur des gens et consolident leur statut, qu’en est-il en fin de compte ? Indépendamment du fait que ces personnes utilisent de petites faveurs pour soudoyer les autres, ou exhibent leurs dons et leurs capacités, ou utilisent diverses méthodes pour fourvoyer les gens et ainsi gagner une opinion favorable de leur part, quelle que soit la méthode qu’elles utilisent pour rallier le cœur des gens et y occuper une place, qu’ont-elles perdu ? Elles ont perdu l’occasion de gagner la vérité tout en faisant les devoirs d’un dirigeant. En même temps, en raison de leurs diverses manifestations, elles ont également accumulé des actes malfaisants qui mèneront à leur résultat final. Indépendamment du fait qu’elles utilisent de petites faveurs pour soudoyer et piéger les gens, ou qu’elles s’exhibent, ou qu’elles utilisent des façades pour fourvoyer les gens, et peu importe le nombre d’avantages et combien de satisfaction elles semblent obtenir extérieurement en faisant cela, en le regardant maintenant, est-ce que ce chemin est correct ? Est-ce le chemin de la poursuite de la vérité ? Est-ce le chemin qui peut conduire au salut ? Il est clair que non. Quel que soit le degré d’intelligence de ces méthodes et de ces ruses, elles ne pourraient pas tromper Dieu et elles sont toutes condamnées et détestées par Dieu, en définitive, car derrière de tels comportements se dissimulent l’ambition de l’homme et une attitude et une essence d’opposition envers Dieu. Dans le cœur de Dieu, Il ne reconnaîtrait absolument jamais ces personnes comme étant celles qui font leurs devoirs, et Il les définirait plutôt comme des malfaiteurs. Quel est le verdict que rend Dieu quand Il S’occupe de malfaiteurs ? “Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” Quand Dieu dit : “Retirez-vous de moi”, où veut-Il que ces gens aillent ? Il les livre à Satan, là où habitent les foules de Satan. Quelle est la conséquence finale pour eux ? Ils sont tourmentés à mort par les esprits malfaisants, ce qui veut dire qu’ils sont dévorés par Satan. Dieu ne veut pas ces gens, ce qui signifie qu’Il ne les sauvera pas, ils ne sont pas les brebis de Dieu, et encore moins Ses disciples, et ils ne font donc pas partie de ceux qu’Il sauvera. C’est ainsi que ces gens sont définis par Dieu. Donc, quelle est au juste la nature d’une personne qui essaie de rallier le cœur des gens ? C’est emprunter le chemin d’un antéchrist ; c’est un comportement et l’essence d’un antéchrist. L’essence d’une personne qui rivalise avec Dieu au sujet de Son peuple élu est encore plus grave ; de telles personnes sont les ennemies de Dieu. Voici comment les antéchrists sont définis et catégorisés et c’est totalement exact » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Les paroles de Dieu ont révélé mon problème de façon exacte. Depuis que j’étais devenu chef d’équipe, j’avais essayé de tout prendre en charge. En apparence, j’étais un chef d’équipe compréhensif et attentionné qui aidait activement ses frères et sœurs à faire tout ce qui devait être fait, mais mon intention et mon objectif véritables étaient de faire des choses qui servaient ma propre réputation et mon propre statut et de gagner le cœur et l’admiration des gens. C’était une sorte d’imposture et de tromperie ! J’étais exactement comme les fonctionnaires du grand dragon rouge, qui trompent les personnes ordinaires en faisant un peu de travail, uniquement pour se faire bien voir sous le prétexte de « servir le peuple », afin que ces personnes les vénèrent et chantent leurs louanges. J’étais exactement pareil : en apparence, j’étais occupé à accomplir mon devoir, mais je voulais secrètement que les gens pensent que je travaillais dur, et je voulais qu’ils m’admirent et me vénèrent. Comme j’avais tout assumé tout seul, personne d’autre n’avait eu l’occasion de pratiquer dans ses devoirs. Néanmoins, ils m’admiraient tout de même, à tel point que, chaque fois qu’ils rencontraient un problème, ils ne cherchaient pas Dieu pour le résoudre, mais comptaient plutôt sur moi. Ils n’avaient pas de place pour Dieu dans leur cœur. Je n’accomplissais pas du tout mon devoir correctement ! Je faisais clairement le mal et je suivais le chemin des antéchrists ! J’ai prié Dieu et Lui ai demandé de me guider dans la recherche des vérités-principes pour résoudre mes problèmes et cesser d’agir selon mon tempérament corrompu.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Dans l’accomplissement de ton devoir, tu n’es pas tenu de tout assumer toi-même, tu n’es pas non plus tenu de te tuer à la tâche, ni d’être “le seul à t’épanouir”, ni de te démarquer : au lieu de cela, tu es tenu d’apprendre à coopérer avec les autres en harmonie et de faire tout ton possible, d’assumer tes responsabilités, de déployer toute ton énergie. Voilà ce que signifie accomplir ton devoir. Accomplir ton devoir, c’est brandir toute la puissance et toute la lumière dont tu disposes pour arriver à un résultat. C’est suffisant. N’essaie pas de toujours te mettre en valeur, de toujours prononcer des paroles grandiloquentes, de faire les choses tout seul. Tu dois apprendre à travailler avec les autres et tu dois t’attacher davantage à écouter les suggestions des autres et à découvrir leurs points forts. De cette façon, coopérer en harmonie devient facile. Si tu essaies toujours de te mettre en valeur et de faire passer ce que tu dis, tu ne coopères pas en harmonie. Que fais-tu ? Tu crées une perturbation et tu discrédites les autres. Provoquer une perturbation et discréditer les autres, c’est jouer le rôle de Satan : ce n’est pas l’accomplissement du devoir. Si tu fais toujours des choses qui perturbent et discréditent les autres, alors, quels que soient les efforts que tu déploieras et les soins que tu prendras, Dieu ne S’en souviendra pas. Tu n’es peut-être pas très fort, mais si tu es capable de travailler avec les autres et d’accepter des suggestions appropriées, et si tu as les bonnes intentions et que tu peux protéger le travail de la maison de Dieu, alors tu es une personne qui a raison. Parfois, avec une seule phrase, tu peux résoudre un problème et apporter quelque chose à tout le monde ; parfois, lorsque tu as échangé sur une seule déclaration de la vérité, les gens ont tous un chemin de pratique et sont capables de travailler ensemble harmonieusement, tous s’efforcent d’atteindre un objectif commun et partagent les mêmes points de vue et opinions, et ainsi le travail est particulièrement efficace. Même si personne ne se rappelle que tu as joué ce rôle et que tu n’as pas l’impression d’avoir fait beaucoup d’efforts, Dieu verra que tu es une personne qui pratique la vérité, une personne qui agit selon les principes. Dieu Se rappellera que tu l’as fait. C’est là ce qu’on appelle accomplir son devoir loyalement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris mes problèmes de façon claire et j’ai trouvé quelques chemins de pratique. Si je voulais accomplir mon devoir correctement, je devais apprendre à me coordonner harmonieusement avec les autres et m’efforcer de leur permettre de faire usage de leurs points forts. Il y a des limites à ce qu’une seule personne peut accomplir. Personne n’est capable de faire tout le travail tout seul. Nous ne pouvons obtenir de bons résultats dans nos devoirs que lorsque nous sommes d’un seul cœur et d’un seul esprit et quand nos points forts respectifs sont mis à contribution. Ce n’est que lorsque les gens ont les bonnes intentions, à savoir protéger le travail de l’Église, qu’ils accomplissent leurs devoirs en accord avec les intentions de Dieu. C’est bien plus efficace qu’une personne prenant en charge tout le travail. Dans le passé, je m’étais non seulement épuisé à courir à droite à gauche et à essayer d’être la seule étoile à briller, mais j’avais également fait n’importe quoi dans mes devoirs. Les points forts de mes frères et sœurs n’avaient pas été utilisés, et beaucoup de travaux importants avaient été retardés. En comparant la révélation des paroles de Dieu à mon propre comportement, j’ai finalement compris pourquoi Dieu dit que se mettre toujours en avant dans son devoir et ne pas coopérer harmonieusement avec les autres perturbe le travail de l’Église.

Après cela, j’ai sciemment mis les paroles de Dieu en pratique. J’ai réparti le travail de façon logique. J’ai principalement assumé la responsabilité du suivi des tâches essentielles, et j’ai attribué les autres tâches aux frères et sœurs appropriés, en me basant sur leurs domaines d’expertise. Lorsque les autres rencontraient des problèmes qu’ils ne pouvaient pas résoudre, nous cherchions les principes tous ensemble. Une fois que les frères et sœurs comprenaient les principes, ils avaient naturellement une direction et un chemin pour accomplir leurs devoirs. À présent que j’ai mis les paroles de Dieu en pratique pendant un certain temps, je constate que mes frères et sœurs portent davantage un fardeau dans leurs devoirs. Ils sont capables de prendre des initiatives et de chercher les principes pour résoudre certains problèmes, et ils peuvent finir certaines tâches de façon indépendante en se fiant à Dieu. Parfois, quand je rencontre des difficultés dans les tâches dont je suis responsable, je demande également de l’aide à mes frères et sœurs, et j’en retire beaucoup. Notre équipe a obtenu des résultats de plus en plus satisfaisants en coopérant de la sorte. Les frères et sœurs sont capables de pratiquer à des degrés divers, et ils ont fait des progrès. Je me sens beaucoup plus détendu et en paix. Petit à petit, j’ai commencé à trouver le temps de réfléchir sur les problèmes dans mon propre travail, et j’ai recommencé à écrire normalement des articles de témoignage d’expérience. Je n’ai plus l’air aussi occupé qu’avant, mais je trouve qu’il est plus facile d’identifier les écarts et les problèmes dans le travail, et je suis devenu plus efficace dans mon devoir.


66. Je ne traite plus mon partenaire avec dédain

Par Steven, Corée du Sud

Je gère les livres et les objets de l’Église. En général, je m’assure que les différents objets sont répertoriés et bien rangés, et que le registre de prêt est bien tenu. J’ai peur que le désordre s’installe si je suis négligent. Frère Cameron, qui travaille avec moi, était assez insouciant et ne se souciait pas de l’ordre. Parfois, il se contentait de jeter les choses par terre ou de les empiler, alors j’étais toujours inquiet à cause de lui et je devais toujours vérifier son travail. À chaque fois que je voyais Cameron ranger quelque chose au mauvais endroit ou que je m’apercevais que le registre de prêt pour les objets qu’il écrivaient n’étaient pas clairs, j’étais tellement impatient et en colère que je perdais mon sang-froid et n’échangeais pas pour l’aider. Au début, je me souciais de ses sentiments et je mesurais mon ton et au choix de mes mots, mais, au fil du temps, j’ai cessé de me soucier de ces choses et je lui disais à tout bout de champ qu’il avait mal fait ceci ou cela. Parfois, je me fâchais et je le réprimandais en disant : « Pourquoi mets-tu encore les choses au mauvais endroit ? Tu en mets une ici, l’autre là-bas. Ne peux-tu pas les remettre là où tu les as trouvées ? Ҫa ne te prendrait qu’un instant de nettoyer derrière toi, mais tu laisses tout traîner, et tu ne ranges jamais ensuite. »

Mon attitude envers Cameron a empiré. Parfois, je prenais un ton autoritaire pour lui ordonner de ranger le désordre. Je me souviens qu’un jour, alors que je vérifiais le registre des entrées et des sorties, j’ai découvert qu’il avait tellement mal corrigé certaines d’entre elles qu’elles étaient illisibles. La colère m’a tout de suite gagné et j’ai pensé : « Je ne peux même pas deviner ce qu’il a écrit là ! » Je suis allé le trouver aussitôt. Comme un professeur grondant un élève, je lui ai montré le registre et demandé ce qu’il avait écrit. Je lui ai dit : « Tu sais ce que j’ai envie de faire, là ? J’ai envie de montrer ces registres à la dirigeante pour qu’elle voie comment tu fais ton devoir et à quel point tu peux être négligent ! » Cameron a pris un air coupable et promis qu’il ferait attention à l’avenir. Il a dit que c’était un accident et que quand il écrivait l’entrée, quelqu’un l’avait appelé pour qu’il gère un problème urgent et elle lui était sortie de l’esprit. Mais je ne l’ai pas laissé s’expliquer. J’ai dit avec colère : « Si ça se reproduit, je donnerais la fiche à la dirigeante et je la laisserais gérer ça ! » Peu après, j’ai vu qu’une des fiches de Cameron avait à nouveau une tache indistincte. Cette fois, je me suis encore plus fâché. Je suis allé interroger Cameron : « Je te l’ai déjà dit : si tu fais une erreur, réécris-la à un autre endroit, n’écris pas par-dessus. Regarde ta correction. Qui peut savoir ce que tu as écrit ? Si je ne peux pas te lire, il faut que je vienne te demander. C’est agaçant, non ? Si ça ne te dérange pas, moi si ! » Quand il a vu que j’étais de nouveau en colère, il a pris la fiche et il a dit : « Je vais le refaire, alors. » J’ai hurlé, furieux : « Ce n’est pas la peine ! Ҫa n’arrangera rien ! » Je suis parti sur ces mots, le laissant seul avec la fiche, complètement perdu. À ce moment-là, je me suis rendu compte que j’étais allé un peu trop loin. Mais je n’y ai pas accordé beaucoup d’importance et les choses se sont tassées. Quelques jours plus tard, je me suis de nouveau énervé contre Cameron à cause d’un problème insignifiant. Il s’est énervé aussi et on s’est disputés.

La dirigeante a découvert qu’on n’arrivait pas à travailler harmonieusement, alors elle a échangé avec moi et m’a lu ce passage de la parole de Dieu : « Quel que soit le devoir que fasse l’antéchrist, quel que soit son partenaire, il y aura toujours des conflits et des disputes. Certains peuvent dire : “S’ils sont chargés du nettoyage et qu’ils rangent leur intérieur tous les jours, qu’est-ce qui les empêche d’être coopératifs avec les autres ?” Il s’agit d’un problème de tempérament : quelle que soit la personne avec laquelle ils interagissent ou avec laquelle ils travaillent, ils la mépriseront toujours, souhaitant toujours la sermonner, faisant en sorte qu’elle fasse ce qu’ils disent. Diriez-vous qu’une telle personne peut être coopérative avec les autres ? Ils ne peuvent être coopératifs avec personne, car leur tempérament corrompu est trop sévère. Non seulement, ils ne peuvent pas coopérer avec les autres, mais ils sont toujours en train de sermonner et de contraindre les autres d’en haut – ils souhaitent toujours s’asseoir sur les épaules des gens et les forcer à obéir. Il ne s’agit pas d’un simple problème de tempérament – il s’agit également d’un grave problème d’humanité. Ils n’ont ni conscience ni raison. […] Certaines conditions doivent être remplies pour que les gens puissent s’entendre normalement : avant de pouvoir coopérer, ils doivent au moins avoir une conscience et une raison, et être patients et tolérants. Pour pouvoir coopérer dans l’exécution d’un devoir, les personnes doivent avoir le même esprit ; elles doivent s’appuyer sur les forces de l’autre et compenser leurs propres faiblesses, être patientes et tolérantes et avoir une ligne de fond dans leur comportement. C’est ainsi que l’on peut s’entendre en harmonie, et même s’il y a parfois des conflits et des différends, la coopération peut se poursuivre, et au moins aucune inimitié n’apparaît. Si une personne n’a pas une telle ligne de fond, n’est pas consciencieuse ou raisonnable, et fait les choses dans une optique de profit, recherchant uniquement le profit, souhaitant toujours profiter aux dépens des autres, la coopération sera impossible. Il en est ainsi chez les personnes malfaisantes et chez les rois démons, qui s’affrontent entre eux sans relâche. Les différents esprits malfaisants du monde spirituel ne s’entendent pas entre eux. Si les démons peuvent parfois former des consortiums, il s’agit avant tout d’une exploitation mutuelle pour atteindre leurs propres objectifs. Leurs consortiums sont temporaires, et bientôt, ils volent en éclats d’eux-mêmes. Il en est de même pour les personnes. Les personnes dépourvues d’humanité sont des brebis galeuses qui ruinent le groupe ; seules les personnes dotées d’une humanité normale sont celles avec qui il est facile de coopérer, elles sont patientes et tolérantes envers les autres, capables de tenir compte des opinions d’autrui et de mettre de côté leur statut dans le travail qu’elles accomplissent, pour le faire en discutant avec d’autres. Elles aussi ont des tempéraments corrompus, et souhaitent toujours que les autres les écoutent – elles aussi ont cette intention – mais parce qu’elles ont une conscience et une raison, qu’elles peuvent chercher la vérité, qu’elles se connaissent elles-mêmes, qu’elles sentent que ce n’est pas convenable, et par conséquent se font des reproches, et qu’elles sont capables de se réfréner, leurs manières et leurs moyens d’agir vont changer, petit à petit. Ainsi, elles seront capables de coopérer avec les autres. Elles révèlent un tempérament corrompu, mais ce ne sont pas des personnes malfaisantes, et elles n’ont pas l’essence des antéchrists. Elles n’auront pas de problèmes majeurs à coopérer avec les autres. Si elles étaient des personnes malfaisantes ou des antéchrists, elles seraient incapables de coopérer avec les autres. C’est ainsi que sont tous les antéchrists et les personnes malfaisantes dont la maison de Dieu se débarrasse. Ils sont incapables de coopérer avec qui que ce soit, et ils sont tous révélés et éliminés en conséquence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Après avoir lu cette parole de Dieu, la dirigeante m’a rappelé : « Pour bien s’entendre avec les gens, on doit au moins les respecter. Si tu cries sur Cameron comme ça et le réprimandes tout le temps, c’est que tu n’as pas le respect le plus élémentaire pour lui. N’est-ce pas exagérément arrogant de ta part ? Tu méprises tout ce qu’il fait, et tu ne lui passes rien. Est-ce convenable ? Cameron est occupé et il a une mauvaise mémoire. Il est inévitable qu’il y ait des problèmes. Ne devrais-tu pas le traiter plus convenablement et l’aider davantage ? En plus, il n’arrête pas de progresser. Mais tu lui cries tout le temps dessus. C’est un tempérament corrompu. C’est également un problème d’humanité. Ne regardes-tu pas la paille dans l’œil de ton frère sans voir la poutre qui est dans le tien ? » Puis la dirigeante m’a lu un autre passage de la parole de Dieu qui dit : « Qu’en pensez-vous : est-il difficile de coopérer avec les autres ? En réalité, ça ne l’est pas. On pourrait même dire que c’est facile. Mais pourquoi les gens ont-ils toujours l’impression que c’est difficile ? Parce qu’ils ont des tempéraments corrompus. Pour ceux qui possèdent humanité, conscience et raison, coopérer avec les autres est relativement facile, et ils peuvent ressentir que c’est quelque chose de joyeux. C’est parce que ce n’est facile pour personne d’accomplir des choses par soi-même, et peu importe le secteur dans lequel on travaille, ou ce que l’on fait, il est toujours bon d’avoir quelqu’un qui signale les choses et propose son aide ; c’est beaucoup plus facile que de faire les choses par soi-même. De même, il y a des limites aux capacités du calibre des gens ou à ce qu’ils peuvent eux-mêmes expérimenter. Personne ne peut maîtriser tous les domaines : il est impossible pour une personne de tout savoir, d’être capable de tout faire, de tout accomplir ; c’est impossible, et tout le monde devrait posséder une telle raison. Et donc, quoi que tu fasses, que ce soit important ou non, tu auras toujours besoin de quelqu’un pour t’aider, pour te donner des indications, et des conseils, ou pour faire les choses en coopération avec toi. C’est le seul moyen d’être sûr que tu feras les choses plus correctement, que tu feras moins d’erreurs et que tu seras moins susceptible de t’égarer : c’est une bonne chose » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, la dirigeante a encore échangé un moment et elle a fini par me demander : « Si tu gérais les objets tout seul, pourrais-tu le faire sans jamais commettre la moindre erreur ? » J’ai répondu, honteux : « Non. » La dirigeante a dit : « Bien sûr que non. Personne ne sait tout et tout le monde a besoin d’un partenaire pour accomplir ses devoirs. Si tu n’es pas capable de coopérer harmonieusement, comment peux-tu bien faire ton devoir ? Tu dois méditer ça et réfléchir sur tes propres problèmes. »

Quand je suis revenu, je me sentais très mal. Comment avais-je pu ne pas voir que j’avais un si gros problème ? J’avais toujours cru que j’avais une bonne humanité et que je m’entendais bien avec mes frères et sœurs mais, depuis que je coopérais avec Cameron dans mon devoir, j’étais toujours suffisant et je pensais que mes idées et mes actions étaient les bonnes. Je lui avais imposé ma volonté et je l’avais forcé à faire ce que je voulais. Je ne l’avais pas aidé en échangeant sur la vérité, je m’étais juste fâché, je l’avais accusé et réprimandé. Je n’avais aucune humanité ou raison. J’avais toujours eu l’impression d’être meilleur que mon frère, alors je l’avais pris de haut. Parce que je le trouvais désagréable et je n’avais pas réussi à aborder ses points forts et ses points faibles correctement. Je m’étais mis en avant à chaque occasion et je l’avais rabaissé. À la base, Cameron et moi étions tous les deux responsables de la gestion des objets de l’Église, mais je n’avais discuté de rien avec lui. J’étais égocentrique, j’avais toujours eu le dernier mot et donné des ordres à Cameron. Je l’avais souvent grondé et lui avais fait la morale comme s’il était un enfant. J’avais un tempérament trop arrogant et Dieu détestait ça ! J’ai compris que j’étais arrogant et que j’obligeais toujours les autres à m’écouter, mais je ne savais pas comment résoudre ce problème. J’ai prié Dieu et j’ai cherché des passages pertinents de Sa parole. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Les antéchrists ont toujours le désir et l’ambition de contrôler et de conquérir les autres. Ce problème est plus grave que celui de leur incapacité à coopérer avec qui que ce soit. Selon vous, quel genre de personnes aime contrôler et conquérir les autres ? Quel genre de personnes a l’ambition et le désir de contrôler et de conquérir les autres ? Je vais vous donner un exemple. Celles qui aiment particulièrement le statut aiment-elles contrôler et conquérir les autres ? Ne sont-elles pas semblables aux antéchrists ? Elles induisent en erreur, contrôlent et soumettent les autres, qui ensuite les adorent et les écoutent. Elles gagnent ainsi l’estime et le respect des gens, et amènent les gens à les vénérer et à les admirer. N’y a-t-il donc pas une place pour elles dans le cœur des gens ? Si les gens n’étaient pas convaincus par elles et ne les approuvaient pas, les vénéreraient-ils ? Absolument pas. Ainsi, après avoir acquis un statut, ces personnes doivent encore convaincre les autres, les rallier complètement et faire qu’elles les admirent. Ce n’est qu’alors que les gens les vénéreront. Ceci est un genre de personne. Il y en a un autre – celles qui sont particulièrement arrogantes. Elles traitent les gens de la même manière : elles commencent par subjuguer les gens, obligeant tout le monde à les vénérer et à les admirer. Ce n’est qu’alors qu’elles sont satisfaites. Les personnes très vicieuses aiment aussi contrôler les autres, que les gens les écoutent, qu’ils soient proches d’elles et fassent des choses pour elles. Quand il s’agit à la fois de personnes très arrogantes et de personnes aux tempéraments vicieux, une fois qu’elles ont pris le pouvoir, elles deviennent des antéchrists. Les antéchrists ont toujours l’ambition et le désir de contrôler et de conquérir les autres ; dans leurs rencontres avec les gens, ils veulent toujours s’assurer de la façon dont les autres les voient, s’il y a une place pour eux dans le cœur des autres, et si les autres les admirent et les adorent. S’ils rencontrent quelqu’un qui est doué pour le fayotage, la flatterie et la servilité, ils sont très heureux ; ils commencent alors à avoir la haute main, à faire la leçon aux gens et à bavarder sur des idées grandiloquentes, à inculquer aux gens des règles, des méthodes, des doctrines et des notions. Ils font en sorte que les gens acceptent ces choses comme étant la vérité, et leur donnent même un visage charmant : “Si tu peux accepter ces choses, tu es quelqu’un qui aime et poursuit la vérité.” Les personnes sans discernement penseront que ce qu’ils disent est raisonnable, et bien que ce soit indistinct pour elles, et qu’elles ne sachent pas si c’est conforme à la vérité ou non, elles sentent seulement qu’il n’y a rien de mal dans ce qu’ils disent, et que cela n’enfreint pas la vérité. Et ainsi, elles obéissent aux antéchrists. Si quelqu’un est capable de discerner un antéchrist et peut l’exposer, cela agacera l’antéchrist qui, sans ménagement, rejettera la faute sur lui, le condamnera et le menacera, avec une démonstration de force. Ceux qui n’ont pas de discernement se laissent entièrement subjuguer par l’antéchrist et l’admirent du fond du cœur, ce qui fait naître en eux une vénération de l’antéchrist, une confiance en lui et même de la crainte. Ils ont le sentiment d’être asservis par l’antéchrist, comme s’ils étaient indécis de cœur s’ils perdaient la direction, les enseignements et les reproches de l’antéchrist. Sans ces choses, c’est comme s’ils n’avaient aucun sentiment de sécurité, et que Dieu pourrait ne plus vouloir d’eux. Ensuite, chacun a appris à surveiller l’expression de l’antéchrist lorsqu’il agit, de peur que l’antéchrist soit malheureux. Ils cherchent tous à lui plaire ; ces personnes sont bien décidées à suivre l’antéchrist. Dans leur travail, les antéchrists prêchent les formules et les doctrines. Ils sont doués pour enseigner aux gens à adhérer à certains règlements ; ils ne disent jamais aux gens quelles sont les vérités-principes auxquelles ils doivent adhérer, pourquoi ils doivent agir de telle manière, quelles sont les intentions de Dieu, quels arrangements la maison de Dieu a pris pour le travail, quel est le travail le plus essentiel et le plus important, ou quel est le travail principal à faire. Les antéchrists ne disent absolument rien sur ces choses qui sont de la plus grande importance. Ils n’échangent jamais sur la vérité lorsqu’ils font et organisent le travail. Ils ne comprennent pas eux-mêmes les vérités-principes, et tout ce qu’ils peuvent faire, c’est enseigner aux gens à adhérer à quelques règlements et doctrines – et si les gens vont à l’encontre de leurs paroles et de leurs règlements, ils devront faire face à la réprimande et au blâme des antéchrists. Les antéchrists travaillent souvent sous la bannière de la maison de Dieu, réprimandant les autres et leur faisant la leçon depuis une position élevée. Certaines personnes sont même tellement troublées par leur discours qu’elles se sentent redevables envers Dieu en n’agissant pas selon les exigences des antéchrists. Ces personnes ne sont-elles pas tombées sous le contrôle des antéchrists ? (Elles le sont.) De quel genre de comportement s’agit-il de la part des antéchrists ? C’est un comportement d’asservissement » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Dieu décrivait précisément mon état. À travailler avec Cameron, je l’avais trouvé facile à vivre. Si quelque chose n’allait pas dans le travail, il acceptait mes critiques et n’essayait pas d’objecter. Je le trouvais doux et facile à bousculer, alors j’avais été autoritaire avec lui et j’avais le dernier mot sur tout. Souvent, quand je discutais de certaines choses avec lui, je le faisais juste fait machinalement. À la fin, je décidais de ce qu’il fallait faire. Aussi, certaines des précautions que j’avais formulées pour manipuler les objets ne semblaient pas problématiques et paraissaient pratiques, mais je ne les avais pas formulées en me basant sur des principes pertinents. Je les avais plutôt créées pour répondre aux problèmes de Cameron. On pouvait dire qu’elles étaient sur-mesure. À chaque fois qu’il oubliait de suivre ces précautions, j’avais une excuse pour l’accuser et le réprimander et il n’avait aucun moyen de protester. Comme la fois précédente, lorsqu’il n’avait pas rempli la fiche selon mes instructions, je l’avais réprimandé sans hésiter et forcé à faire ce que je voulais. Je me suis souvenu de ce qu’il avait dit ce jour-là : « Dès que je te vois ranger les choses, j’essaie de t’éviter. J’ai peur que tu me critiques encore si je ne le fais pas bien. » Cette idée m’a rendu très triste. Le tempérament satanique que je révélais jetait une ombre sur le cœur de mon frère et le contraignait. Comme la parole de Dieu l’expose : « Si les gens vont à l’encontre de leurs paroles et de leurs règlements, ils devront faire face à la réprimande et au blâme des antéchrists. Les antéchrists travaillent souvent sous la bannière de la maison de Dieu, réprimandant les autres et leur faisant la leçon depuis une position élevée. Certaines personnes sont même tellement troublées par leur discours qu’elles se sentent redevables envers Dieu en n’agissant pas selon les exigences des antéchrists. Ces personnes ne sont-elles pas tombées sous le contrôle des antéchrists ? » J’ai finalement compris que mon problème était grave. Depuis que Cameron était mon partenaire, mon tempérament d’antéchrist était révélé. Je n’avais aucun statut pour le moment, mais si j’en avais un, ne me serait-il pas encore plus facile de contraindre et de contrôler les gens ? À ce moment-là, ne serais-je pas un antéchrist ? Généralement, je ne m’attachais pas à chercher la vérité ni à réfléchir sur moi-même. Je manifestais souvent un tempérament corrompu sans en avoir conscience. J’étais incroyablement insensible. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Si tu es membre de la maison de Dieu et que, pourtant, tu es toujours impétueux dans tes actes, tu exposes toujours ce qui est naturel en toi, et tu révèles toujours ton tempérament corrompu, agissant avec des moyens humains et un tempérament satanique corrompu, tu finiras par faire le mal et résister à Dieu, et si tu ne te repens pas et ne parviens pas à fouler le chemin de la poursuite de la vérité, tu devras être révélé et éliminé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Un tempérament corrompu ne peut être résolu qu’en acceptant la vérité). Je me souvenu de la manière dont j’avais traité Cameron. Pour évacuer mon mécontentement en échange d’un soulagement temporaire, je ne m’étais absolument pas soucié des sentiments de mon frère. Quand je m’étais énervé parce que la fiche de Cameron était illisible, je lui avais fait la morale comme à un enfant qui aurait fait une bêtise. Il était resté assis là, sans dire un mot, et quand il avait reconnu qu’il avait tort, je l’avais froidement rejeté. Cette image était gravée dans mon esprit, impossible à oublier. Quand j’y pensais, j’éprouvais une culpabilité et une douleur indicibles. Je me suis demandé : « Comment ai-je pu traiter mon frère comme ça ? Je n’ai jamais échangé avec lui, ne l’ai jamais aidé, qui suis-je donc pour le réprimander ? Comment ai-je le culot de l’appeler mon frère ? » Chaque question m’a laissé sans voix. Autrefois, j’avais toujours cru que c’était Cameron qui était à blâmer, qu’il avait trop de défauts et me causait trop d’ennuis. Je me rends compte à présent que c’était moi qui avais le vrai problème. C’était moi qui n’avais pas changé, même après plusieurs rappels, et c’était moi qui étais trop arrogant et n’avais aucune humanité. En proie à un profond remords, j’ai prié Dieu en silence et j’ai dit que je voulais me repentir.

Par la suite, j’ai cherché comment traiter mes frères et sœurs conformément aux principes. Dans la parole de Dieu, j’ai lu ce passage : « Les interactions entre frères et sœurs doivent être régies par des principes. Ne vous focalisez pas toujours sur les fautes des autres, mais examinez-vous plutôt régulièrement, et ensuite avouez aux autres proactivement que les choses que vous avez faites ont causé une interférence ou un préjudice à leur égard, et apprenez à vous ouvrir et à échanger. De cette façon, vous pouvez parvenir à une compréhension mutuelle. En outre, quoi qu’il vous arrive, vous devriez considérer les choses en vous basant sur les paroles de Dieu. Si les gens sont capables de comprendre les vérités-principes et de trouver un chemin de pratique, ils seront d’un seul cœur et d’un seul esprit, et les relations entre les frères et sœurs seront normales, ils ne seront pas aussi indifférents, froids et cruels que les non-croyants, et ils perdront leur mentalité de suspicion et de méfiance mutuelles. Les frères et sœurs entretiendront des relations plus intimes ; ils seront capables de se soutenir et de s’aimer ; leurs cœurs seront emplis de bonne volonté, et ils seront capables de tolérance et de compassion les uns envers les autres, et ils se soutiendront et s’aideront l’un l’autre, au lieu de s’aliéner et d’être envieux les uns des autres, de se mesurer l’un l’autre, de rivaliser secrètement et de se provoquer mutuellement. Comment les gens peuvent-ils accomplir leurs devoirs correctement s’ils sont comme les non-croyants ? Non seulement cela aura un impact sur leur entrée dans la vie, mais cela blessera et affectera aussi les autres. […] Quand les gens vivent selon leurs tempéraments corrompus, il leur est très difficile d’être en paix devant Dieu, et il leur est très difficile de pratiquer la vérité et de vivre selon les paroles de Dieu. Pour vivre devant Dieu, vous devez d’abord apprendre à réfléchir sur vous-mêmes et à vous connaître, et prier sincèrement Dieu, et ensuite vous devez apprendre à bien vous entendre avec les frères et sœurs. Vous devez être tolérants et indulgents les uns envers les autres, et être capables de voir les points forts et les mérites d’autrui, vous devez apprendre à accepter l’opinion des autres et les choses qui sont justes. Ne soyez pas complaisants envers vous-mêmes, n’ayez pas d’ambitions ni de désirs et ne pensez pas toujours que vous êtes meilleurs que les autres, et en vous considérant ensuite comme un personnage important, obligeant les autres personnes à faire ce que vous dites, à vous obéir, vous admirer, vous exalter : c’est faire preuve de déviance. […] Alors comment Dieu traite-t-Il les gens ? Dieu ne se préoccupe pas de l’apparence des gens, qu’ils soient grands ou petits. Il regarde plutôt si leur cœur est bon, s’ils aiment la vérité, s’ils L’aiment et s’ils se soumettent à Lui. C’est sur cela que Dieu fonde Son comportement à l’égard des gens. Si les gens peuvent faire de même, ils seront capables de traiter les autres de manière juste et en accord avec les vérités-principes. Tout d’abord, nous devons comprendre les intentions de Dieu et savoir comment Dieu Se comporte envers les hommes. Nous aurons dès lors aussi un principe et une voie à suivre pour nous comporter envers autrui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Oui. Quand on interagit dans nos devoirs, on doit au moins vivre une humanité normale, se soutenir et s’aider les uns les autres, être tolérant et patient, prendre soin les uns des autres, échanger sur la vérité pour aider les gens quand ils vont à l’encontre des principes, et dans les cas graves, on peut les exposer et les émonder. C’est la seule manière de faire les choses conformément aux principes. Les frères et sœurs viennent de différents endroits et les circonstances de vie, l’expérience, l’âge et le calibre des uns et des autres diffèrent. Quels que soient leurs défauts et leurs lacunes, on doit les traiter convenablement, ne jamais leur en demander trop, et être prévenant et tolérant avec eux. Cameron était généralement très occupé avec la maintenance. Par ailleurs, il n’était pas doué pour gérer le registre de prêt. J’aurais dû assumer plus de responsabilités et me montrer plus compréhensif, et je n’aurais pas dû le forcer à faire les choses à ma manière. Je n’avais absolument aucune humanité. Mon frère était doué pour la maintenance, consciencieux dans ses travaux de réparation, et il ne craignait pas de souffrir dans son devoir. Dans ce domaine, il était bien supérieur à moi. Mais je n’avais pas regardé les points forts de mon frère. Je m’étais concentré sur ses lacunes, je l’avais accusé et réprimandé. J’avais été si arrogant et stupide !

Après cela, j’ai consciemment changé mon état et pratiqué selon les principes. Quand il y a eu de nouveaux problèmes, j’ai été plus calme et je me suis montré plus compréhensif envers Cameron. Un jour, je suis allé faire une commission et je devais rester sur place pendant un moment, et Cameron est resté gérer les choses tout seul. Quelques jours plus tard, j’ai appelé Cameron pour savoir comment ça se passait. Il a répondu calmement et prudemment : « À ton avis ? Ҫa se passe exactement comme tu l’imagines. » Je me suis senti très contrarié d’entendre ça. Pourquoi mon frère disait-il une chose pareille ? N’était-ce pas parce que la manière dont je le traitais autrefois provenait de mon tempérament corrompu, et que je lui avais donné l’impression qu’il était nul et qu’il ne pouvait rien faire bien ? Plus j’y ai pensé, plus ça m’a fait souffrir, mais ça a renforcé ma détermination à pratiquer la vérité et à changer. J’ai réconforté Cameron en disant : « Contente-toi de repérer ce qui n’est pas à sa place et prends le temps de ranger. Tu es généralement pris par d’autres tâches, alors il est inévitable qu’il y ait un peu de désordre. Si tu n’as vraiment pas le temps de ranger, on le fera ensemble quand je reviendrai. » Après le coup de fil, j’ai pensé que Cameron ne s’en sortirait pas tout seul, alors j’ai demandé à d’autres personnes de l’aider. Quand il s’était passé ce genre de choses, précédemment, je l’avais toujours grondé et réprimandé pour ses erreurs. Maintenant, quand les mêmes choses se produisent à nouveau, je peux les aborder correctement et je peux aussi échanger avec lui et l’aider. Cela me permet de me sentir en paix et serein. Même si c’est un petit changement, je suis heureux, parce qu’il me semble que c’est un bon début. Je crois que si je pratique et que j’entre grâce aux paroles de Dieu, je réussirais à me débarrasser de mon tempérament corrompu. Dieu Tout-Puissant soit loué !


67. Un supplice après l’autre

Par Liu Yi, Chine

Un matin d’avril 2009, vers 9 heures, Sœur Ding Ning et moi avons été agressées par huit hommes au moment où nous sortions dans la rue après une réunion. Sans dire un seul mot, ils nous ont immédiatement mis les mains derrière le dos, se sont emparés de nos sacs et de plus de 40 000 yuan de fonds de l’Église. J’ai été complètement prise au dépourvu et avant d’avoir le temps de réagir, j’étais déjà escortée dans leur véhicule. Peu après, j’ai entendu une femme dire : « Nous détenons les suspectes. » Ce n’est qu’alors que j’ai réalisé que nous avions été appréhendées par la police. J’étais folle de rage qu’ils nous aient volé une telle somme d’argent provenant des fonds de notre Église et j’ai pensé, « Ces policiers nous ont arrêtées arbitrairement et ont pris notre argent en plein jour – où est l’État de droit ? » J’étais un peu effrayée et mon cœur battait la chamade, alors j’ai sans cesse prié Dieu. Je Lui ai demandé de protéger mon cœur afin de ne pas Le trahir comme Judas quelles que soient les tortures et les interrogations que les policiers me faisaient subir, et afin de rester ferme dans mon témoignage de Lui. Après la prière, un sentiment de calme m’a quelque peu envahie.

Les policiers nous ont emmenées dans un endroit isolé et nous ont séparées pour l’interrogatoire. L’atmosphère dans la salle d’interrogatoire était sombre et menaçante, et les policiers à l’intérieur paraissaient diaboliques et sinistres. Un des policiers a commencé l’interrogatoire en demandant : « Êtes-vous dirigeante d’Église ? Quelle est votre relation avec Ding Ning ? Comment vous êtes-vous rencontrées ? Est-elle votre supérieure ? » J’ai répondu en disant : « Je ne suis pas dirigeante et je ne sais pas qui est cette “Ding Ning” dont vous parlez. » Cela l’a rendu furieux. Il m’a giflée, puis m’a donné deux coups de pied avant de crier : « On dirait que je vais devoir employer la méthode forte pour que vous vous confessiez. » Après avoir dit ça, il a commencé à me frapper plusieurs fois au visage. J’ai perdu le compte du nombre de coups qu’il m’a portés – mes lèvres étaient en sang, mon visage était tellement enflé que j’en étais défigurée, et j’étais anéantie par une douleur fulgurante. Mais il ne s’est pas adouci pour autant et les coups de poing ont continué à pleuvoir sur ma tête, me laissant avec une bosse douloureuse au front. Je me disais : « Ils sont si impitoyables dans leurs coups. Que ferai-je si la brutalité de ces coups entraîne une commotion cérébrale ? Et s’ils me frappent au point que je subisse de graves lésions cérébrales ? Comment pourrai-je alors continuer à croire en Dieu ? » Plus je pensais à cela, plus j’avais peur. J’ai prié Dieu en silence, Lui demandant de protéger mon cœur. Après la prière, je me suis souvenue de ce passage des paroles de Dieu : « Qui de l’humanité tout entière ne bénéficie pas d’une attention de la part du Tout-Puissant ? Qui ne vit pas sous la prédestination du Tout-Puissant ? La vie et la mort de l’homme adviennent-elles par son propre choix ? L’homme a-t-il le contrôle de son propre destin ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 11). Dieu est le Créateur et Il règne sur toutes choses. Ma vie était entre Ses mains et Satan n’avait pas son mot à dire sur le fait que je puisse être paralysée ou battue au point de subir des lésions cérébrales. J’étais prête à mettre ma vie entre les mains de Dieu. En prenant conscience de cela, je me suis sentie un peu plus en paix et je me suis dit : « Ces démons feraient mieux d’arrêter de penser qu’ils obtiendront la moindre information de moi. Jamais je ne céderai ! »

Après cela, les policiers m’ont emmenée dans un hôtel et ont continué à m’interroger. Une policière m’a hurlé dessus, en me demandant : « Quel est ton nom ? Chez combien de familles d’accueil as-tu séjourné ? Qui connais-tu ? Où l’Église conserve-t-elle ses fonds ? » Comme je ne répondais pas, elle s’est précipitée sur moi, m’a giflée deux fois et m’a obligée à enlever mes chaussures avant de piétiner mes orteils avec ses chaussures en cuir. Une douleur fulgurante a aussitôt parcouru tout mon corps et je n’ai pas pu m’empêcher de crier de douleur. Elle a piétiné mes orteils en sang en disant : « Si tu ne supportes pas la douleur, dis-nous juste ce que nous voulons entendre ! » La douleur était vraiment insupportable, alors j’ai invoqué Dieu, « Ô mon Dieu ! S’ils n’obtiennent pas ce qu’ils veulent, ils ne me laisseront pas tranquille. Je crains de ne pas pouvoir supporter leur torture. S’il Te plaît, guide-moi. » Après la prière, je me suis soudain souvenue que Dieu était mon bouclier et qu’Il guidait mon chemin, alors qu’avais-je à craindre ? La police avait beau me torturer, je ne trahirais pas Dieu et ne vendrais pas l’Église. Voyant que je ne parlais toujours pas, un autre policier m’a menottée dans le dos et a tiré mes mains de force vers le haut pendant qu’il m’interrogeait. J’ai aussitôt ressenti une douleur dans mon bras comme s’il s’était démis. Rapidement, le dessus de mes mains a commencé à sensiblement enfler. Un autre policier m’a menacée : « Si tu ne te mets pas à parler, nous allons te déshabiller, accrocher un panneau autour de ton cou et te mettre sur le toit d’un fourgon de police pour t’exhiber en ville. Nous verrons s’il te reste encore une quelconque dignité après ça ! » En entendant cela, je me suis vraiment inquiétée et j’ai pensé : « Ces démons sont véritablement malfaisants et il semblerait qu’ils soient capables de tout. Si vraiment ils me déshabillent et m’exhibent en ville, comment pourrais-je me montrer en public et continuer à vivre après cela ? » Au moment où mon sentiment de faiblesse et de désarroi était au plus haut, je me suis souvenue de l’hymne des paroles de Dieu « Dieu souffre un grand tourment pour le salut de l’homme » Il est dit que : « Cette fois, Dieu est devenu chair pour accomplir l’œuvre qu’Il n’a pas encore terminée, juger cette ère et la clôturer, sauver l’homme d’un océan de souffrances, conquérir entièrement l’humanité et changer les tempéraments de vie des gens. Nombreuses sont les nuits sans sommeil que Dieu a endurées pour libérer l’homme de la souffrance et des forces obscures qui sont aussi noires que la nuit, et pour le travail de l’humanité. Il est descendu des endroits les plus élevés aux endroits les moins élevés pour vivre dans cet enfer humain et passer Ses jours avec les hommes. Dieu ne S’est jamais plaint de l’indigence parmi les hommes et n’a jamais non plus trop demandé aux hommes ; au lieu de cela, Il a enduré la plus grande humiliation tout en accomplissant Son œuvre. Afin que toute l’humanité puisse bientôt jouir du repos, Dieu a enduré l’humiliation et souffert l’injustice pour venir sur terre et est personnellement entré dans la tanière du tigre pour sauver l’humanité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’étais profondément émue. Dieu est saint – pour sauver l’humanité, qui avait été profondément corrompue par Satan, Il S’est fait chair à deux reprises. Il est d’abord venu pour racheter l’humanité et a été crucifié, subissant un insupportable tourment. Dans les derniers jours, Il S’est de nouveau incarné en Chine, a subi des persécutions et des chasses à l’homme par le PCC ainsi que des condamnations, des calomnies et des rejets de la part du monde religieux, tout cela pour sauver complètement l’humanité de ses péchés. Dieu a enduré tout cela en silence et continue d’exprimer des vérités et d’œuvrer pour nous sauver – Son amour pour nous est vraiment si grand. J’ai eu beaucoup de chance d’accepter l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et de jouir de l’approvisionnement des paroles de Dieu, donc je savais que je devais rendre l’amour de Dieu. Ayant pris conscience de cela, je savais que la douleur et l’humiliation avaient un sens et de la valeur : il s’agissait là d’endurer la persécution au nom de la justice. J’ai prié Dieu en silence : « Oh Dieu ! Les policiers auront beau m’humilier, je resterai ferme dans mon témoignage pour Te satisfaire ! » Après la prière, je n’avais plus aussi peur. Après cela, les policiers avaient beau me menacer, je ne disais pas un mot et ils n’avaient pas d’autre choix que de s’en aller.

Quelques jours plus tard, quand les policiers ont conclu qu’ils ne pourraient pas tirer la moindre information de moi, ils m’ont envoyée dans un centre de détention. Dès que je suis arrivée, une policière m’a intentionnellement humiliée en m’ordonnant de retirer tous mes vêtements et de tourner en rond, ainsi que de m’accroupir, les mains derrière la tête, et de faire des sauts de grenouille. Quarante-deux jours plus tard, j’ai été accusée à tort de « recourir à une secte pour saper l’application de la loi » et condamnée à un an et demi de rééducation par le travail. Cela allait être extrêmement difficile de passer plus d’un an sans lire les paroles de Dieu, me réunir, échanger et faire mon devoir, pensais-je. J’ai prié Dieu en silence : « Ô mon Dieu ! Je ne sais pas quel tourment m’attend et si je pourrais le supporter. S’il Te plaît, guide-moi pour que je comprenne Ton intention, et pour que je puisse tenir bon dans cet environnement. » Après la prière, je me suis souvenue de ce passage des paroles de Dieu : « Ne te décourage pas, ne sois pas faible, et Je rendrai les choses claires pour toi. La route vers le royaume n’est pas si lisse ; rien n’est si simple ! Tu veux que les bénédictions viennent à toi facilement, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, tout le monde aura des épreuves amères à affronter. Sans de telles épreuves, le cœur qui M’aime que vous avez ne deviendra pas plus fort et vous n’aurez pas un amour vrai pour Moi. Même si ces épreuves sont constituées simplement de circonstances mineures, tout le monde doit passer à travers ; c’est juste que la difficulté des épreuves variera d’une personne à une autre. Les épreuves sont une bénédiction de Ma part, et combien d’entre vous viennent souvent devant Moi quémander à genoux Mes bénédictions ? Enfants stupides ! Vous pensez toujours que quelques paroles propices comptent comme Ma bénédiction, mais vous ne reconnaissez pas que l’amertume est l’une de Mes bénédictions. Ceux qui partagent Mon amertume partageront certainement Ma douceur. C’est Ma promesse et Ma bénédiction pour vous » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à prendre conscience que cet environnement m’aiderait à perfectionner ma foi et à renforcer ma volonté d’endurer la souffrance. Ce n’est qu’en passant par la souffrance que je pourrais davantage prier, me fier à Dieu et me rapprocher de Lui. Bien que je ne puisse pas lire les paroles de Dieu ni me réunir et échanger avec des frères et sœurs pendant l’année et demie à venir, Dieu serait toujours avec moi. Je devais donc me fier à Dieu et rester ferme dans mon témoignage pour humilier Satan. Après avoir compris l’intention de Dieu, j’ai ressenti un sens renouvelé de ma foi et de ma force. Pendant mon séjour en camp de travail, je priais souvent Dieu et réfléchissais à Ses paroles. Grâce à la direction des paroles de Dieu, j’ai pu surmonter les longues journées de ma détention.

Après ma libération, j’ai recommencé à faire mon devoir. Mais en octobre 2013, j’ai de nouveau été arrêtée. Ce jour-là, vers 16 heures, je rentrais juste de mon travail d’évangélisation et je descendais du bus, quand un groupe de trois personnes m’a attaquée et plaquée au sol. L’un d’eux a dit : « Ça fait quelques années maintenant, tu me reconnais quand même ? Pourquoi ne viens-tu pas faire un petit tour avec nous ? » J’ai immédiatement paniqué, me disant : « Là, je suis dans le pétrin. Maintenant que la police m’a arrêtée, elle ne me laissera certainement pas m’en sortir facilement. » Ils m’ont forcée à monter dans leur voiture de patrouille et se sont assis de chaque côté de moi, en maintenant mes mains en bas pour que je ne puisse pas bouger. Après cela, j’ai été envoyée dans un centre de lavage de cerveau et j’étais accompagnée par deux « escortes » en permanence. Là-bas, pour m’obliger à trahir Dieu, de 7 h 30 à 19 h, on me forçait à regarder des vidéos qui blasphémaient Dieu et discréditaient l’Église, ainsi que des vidéos qui vantaient le PCC. Les escortes me surveillaient 24 heures sur 24 et je n’avais pas le droit de prier ni même de fermer la porte en allant aux toilettes. Ces longues heures de lavage de cerveau et de surveillance constante m’ont laissé un sentiment de répression – tous les jours, j’étais anxieuse et sur les nerfs, et j’étais terrifiée à l’idée de tomber dans le piège de Satan si je ne faisais pas attention. Je priais simplement Dieu sans arrêt et L’implorais de protéger mon cœur.

Un jour, Chen, qui supervisait les séances de lavage de cerveau, m’a apporté un exemplaire de « La Parole apparaît dans la chair » et a dit : « C’est le livre de ton Église – penses-tu toujours que c’est la parole de Dieu ? C’est clairement écrit par un homme quelconque. » J’ai pris le livre des paroles de Dieu et j’ai pensé : « Chacune des paroles de Dieu est la vérité ; vous, démons, ne croyez pas en Dieu, alors comment pourriez-vous comprendre Ses paroles ? » J’ai ouvert le livre et j’ai vu le passage suivant : « À cette étape de l’œuvre, nous avons besoin d’une très grande foi et d’un très grand amour. Nous pouvons trébucher à la moindre négligence, car cette étape de l’œuvre est différente de toutes les précédentes : ce que Dieu parfait, c’est la foi des gens, qui est aussi bien invisible qu’intangible. Ce que Dieu fait, c’est de convertir les paroles en foi, en amour et en vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (8)). En lisant ces paroles, j’ai ressenti l’encouragement et le réconfort de Dieu. L’œuvre de Dieu dans les derniers jours est l’œuvre des paroles. Il arrange toutes sortes de situations pour permettre aux gens de faire l’expérience de Ses paroles, permettant à ces paroles de devenir une partie d’eux-mêmes, de devenir leur vie. C’est ainsi que Dieu sauve et perfectionne l’humanité. Je pensais à la façon dont les paroles de Dieu m’avaient donné la foi et la force de surmonter les abus des démons lors de la torture et du tourment de ma première arrestation. Maintenant, lors de cette arrestation, alors que j’étais tourmentée, angoissée et réprimée, faisant l’objet d’une surveillance constante, et qu’on me lavait le cerveau avec des hérésies et des faussetés, Dieu avait fait le nécessaire pour que le policier me montre une copie de Ses paroles, ce qui me remplissait de foi et de force. Malgré ces supplices dangereux qui m’accablaient dans cette prison infernale, je ne me sentais vraiment pas seule. Je savais que Dieu me protégeait toujours et qu’Il utilisait Ses paroles pour me guider. Après cela, les policiers avaient beau essayer de me laver le cerveau avec les hérésies et les faussetés de Satan, je calmais sciemment mes pensées devant Dieu, priais et me fiait à Lui pour ne pas tomber dans les pièges de Satan. Un policier m’a montré une photo d’une sœur et a demandé si je la reconnaissais. Comme je ne répondais pas, il a tenté de m’intimider et de me piéger en disant : « Les autres t’ont déjà vendue. Ils nous ont dit que tu étais dirigeante, mais te voilà encore à essayer de les protéger. Ils ont tous déjà avoué et ont été renvoyés chez eux. Tu es juste stupide de ne pas parler et tu vas purger une très, très longue peine de prison ! Plus vite tu commences à parler, plus vite nous pourrons te renvoyer chez toi. » J’étais choquée d’entendre cela, me disant : « Quelqu’un m’a vendue ? Alors les policiers doivent tout savoir sur moi ! Si je ne me mets pas à parler, il se pourrait vraiment que je purge une longue peine. Je peux peut-être juste leur livrer quelques détails insignifiants. Comme ça, si je dois vraiment aller en prison, je pourrais au moins obtenir une peine réduite et je n’aurais à souffrir autant. » Mais j’ai alors pensé : « Si je leur livre des détails, ne vais-je pas trahir Dieu et vendre mes frères et sœurs ? Ça ne va pas, je ne peux rien leur dire ! » Je me suis alors rappelée les paroles de Dieu qui disent : « À l’avenir, J’infligerai des rétributions à chaque personne selon ce qu’elle a fait. J’ai dit tout ce qu’il y avait à dire, car c’est précisément l’œuvre que J’accomplis » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les personnes malfaisantes seront forcément punies). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre comment Il traitait les gens en fonction de la manière dont ils ont agi. Si je venais à vendre mes frères et sœurs, j’agirais comme un Judas éhonté et Dieu me maudirait et me punirait. Si d’autres me vendaient, c’était là leur malfaisance, mais je ne pouvais pas trahir Dieu ou vendre d’autres frères et sœurs. Je me suis rappelée comment une sœur avait été arrêtée, soumise à des tortures brutales, et avait purgé neuf ans de prison. Mais elle n’a jamais cédé à Satan et continué à faire son devoir lorsqu’elle avait été relâchée. Bien qu’ayant expérimenté la souffrance, elle était restée ferme dans son témoignage et Dieu L’avait approuvée. Il y avait aussi Pierre qui, à l’ère de la Grâce, avait été crucifié la tête en bas après avoir été arrêté et avait témoigné de son amour de Dieu. Me rappelant ces histoires, je me suis sentie profondément encouragée et mon cœur s’est rempli de foi et de force. J’ai pris une résolution en silence : peu importe combien de temps je dois rester en prison, je ne trahirai jamais Dieu et ne vendrai pas mes frères et sœurs !

Par la suite, ils ont continué à m’interroger, demandant : « Avec qui es-tu en contact ? Qui est ta supérieure ? Où vit-elle ? » Comme je ne répondais pas, ils m’ont mise debout face au mur et se sont relayés toutes les deux heures, avec deux policiers assignés à chaque tour de garde, pour s’assurer que je ne m’endorme pas pendant 24 heures. S’ils me voyaient somnoler, ils hurlaient : « Ne t’avise pas de fermer les yeux ou de prier ton Dieu ! » Après être restée debout toute la journée, mes jambes étaient si enflées qu’elles devenaient tendues et luisantes. Je ne pouvais plus enfiler mes chaussures et devais marcher pieds nus. Mon dos était si douloureux que je pensais m’être fracturé quelque chose. Ils m’ont torturée de cette manière durant sept jours et sept nuits. J’étais complètement épuisée tant physiquement que mentalement, et mon corps avait atteint son point de rupture, alors en silence j’ai invoqué Dieu par la prière, Lui demandant de me donner la foi et la force de surmonter la sauvagerie de ces démons. Après la prière, je me suis rappelée les paroles de Dieu qui disent : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci de l’orchestration de Dieu ; ce n’est qu’ainsi que l’on aime véritablement Dieu, et c’est là le seul véritable témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Ces paroles de Dieu m’ont remplie de foi. La police avait beau me torturer, elle ne pouvait pas contrôler mon cœur. Tant que je vivais et respirais encore, je tiendrais ferme dans mon témoignage pour humilier Satan. Plus tard, l’un des policiers a sorti un document blasphématoire contre Dieu et m’a demandé de le signer. Comme je ne le signais pas, ils m’ont giflée plusieurs fois et ont déclaré sauvagement : « Tu n’es qu’un morceau de viande sur la planche à découper et nous pouvons te hacher comme bon nous semble. Chaque jour qui passe où tu ne signes pas et tu ne nous dis pas ce que nous voulons savoir est un jour de plus que nous te ferons payer. Nous avons dix-huit formes de torture différentes ici pour ton “plaisir”. Nous pourrions te tuer et personne ne le saurait jamais ! » Après avoir dit cela, ils ont commencé à me donner des coups de pieds et des coups de poing. Ils m’ont frappée pendant plus de 10 minutes – je me sentais étourdie, mon visage était gonflé, ma tête me lançait, j’avais un fort bourdonnement dans les oreilles, et du sang coulait de ma bouche. Mon visage me faisait si mal que j’avais l’impression que quelqu’un avait jeté du sel sur une plaie ouverte. J’avais peur que ma mort soit inévitable s’ils continuaient à me frapper ainsi. Je me suis alors rappelée un passage des paroles de Dieu : « Lorsque les hommes sont prêts à sacrifier leur vie, tout devient insignifiant, et personne ne peut l’emporter sur eux. Qu’est-ce qui pourrait être plus important que la vie ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 36). Ces paroles de Dieu m’ont donné foi et force. Ma vie et ma mort étaient entre les mains de Dieu et sans Sa permission, Satan ne pouvait pas me prendre la vie. Même si je devais être torturée à mort, ce serait avec la permission de Dieu. J’étais prête à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et j’allais tenir ferme dans mon témoignage pour Le satisfaire, même si cela signifiait ma mort.

Après cela, sans relâche, ils m’ont intimidée et contrainte à signer un document blasphématoire contre Dieu. Comme je ne voulais pas le signer, ils m’ont forcée à m’accroupir pendant qu’ils me frappaient avec une barre métallique sur les jambes et le dos. Une autre fois, un policier m’a frappée si fort dans le dos que j’avais l’impression que quelque chose s’était cassé et j’ai crié involontairement. Puis, il a allumé une cigarette et a soufflé la fumée dans mes yeux tout en me forçant à les garder ouverts. J’ai éprouvé une sensation de brûlure douloureuse dans mes yeux et des larmes et du mucus coulaient de mes yeux et de mon nez. Je ne pouvais pas m’empêcher de tousser à cause de la fumée et j’essayais de détourner la tête pour m’en écarter, mais le policier m’a attrapée par les cheveux pour me maintenir la tête en place et a continué à souffler de la fumée. Alors qu’il riait frénétiquement, il a dit : « Ça te plaît ? Si tu ne supportes pas, signe simplement le papier et dis-nous ce que tu sais. Si tu ne parles pas, tu vas le regretter. Demain, j’achèterai un autre paquet de cigarettes et je t’enfumerai de nouveau. » Avant que cette cigarette n’ait été consumée, mes vêtements étaient complètement trempés de sueur. Le policier m’a ensuite forcée à m’accroupir de nouveau, mais j’étais totalement épuisée. Tout mon corps tremblait et j’étais si faible que j’avais l’impression que j’allais m’effondrer à tout moment. Ils ont continué à me torturer de cette manière deux heures de plus. Plus tard, ils m’ont soufflé de la fumée au visage avec deux autres cigarettes – j’étais à l’agonie, j’éprouvais une terrible sensation d’oppression dans ma poitrine et mon abdomen et mes doigts étaient devenus raides et recroquevillés. Ils m’ont pris la main et ont tenté de me forcer à signer le document, mais j’ai prié Dieu en silence et je ne les ai pas laissés bouger ma main d’un millimètre. Au bout du compte, je n’ai pas signé ce document qui blasphémait Dieu, mais les policiers n’en avaient pas fini avec moi – pour me forcer à signer, l’un des policiers m’a attrapée par les cheveux et a frappé ma tête contre un mur. Je me suis retrouvée avec une grosse bosse sur la tête. Après cela, il m’a violemment frappée au visage, donné des coups de pied dans les jambes et dans le ventre. Résultat, j’avais une sensation d’étourdissement et d’engourdissement dans tout le corps. Lorsque le policier en a eu marre de me frapper, il a pris une matraque électrique et a commencé à m’infliger des décharges sur le visage, la poitrine et d’autres parties de mon corps. J’avais l’impression qu’on me plantait des aiguilles dans tout le corps. J’ai sans cesse prié Dieu, Lui demandant de me remplir de foi et de force pour rester ferme. Pendant qu’il m’infligeait des décharges, le policier me menaçait sauvagement : « Je vais te torturer jusqu’à ce que tu aies des lésions internes. Quand tu partiras d’ici, tu seras rongée par les maladies et tu mourras d’une mort lente ! » Plus ces policiers parlaient, plus je les haïssais. Je pensais aux paroles de Dieu, qui disent : « Comment ce démon, furieux et enragé, peut-il permettre à Dieu d’avoir le contrôle sur sa cour impériale terrestre ? Comment peut-il volontiers rendre les armes devant Sa puissance supérieure ? Son visage hideux a été révélé tel qu’il est, de sorte que personne ne sait s’il faut en rire ou en pleurer, et il est vraiment difficile d’en parler. Cela n’est-il pas son essence ? Avec une âme laide, il croit encore qu’il est d’une beauté qui dépasse l’entendement. Cette bande de complices criminels ! Ils descendent parmi les mortels pour se livrer à des plaisirs et créer le désordre, perturbant tellement les choses que le monde devient un endroit changeant et inconstant et que le cœur de l’homme est saisi de panique et d’inquiétude. Ils ont tellement joué avec l’homme que son apparence est devenue celle d’une bête des champs inhumaine, d’une laideur suprême et dont la dernière trace du saint homme d’origine est perdue. De plus, ils souhaitent même prendre le pouvoir absolu sur la terre. Ils entravent tellement l’œuvre de Dieu qu’elle peut à peine progresser d’un iota, et ils isolent l’homme aussi étroitement que des murs de cuivre et d’acier. Ayant commis tellement de péchés graves et causé tellement de désastres, s’attendent-ils à autre chose qu’au châtiment ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (7)). Le PCC est le démon qui hait et résiste à Dieu. Plus ils me torturaient, plus je pouvais voir clairement à quel point ils étaient vraiment hideux et répugnants. Je les haïssais de tout mon être, me rebellais contre eux et je me sentais encore plus motivée à suivre et à satisfaire Dieu. Après cela, le policier a de nouveau tenté de m’intimider en disant : « Même si tu ne parles pas, tu seras tout de même condamnée et envoyée en prison pendant plus de dix ans ! » J’étais indignée et je pensais : « Si je dois aller en prison, eh bien soit. Qu’importe combien d’années je serai condamnée, je ne céderai jamais, démons ! » Finalement, ils n’ont pas pu obtenir d’informations de ma part et, en juillet 2014, ils m’ont accusée sans preuve de « recourir à une secte pour saper l’application de la loi » et m’ont condamnée à quatre ans de prison.

En repensant aux deux fois où j’ai été arrêtée et emprisonnée, le PCC a utilisé divers moyens pour tenter de m’obliger à trahir Dieu, notamment des violents passages à tabac, des intimidations, des lavages de cerveau et l’humiliation. Tout au long de chacun de ces supplices, si je n’avais pas eu la protection de Dieu et la foi et la force instillées en moi à travers les paroles de Dieu, j’aurais été torturée à mort par les policiers depuis longtemps. À travers ces supplices, j’ai fait l’expérience de l’amour de Dieu en personne, et été témoin de l’autorité et de la puissance de Ses paroles. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont guidée à travers ces tribulations. Le PCC aura beau me persécuter, je continuerai à suivre Dieu et à faire mon devoir pour rendre à Dieu Son amour.


68. La douleur causée par la réputation et le statut

Par Fang Xiang, Chine

En mars 2020, j’ai été promue cheffe d’équipe et j’étais chargée du travail d’abreuvement pour plusieurs groupes. Cela me rendait très heureuse mais j’étais aussi un peu inquiète. Je n’avais jamais été en charge d’un quelconque travail avant – si je ne pouvais pas résoudre les problèmes de mes frères et sœurs et si je ne pouvais pas bien gérer le travail, que penseraient mes frères et sœurs de moi ? Ce serait tellement embarrassant d’être renvoyée si je ne pouvais pas m’occuper du travail. Même si j’étais un peu inquiète, je savais que c’était mon devoir et que je devais l’accepter comme venant de Dieu et me soumettre, alors, j’ai accepté le devoir. Voyant que je n’étais pas encore familiarisée avec le travail, la sœur qui était ma partenaire m’a tout d’abord confié la charge de seulement deux groupes. Quand j’ai pensé à la façon dont je devais nous réunir avec les autres frères et sœurs, je suis devenue très nerveuse. Avant, j’étais juste une personne chargée de l’abreuvement, donc si mon échange était un peu superficiel ou s’il y avait des lacunes et des déficiences dans la façon dont je faisais mon devoir, c’était considéré comme assez normal. Mais maintenant, j’étais cheffe d’équipe et on attendait que j’échange sur la vérité pour résoudre les états de mes frères et sœurs, autant que je les aide quels que soient les problèmes et les difficultés qu’ils rencontraient dans leurs devoirs. Seulement alors, les gens m’apprécieraient et diraient que je suis une ouvrière capable. Si j’étais incapable de résoudre leurs problèmes, ils me mépriseraient inévitablement et auraient une moindre opinion de moi. Pensant à tout cela, je me suis sentie moins sûre de moi et je me suis dit qu’il serait mieux de continuer à faire mon devoir précédent. Au moins mes insuffisances ne seraient pas aussi complètement exposées, et je pourrais en partie sauver la face. Pendant les quelques jours suivants, j’ai continué à être distraite en pensant à tout cela. Pendant les réunions, je ne pouvais pas calmer mon cœur. Je continuais à m’inquiéter de ce que mes frères et sœurs me mépriseraient si je n’échangeais pas bien, et plus je m’inquiétais, plus je devenais nerveuse. Je ne pouvais pas voir la racine des problèmes de mes frères et sœurs ou les aider à les résoudre, et j’étais même effrayée d’aller aux réunions. J’étais incroyablement perturbée, alors j’ai prié Dieu de nombreuses fois, lui demandant qu’Il me guide pour mieux comprendre mon état.

Plus tard, j’ai vu un passage des paroles de Dieu : « Tous les humains corrompus souffrent d’un problème commun : quand ils n’ont pas de statut, ils ne prennent pas de grands airs quand ils interagissent ou parlent avec quelqu’un, et ils n’adoptent pas non plus un certain style ou un certain ton dans leur discours ; ils sont tout simplement ordinaires et normaux et n’ont pas besoin de se faire passer pour ce qu’ils ne sont pas. Ils ne ressentent aucune pression psychologique et peuvent échanger ouvertement et du fond du cœur. Ils sont abordables et il est facile d’interagir avec eux ; les autres les perçoivent comme des gens très bons. Dès qu’ils atteignent un statut, ils deviennent hautains, ignorent les gens ordinaires et personne ne peut les approcher. Ils estiment qu’ils ont une sorte de noblesse et qu’ils ne sont pas faits du même bois que les gens ordinaires. Ils regardent les gens ordinaires de haut, prennent de grands airs quand ils parlent et arrêtent d’échanger ouvertement avec les autres. Pourquoi n’échangent-ils plus ouvertement ? Ils estiment que, dorénavant, ils ont un statut et sont des dirigeants. Les dirigeants, pensent-ils, doivent avoir une certaine image, être un peu plus élevés que les gens ordinaires, avoir une stature plus grande et être plus capables d’endosser des responsabilités ; ils s’imaginent que, comparés aux gens ordinaires, les dirigeants doivent avoir plus de patience, être capables de souffrir et de se dépenser davantage et être capables de résister à quelque tentation que ce soit qui vient de Satan. Même si leurs parents ou d’autres membres de leur famille meurent, ils estiment devoir garder leur sang-froid afin de ne pas pleurer, ou que la moindre des choses serait de pleurer en secret, hors de la vue des autres, afin que personne ne puisse voir leurs lacunes, leurs défauts ou leurs faiblesses. Ils ont même le sentiment que les dirigeants ne peuvent laisser personne voir qu’ils sont devenus négatifs ; au contraire, ils doivent dissimuler toutes ces choses-là. Ils croient que c’est ainsi que l’on doit agir quand on a un statut. Lorsqu’ils s’oppriment eux-mêmes à ce point, le statut n’est-il pas devenu leur dieu, leur seigneur ? Et dans ce cas, possèdent-ils encore une humanité normale ? Lorsqu’ils ont ces idées, lorsqu’ils se mettent dans cette case et jouent ce genre de rôle, ne sont-ils pas devenus amoureux du statut ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment résoudre les tentations et les chaînes du statut). Les paroles de Dieu m’ont révélé combien j’étais incapable de vivre librement parce que j’étais liée et contrainte par le statut et la réputation. Avant de devenir cheffe d’équipe, je discutais toujours du travail et je parlais des problèmes avec tout le monde. J’ai pensé que comme nous étions tous frères et sœurs, nous avions tous plus ou moins une stature similaire, et je ne m’inquiétais pas de ce que les autres pensaient de moi et j’étais capable d’être ouverte et libre. Mais dès que je suis devenue cheffe d’équipe, j’ai pensé que puisque j’avais un statut plus élevé que mes frères et sœurs, mon travail pouvait seulement être bien fait si je comprenais plus de vérités qu’eux et que je savais comment résoudre les problèmes et les difficultés qu’ils avaient. Avant même d’avoir assisté à une réunion, je me suis inquiétée du fait que si je ne pouvais pas résoudre les problèmes de mes frères et sœurs, ils me mépriseraient. Pour éviter de me ridiculiser devant eux, je n’ai même pas osé assister aux réunions. J’étais profondément angoissée et perturbée. Je me suis mise sur un piédestal et je ne pouvais pas lâcher mon statut. En réfléchissant à cela, j’ai pris conscience que j’étais trop préoccupée par ma réputation et mon statut. J’essayais toujours de faire bonne impression devant tout le monde et dès que je risquais de voir ma faiblesse exposée et de perdre la face, je m’emballais et me dissimulais. J’ai pris ma promotion comme un signe de statut, non comme un devoir et une responsabilité. Je voulais utiliser le statut pour me construire et gagner l’admiration de mes frères et sœurs. J’étais si méprisable et honteuse ! Alors, j’ai prié Dieu dans mon cœur, en Lui disant que je voulais me rebeller contre ces intentions et points de vue erronés. Alors, un passage de la parole de Dieu m’est venu à l’esprit : « Lorsque Dieu requiert que les hommes remplissent bien leur devoir, Il ne leur demande pas de mener à bien un certain nombre de tâches ni d’accomplir de grands projets, ni de se lancer dans une grande entreprise. Ce que Dieu veut, c’est que les hommes soient capables de faire tout ce qu’ils peuvent de manière pragmatique et vivent conformément à Ses paroles. Dieu n’a pas besoin que tu sois éminent ou noble, ni que tu fasses le moindre miracle, et Il ne veut pas non plus voir en toi des surprises agréables. Il n’a pas besoin de choses pareilles. Tout ce dont Dieu a besoin, c’est que tu pratiques résolument selon Ses paroles. Quand tu écoutes les paroles de Dieu, fais ce que tu as compris, mets en pratique ce que tu as compris, souviens-toi bien de ce que tu as entendu, puis, quand arrive le moment de pratiquer, fais-le selon les paroles de Dieu. Laisse ces paroles devenir ta vie, tes réalités et ce que tu vis. Ainsi, Dieu sera satisfait. […] Il n’est pas vraiment difficile d’accomplir ton devoir, et il n’est pas difficile de le faire loyalement et à un niveau acceptable. Tu n’as pas besoin de sacrifier ta vie ni de faire quoi que ce soit de spécial ou de difficile, tu dois simplement suivre honnêtement et fermement les paroles et les instructions de Dieu, sans ajouter tes propres idées ni exécuter ta propre opération, mais en suivant le chemin de la poursuite de la vérité. Si les gens peuvent faire cela, ils auront fondamentalement une apparence humaine. Dès lors qu’ils feront preuve d’une véritable soumission à Dieu et seront devenus des personnes honnêtes, ils posséderont l’image de véritables êtres humains » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu ne demandait pas tant de nous – Il n’exigeait pas de nous que nous fassions de grands travaux ou que nous obtenions des résultats impressionnants, ou que nous devenions un genre de superhumain omnipotent. Il veut juste que nous soyons de vrais êtres créés, faisant concrètement nos devoirs selon Ses exigences. Quand l’Église a arrangé pour moi d’être dirigeante d’équipe, ce n’était pas pour me laisser courir après la réputation et le statut, mais pour me laisser assumer une responsabilité. Je devais concrètement poursuivre la vérité en faisant mon devoir. Si je rencontrais une difficulté, je devais prendre sur moi pour prier Dieu et m’appuyer sur Lui pour trouver un chemin de résolution. Dans les réunions avec des frères et sœurs, je devais seulement échanger autant que je comprenais et, si je n’étais pas claire sur quelque chose, je devais seulement être simple et ouverte avec eux et chercher une solution avec eux. Alors seulement je pouvais gagner la direction de Dieu. Une fois que j’ai compris l’intention de Dieu, j’ai eu la confiance nécessaire pour assumer mon devoir. Pendant les réunions avec mes frères et sœurs, j’ai consciemment prié Dieu, je ne me souciais pas de réputation ou de statut, et j’étais capable d’être ouverte sur ma corruption avec mes frères et sœurs. Pendant les discussions de travail, je pouvais sentir l’éclairage et la direction du Saint-Esprit et j’ai été capable de découvrir plusieurs problèmes. J’ai aussi été capable de fournir des suggestions adaptées basées sur des situations réelles. J’avais encore beaucoup de défauts et d’insuffisances, mais j’ai trouvé des voies à suivre à travers la discussion avec tout le monde. J’ai vu que si j’avais une intention juste, que je me tenais dans ma juste position et que je faisais mon devoir de façon honnête et simple selon les exigences de Dieu, ce serait plus facile de gagner Sa direction.

Trois mois après, on m’a chargée de plusieurs groupes supplémentaires. La simple pensée d’échanger pour tant de frères et sœurs pour résoudre des problèmes en réunion me rendait très nerveuse à nouveau. Chaque groupe avait une situation différente, et je n’avais jamais rencontré aucun frère et sœur dans ces groupes et je n’étais pas familiarisée avec leur situation. Si j’y allais et que j’étais incapable de résoudre leurs problèmes ou leurs difficultés, me mépriseraient-ils et diraient-ils que je ne pouvais pas résoudre les problèmes concrets et que je n’étais pas faite pour être une cheffe d’équipe ? Pour gagner l’approbation de tout le monde, j’ai passé plus de temps à lire les paroles de Dieu pour m’équiper de la vérité, mais quand le temps de la réunion est venu, j’étais encore à bout de nerfs. Plus tôt, quand je suis venue vers un groupe pour assister à une réunion, j’étais extrêmement anxieuse et tous les muscles de mon visage se sont contractés. Je ne voulais pas que mes frères et sœurs le remarquent, alors j’ai prétendu que j’étais calmement en train de chercher les paroles de Dieu sur l’ordinateur, mais dans mon cœur je priais Dieu frénétiquement, L’implorant de m’aider à me calmer. J’ai demandé à quelques frères et sœurs quels étaient leur état et leurs difficultés et après leurs échanges, j’ai réalisé que chacun avait un problème différent et que je devrais échanger avec différents passages des paroles de Dieu. Cela m’a vraiment déconcerté ; si je ne pouvais pas trouver les paroles appropriées de Dieu pour résoudre les problèmes de chacun, ce serait vraiment une réunion très ennuyeuse. Que ce serait gênant ! Plus je devenais nerveuse, moins je pouvais penser clairement. Beaucoup de temps a passé et je ne trouvais toujours pas de passage approprié des paroles de Dieu. En fait, je voulais m’ouvrir dans l’échange avec mes frères et sœurs et chercher avec eux, mais je m’inquiétais aussi du fait que je me rendrais ridicule si la nouvelle sortait que moi, une cheffe d’équipe, je ne pouvais pas résoudre les problèmes et les difficultés de chacun. En pensant à cela, je ne suis pas parvenue à m’ouvrir simplement et finalement je n’ai pu que choisir au hasard quelques passages des paroles de Dieu et je me suis forcée à partager quelques compréhensions littérales qui n’étaient pas réellement pertinentes pour l’état de mes frères et sœurs. L’atmosphère à ce moment-là était terriblement gênante. La réunion a été un échec et s’est terminée comme ça. Je suis rentrée de la réunion pour entendre ma sœur partenaire échanger avec enthousiasme à propos de ce qu’elle avait retenu d’une autre réunion de groupe, mais je ne faisais que froncer les sourcils et je me sentais si bouleversée que je pouvais à peine respirer. Plus j’y pensais, plus je sentais que je n’étais pas faite pour être cheffe d’équipe et je voulais juste abandonner mon devoir. Dans une détresse absolue, j’ai prié encore et encore Dieu : « Cher Dieu ! Je me sens si malheureuse. Je suis toujours tellement préoccupée par mon statut et par ma réputation, je ne sais pas comment je devrais faire ce devoir, et je n’ai pas la volonté de faire encore plus d’efforts. Je prie pour que Tu me guides pour que je me comprenne moi-même et m’extraie de cet état négatif. »

Dans ma recherche, j’ai trouvé un passage des paroles de Dieu qui expose la nature-essence des antéchrists et j’ai été profondément touchée. Les paroles de Dieu disent : « Pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). J’ai comparé ceci à mon propre état et à mon propre comportement et j’ai vu combien j’étais obsédée par la réputation et le statut. Je voulais toujours me faire un nom et me sentir reconnue. En faisant mon devoir, j’étais seulement soucieuse de gagner l’admiration et de construire ma propre image. Ce que j’avais montré était un tempérament d’antéchrist. Depuis l’instant où j’ai été promue cheffe d’équipe, j’ai commencé à me voir comme quelqu’un avec un statut ; je me suis mise sur un piédestal et je m’inquiétais à chaque fois que j’étais appelée à aller à une réunion et j’avais tellement peur de ne pas pouvoir résoudre leurs problèmes concrets, de perdre le respect de mes frères et sœurs autant que mon statut de cheffe d’équipe. En me chargeant des problèmes de mes frères et sœurs, je ne savais pas quels passages des paroles de Dieu utiliser pour les résoudre et je ne voulais pas m’en ouvrir et être honnête, pour chercher et échanger ensemble. De façon à préserver mon propre statut, je me suis dissimulée, en faisant des discours forcés de mots et de doctrines pour rendre les choses moins gênantes sans me poser la question de savoir si j’avais vraiment résolu les difficultés de mes frères et sœurs. Et ainsi les réunions étaient toutes sans effet. Je n’ai pas réfléchi sur moi-même quand ces problèmes sont apparus, mais je suis même devenue négative et je voulais m’arrêter quand j’ai perdu la face. Je manquais tellement d’humanité ! Ayant pris conscience de cela, j’ai tant regretté et alors j’ai prié Dieu dans mon cœur et je voulais me repentir et me transformer.

Plus tard, j’ai aussi lu ce passage des paroles de Dieu : « En résumé, quelle que soit la direction ou le but de ta poursuite, si tu ne réfléchis pas à la poursuite du statut et de la réputation, et si tu as beaucoup de mal à mettre cela de côté, alors cela affectera ton entrée dans la vie. Tant que le statut aura une place dans ton cœur, cela contrôlera et influencera complètement l’orientation de ta vie et le but de ta poursuite, auquel cas, il te sera très difficile d’entrer dans la vérité-réalité, sans parler d’opérer des changements dans ton tempérament ; que tu puisses, en fin de compte, gagner l’approbation de Dieu, bien entendu, cela va sans dire. De plus, si tu n’es jamais capable d’abandonner ta poursuite du statut, cela affectera ta capacité d’être à la hauteur dans ton devoir, et il te sera donc très difficile de devenir un être créé à la hauteur. Pourquoi dis-Je cela ? Dieu hait plus que tout que des gens poursuivent le statut, parce que la poursuite du statut est un tempérament satanique, c’est un mauvais chemin, issu de la corruption de Satan, c’est quelque chose qui est condamné par Dieu, et c’est précisément ce que Dieu juge et purifie. Dieu hait plus que tout les gens qui poursuivent le statut, et pourtant, tu rivalises encore avec entêtement pour le statut, tu chéris et protèges immanquablement le statut, en essayant sans cesse de te l’accaparer. N’y a-t-il pas là une sorte d’antagonisme par rapport à Dieu ? Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit aux gens la vérité, le chemin et la vie, afin qu’ils deviennent finalement des êtres créés à la hauteur, un être créé petit et insignifiant, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes. Et donc, quelle que soit la perspective à partir de laquelle elle est considérée, la poursuite du statut est une impasse » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). La sévérité des paroles de Dieu m’a terrifiée. J’ai pris conscience que rien ne dégoûte plus Dieu que les gens poursuivant un statut. Si on ne se repentait pas, cela conduirait finalement à la blessure et à la ruine personnelles. J’ai cru en Dieu pendant de nombreuses années et j’ai tant profité de la grâce de Dieu, de l’abreuvement et de l’approvisionnement de Ses paroles. Aujourd’hui, Dieu a eu la bonté de me confier ce fardeau et m’a permis de chercher plus de vérité-principes à travers l’exécution de mon devoir de façon que je puisse comprendre la vérité et gagner l’entrée dans la vie. Mais je n’ai jamais considéré la façon dont je devais poursuivre la vérité pour rendre l’amour de Dieu. Je n’ai jamais considéré que ma propre réputation, mon propre gain et mon propre statut. Je manquais complètement de conscience et de raison ! Afin de sauver une humanité profondément corrompue, Dieu s’est incarné et est venu dans ce monde, en subissant une grande humiliation. Dieu est suprême et grand, mais Il n’exagère jamais Son importance. Il se contente tranquillement d’exprimer la vérité, de juger et de purifier nos tempéraments corrompus, de façon à ce que nous puissions nous débarrasser de nos souillures et gagner Son salut. J’ai vu combien Dieu était humble et aimable. Je suis juste un minuscule être créé, plein de souillures et de corruption et pourtant j’ai toujours essayé de construire mon image pour avoir le respect des gens. J’étais tellement insupportablement arrogante, vaniteuse et éhontée. J’ai aussi pensé à Paul qui aimait prêcher et travailler pour gagner l’admiration et le respect des autres. En de nombreuses années de croyance, il n’a jamais cherché à transformer son tempérament, ne recherchant que le statut, les récompenses et la couronne. Il a même déclaré que pour lui, vivre était Christ, et a vainement tenté de prendre la place de Dieu dans le cœur des gens. Paul marchait sur le chemin de la résistance à Dieu d’un antéchrist et il a finalement offensé le tempérament de Dieu et a été précipité par Lui en enfer pour souffrir une punition éternelle. Si je ne faisais pas demi-tour, je souffrirais le même destin que Paul. Une fois que j’ai été consciente de cela, j’ai prié Dieu en repentance, Lui demandant qu’Il me guide pour trouver le juste chemin de pratique.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui disent : « Abandonner la réputation et le statut n’est pas facile : les gens ne peuvent y parvenir qu’en poursuivant la vérité. Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut arriver à se connaître soi-même, voir clairement la vacuité de la recherche de la gloire, du gain et du statut et voir clairement la vérité de la corruption de l’humanité. Ce n’est que lorsqu’une personne apprend à réellement se connaître, qu’elle peut renoncer à son statut et à sa réputation. Il n’est pas facile de se débarrasser d’un tempérament corrompu. Si tu as reconnu que tu manquais de vérité, que tu étais plein d’insuffisances et que tu révélais trop de corruption, mais tu ne fais aucun effort pour poursuivre la vérité et tu te déguises et fais preuve d’hypocrisie, amenant les gens à croire que tu peux tout faire, alors cela te mettra en danger : tôt ou tard, il viendra un moment où tu rencontreras un obstacle et tu chuteras. Il faut que tu admettes que tu n’as pas la vérité et que tu sois assez courageux pour affronter la réalité. Tu as des faiblesses, tu révèles ta corruption et tu présentes toutes sortes d’insuffisances. C’est normal parce que tu es une personne ordinaire, tu n’es pas surhumain ni omnipotent, et il faut que tu le reconnaisses. Lorsque d’autres personnes te méprisent ou te caricaturent, ne réagis pas immédiatement avec antipathie parce que ce qu’elles disent est désagréable, ou ne résiste pas parce que tu te crois compétent et parfait. Ce n’est pas l’attitude que tu devrais adopter face à de telles paroles. Quelle devrait être ton attitude ? Tu devrais te dire : “J’ai mes défauts, tout en moi est corrompu et imparfait, et je ne suis qu’une personne ordinaire. Malgré leur mépris et leurs caricatures à mon sujet, y a-t-il du vrai dans ce qu’elles disent ? Si une partie de ce qu’elles disent est vraie, alors je dois l’accepter comme venant de Dieu.” Si tu as cette attitude, c’est la preuve que tu es capable de gérer correctement le statut, la réputation et ce que les autres disent de toi. […] Quand tu désires en permanence rivaliser pour le statut et que tu y penses constamment, tu dois comprendre les conséquences défavorables que ce type d’état va engendrer si tu ne le corriges pas. Tu dois donc vite chercher la vérité, surmonter ton désir de rivaliser pour le statut pendant qu’il est à un stade naissant, et remplace-le par la pratique de la vérité. Quand tu pratiqueras la vérité, ton désir et ton ambition de rivaliser pour le statut diminuera, et tu ne perturberas pas le travail de l’Église. De cette façon, Dieu Se souviendra de tes actes et les approuvera » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). A la lecture des paroles de Dieu, j’ai réalisé que j’étais seulement une personne qui avait été corrompue par Satan, alors il est normal que j’aie des défauts et des insuffisances. Dieu n’a jamais exigé que je sois la meilleure ouvrière, que j’aie un calibre et une stature excellents, ou que je devienne une personne parfaite et imposante. Il souhaite seulement pour moi d’avoir un cœur pur et honnête, pour poursuivre sincèrement la vérité et marcher sur le chemin de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal. J’ai aussi compris que dans la maison de Dieu, il n’y a pas de distinction entre statuts modestes et élevés et que les dirigeants d’Église, les ouvriers et les chefs d’équipe étaient seulement en place parce qu’ils étaient nécessaires au travail, mais que peu importe le travail que nous faisons, nous sommes tous des êtres créés faisant nos devoirs. Être simplement cheffe d’équipe ne signifiait pas nécessairement que j’avais la vérité-réalité, mais j’ai toujours exigé de moi-même d’aller au fond de chaque problème et de résoudre chaque difficulté. C’était vraiment irréalisable et cela provenait de mon arrogance et du fait de ne pas me comprendre moi-même. Les frères et sœurs et moi devions apprendre les uns des autres et nous devions chercher la vérité ensemble pour résoudre chaque problème et difficulté que nous rencontrions en faisant nos devoirs. Si je ne comprenais pas quelque chose, je ne devais pas faire semblant ou me couvrir ; je devais courageusement m’ouvrir sur mes insuffisances et chercher avec mes frères et sœurs. Seulement alors je pourrais faire mes devoirs encore mieux.

Une fois, il y avait quelques frères et sœurs qui vivaient dans la négativité et j’ai eu besoin de les rassembler et d’échanger avec eux. Au début, j’étais un peu nerveuse. Je m’inquiétais de ce qu’ils penseraient de moi si je n’échangeais pas bien et ainsi j’ai voulu m’équiper à l’avance à la maison en trouvant des passages pertinents des paroles de Dieu, en pensant que, de cette façon, je pourrais gérer leurs problèmes plus facilement pendant la réunion et gagner le respect de chacun. Alors, j’ai pris conscience que j’avais une mauvaise intention en faisant mon devoir. Je voulais seulement résoudre tous les problèmes de mes frères et sœurs pour pouvoir gagner leur admiration et leur respect ; j’étais encore en train de travailler pour la réputation et le statut. Alors j’ai prié Dieu dans mon cœur, Lui demandant de m’aider à me rebeller contre mes intentions incorrectes. J’ai lu un passage des paroles de Dieu qui dit : « Pour que le Saint-Esprit œuvre au sein d’une personne et transforme ses divers états négatifs, cette personne doit coopérer et chercher activement, parfois en souffrant, en payant un prix, en abandonnant des choses et en se rebellant contre la chair, en faisant demi-tour petit à petit. Il faut beaucoup de temps pour que cela donne des résultats, et pour que cette personne s’engage sur le bon chemin, mais il ne faut que quelques secondes à Dieu pour révéler quelqu’un. Si tu n’accomplis pas correctement ton devoir, mais que tu essaies sans cesse de te distinguer, que tu essaies sans cesse de rivaliser pour le statut, pour sortir du lot et briller, en te battant pour ta réputation et tes intérêts, alors, en vivant dans cet état, n’es-tu pas simplement un exécutant ? Tu peux rendre service si tu veux, mais il est possible que tu sois révélé avant que ton service ne soit terminé. Quand les gens sont révélés, le jour où ils sont condamnés et éliminés finit par arriver. Est-il possible d’inverser cette issue ? Ce n’est pas facile. Il se peut que Dieu ait déjà déterminé l’issue de ces gens, auquel cas, ils sont en difficulté » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Tandis que je réfléchissais aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que si mon intention était d’utiliser les réunions et l’échange pour m’afficher et récolter l’admiration et non pour résoudre les problèmes et les difficultés de mes frères et sœurs, alors j’étais encore en train de marcher sur le chemin de la résistance à Dieu. Même si j’assistais à une réunion, je n’aurais pas l’éclairage ou la direction de Dieu et la réunion serait sans effet. En prenant conscience de cela, j’ai prié Dieu dans mon cœur et j’ai corrigé mon intention. Quand le moment est venu de partager pendant la réunion, j’ai échangé avec les frères et sœurs sur la base de paroles pertinentes de Dieu. Je ne me suis plus dissimulée et j’ai seulement échangé sur ce que je comprenais et mes frères et sœurs ont aussi discuté de leurs compréhensions. Ensemble, nous avons trouvé un chemin de pratique à travers notre échange et notre état s’est amélioré. Je me suis sentie très détendue. J’ai vu combien en abandonnant mon souci du statut et de la réputation et en faisant mes devoirs en accord avec mes frères et sœurs, je pouvais gagner la direction de Dieu.

Par l’expérience du jugement et de la révélation des paroles de Dieu durant cette période, j’ai finalement commencé à me connaître et mon intention et mon attitude en faisant mon devoir ont subi des changements. Je vois clairement maintenant que courir après la réputation, le statut et le respect et l’admiration des autres n’a pas de sens ou de valeur ; cela ne fait que nuire. Uniquement se concentrer sur la pratique de la vérité, sur la recherche d’un changement de tempérament et faire son devoir de façon à être à la hauteur pour satisfaire Dieu sont des poursuites appropriées.


69. Après qu’on a diagnostiqué un cancer à ma mère

Par Yang Chen, Chine

En juin 2023, j’étais censée quitter la maison pour faire mon devoir en raison des besoins du travail d’évangélisation. Sachant que je ne pourrais pas revenir avant un certain temps, j’ai pensé passer chez moi, informer mes parents et prendre quelques vêtements au passage. Quand je suis arrivée, j’ai vu ma mère, avec un tube inséré dans le bras, assez pâle. Je lui ai demandé ce qui n’allait pas et elle m’a répondu que ce n’était rien de grave et que ça irait mieux après une petite opération. Mais ça paraissait être quelque chose de plus sérieux, alors j’ai demandé à consulter son dossier médical. Le dossier mentionnait qu’elle avait trois types de tumeurs malignes. J’étais choquée, ma mère avait le cancer ! Il s’agissait de tumeurs malignes. Pouvait-elle vraiment guérir ? Et si le traitement ne fonctionnait pas ? Mon père m’a dit : « Ta mère est en train de suivre une chimiothérapie maintenant et le succès de son traitement dépendra de la façon dont la chimiothérapie se déroule. » Je savais que tout cela était entre les mains de Dieu et que je ne pouvais pas me plaindre. Alors, j’ai prié Dieu pour qu’il protège mon cœur. Ensuite, mon père m’a raconté comment, lorsque ma mère était malade à l’hôpital, mon petit frère était là pour s’occuper d’elle et qu’il avait même pris un autre emploi pour aider à payer les factures médicales de ma mère. J’étais plutôt contrariée après avoir entendu cela. J’étais l’aînée de la famille et j’aurais dû être celle qui se chargeait de tout cela, mais au contraire, j’étais incapable d’offrir une aide quelconque. Mes parents penseraient-ils que j’étais dépourvue de conscience, déloyale envers mes parents et qu’ils m’avaient élevée pour rien ? Ma mère m’a réconfortée en me disant : « Ne t’inquiète pas et n’aie pas peur. C’est Dieu qui décide de la durée de notre vie. Concentre-toi sur ce que tu as à faire et ne t’inquiète pas pour moi. » En entendant ma mère me dire cela, j’ai vraiment eu envie de rester pour prendre soin d’elle, mais il y avait tant de travail à faire à l’Église et je savais que je ne pouvais pas rester à la maison bien longtemps. En voyant ma mère dans cet état, je n’ai pas pu me résoudre à dire que j’avais prévu d’aller faire mon devoir loin de la maison. Alors, je suis finalement partie à la hâte sans rien dire.

En chemin, je ne pouvais que penser à ma mère malade à l’hôpital sans personne pour s’occuper d’elle et à mon petit frère qui travaille dur pour payer les factures médicales de ma mère. Plus j’y pensais et plus je me sentais mal. Je sentais que, en tant que sa fille, je devrais être à ses côtés pour prendre soin d’elle quand elle était malade, mais non seulement je ne pouvais pas prendre soin d’elle, mais je ne pouvais pas aider du tout. Si d’autres personnes en entendaient parler, que diraient-elles de moi ? Diraient-elles que j’étais dépourvue de conscience et que j’étais ingrate ? Est-ce que mon petit frère se plaindrait de moi ? Plus j’y pensais, plus je me sentais mal et j’ai totalement perdu toute résolution de quitter la maison et de faire mon devoir. Dans mon cœur, j’ai dit à Dieu : « Ô, Dieu, je ne peux pas quitter mon foyer pour faire mon devoir. Ma mère a le cancer et, si je pars maintenant, je ne la reverrai peut-être jamais ! Je vais juste faire mon devoir ici. De cette façon, je peux aller voir ma mère quand j’ai du temps libre. » Après cela, j’ai quand même fait mon devoir, mais je n’arrivais pas à apaiser mon esprit. Je n’arrêtais pas de penser : « Comment va ma mère maintenant ? » Je voulais trouver du temps pour passer à la maison et la voir. Je savais que mon état était mauvais. Alors, j’ai cherché des paroles de Dieu à lire. J’ai trouvé ce passage : « À chaque période et à chaque étape, certaines choses particulières se produisent dans l’Église qui sont en contradiction avec les notions des gens. Par exemple, certaines personnes tombent malades, des dirigeants et des ouvriers sont remplacés, certaines personnes sont exposées et éliminées, certaines font face à l’épreuve de la vie ou de la mort, certaines Églises ont même des gens malfaisants et des antéchrists qui provoquent des perturbations, etc. Ces choses arrivent de temps à autre, mais elles ne sont en aucun cas accidentelles. Toutes ces choses sont le résultat de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Une période très paisible peut soudainement être interrompue par plusieurs incidents ou événements inhabituels, qui se produisent autour de vous ou qui vous arrivent à vous personnellement, et le fait que ces choses se produisent interrompt l’ordre normal et la normalité de la vie des gens. En apparence, ces choses ne sont pas conformes aux notions et à l’imagination des gens. Les gens ne veulent pas que ces choses leur arrivent et ils ne veulent pas en être témoins. Alors, le fait que ces choses se produisent profite-t-il aux gens ? […] Rien n’arrive par hasard, tout est gouverné par Dieu. Bien que les gens puissent le comprendre et l’accepter en théorie, comment doivent-ils traiter la souveraineté de Dieu ? Voilà la vérité que les gens devraient poursuivre et comprendre, et ils devraient la pratiquer de manière spécifique. Si les gens ne reconnaissent la souveraineté de Dieu qu’en théorie, mais qu’ils n’en ont pas une réelle compréhension et que leurs propres notions et leur imagination n’ont pas été résolues, alors quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu et le nombre de choses qu’ils vivent, ils ne pourront quand même pas obtenir la vérité au bout du compte » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que les gens affronteront des circonstances difficiles à différentes étapes de leur vie. Les gens ne veulent peut-être pas affronter de telles circonstances, mais l’intention de Dieu est en eux. Si nous ne cherchons pas la vérité, vivons dans nos notions et notre imagination, que nous comprenons mal Dieu et nous plaignons de Lui, il sera difficile de tirer une leçon de ces situations. Il y avait des leçons que j’ai pu apprendre lorsque ma mère est tombée malade. J’ai dû chercher la vérité et réfléchir sur moi-même. J’ai réfléchi à la manière dont je me suis inquiétée que le traitement ne fonctionne pas quand j’ai appris que ma mère avait le cancer. Ce qui me préoccupait aussi, c’était qu’elle soit contrariée si je ne m’occupais pas d’elle pendant qu’elle recevait sa chimiothérapie à l’hôpital. Penserait-elle qu’elle m’a élevée en vain ? À cause de ces préoccupations, j’ai immédiatement perdu toute résolution de partir de chez moi pour faire mon devoir. J’ai même argumenté avec Dieu dans mon cœur. Je sentais que je devais rester et prendre soin de ma mère maintenant qu’elle était malade et que je ne pouvais pas partir pour faire mon devoir. Mon affection était trop profonde et je devais chercher la vérité pour la résoudre.

Plus tard, j’ai cherché des passages pertinents à lire dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans le monde des non-croyants, un dicton dit : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère.” Un autre dicton dit : “Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête.” Comme ces dictons semblent grandioses ! En fait, les phénomènes évoqués par le premier dicton, “les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère”, existent réellement, ce sont des faits. Cependant, il s’agit seulement de phénomènes appartenant au règne animal. Il s’agit simplement d’un type de loi que Dieu a établi pour diverses créatures vivantes, loi que toutes sortes de créatures vivantes respectent, y compris les êtres humains. […] Pourquoi les hommes disent-ils de telles choses ? Parce qu’il existe, au sein de la société, au sein des groupes de personnes, divers consensus et idées incorrects. Quand les gens ont été influencés, rongés et pourris par ces choses, différentes manières d’interpréter et de gérer la relation parents-enfants apparaissent en eux et ils finissent par traiter leurs parents comme s’il s’agissait de créanciers, des créanciers qu’ils ne pourront jamais dédommager de toute leur vie. Il y a même des personnes qui se sentent coupables toute leur vie, après la mort de leurs parents, et qui pensent qu’elles sont indignes de la bonté de leurs parents, parce qu’elles ont fait quelque chose qui n’a pas rendu leurs parents heureux ou qui n’a pas tourné comme leurs parents l’auraient voulu. Vous ne pensez pas que c’est excessif ? Les gens vivent selon leurs sentiments, de sorte qu’ils ne peuvent qu’être envahis et perturbés par diverses idées qui en découlent. Les gens vivent dans un environnement faussé par l’idéologie de l’humanité corrompue, de sorte qu’ils sont envahis et perturbés par diverses idées fallacieuses, ce qui rend leur vie épuisante et moins simple que celle des autres créatures vivantes. Cependant, parce qu’à l’heure actuelle Dieu œuvre et exprime la vérité pour indiquer aux gens la vérité de tous ces faits et leur permettre de comprendre la vérité, quand tu parviendras à comprendre la vérité, ces idées et opinions fallacieuses ne seront plus un fardeau pour toi et elles ne te guideront plus dans ta relation avec tes parents. À ce stade, ta vie deviendra plus sereine. Vivre sereinement ne veut pas dire que tu ne sauras pas quelles sont tes responsabilités et tes obligations, tu continueras à le savoir. Cela dépend seulement du point de vue et des méthodes que tu choisis pour aborder tes responsabilités et tes obligations. Un premier chemin consiste à suivre la voie des sentiments et à faire face à ces choses en se basant sur des moyens émotionnels, et sur les méthodes, idées et opinions vers lesquelles Satan guide l’homme. L’autre chemin consiste à faire face à ces choses en se basant sur les paroles que Dieu a enseignées à l’homme. Quand les gens font face à ces questions en fonction des idées et des opinions fallacieuses de Satan, ils ne peuvent que vivre dans l’imbroglio de leurs sentiments sans jamais distinguer le bien du mal. Dans ces circonstances, ils n’ont pas d’autres choix que de vivre dans un piège, sans cesse empêtrés dans des idées telles que : “Tu as raison, j’ai tort. Tu m’as donné davantage, je t’ai donné moins. Tu es ingrat. Tu dépasses les bornes.” Par conséquent, à aucun moment ces gens ne parlent clairement. Cependant, quand ils comprennent la vérité et échappent à leurs idées et leurs opinions fallacieuses et à la toile de leurs sentiments, ces questions deviennent simples à leurs yeux. Si tu respectes une vérité-principe, une idée ou une opinion qui sont correctes et viennent de Dieu, ta vie deviendra tout à fait sereine. Ni l’opinion publique, ni ce que ta conscience prend en compte, ni le fardeau de tes sentiments n’entraveront plus ta façon de faire face à la relation que tu as avec tes parents. En revanche, ces choses te permettront de faire face à cette relation d’une manière correcte et rationnelle. Si tu agis conformément aux vérités-principes que Dieu a données à l’homme, même si les gens te critiquent à ton insu, cela n’aura aucun effet sur toi et tu éprouveras malgré tout paix et calme dans les profondeurs de ton cœur. Du moins, tu ne te reprocheras plus d’être un ingrat insensible et tu ne sentiras plus les accusations de ta conscience dans les profondeurs de ton cœur. C’est parce que tu sauras que tous tes actes sont accomplis conformément aux méthodes que Dieu t’a enseignées, que tu sauras que tu écoutes les paroles de Dieu, que tu t’y soumets et que tu suis Son chemin. Écouter les paroles de Dieu et suivre Son chemin est le sens de la conscience que les gens devraient posséder par-dessus tout. Tu ne seras une véritable personne que lorsque tu pourras faire ces choses. Si tu n’as pas accompli ces choses, alors tu es un ingrat insensible. N’est-ce pas le cas ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que j’étais très malheureuse à cause des opinions fallacieuses telles que « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête », que Satan m’avait inculquées et qui s’étaient profondément enracinées dans mon esprit. Je sentais que si je ne démontrais pas de piété filiale envers mes parents, cela signifiait que j’étais une fille ingrate, dépourvue de piété filiale. Je sentais qu’il avait dû être difficile de m’élever, d’autant que j’étais née à une époque où les garçons et les hommes étaient considérés comme supérieurs, ce qui signifiait que ma mère avait enduré beaucoup d’humiliations et de mépris, parce que j’étais une fille, mais elle m’aimait plus que mon petit frère. Elle m’avait aussi particulièrement soutenue dans ma foi et mon devoir. Elle savait que j’avais des affections profondes et que si quelque chose arrivait à la maison, elle ne me le disait pas de peur de me distraire et d’impacter mon devoir. Que ce soit d’un point de vue émotionnel ou financier, ma mère m’a apporté beaucoup de soutien et elle m’a souvent encouragée à faire mon devoir correctement. Penser à tout cela et au fait de n’avoir pu être à ses côtés pour prendre soin d’elle quand elle était malade me contrariait vraiment. J’ai toujours pensé que, étant leur fille, si je ne les honorais pas ou ne prenais pas soin d’eux quand ils étaient malades, il s’agissait d’un comportement ingrat, dépourvu de piété filiale. Ainsi, je me sentais coupable et honteuse de les regarder en face. J’avais été profondément influencée par des poisons sataniques ! Si je continuais à traiter cela à travers le prisme de l’affection et des opinions traditionnelles, je devrais assumer ce passif idéologique et penser que je manquais de piété filiale, car je ne prenais pas soin de ma mère. Ce serait une façon de vivre très fatigante et pitoyable. Je devais renoncer activement à tout cela et apprendre à voir les gens et les choses conformément à la vérité dans les paroles de Dieu. Ce n’est qu’à ce moment-là que je pourrais me débarrasser de cette souffrance.

Plus tard, au cours de mes dévotions, j’ai trouvé ce passage des paroles de Dieu. Il m’a éclairée davantage quant à ma façon de traiter ma relation avec mes parents. Les paroles de Dieu disent : « En tant qu’enfant, tu dois comprendre que tes parents ne sont pas tes créanciers. Tu dois faire de nombreuses choses dans cette vie, et toutes ces choses sont celles qu’un être créé devrait faire, ce sont des choses qui t’ont été confiées par le Créateur et qui n’ont aucun rapport avec le fait que tu rendes leur bonté à tes parents. Faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents, leur rendre la pareille, leur rendre leur bonté, tout cela n’a aucun rapport avec ta mission dans la vie. On peut également dire que tu n’es pas obligé de faire preuve de piété filiale vis-à-vis de tes parents, de leur rendre la pareille ni d’assumer les moindres responsabilités envers eux. Pour dire les choses simplement, tu peux le faire en partie, et assumer un peu de tes responsabilités quand les circonstances le permettent, mais quand ce n’est pas possible, tu n’as pas à t’évertuer à le faire. Si tu ne peux pas assumer ta responsabilité qui consiste à faire preuve de piété filiale, ce n’est pas grave, cela va simplement un peu à l’encontre de ta conscience, de ta moralité humaine et des notions humaines. Mais à tout le moins, cela ne s’oppose pas à la vérité, et Dieu ne te condamnera pas pour cela. Quand tu comprendras la vérité, ta conscience ne se sentira pas fautive à cause de cela. Votre cœur ne s’est-il pas calmé, maintenant que vous avez compris cet aspect de la vérité ? (Si.) Certaines personnes disent : “Même si Dieu ne me condamne pas, dans ma conscience, je ne peux toujours pas surmonter tout cela, et je ne suis pas sûr de moi.” Si c’est le cas, alors ta stature est trop faible et tu n’as pas compris ou percé à jour l’essence de cette question. Tu ne comprends pas la destinée de l’homme, tu ne comprends pas la souveraineté de Dieu et tu n’es pas disposé à accepter la souveraineté et les arrangements de Dieu. Tu es constamment possédé par la volonté humaine et tes propres sentiments, et ces choses te dirigent et te dominent. Elles sont devenues ta vie. Si tu choisis la volonté humaine et tes sentiments, alors tu n’as pas choisi la vérité et tu ne pratiques pas la vérité, ou tu ne t’y soumets pas. Si tu choisis la volonté humaine et tes sentiments, alors tu trahis la vérité. Ta situation et ton environnement ne te permettent clairement pas de faire preuve de piété filiale, mais tu penses sans cesse : “J’ai une dette vis-à-vis de mes parents. Je n’ai pas fait preuve de piété filiale. Cela fait tant d’années qu’ils ne m’ont pas vu. Ils m’ont élevé en vain.” Au fond de ton cœur, tu n’es jamais capable d’abandonner tout cela. Cela prouve une chose : tu n’acceptes pas la vérité. Du point de vue de la doctrine, tu reconnais que les paroles de Dieu sont correctes, mais tu ne les acceptes pas comme étant la vérité, ou tu ne les prends pas comme principes de tes actes. Donc, à tout le moins, pour ce qui est de la question de savoir comment tu traites tes parents, tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité. C’est parce qu’en la matière, tu n’agis pas en te basant sur la vérité, tu ne pratiques pas conformément aux paroles de Dieu, tu satisfais plutôt tes besoins émotionnels et ceux de ta conscience, en voulant faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents et leur rendre leur bonté. Même si Dieu ne te condamne pas pour ce choix, et même s’il s’agit de ton choix, en fin de compte, c’est toi qui seras perdant, surtout en ce qui concerne la vie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie bien plus éclairée. J’ai compris que la façon dont mes parents m’avaient élevée était due à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Le traitement attentionné de ma mère était vraiment la grâce de Dieu. Après mon entrée dans la foi, ma mère m’a beaucoup soutenue afin que je puisse faire mon devoir en paix. Cela a pu apparaître comme de la gentillesse de la part de ma mère, mais en réalité, c’était parce que Dieu connaissait ma stature et avait pris des arrangements en fonction de mes besoins. C’était le devoir et la responsabilité de ma mère de me soutenir dans ma foi. Dieu dit que nos parents ne sont pas nos créanciers et que la piété filiale envers nos parents n’est qu’une responsabilité et une obligation, pas notre mission en tant que personne. Si les conditions sont bonnes, nous pouvons prendre soin d’eux et leur montrer de la piété filiale. Dans le cas contraire, si nous n’en sommes pas capables, ce n’est pas une honte, car il y a beaucoup de choses que nous devons faire dans cette vie. En tant qu’êtres créés, nous avons des devoirs à faire, et nous ne pouvons pas vivre uniquement pour montrer de la piété filiale envers nos parents. Il y a aussi beaucoup de non-croyants qui passent beaucoup de temps loin de leurs parents à cause de leur carrière et de leur famille, et qui sont incapables de s’occuper de leurs parents. Mais les gens comprennent et ne les condamnent pas ni ne se moquent d’eux. Quant à moi, je me suis enlisée dans ma reconnaissance envers mes parents et je me sentais souvent contrariée et coupable de ne pas pouvoir être avec eux pour m’en occuper, et décidais même de ne pas quitter la maison pour faire mon devoir. Mon affection était simplement trop forte ! Nous étions à un moment où l’Évangile se répandait grandement et, en tant que dirigeante d’Église, j’aurais dû avoir bien plus de considération pour l’intention de Dieu. Je devais amener mes frères et sœurs à témoigner de l’Évangile de Dieu des derniers jours, et permettre à encore plus de gens d’entendre la voix de Dieu et de recevoir Son salut dans les derniers jours. C’était mon devoir et ma responsabilité. Au lieu de cela, j’ai cru que m’occuper de mes parents et les honorer était la chose la plus importante à faire. J’avais été croyante depuis nombre d’années, et j’avais mangé et bu beaucoup de paroles de Dieu. Pourtant, face à une situation concrète, j’étais incapable de me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, de mener à bien mon devoir ou de gérer la situation en utilisant les vérités-principes. Je trahissais la vérité et n’arrivais pas à l’accepter ! J’ai compris que si je persistais à vivre selon ces opinions et pensées traditionnelles, ne me repentais pas auprès de Dieu et ne menais pas à bien mon devoir, je finirais par être révélée et éliminée. J’ai prié Dieu en mon cœur : « Ô, Dieu ! La maladie de ma mère a révélé complètement mes points de vue d’incrédule. À présent, je vois que ma stature est bien petite et que je manque de vérité-réalité. Je comprends maintenant que montrer de la piété filiale envers mes parents n’est pas ma mission. Ma véritable mission et responsabilité est de mener à bien mon devoir en tant qu’être créé. Je suis disposée à renoncer à mes opinions fallacieuses et à remettre la maladie de ma mère entre Tes mains. Quoi qu’il arrive, je resterai dans mon devoir et je ne deviendrai pas la risée de Satan. » Après ma prière, je me suis sentie beaucoup plus apaisée et j’étais disposée à me fier à Dieu pour mener à bien mon devoir.

Après un certain temps, j’ai consulté un médecin chinois au sujet de ma mère et je lui ai demandé de la traiter. Le docteur a dit : « Le cancer s’est déjà métastasé dans tout son corps et ne peut être guéri. Tout ce que je peux faire, c’est lui prescrire des herbes médicinales pendant deux semaines et voir comment elle réagit. » Quand j’ai entendu sa conclusion, mon cœur s’est serré. J’ai réfléchi au fait que chaque fois que je rentrais à la maison et que je voyais ma mère tousser, je ne l’ai jamais emmenée à l’hôpital. Je lui apportais simplement des herbes médicinales chinoises et ça s’arrêtait là. Si je l’avais emmenée à l’hôpital plus tôt et obtenu son traitement plus vite, les choses se seraient-elles passées de la même manière ? Plus j’y pensais, plus je me sentais contrariée et coupable, jusqu’à ce que je devienne très abattue. Alors, j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider hors de cet état. Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Alors, que se passe-t-il quand tes parents rencontrent ces problèmes significatifs ? On peut seulement dire que Dieu a orchestré ce genre de problème dans leur vie. Cela a été orchestré de la main de Dieu – tu ne peux pas te focaliser sur des raisons et des causes objectives – tes parents étaient censés rencontrer ce problème quand ils ont atteint cet âge, ils étaient censés être frappés par cette maladie. Auraient-ils pu l’éviter, si tu avais été là ? Si Dieu n’avait pas arrangé qu’ils tombent malades dans le cadre de leur destin, alors il ne leur serait rien arrivé, même si tu ne t’étais pas trouvé avec eux. S’ils étaient destinés à être confrontés à ce genre de grand malheur dans leur vie, quel effet aurais-tu pu avoir si tu avais été à leurs côtés ? Ils n’auraient quand même pas pu l’éviter, n’est-ce pas ? (En effet.) Pense à ces gens qui ne croient pas en Dieu : toute leur famille n’est-elle pas réunie, année après année ? Quand ces parents sont confrontés à de grands malheurs, les membres de leur famille élargie et leurs enfants sont tous avec eux, n’est-ce pas ? Quand ces parents tombent malades, ou quand leur maladie s’aggrave, est-ce parce que leurs enfants les ont quittés ? Ce n’est pas le cas, c’était une fatalité. Simplement, en tant que leur enfant, parce que tu as ce lien du sang avec tes parents, tu seras contrarié quand tu apprendras qu’ils sont malades, alors que les autres ne ressentiront rien. C’est tout à fait normal. Cependant, que tes parents soient confrontés à ce genre de grand malheur ne signifie pas que tu dois l’analyser et l’investiguer, ou réfléchir à la façon de t’en débarrasser ou de le résoudre. Tes parents sont adultes, ils ont été confrontés à tout cela plus d’une fois au sein de la société. Si Dieu arrange un environnement pour les débarrasser de ce problème, alors, tôt ou tard, il disparaîtra complètement. Si ce problème constitue pour eux un obstacle dans la vie et qu’ils doivent en faire l’expérience, alors c’est à Dieu de décider pendant combien de temps ils doivent en faire l’expérience. C’est quelque chose dont ils doivent faire l’expérience et ils ne peuvent pas l’éviter. Si tu souhaites, à toi seul, résoudre ce problème, analyser et investiguer la source, les causes et les conséquences de ce problème, il s’agit là d’une pensée stupide. Cela ne sert à rien et c’est superflu. Tu ne devrais pas agir ainsi, ni analyser, ni investiguer, ni penser à contacter tes camarades de classe et tes amis pour leur demander de l’aide, ni contacter l’hôpital pour tes parents, contacter les meilleurs médecins, prendre des dispositions pour que tes parents aient le meilleur lit d’hôpital, tu n’as pas à te creuser la cervelle en faisant tout cela. Si tu as vraiment de l’énergie en trop, alors tu dois bien faire le devoir que tu es censé accomplir à l’heure actuelle. Tes parents ont leur propre destin. Personne ne peut échapper à l’âge auquel on est censé mourir. Tes parents ne sont pas les maîtres de ton destin, et de la même manière, tu n’es pas le maître du destin de tes parents. Si c’est leur destin que quelque chose leur arrive, que peux-tu y faire ? Quel effet peut avoir le fait que tu sois angoissé et que tu cherches des solutions ? Cela ne peut rien accomplir. Tout dépend des intentions de Dieu. Si Dieu veut les emmener et te permettre d’accomplir ton devoir sans être perturbé, peux-tu t’en mêler ? Peux-tu discuter des conditions avec Dieu ? Que dois-tu faire à ce stade ? Si tu te creuses la cervelle pour trouver des solutions, si tu investigues, analyses, rejettes la faute sur toi-même, et que tu as honte de faire face à tes parents, s’agit-il là des pensées qu’une personne devrait avoir et des actes qu’elle devrait accomplir ? Tout cela constitue des manifestations d’un manque de soumission à Dieu et à la vérité. Tout cela est irrationnel, peu sage et rebelle envers Dieu. Les gens ne devraient pas présenter ces manifestations. Comprends-tu ? (Oui.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu dicte et orchestre les difficultés auxquelles les gens seront confrontés et la quantité de souffrances qu’ils subiront en fonction de leurs besoins et de leur stature. En ce qui concerne le moment où les gens affronteront certaines situations et combien de temps ils devront les endurer, tout cela est présidé et arrangé par Dieu. Rien de cela ne peut être décidé par l’humanité, et ces choses devraient encore moins être analysées à partir d’une simple perspective humaine. Les gens doivent apprendre à accepter de Dieu et à se soumettre à Ses arrangements et orchestrations. Prenez la maladie de ma mère. En apparence, on pourrait penser que sa condition a empiré parce qu’elle n’a pas été emmenée à l’hôpital assez tôt, mais en réalité, c’était simplement son destin. La vie et la mort de l’homme reposent entièrement dans les mains de Dieu. Si Dieu ne le permet pas, même les catastrophes à grande échelle ne causeront aucun mal aux gens. Par exemple, mon père a eu un grave accident de voiture où tous les autres passagers ont été gravement blessés, mais lui s’en est sorti avec des blessures légères et a été le premier à récupérer. Dans nos vies, nous accomplissons nos missions. Si quelqu’un complète sa mission dans la vie, il quittera ce monde de la manière prévue selon les plans de Dieu. S’il n’a pas complété sa mission, alors peu importe les difficultés auxquelles il est confronté, il s’en sortira indemne. La maladie de ma mère était déjà très avancée et le médecin a dit qu’elle ne se remettrait pas, mais aucun simple mortel ne pouvait déterminer combien de temps elle vivrait. C’était une décision et un arrangement de Dieu. La raison pour laquelle j’étais si triste était due aux exigences et désirs extravagants que je faisais à Dieu et à mon désir constant de voir ma mère guérir. Dès que les choses ne se déroulaient pas comme je le souhaitais, je devenais négative et triste. C’était parce que je ne connaissais pas la souveraineté de Dieu et que je ne pouvais pas me soumettre à Lui. Après avoir compris l’intention de Dieu, je Lui ai adressé cette prière : « Ô, Dieu ! Ce n’est pas à moi de décider de l’évolution de la guérison de ma mère ou de la durée de sa vie. Je devrais mettre de côté mes propres exigences et être prête à me soumettre quoi qu’il arrive. » Après ma prière, je me suis sentie calme et apaisée. Ensuite, j’ai lu ce passage des paroles du Seigneur Jésus : « Si quelqu’un vient à Moi, et s’il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, et ses sœurs, et même sa propre vie, il ne peut être Mon disciple » (Luc 14:26). Dieu Tout-Puissant dit : « Si ton amour pour tes parents dépasse ton amour pour Dieu, alors tu n’es pas digne de suivre Dieu, et tu n’es pas l’un de Ses disciples. Si tu n’es pas l’un de Ses disciples, alors on peut dire que tu n’es pas un vainqueur et que Dieu ne veut pas de toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Dieu a dit que ceux qui aiment leurs parents plus que Lui ne sont pas dignes d’être Ses disciples. Je devais cesser de vivre selon les opinions fallacieuses que Satan m’avait inculquées. Je devais commencer à vivre différemment, à voir les gens et les choses, et à me comporter et à agir selon les paroles de Dieu et les vérités-principes. Maintenant, je me suis progressivement engagée dans l’accomplissement de mon devoir. Je continue parfois à m’inquiéter pour ma mère, mais ensuite, je me rappelle que dans sa vie, les situations qu’elle rencontre et la souffrance qu’elle doit endurer sont toutes prédéterminées et orchestrées par Dieu. C’est entièrement à Dieu de décider combien de temps ma mère vivra et comment elle partira. Ce n’est pas à moi de le déterminer. En prenant conscience de cela, je suis devenue plus sereine. Récemment, j’ai appris que l’état de santé de ma mère s’est stabilisé et qu’elle a tiré quelques enseignements de cette maladie. En entendant cette nouvelle, j’ai été profondément émue et en même temps honteuse de mon manque de foi en Dieu. Dernièrement, j’ai fait des demandes actives pour effectuer des devoirs loin de chez moi.

Grâce à cette expérience, j’ai gagné une compréhension de ma faiblesse mortelle et j’ai gagné du discernement quant aux opinions fallacieuses que j’ai toujours eues. Je ne vivrai plus selon ces opinions et je pourrai traiter correctement ma relation avec mes parents. Tout ceci est grâce à la direction de Dieu.


70. Pourquoi j’ai peur d’exposer les problèmes des autres

Par Roxana, Taiwan

Quand j’allais à l’école, j’ai remarqué que certains de mes camarades de classe étaient assez directs. Quand ils voyaient que les autres avaient tort, ils le disaient sans ambages, ce qui offensait souvent les gens et leur valait d’être ostracisés. Je me suis dit : « Ces élèves sont un peu bêtes, n’est-ce pas ? Comme dit l’expression : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié”, et “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”. Tout voir, mais ne pas tout évoquer, c’est ainsi qu’une personne peut se fondre dans la masse. Si vous êtes trop direct, même si vous n’avez pas de mauvaises intentions, les gens ne vous aimeront pas et vous rejetteront. Comment peut-on se faire des amis de cette façon ? » Donc, quand j’interagissais avec les autres, je ne soulignais jamais leurs problèmes. Tous mes camarades de classe aimaient être amis avec moi. Ils disaient qu’il était facile de s’entendre avec moi, que j’étais gentille, et je pensais avoir une assez bonne humanité. Une fois que j’ai eu la foi en Dieu, j’ai également interagi avec les frères et sœurs de cette manière. Je ne soulignais pas les problèmes des autres quand je les remarquais. J’estimais toujours qu’être trop directe mettrait les gens mal à l’aise, qu’ils se diraient que je les prenais pour cible, que j’essayais de délibérément exposer leurs défauts, et que cela anéantirait notre relation. Ce n’est qu’après avoir fait l’expérience d’être révélée et avoir lu la parole de Dieu que j’ai vu que ma façon d’interagir avec les autres allait à l’encontre de la vérité et était résistante à Dieu.

C’était en 2015, je faisais du travail vidéo, en équipe avec Leslie. Leslie était dans la foi depuis plus longtemps que moi et elle était également plus âgée que moi. Nous étions polies l’une envers l’autre, nous nous entendions plutôt bien et n’étions pratiquement jamais en conflit. Plus tard, j’ai été élue superviseuse. Un jour, les autres ont signalé que Leslie se montrait négligente, sournoise et fuyante dans son devoir, et qu’elle retardait le travail. J’ai eu l’impression que son problème était assez grave, alors j’ai discuté avec mes sœurs partenaires de travail de la nécessité de souligner et d’exposer les problèmes de Leslie, pour qu’elle puisse réfléchir, se connaître elle-même, se repentir et changer. Mes sœurs ont partagé mon avis et demandé qui devait aller échanger avec Leslie. Je suis restée là sans rien dire, ne voulant pas monter au créneau pour résoudre ce problème. Je me disais : « Si je signale ses problèmes, va-t-elle penser que je la prends pour cible intentionnellement ? Comment pourrions-nous nous entendre, après ça ? » À ma grande surprise, tout le monde a suggéré que ce soit moi qui aille échanger avec Leslie. J’ai eu vraiment envie de m’enfuir, mais je savais que si je ne signalais pas les problèmes de Leslie, le travail d’Église continuerait à s’en trouver affecté. En fin de compte, j’ai donc simplement dû serrer les dents et aller le faire. À ce moment, j’ai pris le temps de me préparer mentalement, m’encourageant à souligner ses problèmes. Je n’arrêtais pas de répéter dans ma tête ce que j’allais lui dire, du début à la fin. Mais quand j’ai vu Leslie, j’ai eu comme des papillons dans le ventre. J’ai eu l’impression qu’on m’étranglait et je n’ai pas réussi à dire un mot. Alors je lui ai demandé, sur un ton plein de douceur : « Ton état est-il bon, ces derniers temps ? As-tu rencontré la moindre difficulté ? Pourquoi as-tu réalisé des vidéos aussi lentement ? » Leslie m’a répondu qu’elle s’était inquiétée que son fils n’aille pas à l’école, de sorte que son travail avait été retardé. J’ai pensé : « Elle dit qu’elle rencontre des difficultés. Si je l’expose parce qu’elle se montre négligente, sournoise et fuyante dans son devoir, va-t-elle penser que je suis trop sévère et que je la prends pour cible ? Si notre relation s’effondre, nos rapports seront bien plus gênants. » À cette pensée, je n’ai pas signalé ses problèmes. Je lui ai juste dit quelques mots pour la réconforter et j’ai brièvement passé en revue l’état de son devoir.

Comme elle n’avait aucune véritable connaissance d’elle-même, elle a continué à être négligente dans son devoir et il y a eu de nombreux problèmes dans ses vidéos. J’ai compris que les problèmes de Leslie étaient vraiment graves et qu’elle devrait être renvoyée si elle n’opérait aucun changement. Donc, je suis allée échanger avec elle de nouveau. Je me suis dit que cette fois-ci, j’allais vraiment signaler ses problèmes. Mais dès que je me suis assise, les mots sont de nouveau restés coincés au fond de ma gorge. Je n’arrêtais pas de me demander comment lui dire, d’une façon qui ne la gênerait pas, tout en lui faisant prendre conscience de ses problèmes malgré tout, et sans qu’elle se mette à avoir des préjugés contre moi ou qu’elle pense que je la prenais pour cible ou. Après y avoir pensé un moment, je lui ai demandé, avec tact : « Pourquoi es-tu sans cesse superficielle dans ton devoir ? » Leslie m’a alors dit qu’elle cédait parfois à son penchant charnel pour la lecture de romans et qu’elle négligeait alors son devoir. Elle était si contrariée qu’elle a éclaté en sanglots en disant cela. Je me suis dit : « Elle traverse une période vraiment difficile. Si je lui expose qu’elle se montre sournoise et fuyante dans son devoir, sera-t-elle capable de le supporter ? Il vaut mieux ne rien dire. De toute façon, elle a reconnu son problème, elle devrait s’améliorer un peu à l’avenir. » Je me suis donc montrée compréhensive envers son état et je l’ai même incitée à faire plus d’efforts dans son devoir. Après ça, elle est restée impénitente, sa façon superficielle d’aborder les choses a empiré et elle a fini par être renvoyée. Quand c’est arrivé, je n’ai pas réfléchi aux leçons que je devrais en tirer.

Plus tard, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu, qui m’a donné une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Le comportement des gens et la façon dont ils traitent les autres doivent être fondés sur les paroles de Dieu : c’est le principe le plus fondamental de la conduite humaine. Comment les gens peuvent-ils pratiquer la vérité s’ils ne comprennent pas les principes de la conduite humaine ? Pratiquer la vérité, ce n’est pas dire des paroles vaines et crier des slogans. Cela concerne plutôt le fait que peu importe ce que l’on rencontre dans la vie, tant que cela implique les principes de la conduite humaine, des points de vue sur les évènements ou la question de l’accomplissement de son devoir, on est confronté à un choix et l’on doit chercher la vérité, chercher une base et des principes dans les paroles de Dieu, puis trouver un chemin de pratique. Ceux qui peuvent pratiquer de cette façon sont des gens qui poursuivent la vérité. Être capable de poursuivre la vérité de cette manière, quelles que soient les difficultés que l’on rencontre, c’est suivre le chemin de Pierre, le chemin de la poursuite de la vérité. Par exemple, quel principe doit-on suivre quand on interagit avec les autres ? Peut-être que ton point de vue original est que “l’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie”, que tu dois rester dans les bonnes grâces de tout le monde, éviter de faire perdre la face aux autres et n’offenser personne, établissant ainsi de bonnes relations avec les autres. Restreint par ce point de vue, tu gardes le silence lorsque tu es témoin de mauvaises actions ou de violations des principes. Tu préfères que le travail de l’Église subisse des pertes plutôt que d’offenser qui que ce soit. Tu cherches à rester dans les bonnes grâces de tout le monde, quel qu’il soit. Tu ne penses qu’aux sentiments humains et à sauver la face lorsque tu parles, et tu prononces toujours des paroles agréables pour plaire aux autres. Même si tu découvres que quelqu’un a des problèmes, tu choisis de les tolérer et d’en parler à son insu, mais face à lui, tu maintiens la paix et préserves votre relation. Que penses-tu d’une telle conduite ? Ne s’agit-il pas d’un comportement d’une personne complaisante ? N’est-ce pas plutôt fuyant ? Cela viole les principes de la conduite humaine. N’est-ce pas de la bassesse que de se conduire de la sorte ? Ceux qui agissent ainsi ne sont pas de bonnes personnes, ce n’est pas une noble façon de se conduire. Peu importe combien tu as souffert, et peu importe le prix que tu as payé, si tu te conduis sans principes, alors tu as échoué à cet égard, et ta conduite ne sera ni reconnue, ni mémorisée, ni acceptée devant Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour bien accomplir son devoir, on doit au moins posséder conscience et raison). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre clairement que, quoi qu’il se passe dans ma vie, dès lors que cela impliquait des principes de conduite ou une vision des choses, je devais toujours chercher les vérités-principes. Jusque-là, je n’avais pas osé souligner les problèmes des frères et sœurs, et j’avais cru qu’il n’y avait pas de mal à ça. Je m’étais dit que tant que nous nous entendions bien et que nous ne nous disputions pas, tout allait bien. J’ai lu que Dieu dit : « Peu importe combien tu as souffert, et peu importe le prix que tu as payé, si tu te conduis sans principes, alors tu as échoué à cet égard, et ta conduite ne sera ni reconnue, ni mémorisée, ni acceptée devant Dieu. » Ces paroles m’ont vraiment émue. À l’extérieur, on avait peut-être l’impression que je ne faisais rien de mal, mais j’avais sans cesse peur d’offenser les gens et je n’osais jamais signaler honnêtement les problèmes des autres. Même si je voyais un problème, je me mettais en colère intérieurement, mais je restais tout sourire avec ces gens, ce qui signifiait que des problèmes qui auraient dû être résolus ne l’étaient pas et que le travail d’Église subissait des pertes. Dieu dit que les personnes de ce genre sont sournoises et dépourvues de principes dans leur conduite. J’ai réfléchi à la façon dont j’avais géré l’incident avec Leslie. J’étais bien consciente qu’elle se montrait sournoise et fuyante dans son devoir, et qu’elle affectait gravement l’avancement du travail, mais j’avais peur de la rendre malheureuse en étant trop directe. Elle pourrait penser que j’étais trop sévère et se mettre à avoir des préjugés contre moi. J’avais peur qu’elle n’accepte pas ce que je disais et qu’elle me fasse la tête, ce qui rendrait nos rapports gênants à l’avenir. Voulant protéger notre relation, j’avais trop peur de dire quoi que ce soit pour l’exposer ou l’émonder. Je voyais que son problème de négligence empirait et j’étais en colère, mais quand j’échangeais avec elle, j’avais peur de la contrarier, donc je n’osais pas évoquer ou exposer son problème. Je faisais seulement quelques remarques inoffensives, qui ne faisaient qu’effleurer le sujet, et j’allais même jusqu’à la réconforter, malgré ce que je ressentais. En tant que superviseuse, ne pas exposer ou ne pas résoudre les problèmes que je percevais signifiait que j’étais irresponsable et gravement négligente. J’avais joué la « gentille fille » vis-à-vis des autres, pensant que me montrer attentive et compréhensive, c’était être une bonne personne. Ce n’est que quand que les faits ont été révélés que j’ai complètement changé la façon dont je me voyais. J’avais remarqué le problème de Leslie, mais je n’avais pas signalé ce problème et je n’avais pas aidé Leslie. Par conséquent, elle ne pouvait pas voir l’essence ou les conséquences de son problème, sa vie en pâtissait et le travail de l’Église s’en trouvait retardé. J’avais été tellement égoïste, méprisable, fuyante et fourbe. Comment pouvais-je dire que j’avais une bonne humanité ?

Lors d’une réunion, j’ai lu la parole de Dieu qui disséquait les expressions « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » et « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié ». J’ai alors su que j’avais rechigné à signaler les problèmes des autres parce que j’avais été influencée par ces idées. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que, pour préserver une relation amicale, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement : on doit respecter le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Les gens doivent se tromper les uns les autres, se cacher les uns des autres, se livrer à des intrigues les uns avec les autres ; et bien qu’ils sachent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation amicale. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, et donc de ne pas se soumettre souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal une fois que tu auras critiqué ses défauts ou que tu l’auras blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre de pareilles relations sociales, les gens ne peuvent pas montrer leurs sentiments, ni avoir des échanges profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez l’autre ou dire des choses qui profiteraient à l’autre. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour conserver les faveurs de l’autre. Ils n’osent pas dire la vérité ni défendre les principes, de peur que cela ne suscite de l’animosité envers eux de la part des autres. Quand un individu n’est menacé par personne, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’une manière de vivre reposant sur la ruse et la tromperie, avec une attitude défensive, dont le but est l’auto-préservation. Les gens qui vivent ainsi n’ont pas de confidents, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qui leur plaît. Ils sont sur la défensive les uns vis-à-vis des autres, ils s’exploitent mutuellement et essaient de se montrer les plus malins, chacun tirant de la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé. Quand on examine les multiples facettes de l’essence de cette exigence vis-à-vis de la conduite morale des gens “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, celle-ci est-elle une noble exigence ? Est-elle positive ? (Non.) Alors qu’est-ce que cela enseigne aux gens ? Que tu ne dois pas offenser ni blesser qui que ce soit, sinon c’est toi qui finiras par être blessé ; et aussi, que tu ne dois faire confiance à personne. Si tu blesses l’un de tes bons amis, cette amitié commencera doucement à changer : ton bon ami, ton ami proche deviendra un étranger ou un ennemi. Quels problèmes peuvent être résolus quand on enseigne aux gens à agir de cette manière ? Même si, en agissant ainsi, tu ne te fais pas d’ennemis, et même si tu en perds quelques-uns, est-ce que cela amènera les gens à t’admirer, à t’approuver et à te garder toujours comme ami ? Est-ce que cela respecte pleinement la norme de conduite morale ? Ce n’est rien qu’une philosophie des relations mondaines, tout au plus » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Quand Dieu disséquait l’impact de philosophies pour les relations mondaines telles que « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » et « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié », j’ai eu l’impression qu’Il était juste devant moi et qu’Il m’exposait. Vivant selon ces philosophies, mes mots et mes actes ne servaient qu’à me protéger. Quels que soient les gens avec lesquels je me trouvais, je m’en tenais toujours au principe consistant à ne jamais contrarier ou offenser quiconque. Lorsque j’étais à l’école, je voyais que les gens qui étaient directs se faisaient ostraciser, je me disais donc que pour s’entendre avec les autres, il ne fallait jamais dire ce que l’on ressentait vraiment, et que même si on voyait les problèmes d’une personne, il ne fallait jamais les évoquer et l’offenser. De cette façon, les gens vous admirent et vous vous intégrez facilement. Même après avoir commencé à croire en Dieu, j’avais continué à suivre ces philosophies avec les frères et sœurs. Pour éviter d’être détestée ou de heurter les sentiments d’autrui, quand il fallait exposer quelque chose et risquer d’offenser les autres, je m’effaçais, ou j’en parlais à mes frères et sœurs partenaires pour qu’ils s’en chargent. Parfois, quand je devais échanger, je me contentais de faire des remarques anodines, adaptées à la situation, ce qui voulait dire que bon nombre de problèmes n’étaient pas résolus à temps. Je croyais que des philosophies pour les relations mondaines telles que « Un ami de plus signifie un chemin de plus ; un ennemi de plus signifie un obstacle de plus » et « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » étaient des critères de conduite pour moi. Je ne disais jamais à personne ce que je pensais vraiment, et je devenais de plus en plus hypocrite et fourbe. Je me disais que maintenir de bonnes relations et bien m’entendre avec tout le monde amènerait les gens à m’aimer, ensuite, je gagnerais facilement l’approbation des autres. Si, un jour, je disais ou faisais quelque chose qui allait à l’encontre des principes, les gens me pardonneraient et me permettraient de sauver la face. J’ai vu que j’étais sans principes dans mes interactions. Je voulais juste que tout le monde soit content et sourit, et que personne n’expose les défauts de quiconque, pour que je ne perde jamais la face et que je puisse conserver mon statut et mon image. N’essayais-je pas de gagner la confiance des gens et de les utiliser ? Je paraissais peut-être aimable, affable et empathique, mais derrière tout cela, je poursuivais mes propres objectifs inexprimés. J’étais vraiment malfaisante ! J’ai repensé au cas de Leslie : il était clair, à mes yeux, qu’elle était sournoise et fuyante dans son devoir, mais pour éviter de la contrarier, je n’avais pas signalé ni exposé ses problèmes, ce qui avait affecté l’avancement du travail. Non seulement je lui avais nui en interagissant de cette façon avec elle, mais j’avais également retardé le travail d’Église. Dieu a toujours échangé que nous devons considérer les gens et les choses, et nous comporter et agir selon Ses paroles, en prenant la vérité comme critère. Mais au quotidien, je vivais selon des philosophies sataniques, j’étais sans cesse contrainte, en paroles comme en actes. J’étais incapable d’échanger ou d’aider les autres normalement, et encore moins capable d’assumer les responsabilités d’une dirigeante. Je ne me demandais pas comment parler d’une façon qui édifierait les autres, ni comment protéger le travail de l’Église. Je regardais même tandis que le travail de l’Église était mis à mal et je jouais la gentille fille, malgré ce que je ressentais. Je sacrifiais les intérêts de l’Église au profit des miens. J’étais tellement hypocrite et je manquais tellement d’humanité ! Si je continuais comme ça, je serais haïe, détestée par Dieu, et méprisée et rejetée par les autres. J’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, je vois le travail de l’Église être mis à mal, mais je joue sans cesse la gentille fille. Je ne protège pas les intérêts de l’Église et cela doit tant Te dégoûter. Ô Dieu, je veux me repentir. S’il Te plait, guide-moi pour que je résolve mon problème. Je veux être une personne ayant un sens de la justice, qui protège le travail de l’Église. »

Pendant ma dévotion spirituelle, j’ai lu plus de paroles de Dieu : « Quand quelque chose t’arrive, tu vis selon les philosophies des relations mondaines et tu ne pratiques pas la vérité. Tu as toujours peur d’offenser les autres, mais pas d’offenser Dieu, et tu sacrifieras même les intérêts de la maison de Dieu pour protéger tes relations interpersonnelles. Quelles sont les conséquences lorsqu’on agit ainsi ? Tu auras bien protégé tes relations interpersonnelles, mais tu auras offensé Dieu et Il te détestera, t’abandonnera et sera en colère contre toi. Tout bien considéré, qu’est-ce qui est préférable ? Si tu ne peux pas le dire, alors tu es complètement confus : cela prouve que tu n’as pas la moindre compréhension de la vérité. Si tu continues ainsi sans jamais t’en rendre compte, le danger est vraiment grand, et si tu es incapable d’obtenir la vérité, à la fin, c’est toi qui auras subi une perte. Si tu ne cherches pas la vérité dans cette histoire et que tu échoues, seras-tu capable de chercher la vérité à l’avenir ? Si tu ne le peux toujours pas, ce n’est plus de subir une perte qu’il sera question : tu seras finalement éliminé. Si tu as les motivations et le point de vue d’une personne complaisante, alors, dans tous les domaines, tu seras incapable de pratiquer la vérité et de respecter les principes, et tu échoueras et tomberas toujours. Si tu ne t’éveilles pas et ne cherches jamais la vérité, alors tu es un incrédule et tu n’obtiendras jamais la vérité et la vie. Que devrais-tu faire alors dans ces situations ? Lorsque de telles choses surviennent, tu dois prier Dieu et L’invoquer, implorer le salut et Lui demander qu’Il te donne plus de foi et de force, et te permette de te conformer aux principes, de faire ce que tu dois faire, de gérer les choses conformément aux principes, de tenir ferme dans la position que tu dois tenir, de protéger les intérêts de la maison de Dieu et d’empêcher tout mal de survenir dans le travail de la maison de Dieu. Si tu es capable de te rebeller contre tes intérêts personnels, à ton orgueil et à ton point de vue de personne complaisante, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité. Si tu persistes à toujours vivre selon la philosophie de Satan, que tu protèges tes relations avec les autres, ne pratiquant jamais la vérité et n’osant pas respecter les principes, seras-tu alors capable de pratiquer la vérité dans d’autres domaines ? Tu n’auras toujours pas la foi ni la force. Si tu n’es jamais capable de rechercher ni d’accepter la vérité, alors une telle foi en Dieu te permettra-t-elle d’obtenir la vérité ? (Non.) Et si tu ne peux pas obtenir la vérité, peux-tu être sauvé ? Tu ne le peux pas. Si tu vis toujours selon la philosophie de Satan, totalement dépourvu de la vérité-réalité, alors tu ne pourras jamais être sauvé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Cette parole de Dieu m’a fait clairement comprendre que mes principes avaient toujours été de préserver mes relations et de ne jamais me faire d’ennemis, au lieu de pratiquer la parole de Dieu. Quand je voyais quelque chose qui n’était pas conforme à la vérité, je cédais, tout simplement, et je le tolérais, voulant protéger mes relations avec les autres, ce qui me permettait de vivre dans un état de sécurité. J’ai vu que je prenais le chemin de la modération, que j’étais totalement dépourvue de principes dans mes actions. Dieu nous demande de parler et d’agir selon Sa parole, d’être des gens qui aiment ce qu’Il aime, qui détestent ce qu’Il déteste et qui distinguent le bien du mal ; d’être capables de discerner toutes sortes de gens et de traiter les autres selon les principes. Seule cette pratique est en accord avec l’intention de Dieu. Pourtant, j’avais clairement vu que Leslie retardait le travail dans son devoir, mais je ne l’avais pas critiquée ou exposée. Je l’avais réconfortée quand je l’avais vue pleurer et j’avais joué les gentilles filles, malgré ce que je ressentais. En cela, j’avais protégé notre relation et j’avais pris le parti de Satan en faisant plaisir à Leslie. J’avais été si stupide ! Auparavant, je ne pensais pas que ce genre de comportement posait vraiment un problème. Ce n’est que lorsque les faits ont été révélés que j’ai vu que vivre selon ces philosophies pour les relations mondaines n’était vraiment pas le bon chemin. J’étais superviseuse, mais j’avais sans cesse peur d’offenser les gens et je n’avais aucun sens de la justice. Je n’osais pas signaler les problèmes que je découvrais ni échanger pour les résoudre, ce qui faisait que des difficultés apparaissaient en permanence. Ce n’était pas faire un travail réel, c’était résister à Dieu !

Plus tard, j’ai trouvé un chemin de pratique dans cette parole de Dieu. La parole de Dieu dit : « Si tu veux établir une relation normale avec Dieu, ton cœur doit être tourné vers Lui. Sur cette base, tu auras alors aussi des relations normales avec les autres. Si tu n’as pas une relation normale avec Dieu, quoi que tu fasses pour préserver tes relations avec les autres, quels que soient tes efforts et l’énergie que tu y consacres, tout cela relèvera d’une philosophie des relations mondaines. Tu protégeras ta position parmi les autres et obtiendras leurs louanges par le biais de perspectives humaines et de philosophies humaines, au lieu d’établir des relations interpersonnelles normales avec les autres conformément à la parole de Dieu. Si tu ne te concentres pas sur tes relations avec les autres et que tu maintiens plutôt une relation normale avec Dieu, si tu es prêt à donner ton cœur à Dieu et à apprendre à te soumettre à Lui, alors tes relations avec les autres deviendront naturellement normales. Ces relations ne s’appuieront donc pas sur la chair, mais sur la fondation de l’amour de Dieu. Tu n’auras presque aucune interaction charnelle avec les autres, mais, sur un plan spirituel, il y aura de l’échange et un amour mutuel, du réconfort et un approvisionnement entre vous. Tout cela est fait sur la base d’un désir de satisfaire Dieu : ces relations ne sont pas maintenues grâce à des philosophies des relations mondaines, elles se forment naturellement quand on porte un fardeau pour Dieu. Elles ne requièrent pas de ta part le moindre effort humain artificiel, il te suffit de pratiquer selon les principes des paroles de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important d’établir une relation normale avec Dieu). Cette parole de Dieu m’a fait comprendre clairement qu’on n’entretenait pas des relations interpersonnelles grâce à des philosophies pour les relations mondaines. Ces relations sont établies sur la base de la pratique de Sa parole. Quand des évènements surviennent, nous devons pratiquer la vérité, agir conformément aux principes, protéger le travail d’Église et assumer un fardeau pour la vie des frères et sœurs. C’est la seule façon d’avoir des relations interpersonnelles normales. Je me suis souvenue de certains témoignages d’expérience de frères et sœurs. Quand ils remarquaient les problèmes des autres, ils étaient capables de les signaler et d’aider ces gens conformément à la parole de Dieu. Ces gens perdaient parfois la face, mais s’ils poursuivaient la vérité, ils pouvaient se servir de cet échange et de ces critiques pour découvrir leurs défauts, pour connaître leurs tempéraments corrompus, pour corriger leurs états incorrects, faire des progrès dans leur vie et obtenir des résultats de plus en plus positifs dans leurs devoirs. C’est être vraiment aimant et utile. Quant à ceux qui ne poursuivent pas la vérité, être critiqués et émondés est une révélation pour eux. Parce qu’ils ont telle aversion pour la vérité, et quand ils sont émondés, ils essaient de se trouver des excuses et résistent, sans faire preuve d’aucune acceptation. Les personnes de ce genre ne sont pas de vrais frères et sœurs, et doivent être rejetés et évités. Comprenant cela, j’ai encore plus eu le sentiment que seule la parole de Dieu était le critère déterminant pour nos actes et notre conduite, et que nous devions traiter les autres conformément à la parole de Dieu. C’est la meilleure façon de se conduire et c’est conforme aux normes de l’humanité normale.

Un jour, j’ai découvert qu’une sœur se montrait particulièrement arrogante, présomptueuse, et qu’elle n’écoutait pas les suggestions des autres. Elle faisait toujours les choses en fonction de son humeur et retardait le travail. Je devais échanger avec elle et lui signaler ses problèmes, pour qu’elle puisse réfléchir et se connaître, mais j’étais quelque peu inquiète. Et si elle ne l’acceptait pas ? Allait-elle avoir des préjugés contre moi et dire que je la prenais pour cible ? Je me suis souvenue de mon échec précédent et de ce que j’avais lu dans la parole de Dieu peu de temps auparavant, et cela a remué quelque chose en moi. Si je ne tenais pas compte du travail de l’Église dans mes efforts pour protéger notre relation, ce serait offenser Dieu. Cette fois, Dieu observait mon attitude pour voir si je m’étais repentie et si j’avais changé. Je ne pouvais pas traiter les gens comme je l’avais fait précédemment. Je me suis souvenue que la parole de Dieu disait : « Lorsque de telles choses surviennent, tu dois prier Dieu et L’invoquer, implorer le salut et Lui demander qu’Il te donne plus de foi et de force, et te permette de te conformer aux principes, de faire ce que tu dois faire, de gérer les choses conformément aux principes, de tenir ferme dans la position que tu dois tenir, de protéger les intérêts de la maison de Dieu et d’empêcher tout mal de survenir dans le travail de la maison de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’ai senti que Dieu était à mes côtés, qu’Il m’encourageait à franchir ce pas. J’ai prié Dieu, en Lui demandant de me donner foi et force pour que je puisse pratiquer la vérité, faire passer le travail de l’Église en premier, cesser d’avoir peur d’offenser les gens et de protéger mes relations. Ayant prié, je suis allée trouver cette sœur. J’ai exposé son problème, en me basant sur son comportement constant, et j’ai aussi souligné qu’elle était arrogante, présomptueuse et qu’elle n’acceptait pas les suggestions des autres, que c’était avoir de l’aversion pour la vérité et avoir un tempérament satanique. J’ai ajouté que si elle continuait à entraver le travail d’Église sans se repentir ni changer, elle serait renvoyée. Après avoir dit cela, je ne me suis pas sentie comme je me sentais toujours auparavant, ayant peur qu’on me déteste. Au contraire, je me suis sentie plus détendue et en paix.

En y repensant, j’avais toujours vécu selon des philosophies sataniques pour les relations mondaines, en craignant d’offenser les gens et que surviennent disputes et conflits. Dans mes interactions, j’avais toujours ménagé l’image des autres et j’avais protégé mes relations avec les autres, perdant ainsi de nombreuses occasions de pratiquer la vérité. À présent, quand je dois signaler et exposer les problèmes des gens, j’ai encore un peu peur, mais je peux prier Dieu en conscience et rectifier mes propres intentions et points de vue pour pratiquer selon les principes. Cette expérience m’a permis de corriger mes points de vue erronés. Je remercie sincèrement Dieu !


71. Mes appréhensions vis-à-vis de la pratique de la vérité

Par Jiang Ping, Chine

En septembre 2021, j’étais responsable d’un point du travail de l’Église, et Zhao Ting était cheffe d’équipe. Quand tout le monde parlait du travail ensemble, Zhao Ting insistait toujours sur ses propres opinions et n’écoutait pas les autres. Cela nous menait souvent à une impasse et arrêtait l’avancée du travail. Je voulais lui en parler, mais mes mots restaient coincés dans ma gorge lorsque je me souvenais que Zhao Ting m’avait souvent exposée comme quelqu’un d’arrogant, de moralisateur, et d’insistant vis-à-vis de mes opinions auparavant. Même si je savais que ce qu’elle disait était vrai, je détestais vraiment ça au plus profond de mon cœur. En faisant ça, j’avais l’impression qu’elle exposait mes blessures et je voulais juste qu’elle arrête de parler. Si je faisais remarquer ses problèmes maintenant, n’allait-elle pas ressentir la même douleur que moi ? Je me suis dit qu’il valait mieux ne rien dire, pour qu’aucune de nous deux ne se sente mal. De plus, je n’aimais pas être exposée et que les autres fassent remarquer mes problèmes. Je n’avais pas changé, mais je demandais quand même aux autres de changer. Cela ne montrait-il pas que j’étais complètement irrationnelle ? Si elle reprenait le dessus sur moi et disait : « Tu n’aimes pas accepter les conseils des autres, alors de quel droit me critiques-tu ? » Je n’aurais alors aucune réponse. Également, en temps normal, on s’entendait très bien, on avait d’assez bons rapports et on se parlait poliment. Et si, après avoir parlé de ses problèmes, elle ne me voyait plus de la même façon, et ne voulait plus coopérer avec moi au travail ? Avec ces choses en tête, je n’ai pas fait remarquer ses problèmes.

Peu après, une sœur du nom de Wu Xin a rejoint notre équipe. Au bout d’un moment, j’ai découvert qu’elle ne progressait pas du tout. Elle rivalisait toujours avec les autres, et lorsqu’elle ne faisait pas le poids, elle boudait. J’ai échangé sur quelques paroles de Dieu en lien avec ses problèmes, et je me suis appuyée sur des principes pour la guider et l’aider. Mais elle n’a pas réfléchi sur ses problèmes et a dit que la raison pour laquelle elle n’obtenait pas de résultats était parce que nous n’avions pas échangé clairement sur les principes avec elle. En la voyant ainsi, je voulais échanger et disséquer son essence concernant la poursuite de la réputation et du statut, et les conséquences si elle continuait ainsi. Mais ensuite, je me suis rappelée qu’elle avait mentionné la révélation de ses corruptions lors d’une réunion, disant qu’elle n’aimait pas faire remarquer les problèmes des autres et n’aimait pas que les autres soulignent toujours les siens. Je me suis dit : « La réputation et le statut sont importants pour moi aussi, et je veux chercher et entrer dans cet aspect par moi-même petit à petit. Je ne veux pas que les autres exposent et fassent remarquer mes problèmes. Si je parle trop durement, ça va la rendre malheureuse. Il vaudrait mieux que je commence par échanger avec elle et l’aider. Peut-être que lorsqu’elle aura saisi les principes et obtenu quelques résultats, son incapacité à satisfaire son désir de vanité et de statut ne la rendra pas aussi négative. » En pensant à ça, j’ai arrêté de faire remarquer ses problèmes. Plus tard, j’ai découvert que Wu Xin avait une humanité médiocre. Elle parlait souvent aux gens de manière dénigrante et sarcastique, ce qui leur donnait le sentiment d’être contraints. Et parfois, elle attaquait et excluait ceux qui avaient des opinions différentes. Lorsque des problèmes survenaient au travail, elle ne réfléchissait pas du tout, essayait de fuir ses responsabilités et n’obtenait aucun résultat dans son devoir. Conformément aux principes, elle devait être renvoyée. Je me disais que cela pourrait l’offenser, alors j’ai signalé sa situation à une dirigeante. Mais la dirigeante était trop occupée pour venir. Elle m’a donc demandé de renvoyer Wu Xin. Quand je l’ai reçue, j’ai voulu disséquer sa poursuite constante de réputation et de statut, ses attaques et son rejet des avis différents, et la façon dont elle empruntait le chemin d’un antéchrist, pour qu’elle connaisse l’essence et les conséquences de ses problèmes. Mais j’ai ravalé les mots que j’allais prononcer. J’ai pensé au fait qu’elle accordait de l’importance à la réputation et au statut, et à combien elle était fragile. Si j’exposais et que je disséquais ses problèmes, qu’elle ne pouvait pas le supporter et qu’elle m’en voulait, que se passerait-il alors ? J’ai pensé qu’il valait mieux tenir ma langue. J’ai donc uniquement évoqué son absence de résultats, puis je l’ai renvoyée, lui ai dit quelques mots réconfortants, et lui ai demandé de réfléchir correctement sur elle-même. Lorsque la dirigeante a appris que je n’avais pas disséqué le comportement de Wu Xin, elle m’a émondée, en disant : « Ses problèmes étaient très graves, mais tu ne les as ni exposés, ni disséqués ! Tu es une personne trop complaisante ! » C’était assez dur à entendre. Je savais que je n’avais pas assumé mes reponsabilités, mais je n’avais pas réfléchi sur moi-même à ce moment-là. Ce n’est que plus tard, après un incident, que j’ai enfin commencé à réfléchir.

À ce moment-là, Zhao Ting et son groupe ont organisé quelques informations concernant des personnes devant être expulsées, mais de nombreux points étaient flous. Dans des circonstances normales, ce genre d’erreurs basiques n’arriverait pas. J’ai demandé aux autres ce qu’il se passait, et ils ont dit que Zhao Ting insistait sur le fait qu’on suive ses opinions. Quelles que soient les suggestions des autres, elle les descendait en flammes. Ils se sentaient tous contraints et devaient juste faire ce qu’elle disait. Quand j’ai entendu ça, je me suis sentie vraiment coupable. Cela faisait longtemps que j’étais au courant de son problème. Mais vu que j’avais peur de l’offenser, je ne l’ai jamais exposée. Résultat, le travail avait pris du retard. J’ai finalement commencé à chercher la vérité et à réfléchir sur moi-même. J’ai lu un passage de la parole de Dieu : « La conscience et la raison doivent l’une et l’autre être des composantes de l’humanité d’une personne. Elles sont à la fois les plus fondamentales et les plus importantes. Quel genre de personne manque de conscience et n’a pas la raison d’une humanité normale ? D’une manière générale, c’est une personne qui manque d’humanité, dont l’humanité est extrêmement mauvaise. En allant plus en détail, quelles manifestations d’humanité perdue cette personne présente-t-elle ? Essayez d’analyser les caractéristiques que l’on retrouve chez de telles personnes et les manifestations spécifiques qu’elles présentent. (Elles sont égoïstes et abjectes.) Les personnes égoïstes et abjectes sont superficielles dans leurs actions et se tiennent à l’écart de tout ce qui ne les concerne pas personnellement. Elles ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu ni des intentions de Dieu. Elles n’assument aucun fardeau pour ce qui est d’accomplir leurs devoirs ou de témoigner de Dieu, et n’ont aucun sens des responsabilités. […] Il y a des gens qui n’assument aucune responsabilité, quel que soit le devoir qu’ils accomplissent. Ils ne signalent pas non plus rapidement les problèmes qu’ils découvrent à leurs supérieurs. Quand ils voient des gens qui provoquent des interruptions et des perturbations, ils ferment les yeux. Quand ils voient des gens malfaisants commettre le mal, ils n’essaient pas de les arrêter. Ils ne protègent pas les intérêts de la maison de Dieu et ne tiennent pas compte de ce que sont leur devoir et leur responsabilité. Lorsqu’ils accomplissent leur devoir, les gens comme ça ne font pas de vrai travail. Ce sont des personnes complaisantes qui sont avides de confort. Ils ne parlent et n’agissent que pour leur vanité, leur image, leur statut et leurs intérêts, et ils ne sont prêts à consacrer leur temps et leurs efforts qu’à ce qui leur est bénéfique » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Cette parole de Dieu a exposé mon état exact. J’avais vu que Zhao Ting avait un tempérament arrogant et contraignait les autres, ce qui avait déjà un impact sur le travail. En tant que superviseuse, j’aurais dû faire remarquer et exposer son problème, mais je craignais qu’elle ne l’accepte pas et qu’ensuite, elle ait une piètre opinion de moi. Alors, dès que je voulais faire remarquer son problème, j’avais l’impression que quelque chose était coincé dans ma gorge et les mots n’arrivaient pas à sortir. Je me servais du travail comme pretexte, pensant que si nos rapports se dégradaient, elle ne coopérerait pas avec moi dans le travail. Alors qu’en apparence, j’avais l’air de me soucier du travail, je voulais juste ne pas gâcher notre relation amicale et nos bons rapports, et je voulais faire bonne impression auprès de mes frères et sœurs. De plus, j’avais clairement remarqué que les problèmes de Wu Xin étaient graves, mais je craignais qu’elle ait une piètre opinion de moi si j’exposais et que je faisais remarquer ses problèmes. Alors j’ai continué à ne pas exposer ses problèmes. Résultat : elle ne s’est pas reconnue elle-même, son tempérament corrompu est resté inchangé, elle a interrompu et perturbé le travail de l’Église et à cause d’elle, les autres se sont sentis contraints. Quand je faisais mon devoir, je ne considérais que mes propres intérêts et ma place dans le cœur des autres. Je voyais les autres interrompre et perturber le travail en se fiant à leurs tempéraments corrompus dans leurs devoirs, et je me contentais de l’ignorer, ne prenant pas du tout en considération le travail de l’Église. J’étais tellement égoïste, sans aucune conscience ni raison !

Plus tard, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan qui prend le dessus et les domine de l’intérieur. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). À travers l’exposition de la parole de Dieu, j’ai compris que si je fermais toujours les yeux et que j’avais trop peur de faire remarquer les problèmes des autres, c’était principalement parce que je me fiais aux philosophies sataniques telles que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » et « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts ». J’ai toujours pensé que je devais uniquement faire quelque chose si j’en tirais un bénéfice, et que faire remarquer et exposer les problèmes de quelqu’un d’autre l’offenserait et ne me serait pas bénéfique. Alors je ne voulais pas le faire. J’étais trop égoïste, méprisable, fuyante et fourbe. Je voyais que Zhao Ting était arrogante, insistante, n’écoutait pas les autres, et qu’elle avait eu un impact sur le travail. Mais je préférais protéger mes rapports avec elle plutôt que d’exposer ou disséquer ses problèmes. J’avais toujours peur de l’offenser et j’étais toujours conciliante pour lui faire plaisir. J’avais peur d’offenser les gens, mais pas Dieu, et je ne prenais pas en considération les intérêts de l’Église. Je vivais une vie ignoble et sans valeur, sans conscience ni raison. Une personne dotée de conscience et de raison peut échanger sur la vérité pour aider les autres lorsqu’elle voit qu’ils sont dans un mauvais état. Et lorsqu’elle voit que quelqu’un interrompt et perturbe le travail de l’Église, elle peut se lever pour l’exposer et l’arrêter. En tant que superviseuse, je devrais porter un plus lourd fardeau et plus de responsabilités. Peu importe si un frère ou une sœur a un problème avec son état ou son travail, je devrais échanger avec eux et les aider. Si une personne interrompt et perturbe le travail de l’Église, je devrais l’emonder, l’exposer, et l’arrêter rapidement. C’est ainsi qu’un superviseur devrait faire son travail. Mais pour protéger la bonne impression que les autres avaient de moi, je n’avais même pas assumé les responsabilités de base. J’étais irresponsable vis-à-vis du travail, et je ne prenais pas du tout en considération l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs. J’ai compris qu’en étant une personne complaisante, j’étais en fait impitoyable et malintentionnée. Faire mon devoir de cette façon est écœurant et détestable pour Dieu. Si je continuais ainsi, je finirais par être exposée et éliminée par Dieu. C’était très bouleversant de réaliser ces choses-là. Je ne voulais pas continuer à vivre ainsi, alors j’ai prié Dieu ! « Ô mon Dieu, je veux pratiquer la vérité, mais mon tempérament corrompu est vraiment grave. S’il Te plaît, éclaire-moi pour que je me connaisse moi-même et que je trouve un chemin de pratique. »

Un jour, lors de mes dévotions, j’ai lu que la parole de Dieu disait : « Dans l’Église, restez fermes dans votre témoignage pour Moi, défendez la vérité ; ce qui est correct est correct, et ce qui est erroné est erroné. Ne confondez pas le noir et le blanc. Vous devrez être en guerre avec Satan et devrez le vaincre complètement pour qu’il ne se lève jamais plus. Vous devez donner tout ce que vous avez pour protéger Mon témoignage. Ce sera le but de vos actions, ne l’oubliez pas » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). Cette parole de Dieu m’a donné un chemin de pratique. Dans tout, je dois faire respecter les vérités-principes et protéger les intérêts de l’Église. Zhao Ting avait déjà interrompu et perturbé le travail de l’Église en se fiant à son tempérament corrompu dans ses devoirs. Je devais échanger avec elle, l’exposer et la disséquer, pour qu’elle puisse connaître ses problèmes. Si elle ne réfléchissait pas sur elle-même ou ne se repentait toujours pas, je devais la transférer ou la renvoyer rapidement. Plus tard, j’ai fait remarquer ses problèmes à Zhao Ting, et je lui ai lu quelques passages de la parole de Dieu qui exposaient les tempéraments arrogants. En lisant la parole de Dieu, elle a gagné une certaine connaissance de son tempérament arrogant, puis a fait quelques progrès et a un peu changé. Lorsque tout le monde mettait en avant des opinions différentes dans une discussion, elle était capable de chercher et de les écouter, et n’insistait plus sur ses propres opinions. En arrêtant de protéger mes relations avec les autres et en faisant mon devoir conformément aux vérités-principes, je me sentais à l’aise. J’avais enfin une certaine ressemblance humaine en vivant ainsi.

Plus tard, je me suis demandé : « À part mon égoïsme, ma méchanceté, et mon désir de protéger mes intérêts, quels autres éléments me contraignaient à toujours être une personne complaisante ? » Un jour, lors d’une réunion, j’ai lu les paroles de Dieu, qui disaient : « Au sens littéral, “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” signifie que si tu n’aimes pas quelque chose ou que tu n’aimes pas faire quelque chose, alors tu ne dois pas non plus l’imposer aux autres. Cela semble intelligent et raisonnable, mais si tu utilises cette philosophie satanique pour gérer chaque situation, tu commettras de nombreuses erreurs. Il est probable que tu causes du tort aux gens, que tu les induises en erreur, ou même, que tu leur nuises. Tout comme certains parents n’aiment pas étudier, mais aiment faire étudier leurs enfants et essaient toujours de les raisonner en les incitant à étudier sérieusement. Si tu devais appliquer ici l’exigence de “ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même”, alors ces parents ne devraient pas faire étudier leurs enfants, car eux-mêmes n’aiment pas cela. Il en est d’autres qui croient en Dieu, mais ne poursuivent pas la vérité : pourtant, dans leur cœur, ils savent que croire en Dieu est le bon chemin dans la vie. S’ils voient que leurs enfants ne croient pas en Dieu et ne sont pas sur le bon chemin, ils les exhortent à croire en Dieu. Même s’ils ne poursuivent pas eux-mêmes la vérité, ils veulent toujours que leurs enfants la poursuivent et soient bénis. Dans cette situation, s’ils adhéraient au dicton “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même”, alors ces parents ne devraient pas faire en sorte que leurs enfants croient en Dieu. Ce serait conforme à cette philosophie satanique, mais cela aurait également détruit la chance de salut de leurs enfants. Qui est responsable de ce résultat ? Le dicton traditionnel sur la conduite morale qui dit de ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même, ne nuit-il pas aux gens ? […] Par exemple, certains n’aiment pas la vérité. Ils convoitent le confort de la chair et trouvent des moyens de se relâcher dans l’accomplissement de leur devoir. Ils ne sont pas disposés à souffrir ni à payer un prix. Ils pensent que le dicton “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” est bien formulé et qu’il dit aux gens : “Vous devez apprendre à vous amuser. Vous n’avez pas besoin d’accomplir correctement votre devoir ni de supporter des difficultés ou de payer un prix. Si vous pouvez tirer au flanc, alors faites-le. Si vous pouvez faire de l’à-peu-près, alors faites de l’à-peu-près. Ne vous compliquez pas la tâche. Regardez, je vis comme ça, n’est-ce pas formidable ? Ma vie est juste parfaite ! Vous vous épuisez à vivre ainsi ! Vous devriez apprendre de moi.” Cela ne répond-il pas à l’exigence de “ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” ? Si vous agissez ainsi, êtes-vous une personne dotée de conscience et de raison ? (Non.) Si une personne perd sa conscience et sa raison, ne manque-t-elle pas de vertu ? C’est ce qu’on appelle manquer de vertu. Pourquoi appelons-nous cela ainsi ? Parce que ce sont des gens qui convoitent le confort, font de l’à-peu-près dans leur devoir, influencent les autres et les incitent à partager leur négligence et leur avidité pour le confort. Quel problème cela pose-t-il ? Être négligent et irresponsable dans votre devoir est un acte de tromperie et de résistance à Dieu. Si vous continuez à être superficiels et que vous ne vous repentez pas, vous serez exposés et éliminés » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (10)). « “N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” est un dicton très problématique. Les trous et les lacunes qu’il contient sont flagrants : ce n’est même pas la peine de le disséquer, ni de le discerner. Au moindre examen, ses erreurs et son ridicule sautent aux yeux. Cependant, nombreux sont ceux parmi vous qui se laissent facilement persuader et influencer par ce dicton et l’acceptent sans discernement. Lorsque vous interagissez avec les autres, vous utilisez souvent ce dicton pour vous faire la morale et exhorter les autres. Ce faisant, vous pensez que votre caractère est particulièrement noble et que votre comportement est très raisonnable. Mais sans que tu t’en rendes compte, ces mots ont révélé le principe selon lequel tu vis et ta position face aux problèmes. En même temps, tu as induit les autres en erreur et tu les as égarés en leur faisant adopter vis-à-vis des gens et des circonstances la même opinion et la même position que toi. Tu as agi véritablement comme quelqu’un qui est des deux côtés à la fois et tu as pris la voie médiane. Tu te dis : “Quel que soit le problème, il n’est pas nécessaire de le prendre au sérieux. Ne rends pas les choses difficiles pour toi-même ni pour les autres. Si tu rends les choses difficiles pour les autres, tu les rends difficiles pour toi-même. Être gentil avec les autres, c’est être gentil avec toi-même. Si tu es dur avec les autres, tu l’es avec toi-même. Pourquoi te mettre dans une situation difficile ? Ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même, c’est la meilleure chose que tu puisses faire pour toi-même, et aussi la plus tolérante.” Cette attitude est évidemment celle qui consiste à ne pas être rigoureux en quoi que ce soit. Tu n’as pas de position ou de perspective correcte sur une quelconque question, tu as une vision confuse de tout. Tu n’es pas rigoureux et tu fermes simplement les yeux sur les choses. Quand tu te tiendras finalement devant Dieu et rendras compte de toi-même, ce sera aussi une grande confusion. Pourquoi donc ? Parce que tu dis toujours que tu ne dois pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même. Cela te donne un grand réconfort et un grand plaisir, mais en même temps, cela te causera de gros problèmes, cela t’empêchera d’avoir une vision ou une position claire sur de nombreuses questions. Bien sûr, cela te rend également incapable de comprendre clairement quelles sont les exigences et les normes de Dieu te concernant lorsque tu rencontres ces situations, ou quel résultat tu devrais obtenir. Ces choses arrivent parce que dans tout ce que tu fais, tu n’es pas rigoureux. Elles sont dues à ton attitude et à ton opinion confuses. Ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même, n’est-ce pas l’attitude tolérante que tu dois avoir envers les gens et les choses ? Non. C’est simplement une théorie qui semble juste, noble et gentille de l’extérieur, mais qui est en fait une chose complètement négative. De toute évidence, c’est encore moins une vérité-principe à laquelle les gens devraient adhérer » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (10)). Ces paroles de Dieu exposent le fait que Satan utilise le dicton « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » pour nous corrompre et nous induire en erreur, pour nous faire penser que nous ne devrions pas imposer aux autres des choses que nous n’aimerions pas faire ou ne pouvons pas faire, et que ceci est un comportement rationnel. Je vivais en me fiant à cette idée. Je savais parfaitement que l’arrogance et la présomption de Zhao Ting avaient un impact sur le travail, et que j’aurais dû faire remarquer et exposer son problème. Mais je pensais au fait que j’avais souvent révélé un comportement arrogant et à quel point je détestais être toujours critiquée par les autres, alors je me disais qu’imposer quelque chose que je n’aimais pas à quelqu’un d’autre était irrationnel. J’avais donc trop peur de faire remarquer le problème de Zhao Ting. Je savais parfaitement que Wu Xin travaillait uniquement pour la réputation et le statut, que son arrogance contraignait les autres, et interrompait et perturbait le travail. Elle devait être exposée et émondée. Mais je pensais au fait que j’accordais énormément d’importance à la réputation et au statut, et je n’étais pas disposée à ce que les autres fassent remarquer ou exposent mes problèmes, alors je vivais selon le point de vue suivant : « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même. » Je ne l’ai donc pas exposée. Je me disais qu’être exposée et critiquée était difficile et humiliant, et j’espérais que les autres ne m’émonderaient pas et ne me critiqueraient pas. Je ne voulais donc pas faire la même chose aux autres. En fait, je ne faisais que me satisfaire et me protéger. Je protégeais ma vanité et mon statut, je ne voulais pas accepter la vérité, je fermais même les yeux et je satisfaisais les autres. J’étais rebelle, je résistais à Dieu et je permettais aux autres d’en faire de même. En substance, j’espérais que personne ne pratiquerait la vérité, ni ne ferait l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu, ou ne serait émondé. J’étais vraiment méprisable et immorale ! Nous avons été corrompus par Satan et nous sommes remplis de tempéraments sataniques. Nos natures sont arrogantes, prétentieuses, égoïstes, fourbes, et ont tendance à chercher réputation et statut. Sans le jugement et l’exposition de la parole de Dieu, sans être émondés, et sans la critique ou l’aide des autres, nous ne pouvons pas nous empêcher de perturber le travail de l’Église. Zhao Ting et Wu Xin révélaient des tempéraments corrompus et étaient sur le mauvais chemin. Et si personne ne les critiquait ou ne les exposait, elles perturberaient le travail de l’Église. Si leur infraction était mineure, elles seraient renvoyées, mais si c’était plus grave, elles seraient expulsées. Je vivais selon des philosophies sataniques, je voyais des problèmes mais je ne les soulevais pas. C’est là permettre secrètement aux autres d’agir selon leurs tempéraments sataniques, et cela finirait par faire du mal aux autres et à moi-même. En voyant que j’avais vécu selon le poison satanique suivant : « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », non seulement je ne faisais pas bien mon devoir, mais j’agissais également en tant que complice de Satan et je perturbais le travail de l’Église. Réaliser ces choses-là était difficile à intégrer, et je voulais me confesser et me repentir à Dieu.

Un jour, j’ai lu un passage de la parole de Dieu qui disait : « Dieu n’exige pas que les gens n’imposent pas aux autres que ce qu’eux-mêmes ne désirent pas, Il leur demande plutôt d’être clairs sur les principes qu’ils doivent observer lorsqu’ils gèrent différentes situations. Si c’est correct et conforme à la vérité des paroles de Dieu, alors tu dois t’y tenir. Et non seulement tu dois t’y tenir, mais tu dois avertir les autres, les persuader et échanger avec eux, afin qu’ils comprennent exactement quelles sont les intentions de Dieu et quelles sont les vérités-principes. C’est ta responsabilité et ton obligation. Dieu ne te demande pas de prendre la voie médiane, et encore moins de montrer à quel point ton cœur est grand. Tu dois t’en tenir aux choses dont Dieu t’a averti et qu’Il t’a enseignées, et à ce dont Dieu parle dans Ses paroles : aux exigences, aux critères et aux vérités-principes que les gens doivent respecter. Non seulement tu dois t’y tenir, et t’y tenir pour toujours, mais tu dois également pratiquer ces vérités-principes en donnant l’exemple, ainsi qu’en persuadant, en supervisant, en aidant et en guidant les autres pour qu’ils s’en tiennent à ces vérités-principes, qu’ils les observent et les pratiquent de la même manière que toi. Dieu exige que tu fasses cela, c’est ce qu’Il te confie. Tu ne peux pas avoir des exigences pour toi-même tout en ignorant les autres. Dieu exige que tu adoptes la bonne position sur les questions, que tu t’en tiennes aux bons critères, que tu saches précisément quels sont les critères contenus dans les paroles de Dieu et que tu comprennes précisément quelles sont les vérités-principes. Même si tu ne peux pas accomplir cela, même si tu ne le veux pas, que tu n’aimes pas cela, que tu as des notions ou que tu y es réticent, tu dois traiter cela comme ta responsabilité, comme ton obligation. Tu dois échanger avec les gens sur les choses positives qui viennent de Dieu, sur les choses qui sont justes et correctes, et les utiliser pour aider, influencer et guider les autres, afin qu’ils puissent en bénéficier et en être édifiés, et suivre le bon chemin dans la vie. C’est ta responsabilité, et tu ne dois pas t’accrocher obstinément à l’idée de “ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” que Satan t’a mise dans la tête. Aux yeux de Dieu, ce dicton n’est qu’une philosophie des relations mondaines. C’est une façon de penser qui contient la ruse de Satan. Ce n’est pas du tout le bon chemin, ni une chose positive. Tout ce que Dieu exige de toi, c’est que tu sois une personne droite qui comprenne clairement ce qu’elle doit et ne doit pas faire. Il ne te demande pas d’être une personne complaisante ni de faire le conciliateur. Il ne t’a pas demandé de suivre la voie médiane. Lorsqu’une question concerne les vérités-principes, tu dois dire ce qui doit être dit et comprendre ce qui doit être compris. Si quelqu’un ne comprend pas quelque chose, mais que toi tu le comprends, et que tu peux lui donner des conseils et l’aider, alors tu dois absolument t’acquitter de cette responsabilité et de cette obligation. Tu ne dois pas simplement rester au bord du chemin à regarder, et encore moins t’en tenir aux philosophies que Satan t’a mises dans la tête, comme ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même. Comprends-tu ? (Oui.) Ce qui est juste et positif l’est même si tu ne l’aimes pas, que tu n’es pas disposé à le faire, que tu n’es pas capable de le faire et d’y parvenir, que tu y résistes ou développes des notions à son encontre. L’essence des paroles de Dieu et la vérité ne changeront pas simplement parce que l’humanité a des tempéraments corrompus et a certaines émotions, certains sentiments, certains désirs et certaines notions. Jamais au grand jamais l’essence des paroles de Dieu et de la vérité ne changera. Dès que tu connais les paroles de Dieu et la vérité, que tu les comprends, que tu en fais l’expérience et que tu les atteins, il t’incombe d’échanger avec les autres sur tes témoignages d’expérience. Cela permettra à encore plus de gens de comprendre les intentions de Dieu, de comprendre et d’obtenir la vérité, de comprendre les exigences et les normes de Dieu et de saisir les vérités-principes. En faisant cela, ces personnes gagneront un chemin de pratique lorsqu’elles rencontreront des problèmes dans leur vie quotidienne et elles ne seront pas confuses ou enchaînées par les diverses idées et opinions de Satan. Le dicton sur la conduite morale “n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même” est vraiment et véritablement le stratagème rusé de Satan pour contrôler l’esprit des gens. Si tu maintiens toujours cela, alors tu es quelqu’un qui vit selon des philosophies sataniques, une personne qui vit complètement dans un tempérament satanique. Si tu ne suis pas la voie de Dieu, alors tu n’aimes pas et ne poursuis pas la vérité. Quoi qu’il arrive, le principe que tu dois suivre et la chose la plus importante que tu dois faire, c’est d’aider les gens autant que tu le peux. Tu ne dois pas pratiquer ce que dit Satan, qui est de “ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même”, ni être une personne complaisante “futée”. Qu’est-ce que cela signifie, aider les gens autant que tu le peux ? Cela signifie t’acquitter de tes responsabilités et de tes obligations. Dès que tu vois que quelque chose fait partie de tes responsabilités et de tes obligations, tu dois échanger sur les paroles de Dieu et sur la vérité. Voilà ce que signifie t’acquitter de tes responsabilités et de tes obligations » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (10)). À travers cette parole de Dieu, j’ai pris conscience que Dieu exige que nous pratiquions la vérité et que nous fassions respecter les principes en toute chose, et que lorsque nous faisons nos devoirs ensemble, quand nous voyons que quelqu’un viole les principes ou perturbe le travail de l’Église, nous devrions le critiquer et l’aider. C’est seulement quand tout le monde vit selon la parole de Dieu que nous pouvons nous améliorer dans nos devoirs. Quant aux problèmes de principe, nous ne pouvons pas avoir peur d’offenser les gens ni prendre leurs sentiments en considération. Nous devons agir conformément aux vérités-principes et protéger le travail de l’Église. Que les autres l’acceptent ou non, nous devrions tous pratiquer la vérité et assumer nos responsabilités. En tant que superviseuse, ma responsabilité est d’échanger et de résoudre les problèmes rapidement lorsque je les vois. Si je ne résous pas les problèmes que je vois, que je joue juste les personnes complaisantes, que je trouve un terrain d’entente, je n’assume pas mes responsabilités et je résiste à Dieu. Également, ce n’est pas que je ne peux pas faire remarquer les problèmes des autres juste parce que je révèle de la corruption moi-même. Lorsque je révèle de la corruption, je dois chercher la vérité et réfléchir sur moi-même, c’est mon propre problème. Mais lorsque je vois les autres violer les principes et nuire au travail de l’Église, je dois échanger avec eux, les exposer et les arrêter. C’est cela protéger le travail de l’Église et c’est ma responsabilité. Je ne devrais pas confondre les deux choses. J’accorde énormément d’importance à la réputation et au statut, et j’ai un tempérament arrogant. Je dois réfléchir et chercher la vérité pour résoudre ces choses-là et ne pas me satisfaire et faire plaisir aux autres. Avant, je vivais selon la philosophie satanique suivante : « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », pensant que je ne devrais pas demander aux autres de faire des choses que je n’aimais pas faire, ou que je ne pouvais pas faire moi-même. Résultat, j’ai laissé passer des occasions de pratiquer la vérité. J’ai finalement compris que mes opinions étaient ridicules et absurdes.

Plus tard, quand j’ai vu d’autres personnes violer les principes et avoir un impact sur le travail de l’Église, je les ai exposées, disséquées et j’ai échangé avec elles sur leurs problèmes. Et même si je craignais toujours qu’elles aient une piètre opinion de moi, je n’étais plus excessivement prudente, et je ne suranalysais plus les choses comme avant. Je pensais juste à la façon de les aider et de protéger le travail de l’Église. En pratiquant ainsi, j’ai vu les frères et sœurs progresser dans leurs devoirs, et j’étais remplie de joie. En résolvant les problèmes des autres, j’ai pu réfléchir davantage sur moi-même, et sans le vouloir, j’ai découvert quelques tempéraments corrompus que je ne connaissais pas auparavant, ce qui m’a encore plus motivée à poursuivre la vérité et à résoudre mes problèmes. Pratiquer ainsi m’a donné le sentiment d’être plus proche de Dieu. Lorsque je renonçais à la chair et que je pratiquais davantage la vérité, je me sentais en paix et à l’aise de vivre ainsi.


72. Apprendre en faisant un rapport sur un faux dirigeant

Par Christina, États-Unis

En juin 2021, deux dirigeants de notre Église ont été renvoyés parce qu’ils n’ont pas fait de travail concret. Pendant que j’échangeais en disséquant leur comportement, une sœur a soulevé une question. « Avant que ces deux faux dirigeants n’aient été renvoyés, nous étions un peu au courant de leurs problèmes. Et puis, récemment, l’Église a échangé sur la vérité concernant le discernement des faux dirigeants, donc tout le monde comprenait un peu de leur comportement. Alors pourquoi alors personne n’a rapporté les problèmes de ces deux dirigeants avant qu’ils ne soient renvoyés ? » Les paroles de cette sœur m’ont profondément bouleversée. J’ai fait une introspection. Bien que j’aie entendu énormément de vérités-principes pour discerner les faux dirigeants, je n’avais encore jamais consciemment discerné de faux dirigeants dans la vie réelle. Parfois, même quand je remarquais des problèmes avec les dirigeants, j’adoptais une attitude d’indifférence. Je me suis rendu compte que cette attitude n’était pas conforme aux intentions de Dieu, j’ai alors voulu changer. Il fallait que je veille à discerner les gens, les événements et les choses autour de moi, à superviser le travail des dirigeants conformément aux exigences de Dieu et à offrir mes conseils et mon aide si je remarquais que les dirigeants travaillaient contre les principes. Si je décelais un faux dirigeant ou un antéchrist, il fallait que je le rapporte aux dirigeants supérieurs pour protéger les intérêts de l’Église.

Après, j’ai vécu avec Sœur Wendy, une dirigeante d’une autre Église. À première vue, j’ai trouvé qu’elle était aimable et qu’elle ne prenait pas des airs de dirigeante, il était facile de bien s’entendre avec elle. Toutefois, au bout d’un certain temps, j’ai remarqué qu’elle vivait une pauvre humanité. Elle semblait obsédée par la nourriture et était assez fainéante. Quand elle trouvait que c’était sale, elle ne prenait pas l’initiative de nettoyer, mais ne faisait que le mentionner à l’oral. Parfois, elle demandait aux autres de faire les tâches qu’elle aurait facilement pu faire elle-même. Les sœurs autour d’elle n’aimaient pas trop son comportement. Au début, j’ai pensé que Wendy avait seulement des problèmes pour vivre son humanité, ce qui n’avait pas à voir avec les principes, alors je n’ai pas pris les choses à cœur. Ensuite, j’ai remarqué qu’elle assistait souvent à des échanges en ligne dans sa chambre ; parfois elle apportait même son ordinateur portable sur la table et mangeait tout en continuant ses échanges, et parfois, elle échangeait jusqu’à tard dans la nuit, mais les frères et sœurs ont dit qu’elle résolvait rarement leurs problèmes et les difficultés qu’ils rencontraient dans leurs devoirs. Au début, il m’est apparu que, en tant que dirigeante d’Église, elle devait participer à plusieurs aspects du travail, ce qui n’était pas facile. Je ne pensais pas que c’était grave si son travail présentait des défauts. Je n’ai donc pas prêté attention à ces choses. Mais plus tard, j’ai senti que quelque chose n’allait pas. En tant que dirigeante d’Église, son premier devoir était d’échanger sur la vérité et de résoudre les problèmes et les difficultés des frères et sœurs. Elle tenait souvent des réunions en ligne avec les frères et sœurs, semblant très occupée, mais elle ne résolvait pas leurs problèmes concrets. N’était-ce pas cela prêcher des doctrines creuses sans faire de réel travail ? Je me suis souvenue de l’échange de Dieu qui exposait que de faux dirigeants passaient toute la journée dans des réunions en ligne, donnant l’impression d’être occupés, mais seulement à énoncer des formules et des doctrines et à faire un travail superficiel. Quant aux vrais problèmes dans le travail en lien avec les vérités-principes, ils ne parviennent pas à les découvrir ni à échanger clairement à leur sujet, ce qui retarde le travail. Je me suis demandé si Wendy ne faisait pas partie des faux dirigeants que Dieu avait exposés. Plus tard, j’ai entendu une sœur dire que Wendy ne pouvait pas échanger sur les vérités-réalités ou résoudre des problèmes concrets pendant les réunions. Un jour, l’état de la sœur était assez négatif et cela affectait ses devoirs. Sachant cela, Wendy lui a simplement envoyé quelques passages des paroles de Dieu sans échange. Il y avait aussi plusieurs sœurs qui ne coopéraient pas en harmonie et cela a été rapporté à Wendy, mais elle n’a pas échangé avec elles pour résoudre ces problèmes. Plus tard, je me suis aperçue que Wendy manquait de considération et de principes en organisant les choses. Il y avait une sœur dont le devoir était la production vidéo. Wendy pensait que cette sœur convenait aussi pour abreuver les nouveaux croyants. Sans enquêter au préalable sur la situation du devoir de la sœur ni discuter avec le superviseur pour voir si c’était approprié, Wendy l’a directement nommée pour abreuver les nouveaux croyants à temps partiel. Pour tout le monde, Wendy prenait la situation trop à la légère, parce que le devoir d’abreuvement nécessite de comprendre à temps et de résoudre les états et les difficultés des nouveaux croyants. Pour faire ce devoir correctement, il faut beaucoup de temps et d’énergie. La sœur était douée pour la production vidéo, et, si ça n’était pas coordonné correctement, lui confier l’abreuvement des nouveaux croyants retarderait son devoir principal. Toutefois, Wendy lui a quand même confié l’abreuvement des nouveaux croyants. En voyant les arrangements de travail de Wendy, j’étais un peu incrédule et j’ai pensé : « Elle est tellement négligente dans son organisation, elle manque de communication et de recherche. Dès lors, comment peut-elle traiter les questions importantes dans le travail de l’Église ? A-t-elle le calibre et les capacités professionnelles pour être dirigeante ? Peut-elle faire un travail concret ? » Je n’arrêtais pas de me poser la question et j’ai senti vaguement que Wendy avait des problèmes. J’ai pensé en référer aux dirigeants supérieurs pour qu’ils enquêtent et comprennent ses performances réelles. Mais alors j’ai pensé : « Si mes rapports sont valides et que Wendy est vraiment une fausse dirigeante, alors c’est un acte de justice qui protège le travail de l’Église. Mais si mon point de vue n’est pas complet et qu’elle n’a pas de graves problèmes et peut faire un travail concret, les frères et sœurs diront-ils que je manque de compréhension de la vérité, que je fais des dénonciations aveuglément et me mêle imprudemment de ce qui ne me regarde pas ? Si cela provoque des interruptions et des perturbations, diront-ils que j’ai une mauvaise humanité et que je ne sais pas traiter une dirigeante correctement, la jugeant avec négligence ? Les dirigeants supérieurs me congédieraient-ils alors ? Si Wendy découvre que je rapporte ses problèmes, m’en gardera-t-elle rancune et s’emparera-t-elle de mes propres problèmes ? Wendy et moi habitons ensemble et nous nous voyons tous les jours. Comme cette situation serait inconfortable ! » En pensant à tout cela, j’ai hésité et je me suis réconfortée : « Ce que j’ai vu, ce ne sont pas des problèmes majeurs, ce ne sont que des défauts mineurs lorsqu’on vit l’humanité et dans la capacité de travail. À la voir participer tous les jours à des échanges en ligne, j’ai l’impression qu’elle a un certain sens du fardeau. Oublions cela : je ne vais pas faire de rapport sur elle. Si elle ne fait pas de travail concret, les frères et sœurs de son Église feront un rapport sur elle. Les dirigeants et les ouvriers suivront et superviseront son travail et devraient ainsi comprendre ses problèmes. Il faut que j’arrête de m’inquiéter et de m’immiscer autant. » Après avoir bien réfléchi, j’ai décidé de ne pas rapporter ses problèmes. Mais quand j’ai décidé de laisser faire, je me suis sentie mal à l’aise dans mon cœur et ma conscience était troublée. J’ai clairement vu qu’elle ne faisait pas un travail concret et j’ai reconnu que c’était un problème, mais j’ai voulu éviter ce problème et passer outre. C’est de l’irresponsabilité ! Si c’était vraiment une fausse dirigeante qui ne faisait aucun travail concret, cela allait directement affecter l’entrée dans la vie des frères et sœurs et retarder le travail de l’Église. J’ai réfléchi sur moi-même : pourquoi étais-je si réticente à rapporter les problèmes de Wendy ? De quoi étais-je inquiète ? Quel tempérament corrompu me restreignait ?

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « L’aspect le plus important des philosophies des relations mondaines, c’est la sournoiserie. Les gens pensent que s’ils ne sont pas rusés, ils risquent d’offenser les autres et seront incapables de se protéger : ils croient qu’ils doivent être assez rusés pour ne blesser ou n’offenser personne et qu’ainsi ils se protègent, protègent leurs moyens de subsistance et prennent pied solidement au milieu des autres. Tous les non-croyants vivent selon la philosophie de Satan. Ce sont tous des personnes complaisantes et ils n’offensent personne. Tu es venu à la maison de Dieu, tu as lu la parole de Dieu et écouté les sermons de la maison de Dieu. Alors pourquoi es-tu incapable de pratiquer la vérité, de parler avec ton cœur et d’être quelqu’un d’honnête ? Pourquoi es-tu toujours complaisant ? Les personnes complaisantes ne protègent que leurs propres intérêts, et pas les intérêts de l’Église. Quand ils voient que quelqu’un fait le mal et nuit aux intérêts de l’Église, ils l’ignorent. Ils aiment être complaisants, et n’offensent personne. C’est irresponsable, et ce genre de personne est trop rusée et indigne de confiance. Pour protéger leur propre vanité et leur fierté, et pour préserver leur renommée et leur statut, certains aident volontiers les autres et font volontiers des sacrifices pour leurs amis, quoi qu’il leur en coûte. Mais quand il leur faut protéger les intérêts de la maison de Dieu, la vérité et la justice, leurs bonnes intentions se sont évanouies, elles ont complètement disparu. Quand ils doivent mettre en pratique la vérité, ils ne le font absolument pas. Qu’est-ce qui se passe ? Pour préserver leur propre dignité et leur fierté, ils paient n’importe quel prix et endurent n’importe quelle souffrance. Mais quand ils doivent faire un réel travail et gérer des affaires concrètes, afin de préserver le travail de l’Église et les choses positives, et de protéger les élus de Dieu et pourvoir à leurs besoins, pourquoi n’ont-ils plus la force de payer n’importe quel prix et d’endurer n’importe quelle souffrance ? C’est inconcevable. En réalité, ils ont un type de tempérament d’aversion pour la vérité. Pourquoi est-ce que Je dis que c’est un tempérament d’aversion pour la vérité ? Parce qu’ils s’enfuient et se cachent, et ne s’occupent d’aucune affaire appropriée, dès que quelque chose implique de rendre témoignage à Dieu, de mettre en pratique la vérité, de protéger les élus de Dieu, de lutter contre les complots de Satan, ou de protéger le travail de l’Église. Où sont leur héroïsme et leur ténacité à endurer la souffrance ? Dans quoi les utilisent-ils ? C’est facile à voir. Même si quelqu’un les réprimande en disant qu’ils ne doivent pas être égoïstes et abjects, ni se protéger, et qu’ils devraient protéger le travail de l’Église, ils s’en moquent. Ils se disent : “Je ne fais pas ces choses-là, et je n’ai rien à voir avec elles. En quoi agir ainsi serait-il utile à ma recherche de gloire, de gain et de statut ?” Ils ne poursuivent pas la vérité. Ils aiment uniquement rechercher la gloire, le gain et le statut, et ils ne font simplement pas du tout le travail que Dieu leur a confié. Aussi, quand on a besoin d’eux pour faire le travail de l’Église, ils préfèrent simplement fuir. Cela signifie que, dans leur cœur, ils n’aiment pas les choses positives, et ils ne sont pas intéressés par la vérité. C’est la claire manifestation d’une aversion pour la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « La plupart des gens désirent poursuivre et pratiquer la vérité, mais le plus souvent, ils ont seulement la résolution et le désir de le faire : la vérité n’est pas devenue leur vie. Résultat, quand ils se retrouvent confrontés aux forces du mal ou rencontrent des personnes malfaisantes et des personnes mauvaises qui commettent des actes malfaisants, ou des faux dirigeants et des antéchrists qui agissent en enfreignant les principes, dérangeant ainsi le travail de l’Église et nuisant aux élus de Dieu : ils perdent le courage de se lever et de s’exprimer. Comment se fait-il qu’ils n’aient pas de courage ? Est-ce parce qu’ils sont craintifs ou qu’ils s’expriment de manière maladroite ? Ou bien est-ce parce qu’ils ne comprennent pas clairement les choses et qu’ils n’osent pas prendre la parole ? Rien de tout cela. C’est principalement la conséquence lorsqu’on est contraint par des tempéraments corrompus. Un des tempéraments corrompus que tu révèles est la malhonnêteté : quand il t’arrive quelque chose, la première chose à laquelle tu penses, ce sont tes propres intérêts, la première chose que tu considères, ce sont les conséquences, le fait que ce soit ou non profitable pour toi. C’est un tempérament malhonnête, n’est-ce pas ? Un autre de ces tempéraments est l’égoïsme et la bassesse. Tu te dis : “Qu’est-ce qu’une perte dans les intérêts de la maison de Dieu a à voir avec moi ? Je ne suis pas dirigeant, alors pourquoi devrais-je m’en soucier ? Ça n’a rien à voir avec moi. Ce n’est pas ma responsabilité.” De telles pensées et paroles ne sont pas quelque chose que tu penses consciemment, mais sont produites par ton subconscient, qui est le tempérament corrompu révélé lorsque les gens rencontrent un problème » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu exposaient mon tempérament corrompu. J’étais égoïste et fourbe. J’ai vu que Wendy ne résolvait pas de problèmes concrets et ne faisait pas un réel travail sur bien des points, et que ses actions causaient déjà du tort aux intérêts de l’Église. Malgré ça, j’avais peur que, si je la dénonçais à tort, les frères et sœurs aient une mauvaise opinion de moi, que je puisse être démise de mes fonctions, j’avais surtout peur d’offenser Wendy et de causer du tort à notre relation, rendant difficile toute entente par la suite. Voilà pourquoi je ne voulais pas faire de rapport sur elle. Pour me protéger et protéger mes propres intérêts, j’ai gardé le silence sur les problèmes que je voyais. Je n’ai pas du tout pratiqué la vérité ni protégé le travail de l’Église, ce qui est détestable et odieux aux yeux de Dieu. En pensant à la manière dont Wendy manquait de principes dans ses actions, ne savait pas distinguer les priorités dans son travail et ne faisait pas de travail concret, bien que je ne puisse pas être sûre à 100 % qu’elle soit une fausse dirigeante, je voyais que ses problèmes affectaient clairement l’entrée dans la vie des frères et des sœurs et le travail de l’Église. Je devais rapporter ces questions aux dirigeants supérieurs le plus tôt possible, leur faire comprendre la situation pour qu’ils puissent enquêter et vérifier. S’il était confirmé qu’elle était une fausse dirigeante, elle devait être renvoyée conformément aux principes. Si elle déviait juste un peu dans son travail, les dirigeants pourraient l’aider en échangeant sur ces problèmes. Autrement, si elle continuait à travailler comme cela, cela retarderait le travail de l’Église et nuirait à l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Toutefois, j’ai pensé d’abord que les problèmes de Wendy n’étaient pas en lien direct avec moi et que les rapporter à tort pourrait nuire à ma propre vanité et à mon avenir. Étant donné que je n’avais pas percé à jour ses problèmes, j’ai utilisé le fait de ne pas les avoir percés à jour et d’avoir peur de les rapporter à tort comme prétexte pour ne pas faire de rapport sur elle aux dirigeants supérieurs. J’ai aussi utilisé comme prétexte que si elle était vraiment une fausse dirigeante qui ne faisait pas de travail concret, d’autres frères et sœurs feraient un rapport sur elle. Je voulais laisser à d’autres le « sujet qui fâche » et me cacher comme une lâche. Pour conserver ma relation avec Wendy et protéger ma vanité, mes perspectives et mon destin, je n’ai pas du tout pris en compte les intérêts de l’Église ni protégé son travail. J’ai été extrêmement égoïste et fourbe, suivant les philosophies de Satan comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs » et « Laissez les choses passer si elles ne vous affectent pas personnellement ». Ces choses s’étaient profondément enracinées dans mon cœur, dominant mes pensées, m’amenant à considérer toujours les bénéfices personnels que je pouvais tirer de mes paroles et de mes actes et à être trop prudente et indécise. Même quand je décelais un problème chez une dirigeante, j’étais réticente à la dénoncer, je ne faisais que regarder les choses se dérouler alors que les intérêts de l’Église en étaient affectés. J’ai compris que vivre selon les tempéraments et les philosophies de Satan me rendait vraiment méprisable et mesquine et que je manquais complètement d’intégrité et de ressemblance humaine. Si je continuais comme cela sans me repentir, Dieu allait me détester, m’abandonner et m’éliminer. Ces pensées me faisaient peur et j’ai pris conscience que je devais vite me libérer des liens de ce tempérament satanique et ne plus être sous leur emprise.

Grâce à l’autoréflexion, je me suis aussi rendu compte que mon point de vue était faux. J’avais peur de ne pas voir les choses précisément ni dans leur totalité, et que, si je rapportais quelque chose à tort, cela créerait des interruptions et des perturbations. À cause de cela, je n’ai pas osé rapporter les problèmes que je voyais chez Wendy. Ensuite, je me suis calmée et j’ai réfléchi : « Ce point de vue est-il correct ? Est-il aligné sur les vérités-principes ? » Je me suis rappelé les paroles de Dieu : « Une personne talentueuse promue et cultivée par la maison de Dieu est-elle suffisamment capable d’effectuer son travail et de bien faire son devoir au cours de la période de promotion et de formation ou avant la promotion et la formation ? Bien sûr que non. Il est donc inévitable que ces personnes, durant leur période de formation, soient, émondées, jugées et châtiées, exposées, et même renvoyées : c’est normal, c’est la formation et la culture. Les gens ne doivent avoir ni attentes élevées ni exigences irréalistes vis-à-vis de ceux qui sont promus et formés : ce serait déraisonnable et injuste vis-à-vis d’eux. Vous pouvez superviser leur travail. Si vous découvrez des problèmes ou des choses qui violent les principes dans le cadre de leur travail, vous pouvez soulever la question et chercher la vérité pour résoudre ces problèmes. Ce que vous ne devez pas faire, c’est les juger, les condamner, les attaquer ou les exclure parce qu’ils sont simplement en période de formation et ne doivent pas être considérés comme des gens qui ont été rendus parfaits, et encore moins comme des gens qui sont irréprochables ou qui possèdent la vérité-réalité. […] Quelle est donc la manière la plus raisonnable de les traiter ? Les considérer comme des personnes ordinaires et, lorsque vous devez faire appel à quelqu’un pour résoudre un problème, échanger avec eux, pour que chacun apprenne des forces de l’autre afin que les deux se complètent. En outre, il est de la responsabilité de chacun de superviser les dirigeants et les ouvriers pour voir s’ils effectuent un travail concret et s’ils peuvent utiliser la vérité pour résoudre les problèmes ; ce sont les normes et les principes pour mesurer si les dirigeants ou les ouvriers sont à la hauteur. Si un dirigeant ou un ouvrier est capable de traiter et de résoudre les problèmes d’ordre général, alors il est compétent. Mais s’il ne peut même pas gérer et régler les problèmes ordinaires, il n’est pas apte à être dirigeant ou ouvrier, et il doit rapidement être retiré de son poste. Quelqu’un d’autre doit être choisi et, le travail de la maison de Dieu ne doit pas être retardé. Retarder le travail de la maison de Dieu, c’est nuire à soi-même et aux autres et ce n’est bon pour personne » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris les principes qui régissent les rapports avec les dirigeants et les travailleurs. Les dirigeants et les ouvriers sont encore en période de formation ; ils n’ont pas encore atteint le salut ou la perfection et ils sont aussi des personnes corrompues. Nous devons les traiter correctement : si un dirigeant ne révèle que la corruption et commet des déviations dans son travail, du fait d’une période de pratique courte, ce qui n’est pas un problème majeur, nous devons l’aider et l’émonder avec amour. Toutefois, si un dirigeant ou un ouvrier est de faible calibre, s’il manque de capacités professionnelles et ne peut pas faire un travail concret, ou si l’humanité d’un dirigeant pose problème, s’il suit la mauvaise voie et ne fait pas de travail concret, alors poursuivre avec ce dirigeant retarde l’entrée dans la vie des frères et des sœurs et le travail de l’Église. Quand on découvre ces faux dirigeants, il nous faut les exposer et les dénoncer. Dieu n’a jamais dit que l’on pouvait se contenter d’ignorer ou de ne pas réagir aux choses que l’on ne peut pas voir clairement et de ne pas pratiquer la vérité dans ces cas-là. Au lieu de ça, pour les difficultés et les problèmes que l’on ne peut pas percevoir clairement, on doit chercher les personnes qui comprennent la vérité pour échanger, chercher les vérités-principes ou rapporter ces choses aux dirigeants supérieurs. Même si l’on rapporte quelque chose à tort, ce n’est pas grave ; le plus important, c’est que le problème soit résolu. Si l’on n’agit pas et qu’on ne fait rien parce qu’il y a une chose qu’on ne parvient pas à voir clairement et qu’on a peur de faire un rapport erroné, et que la situation empire à mesure que les événements suivent leur cours et que cela cause du tort aux intérêts de l’Église et retarde son travail, il finira par être trop tard pour dire quoi que ce soit et les dommages seront irréversibles. Avant, je ne savais pas bien ce qui constituait des interruptions et des perturbations, mais, plus tard, en cherchant et en échangeant, j’ai compris plus de choses. Le fait que les actions d’une personne engendrent ou non des interruptions et des perturbations dépend principalement de la justesse de ses intentions, de savoir si les problèmes qu’elle rapporte sont vrais et s’ils impliquent les intérêts et les principes de l’Église. Si ses intentions sont justes, si ce qui est rapporté est vrai et sert à protéger les intérêts de l’Église, alors même si cette personne ne voit pas clairement si un dirigeant est faux à ce moment-là, rapporter les problèmes qu’elle voit en se basant sur des faits revient à protéger le travail de l’Église et ce n’est pas considéré comme une interruption et une perturbation. Toutefois, si ses intentions sont mauvaises et qu’elle a d’autres motivations, comme lutter pour le pouvoir, s’accrocher aux écarts dans le travail d’un dirigeant pour en faire tout un plat, le renverser pour prendre sa place ou avoir du ressentiment après avoir été émondée par le dirigeant, trouver des choses à redire et distordre les faits pour attaquer et juger le dirigeant afin d’exprimer des griefs personnels, ou pinailler à propos du dirigeant conformément à son propre tempérament arrogant, s’accrocher aux révélations de corruption du dirigeant, ses écarts, ses problèmes, ses défaillances ou ses lacunes dans ses devoirs, et faire sans cesse des objections et essayer de trouver un moyen de pression sans lâcher prise, alors ce sont des interruptions et des perturbations. En prenant conscience de ça, j’ai gagné une meilleure compréhension de la distinction entre la recherche et la dénonciation normales des problèmes et des interruptions et des perturbations.

Après avoir compris les principes, j’ai repensé aux problèmes de Wendy et j’ai pris conscience que sa piètre humanité n’était pas un problème important et que cela pouvait être traité avec les conseils appropriés et de l’aide au moment opportun. Toutefois, ses arrangements hâtifs qui ne reposaient pas sur des principes ont perturbé les devoirs des frères et sœurs ainsi que le travail de l’Église. Elle était aussi peu attentive à ses responsabilités principales, manquait d’un vrai sens du fardeau, elle ne parvenait pas à atteindre des résultats dans le travail dont elle était chargée et elle ne résolvait pas les états et les problèmes des frères et sœurs. Il s’agissait de savoir si elle pouvait faire et avait déjà fait du travail concret. Même si je ne pouvais pas voir clairement ces choses et la qualifier de fausse dirigeante, je pouvais faire un rapport et demander conseil. Étant donné que mon intention n’était pas de lui rendre la vie difficile ou d’avoir un moyen de pression sur elle, pratiquer de la sorte était approprié. Je ne pouvais pas me dédouaner en disant : « Si je ne vois pas quelque chose clairement, le rapporter à tort causera des interruptions et des perturbations » pour bâcler cette affaire. Ça aurait été irresponsable vis-à-vis du travail de l’Église et ça aurait été la manifestation d’une non-protection des intérêts de l’Église et d’une non-pratique de la vérité.

Par la suite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Une fois que la vérité sera devenue vie en toi, lorsque tu observeras quelqu’un qui blasphème contre Dieu, qui ne craint pas Dieu, qui est négligent dans l’accomplissement de son devoir ou qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, tu réagiras selon les vérités-principes et tu seras capable d’identifier et d’exposer cette personne, si nécessaire. […] Si tu es quelqu’un qui croit vraiment en Dieu, alors, même si tu n’as pas encore obtenu la vérité et la vie, au moins tu parleras et agiras du côté de Dieu ; à tout le moins, tu ne resteras pas les bras croisés lorsque tu verras que les intérêts de la maison de Dieu sont compromis. Lorsque tu auras envie de fermer les yeux, tu te sentiras coupable, tu seras mal à l’aise et tu te diras : “Je ne peux pas rester assis ici à ne rien faire, je dois me lever et dire quelque chose, je dois prendre mes responsabilités, je dois exposer ce mauvais comportement, je dois y mettre fin, afin que les intérêts de la maison de Dieu ne soient pas lésés et que la vie de l’Église ne soit pas perturbée.” Si la vérité est devenue ta vie, alors non seulement tu auras ce courage et cette résolution et tu seras capable de comprendre entièrement la question, mais tu assumeras également la responsabilité que tu dois assumer vis-à-vis de l’œuvre de Dieu et des intérêts de Sa maison, et ton devoir sera ainsi accompli » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). De ces paroles de Dieu, j’ai compris que ceux qui ont les vérités-réalités ont un cœur qui craint Dieu. Quand ils se trouvent face à des situations, ils agissent conformément aux vérités-principes. Quand ils perçoivent des problèmes qui nuisent aux intérêts de l’Église ou qui perturbent son travail, ils ne restent pas sans rien faire et ne les ignorent pas, ils n’ont pas non plus comme priorité de maintenir des relations avec les autres ou de protéger leurs propres intérêts. Au lieu de cela, ils se concentrent sur la protection des intérêts et du travail de l’Église. Ils ont le courage d’exposer les choses négatives et d’agir conformément aux principes et ils ont le sens du fardeau et sont responsables dans leurs devoirs. À présent que Dieu S’était arrangé pour que je voie les problèmes concernant Wendy, j’avais la responsabilité de les suivre et de les résoudre. Je ne pouvais pas faire comme si je ne voyais rien. Je devais mettre au grand jour ces problèmes et demander conseil aux dirigeants supérieurs. Quelle que soit la façon dont les frères et sœurs pourraient me percevoir et que je sois ou non réprimée ou tourmentée, je devais agir conformément aux vérités-principes. Je devais avoir foi en Dieu et croire en Sa droiture. Ces pensées à l’esprit, j’ai abandonné mes inquiétudes. Plus tard, je suis allée voir une dirigeante supérieure pour rapporter les problèmes. La dirigeante m’a écoutée attentivement et patiemment, m’encourageant à parler ouvertement de tout ce que j’avais vu. Elle m’a dit que la maison de Dieu soutenait spécialement ceux qui pouvaient vraiment exposer et dénoncer les faux dirigeants et les antéchrists et que Dieu était réconforté par ces gens. Alors, j’ai parlé en détail de tous les problèmes de Wendy. Cette dirigeante pensait aussi qu’il y avait des problèmes avec Wendy. Elle a dit qu’à chaque fois qu’elle vérifiait le travail de Wendy, Wendy faisait des rapports positifs, mais qu’il n’y avait pas de réel progrès. La dirigeante pensait aussi examiner les performances de Wendy.

Le lendemain, elle a demandé aux frères et sœurs qui connaissaient Wendy de produire des évaluations écrites. Les résultats étaient choquants – les problèmes de Wendy étaient bien plus graves que ce que je m’étais imaginé. D’après les évaluations des frères et sœurs, j’ai vu que tandis que Wendy donnait l’impression d’être occupée en participant tous les jours à des réunions en ligne, habituellement à l’heure pour les réunions et dépensant beaucoup de temps à cette tâche, son échange n’était que des formules et des doctrines et ne pouvait pas résoudre de problèmes réels. Une fois, une sœur, qui était dans un état négatif, avait essayé activement de la voir pour un échange, lui laissant plusieurs messages, mais Wendy n’était jamais venue l’aider. Quand elles avaient finalement convenu d’un entretien, avant même de commencer l’échange, Wendy avait laissé la sœur seule pour aller traiter des affaires personnelles, affichant une froideur et un égoïsme particulier. Elle vérifiait et suivait rarement les devoirs des frères et des sœurs, et quand, parfois, ça lui arrivait, elle ne le faisait que machinalement. Elle n’identifiait pas et ne résolvait pas proactivement les divers problèmes et difficultés. Elle n’accomplissait pas du tout un rôle de dirigeant. Quand elle voyait de piètres résultats dans les devoirs des frères et des sœurs, elle ne faisait que leur rappeler ou les aiguillonnait comme si elle était contremaître dans une usine. Quant aux problèmes réels comme savoir où leurs devoirs s’étaient embourbés et comment trouver des solutions, elle ne leur accordait jamais d’attention. En outre, elle manquait de principes dans la réassignation du personnel. Elle a réassigné deux ouvriers d’évangélisation essentiels pour qu’ils fassent des devoirs liés aux affaires générales, ce qui n’a pas tardé à avoir un impact sur le travail d’évangélisation, elle les a donc réassignés à leur première tâche. Elle a fait la même chose pour trouver des personnes chargées de l’abreuvement, ne considérant jamais la situation des devoirs des frères et sœurs, et ne choisissant que ceux qu’elle pensait appropriés sans vraiment y réfléchir, ce qui a eu pour résultat de perturber les devoirs des frères et des sœurs et de perturber le travail de l’Église… D’après l’exposition par les frères et les sœurs de chacun de ses comportements, il était clair que Wendy n’arrivait pas à faire avancer le travail dont elle était responsable au sein de l’Église voire même l’empêchait.

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont aidée à mieux comprendre l’essence des comportements de Wendy. Les paroles de Dieu disent : « Comment peut-on juger si un dirigeant s’acquitte des responsabilités des dirigeants et des ouvriers, ou s’il est un faux dirigeant ? Au niveau le plus fondamental, il faut regarder s’il est capable de faire un réel travail, s’il a ce calibre ou non. Ensuite, il faut voir s’il porte le fardeau pour bien faire ce travail. Ignorez à quel point les choses qu’ils disent semblent agréables et à quel point ils semblent comprendre les doctrines, et ignorez à quel point ils sont talentueux et doués lorsqu’ils s’occupent des affaires extérieures – ces choses ne sont pas importantes. Ce qui est le plus essentiel, c’est de savoir s’il est capable de mener à bien les aspects du travail les plus fondamentaux de l’Église, s’il peut résoudre les problèmes à l’aide de la vérité et s’il peut amener les gens à entrer dans la vérité-réalité. Voilà le travail le plus fondamental et essentiel. S’il est incapable de satisfaire ces aspects du travail réel, alors, quelle que soit la qualité de son calibre, la mesure de son talent, ou sa capacité à endurer des difficultés et à payer un prix, il s’agit quand même d’un faux dirigeant. Certains disent : “Tant pis s’il ne fait aucun travail réel actuellement. Il est de bon calibre et compétent. S’il se forme un moment, il deviendra forcément capable de faire un travail réel. De plus, il n’a rien fait de mal, et il n’a pas commis le moindre acte malfaisant ni provoqué d’interruptions ou de perturbations. Comment peux-Tu dire que c’est un faux dirigeant ?” Comment pouvons-nous expliquer cela ? Peu importe ton talent, le niveau de calibre et d’instruction que tu possèdes, le nombre de slogans que tu peux scander, ou le nombre de formules et de doctrines que tu saisis ; que tu sois débordé ou épuisé en fin de journée, quels que soient la distance que tu as parcourue, le nombre d’Églises que tu as visitées, ou les risques que tu prends et les souffrances que tu endures ; rien de tout cela n’a d’importance. Ce qui compte, c’est de savoir si tu accomplis ton travail conformément aux arrangements de travail, si tu mets en œuvre ces arrangements avec précision ; si, tant que tu es dirigeant, tu t’impliques dans chaque travail spécifique dont tu as la responsabilité, et le nombre de problèmes concrets que tu as effectivement résolus ; le nombre d’individus qui est parvenu à comprendre les vérités-principes sous ta direction et grâce à tes conseils, et la mesure dans laquelle le travail de l’Église a progressé et s’est développé. Ce qui compte, c’est de savoir si tu as obtenu ou non ces résultats. Indépendamment du travail spécifique dans lequel tu es engagé, ce qui compte, c’est que tu assures le suivi et l’orientation du travail de manière constante plutôt que de te comporter de façon hautaine et imposante et de donner des ordres. En plus de cela, ce qui compte également, c’est de savoir si tu as une entrée dans la vie lorsque tu fais ton devoir, si tu sais traiter les questions conformément aux principes, si tu possèdes un témoignage de mise en pratique de la vérité, et si tu es capable de gérer et de résoudre les problèmes réels auxquels est confronté le peuple élu de Dieu. Ces éléments, entre autres similaires, sont autant de critères permettant d’évaluer si un dirigeant ou un ouvrier s’est acquitté ou non de ses responsabilités » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (9)). « Les faux dirigeants sont fondamentalement incapables de faire le travail essentiel et crucial de l’Église. Ils se contentent de gérer les plus simples des affaires courantes ; leur propre travail n’est ni déterminant ni décisif dans le travail de l’Église dans son ensemble, et il ne produit pas de résultats concrets. Leur échange ne traite en réalité que de banalités et de lieux communs, uniquement fait de formules et de doctrines répétées à l’envi, il est incroyablement creux, vague et imprécis. Leur échange ne contient que des choses que les gens pourraient comprendre eux-mêmes grâce à une simple lecture littérale. Ces faux dirigeants ne peuvent en aucun cas résoudre les problèmes réels que le peuple élu de Dieu rencontre dans son entrée dans la vie, et ils sont notamment encore moins capables de résoudre les notions, les produits de l’imagination et les révélations des tempéraments corrompus des gens. L’important est que les faux dirigeants ne peuvent tout simplement pas assumer le travail vital arrangé par la maison de Dieu, tel que le travail d’évangélisation, le travail de production de film ou le travail textuel. En particulier, lorsqu’il s’agit d’un travail qui implique des connaissances professionnelles, quand bien même les faux dirigeants sauraient parfaitement qu’ils sont novices en la matière, ils n’étudient pas, ils ne font pas de recherches, et ils sont encore moins capables de fournir aux autres une direction spécifique ou de résoudre les moindres problèmes liés à ces autres personnes. Pourtant, ils continuent sans vergogne à tenir des réunions, à parler sans cesse de théories creuses et à énoncer des formules et des doctrines. Les faux dirigeants savent très bien qu’ils ne peuvent pas faire ce genre de travail, mais ils prétendent tout de même être des experts, ils agissent avec prétention et recourent toujours à de belles doctrines pour réprimander les autres. Ils sont incapables de répondre aux questions de qui que ce soit, mais ils n’en trouvent pas moins des prétextes et des excuses pour réprimander les autres, en leur demandant pourquoi ils n’apprennent pas la profession, pourquoi ils ne cherchent pas la vérité et pourquoi ils sont incapables de résoudre leurs propres problèmes. Ces faux dirigeants, qui sont novices en la matière, et qui ne peuvent résoudre aucun problème, continuent à faire la leçon aux autres du haut de leur position. En apparence, ils semblent très occupés aux yeux des autres, comme s’ils étaient capables de faire beaucoup de travail et qu’ils étaient très compétents, mais en réalité, ils ne sont rien. Les faux dirigeants sont manifestement incapables de faire un travail concret, mais ils vont et viennent avec enthousiasme et disent toujours les mêmes platitudes dans les réunions, se répétant sans cesse, sans être capables de résoudre un seul problème concret. Les gens en ont assez et ne parviennent pas à en tirer la moindre édification. Ce genre de travail est terriblement inefficace et ne donne aucun résultat. C’est ainsi que les faux dirigeants travaillent et cela retarde le travail de l’Église. Pourtant, les faux dirigeants ont toujours l’impression de faire un travail important et d’être très compétents, alors qu’en réalité, ils n’ont pas bien fait un seul aspect du travail de l’Église. Ils ne savent pas si les dirigeants et les ouvriers placés sous leur responsabilité sont à la hauteur, ni si les dirigeants et les superviseurs des différentes équipes sont capables d’assumer leur travail, et ils ne se soucient pas ni ne demandent si des problèmes sont survenus dans l’accomplissement des devoirs des frères et sœurs. Bref, bien que les faux dirigeants ne puissent résoudre aucun problème dans leur travail, ils s’emploient à s’affairer avec énergie. Du point de vue des autres, les faux dirigeants sont capables d’endurer des souffrances, ils sont disposés à payer un prix et passent leurs journées à courir dans tous les sens. À l’heure du repas, il faut les appeler à table et ils se couchent très tard. Pourtant, les résultats de leur travail ne sont tout simplement pas bons. […] La conséquence la plus évidente de la présence au travail d’un faux dirigeant depuis un certain temps est que la plupart des gens sont incapables de comprendre la vérité, qu’ils ne savent pas discerner à quel moment quelqu’un révèle de la corruption ou développe des notions, et qu’ils ne comprennent absolument pas les vérités-principes qui devraient être appliqués dans l’exécution de leurs devoirs. Ceux qui accomplissent leurs devoirs comme ceux qui ne les accomplissent pas sont tous paresseux, dénués de retenue, indisciplinés et dans une confusion sans nom. La plupart d’entre eux sont sans doute capables d’énoncer quelques formules et doctrines, mais dans l’exécution de leurs devoirs, ils ne font qu’observer les règles ; ils ne savent pas comment chercher la vérité pour résoudre les problèmes. Dans la mesure où les faux dirigeants ne savent pas eux-mêmes comment chercher la vérité pour résoudre les problèmes, comment pourraient-ils amener les autres à le faire ? Quoi qu’il arrive aux autres, les faux dirigeants ne peuvent que les encourager en disant : “Nous devons faire preuve de considération envers les intentions de Dieu !” “Nous devons faire preuve de loyauté dans l’accomplissement de nos devoirs !” “Quand il nous arrive quelque chose, nous devons savoir prier et chercher les vérités-principes !” Les faux dirigeants scandent souvent ces slogans et ces doctrines, mais cela ne donne aucun résultat. Après les avoir entendus, les gens ne comprennent toujours pas ce que sont les vérités-principes, et ils n’ont pas de chemin de pratique » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)). Le comportement de Wendy était exactement comme ce que les paroles de Dieu exposaient. Elle concentrait son attention sur le fait d’avoir l’air occupée, agissant machinalement, adhérant aux formalités et débitant des slogans, des formules et des doctrines en faisant son devoir. Elle ne s’immergeait pas parmi les frères et sœurs et ne regardait pas leur état et leurs difficultés réels, sans parler de trouver la vérité pour résoudre ces questions. Elle était comme un fonctionnaire du Parti communiste qui émet des commandements d’en haut sans vraiment comprendre les conditions du peuple. Il était évident qu’elle était une fausse dirigeante qui n’accomplissait pas de travail concret. Plus tard, les dirigeants ont tenu une réunion pour discerner les comportements de Wendy conformément aux paroles de Dieu. Tout le monde en a acquis une meilleure compréhension des principes pour discerner les faux dirigeants. Ils ont pris conscience que le critère pour déterminer si un dirigeant accomplissait un travail concret n’était pas à quel point il semblait occupé ou criait fort ses slogans, mais s’il était capable de résoudre des problèmes concrets et de parvenir à des résultats véritables dans son travail. À la fin, tout le monde était d’accord pour renvoyer Wendy. À la vue du résultat, j’étais très enthousiaste, mais j’ai aussi regretté de ne pas avoir rapporté ses problèmes plus tôt. Si je les avais rapportés plus tôt, on aurait pu éviter bien des pertes au niveau du travail de l’Église.

À travers cette expérience, j’ai appris à mieux discerner les faux dirigeants et j’ai acquis des connaissances sur mon propre tempérament corrompu. J’ai compris à quel point j’avais été égoïste et fourbe, essayant toujours de me protéger et sacrifiant les intérêts de l’Église pour me protéger moi-même dans les moments critiques. Si ces tempéraments sataniques en moi n’étaient pas résolus, je serais certainement détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. J’ai aussi corrigé un point de vue fallacieux. Avant, je n’osais pas rapporter des choses que je ne pouvais percevoir clairement, craignant que mon point de vue ne soit pas exhaustif et que je sois tenue pour responsable si je rapportais quelque chose à tort, comme s’il fallait que je sois sûre à 100 % et infaillible avant de rapporter quoi que ce soit aux dirigeants supérieurs. Toutefois, en pratiquant de la sorte, un grand nombre de faux dirigeants, d’antéchrists, de personnes malfaisantes et d’incrédules ne seront pas identifiés et traités à temps et, au moment où ils causeront des pertes significatives dans le travail de l’Église ou commettront toutes sortes de mauvaises actions et provoqueront un vaste scandale, il sera trop tard pour les renvoyer ou les exclure, le mal sera fait. J’ai vu que mon inquiétude première, à savoir « si je ne peux pas voir quelque chose clairement, le rapporter à tort causera des interruptions et des perturbations », était ridicule. Il s’agit aussi d’une philosophie satanique rusée des relations mondaines et elle n’est pas alignée sur les vérités-principes. À travers cette expérience, j’ai véritablement ressenti que la maison de Dieu était régie par la vérité et la justice, que les faux dirigeants et les antéchrists ne pouvaient pas rester dans la maison de Dieu, et que la maison de Dieu soutenait et défendait particulièrement les actes d’exposition et de dénonciation des faux dirigeants. C’est seulement en étant une personne qui pratique la vérité et protège les intérêts de l’Église qu’on peut être aligné sur les intentions de Dieu.


73. Choisir entre école et devoir

Par Lu Yang, Chine

D’aussi loin que je me souvienne, mes parents ne se sont jamais bien entendus. Les disputes étaient monnaie courante et parfois, mon père frappait ma mère. Au lieu de divorcer, ma mère a supporté cela pendant des années pour notre bien, à mon petit frère et moi. Elle a passé la moitié de sa vie à nous élever, alors je me disais que son amour pour nous était immense, et qu’en grandissant, je devrais l’honorer. Plus tard, ma mère a accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, puis a partagé l’Évangile avec mon petit frère et moi. Nous nous réunissions souvent pour danser et chanter des hymnes à la gloire de Dieu. J’étais vraiment heureuse. Mais ma mère ne poursuivait pas beaucoup la vérité. Elle assistait de moins en moins aux réunions et lisait de moins en moins la parole de Dieu. Quelques années plus tard, mon père et ma mère ont divorcé. En voyant que ma mère, à presque cinquante ans, n’avait pas eu une bonne vie, j’avais le cœur lourd. Je me suis promis de travailler dur à l’école, de trouver un bon emploi, d’acheter un logement à ma mère, et de lui permettre d’avoir une fin de vie plus heureuse. Je pensais que c’était la loyauté filiale que je devais observer. Après ça, j’ai beaucoup moins assisté à des réunions et lu la parole de Dieu afin de me concentrer sur mes études. Je consacrais tout mon temps et mon énergie à mon travail scolaire.

En septembre 2019, je suis entrée dans une école professionnelle dans une autre province. Je travaillais dur tous les jours, espérant entrer à l’université et en troisième cycle universitaire, pour pouvoir offrir à ma mère une vie meilleure. Mais la vie universitaire m’a vraiment déçue. Ceux qui étaient doués pour lécher les bottes des profs obtenaient leurs faveurs. Du coup, leurs notes aux examens étaient toujours meilleures. Mais ceux qui étaient vraiment compétents n’obtenaient pas des notes aussi élevées s’ils n’étaient pas lèche-bottes. Les camarades de classe qui avaient l’air de bien s’entendre, qui discutaient, riaient et souriaient ensemble se poignardaient dans le dos et se métamorphosaient complètement quand ils avaient le dos tourné. Certaines devenaient même ouvertement la maîtresse de quelqu’un d’autre sans le moindre sentiment de honte. Une telle vie sur le campus m’a démoralisée. Je ne pouvais pas supporter de rester un jour de plus. Mais quand je pensais à la promesse faite à ma mère de travailler dur, de réussir dans ce monde et de ne pas la décevoir, je n’avais pas le choix, je devais tenir le coup.

Quand je suis rentrée chez moi pour les vacances d’hiver, ma tante a échangé avec moi sur la parole de Dieu et m’a montré une vidéo intitulée « Celui qui détient la souveraineté sur tout ». Cette vidéo m’a profondément bouleversée ! J’ai vu la souveraineté et la toute-puissance de Dieu, j’ai compris qu’Il est le Maître du destin de l’humanité et qu’Il avait toujours guidé le développement de l’humanité. J’ai pensé aux désastres qui s’aggravent, à la pandémie et au fait que l’œuvre de Dieu était quasiment achevée. Mais vu que j’étudiais, que je poursuivais la connaissance, je n’accomplissais pas de devoir et je ne pouvais même pas participer à la vie de l’Église. Au final, je ne gagnerais pas la vérité, je périrais dans les désastres et serais punie. L’échange de ma tante sur la parole de Dieu m’a aidée, soutenue et m’a réchauffé le cœur. J’ai compris que Dieu avait toujours été avec moi, et je voulais assister à davantage de réunions et faire mon devoir dans l’Église.

Un jour, lors de mes dévotions spirituelles, j’ai lu deux passages de la parole de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Dès lors que tu viens au monde en poussant ton premier cri, tu commences à assumer tes responsabilités. Dans l’intérêt du plan de Dieu et pour Son ordination, tu joues ton rôle et tu commences ton voyage dans la vie. Quels que puissent être tes antécédents et quel que puisse être le voyage qui t’attend, dans tous les cas, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre. Depuis le jour où l’homme est venu au monde, au commencement, Dieu a toujours accompli Son œuvre de cette façon, en gérant l’univers et en dirigeant les lois du changement de toutes choses, ainsi que la trajectoire que ces choses suivent. Comme toutes les choses, l’homme est nourri, discrètement et inconsciemment, par la douceur, la pluie et la rosée de Dieu. Comme toutes les choses, l’homme vit inconsciemment sous l’orchestration de la main de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). « Pas un seul homme de cette humanité que Dieu entoure de soins jour et nuit ne prend l’initiative de L’adorer. Dieu continue seulement d’œuvrer en l’homme – duquel Il n’attend rien – comme Il l’a prévu. Il le fait dans l’espoir, qu’un jour, l’homme s’éveillera de son rêve et comprendra soudain la valeur et le sens de la vie, le prix que Dieu a payé pour tout ce qu’Il lui a donné et l’ardente sollicitude avec laquelle Dieu attend que l’homme retourne à Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Méditer sur cette parole de Dieu m’a beaucoup touchée. J’avais accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours avec ma mère quand j’étais petite. Mais à cause de mes études, j’avais arrêté d’assister aux réunions et de lire la parole de Dieu. Je m’éloignais plus que jamais de Dieu. Alors que je pensais que ma vie allait continuer ainsi, ma tante est soudain venue vers moi pour me lire la parole de Dieu et me montrer une vidéo d’Évangile. Pour moi, il était clair que c’était Dieu qui avait arrangé ça. Mon destin a toujours été entre les mains de Dieu et j’avais vécu selon Sa souveraineté et Sa prédestination. Même si je m’étais éloignée de Dieu en chemin, Il S’était arrangé pour que les gens et les circonstances réveillent mon esprit et me ramènent dans Sa maison. J’ai vu l’amour et la protection de Dieu. J’ai de nouveau entendu les paroles de Dieu, et je ne pouvais pas me rebeller contre Lui ni Le blesser de nouveau. Je voulais croire vraiment en Dieu et faire le devoir d’un être créé.

À cette période, je me demandais souvent : « Quels sont la vraie valeur et le vrai sens de la vie ? Est-ce réellement la quête de diplômes ? » En méditant sur cette question, je me suis souvenue de la parole de Dieu : « Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que la gloire et le gain ont un trop grand pouvoir de séduction sur les hommes et deviennent des choses que les gens poursuivent sans fin toute leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas vrai ? Certaines personnes diront que l’acquisition des connaissances n’est rien de plus que la lecture de livres ou l’apprentissage de certaines choses qu’elles ne connaissaient pas afin de ne pas être en retard ou vivre en marge du monde. Elles n’acquièrent des connaissances que pour pouvoir mettre du pain sur la table, pour leur propre avenir ou pour subvenir à leurs besoins de base. Est-ce que quiconque endurerait dix ans d’études difficiles juste pour subvenir à ses besoins de base, juste pour s’alimenter ? Personne. Alors pourquoi quelqu’un passe-t-il par ces difficultés et ces souffrances pendant toutes ces années ? C’est pour la gloire et le gain, qui l’attendent au loin et l’appellent. Il croit que c’est uniquement par son propre travail acharné, ses difficultés et ses luttes qu’il pourra suivre le chemin qui le conduira à atteindre la gloire et le gain. Une personne comme celle-là doit subir ces difficultés pour son chemin futur, pour sa jouissance future et pour connaître une vie meilleure. Que peuvent bien être ces connaissances ? Pouvez-vous Me le dire ? Ne s’agit-il pas des règles et des philosophies de vie que Satan inculque à l’homme, telles qu’“aimez le Parti, aimez le pays et aimez votre religion” et “l’homme sage se soumet aux circonstances” ? Ne sont-ce pas les “nobles idéaux” de la vie inculqués à l’homme par Satan, comme les idées des grands hommes, l’intégrité des personnages célèbres ou le courage des figures héroïques ou la galanterie et la gentillesse des protagonistes et des épéistes dans les romans wuxia ? Ces idées influencent les générations les unes après les autres, et les gens de chaque génération sont amenés à accepter ces idées. Ils luttent constamment dans la poursuite de “nobles idéaux” pour lesquels ils sont même prêts à sacrifier leur vie. C’est le moyen et l’approche par lesquels Satan utilise la connaissance pour corrompre les gens. Ainsi, une fois que Satan a conduit les gens sur cette voie, sont-ils capables de se soumettre à Dieu et de L’adorer ? Et sont-ils capables d’accepter les paroles de Dieu et de poursuivre la vérité ? Absolument pas, parce qu’ils ont été égarés par Satan. Examinons à nouveau la connaissance, les pensées et les opinions inculquées aux gens par Satan : ces choses-là contiennent-elles les vérités de la soumission à Dieu et de l’adoration de Dieu ? Y a-t-il les vérités de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal ? Y a-t-il la moindre parole de Dieu ? Y a-t-il quelque chose en elles qui se rapporte à la vérité ? Pas du tout : ces choses-là sont totalement absentes » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Cette parole de Dieu m’a permis de comprendre que Satan instille ses idées aux gens en les poussant à constamment apprendre et à vouloir se démarquer et faire honneur à leur nom de famille. Il les convainc que leur destin est entre leurs mains et qu’en ayant des connaissances, ils peuvent le changer. En vivant leur vie selon ces idées, les gens défient Dieu et s’éloignent de plus en plus de Lui. Quand on étudiait, les profs nous disaient souvent : « Si vous voulez réussir, il vous faudra une licence et faire des études de troisième cycle universitaire. Cela seul prouvera que vous êtes compétents. » Après avoir accepté ces idées, j’ai commencé à me demander comment améliorer mes compétences. Je me suis inscrite à des compétitions et me suis préparée à des examens de certification professionnelle. Je pensais pouvoir changer mon destin de cette façon. Mais dans ma quête universitaire aveugle et ma volonté déterminée à utiliser mon éducation et mes connaissances pour me démarquer, mon cœur s’était lentement éloigné de Dieu. J’avais arrêté de lire la parole de Dieu et je priais rarement. Je n’étais en rien différente d’un non-croyant. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai compris que nous encourager à poursuivre des connaissances était la façon dont Satan nous corrompait et nous trompait, et que plus nous étions en quête de connaissances, plus nous nous éloignions de Dieu et nous Lui résistions. À l’idée de cette conséquence, j’ai commencé à réévaluer et à choisir le chemin que je suivais.

Un jour, j’ai lu un passage de la parole de Dieu : « En tant qu’êtres humains et fervents chrétiens, c’est notre responsabilité et notre obligation à tous d’offrir notre esprit et notre corps pour l’accomplissement de la commission de Dieu, car tout notre être est venu de Lui et existe grâce à Sa souveraineté. Si nos esprits et nos corps ne sont pas consacrés à la commission de Dieu et à la juste cause de l’humanité, alors notre âme aura honte devant ceux qui ont été martyrisés pour la commission de Dieu et encore plus honte devant Dieu, qui nous a pourvus de tout » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Lire cette parole de Dieu m’a donné un grand sens des responsabilités. L’homme a été créé par Dieu. Croire en Dieu, L’adorer, et faire le devoir d’un être créé sont des choses parfaitement justes et naturelles. Ce sont des choses honorables. L’intention de Dieu est que nous répandions Son Évangile, que nous amenions plus de gens devant Lui pour qu’ils acceptent Son salut. J’ai eu la chance de recevoir l’œuvre de Dieu en premier, alors je devais tenir compte de Son intention et assumer cette responsabilité. Ne pas faire son devoir est un acte vraiment rebelle et nous rend indignes de vivre sur cette terre. Nous ne pouvons être considérés comme des humains qu’en faisant le devoir d’un être créé. À cette époque, j’ai entendu un hymne de la parole de Dieu intitulé « Ce que la jeunesse doit poursuivre ». En voici quelques lignes : « Les jeunes ne devraient pas manquer de détermination pour pratiquer leur discernement dans les problèmes et pour chercher la justice et la vérité. Vous devriez poursuivre toutes les choses belles et bonnes, et vous devriez obtenir la réalité de toutes les choses positives, ainsi qu’être responsables de votre vie ; vous ne devez pas la prendre à la légère » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Paroles pour les jeunes et les vieux). Ces paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique. En tant que personne, je devrais poursuivre la vérité, faire le devoir d’un être créé et vivre une vie pleine de sens. Je devais être responsable de ma propre vie. Je ne voulais plus continuer à étudier. Je voulais accomplir mon devoir dans l’Église.

Plus tard, j’ai dit à ma mère ce que je ressentais. Elle était furieuse. Elle a dit : « J’ai dépensé tellement pour ton éducation au fil des ans, juste pour te donner un avenir meilleur pour que ça donne une bonne image de moi quand tu obtiendras ton diplôme et que tu décrocheras un bon emploi. Tu auras beau dire ce que tu veux, je ne te laisserai pas abandonner tes études. Je pense uniquement à ce qui est le mieux pour toi. » J’étais vraiment en colère d’entendre ma mère dire ça. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle réagisse ainsi. Mais en même temps, je me sentais tiraillée quand je pensais à tout ce qu’elle m’avait donné ; cela n’avait pas été facile pour elle. Si je choisissais de faire un devoir, je la décevrais et j’aurais l’impression de lui devoir quelque chose mais si je restais à l’école et que je passais tout mon temps et mon énergie à poursuivre la gloire, le gain et le statut, je me sentirais coupable, et je ne voulais pas vivre comme ça non plus. Après une lutte intérieure, j’ai quand même insisté pour arrêter mes études. Voyant que j’avais pris ma décision, elle a accepté de m’accompagner pour la procédure de désinscription. Mais à l’école, mon superviseur m’a dit : « S’il te plaît, réfléchis bien. Dans un an, tu auras obtenu ton diplôme. Et une fois ton diplôme en poche, tu pourras faire ce que tu veux. Sache que décrocher un emploi est différent pour ceux qui ont un diplôme et ceux qui n’en ont pas. » Voyant que j’étais insensible à cela, ma mère m’a dit sincèrement : « Tu veux bien continuer tes études ? J’ai placé de grands espoirs en toi. Tu n’auras pas à t’inquiéter pour l’argent. Je subviendrai toujours aux besoins de ton éducation. Ton père et moi avons divorcé, alors tu es mon dernier soutien. Tu es mon seul espoir. » Ma mère a pleuré en disant ça. Voir ma mère pleurer de désarroi m’a vraiment bouleversée. Je me suis dit : « Il ne me reste plus qu’un an pour être diplômée. Devrais-je juste obtenir mon diplôme ? Si je commence mon devoir après avoir décroché mon diplôme, ma mère ne s’y opposera pas. » Alors j’ai fait un compromis, et j’ai choisi de rester à l’école. Mais tandis que j’étudiais, je n’avais pas beaucoup de temps pour faire mon devoir et je me sentais profondément coupable. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je suis si faible et je ne sais pas comment emprunter le chemin qui s’offre à moi. S’il Te plaît, guide-moi. »

Un jour, j’ai lu un passage de la parole de Dieu : « À cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents. Quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant indigne. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Quand une personne s’est fait bourrer le crâne d’idées pareilles, elle se dit : “La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne l’observais pas, je ne serais pas quelqu’un de bien, je serais un enfant indigne et je serais dénoncé par la société. Je serais une personne qui manque de conscience.” Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. Si tes parents ne croient pas en Dieu, s’ils savent très bien que la foi en Dieu est le bon chemin et qu’elle peut conduire au salut, mais qu’ils restent néanmoins peu réceptifs, alors il ne fait aucun doute que ce sont des gens qui ont une aversion pour la vérité, qui la haïssent, et que ce sont des gens qui résistent à Dieu et Le haïssent – et Dieu, naturellement, les abhorre et les hait. Pourrais-tu abhorrer de tels parents ? Ils s’opposent à Dieu et L’injurient, auquel cas, ce sont sûrement des démons et des Satans. Pourrais-tu les haïr et les maudire ? Ce sont là autant de vraies questions. Si tes parents t’empêchent de croire en Dieu, comment dois-tu les traiter ? Comme le demandent les paroles de Dieu, tu dois aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait. Pendant l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a dit : “Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?” “Car, quiconque suit la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère”. Ces paroles existaient déjà à l’ère de la Grâce et, à présent, les paroles de Dieu sont encore plus claires : “Aime ce que Dieu aime, et hais ce que Dieu hait.” Ces paroles vont droit au but, pourtant, les gens sont souvent incapables d’en saisir le sens véritable. Si une personne renie ou s’oppose à Dieu, si elle est maudite par Dieu, mais que cette personne est l’un de tes parents ou de tes proches, elle ne paraît pas être une personne malfaisante pour autant que tu puisses en juger, et qu’elle te traite bien, alors il te sera sans doute impossible de haïr cette personne, et tu continueras peut-être même à entretenir d’étroites relations avec elle, vos rapports resteront inchangés. En apprenant que Dieu hait les gens qui se comportent ainsi, tu seras troublé, mais tu seras incapable de prendre parti pour Dieu et de rejeter impitoyablement cette personne. Tu resteras contraint par tes sentiments et ne parviendras pas à l’abandonner pleinement. Pour quelle raison ? Parce que tes sentiments sont trop forts et qu’ils t’empêchent de pratiquer la vérité. Cette personne se comporte bien avec toi, tu ne peux donc te résoudre à la haïr. Tu ne peux la haïr que si elle te blesse. Cette haine est-elle conforme aux vérités-principes ? De plus, tu es contrôlé par les notions traditionnelles selon lesquelles, si tu hais cette personne en sachant qu’elle est un parent ou un proche, tu seras méprisé par la société, vilipendé par l’opinion publique, et condamné comme étant indigne, dépourvu de conscience, et pas même humain. Tu penses que tu subirais la condamnation et le châtiment divins si tu te comportais ainsi. Même si tu veux haïr cette personne, tu n’auras pas la conscience tranquille. Pourquoi ta conscience fonctionne-t-elle de cette manière ? C’est parce qu’une façon de penser a été semée en toi depuis ton enfance, à travers l’héritage de ta famille, l’éducation que tes parents t’ont donnée et l’endoctrinement de la culture traditionnelle. Cette façon de penser est profondément enracinée dans ton cœur et te fait croire, à tort, que la piété filiale est parfaitement naturelle et justifiée, et que tout ce qui a été hérité de tes ancêtres est systématiquement bon. Tu l’as apprise au début et elle reste dominante, entravant et perturbant abondamment ta foi et ton acceptation de la vérité, te rendant incapable de mettre en pratique les paroles de Dieu, d’aimer ce que Dieu aime, et de haïr ce que Dieu hait. […] Dites-Moi, l’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? Certains croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais n’ont toujours aucune idée de la question de la piété filiale. Ils ne comprennent vraiment pas la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). À travers cette parole de Dieu, j’ai compris qu’avec l’influence omniprésente de la culture traditionnelle, « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » était devenu mon code de conduite. Je pensais que la piété filiale était primordiale et que si je ne la respectais pas, je n’étais pas humaine. J’ai repensé à mon enfance. J’avais vu ma mère souffrir énormément et ça n’avait pas dû être facile pour elle. Alors je m’étais dit que je l’écouterais et que je ne la blesserais pas. Ma mère avait tellement enduré pour m’élever que si je ne pouvais pas l’honorer ni lui obéir, alors j’étais ingrate et sans conscience. Alors je m’étais résolue à travailler dur et à devenir quelqu’un pour que ma mère ait une bonne vie. Je faisais tout ce qu’elle disait pour ne pas la blesser. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, j’avais compris que faire son devoir et rechercher la vérité valaient la peine et avaient du sens, mais vu que ma mère avait pleuré et m’avait suppliée de continuer mes études, j’avais fait un compromis. Pour satisfaire les espoirs de ma mère, je voulais accomplir mon devoir pour satisfaire Dieu, mais je n’y arrivais pas. J’étais piégée par cette idée : « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout. » Dieu exige que nous aimions ce qu’Il aime et que nous détestions ce qu’Il déteste. Ce sont les exigences de Dieu envers nous, et ce sont des principes auxquels je devrais adhérer. Si mes parents croient vraiment en Dieu, je dois les aimer et les traiter comme des frères et sœurs. Mais s’ils ne croient pas en Dieu, me persécutent ou font obstacle à ma foi, alors ils ont de l’aversion et détestent la vérité, s’opposent à Dieu, et je ne dois pas abonder dans leur sens aveuglément. Ma mère croyait en Dieu mais ne poursuivait pas la vérité et m’empêchait de faire un devoir. J’ai compris que c’était tout simplement une incrédule et une ennemie de Dieu. Avant, je n’avais pas de discernement. Je pensais que, vu que j’étais leur fille, je devais honorer mes parents et toujours les écouter, que c’était ça, avoir de l’humanité et une conscience. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai compris que ce point de vue erroné n’était pas conforme à la vérité. Le fait d’honorer ses parents doit être en accord avec les principes et ne pas juste être une obéissance aveugle. C’est le principe de pratique.

Plus tard, j’ai lu la parole de Dieu : « Maintenant, tu dois être en mesure de voir clairement quel chemin Pierre a exactement emprunté. Si tu le vois clairement, alors tu pourras être certain de l’œuvre faite aujourd’hui, et donc, tu ne te plaindras pas ni ne seras négatif, ou même dans l’attente de quoi que ce soit. Tu devrais ressentir l’état d’esprit de Pierre à cette époque : il était frappé par la douleur, il ne demandait plus un avenir ou des bénédictions. Il ne cherchait pas le profit, le bonheur, la gloire, ou la fortune dans le monde ; il ne cherchait qu’à vivre une vie qui soit la plus riche de sens, ce qui revenait à rendre à Dieu Son amour et à consacrer à Dieu ce qu’il avait véritablement de plus précieux. Alors il serait satisfait dans son cœur. […] Durant l’angoisse de cette épreuve, Jésus lui apparut une nouvelle fois et dit : “Pierre, Je souhaite te rendre parfait, de sorte que tu deviennes un morceau de fruit qui soit la cristallisation de la perfection que J’accomplis en toi, et que J’apprécierai. Peux-tu vraiment témoigner pour Moi ? As-tu fait ce que Je t’ai demandé de faire ? As-tu vécu selon les paroles que J’ai prononcées ? Tu M’as aimé jadis, mais bien que tu M’aies aimé, M’as-tu vécu ? Qu’as-tu fait pour Moi ? Tu reconnais que tu es indigne de Mon amour, mais qu’as-tu fait pour Moi ?” Pierre vit qu’il n’avait rien fait pour Jésus et se rappela son serment précédent de donner sa vie pour Dieu. Et donc, il ne se plaignit plus et ses prières en furent par la suite améliorées » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment Pierre en est-il arrivé à connaître Jésus). C’est ce que le Seigneur Jésus a demandé à Pierre. Mais j’avais l’impression que Dieu me demandait la même chose. Je me suis demandé : « Qu’ai-je fait pour Dieu ? Pierre a été capable de renoncer à tout pour suivre le Seigneur. Mais moi ? Dieu m’avait donné la vie, mais qu’avais-je fait pour Lui ? » Je n’avais absolument rien fait pour Lui. Je n’avais pensé qu’à mes parents et à mon avenir. J’avais même été disposée à consacrer tout mon temps et mon énergie à étudier et à gagner de l’argent pour les remercier pour leur gentillesse. Si je n’arrivais pas à être à la hauteur de leurs attentes, j’aurais eu l’impression de les décevoir et j’aurais été accablée par la culpabilité. Mais je n’avais pas fait mon devoir en tant qu’être créé. Et pourtant, je n’avais pas l’impression de décevoir Dieu. Je n’avais vraiment pas de conscience. J’ai pensé à l’expérience de Pierre : bien que ses parents lui aient fait barrage, il se moquait de leur opposition et a renoncé à tout pour suivre le Seigneur Jésus. C’était vraiment quelqu’un doté de conscience et de raison. Nous sommes créés par Dieu, alors il est parfaitement naturel et justifié que nous croyions en Lui et que nous Le vénérions. Dieu m’a choisie et m’a amenée devant Lui, me donnant une chance d’être sauvée. L’amour de Dieu est vraiment grand ! Je devais rendre à Dieu Son amour et renoncer à tout pour Le suivre, exactement comme Pierre. Après ça, j’ai lu deux passages supplémentaires de la parole de Dieu qui m’ont encore plus inspirée. Dieu dit : « Réveillez-vous, frères ! Réveillez-vous, sœurs ! Mon jour ne tardera pas. Le temps, c’est la vie, et ressaisir le temps, c’est sauver la vie ! Le temps est proche ! Si vous ratez l’examen d’entrée à l’université, vous pouvez étudier et le repasser autant de fois qu’il vous plaira. Cependant, Mon jour ne souffrira aucun retard supplémentaire. Souvenez-vous ! Souvenez-vous ! Je vous exhorte par ces bonnes paroles. La fin du monde se déroule devant vos yeux et de grandes catastrophes approchent rapidement. Qu’est-ce qui est le plus important, votre vie, ou votre sommeil, ce que vous mangez et buvez et vos vêtements ? Le temps d’évaluer ces choses est venu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 30). « Veillez ! Veillez ! Le temps perdu ne reviendra jamais : rappelez-vous cela ! Il n’existe aucun médicament au monde qui guérisse le regret ! Alors, comment dois-Je vous parler ? Ma parole n’est-elle pas digne de votre considération attentive et répétée ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 30). Chacune des paroles de Dieu m’a touchée au plus profond de moi-même. Le temps presse, maintenant. Les désastres empirent et les pays du monde entier sont en effervescence. Le compte à rebours a commencé, jour après jour, et la poursuite de la vérité est cruciale. Si je ne suivais pas l’œuvre de Dieu et que je recherchais des choses charnelles en me concentrant sur des choses comme mes études, mon avenir et ma famille, il serait alors trop tard pour poursuivre la vérité avant que l’œuvre de Dieu ne s’achève. Sans la vérité, je périrais dans les désastres et serais punie et il serait trop tard pour regretter. Le salut de Dieu m’était de nouveau offert. Il fallait que je saisisse cette opportunité, que je fasse de mon mieux pour poursuivre la vérité et que je fasse le devoir d’un être créé pour rendre à Dieu Son amour.

J’ai pris la décision d’arrêter mes études, j’ai dit à ma mère : « Maman, je ne retournerai pas à l’école. Je ne changerai pas d’avis, qu’importe ce que les gens disent. Je choisis mon propre chemin et j’espère que tu peux me respecter. » Elle a dit : « Ta tante a déjà dit qu’une fois que tu auras obtenu ton diplôme, elle te trouvera un emploi. Après ça, nous pourrons te trouver un bon petit ami et tu pourras vivre heureuse. » Mais ma mère ne pouvait plus me persuader avec ses paroles, parce que désormais, je comprenais que la façon dont elle me traitait ne constituait pas un véritable amour. Elle prenait juste en considération mes intérêts immédiats, pas ma vie ou ma destination future. Je me suis alors souvenue d’un passage de la parole de Dieu : « Dis-Moi, de qui vient tout ce qui concerne les gens ? Qui porte le plus lourd fardeau pour la vie humaine ? (Dieu.) Dieu seul aime le plus les gens. Les parents et les proches des gens les aiment-ils vraiment ? L’amour qu’ils donnent est-il le véritable amour ? Peut-il sauver les gens de l’influence de Satan ? Non. Les gens sont engourdis et obtus, incapables de percer à jour ces choses, et ils disent toujours : “Comment Dieu m’aime-t-Il ? Je ne le sens pas. Quoi qu’il en soit, ce sont ma mère et mon père qui m’aiment le plus. Ils paient mes études et me font acquérir des compétences techniques pour que je puisse devenir quelqu’un quand je serai grand, avoir du succès, devenir une star, une célébrité. Mes parents dépensent beaucoup d’argent pour me cultiver et me fournir une éducation, en se privant et en économisant sur la nourriture. Combien grand est cet amour ! Je ne pourrai jamais le leur rendre !” Pensez-vous que c’est de l’amour ? Quelles sont les conséquences, quand tes parents font en sorte que tu réussisses, que tu deviennes une célébrité dans le monde, que tu aies un bon travail et que tu sois bien intégré à la société ? Ils te poussent sans cesse à rechercher le succès, à faire honneur à ta famille et à t’intégrer aux mauvaises tendances du monde, de sorte qu’à la fin, tu tombes dans la spirale du péché, tu subis la perdition et tu péris, dévoré par Satan. Est-ce de l’amour ? Ce n’est pas t’aimer, c’est te faire du mal, te détruire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). Même si ma mère avait l’air de faire les choses uniquement dans mon intérêt, en faisant des économies sur les repas et les vêtements et en se tuant à la tâche pour mes études, elle était loin de se douter qu’il y avait des poisons sataniques et des idées fausses dans ce que j’apprenais qui me feraient m’éloigner encore plus de Dieu et nier Son existence. Les idées athées sont enseignées à l’école, par exemple : « Il n’y a jamais eu de Sauveur », « L’homme peut créer une agréable patrie de ses deux mains », « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes » et « Se distinguer des autres et faire honneur à ses ancêtres », nous poussent à viser nos idéaux et à sortir du lot pour devancer les autres. Les gens vivent selon ces idées et ces points de vue. Ils essaient de se libérer de la souveraineté de Dieu et de changer leur destin eux-mêmes. Ils finissent par s’opposer à Dieu et nier Son existence de plus en plus, perdant leur chance d’être sauvés. C’est le chemin malfaisant de Satan. La poursuite de ces choses ne pouvait que m’éloigner de Dieu et me mener aux nuisances et à la corruption de Satan. Ça allait me pousser en enfer ! À ce moment-là, j’ai vu clairement que l’amour de mes parents n’était pas véritable et que seul l’amour de Dieu l’est. Chercher à se démarquer et à faire honneur à un nom de famille n’est pas le bon chemin dans la vie. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité et en faisant le devoir d’un être créé que nous empruntons le bon chemin dans la vie et que nous pouvons obtenir la protection de Dieu contre les grands désastres. Quand j’ai compris tout ça, j’ai décidé d’arrêter mes études et de me consacrer à un devoir pour Dieu. Alors j’ai dit à ma mère : « Maman, tu veux toujours que j’étudie, que je trouve un bon emploi, un bon mari, et que je suive les tendances sociales, mais peux-tu garantir que je serai heureuse comme ça à l’avenir ? Que j’aurai un bon destin ? Personne ne le peut ! Maman, la chose la plus correcte que tu as faite dans ta vie, ça a été de répandre l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours auprès de nous et de me guider vers le bon chemin. » Ma mère est restée sans rien dire pendant un moment, puis a dit : « Prends soin de toi. Reste en contact. » Après ça, je suis allée me désinscrire de l’école. Dès que j’ai mis un pied en dehors de l’école, j’étais vraiment libre. Je n’étais plus contrainte par mes études ni ma famille et je pouvais enfin faire mon devoir dans l’Église.

Tout cela s’est passé il y a plusieurs années, mais chaque fois que j’y repense, je me sens vraiment chanceuse. Dieu m’a guidée pas à pas, ce qui m’a permis de choisir correctement entre mon devoir et mes études, et d’emprunter le bon chemin dans la vie. J’ai réellement ressenti l’amour de Dieu et Ses intentions sincères. Maintenant, je peux faire le devoir d’un être créé et ma vie n’est pas vaine. Je suis vraiment heureuse.


74. Être loyal envers les autres fait-il de vous une bonne personne ?

Par Yu Ming, Chine

En 2012, lorsque j’étais dirigeant d’Église, Zheng Xin a attiré et induit en erreur certains frères et sœurs afin de pouvoir briguer le poste de dirigeant, me jugeant comme un faux dirigeant et appelant à mon éviction, ce qui a entraîné le chaos au sein de l’Église. À ce moment-là, Wang Chen a remarqué ce qui se passait et me l’a rapidement signalé, et ensemble, nous avons échangé avec les frères et sœurs pour discerner et disséquer la nature des actions de Zheng Xin. Les frères et sœurs ont discerné Zheng Xin, et le chaos au sein de l’Église s’est finalement apaisé. À partir de ce moment-là, j’ai été reconnaissant envers Wang Chen. Sans son aide pour mettre fin au chaos, j’aurais vraiment pu être réprimé et tourmenté, être évincé de mon rôle, et perdre mon devoir. En 2019, ma femme et moi étions poursuivis par la police et ne pouvions pas interagir avec les frères et sœurs. Nous avons perdu tout contact avec l’Église. Ce n’est qu’en 2021 que les frères et sœurs ont repris contact avec moi et m’ont transféré dans une autre Église. À l’époque, le dirigeant d’Église qui est venu nous chercher n’était autre que Wang Chen, et il a organisé notre participation aux réunions et le début de nos devoirs. Cela n’a fait que renforcer ma gratitude envers lui, et j’ai senti qu’il m’avait favorisé. Je le considérais comme un membre de ma famille, me disant : « Je ne sais pas comment le remercier pour cela. Je dois le remercier comme il se doit quand j’en aurai l’occasion. »

Plus tard, j’ai été choisi comme dirigeant d’Église et j’ai fait équipe avec Wang Chen et Chen Mo. Au bout d’un moment, j’ai remarqué que Wang Chen analysait toujours trop les gens et les choses et aimait semer le trouble. Il se disputait avec Chen Mo et jamais il ne réfléchissait ou n’essayait de se connaître lui-même, et répandait même ses préjugés et son mécontentement envers Chen Mo pendant les réunions. Résultat, les frères et sœurs se retrouvaient impliqués dans le conflit, prenaient parti pour lui, et jugeaient Chen Mo. De plus, il ne pratiquait jamais la vérité, interagissant toujours avec les autres sur la base de philosophies des relations mondaines. Quand les frères et sœurs rencontraient des difficultés dans leurs devoirs, il n’échangeait pas sur la vérité pour les résoudre. Au lieu de ça, il considérait toujours leur chair et leur disait de ne pas être trop durs avec eux-mêmes, ce qui les amenait à se complaire dans leurs faiblesses et à s’en accommoder. J’ai aussi remarqué que Wang Chen s’informait ou vérifiait rarement le travail, et qu’il ne résolvait pas les problèmes quand il les découvrait. Si les nouveaux venus ne pouvaient pas assister aux réunions, il les ignorait. Il n’organisait pas correctement les ouvriers d’évangélisation, et pour traiter avec les dirigeants supérieurs, il recourait à la ruse et mentait à ses supérieurs tout en cachant des choses à ses subalternes. Quand les frères et sœurs faisaient remarquer ses problèmes, il ne les acceptait pas, trouvant diverses excuses et essayant de se justifier. Il répandait même de la négativité parmi les frères et sœurs, disant qu’il avait beaucoup souffert dans son devoir au fil des ans et n’y avait rien gagné, et qu’il valait peut-être mieux ne pas croire en Dieu et plutôt profiter d’une vie mondaine de la chair. À ce moment-là, certains des nouveaux croyants étaient incapables de le discerner, étaient induits en erreur et ne voulaient plus faire leurs devoirs. Durant cette période, Wang Chen perturbait continuellement la vie de l’Église, affectant tous les frères et sœurs dans leurs devoirs. À ce moment-là, les dirigeants supérieurs ont réalisé que Wang Chen était un faux dirigeant qui ne faisait pas de travail réel et se préparaient à le renvoyer. Mais à travers mes interactions avec Wang Chen, j’ai réalisé que non seulement c’était un faux dirigeant, mais c’était aussi un incrédule. Ses problèmes étaient graves, et il devait être rapidement renvoyé et exclu, sinon il continuerait à perturber la vie de l’Église. J’ai pensé à signaler ses comportements d’incrédule aux dirigeants supérieurs. Mais ensuite, les souvenirs de Wang Chen m’aidant à calmer le chaos de l’Église et prenant des dispositions pour mon devoir ont inondé mon esprit, me faisant hésiter dans mon cœur. Je me suis dit : « Si je signale ses problèmes, m’accusera-t-il de ne pas avoir de conscience et d’être ingrat ? » En pensant à cela, mon cœur a été incapable de trouver la paix pendant longtemps. S’il était vraiment exclu, cela signifierait la fin de son cheminement dans la foi, et il m’en voudrait sûrement ! J’étais vraiment déchiré, et je n’arrivais pas à me résoudre à écrire le rapport. Je me suis dit : « Peut-être que je devrais l’aider à nouveau ? S’il peut changer un peu et arrêter de causer des interruptions et des perturbations, peut-être qu’il n’aura pas besoin d’être exclu ? » Ces pensées en tête, je me suis abstenu de signaler les problèmes de Wang Chen. Quand j’ai revu Wang Chen, j’ai échangé sur la parole de Dieu avec lui, l’exhortant à réfléchir davantage et à essayer de mieux se connaître quand des choses lui arrivaient. Mais quel que soit mon échange, il ne le prenait pas au sérieux et continuait à perturber l’Église comme il le faisait auparavant, empêchant les frères et sœurs d’avoir une vie d’Église normale et affectant leur entrée dans la vie. Je me sentais mal et je m’en voulais, me disant : « Comment ai-je pu être aussi confus ? Pourquoi ne puis-je pas me tenir aux côtés de Dieu et protéger le travail de l’Église ? » C’est alors que j’ai commencé à chercher la vérité et à réfléchir sur moi-même.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Qu’est-ce qui caractérise les sentiments ? Certainement rien de positif. C’est une focalisation sur les relations physiques et sur la satisfaction des prédilections de la chair. Faire preuve de favoritisme, défendre les défauts des autres, dorloter, choyer et gâter, tout cela relève des sentiments. Certains accordent une grande importance aux sentiments, ils réagissent à tout ce qui leur arrive en fonction de leurs sentiments ; dans leur cœur, ils savent parfaitement qu’ils ont tort, et pourtant, ils sont toujours incapables d’être objectifs, et encore moins capables d’agir conformément aux principes. Quand on est en permanence dominé par ses sentiments, est-on capable de pratiquer la vérité ? C’est extrêmement difficile ! Ce sont les sentiments qui rendent beaucoup de gens incapables de pratiquer la vérité ; ils considèrent les sentiments comme étant particulièrement importants, ils les placent en première position. Aiment-ils la vérité ? En aucun cas. Que sont les sentiments, en substance ? Ils sont une sorte de tempérament corrompu. On peut caractériser les manifestations des sentiments en utilisant différents termes : favoritisme, protection des autres sans respect des principes, préservation des relations physiques et partialité. Voilà ce que sont les sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai eu une prise de conscience. Durant toute cette période, j’avais vécu dans mes sentiments et agi sans principes. J’avais clairement réalisé que Wang Chen n’était pas seulement un faux dirigeant qui ne faisait aucun travail réel, mais aussi un incrédule. J’aurais dû exposer ses comportements aux dirigeants supérieurs. Cependant, je continuais à penser à la faveur qu’il m’avait accordée et à me soucier de notre soi-disant amitié. Je n’ai donc pas signalé ses problèmes, ce qui lui a permis de continuer à faire le mal dans l’Église et à perturber la vie de l’Église. J’agissais sur la base des sentiments, le protégeant et le couvrant. En voulant garder un incrédule dans l’Église, je pactisais avec Satan et devenais sa complice. J’étais vraiment en train de faire le mal ! Le grand dragon rouge arrête, persécute, et perturbe le travail de l’Église, et voilà que je protégeais un incrédule au sein de l’Église, faisant ce que le grand dragon rouge voulait faire mais ne pouvait pas. N’était-ce pas se rebeller contre Dieu et aller contre Lui ? J’agissais comme le bouclier de Satan ! À travers ce que les faits ont révélé, j’ai finalement vu que je vivais en me basant sur les sentiments, incapable de distinguer le juste de l’injuste ou le bien du mal, dépourvu de tout sens de la justice et laissant un incrédule perturber la vie de l’Église. Je m’étais trop rebellé contre Dieu ! Je me suis souvenu que Dieu avait dit : « Les sentiments sont Son ennemi » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 28). J’ai ressenti un profond remords et je m’en voulais. J’ai décidé de signaler les problèmes de Wang Chen aux dirigeants supérieurs.

Quelques jours plus tard, lorsque les dirigeants supérieurs sont venus pour renvoyer Wang Chen, j’ai rapporté sa situation. Après vérification, ils ont constaté que Wang Chen était effectivement un incrédule, et ils m’ont demandé de noter ses comportements pour aider à compiler ses documents en vue de son exclusion. Quand je pensais au renvoi de Wang Chen, je ne pouvais m’empêcher de me rappeler toutes les fois où il m’avait aidé dans le passé, et je me disais : « Il m’a accordé des faveurs, et maintenant je suis sur le point d’écrire une évaluation pour le faire exclure. S’il l’apprend, m’accusera-t-il de remercier sa gentillesse par de l’hostilité et de ne pas avoir de conscience ? Comment vais-je le regarder en face par la suite ? » Mais quand je pensais aux signes qu’il avait en tant qu’incrédule, ma conscience me disait que je devais m’en tenir aux principes et noter ses comportements. Cependant, je n’arrivais pas à oublier cet obstacle intérieur et je me sentais tiraillé. Plus j’y pensais, plus j’avais mal et je sentais une obscurité et un abattement en moi. Ainsi, après avoir procrastiné pendant plus de 10 jours, je n’avais toujours pas écrit sur les comportements de Wang Chen. Durant cette période, j’ai souffert d’un mal de dents sévère, et parfois cela faisait tellement mal que je commençais à transpirer. Je n’osais pas manger et j’étais incapable de dormir. J’ai réalisé que cela pourrait être la discipline de Dieu, et j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, Wang Chen est un incrédule, et je devrais noter ses comportements et l’exclure selon les principes. Mais quand je pense à la faveur qu’il m’a accordée, je ne veux pas écrire. Mon cœur est trop intransigeant, trop rebelle ! Ô mon Dieu, je veux revenir vers Toi. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour me connaître moi-même, pour m’en tenir aux principes et protéger les intérêts de l’Église. »

Après cela, je réfléchissais constamment, me disant : « Qu’est-ce qui m’a empêché de m’en tenir aux principes et de protéger les intérêts de l’Église ? » Lors d’une réunion, j’ai trouvé la réponse dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Au fond de leur cœur, les gens ont toujours beaucoup de notions et d’imaginations, diverses pensées, diverses opinions et divers poisons issus de la culture traditionnelle et nombre de choses hostiles à Dieu. Ces choses-là se trouvent dissimulées à l’intérieur d’eux, elles ne sont pas encore découvertes. Elles sont à l’origine des révélations de leurs tempéraments corrompus et proviennent de l’intérieur de la nature-essence de l’homme. C’est pourquoi, lorsque Dieu fera quelque chose qui ne correspond pas à tes notions, tu Lui résisteras et tu t’opposeras à Lui. Tu ne comprendras pas pourquoi Dieu a agi ainsi, et même si tu sais que la vérité réside en tout ce que Dieu fait et que tu souhaites te soumettre, tu te retrouveras dans l’incapacité de le faire. Pourquoi es-tu incapable de te soumettre ? Quelle est la raison de ton opposition et de ta résistance ? C’est parce qu’il y a beaucoup de choses dans les pensées et les opinions de l’homme qui sont hostiles à Dieu, hostiles aux principes selon lesquels Dieu agit et hostiles à Son essence. Il est difficile pour les hommes d’acquérir une connaissance de ces choses-là » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). « Si Je dis tout cela, c’est pour faire comprendre aux gens que la racine et l’essence de la nature rebelle de l’homme viennent principalement des pensées et des opinions des gens, qui sont formées par l’éducation qu’ils reçoivent de la famille et de la société, ainsi que de la culture traditionnelle. Une fois que ces choses-là sont profondément ancrées dans le cœur des gens, petit à petit, par le biais des conventions familiales ou de l’influence de la société et de l’école, les gens commencent à vivre selon elles. Ils se mettront inconsciemment à croire que cette culture traditionnelle est correcte, irréprochable et à l’abri de toute critique, et que ce n’est qu’en agissant conformément aux exigences de la culture traditionnelle qu’ils pourront être de vraies personnes. À défaut, ils auront l’impression d’être dépourvus de conscience, d’aller à contre-courant de l’humanité et de n’être dotés d’aucune humanité, et ils n’arriveront pas à s’y résoudre. Ces pensées et ces opinions humaines ne sont-elles pas très éloignées de la vérité ? Ce qu’il y a dans les pensées et les opinions humaines, comme les buts que les gens poursuivent, tout cela est orienté vers le monde, vers Satan. L’exigence de Dieu, qui veut que l’homme poursuive la vérité, est orientée vers Dieu, vers la lumière. Ce sont là deux directions distinctes, deux objectifs différents. Agis selon les objectifs que Dieu a donnés à l’homme, et selon Ses exigences pour l’homme et ton humanité deviendra plus normale, tu auras une plus grande ressemblance humaine et tu te rapprocheras de Dieu. Si tu agis selon les pensées et les opinions de la culture traditionnelle, tu perdras de plus en plus ta conscience et ta raison, tu deviendras encore plus faux et artificiel, tu suivras encore plus les tendances du monde et tu feras partie des forces du mal. Tu vivras alors complètement dans les ténèbres, sous l’emprise de Satan. Tu auras entièrement transgressé la vérité et trahi Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Les paroles de Dieu m’ont apporté de la clarté. J’ai réalisé que j’avais agi sur la base des sentiments et que je ne voulais pas documenter les comportements de Wang Chen de peur qu’il soit exclu principalement parce que j’avais été lié et retenu par les idées et les points de vue que Satan avait instillés en moi, tels que « On doit être loyal », « On ne peut pas être insensible et ingrat », « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » et ainsi de suite. Contrôlé par ces idées et points de vue, je mettais toujours la bonté des gens en premier, la considérant même comme plus importante que la pratique de la vérité et les intérêts de l’Église. Quand j’ai envisagé de signaler les manifestations de Wang Chen en tant qu’incrédule, je ne pouvais m’empêcher de me souvenir comment il m’avait aidé dans le passé, pensant que signaler ses comportements était sans cœur et ingrat et que les autres me mépriseraient. Contraint par ces idées et points de vue, je n’ai jamais été capable de pratiquer la vérité ou de m’en tenir aux principes. Même quand les dirigeants m’ont demandé de noter les comportements de Wang Chen, j’ai hésité à cause de la faveur qu’il m’avait accordée, ce qui lui a permis de continuer à faire le mal et à perturber les frères et sœurs dans l’Église. L’Église est un endroit pour que les frères et sœurs accomplissent leurs devoirs et poursuivent la vérité. Ce n’est qu’en excluant rapidement les incrédules de l’Église que la vie de l’Église des frères et sœurs peut être sauvegardée. Écrire sur les manifestations de Wang Chen en tant qu’incrédule était là pratiquer la vérité et une chose positive, mais je le percevais comme une trahison et une absence de conscience. Je ne pouvais vraiment pas distinguer le bien du mal ni comprendre ce qu’il fallait aimer et ce qu’il fallait haïr, et je n’avais aucun principe ni position. Si j’avais rapidement signalé les problèmes de Wang Chen, il aurait pu être exclu de l’Église plus tôt. Mais, vu que je n’ai pas pratiqué la vérité et que je l’ai protégé, il a continué à interrompre et à perturber l’Église, ce qui a entraîné des pertes concernant l’entrée dans la vie des frères et sœurs et a également retardé le travail de l’Église. En tant que dirigeant, non seulement je n’ai pas réussi à prendre en considération la vie des frères et sœurs ni à protéger les intérêts de l’Église, mais j’ai aussi couvert Wang Chen sur la base des sentiments, montrant de la loyauté et de la conscience envers un incrédule. Je mordais la main qui me nourrissait et offrais de l’aide à un étranger, jouant le rôle de serviteur de Satan. Avant, j’avais vécu selon les idées et les points de vue que Satan avait instillés en moi, pensant que j’étais noble et loyal. Je ne réalise que maintenant que ces idées et points de vue s’opposent à Dieu. Ils m’avaient empêché de pratiquer la vérité, me coûtant ma conscience et ma raison et me dépouillant de mon humanité. En vivant selon ces idées et points de vue, je ne pouvais que faire le mal, résister à Dieu, et faire que Dieu me déteste, m’abandonne et m’élimine. Sans la discipline opportune de Dieu qui m’a fait tomber malade, je n’aurais pas pensé à réfléchir sur moi-même. Je ne pouvais plus continuer à me rebeller ; je devais rapidement retourner à Dieu.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui m’a aidé à changer quelque peu mes opinions fallacieuses. Dieu Tout-Puissant dit : « Parfois, Dieu utilise les services de Satan pour aider les gens, mais dans de tels cas, nous ne devons pas manquer de remercier Dieu et nous ne devons pas rendre de bonté à Satan : c’est une question de principe. Lorsque la tentation se présente sous la forme d’une personne malfaisante qui te dispense de la bonté, il faut d’abord que tu saches clairement qui t’aide et te fournit de l’assistance, quelle est ta situation et s’il existe d’autres chemins que tu peux suivre. Dans de tels cas, tu dois te montrer souple. Si Dieu veut te sauver, quelles que soient les personnes dont Il utilise les services pour y parvenir, tu dois d’abord remercier Dieu et accepter tout cela de Dieu. Tu ne dois pas adresser ta gratitude uniquement aux gens, sans parler d’offrir ta vie à quelqu’un en signe de gratitude. C’est une grave erreur. L’essentiel est que ton cœur soit reconnaissant envers Dieu et que tu acceptes tout cela de Lui » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai finalement compris que j’avais toujours vu l’aide de Wang Chen comme de la bonté humaine. Je n’avais pas accepté cela comme venant de Dieu, n’avais pas reconnu Sa souveraineté, ni pensé à la façon de rendre à Dieu Son amour. J’étais vraiment si confus ! Lors du chaos dans l’Église, Wang Chen m’a aidé à apaiser les choses, et a ensuite arrangé un devoir approprié pour moi. C’était le devoir et la responsabilité qu’il devait remplir ; cela ne relevait pas de la bonté. De plus, tout cela était orchestré et arrangé par Dieu. J’aurais dû accepter cela comme venant de Dieu, Le remercier, et Lui rendre Son amour. Mais j’ai considéré l’amour de Dieu pour l’homme et Sa protection de l’homme comme de la bonté humaine. J’étais si aveugle. En réalisant cela, j’ai ressenti un profond remords et j’ai prié Dieu, voulant me repentir et pratiquer la vérité pour Le satisfaire.

Plus tard, j’ai trouvé les principes de pratique dans les paroles de Dieu et j’ai compris ce qui constitue une personne dotée d’une véritable bonne humanité. Dieu Tout-Puissant dit : « Il doit y avoir une norme pour “avoir une bonne humanité”. Cela n’implique pas de prendre le chemin de la modération, de ne pas s’en tenir aux principes, de s’efforcer de n’offenser personne, de chercher à s’attirer des faveurs partout où l’on va, d’être doux et doucereux avec tous ceux qu’on rencontre, et d’amener tout le monde à dire du bien de soi-même. Ce n’est pas la norme. Alors, quelle est la norme ? C’est d’être capable de se soumettre à Dieu et à la vérité. C’est aborder son devoir et toutes sortes de gens, d’événements et de choses avec des principes et le sens des responsabilités. C’est évident pour tout un chacun, tout le monde le sait clairement dans son cœur. De plus, Dieu scrute le cœur des hommes et connaît leur situation ; quels qu’ils soient, aucun d’entre eux ne peut berner Dieu. Certains hommes se vantent toujours de posséder une bonne humanité, de ne jamais dire du mal des autres, de ne jamais nuire aux intérêts de quiconque, et ils affirment n’avoir jamais convoité les biens d’autrui. Quand il y a des conflits d’intérêts, ils préfèrent même subir des pertes, plutôt que de profiter des gens, et tous les autres pensent qu’ils sont bons. Cependant, quand ils accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu, ils sont rusés et fuyants, complotant toujours à leur propre avantage. Ils ne pensent jamais aux intérêts de la maison de Dieu, ils ne considèrent jamais comme étant urgent ce que Dieu considère comme étant urgent, ne pensent jamais comme Dieu pense et ne mettent jamais de côté leurs propres intérêts pour accomplir leurs devoirs. Ils ne renoncent jamais à leurs propres intérêts. Même quand ils voient des personnes malfaisantes commettre le mal, ils ne les exposent pas ; ils n’ont absolument aucun principe. Quelle sorte d’humanité est-ce là ? Ce n’est pas une bonne humanité. N’accordez aucune attention à ce que les gens disent ; vous devez voir ce qu’ils vivent, ce qu’ils révèlent et quelle est leur attitude quand ils accomplissent leurs devoirs, et aussi ce qu’est leur état intérieur et ce qu’ils aiment. Si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur leur loyauté envers Dieu, si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur les intérêts de la maison de Dieu, ou si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur la considération qu’ils montrent pour Dieu, alors de telles personnes possèdent-elles une humanité ? Ce ne sont pas là des personnes avec de l’humanité. Leur conduite peut être vue par les autres et par Dieu. Il est très difficile pour de telles personnes de gagner la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Auparavant, j’ai toujours pensé que ceux qui rendaient la bonté et qui valorisaient la loyauté étaient des gens dotés d’une bonne humanité. Ce n’est qu’après avoir lu les paroles de Dieu que j’ai réalisé que mon opinion sur les choses était assez absurde. Une personne dotée d’une véritable bonne humanité est quelqu’un qui partage les pensées et les préoccupations de Dieu, a un cœur honnête, est droit, aime les choses positives, possède un sens de la justice, et peut défendre les principes de la vérité et comprendre ce qu’il faut aimer et ce qu’il faut haïr. Quant à moi, dans le but de préserver ma bonne image de personne loyale aux yeux des autres, je n’ai pas hésité à nuire aux intérêts de l’Église. J’avais préféré regarder Wang Chen perturber la vie de l’Église et entraver l’accomplissement du devoir des frères et sœurs plutôt que de le faire exclure. Comment pouvait-on me considérer comme une personne dotée d’une bonne humanité ? J’étais simplement une personne sans humanité, quelqu’un d’égoïste et de méprisable. Ayant réalisé cela, je ne pensais plus avoir une bonne humanité. Puis je suis tombé sur un autre passage des paroles de Dieu et j’ai acquis quelques chemins de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai acquis une certaine compréhension de Son intention. Dieu exige que les gens aiment ce qu’Il aime et haïssent ce qu’Il hait, que les gens prennent Son parti quand des choses arrivent et défendent les vérités-principes. Avec les frères et sœurs qui croient sincèrement en Dieu et poursuivent la vérité, lorsqu’une personne voit des problèmes dans leurs devoirs, elle devrait échanger avec eux sur la vérité, les soutenir avec amour et pratiquer l’émondage quand c’est nécessaire. Quant aux personnes malfaisantes, aux incrédules et aux antéchrists, on doit pratiquer l’exposition et le signalement, les fuir et les rejeter. Seules de telles pratiques sont conformes à l’intention de Dieu. Maintenant que Wang Chen avait été révélé comme un incrédule et quelqu’un de l’espèce de Satan, le garder dans l’Église ne ferait que perturber le travail de l’Église. Je ne pouvais plus agir sur la base des sentiments ; je devais mettre ses comportements d’incrédule par écrit et le faire exclure de l’Église le plus tôt possible. Après cela, j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, Tu m’as accordé une telle faveur et m’as donné l’opportunité d’être dirigeant, pourtant je n’ai pas protégé les intérêts de l’Église le moins du monde. Je suis disposé à me repentir envers Toi, à pratiquer la vérité et à protéger le travail de l’Église. » Après avoir prié, j’ai mis par écrit les comportements de Wang Chen. Après enquête, les dirigeants supérieurs ont découvert que Wang Chen était effectivement un incrédule et l’ont exclu de l’Église. En voyant ce résultat, mon cœur était en paix et heureux, car j’ai finalement pu pratiquer la vérité et considérer l’intention de Dieu.

Plus tard, lorsque les dirigeants supérieurs ont analysé les raisons de nos mauvais résultats au travail, cela m’a de nouveau rappelé tous les moments où je n’ai pas protégé le travail de l’Église. En tant que dirigeant d’Église, le fait d’agir sur la base des sentiments et de permettre à un incrédule de rester dans l’Église, causant des perturbations dans la vie de l’Église, était une transgression devant Dieu et une tache. En tant que dirigeant d’Église, j’avais même failli à remplir mon propre devoir et ma responsabilité. En pensant à cela, je me sentais coupable et je m’en voulais. Je me disais que j’étais indigne d’être dirigeant d’Église. J’ai donc dit aux dirigeants supérieurs que j’allais démissionner. Après avoir entendu cela, le dirigeant supérieur a échangé avec moi en disant : « Dieu juge et expose les gens pour les purifier du tempérament satanique qui est en eux et qui résiste à Dieu, pour leur permettre d’avoir un véritable repentir. C’est l’intention sincère de Dieu ; ne te méprends pas sur Lui. » Je me sentais vraiment reconnaissant envers Dieu. Quand j’étais intransigeant et rebelle, Dieu m’avait discipliné par la maladie pour que je puisse réfléchir sur moi-même, et maintenant, une fois que j’avais montré un certain désir de me repentir, Dieu avait eu pitié de moi, me donnant la chance de continuer à faire mon devoir. J’étais profondément ému par cela.

À travers cette expérience, je suis parvenu à voir que beaucoup de mes opinions sur les choses n’étaient pas conformes à la vérité, et que j’avais un besoin désespéré du jugement et de la purification de Dieu. Lors de mes futures expériences, je souhaite davantage pratiquer la vérité, poursuivre le fait d’être une personne qui se soumet à Dieu, et bien faire mon devoir.


75. Ce que j’ai appris en expulsant une personne malfaisante

Par An Xin, Chine

En avril 2021, Je suis retournée dans mon Église d’origine après avoir été absente et j’ai rencontré Liu Min. Liu Min avait déjà failli être expulsée parce qu’en tant que dirigeante d’Église, non seulement elle n’avait pas effectué de travail réel, mais elle avait promu des gens selon sa propre volonté et à l’encontre des principes. Elle avait protégé les antéchrists et les personnes malfaisantes sans s’en occuper. Cela avait entraîné l’inefficacité de divers aspects du travail de l’Église. Au cours de cette période, certains frères et sœurs avaient échangé avec elle, mais elle avait refusé de l’accepter. La dirigeante de l’époque, Sœur Wang Yi, avait analysé son comportement et avait soupçonné qu’elle pouvait être une personne malfaisante, mais faute de preuves suffisantes, elle avait conclu qu’il ne s’agissait peut-être que d’une manifestation temporaire. Après en avoir discuté avec d’autres dirigeants et ouvriers, ils avaient décidé de lui donner une autre chance de se repentir, et de l’observer. Elle n’avait donc pas été expulsée.

Un jour, alors que je discutais avec Liu Min, je lui ai demandé quelles leçons elle avait tiré de cette expérience. Je pensais qu’elle ferait preuve d’une véritable compréhension et de repentance après un tel échec et une telle révélation. De manière inattendue, Liu Min a déclaré : « J’étais juste encline à agir par impétuosité. De plus, personne ne m’a aidée à l’époque. » En entendant cela, j’ai pensé : « Même si tu n’as pas été expulsée, il est vrai que tu as fait des choses malfaisantes. Pourquoi ne réfléchis-tu pas sur toi-même et n’en tires-tu pas des leçons ? » Plus tard, j’ai découvert que non seulement elle ne se connaissait pas elle-même, mais qu’elle déformait aussi les faits et répandait partout des rumeurs qui faisaient croire aux autres qu’elle avait été lésée et opprimée par Wang Yi. Ignorant la vérité, les frères et sœurs l’ont crue, pensant que Wang Yi était le problème. Plus tard, j’ai été élue dirigeante d’Église. Peu de temps après, j’ai remarqué que Liu Min négligeait son devoir au profit d’affaires personnelles. Je lui ai fait remarquer son irresponsabilité et j’ai échangé avec elle au sujet des paroles de Dieu qui concernait l’attitude convenable à adopter face à ses devoirs. Mais elle ne l’a pas accepté et a même développé des préjugés à mon égard. Dans les réunions, elle répétait sans cesse aux frères et sœurs que j’étais trop exigeante avec elle. Elle les induisait en erreur par ses paroles, de sorte qu’ils ont eux aussi développé des préjugés à mon encontre. Je me suis sentie très contrainte par cette situation. Je n’osais plus lui signaler ses problèmes aussi facilement, de peur qu’elle continue à s’en prendre à moi et qu’elle ne me lâche plus. Mais Liu Min n’a pas cessé de commettre des choses malfaisantes. Elle a profité de la nouvelle qu’une sœur avait été isolée pour réflexion par l’Église, déformant les faits pour répandre des mensonges et dire que les dirigeants et les ouvriers expulsaient arbitrairement les gens et ruinaient ainsi leur vie. Cela a créé de l’anxiété parmi les frères et sœurs et les a rendus méfiants à l’égard des dirigeants et des ouvriers, plongeant l’Église dans la tourmente. Devant la gravité de la situation, j’ai compris qu’il y avait un problème. J’ai réfléchi au comportement de Liu Min, à la façon dont elle rejetait constamment la vérité et avait tendance à critiquer les actions des autres et à s’en servir pour se venger d’eux. Non seulement elle n’avait pas admis ses méfaits passés après avoir été démise de ses fonctions, mais elle continuait à se focaliser sur cette affaire et ne la laissait pas passer, elle jugeait Wang Yi à tout bout de champ et prétendait qu’elle avait été lésée ; et lorsque je lui avais signalé qu’elle avait été irresponsable en faisant son devoir, elle m’en avait voulu et avait déformé les faits pour me juger dans mon dos, ce qui avait amené les frères et sœurs à avoir des préjugés à mon encontre. J’ai aussi appris que lorsqu’elle était dirigeante, malgré l’émergence d’une bande d’antéchrists dans l’Église, non seulement elle n’avait pas su les gérer, mais elle avait demandé aux diacres d’aider ces antéchrists avec plus d’amour, exigeant même de ceux qui dénonçaient les antéchrists qu’ils se comprennent mieux eux-mêmes et qu’ils apprennent leurs leçons. De plus, après que sa jeune sœur a été renvoyée pour n’avoir pas fait de travail réel, Liu Min avait écrit plusieurs fois aux dirigeants supérieurs pour leur demander la raison du renvoi de sa sœur. Elle avait même déclaré : « Si quelqu’un me démet de mes fonctions, je ne serai pas tendre avec lui. » Lorsque j’ai appris cela, j’ai pensé : « Le comportement de Liu Min n’est pas seulement une révélation momentanée de corruption ; c’est un problème lié à sa nature-essence ! » J’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Ceux qui ont été corrompus par Satan ont tous un tempérament corrompu. Certains n’ont rien d’autre qu’un tempérament corrompu, tandis que d’autres ne sont pas comme cela : non seulement ils ont un tempérament satanique corrompu, mais leur nature est également malveillante à l’extrême. Non seulement leurs paroles et leurs actes révèlent leur tempérament satanique corrompu, mais en outre, ces gens sont eux-mêmes de vrais démons et Satans » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). « Quelles que soient les erreurs qu’ils ont commises ou les mauvaises choses qu’ils ont faites, ces individus au tempérament vicieux ne laisseront personne les exposer ou les émonder. Quiconque viendrait à les exposer et à les offenser, ils deviendraient furieux, se vengeraient et ne tourneraient jamais la page. Ils n’ont aucune patience ni aucune tolérance pour les autres, et ne font pas non plus preuve d’indulgence à leur égard. Sur quel principe se fonde leur façon de se conduire ? “Je préfère trahir qu’être trahi.” En d’autres termes, ils ne tolèrent pas d’être offensés par qui que ce soit. N’est-ce pas là la logique des personnes malfaisantes ? C’est exactement la logique des personnes malfaisantes. Personne n’a le droit de les offenser. Pour elles, il est inacceptable que quelqu’un les énerve, même de la manière la plus infime, et elles haïssent quiconque le fait. Elles ne cessent alors de s’en prendre à cette personne et ne laissent jamais tomber l’affaire ; telles sont les personnes malveillantes » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (14)). À la lumière des paroles de Dieu, j’ai vu que la nature de Liu Min était malintentionnée et qu’elle haïssait la vérité. Non seulement elle protégeait constamment les antéchrists et les personnes malfaisantes, mais elle critiquait aussi souvent les actions des autres pour leur causer des ennuis sans fin. Elle se creusait les méninges pour trouver des moyens de juger ceux qui lui prodiguaient des conseils ou faisaient des choses qui mettaient ses intérêts en danger et se venger d’eux. Ce faisant, elle semait la discorde au sein de l’Église et perturbait la vie de l’Église. Malgré de nombreuses tentatives pour échanger avec elle et l’aider, elle ne se repentait toujours pas. Sur la base de son comportement constant, j’ai confirmé qu’elle était bien une personne malfaisante. Après en avoir discuté avec les autres dirigeants et ouvriers, nous avons signalé sa situation aux dirigeants supérieurs.

Ceux-ci nous ont donné l’ordre de commencer par isoler Liu Min pour éviter de perturber davantage la vie de l’Église, et de rassembler ses possessions. Par la suite, nous devions échanger avec les frères et sœurs, la discerner puis l’expulser. En entendant cela, j’ai eu quelques inquiétudes, et me suis dit : « La dernière fois, faute de preuves suffisantes, Liu Min n’a pas été expulsée, et lorsqu’elle l’a découvert, elle a causé des problèmes sans fin et n’a pas lâché Wang Yi depuis. Lorsque je lui ai signalé ses problèmes, non seulement elle ne l’a pas accepté, mais elle a constamment déformé les faits pour me juger. Lorsque sa jeune sœur a été renvoyée, elle a même dit que si quelqu’un la congédiait, elle ne serait pas tendre avec lui. L’humanité de Liu Min est si malfaisante ; si elle apprenait qu’elle était renvoyée, ne va-t-elle pas faire toute une histoire ? Qui sait ce qu’elle pourrait me faire subir ? Pourrait-elle se venger de moi ? Elle sait même où j’habite. Et si, dans un accès de colère, elle vient chez moi pour se quereller, et qu’elle provoque une scène des sorte que tous mes voisins découvrent ma foi et que cela me mette en danger ? » Plus j’y pensais, plus j’avais peur. Je ne savais pas comment faire face à cette situation imminente. J’ai prié Dieu et Lui ai demandé de me guider. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists ont des tempéraments extrêmement méchants. Si tu tentes de les émonder ou de les exposer, ils te haïront et planteront leurs crochets en toi à la manière de serpents venimeux. Quelle que soit l’intensité de tes efforts, tu ne parviendras pas à te défaire ou à te débarrasser d’eux. Ressentez-vous de la crainte lorsque vous êtes confrontés à de tels antéchrists ? Certaines personnes ont effectivement peur et disent : “Je n’ose pas les émonder. Ils sont si féroces, comme des serpents venimeux, et s’ils enroulent leurs anneaux autour de moi, c’en est fini de moi.” De quel type de personnes s’agit-il ? Leur stature est trop petite, elles ne sont bonnes à rien, elles ne sont pas de bons soldats du Christ et elles ne peuvent pas témoigner de Dieu. Alors, que devriez-vous faire lorsque vous rencontrez de tels antéchrists ? S’ils te menaçaient ou tentaient de t’ôter la vie, aurais-tu peur ? Dans de telles situations, tu dois rapidement t’unir à tes frères et sœurs et te dresser, enquêter, recueillir des preuves et exposer l’antéchrist jusqu’à ce qu’il soit exclu de l’Église. Cela résout complètement le problème. Lorsque tu découvres un antéchrist et que tu identifies clairement qu’il a les caractéristiques d’une personne malfaisante et qu’il est capable de punir les autres et d’exercer des représailles à leur encontre, n’attends pas qu’il commette le mal et d’avoir rassemblé des preuves avant de t’en charger. Cela est passif et aura déjà entraîné quelques pertes. Il est préférable, lorsque les antéchrists montrent qu’ils ont les caractéristiques d’une personne malfaisante et révèlent leur tempérament insidieux et malintentionné, et qu’ils sont sur le point d’agir, de les gérer, de s’en occuper, de les exclure et de les expulser. C’est l’approche la plus sensée. Certaines personnes craignent les représailles des antéchrists et n’osent pas exposer ces derniers. N’est-ce pas stupide ? Tu es incapable de protéger les intérêts de la maison de Dieu, ce qui montre, en soi, que tu es déloyal envers Dieu. Tu as peur qu’un antéchrist trouve le moyen d’user de représailles contre toi. Où est le problème ? Pourrait-ce être le fait que tu n’aies pas confiance en la justice de Dieu ? Ne sais-tu pas que la vérité règne dans la maison de Dieu ? Même si un antéchrist parvient à trouver certains problèmes de corruption en toi et qu’il en fait toute une histoire, tu ne dois pas avoir peur. Dans la maison de Dieu, les problèmes sont gérés sur la base des vérités-principes. Commettre des transgressions ne signifie pas que quelqu’un est une personne malfaisante. La maison de Dieu ne s’occupe jamais de quelqu’un parce qu’il a révélé temporairement de la corruption ou commis une transgression occasionnelle. La maison de Dieu traite les antéchrists et les personnes malfaisantes qui, constamment, provoquent des perturbations et font le mal, et qui n’acceptent pas la moindre parcelle de la vérité. La maison de Dieu ne traitera jamais une bonne personne injustement. Elle traite tout le monde équitablement. Même si de faux dirigeants ou des antéchrists accusent à tort une bonne personne, la maison de Dieu innocentera cette bonne personne. L’Église n’exclura jamais une bonne personne ou ne s’occupera jamais d’une bonne personne qui peut exposer les antéchrists et qui a un sens de la justice. Les gens ont toujours peur que les antéchrists trouvent le moyen d’user de représailles contre eux. Mais ne crains-tu pas d’offenser Dieu et d’encourir Sa détestation et Son abandon ? Si tu as peur qu’un antéchrist trouve un moyen d’exercer des représailles à ton encontre, pourquoi ne pas tirer parti de la preuve des actes malfaisants de cet antéchrist pour le signaler et l’exposer ? Ce faisant, tu gagneras l’approbation et le soutien du peuple élu de Dieu et, plus important encore, Dieu Se souviendra de tes bonnes actions et de tes actes d’intégrité. Alors, pourquoi ne pas le faire ? Le peuple élu de Dieu devrait toujours garder à l’esprit la commission de Dieu. Renvoyer les personnes malfaisantes et les antéchrists est le combat le plus crucial dans la bataille contre Satan. Si ce combat est gagné, cela deviendra le témoignage d’un vainqueur. Se battre contre les Satans et les démons est un témoignage d’expérience que le peuple élu de Dieu devrait avoir. C’est une vérité-réalité que les vainqueurs doivent posséder. Dieu a accordé tant de vérité aux gens, t’a guidé pendant si longtemps et t’a fourni tant de choses afin que tu puisses rendre témoignage et protéger le travail de l’Église. Il s’avère que, lorsque des personnes malfaisantes et des antéchrists commettent des actes malfaisants et perturbent le travail de l’Église, tu deviens craintif et tu te retires, tu fuis à toutes jambes – tu es un bon à rien. Tu ne peux pas vaincre les Satans, tu n’as pas porté témoignage, et Dieu te déteste. En ce moment critique, tu dois te lever et faire la guerre aux Satans, exposer les actes malfaisants des antéchrists, les condamner et les maudire, ne leur laisser aucun endroit pour se cacher et les renvoyer de l’Église. Rien d’autre ne peut être considéré comme une victoire remportée contre les Satans et un coup final porté à leur destin. Tu fais partie des élus de Dieu, des disciples de Dieu. Tu ne peux pas craindre les défis ; tu dois agir conformément aux vérités-principes. C’est ce que signifie être un vainqueur. Si tu crains les défis et que tu fais des compromis parce que tu redoutes les représailles des personnes malfaisantes ou des antéchrists, alors tu n’es pas un disciple de Dieu, et tu ne fais pas partie du peuple élu de Dieu. Tu es un bon à rien, inférieur même aux exécutants. Certains lâches pourraient dire : “Les antéchrists sont tellement redoutables ; ils sont capables de tout. Et s’ils exerçaient des représailles à mon encontre ?” C’est un discours confus. Si tu crains des représailles de la part des antéchrists, où est ta foi en Dieu ? Dieu ne t’a-t-Il pas protégé pendant tant d’années de ta vie ? Les antéchrists ne sont-ils pas aussi entre les mains de Dieu ? Si Dieu ne le permet pas, que peuvent-ils te faire ? De plus, peu importe à quel point les antéchrists peuvent être malfaisants, de quoi sont-ils vraiment capables ? N’est-il pas trop facile pour le peuple élu de Dieu de s’unir, de les exposer et de les gérer ? Alors pourquoi craindre les antéchrists ? De telles personnes ne sont bonnes à rien et ne sont pas dignes de suivre Dieu. Rentrez chez vous, élevez vos enfants et vivez votre vie. Face aux antéchrists qui perturbent le travail de l’Église et nuisent au peuple élu de Dieu, comment le peuple élu de Dieu devrait-il réagir à leurs actes malfaisants ? Comment ceux qui suivent Dieu devraient-ils tenir bon dans leur témoignage ? Comment devraient-ils lutter contre les forces de Satan et des antéchrists ? Ta capacité à te soumettre et à être loyal envers Dieu ou, au contraire, à rester à l’écart et à trahir Dieu, sera pleinement révélée lorsque les antéchrists causeront des perturbations, feront le mal et s’opposeront à Dieu. Si tu n’es pas quelqu’un qui se soumet à Dieu et Lui est loyal, alors tu es quelqu’un qui Le trahit. Il n’y a pas d’autre option. Certains individus confus et ceux qui manquent de discernement choisissent d’adopter une posture de compromission et de rester assis entre deux chaises. Aux yeux de Dieu, ces gens manquent de loyauté envers Lui et Le trahissent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). Les paroles de Dieu disent qu’exposer des antéchrists et des personnes malfaisantes est la responsabilité et le devoir de tout le peuple élu de Dieu et que c’est une manifestation concrète de la protection du travail de l’Église. Cependant, j’avais vraiment peur d’exposer et de gérer les personnes malfaisantes. J’ai toujours eu l’impression qu’une fois que je les exposais, elles s’enrouleraient autour de moi comme un serpent venimeux et que je ne pourrais pas m’en débarrasser. Les paroles de Dieu disent : « Leur stature est trop petite, elles ne sont bonnes à rien, elles ne sont pas de bons soldats du Christ et elles ne peuvent pas témoigner de Dieu. » Je me suis sentie coupable et bouleversée lorsque j’ai lu les mots : « elles ne sont bonnes à rien ». En tant que dirigeante d’Église, j’aurais dû tenir compte de l’intention de Dieu et protéger le fonctionnement normal du travail et de la vie de l’Église. Mais quand j’ai vu Liu Min répandre des rumeurs et des jugements un peu partout sur le fait que les dirigeants et les ouvriers expulsaient des gens sans principes, ce qui a amené les frères et sœurs à avoir des préjugés contre les dirigeants et les ouvriers et à se méfier d’eux, et a perturbé gravement la vie de l’Église, je n’ai pas eu le courage de traiter Liu Min selon les principes. Je craignais qu’elle ne s’accroche à moi et ne se venge, qu’elle me tourmente et me cause des ennuis. Pour protéger mes propres intérêts, j’ai voulu faire l’autruche, j’observais les personnes malfaisantes qui perturbaient l’Église, mais je ne m’en occupais pas et je protégeais le travail de l’Église en temps voulu. Je n’ai vraiment pas assumé mes responsabilités. J’étais vraiment égoïste, une bonne à rien lâche ! En particulier, j’ai eu encore plus hontes quand j’ai lu les paroles de Dieu : « Si tu crains des représailles de la part des antéchrists, où est ta foi en Dieu ? Dieu ne t’a-t-Il pas protégé pendant tant d’années de ta vie ? Les antéchrists ne sont-ils pas aussi entre les mains de Dieu ? Si Dieu ne le permet pas, que peuvent-ils te faire ? » Dieu est souverain sur toutes choses, et les antéchrists et les personnes malfaisantes sont également entre les mains de Dieu. Sans la permission de Dieu, ils ne peuvent rien faire. Je croyais en Dieu, j’avais mangé et bu tant de paroles de Dieu, mais je n’avais pas une vraie foi en Dieu. J’étais vraiment pathétique ! En pensant à cela, je me suis détestée d’avoir été si décevante et j’ai décidé de tenir compte de l’intention de Dieu et de m’en remettre à Lui pour renvoyer cette personne malfaisante. J’ai donc prié Dieu, et Lui ai demandé de me donner foi et force afin que je puisse m’en tenir aux principes sans avoir peur de cette personne malfaisante.

Plus tard, nous avons exposé et disséqué le comportement de Liu Min et l’avons isolée. Liu Min ne l’a pas accepté et n’a pas du tout réfléchi sur elle-même. Elle a même dit qu’elle avait fait ces choses parce que les frères et sœurs ne l’avaient pas aidée. Elle ne reconnaissait pas ses actes malfaisants, et n’avait aucun remords. À l’époque, les frères et sœurs n’avaient pas beaucoup de discernement à son sujet. Ils pensaient que Liu Min avait quelques dons, qu’elle échangeait de manière logique et claire, et qu’elle était capable d’endurer la souffrance et de se dépenser. Ils avaient une bonne image d’elle. Je me suis sentie troublée et je me suis dit : « Si j’échange avec les frères et sœurs et que je dissèque Liu Min en tant que personne malfaisante, et qu’ils ne l’acceptent pas et ne sont pas d’accord avec son expulsion, que dois-je faire ? Est-ce que tout le monde va penser que j’ai géré les choses de manière injuste et va développer des préjugés contre moi ? L’Église va-t-elle sombrer dans le chaos ? Si c’est le cas, serai-je tenue pour responsable ? Serai-je renvoyée ? » À ce moment-là, j’ai réalisé que je vivais à nouveau dans un état de lâcheté et d’inquiétude, j’ai donc prié Dieu, prête à me rebeller contre moi-même et à pratiquer la vérité. J’ai ensuite cherché comment échanger avec les frères et sœurs de manière à obtenir des résultats. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « La troisième exigence de la douzième responsabilité des dirigeants et des ouvriers est que, lorsqu’ils gèrent des interruptions et des perturbations causées par des personnes malfaisantes, les dirigeants et les ouvriers doivent manger et boire les paroles de Dieu avec le peuple élu de Dieu pour réfléchir et se connaître eux-mêmes, et se reprendre véritablement en main. Ils doivent être en mesure d’amener le peuple élu de Dieu à entrer dans la vérité-réalité, à se débarrasser de ses tempéraments corrompus et de le guider afin qu’il parvienne à suivre Dieu, à se soumettre à Dieu et à témoigner de Dieu. Seul ce type de travail est conforme aux intentions de Dieu. D’une part, les dirigeants et les ouvriers qui travaillent de cette manière sont capables de résoudre les problèmes et de s’équiper de la vérité tout en travaillant. D’autre part, en échangeant sur la vérité pour résoudre les problèmes, ils aident les frères et sœurs à comprendre la vérité, à savoir réfléchir sur eux-mêmes et se connaître, à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, à bien faire leurs devoirs, à savoir comment discerner et traiter les gens, à parvenir à suivre Dieu et à se soumettre à Dieu, à ne pas être contraints par les autres et à être capables de rester fermes dans leur témoignage. C’est là la façon dont les dirigeants et les ouvriers mènent à bien leurs devoirs ; c’est le principe que les dirigeants et les ouvriers doivent pratiquer pour résoudre les problèmes tout en effectuant le travail de l’Église. Quels que soient les problèmes qui se posent dans l’Église, les dirigeants et les ouvriers doivent avant tout chercher la vérité, saisir les intentions de Dieu et chercher ensemble la direction de Dieu. Ils doivent ensuite rechercher des paroles de Dieu pertinentes pour résoudre les divers problèmes existants. Au cours du processus de résolution des problèmes, les dirigeants et les ouvriers doivent échanger davantage autour des paroles pertinentes de Dieu avec les frères et sœurs, et comprendre l’essence des problèmes à partir des paroles de Dieu. Ils doivent également faire échanger le peuple élu de Dieu sur sa propre compréhension pour discerner ces questions. Une fois que la majorité est capable d’avoir la même compréhension et de parvenir à un consensus, les problèmes deviennent plus faciles à résoudre. Pour résoudre les problèmes, il ne faut pas sans cesse refaire le récit des événements, ni poursuivre les détails mineurs, ni blâmer les personnes impliquées dans les problèmes. Au début, ne te concentre pas sur des questions mineures ; échange plutôt clairement la vérité, car cela révélera la nature des problèmes. Seule cette approche permet au peuple élu de Dieu d’apprendre à discerner les problèmes à partir des paroles de Dieu, à gagner du discernement sur les personnes, les événements et les choses qui surviennent, et à en tirer des leçons pratiques. Elle leur permet également de comparer les formules et les doctrines qu’ils comprennent habituellement à l’aune de la vie réelle, ce qui leur donne accès à la véritable compréhension de la vérité. N’est-ce pas là ce que les dirigeants et les ouvriers devraient faire ? […] Comment les dirigeants d’Église doivent-ils guider le peuple élu de Dieu ? Le principal moyen est d’amener le peuple élu de Dieu à identifier et à résoudre les problèmes de la vie réelle, à pratiquer et à faire l’expérience de la parole de Dieu dans la vie réelle, afin que le peuple élu de Dieu soit non seulement capable de pratiquer la vérité, mais aussi de discerner les choses et les personnes négatives – les faux dirigeants, les faux ouvriers, les personnes malfaisantes, les incrédules et les antéchrists. Le but du discernement des différentes personnes est de résoudre les problèmes. Ce n’est qu’en résolvant complètement les perturbations causées par les personnes malfaisantes et les antéchrists que le travail de l’Église peut progresser sans heurts et que la volonté de Dieu peut être accomplie dans l’Église. Dans le même temps, s’occuper des personnes malfaisantes sert également d’avertissement pour se garder de commettre des erreurs ou de faire le mal, ce qui permet de parvenir à craindre Dieu et à s’éloigner du mal » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (20)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris qu’un aspect de la responsabilité d’un dirigeant et d’un ouvrier est que lorsque des personnes malfaisantes et des antéchrists interrompent et perturbent le travail de l’Église, ils doivent s’équiper eux-mêmes et les frères et sœurs de la vérité et apprendre les leçons ensemble, amener les frères et sœurs à discerner les antéchrists et les personnes malfaisantes, et à ne pas être induits en erreur et perturbés par eux. En outre, ils doivent aider les frères et sœurs à comprendre l’importance du travail de purge de l’Église. Ce n’est qu’en purgeant les incrédules, les antéchrists et les personnes malfaisantes que le peuple élu de Dieu peut poursuivre la vérité et mener à bien ses devoirs dans un environnement stable. En comprenant ces choses, j’ai pensé : « Les frères et sœurs n’ont aucun discernement au sujet de Liu Min en ce moment, et certains la vénèrent même parce qu’ils voient ses dons apparents et son éloquence, mais ils ne discernent pas son essence en se basant sur les motivations et la nature de ses actions, et son attitude à l’égard de la vérité. Je dois amener les frères et sœurs à discerner le comportement et les actions de Liu Min selon les paroles de Dieu, afin qu’ils ne soient plus induits en erreur. C’est ça assumer la responsabilité d’un dirigeant. » Ensuite, j’ai cherché des vérités sur le discernement de la nature-essence des gens et je me suis inspirée du comportement régulier de Liu Min pour échanger avec les frères et sœurs. Après avoir écouté, ils ont accepté d’expulser Liu Min. Certains frères et sœurs ont même dit : « Je comprends maintenant ce que Dieu veut dire lorsqu’Il expose la façon dont les gens malfaisants refusent obstinément de se repentir, Liu Min en est un exemple vivant. » En voyant ce dénouement, j’ai été remplie de gratitude envers Dieu, sachant que c’était le résultat des paroles de Dieu. Plus tard, nous avons échangé ensemble et nous avons vu que le fait que Dieu permette à l’Église d’avoir des antéchrists et des personnes malfaisantes reflète Sa bonne intention, en utilisant l’exemple réel de Liu Min pour nous montrer à quoi ressemblent les personnes malfaisantes. C’était bien plus concret que de prononcer des paroles théoriques vides de sens.

Plus tard, j’ai également réfléchi sur moi-même, et me suis demandé pourquoi j’étais devenue si craintive et hésitante à m’en tenir aux principes lorsqu’il s’agissait d’expulser des personnes malfaisantes. J’ai lu les paroles de Dieu qui disent : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan qui prend le dessus et les domine de l’intérieur. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai réalisé que si j’hésitais et m’inquiétais tant d’expulser de Liu Min, c’était parce que j’étais contrôlée par des poisons de Satan comme : « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs », « Moins il y a de problèmes, mieux c’est » et « Chacun pour soi, Dieu pour tous », mais également : « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus. » Quand des choses se produisaient, je commençais par réfléchir à la manière de me protéger et de veiller à ce que mes intérêts ne soient pas lésés. En tant que dirigeante d’Église, j’avais clairement discerné l’essence de Liu Min comme celle d’une personne malfaisante, mais j’avais eu peur de l’offenser et qu’elle se venge, et j’avais craint que le manque de discernement des frères et sœurs ne les conduise à développer à nouveau des préjugés à mon égard, et que si cela se produisait, l’Église sombrerait dans le chaos et que je pourrais être renvoyée sans pouvoir protéger mon statut. Quelle que soit la façon dont j’y avais réfléchi, j’avais eu le sentiment qu’exposer cette personne malfaisante me serait préjudiciable, j’avais donc reculé et je n’ai pas expulsé cette personne malfaisante à temps. Le travail de purge de l’Église est effectué pour purifier l’Église, et s’assurer que le travail et la vie de l’Église ne sont pas perturbés. Cependant, je n’avais pas pu protéger le travail de l’Église et j’avais regardé les frères et sœurs se faire induire en erreur, et lorsque la vie de l’Église avait été perturbée, je n’avais rien fait, estimant que tant que mes intérêts n’étaient pas lésés, tout allait bien. J’ai vu qu’en vivant selon ces poisons sataniques, ma conscience était devenue de plus en plus insensible, et je ne pensais qu’à mes intérêts. Plus j’y pensais, plus je me sentais égoïste et méprisable, et plus j’avais l’impression que je n’avais aucune loyauté envers Dieu et que je manquais totalement d’humanité ! Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai réalisé que s’appuyer sur ces poisons sataniques dans ses actions, c’était résister à Dieu et perturber le travail de l’Église en tant que larbin de Satan. Si je ne me repentais pas, je ne ferais que commettre davantage de mal et je finirais par être détestée et éliminée par Dieu ! Une autre inquiétude que j’avais quant à la raison pour laquelle je ne m’en tenais pas aux principes était que je pourrais être démise de mes fonctions si l’Église tombait dans le chaos parce que je n’avais pas géré correctement cette personne malfaisante. Dans ma recherche, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « Ceux qui peuvent accomplir un devoir dans la maison de Dieu doivent être des personnes qui assument un fardeau pour le travail de l’Église, qui assument des responsabilités, qui respectent les vérités-principes, et qui peuvent souffrir et payer le prix. Si quelqu’un fait défaut dans ces domaines, il est inapte à accomplir un devoir et il ne présente pas les conditions pour l’accomplissement d’un devoir. Beaucoup de gens ont peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir. […] Ils se disent : “Si c’est à moi de régler cette chose, qu’arrivera-t-il si je finis par faire une erreur ? Quand ils chercheront qui est à blâmer, ne s’occuperont-ils pas de moi ? N’est-ce pas à moi que la responsabilité en incombera en premier lieu ?” C’est de cela qu’ils s’inquiètent. Or, crois-tu que Dieu scrute toutes choses ? Tout le monde fait des erreurs. Si une personne dont l’intention est correcte manque d’expérience et n’avait encore jamais géré telle sorte de problème, mais qu’elle a fait de son mieux, c’est visible pour Dieu. Tu dois croire que Dieu scrute toutes choses et le cœur de l’homme. Si quelqu’un ne croit même pas cela, n’est-il pas un incrédule ? Si une telle personne accomplit un devoir, quelle importance cela pourrait-il avoir ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est juste, qu’Il scrute tout, et que l’Église traite les gens selon des principes, sur la base de leur comportement constant et de leur nature-essence. Si l’intention de quelqu’un est de faire preuve de considération envers les intentions de Dieu et de protéger le travail de l’Église, et qu’il s’agit simplement du fait qu’il ne comprend pas la vérité et qu’il ne voit pas l’essence d’un problème, de sorte qu’il ne le gère pas bien, et qu’il est capable de renverser la situation en temps voulu grâce à l’échange et à l’aide, l’Église traitera une telle personne avec équité et ne va pas la gérer ou la rejeter. Cependant, si quelqu’un provoque délibérément le chaos avec de mauvaises intentions, l’Église les traitera conformément aux principes. Je ne comprenais pas le tempérament juste de Dieu et je ne croyais pas que Dieu scrute le cœur des gens, je ne croyais pas non plus que la vérité règne dans l’Église. Je vivais simplement dans mes propres notions et ma propre imagination, inquiète et préoccupée. Tout cela était vraiment déformé ! En comprenant ces choses, je me suis sentie complètement libérée. J’ai également lu que les paroles de Dieu disent : « À présent, tu accomplis ton devoir dans la maison de Dieu. Quel est le premier principe dans l’accomplissement d’un devoir ? Tu dois d’abord accomplir ce devoir de tout ton cœur, ne pas ménager tes efforts, et protéger les intérêts de la maison de Dieu. C’est une vérité-principe, une vérité-principe que tu devrais mettre en pratique » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Les paroles de Dieu m’ont montré un chemin de pratique. À l’avenir, chaque fois que je rencontrerai des problèmes, je devrai faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, pratiquer selon les vérités-principes et protéger le travail de l’Église. Voilà ce que c’est que de mener à bien mon devoir.

Plus tard, je suis allée exposer les actes malfaisants de Liu Min et annoncer son expulsion avec une partenaire. Même si j’avais encore quelques inquiétudes, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan au nom de Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Les questions que Dieu pose dans Ses paroles reflètent Ses attentes à l’égard des gens. Dieu espère que nous pourrons tenir compte de Ses intentions, faire respecter les principes et avoir le courage d’exposer les personnes malfaisantes. Je ne pouvais plus décevoir Dieu. Je devais pratiquer la vérité et soutenir le travail de l’Église. Je me suis donc réunie dans le cœur et l’esprit avec ma partenaire et nous avons prié. En nous appuyant sur les paroles de Dieu, nous avons exposé et disséqué les problèmes de Liu Min. Même si elle ne se connaissait pas encore, elle n’avait rien à dire. En voyant ce dénouement, je n’ai pu m’empêcher de remercier Dieu dans mon cœur. Après cette expérience, j’ai acquis de la foi en Dieu et une certaine compréhension de mon propre tempérament corrompu. J’ai expérimenté la paix qui vient de la pratique de la vérité.


76. Je me suis fait du mal à force de déguisements et de tromperies

Par Serena, Corée du Sud

En septembre 2021, l’Église m’a permis de participer à la production d’un nouveau projet vidéo – un projet qui semblait assez difficile. Je savais que je manquais de principes et de compétences professionnelles. Alors j’ai beaucoup étudié et, quand j’ai participé à des réunions et discuté des problèmes, j’ai toujours pris activement la parole dans l’espoir que les autres voient que mon calibre était assez bon et pensent que je valais la peine d’être cultivée. Mais, très vite, des problèmes ont commencé à survenir les uns après les autres.

Un jour, comme nous discutions de la production d’une vidéo, j’ai parlé de quelque chose qui me semblait être un problème. Mais, selon une évaluation basée sur des principes, les autres ont décidé qu’après tout ce n’était pas un problème. Je me suis sentie découragée, comme si je ne valais rien. Une autre fois, alors que j’avais une suggestion à faire au sujet d’une vidéo, j’ai réfléchi pendant longtemps avant de partager mon opinion. Mais je n’arrivais toujours pas à le faire correctement. Après coup, j’ai regretté d’avoir parlé. Je me suis dit : « Si j’avais su que les gens réagiraient ainsi, je n’aurais rien dit ! » Avant, quand je faisais des projets simples, j’étais capable d’obtenir l’approbation de mes frères et sœurs plus ou moins à chaque fois que je faisais une suggestion ou que j’exprimais une opinion. Mais maintenant, je ne voyais même plus clairement les problèmes et je faisais tout le temps des erreurs. Les frères et sœurs allaient-ils penser que mon calibre n’était pas si bon ? Si les choses continuaient ainsi, commenceraient-ils à se demander si j’étais vraiment faite pour ce travail ? Il semblait qu’à l’avenir, il me faudrait être plus prudente lorsque je ferais une suggestion ou en exprimant une opinion. Si je n’étais pas sûre de quelque chose, il valait mieux ne rien dire et éviter de faire des erreurs autant que possible afin que les autres ne voient pas la vérité, à savoir à quel point j’étais incompétente. Mais alors, ma pire peur est arrivée. Un jour, j’échangeais lors d’une réunion quand le chef d’équipe m’a soudainement interrompue. Il a dit que j’étais hors sujet et que mon échange était censé tourner autour des paroles de Dieu. J’étais très gênée, j’ai rougi et j’aurais voulu simplement disparaître dans un trou sous terre. Pendant tout le reste de la réunion, j’ai gardé la tête baissée, comme une fleur fanée. J’avais honte, je me sentais humiliée et apathique. Dès le début, mes capacités professionnelles étaient pires que celles des autres et mes idées sur les questions étaient superficielles. Mais maintenant, je ne pouvais même pas énoncer les points principaux quand je prenais la parole. Qu’allait-on penser de moi maintenant que j’avais montré autant de lacunes dans un laps de temps si court ? Allaient-ils penser que j’étais de calibre médiocre ? À partir de ce moment-là, dès qu’il était question de travailler ensemble, je me sentais agitée et j’avais l’estomac noué. Je voulais faire des suggestions, mais à chaque fois qu’il m’en venait une à l’esprit, je la réexaminais et n’osais pas l’exprimer par peur que, si je faisais une erreur, tout le monde verrait à quel point je n’étais pas à la hauteur. J’ai décidé qu’il valait mieux ne rien dire que de dire quelque chose de faux. Alors, quand on discutait des problèmes, je m’arrêtais totalement de parler. Parfois, j’admirais ceux qui exprimaient toujours les idées qu’ils avaient à l’esprit. Mais je ne pouvais pas me résoudre à faire pareil. Je n’avais pas ce courage. En fait, je savais que j’avais tort. Je me sentais mal à l’aise et stressée, mais je ne savais que faire. Quelque temps après, une dirigeante de notre Église a été licenciée. Quand les dirigeants supérieurs ont exposé ses performances, ils ont dit qu’elle avait toujours essayé de camoufler ses défauts et ne s’ouvrait jamais en faisant son devoir. Leurs propos ont touché une corde sensible chez moi et je ne pouvais pas m’empêcher de penser à mes propres actions. Ces temps-ci, je me repliais sur moi-même, en cachant mes idées et mes points de vue par peur que les gens me percent à jour. À ce moment-là, je me suis rendu compte à quel point mon état était dangereux et j’ai su que je devais chercher la vérité et y remédier rapidement.

En cherchant, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Faire des erreurs ou se dissimuler : lequel des deux se rapporte au tempérament ? La dissimulation est une question de tempérament, elle implique un tempérament arrogant, la malveillance et la malhonnêteté ; elle est particulièrement détestée par Dieu. […] Si, ayant commis une erreur, tu peux t’en occuper correctement, permettre à tous les autres d’en parler, leur permettre de commenter cette erreur et de la discerner, si tu peux t’ouvrir à ce sujet et la disséquer, qu’est-ce que les autres penseront de toi ? Ils diront que tu es une personne honnête car ton cœur est ouvert à Dieu. Ils seront capables de voir ton cœur à travers tes actes et ton comportement. Mais si tu essaies de te dissimuler et de tromper tout le monde, les gens auront une piètre opinion de toi, et ils diront que tu es stupide et que tu manques de sagesse. Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre tes erreurs, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des défauts et des failles. Et en réalité, tout le monde a le même tempérament corrompu. Ne te crois pas plus noble, parfait et gentil que les autres ; c’est là être profondément déraisonnable. Quand tu seras lucide quant aux tempéraments corrompus des gens, ainsi qu’à l’essence et au vrai visage de leur corruption, tu n’essaieras plus de dissimuler tes propres erreurs, et tu ne tiendras pas non plus rigueur aux autres de leurs erreurs : tu seras capable de faire face à ces deux aspects des choses correctement. Ce n’est qu’alors que tu deviendras perspicace et que tu n’agiras pas stupidement, et que tu deviendras sage. Ceux qui ne sont pas sages sont stupides et ils ruminent en permanence leurs fautes bénignes, tout en se montrant sournois dans les coulisses. C’est écœurant à observer. En réalité, tes agissements sont d’emblée évidents pour les autres, pourtant tu continues ouvertement de jouer la comédie. Pour les autres, cela s’apparente à un spectacle burlesque. N’est-ce pas stupide ? Si, vraiment. Les gens stupides n’ont aucune sagesse. Ils ont beau écouter nombre de sermons, ils ne comprennent toujours pas la vérité et ne perçoivent pas correctement les choses. Ils ne descendent jamais de leurs grands chevaux, pensant être différents de tous les autres, et plus respectables. Il s’agit là d’arrogance et de suffisance, de stupidité. Les imbéciles n’ont aucune compréhension spirituelle, n’est-ce pas ? Les questions dans le cadre desquelles tu te montres stupide et peu sage sont les questions vis-à-vis desquelles tu n’as aucune compréhension spirituelle et dans le cadre desquelles tu ne peux pas facilement comprendre la vérité. Telle est la réalité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai réfléchi sur l’état dans lequel je me trouvais ces temps-ci. Au début, j’ai pensé qu’être sélectionnée pour participer à un nouveau projet vidéo signifiait que mon calibre et mes capacités n’étaient pas si mauvais et que je valais la peine d’être cultivée. Alors, activement, j’ai exprimé mes opinions et je me suis engagée dans des échanges et des discussions en espérant gagner l’approbation de tout le monde. Mais, quand j’ai vu que j’étais constamment en train d’exposer mes problèmes, je me suis sentie gênée. Les gens me perçaient à jour et je ne pouvais pas l’accepter. J’ai pensé que mes erreurs étaient la preuve que je n’étais pas bonne du tout et que je n’étais pas faite pour ce travail. Alors je me suis repliée sur moi et me suis camouflée en espérant que les autres ne voient pas à quel point j’étais incompétente. Mon tempérament était si arrogant et fourbe ! En réalité, le fait que j’ai été assignée à ce devoir ne prouvait pas que j’étais si douée que ça, l’Église me donnait simplement une occasion de pratiquer. En fait, j’avais toujours beaucoup de lacunes et de défauts, et il me fallait apprendre et m’améliorer tout en faisant mon devoir. Mais je ne traitais pas ces questions correctement. Je ne réfléchissais pas aux causes de mes erreurs et je ne cherchais pas les vérités-principes pour compenser mes lacunes. Au contraire, je me creusais la tête pour trouver le moyen de cacher mes problèmes pour que les autres ne me percent pas à jour. Comment pouvais-je avoir été si fourbe et ignorante ? Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Quand les gens font leur devoir ou tout autre travail devant Dieu, leur cœur doit être pur : il doit être comme un bol d’eau fraîche – clair comme de l’eau de roche, sans impureté. Donc quel genre d’attitude est correct ? Quoi que tu fasses, tu es capable d’échanger avec les autres de tout ce qu’il y a dans ton cœur, peu importent les idées que tu peux avoir. Si quelqu’un dit que ta manière de faire les choses ne fonctionnera pas et qu’il propose une autre idée, et si tu as l’impression que c’est une idée plutôt bonne, alors tu renonces à ta propre façon de faire et tu fais les choses conformément à ce qu’il pense. Ce faisant, tout le monde voit que tu es capable d’accepter les suggestions des autres, de choisir le bon chemin, d’agir selon les principes, et avec transparence et clarté. Il n’y a pas de zone sombre dans ton cœur et tu agis et parles avec sincérité, en t’en tenant à une attitude d’honnêteté. Tu appelles un chat un chat. Si c’est ça, c’est ça, et si ce n’est pas ça, ce n’est pas ça. Pas de stratagème, pas de secret, juste une personne très transparente. N’est-ce pas là un type d’attitude ? C’est une attitude envers les gens, les évènements et les choses, et c’est représentatif du tempérament d’une personne » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu aime les gens honnêtes. Je dois faire mon devoir en adoptant une attitude d’honnêteté. Quoi que je fasse ou dise, il faut que je sois directe et ouverte, en disant ce que je pense et, si des problèmes surviennent, il faut que je sois capable de les admettre, de les traiter et de les résoudre de façon appropriée. J’ai alors examiné mes erreurs passées une par une. Je cherchais les raisons pour lesquelles les choses s’étaient mal passées. J’essayais de comprendre les principes liés. C’est alors seulement que j’ai pris conscience que faire des erreurs nous permettait de découvrir nos points faibles et de les compenser à temps, ce qui est une bonne chose. J’ai toujours été préoccupée par ma propre image et mon statut, me renfermant sur moi-même, présentant une fausse façade, ne partageant pas mes idées et ayant peur d’exposer mes défauts. En faisant cela, je ne serais jamais capable de compenser ce dont je manque et mes progrès seraient lents. Est-ce que je ne creusais pas ainsi ma propre tombe ? Après en avoir pris conscience, j’ai commencé à changer de mentalité. En discutant du travail avec les autres frères et sœurs et en faisant des suggestions sur les vidéos, j’ai exprimé tous les points de vue que j’avais à l’esprit sans essayer de deviner comment cela serait perçu. Bien que certaines de mes idées et opinions soient erronées, grâce aux corrections et aux conseils de mes frères et sœurs, j’ai commencé à comprendre certains principes qui étaient impliqués. Petit à petit, je suis devenue moins contrainte et je me suis sentie mieux. Mon cœur était plus léger.

Au bout d’un moment, nous avons dû adopter une nouvelle technologie pour améliorer la qualité des vidéos. Cette technologie était nouvelle pour moi, mais, en discutant et en apprenant les compétences nécessaires avec les autres, j’ai commencé à la comprendre un petit peu. Quand j’ai vu comment ma sœur partenaire communiquait ses idées et faisait des suggestions, comment ses analyses étaient toujours logiques et bien fondées et comment le superviseur demandait souvent son opinion sur différents sujets, j’ai ressenti beaucoup d’envie. Moi, au contraire, je n’étais encore qu’une moins que rien. Je me demandais quand les gens allaient enfin découvrir qui j’étais. Parfois, pendant les discussions de travail, je pensais à comment utiliser les mots pour que les autres aient une bonne opinion de moi, pour qu’ils sachent que je n’étais pas tout à fait désemparée sur le sujet. Un jour, nous étions tous en train de discuter d’un plan de production d’une vidéo quand j’ai détecté un problème. Pour parler de façon concise et bien à propos et pour montrer que je connaissais des choses sur cette nouvelle technologie, je voulais choisir mes mots bien soigneusement avant de parler. Mais, plus je me tracassais, moins je savais ce qu’il fallait dire. À la fin, ma sœur partenaire a soulevé le problème pour moi. Plus tard, j’ai pensé à une solution. Ma sœur partenaire et moi-même pourrions discuter avant de ce qu’il y avait à dire. Puis j’échangerais sur mon point de vue avec les autres dès le début de la réunion. De cette façon, je serais capable de mieux m’exprimer et je ressentirais un sentiment de présence dans notre équipe. Le problème était que, quand je participais à des discussions seule, je n’osais toujours pas exprimer mes points de vue. Je préférais attendre que tout le monde ait exprimé son opinion, me contentant d’acquiescer en faisant semblant d’avoir compris ce qui avait été dit. Cela a continué jusqu’au point où je n’assumais aucun fardeau en discutant des problèmes. En les écoutant parler, je décrochais parfois, voire je somnolais.

Un jour, ma sœur partenaire est venue me voir et m’a fait remarquer que je ne faisais pas mon devoir aussi activement qu’avant. Elle m’a demandé si j’étais dans un état particulier et je me suis ouverte à elle sur mes récentes révélations. Elle a utilisé son expérience pour m’aider et m’a envoyé des paroles de Dieu qui disent : « Les antéchrists croient que s’ils parlent trop, exprimant constamment leurs points de vue et échangeant avec les autres, tous les gens les perceront à jour ; ces derniers penseront que l’antéchrist manque de profondeur et n’est qu’une personne ordinaire, et ne le respecteront pas. Que signifie perdre le respect, pour l’antéchrist ? Cela signifie la perte, dans le cœur des autres, de son statut estimé, et paraître médiocre, ignorant et ordinaire. C’est ce à quoi les antéchrists espèrent ne pas être confrontés. Par conséquent, quand il voit, dans l’Église, les autres qui, sans cesse, s’ouvrent et admettent leur négativité, leur rébellion contre Dieu, les erreurs qu’ils ont commises hier ou la douleur insupportable qu’ils ressentent du fait de leur manque d’honnêteté aujourd’hui, l’antéchrist considère ces gens comme stupides et naïfs, car il n’admet jamais de telles choses lui-même, gardant ses pensées dissimulées. Certaines personnes parlent rarement, car elles ont un calibre médiocre ou sont simples d’esprit, ou encore n’ont pas de pensées complexes, mais lorsque les antéchrists parlent rarement, ce n’est pas pour la même raison ; c’est un problème de tempérament. Ils parlent rarement lorsqu’ils rencontrent d’autres personnes et n’expriment pas facilement leurs points de vue sur des sujets. Pourquoi n’expriment-ils pas leurs points de vue ? Tout d’abord, ils sont sans aucun doute dépourvus de la vérité et incapables de percer à jour les choses. S’ils parlent, ils pourraient faire des erreurs et être eux-mêmes percés à jour ; ils craignent d’être méprisés, alors ils font semblant d’être silencieux et feignent la profondeur, ce qui rend difficile pour les autres de les évaluer, car ils semblent sages et distingués. Avec cette façade, les gens n’osent pas sous-estimer l’antéchrist, et voyant son extérieur apparemment calme et composé, ils le tiennent encore plus en considération et n’osent pas lui manquer de respect. C’est l’aspect sournois et malveillant des antéchrists. Ils n’expriment pas facilement leurs points de vue parce que la plupart de leurs points de vue ne sont pas conformes à la vérité, mais consistent simplement en des notions et des produits de l’imagination humains, qui ne méritent pas d’être révélées au grand jour. Ils restent donc silencieux. […] Ils ne veulent pas être percés à jour, connaissant leurs propres limites ; mais derrière cela, il y a aussi une intention méprisable : celle d’être admirés. N’est-ce pas ce qui est le plus dégoûtant ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 6). Dans le passé, quand je lisais des paroles de Dieu exposant les tempéraments des antéchrists, je ne me suis presque jamais regardée à travers Ses paroles. Je pensais que je n’avais aucun statut, et encore moins des ambitions et désirs démesurés. Mais maintenant, en me comparant aux paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists étaient réticents à exprimer leurs points de vue, afin de dissimuler leurs défauts, et qu’ils restaient souvent silencieux pour feindre la profondeur. C’est pourquoi tout le monde autour d’eux pense à tort qu’ils comprennent la vérité et les respecte. N’est-ce pas là ce que je faisais ? En vérité, je ne maîtrisais pas du tout cette nouvelle technologie. Mais pour sauver la face et pour avoir une assise stable dans le groupe, je ne parlais jamais ouvertement de mes défauts ou incompétences. Je montrais une façade fausse, en faisant semblant de comprendre les choses et en n’osant pas partager mes opinions devant quiconque, par peur de mal parler et qu’ils remarquent que j’étais une néophyte. J’en étais arrivée au point de camoufler mes lacunes en me pressant de suggérer, lors des réunions, des choses dont j’avais déjà discuté avec ma binôme. Non seulement ça me permettait de me sentir davantage comme une partie prenante, mais ça empêchait les autres de se rendre compte que mon niveau était si bas. J’étais tellement fourbe ! En repensant à tout ça, j’ai pris conscience que beaucoup de gens avaient fait remarquer que je ne parlais pas beaucoup. Je pensais que cela avait simplement à voir avec ma personnalité. Ce n’est que quand j’ai été exposée aux paroles de Dieu que j’ai compris que je gardais le silence pour empêcher les autres de me percer à jour. J’avais agi comme cela avant aussi quand j’accomplissais mon devoir. Parfois, je détectais des problèmes, mais je me retenais de dire quoi que ce soit s’ils n’étaient pas encore assez clairs pour moi. Au lieu de cela, j’attendais jusqu’à comprendre le problème clairement, puis j’exprimais mon point de vue méthodiquement et logiquement. Comme je faisais cela, avec le temps, tout le monde pensait que j’avais un bon œil pour détecter les problèmes et je les entendais occasionnellement faire l’éloge de mon intelligence et de mon calibre élevé. Cela me flattait. En voyant la façon dont quelques-unes de mes autres sœurs étaient directes, disant ce qu’elles pensaient et l’admettant quand elles ne comprenaient pas quelque chose, je les regardais de haut. Je me disais qu’elles parlaient sans réfléchir suffisamment et que les autres allaient tout de suite voir à quel point elles étaient incompétentes. Je savais que je ne pouvais pas agir comme cela. À présent que j’avais pris conscience de tout cela, je savais que mon tempérament d’antéchrist était grave. Je montrais une façade fausse pour obtenir un statut et faire que les autres aient une bonne opinion de moi. Je me souciais trop du statut et j’avais une trop haute opinion de moi-même. Je voulais en permanence être une personne sans défauts et je refusais d’être une personne ordinaire. C’était vraiment arrogant et irrationnel de ma part. J’ai pensé à ma participation à ces projets vidéo complexes. Non seulement j’avais l’occasion d’améliorer mes capacités professionnelles, mais dans la foulée, je pouvais comprendre plus de principes. C’était quelque chose de formidable ! Or, au lieu de travailler dur pour acquérir de nouvelles compétences et de nouveaux principes avec mes frères et sœurs, j’avais passé mes journées à négliger mon devoir. Je pensais de manière tordue, m’inquiétant de gagner ou de perdre l’estime des autres et essayant de tout faire pour protéger ma propre image. J’avais été tellement insensée ! Après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, je ne savais toujours pas ce que je devais privilégier dans mes poursuites. J’avais imprudemment perdu tellement de temps précieux et, pour finir, je n’y avais rien gagné. Non seulement je ne faisais pas mon devoir correctement, mais j’étais méprisée par Dieu et je Le dégoûtais. Plus j’y pensais, moins je me sentais bien. J’avais honte de moi. J’ai alors prié Dieu, souhaitant me repentir.

Après cela, j’ai trouvé un chemin de pratique dans les paroles de Dieu. Dieu dit : « Comment se présentent les paroles et les actes des personnes normales ? Une personne normale peut parler avec son cœur. Elle dira ce qu’elle a sur le cœur, sans mensonge ni tromperie. Si elle peut comprendre une question qu’elle rencontre, elle agira selon sa conscience et sa raison. Si elle ne la perce pas clairement à jour, elle commettra des erreurs et échouera, elle entretiendra des idées fausses, des notions et son imagination personnelle, et elle sera aveuglée par les illusions qu’elle aura sous les yeux. Tels sont les signes extérieurs d’une humanité normale. Ces signes extérieurs d’une humanité normale satisfont-ils aux exigences de Dieu ? Non. Les gens ne peuvent pas satisfaire aux exigences de Dieu s’ils n’ont pas la vérité. Ces signes extérieurs d’une humanité normale sont les possessions d’un homme ordinaire et corrompu. Ce sont les choses avec lesquelles l’homme naît, les choses qui lui sont innées. Tu dois t’autoriser à montrer ces signes extérieurs et ces révélations. Tout en te permettant de montrer ces signes extérieurs et ces révélations, tu dois comprendre que ce sont les instincts naturels, le calibre et la nature innée de l’homme. Que faire une fois que tu as compris cela ? Il faut le considérer correctement. Mais comment mettre en pratique cette considération correcte ? Cela se fait en lisant davantage les paroles de Dieu, en s’équipant davantage de la vérité, en apportant plus souvent à Dieu les choses qu’on ne comprend pas, les choses sur lesquelles on nourrit des notions et les choses au sujet desquelles on peut avoir des jugements erronés, pour y réfléchir et chercher la vérité afin de résoudre tous ses problèmes. […] Comme tu n’es pas un surhomme ni un grand homme, tu ne peux pas pénétrer et comprendre toutes choses. Il t’est impossible de percer à jour le monde d’un seul coup d’œil, de percer à jour l’humanité d’un seul coup d’œil et de percer à jour tout ce qui se passe autour de toi d’un seul coup d’œil. Tu es une personne ordinaire. Tu dois passer par de nombreux échecs, de nombreuses périodes de confusion, de nombreuses erreurs de jugement et de nombreuses déviations. Cela peut révéler pleinement ton tempérament corrompu, tes faiblesses et tes défauts, ton ignorance et ta sottise, te permettant de te réexaminer et de te connaître toi-même, et d’avoir connaissance de la toute-puissance, de la pleine sagesse de Dieu et de Son tempérament. Tu obtiendras de Lui des choses positives et tu arriveras à comprendre la vérité et à entrer dans la réalité. Il y aura beaucoup de choses dans ton expérience qui ne se dérouleront pas comme tu le souhaiterais, contre lesquelles tu te sentiras impuissant. Avec cela, tu dois chercher et attendre : il faut que tu obtiennes de Dieu la réponse à chaque question et que tu comprennes, à partir de Ses paroles, l’essence sous-jacente de chaque question et l’essence de chaque sorte de personne. C’est ainsi qu’une personne ordinaire et normale se comporte. Tu dois apprendre à dire : “Je ne peux pas”, “Cela me dépasse”, “Je ne peux pas pénétrer cela”, “Je n’en ai pas fait l’expérience”, “Je ne sais rien du tout”, “Pourquoi suis-je si faible ? Pourquoi suis-je si bon à rien ?”, “J’ai un calibre tellement médiocre”, “Je suis tellement engourdi et bête”, “Je suis tellement ignorant qu’il me faudra plusieurs jours avant de comprendre cette chose et de m’en occuper” et “J’ai besoin d’en parler avec quelqu’un”. Tu dois apprendre à pratiquer de cette manière. C’est le signe extérieur du fait que tu admets être une personne normale et de ton désir d’en être une » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Après avoir médité sur les paroles de Dieu, j’ai compris que j’étais une personne ordinaire de calibre moyen, avec peu d’expérience et peu de compréhension des vérités-principes. Quand je me trouvais face à une nouvelle technologie et à de nouveaux problèmes, parfois je ne parvenais pas à comprendre et je faisais des erreurs, mais c’était normal. J’ai dû reconnaître et accepter mes défauts et mes lacunes, et chercher les vérités-principes pour résoudre le problème. Ce n’est qu’en faisant cela que je vais m’améliorer en continu. Après avoir pris conscience de tout cela, mon esprit s’est illuminé. Je voulais pratiquer en accord avec les exigences de Dieu, arrêter de faire semblant et de tromper les autres, me conduire et faire mon devoir de façon terre-à-terre.

À un moment, nous étions un groupe à discuter de la manière de rectifier une vidéo avec notre superviseur. Une fois que tous ont exprimé leurs suggestions, j’ai détecté un nouveau problème – mais je n’étais pas sûre d’avoir raison. J’avais quelques inquiétudes. Je me suis dit : « Dois-je le faire remarquer ? Si je soulève une question qui n’est pas vraiment un problème, je vais m’exposer aux yeux des autres comme une personne ignorante et lourde. » Alors seulement, j’ai pris conscience que je voulais me camoufler et me déguiser encore pour sauver la face. Alors, j’ai prié Dieu, Lui demandant la force de me rebeller contre mes mauvaises intentions et je me suis ouverte aux autres sur mes points de vue. Le superviseur et les autres sœurs ont aussi donné leur opinion. Bien que la question que j’avais soulevée se soit révélée ne pas être un problème, à travers notre discussion, j’ai commencé à avoir une compréhension plus claire des principes. Avec le temps, en communiquant et en discutant du travail ensemble, je suis devenue moins anxieuse et inquiète. Parfois, je remarquais des problèmes, mais je n’étais pas sûre de la façon de les résoudre. Alors, je partageais les problèmes honnêtement avec les autres et je les laissais réfléchir à des solutions pour les résoudre ensemble. Parfois, je proposais une solution, mais on découvrait au cours de la discussion qu’elle n’était pas adaptée. À ces moments-là, j’admettais que j’avais tort, et je discutais avec tout le monde sur la manière de régler le problème pour obtenir de meilleurs résultats… En pratiquant ainsi, mon cœur était plus calme et plus détendu et j’étais capable de faire ma part dans mon devoir, si petite soit-elle. J’ai appris par expérience personnelle que me conduire comme cela et faire mon devoir de cette manière m’aidaient à me sentir paisible, à l’aise et libérée.


77. Je n’ai plus de difficultés à bien collaborer

Par Jessica, Japon

Au cours des dernières années, j’ai abreuvé des nouveaux venus d’un pays étranger dans l’Église. Comme j’avais de l’expérience dans le travail d’abreuvement et que je parlais un peu leur langue, les frères et sœurs me demandaient souvent de l’aide lorsqu’ils avaient des problèmes liés à l’abreuvement des nouveaux venus, et ils acceptaient généralement mes suggestions. Parfois, les frères et sœurs ne savaient pas comment résoudre certains problèmes des nouveaux venus, mais je pouvais les résoudre sans difficulté. Par conséquent, je croyais que mon calibre était bon et que mes capacités de travail étaient supérieures à la moyenne. Peu de temps après, j’ai été nommée superviseuse et j’étais chargée d’organiser et de prendre les décisions finales concernant les questions mineures et majeures dans le travail d’abreuvement. J’aimais beaucoup ce sentiment.

Plus tard, comme le nombre de nouveaux venus qui avaient besoin d’être abreuvés augmentait, l’Église a demandé à une sœur nommée Émilie de collaborer avec moi et de partager la responsabilité du travail. Lors de notre première réunion, Émilie a discuté de ses idées et opinions sur les problèmes existants dans le travail d’abreuvement. Les frères et sœurs étaient tous d’accord avec elle, mais je me sentais mal à l’aise. Je ne m’attendais pas à ce que, malgré le peu de temps passé à faire ce devoir, Émilie soit si perspicace en ce qui concerne les questions professionnelles. Avant qu’elle ne nous rejoigne, tout le monde m’écoutait pendant les discussions. Mais maintenant, elle était arrivée et m’avait volé la vedette. À l’avenir, une fois qu’elle aurait passé beaucoup de temps avec les frères et sœurs, mettant davantage en avant ses forces et ses avantages, tout le monde la tiendrait certainement en haute estime, ce qui mettrait en péril mon statut au sein du groupe. Plus j’y pensais, plus j’étais inquiète. Un jour, le dirigeant a fait un bilan du travail avec nous. Il a remarqué que les nouveaux venus qu’Émilie abreuvait se réunissaient assez normalement, et beaucoup faisaient leurs devoirs, tandis que beaucoup des nouveaux venus que j’abreuvais ne se réunissaient pas normalement, et peu faisaient leurs devoirs. En voyant cette situation, le dirigeant m’a demandé de confier une partie du travail dont j’étais responsable à Émilie. Quand j’ai entendu cela, j’ai ressenti une résistance écrasante dans mon cœur, me disant : « Bien que les résultats du travail dont je suis responsable ne soient pas très bons, si je fais juste plus d’efforts, tous ces problèmes s’amélioreront et seront résolus tôt ou tard. Pourquoi devrais-je confier mon travail à Émilie ? Si les frères et sœurs l’apprennent, que penseront-ils de moi ? Ils penseront sûrement que mes capacités de travail ne sont pas à la hauteur. Comment pourrais-je alors rester dans le groupe ? De plus, si Émilie s’implique dans le travail dont je suis responsable et que tout le monde commence à l’écouter, qui m’écoutera ? Ne passerais-je pas alors de l’état de superviseuse à l’état de pantin ? » Mais le dirigeant avait déjà fait cet arrangement et je ne pouvais pas le rejeter ouvertement, alors j’ai confié à contrecœur quelques tâches moins importantes à Émilie. En général, je ne prenais pas l’initiative de la rencontrer pour discuter du travail, et parfois, quand elle m’envoyait des messages, je n’avais pas envie de répondre après les avoir lus.

Peu après, j’ai appris qu’un frère nommé Hunter était dans un mauvais état, alors je me suis préparée à le soutenir et à l’aider. Mais contre toute attente, Émilie m’a dit qu’elle avait déjà échangé avec Hunter. J’étais un peu contrariée, me disant : « J’ai toujours été celle qui échangeait avec Hunter, et maintenant tu es allée échanger avec lui sans m’en parler. N’est-il pas clair que tu essaies de rivaliser avec moi ? » Surtout quand Hunter a dit lors d’une réunion que l’échange avec Émilie lui avait été très bénéfique et l’avait aidé à acquérir une certaine compréhension de son tempérament corrompu, je me suis sentie extrêmement mal à l’aise. J’ai pensé : « Hunter a mentionné une fois que mes échanges contenaient beaucoup de doctrines, alors que maintenant, il admire Émilie pour avoir fait remarquer ses problèmes lors de son échange. Si les choses continuent ainsi, savoir laquelle de nous deux est la meilleure n’apparaîtra-t-il pas comme une évidence ? Tout le monde pensera sûrement qu’Émilie comprend la vérité et a de la réalité, et ils la tiendront en plus haute estime à l’avenir. Cela ne mettra-t-il pas en danger mon statut dans le groupe ? » À partir de ce moment-là, j’ai perçu Émilie comme ma plus grande menace. Je suis devenue très protectrice du travail dont j’étais directement responsable, ne lui donnant aucune chance d’y participer. Le dirigeant nous demandait habituellement de discuter du travail ensemble, mais je n’avais pas envie d’aller la voir. J’avais l’impression que ce serait dégradant et que je paraîtrais incompétente. N’avais-je pas bien géré ce travail sans elle jusqu’à présent ? Alors j’ai inventé des excuses et refusé sa participation, disant au dirigeant que j’avais déjà géré les choses, ou que les problèmes n’étaient pas si compliqués et que je pouvais les résoudre seule, que discuter davantage avec Émilie ne ferait que retarder les choses, et ainsi de suite. J’ai trouvé toutes sortes d’excuses pour l’exclure de mon travail. Une fois, je venais de finir de parler à une sœur nommée Joan de sa situation au travail quand Émilie est allée lui poser les mêmes questions. Joan s’est sentie un peu agacée, disant que communiquer de manière répétée sur le travail semblait un peu une perte de temps. Je savais très bien que c’était parce que je n’avais pas bien communiqué avec Émilie au préalable. Mais au lieu de réfléchir à mon problème, j’étais secrètement ravie, me disant : « Exactement ! Impliquer Émilie est redondant, en effet. Si tout le monde la déteste, alors elle ne sera plus une menace pour mon statut. » J’ai donc abondé dans le sens de Joan et dit : « Il est vrai que ça ralentit un peu les choses. » Pendant les discussions de travail, quand certains frères et sœurs suggéraient d’impliquer Émilie, je n’avais pas d’autre choix que d’accepter pour sauver les apparences. Mais intérieurement, j’étais extrêmement réticente. Je me disais : « Émilie, Émilie ! Maintenant c’est la seule qui vous intéresse. Est-il impossible de faire avancer le travail sans elle ? Avant qu’elle ne nous rejoigne, c’était moi qui prenais les décisions, et le travail n’était pas du tout retardé ! » Chaque fois que j’entendais les frères et sœurs mentionner le nom d’Émilie, je devenais particulièrement sensible, me demandant s’ils la tenaient tous en haute estime. Dès qu’elle était dans les parages, j’étais immédiatement sur la défensive, comme un hérisson avec ses épines dressées, prête à défendre mon statut à tout moment. À cause de mes efforts pour lui faire obstacle, Émilie ne pouvait pas du tout s’intégrer dans le travail et n’avait aucune idée de la façon de collaborer avec moi, ce qui la contrariait énormément. J’ai réalisé que j’étais en grande partie responsable de son mauvais état, et j’ai ressenti une pointe de culpabilité. Cependant, j’ai ensuite pensé : « Si tu ne peux pas t’intégrer, alors reste en dehors de mon travail. Ce serait bien si on pouvait chacune faire ses propres affaires sans interférer l’une avec l’autre. » J’ai même souhaité que Dieu arrange les circonstances pour qu’Émilie soit réaffectée ailleurs pour ma tranquillité d’esprit. Durant cette période, je vivais dans un état de résistance et d’exclusion envers Émilie, me sentant souvent inexplicablement irritable et fatiguée. Je devenais de plus en plus négative, et mon cœur s’assombrissait. J’ai prié Dieu, « Ô mon Dieu, depuis que j’ai commencé à collaborer avec Émilie, j’ai toujours voulu rivaliser avec elle et toujours craint qu’elle puisse me dépasser. Je sais que cet état n’est pas bon, mais je n’arrive pas à percevoir l’essence de mon problème. S’il Te plaît, éclaire-moi pour que je puisse me comprendre. »

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui exposait les antéchrists et j’ai acquis une certaine compréhension de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « L’une des caractéristiques les plus évidentes de l’essence d’un antéchrist est qu’il monopolise le pouvoir et qu’il dirige la dictature. Il n’écoute personne et ne respecte personne, et quelles que soient les qualités des gens, quels que soient les points de vue corrects et les sages opinions que ces gens peuvent exprimer, ou les méthodes appropriées qu’ils pourraient proposer, les antéchrists n’en font aucun cas. C’est comme si personne n’était qualifié pour coopérer avec eux, ou pour prendre part à un quelconque travail qu’ils effectuent. Voilà le genre de tempérament qu’ont les antéchrists. Certains disent que c’est être d’une mauvaise humanité, mais comment pourrait-il s’agir d’une banale mauvaise humanité ? Il s’agit là d’un tempérament entièrement satanique et ce genre de tempérament est extrêmement vicieux. Pourquoi dis-Je que leur tempérament est d’une extrême férocité ? Les antéchrists s’approprient tout ce qui appartient à la maison de Dieu et tout ce qui est la propriété de l’Église, et ils traitent tout cela comme s’il s’agissait de leur propriété personnelle, qui devrait être entièrement gérée par eux, et ils ne permettent à personne d’autre d’intervenir avec cela. Tout ce à quoi ils pensent en faisant le travail de l’Église, c’est leurs propres intérêts, leur propre statut et leur propre fierté. Ils n’autorisent personne à nuire à leurs intérêts, et encore moins autorisent-ils quiconque ayant du calibre ou la capacité de parler de son témoignage d’expérience à menacer leur réputation et leur statut. Et donc, ils essaient de réprimer et d’exclure, en tant que concurrents, ceux qui sont capables de parler d’un témoignage d’expérience, et qui peuvent échanger sur la vérité et pourvoir aux besoins du peuple élu de Dieu, et ils tentent désespérément d’isoler complètement ces gens de tous les autres, de traîner totalement leur nom dans la boue et de les rabaisser. Ce n’est qu’alors que les antéchrists se sentent en paix. […] En fait, ces personnes ont un témoignage d’expérience et possèdent une partie de la vérité-réalité. Elles sont d’une humanité relativement bonne, ont une conscience et une raison, et sont capables d’accepter la vérité. Et même si elles ont des défauts, des déficiences et des révélations occasionnelles d’un tempérament corrompu, elles sont capables de réfléchir sur elles-mêmes et de se repentir. Ces personnes sont celles que Dieu sauvera et qui ont l’espoir d’être rendues parfaites par Dieu. En résumé, ces personnes sont aptes à accomplir un devoir. Elles satisfont aux exigences et aux principes de l’accomplissement d’un devoir. Mais les antéchrists se disent : “En aucun cas je ne vais tolérer ça. Tu veux jouer un rôle dans mon domaine, rivaliser avec moi. C’est impossible. N’y pense même pas. Tu es plus instruit que moi, tu t’exprimes mieux que moi, tu es plus populaire que moi et tu poursuis la vérité avec plus d’application que moi. Si je devais coopérer avec toi et que tu me volais la vedette, que ferais-je alors ?” Considèrent-ils les intérêts de la maison de Dieu ? Non » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Dieu révèle que les antéchrists accordent une importance particulière au statut et au pouvoir, ne permettant à personne de nuire à leurs intérêts. S’ils voient que quelqu’un de meilleur qu’eux menace leur statut, ils répriment et excluent cette personne. En comparant cela à mon comportement, j’ai réalisé que j’agissais exactement comme un antéchrist. Voyant que non seulement Émilie échangeait mieux que moi sur la vérité et résolvait mieux les problèmes, mais était aussi assez perspicace quand il s’agissait de notre profession, je craignais que le fait de collaborer avec elle m’empêche de me mettre en valeur. Par conséquent, je l’ai exclue et j’ai refusé de la laisser prendre part à mon travail, tout cela pour protéger mon statut et éviter d’avoir à distribuer mon pouvoir. Le dirigeant a pris des dispositions pour qu’Émilie et moi divisions le travail et collaborions l’une avec l’autre, ce qui a été fait en fonction des résultats du travail d’abreuvement. Cependant, je résistais à cela dans mon cœur. Même si j’acceptais à contrecœur de l’impliquer, je ne lui donnais que des tâches moins importantes, craignant de perdre mon statut dans le groupe si tout le monde l’écoutait. Quand l’état de Hunter était mauvais, Émilie échangeait rapidement avec lui pour le résoudre. Mais au lieu d’être contente, je trouvais toutes sortes d’excuses pour la réprimer afin de protéger mon statut et l’empêcher de s’impliquer dans le travail dont j’étais responsable. Quand Joan a critiqué Émilie, je me suis secrètement réjouie, espérant que tout le monde développerait des préjugés à son égard pour qu’elle ne constitue plus une menace pour mon statut. À cause de mon exclusion, Émilie ne pouvait pas s’impliquer dans le travail dont j’étais responsable, ce qui affectait son état. Je n’ai pas réfléchi sur moi-même. Au lieu de ça, j’ai souhaité qu’elle parte immédiatement. J’étais tellement autocratique, avec un tel désir de statut. Pour maintenir mon statut et mon pouvoir, j’excluais et je réprimais Émilie dans tout ce que je faisais sans considérer le travail de l’Église du tout. J’étais vraiment si égoïste et méprisable, et je n’avais aucune humanité. Mon comportement était précisément la manifestation d’un tempérament d’un antéchrist !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui m’a aidée à gagner une certaine compréhension des conséquences de mes actions. Les paroles de Dieu disent : « Lorsque les gens ont des tempéraments sataniques, ils peuvent se rebeller contre Dieu et s’opposer à Lui à tout moment et en tout lieu. Les personnes qui vivent selon des tempéraments sataniques peuvent nier Dieu, s’opposer à Lui ou Le trahir à tout moment. Les antéchrists sont vraiment stupides, ils ne s’en rendent pas compte, ils pensent : “J’ai eu assez de mal à prendre le pouvoir, pourquoi le partagerais-je avec quelqu’un d’autre ? Le donner aux autres signifierait que je n’en aurais pas pour moi, n’est-ce pas ? Comment puis-je démontrer mes talents et mes capacités sans pouvoir ?” Ils ne savent pas que ce que Dieu a confié aux gens n’est pas un pouvoir ou un statut, mais un devoir. Les antéchrists n’acceptent que le pouvoir et le statut, ils mettent leurs devoirs de côté et ils ne font pas de travail réel. Au lieu de cela, ils ne poursuivent que la gloire, le gain et le statut, et ils veulent seulement s’emparer du pouvoir, contrôler les élus de Dieu et s’adonner aux avantages du statut. Faire les choses de cette façon est très dangereux : c’est s’opposer à Dieu ! Quiconque poursuit la gloire, le gain et le statut au lieu de faire correctement son devoir, joue avec le feu et joue avec sa vie. Ceux qui jouent avec le feu et avec leur vie peuvent se perdre à tout moment. Aujourd’hui, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu sers Dieu, ce qui n’est pas une chose ordinaire. Tu ne fais pas des choses pour quelqu’un, encore moins travailler pour payer des factures et te nourrir : au lieu de cela, tu accomplis ton devoir dans l’Église. En particulier, sachant que ce devoir est issu d’un mandat de Dieu, qu’implique le fait de l’accomplir ? Que tu dois rendre des comptes à Dieu pour ton devoir, que tu le fasses bien ou non. En fin de compte, il faut rendre compte à Dieu, il faut qu’il y ait un résultat. Ce que tu as accepté, c’est le mandat de Dieu, une responsabilité sacrée, par conséquent, peu importe que cette responsabilité soit importante ou mineure, il s’agit d’une affaire sérieuse. À quel point est-ce sérieux ? À petite échelle, il s’agit de déterminer si tu peux gagner la vérité au cours de cette vie, et cela implique la façon dont Dieu te considère. À plus grande échelle, cela concerne directement tes perspectives et ta destinée, ta fin : si tu commets le mal et que tu t’opposes à Dieu, tu seras condamné et puni. Tout ce que tu fais lorsque tu accomplis ton devoir est enregistré par Dieu, et Dieu a Ses propres principes et normes pour noter et évaluer cela : Dieu détermine ton résultat en fonction de tout ce que tu manifestes lorsque tu accomplis ton devoir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Ces paroles de Dieu expliquent clairement les conséquences des antéchrists poursuivant le statut. Les antéchrists ne poursuivent pas la vérité, ils ne poursuivent que réputation et statut. Ils placent le pouvoir et le statut au-dessus de tout, s’accrochant au pouvoir et refusant de le lâcher, voulant être la seule autorité et ne permettant à personne d’autre de prendre part à leur travail. À terme, ils sont révélés et éliminés pour avoir résisté à Dieu. Je pensais à moi qui, après avoir été élue superviseuse du travail d’abreuvement, prenais toutes les décisions sur les questions liées au travail, mineures ou majeures. Tout le monde venait me voir pour me poser ses questions, m’écoutait, et j’appréciais particulièrement ce sentiment d’être décisionnaire. Après qu’Émilie nous a rejoints, j’ai constaté qu’elle était plus remarquable que moi dans de nombreux domaines. J’avais peur que tout le monde commence à aller la voir avec ses problèmes, ce qui m’aurait fait perdre ma voix et mon pouvoir de décision parmi les frères et sœurs. Je l’ai donc exclue de toutes les manières possibles. Que ce soit le dirigeant me demandant de diviser le travail et de collaborer avec elle ou les frères et sœurs voulant qu’elle se joigne aux discussions de travail, j’y résistais dans mon cœur. J’ai même trouvé des excuses pour la repousser, ne la laissant pas participer au travail et voulant dominer le groupe pour que les frères et sœurs n’écoutent que moi quand ils avaient des problèmes. L’Église m’avait confié un devoir si important, pourtant je ne pensais jamais à la façon de bien faire le travail. À la place, je passais tout mon temps à me demander comment ne pas être éclipsée par Émilie et comment maintenir mon statut. Mon désir de réputation et de statut était trop fort. Dieu dit : « Quiconque poursuit la gloire, le gain et le statut au lieu de faire correctement son devoir, joue avec le feu et joue avec sa vie. Ceux qui jouent avec le feu et avec leur vie peuvent se perdre à tout moment » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). En lisant ces paroles de Dieu, je suis devenue particulièrement craintive. J’ai réalisé que le tempérament de Dieu était juste et ne tolérait pas d’être offensé. Si je continuais à poursuivre renommée, gain et statut sans me repentir et continuais à exclure et attaquer Émilie, je ne pouvais que finir par offenser le tempérament de Dieu et être révélée et éliminée. J’ai aussi pensé à ces antéchrists qui avaient été expulsés de l’Église. Quand quelqu’un était meilleur qu’eux et représentait une menace pour leur statut, ils considéraient cette personne comme un ennemi et utilisaient divers moyens méprisables pour la réprimer, l’exclure et la tourmenter et atteindre leur objectif de pouvoir absolu. À terme, ils ont été expulsés de l’Église pour leurs nombreux méfaits. De même, afin de consolider son régime, le Parti communiste chinois veut désespérément que tout le monde s’incline devant lui. Il est impitoyable envers ceux qui pourraient représenter une menace pour sa position et veut les éliminer totalement, tentant d’avoir la mainmise sur le statut et le pouvoir pour toujours. Si on prend mon exemple, mes actions pour consolider mon statut en excluant Émilie étaient-elles de nature différente de celles des antéchrists et du grand dragon rouge ? Cette prise de conscience m’a effrayée, et j’ai prié Dieu en repentance, Lui demandant de me guider pour résoudre mes problèmes.

Quelques jours plus tard, une alerte soudaine de typhon a été émise dans la région d’Émilie. Lors de notre réunion avant que le typhon ne frappe, elle s’est sentie profondément émue, disant : « Quand le désastre frappe, je sens que l’occasion de faire mon devoir est si précieuse. Mais je n’ai pas saisi cette opportunité ni donné le meilleur de moi-même pour satisfaire Dieu… » En entendant cela, je m’en suis énormément voulu. Durant tout ce temps, j’avais rivalisé avec Émilie pour la renommée et le gain, l’excluant de toutes les manières pour maintenir mon statut et ne collaborant pas correctement avec elle ou ne faisant pas bien mon devoir. Je me suis soudainement sentie redevable envers Émilie et pour Dieu. J’ai prié Dieu en silence dans mon cœur, « Ô mon Dieu, si je n’ai pas une autre opportunité de collaborer avec Émilie à l’avenir, il ne me restera que des regrets. Si je pouvais recommencer, je saisirais l’opportunité de collaborer correctement avec elle. » Cet après-midi-là, j’ai appris que le typhon était passé, et que la région d’Émilie n’avait pas été affectée. J’ai constamment remercié Dieu pour Sa protection.

Après cela, j’ai prié Dieu, cherchant un chemin pour pratiquer et entrer. J’ai lu les paroles de Dieu qui disent : « Quelle que soit la direction ou le but de ta poursuite, si tu ne réfléchis pas à la poursuite du statut et de la réputation, et si tu as beaucoup de mal à mettre cela de côté, alors cela affectera ton entrée dans la vie. Tant que le statut aura une place dans ton cœur, cela contrôlera et influencera complètement l’orientation de ta vie et le but de ta poursuite, auquel cas, il te sera très difficile d’entrer dans la vérité-réalité, sans parler d’opérer des changements dans ton tempérament ; que tu puisses, en fin de compte, gagner l’approbation de Dieu, bien entendu, cela va sans dire. De plus, si tu n’es jamais capable d’abandonner ta poursuite du statut, cela affectera ta capacité d’être à la hauteur dans ton devoir, et il te sera donc très difficile de devenir un être créé à la hauteur. Pourquoi dis-Je cela ? Dieu hait plus que tout que des gens poursuivent le statut, parce que la poursuite du statut est un tempérament satanique, c’est un mauvais chemin, issu de la corruption de Satan, c’est quelque chose qui est condamné par Dieu, et c’est précisément ce que Dieu juge et purifie. Dieu hait plus que tout les gens qui poursuivent le statut, et pourtant, tu rivalises encore avec entêtement pour le statut, tu chéris et protèges immanquablement le statut, en essayant sans cesse de te l’accaparer. N’y a-t-il pas là une sorte d’antagonisme par rapport à Dieu ? Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit aux gens la vérité, le chemin et la vie, afin qu’ils deviennent finalement des êtres créés à la hauteur, un être créé petit et insignifiant, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que poursuivre réputation et statut était complètement contraire aux intentions de Dieu. Plus on poursuit le statut, plus Dieu nous déteste, et plus on s’éloigne de Ses exigences. On finit par résister de plus en plus à Dieu. Résultat : Il nous punit et nous élimine. Un véritable être créé devrait se soumettre consciencieusement à la souveraineté de Dieu et faire son devoir de manière pragmatique pour satisfaire Dieu. C’est la poursuite que les gens devraient avoir. Si Dieu m’a favorisée et m’a donné l’opportunité de pratiquer en tant que superviseuse, c’était pour m’aider à faire correctement mon devoir et à exploiter mes forces pour bien faire le travail. Ce n’était pas pour me donner du pouvoir, encore moins pour me permettre de poursuivre réputation et statut. Je devais renoncer à mes ambitions et à mes désirs, collaborer correctement avec Émilie, et bien faire mon devoir.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu sur la façon de coopérer avec les autres : « Qu’en pensez-vous : est-il difficile de coopérer avec les autres ? En réalité, ça ne l’est pas. On pourrait même dire que c’est facile. Mais pourquoi les gens ont-ils toujours l’impression que c’est difficile ? Parce qu’ils ont des tempéraments corrompus. Pour ceux qui possèdent humanité, conscience et raison, coopérer avec les autres est relativement facile, et ils peuvent ressentir que c’est quelque chose de joyeux. C’est parce que ce n’est facile pour personne d’accomplir des choses par soi-même, et peu importe le secteur dans lequel on travaille, ou ce que l’on fait, il est toujours bon d’avoir quelqu’un qui signale les choses et propose son aide ; c’est beaucoup plus facile que de faire les choses par soi-même. De même, il y a des limites aux capacités du calibre des gens ou à ce qu’ils peuvent eux-mêmes expérimenter. Personne ne peut maîtriser tous les domaines : il est impossible pour une personne de tout savoir, d’être capable de tout faire, de tout accomplir ; c’est impossible, et tout le monde devrait posséder une telle raison. Et donc, quoi que tu fasses, que ce soit important ou non, tu auras toujours besoin de quelqu’un pour t’aider, pour te donner des indications, et des conseils, ou pour faire les choses en coopération avec toi. C’est le seul moyen d’être sûr que tu feras les choses plus correctement, que tu feras moins d’erreurs et que tu seras moins susceptible de t’égarer : c’est une bonne chose » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Dieu parle très clairement de la signification et de l’importance de la collaboration. Une personne a beau être compétente, personne n’est tout-puissant ; tout le monde a besoin de l’aide des autres. La collaboration nous permet de compenser les lacunes des uns et des autres et d’éviter de nous égarer, ce qui profite également au travail de l’Église. Coopérer avec les autres et écouter leurs opinions est quelque chose qu’une personne avec une humanité et une raison normales devrait faire. En réfléchissant sur moi-même, bien que j’aie été la superviseuse du travail d’abreuvement, que je pensais avoir quelque peu d’expérience et de calibre, que je connaissais un peu la langue du pays, et que je semblais capable de faire un certain travail, je faisais souvent mon devoir en utilisant mon esprit et mon expérience, cherchant rarement les vérités-principes. En m’appuyant sur le peu que j’avais pour faire les choses toute seule, ma perspective sur les problèmes n’était pas toujours exacte ou totale, avec de fréquentes déviations, et mes résultats au travail étaient toujours plutôt médiocres. Comparée à moi, Émilie était de meilleur calibre et comprenait mieux la vérité. Elle cherchait les vérités-principes quand elle rencontrait des problèmes, et réfléchissait et se comprenait elle-même quand elle révélait des corruptions. Ses points forts étaient précisément ce qui me manquait. Dieu a placé quelqu’un de meilleur que moi à mes côtés pour nous aider à nous compléter mutuellement et à bien faire nos devoirs. C’était non seulement bénéfique pour le travail de l’Église, mais aussi pour ma propre vie. C’était là Dieu qui me montrait Son amour. Après avoir compris l’intention de Dieu, je L’ai prié, « Ô mon Dieu, j’ai toujours été jalouse d’Émilie et j’ai rivalisé avec elle, allant même jusqu’à la réprimer et à la ridiculiser. Maintenant, je vois finalement que Tu as pris des dispositions pour qu’Émilie travaille avec moi pour compenser mes lacunes. Je Te remercie du fond du cœur. À partir de maintenant, je suis disposée à coopérer correctement avec Émilie et à bien faire mon devoir, et je ne poursuivrai plus réputation et statut. » Après cela, j’ai pris l’initiative de m’ouvrir à Émilie sur mes révélations corrompues. Après avoir échangé, je me suis sentie beaucoup plus à l’aise, et nous nous sommes un peu rapprochées l’une de l’autre. Après cela, lorsque je faisais mon devoir, je ne la voyais plus comme une concurrente, mais comme une aide. Quand il y avait des problèmes dans le groupe, je communiquais et en discutais de manière proactive avec elle. Nous cherchions ensemble quand nous ne pouvions pas comprendre quelque chose, et nous échangions sur nos idées. De cette façon, nous pouvions ressentir l’illumination et la direction de Dieu, et étions capables de résoudre certains problèmes réels.

Peu de temps après, un frère a affecté le travail en étant constamment superficiel dans son devoir, et nous devions échanger avec lui et le renvoyer. J’avais peur de ne pas pouvoir échanger clairement avec lui et de faire remarquer ses problèmes. Je pensais que l’échange d’Émilie sur la vérité était plus éclairant que le mien et j’ai envisagé de lui demander de se joindre à moi pour échanger. Cependant, j’appréhendais, me disant : « Si je prends l’initiative de l’impliquer dans mon travail, n’aurai-je pas l’air incompétente ? » Quand cette pensée est apparue, j’ai réalisé que mon état n’était pas bon – j’essayais à nouveau de protéger ma réputation et mon statut. Alors, j’ai prié Dieu. J’ai lu les paroles de Dieu qui disent : « Les gens obtiennent des résultats dans les domaines sur lesquels ils se concentrent, là où ils font des efforts. Si tu te concentres toujours sur la doctrine, alors tu n’obtiendras que la doctrine. Si tu te concentres sur l’obtention d’un statut et d’un pouvoir, alors ton statut et ton pouvoir seront peut-être stables, mais tu n’auras pas obtenu la vérité et tu seras éliminé. Quel que soit le devoir que tu fais, l’entrée dans la vie est la chose la plus importante. Tu ne peux pas te détendre à cet égard ni être négligent » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). « Ce n’est qu’en coopérant harmonieusement que l’on peut être béni devant Dieu, et plus on en fait l’expérience, plus on possède de réalité, le chemin devient toujours plus lumineux à mesure qu’on le suit, et l’on se sent toujours plus à l’aise » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse). Ces paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique clair ; poursuivre réputation et statut est un chemin de résistance à Dieu et ne peut finalement que conduire à l’élimination. Je ne pouvais pas continuer à m’inquiéter de savoir si mon statut était sûr et si les frères et sœurs me tenaient en haute estime. Je devais prendre le travail de l’Église en considération et faire ce qui lui était bénéfique. En réalisant cela, je me suis sentie soulagée, et j’ai invité Émilie à se joindre à moi pour échanger avec ce frère. Après avoir échangé, il a acquis une certaine compréhension de la nature de ses problèmes. J’ai enfin fait l’expérience de la joie de la bonne collaboration, ainsi que de la paix et du bonheur issus de la pratique conforme à la vérité. Dieu Tout-Puissant soit loué !


78. Qu’est-ce qui m’a empêchée de parler honnêtement ?

Une lettre à Zheng Xin

Par Chenxi, Chine

Chère Zheng Xin,

J’espère que tu vas bien !

Dans ta dernière lettre, tu mentionnais que la sœur avec laquelle tu étais en partenariat n’avait pas de principes, était arrogante, suffisante et arbitraire. Tu voulais lui en parler, mais tu craignais qu’elle ne l’accepte pas, qu’elle ait une mauvaise opinion de toi, et que vous ne puissiez plus travailler ensemble à l’avenir. Tu étais perturbée et tu ne savais pas comment résoudre cet état. Je peux comprendre ce que tu ressens. Nous vivons selon des philosophies sataniques, en essayant de maintenir nos relations et en nous concentrant sur la façon dont les autres nous perçoivent. Ces choses nous contraignent et nous font craindre de pratiquer la vérité et d’adhérer aux principes. J’ai moi-même été dans cet état auparavant, et avec l’exposition de la parole de Dieu, j’ai gagné en compréhension de mes points de vue erronés et de mon tempérament corrompu. Aujourd’hui, j’ai quelque peu changé et je ne me sens plus aussi contrainte quand il s’agit de souligner les problèmes des autres. Je vais te raconter mon expérience. J’espère que cela t’aidera un peu.

J’avais l’habitude de faire du travail d’Église avec Zhou Fang et Liu Ying. Zhou Fang dominait souvent les discussions de travail. Plus tard, comme nous n’obtenions pas de bons résultats dans nos devoirs, la dirigeante a chargé Sœur Zhang Ling de diriger notre travail. Zhang Ling était capable de trouver les problèmes dans notre travail et de nous montrer des chemins de pratique. En voyant que nous écoutions ses idées, Zhou Fang a commencé à être jalouse. Parfois, pendant les discussions de travail, même quand les points de vue de Zhang Ling étaient clairement justes, Zhou Fang trouvait juste un moyen de les contourner. Il était donc très difficile de poursuivre les discussions de travail. J’ai voulu en parler avec Zhou Fang, mais je me suis dit que quelques petites frictions étaient inévitables au début d’une collaboration. Je n’en ai donc pas fait grand cas. Zhang Ling a continué de suivre notre travail minutieusement. Elle échangeait rapidement sur des solutions quand elle découvrait des problèmes. Cela a grandement amélioré notre efficacité. Mais Zhou Fang a commencé à insinuer que Zhang Ling essayait de bâtir sa réputation, voulait des gains rapides, et travaillait pour son statut. Ses insinuations étaient critiques, dévalorisantes et visaient à semer la discorde. Du coup, Liu Ying a commencé à s’opposer à Zhang Ling, elle aussi. J’ai commencé à me dire que le problème de Zhou Fang était vraiment sérieux quand j’ai vu qu’elle protégeait son statut et qu’elle dévalorisait et excluait Zhang Ling. Zhou Fang révélait un tempérament d’antéchrist et suivait le chemin d’un antéchrist. J’ai voulu prendre un moment pour échanger avec elle sur la nature de ce problème. Mais impossible de sortir un mot : c’était comme si ma bouche était cousue. J’étais dans le même état que toi en ce moment. J’appréhendais énormément. Je craignais que si je disséquais le problème de Zhou Fang, qui suivait le chemin d’un antéchrist, elle aurait une mauvaise opinion de moi, se rétracterait, ou m’exclurait, comme elle l’avait fait avec Zhang Ling. Je ne voulais pas souligner ses problèmes et j’ai trouvé des excuses pour me réconforter : « Ce n’est pas qu’elle ne se connaît pas elle-même, car avant, elle avait conscience de sa préoccupation pour la renommée et le statut. Un changement de tempérament ne peut pas intervenir du jour au lendemain ; mieux vaut lui laisser du temps et de la réflexion. »

Après ça, à chaque fois j’ai pensé au fait que je n’aidais pas véritablement Zhou Fang et que je ne lui signalais pas ses problèmes, je me sentais vraiment coupable. J’ai prié Dieu, Lui demandant de m’aider à ne pas être contrainte par mon tempérament corrompu et à dire la vérité. Quelques jours après, je suis tombée sur une vidéo de témoignage d’expérience dans laquelle l’expérience de la protagoniste était similaire à mon état. Une sœur avec qui elle faisait son devoir rivalisait toujours pour le statut et le gain, ce qui affectait le travail de l’Église. Elle a donc voulu signaler le problème à la dirigeante. Mais comme elle craignait d’offenser sa partenaire, elle a retardé son signalement. Ce n’est que lorsqu’elle a été sévèrement émondée qu’elle a commencé à réfléchir. Elle a alors lu un passage de la parole de Dieu que j’ai trouvé très émouvant. La parole de Dieu dit : « Ceux qui suivent la voie du milieu sont les plus traîtres de tous. Ils n’offensent personne, sont charmants et mielleux, savent jouer le jeu dans toutes les situations et personne ne peut voir leurs défauts. Ils sont comme des Satans vivants ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en pratiquant la vérité que l’on peut se défaire des chaînes d’un tempérament corrompu). Ce passage m’a profondément marquée. Dieu dit que ceux qui prennent la voie du milieu sont les plus sinistres et les plus fourbes : ce sont des Satans vivants. Mon état n’était-il pas ainsi ? Je savais que le problème de Zhou Fang était assez grave et perturbait déjà le travail de l’Église, et qu’il fallait l’en avertir rapidement. Mais j’avais peur de l’offenser. Je n’ai donc rien dit et je n’ai pas protégé le travail de l’Église. Je suivais la voie du milieu, tout comme Dieu le décrivait, et Dieu me détestait. C’était difficile à accepter pour moi. J’ai donc décidé de ne plus être fourbe et de ne plus être une personne complaisante. Je devais respecter les principes et protéger le travail de l’Église, et je savais que je devais trouver un moment pour signaler à Zhou Fang ses problèmes. Mais ce même jour, j’ai été prise au dépourvu car c’est en fait Zhou Fang qui a souligné mes problèmes en premier. Elle a notamment évoqué le fait que je cherchais renommée et statut dans mon devoir, et que j’utilisais mon statut pour réprimander les gens. En prenant conscience de la gravité de mes propres problèmes, je n’ai pas eu le courage de souligner davantage ses problèmes. Je n’ai fait que survoler ce que j’avais prévu de dire, et je n’ai pas abordé le fait qu’elle recherchait renommée et statut, ou qu’elle suivait le chemin d’un antéchrist. Je me rappelle qu’elle m’a ensuite demandé que je lui dise si j’avais repéré des problèmes chez elle, de façon à ce qu’elle en prenne conscience et qu’elle change. Je lui ai dit avec malhonnêteté qu’il n’y en avait aucun. En réalité, il y avait beaucoup de choses que je voulais lui dire, mais je n’osais pas. J’avais peur qu’elle pense que j’essayais de me venger, et que ce soit difficile de travailler ensemble si elle avait une mauvaise image de moi. Donc, pour qu’elle ne perde pas la face, je n’ai rien dit. Après ça, j’étais remplie de culpabilité et d’un sentiment de condamnation. Je me sentais si lâche. Je n’arrivais même pas à dire quelques mots honnêtes, sans parler de pratiquer la vérité. Pendant un moment, je n’ai pas réussi à manger ni dormir correctement, et je n’arrivais pas à me calmer lors des réunions. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Je vois clairement les problèmes de ma sœur, mais j’ai trop peur de l’offenser en parlant ! Je suis si lâche et égoïste ! Je ne veux pas continuer comme ça. Je Te prie de m’aider à me rebeller contre moi-même et à avoir le sens de la justice. »

Après ça, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” Ceci décrit une méthode d’interaction avec les autres que Satan a inculquée aux gens. Cela signifie que lorsque vous interagissez avec les autres, vous devez leur laisser un certain degré de latitude. Vous ne devez pas être trop durs avec les autres, vous ne pouvez pas évoquer leurs fautes passées, vous devez préserver leur dignité, vous ne pouvez pas nuire aux bonnes relations que vous avez avec eux, vous devez être indulgents avec eux, etc. Ce dicton sur la moralité décrit principalement une sorte de philosophie des relations mondaines qui dicte les interactions entre êtres humains. Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que, pour préserver une relation amicale, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement : on doit respecter le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Les gens doivent se tromper les uns les autres, se cacher les uns des autres, se livrer à des intrigues les uns avec les autres ; et bien qu’ils sachent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation amicale. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, et donc de ne pas se soumettre souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal une fois que tu auras critiqué ses défauts ou que tu l’auras blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre de pareilles relations sociales, les gens ne peuvent pas montrer leurs sentiments, ni avoir des échanges profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez l’autre ou dire des choses qui profiteraient à l’autre. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour conserver les faveurs de l’autre. Ils n’osent pas dire la vérité ni défendre les principes, de peur que cela ne suscite de l’animosité envers eux de la part des autres. Quand un individu n’est menacé par personne, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’une manière de vivre reposant sur la ruse et la tromperie, avec une attitude défensive, dont le but est l’auto-préservation. Les gens qui vivent ainsi n’ont pas de confidents, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qui leur plaît. Ils sont sur la défensive les uns vis-à-vis des autres, ils s’exploitent mutuellement et essaient de se montrer les plus malins, chacun tirant de la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé. Quand on examine les multiples facettes de l’essence de cette exigence vis-à-vis de la conduite morale des gens “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, celle-ci est-elle une noble exigence ? Est-elle positive ? (Non.) Alors qu’est-ce que cela enseigne aux gens ? Que tu ne dois pas offenser ni blesser qui que ce soit, sinon c’est toi qui finiras par être blessé ; et aussi, que tu ne dois faire confiance à personne. Si tu blesses l’un de tes bons amis, cette amitié commencera doucement à changer : ton bon ami, ton ami proche deviendra un étranger ou un ennemi. Quels problèmes peuvent être résolus quand on enseigne aux gens à agir de cette manière ? Même si, en agissant ainsi, tu ne te fais pas d’ennemis, et même si tu en perds quelques-uns, est-ce que cela amènera les gens à t’admirer, à t’approuver et à te garder toujours comme ami ? Est-ce que cela respecte pleinement la norme de conduite morale ? Ce n’est rien qu’une philosophie des relations mondaines, tout au plus » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Ces paroles de Dieu exposaient que « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » était une philosophie rusée des relations mondaines inculquée aux gens par Satan. Quand les gens vivent selon ce type de philosophie, ils s’utilisent et se dupent les uns les autres, et deviennent méfiants. Ils n’osent pas s’ouvrir ou dire la vérité à quiconque. Ils ne font que devenir plus fuyants et fourbes. Dans mes interactions, je vivais selon cette philosophie : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » Je voyais clairement que Zhou Fang était jalouse de Zhang Ling, que dans ses mots, elle la rabaissait et l’excluait, que la nature de ce problème était grave, que cela perturbait notre travail, et qu’il fallait le faire remarquer à Zhou Fang. Mais je pensais qu’en faisant ça, j’exposerais ses défauts et la mettrais mal à l’aise. J’étais aussi inquiète qu’elle me voie sous un mauvais jour et qu’après, elle ne travaille pas bien avec moi. Donc, pour préserver notre relation, je n’ai rien dit, et je me suis contentée d’à peine effleurer le sujet. Je ne me suis pas appuyée sur la parole de Dieu pour souligner la nature et les conséquences de ses actes. Quand elle m’avait demandé si j’avais repéré une quelconque autre corruption chez elle, je savais clairement que je n’avais pas complètement souligné ses problèmes, mais je m’étais contentée de mentir en lui disant qu’il n’y avait rien de plus. Je mentais de manière éhontée, je la dupais et la trompais ! Je voyais que Zhou Fang rabaissait et excluait Zhang Ling, mais j’agissais comme une personne complaisante et je ne disais rien. Je ne pratiquais pas la vérité et ne protégeais pas le travail de l’Église. J’étais si fuyante et fourbe ! Dieu demande que nous soyons honnêtes et que nous nous traitions les uns les autres avec franchise. Et si nous voyons des gens vivre selon un tempérament corrompu et suivre le mauvais chemin, ou violer les principes, nous devons aimablement leur proposer aide et échange. Mais je vivais selon des philosophies sataniques. Quand je voyais quelqu’un suivre le mauvais chemin, je ne le signalais pas et ne l’aidais pas. Je n’avais pas d’amour. Je n’exposais jamais les problèmes des autres, et je craignais que de parler avec honnêteté me cause des problèmes. Je ne disais rien quand je voyais des problèmes chez les autres, afin de protéger mes propres intérêts et de ne pas me faire d’ennemis. Je ne faisais que des compliments et des flatteries mielleuses. Même si je semblais bien m’entendre avec les gens, j’étais réservée dans mes interactions avec eux, et je ne faisais que les duper et les utiliser. Ces relations sont-elles normales ? S’agit-il là d’une vraie amitié ? Je ne faisais preuve d’aucune sincérité. Je pensais que « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » était une idée intelligente à suivre dans ma conduite, qui me permettait de me protéger, de n’offenser personne et de ne pas me faire d’ennemis. Mais l’exposition de la parole de Dieu m’a aidée à comprendre que des points de vue tels que « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » étaient des manières sataniques de traiter le monde et qu’elles corrompaient les gens. Elles nous incitent à nous protéger, et nous rendent encore plus égoïstes et fourbes. Elles nous obligent à simplement observer, sans échanger ni souligner que les autres empruntent le mauvais chemin et nuisent au travail. Je manquais complètement d’amour et d’humanité !

Plus tard, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu : « Quelle que soit la situation dans laquelle tu te trouves, tant que tu es lié, contrôlé et dominé par le tempérament corrompu de Satan, tout ce que tu vis, tout ce que tu révèles et tout ce que tu affiches – ou bien tes sentiments, tes pensées et tes opinions, ainsi que tes façons de faire les choses – tout cela est satanique. Toutes ces choses enfreignent la vérité et sont hostiles aux paroles de Dieu et à la vérité. Plus tu t’éloignes de la parole de Dieu et de la vérité, plus tu es contrôlé et piégé par le filet de Satan. […] D’une part, les gens sont contrôlés par des tempéraments corrompus et ils vivent dans les filets de Satan, adoptant les diverses méthodes, les diverses pensées et les divers points de vue que leur a donné Satan pour résoudre les problèmes qui se présentent autour d’eux. D’autre part, les gens espèrent encore obtenir de Dieu la paix et le bonheur. Cependant, parce qu’ils sont toujours entravés par le tempérament corrompu de Satan et piégés dans ses filets, incapables de se rebeller contre lui et d’en sortir consciemment, et parce qu’ils s’éloignent de la parole de Dieu et des vérités-principes, les gens ne sont jamais à même d’obtenir le réconfort, la joie, la paix et le bonheur qui viennent de Dieu. Dans quel état les gens vivent-ils, finalement ? Ils ne peuvent pas se montrer à la hauteur de la tâche qui consiste à poursuivre la vérité, bien qu’ils y soient disposés, et ils ne peuvent pas être à la hauteur des exigences de Dieu, même s’ils souhaitent accomplir correctement leurs devoirs. Ils restent coincés là où ils sont. C’est un tourment insoutenable. Les gens vivent dans les limites du tempérament corrompu de Satan, malgré eux. Ils ressemblent plus à des démons qu’à des personnes, vivant souvent dans des recoins sombres, en quête de méthodes honteuses et malfaisantes pour résoudre les nombreuses difficultés auxquelles ils sont confrontés. Le fait est qu’au fond de leur âme, les gens sont prêts à être bons et à aspirer à la lumière. Ils espèrent vivre comme des êtres humains, avec dignité. Ils espèrent également pouvoir poursuivre la vérité et compter sur la parole de Dieu pour vivre, et faire de la parole de Dieu leur vie et leur réalité, mais ils ne peuvent jamais mettre la vérité en pratique et malgré les nombreuses doctrines qu’ils comprennent, ils ne peuvent pas résoudre leurs problèmes. Les gens sont ballottés dans tous les sens face à ce dilemme, incapables d’avancer et peu disposés à revenir en arrière. Ils restent coincés là. Et ce qu’ils éprouvent en étant “coincés”, c’est une souffrance, une énorme souffrance. Les gens ont la volonté d’aspirer à la lumière et ils sont réticents à abandonner la parole de Dieu et le droit chemin. Cependant, ils n’acceptent pas la vérité, ils ne peuvent pas mettre en pratique les paroles de Dieu et demeurent incapables de se débarrasser de la servitude et du contrôle de leur tempérament satanique corrompu. En fin de compte, ils ne peuvent vivre que dans la souffrance, sans aucun bonheur véritable » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai compris que je n’osais pas parler quand je voyais des problèmes chez les autres, car je considérais les philosophies des relations mondaines comme « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » et « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » comme des choses positives. Je pensais que c’était cela d’avoir de l’amour, et que ça me permettrait de me protéger et de ne pas être blessée. Je me suis souvenue que quand j’étais petite, ma grand-mère m’avait appris à ne pas souligner les problèmes des autres pour essayer d’avoir de bonnes relations, sinon, je me créerais des problèmes et serais incapable d’acquérir un statut social. Je pensais que ce qu’elle avait dit était sensé. J’avais donc été réticente à souligner les erreurs des autres et je n’avais jamais exposé leurs problèmes. Je m’entendais très bien avec mes amis et je pensais vraiment que c’était ça le secret des interactions sociales. J’avais l’impression que c’était une manière de vivre admirable, que ça faisait de moi quelqu’un de gentil et que si je n’adhérais pas à ces valeurs, je ne serais pas quelqu’un de bien. Je m’appuyais sur ces philosophies sataniques dans mes interactions avec les autres membres. J’avais vu les autres violer les principes et emprunter le mauvais chemin, et je savais très bien que je devais souligner cela et les aider, mais j’étais contrainte par ces philosophies sataniques et je n’osais pas le signaler aux autres. Les philosophies de Satan étaient comme un filet dont j’étais prisonnière, m’empêchant de bouger, et contrôlant complètement mon cœur. Nous n’obtenions pas de très bons résultats dans notre travail, l’Église a donc chargé Zhang Ling de nous guider. Cela a été bénéfique au travail de l’Église. Néanmoins, non seulement Zhou Fang n’a pas coopéré harmonieusement avec Zhang Ling, mais elle l’a aussi accusée de rechercher la renommée, le statut et les gains rapides quand elle l’a vue avoir le sens du fardeau pour le travail, endosser des responsabilités et être consciencieuse et efficace dans son devoir. Elle l’a rabaissée, exclue, et a attaqué sa positivité. Elle a aussi jugé Zhang Ling devant moi et Liu Ying, dans le but que nous l’excluions nous aussi. Zhou Fang excluait et attaquait Zhang Ling pour son propre statut. Ce n’est pas de la corruption classique. C’est le tempérament d’un antéchrist. Étant sa partenaire, j’aurais dû assumer mes responsabilités et le lui signaler. Mais je ne me comportais pas du tout comme sa partenaire, ce qui a affecté notre travail. Je me sentais très coupable, et je me haïssais d’être si égoïste et irresponsable. Même si je n’avais pas signalé les problèmes de Zhou Fang, elle n’avait pas de préjugé à mon égard et notre relation a été préservée. Je connaissais la vérité et je ne la pratiquais toujours pas, ce qui avait offensé et dégoûté Dieu.

J’ai continué à chercher. Pourquoi n’arrivais-je pas à révéler les problèmes des autres quand je les détectais ? J’ai lu ce passage de la parole de Dieu : « Le terme “critiquer”, dans le dicton “si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, est-il bon ou mauvais ? Le terme “critiquer” a-t-il un niveau de signification qui fait référence au fait que les gens sont révélés ou exposés dans le cadre des paroles de Dieu ? (Ce n’est pas le cas.) Selon Ma compréhension du terme “critiquer”, tel qu’il existe dans le langage humain, ce n’est pas cela qu’il signifie. Son essence est celle d’une forme d’exposition quelque peu malveillante. Cela signifie révéler les problèmes et insuffisances des gens, ou certaines choses et certains comportements inconnus des autres, ou certaines intrigues, idées ou opinions opérant à l’arrière-plan. Tel est le sens du terme “critiquer” dans le dicton “si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”. Si deux personnes s’entendent bien, se confient l’une à l’autre sans qu’il y ait de barrières entre elles, et qu’elles espèrent chacune pouvoir bénéficier à l’autre et l’aider, alors il vaudrait mieux qu’elles se réunissent et présentent clairement leurs problèmes respectifs, de façon ouverte et sincère. C’est approprié et ce n’est pas critiquer les défauts des autres. Si tu découvres les problèmes d’une autre personne, mais que tu vois que cette personne n’est pas encore en mesure d’accepter tes conseils, alors ne dis rien, tout simplement, afin d’éviter une querelle ou un conflit. Si tu veux aider cette personne, tu peux d’abord lui demander son avis et lui dire : “Je vois que tu as un petit problème et j’espère pouvoir te donner des conseils. Je ne sais pas si tu pourras les accepter. Si c’est le cas, je vais te les donner. Sinon, je les garderai pour moi, pour l’instant, et je ne dirai rien.” Si elle te répond : “Je te fais confiance. Rien de ce que tu as à dire ne sera hors limites, je peux l’accepter”, cela signifie que tu en as reçu l’autorisation et que tu peux alors lui indiquer ses problèmes, un par un. Non seulement elle acceptera entièrement ce que tu dis, mais elle en tirera également profit et vous pourrez malgré tout poursuivre une relation normale. N’est-ce pas se traiter avec sincérité ? (Si, en effet.) C’est la bonne méthode pour interagir avec les autres, ce n’est pas “critiquer” les défauts des autres. Que signifie ne pas “critiquer les défauts des autres”, comme le dit le dicton en question ? Cela signifie ne pas parler des insuffisances des autres, ne pas parler de leurs problèmes qui sont les plus tabous, ne pas exposer l’essence de leurs problèmes et ne pas critiquer tout cela de manière trop flagrante. Cela signifie faire simplement quelques remarques superficielles, dire des choses que tout le monde dit couramment, dire des choses que la personne elle-même est déjà capable de percevoir et ne pas révéler les erreurs que la personne a commises auparavant ou des questions sensibles. Si tu procèdes de cette manière, en quoi cela profite-t-il à l’autre personne ? Peut-être ne l’auras-tu pas offensée et ne t’en seras-tu pas fait un ennemi, mais ce que tu as fait ne l’aide ni ne lui profite en aucune façon. Par conséquent, l’expression “ne critiquez pas les défauts des autres” est elle-même évasive, et c’est une forme de supercherie qui ne permet pas aux gens de se traiter les uns les autres avec sincérité. On pourrait dire que procéder ainsi, c’est nourrir des intentions malfaisantes : ce n’est pas la bonne façon d’interagir avec les autres. Les non-croyants voient même l’expression “si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” comme un principe qu’une personne de noble moralité doit suivre. Il s’agit clairement d’une manière trompeuse d’interagir avec les autres, que les gens adoptent pour se protéger. Ce n’est pas du tout un mode d’interaction approprié. Ne pas critiquer les défauts des autres, c’est en soi ne pas être sincère, et il y a peut-être une intention cachée dans le fait de critiquer les défauts des autres » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). J’étais comme toi avant. Je pensais que signaler les problèmes dans les devoirs des autres exposait leurs défauts et les blessait. Je pensais qu’en agissant ainsi, je me ferais des ennemis et que cela affecterait nos relations. Maintenant, je comprends que cette vision était erronée et que je ne voyais pas les choses conformément à la parole de Dieu. Dieu demande que nous soyons honnêtes, que nous nous traitions les uns les autres avec franchise, et que nous soyons capables de nous aider mutuellement quand nous nous associons avec les frères et sœurs. Quand nous voyons les autres violer les principes en se basant sur leurs tempéraments corrompus, ou emprunter le mauvais chemin, nous devons signaler leurs problèmes conformément aux vérités-principes, en les aidant à se connaître eux-mêmes. Même si les paroles prononcées quand nous émondons les autres peuvent être désagréables à entendre pour eux, ça permet de les aider à se connaître eux-mêmes. C’est de l’amour et une aide véritables. C’est protéger le travail de l’Église. En réalité, le fait de soi-disant « Critiquer leurs défauts » ne constitue pas une aide sincère. Au contraire, cela cache des tas de motivations et intentions personnelles. Cela se base sur un tempérament corrompu dans le but d’exposer des défauts et des torts, et cela vise à attaquer, juger et rabaisser simplement pour blesser les autres et le mettre mal à l’aise. Cela n’apporte aucun chemin, mais ne fait qu’engendrer douleur et négativité. J’avais vu que Zhou Fang poursuivait renommée et statut, et qu’elle était sur le chemin d’un antéchrist, ce qui avait un impact sur le travail de l’Église. Si je lui offrais un échange et soulignais cela, ça l’aiderait à réfléchir sur elle-même et à se comprendre elle-même. Cela protégerait le travail de l’Église tout en l’aidant. En prenant conscience de cela, j’y ai vu un peu plus clair, je me suis sentie un peu plus à l’aise, et je ne me suis plus sentie contrainte par des points de vue fallacieux.

Après ça, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu qui clarifie les principes concernant la façon de traiter les autres frères et sœurs. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans la maison de Dieu, quels sont les principes qui régissent la façon dont les gens sont traités ? Vous devez traiter tout le monde selon les vérités-principes, et vous devez traiter chacun de vos frères et sœurs équitablement. Comment les traiter équitablement ? Cela doit être basé sur les paroles de Dieu, sur qui Dieu sauve et qui Il élimine, sur qui Il aime et qui Il hait : ce sont là les vérités-principes. Les frères et sœurs doivent être traités avec amour, acceptation mutuelle et patience. Les personnes malfaisantes et les incrédules doivent être identifiés, séparés et tenus à l’écart. Ce n’est qu’en faisant cela que vous traitez les gens avec des principes. Chaque frère, chaque sœur a des points forts et des points faibles et tous ont des tempéraments corrompus, si bien que lorsqu’ils sont ensemble, ils doivent s’entraider avec amour, être tolérants et patients et ne doivent pas pinailler ni être trop durs. […] Tu dois regarder comment Dieu traite les ignorants et les imbéciles, comment Il traite ceux qui ont une stature immature, comment Il traite les révélations normales du tempérament corrompu de l’humanité et comment Il traite les méchants. Dieu traite les différentes personnes de différentes manières et gère les différents états des gens. Tu dois comprendre la vérité en ces choses. Une fois que tu as compris ces vérités, tu pourras alors savoir comment faire l’expérience des questions et traiter les gens selon des principes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai compris les principes pour aider les frères et sœurs. À cause de la corruption de Satan, nous avons tous beaucoup de tempéraments corrompus. Concernant les tempéraments corrompus que les gens révèlent en accomplissant leurs devoirs, si le travail n’est pas impacté, ou si une personne a une stature trop immature, nous ne pouvons pas nous saisir arbitrairement des corruptions et des défauts de cette personne pour l’exposer et disséquer ces choses pour la blesser. Ce genre de situation exige d’avoir recours à l’amour pour échanger et l’aider positivement. Mais pour ceux qui suivent le chemin des antéchrists ou ont de sérieux tempéraments corrompus, et interrompent et perturbent le travail de l’Église, si un échange positif ne débouche sur aucun résultat, ils doivent être émondés, et leur comportement doit être exposé et disséqué, afin qu’ils puissent connaître la nature de leur problème et se repentir véritablement. S’ils ne sont pas exposés ou disséqués, alors ils ne seront pas capables de réfléchir à leur problème ou de le comprendre, et ils continueront d’interrompre et de perturber le travail de l’Église. On doit aider les gens en fonction de leur essence, stature et situation spécifique. On ne devrait pas toujours exposer et disséquer les problèmes des gens immédiatement. On ne devrait pas non plus toujours opter pour la tolérance et la patience. Certaines choses n’affectent pas le travail et exigent tolérance et patience, tandis que d’autres interrompent ou perturbent vraiment le travail. Dans ce cas, on doit exposer et émonder les gens en se servant de mesures spécifiques adaptées à la stature de la personne. De cette façon, les frères et sœurs connaîtront leur corruption et seront capables de se repentir, de changer, et d’agir conformément aux principes. Ce genre d’échange aide les gens, tout en étant bénéfique au travail de l’Église. En prenant conscience de ça, mon cœur s’est éclairé, et j’ai écrit une lettre à Zhou Fang lui exposant ses problèmes. Plus tard, elle a répondu à ma lettre en disant : « Merci de m’avoir exposée et émondée. Je ne m’attendais pas à ce que mes problèmes soient si graves. J’avais toujours pensé n’avoir révélé que peu de corruption, et que ça allait tant que je réfléchissais et trouvais des paroles de Dieu à lire. Je ne me rendais absolument pas compte que j’étais sur le chemin d’un antéchrist et que j’avais des problèmes d’humanité. Je vois à travers ton échange et ton analyse que tu veux sincèrement m’aider. Je suis prête à l’accepter, à réfléchir et à me comprendre moi-même. » J’ai vraiment été touchée par ces paroles. Je sentais que pratiquer la parole de Dieu était bénéfique à la fois pour moi et pour les autres. Et j’éprouvais calme et paix dans mon cœur.

À travers cette expérience, je comprends qu’auparavant, quand je me reposais sur des idées telles que « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », je me faisais léser par Satan, et je menais une vie égoïste, méprisable et fourbe. Je vois maintenant clairement que seule la parole de Dieu est la vérité, et que ce n’est qu’en voyant les gens et les choses, et en se comportant et agissant nous-mêmes selon les paroles de Dieu que nous pouvons vivre une ressemblance humaine.

Mon expérience a été assez superficielle, donc si tu as d’autres idées plus approfondies tu peux m’en faire part.

Cordialement,

Chenxi

Le 10 septembre 2022


79. Qui a détruit ma famille ?

Par Wang Zhiying, Chine

Dans mes jeunes années, parce que je travaillais comme fonctionnaire au gouvernement, que mon mari était professeur de lycée et que notre fille était une intelligente et adorable petite fille qui obtenait de bonnes notes, tout le monde enviait notre famille apparemment parfaite et harmonieuse. Puis, vers fin 2005, j’ai eu la chance d’accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours et j’ai appris que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, et qu’Il a exprimé la vérité pour accomplir l’œuvre du jugement pour purifier, sauver et amener l’homme dans le royaume de Dieu. J’ai fait part de ces merveilleuses nouvelles à mon mari et à ma belle-mère et ma belle-mère a aussi rapidement accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. Bien qu’il ne l’accepte pas lui-même, mon mari ne s’est pas opposé à notre foi. À cette époque, je lisais les paroles de Dieu tous les jours, j’échangeais sur la vérité avec mes frères et sœurs et je faisais mon devoir ; c’était des jours riches, gratifiants et heureux. Je n’ai jamais imaginé que ces jours allaient rapidement prendre fin à cause de la persécution du PCC.

Un après-midi de 2006, alors que je venais juste de rentrer d’une réunion, mon mari en colère m’a dit : « Je pensais qu’avoir foi en Dieu était une bonne chose, mais j’ai vu sur Internet que le gouvernement réprime durement les croyants. L’Église de Dieu Tout-Puissant est une cible majeure de la répression du gouvernement, et si tu es arrêtée, tu seras considérée comme une grave délinquante et condamnée à une peine de prison. Tout fonctionnaire dont un membre de la famille croit en Dieu Tout-Puissant sera sévèrement puni, déchu de son travail, sa couverture sociale sera supprimée, et ses enfants ne pourront plus candidater pour l’université, servir dans l’armée ou postuler à des postes de fonctionnaire. À partir d’aujourd’hui, tu n’es plus autorisée à croire en Dieu Tout-Puissant ! » Ayant terminé sa tirade, il est sorti en trombe de la maison. J’étais très en colère et je me suis dit : « Dans notre foi, tout ce que nous faisons est manger et boire les paroles de Dieu, poursuivre la vérité et marcher sur le bon chemin, nous ne faisons rien d’illégal. Pourtant, malgré cela, le PCC a encore l’intention de nous arrêter et de nous opprimer – comme ils sont malfaisants ! Peu importe qu’ils me persécutent, je continuerai à suivre Dieu Tout-Puissant ! »

Le lendemain, après avoir terminé mon devoir et être rentrée à la maison, ma belle-mère, l’air sévère, m’a questionnée, en me demandant, « Pourquoi rentres-tu si tard à la maison ? Vas-tu vraiment continuer à croire même si c’est devenu si dangereux de le faire ? J’ai lu sur Internet aujourd’hui que tu peux être arrêtée pour croire en Dieu, condamnée à de la prison, tes enfants ne pourront pas candidater pour l’université et ton mari et toi serez démis de vos postes de fonctionnaires. Pour l’avenir de ma petite-fille, j’ai décidé d’arrêter de croire en Dieu. » Se fendant d’un sourire sinistre, mon mari a fait remarquer : « Tu vois, ma maman a un peu de bon sens ! Dès qu’elle a entendu qu’elle pouvait être arrêtée pour pratiquer la foi, elle a immédiatement arrêté ; tu devrais aussi arrêter de croire ! Si tu es arrêtée alors que tu crois, toute notre famille sera entraînée dans ce calvaire et tout cela sera à cause de toi. Tu ferais mieux d’y réfléchir ! » En entendant cela, je commençais à m’inquiéter et je me suis dit : « Si je continue à pratiquer la foi et à faire mon devoir et que je suis attrapée et arrêtée, mon mari sera licencié et cela aura aussi une influence négative sur ma fille. Si cela arrive, tous deux me détesteront certainement pour cela. Peut-être puis-je éviter d’aller aux réunions pendant un temps pour éviter que ma famille ait des ennuis. » Mais quand j’ai eu cette pensée, je me suis sentie intérieurement très mal à l’aise. J’ai pensé : « Si je ne vais pas aux réunions et que je ne fais pas mon devoir pour éviter d’être arrêtée par le PCC, serais-je encore considérée comme une croyante ? Serais-je encore capable d’atteindre la vérité ? » J’ai rapidement fait appel à Dieu. Et juste alors, j’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « De tout ce qui se produit dans l’univers, il n’y a aucun domaine dans lequel Je n’ai pas le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas dans Mes mains ? Tout ce que Je dis est accompli et qui parmi les êtres humains peut changer Mon esprit ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). Réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai gagné une compréhension plus claire. Nos destins d’humains sont tous entre les mains de Dieu. Dieu a déjà préordonné si mon mari et moi allons être licenciés et ce que sera l’avenir de ma fille. Il n’y a rien en cela qu’un simple homme puisse décider. Ayant pris conscience de cela, je leur dit, « Dieu a le dernier mot sur le fait que je sois ou non arrêtée et que l’avenir de notre enfant sera ou non affecté. L’homme est la création de Dieu et il est parfaitement naturel et justifié pour nous de croire et d’adorer Dieu. Je sais que c’est ce que je dois faire, je ne vous suivrai donc pas en abandonnant le vrai chemin. » Mon mari est devenu furieux et a commencé à me rabaisser et à vociférer, « Sois réaliste ! Nous travaillons dans le système du PCC depuis tant d’années et tu ne comprends pas encore leur politique ? La Chine ne peut sans aucun doute pas avoir une vraie liberté religieuse. En Chine, tu peux seulement placer ta foi dans le parti. Peu importe ce que décide le parti, c’est la loi et tu ne peux pas aller contre. Prends les événements de la Place Tiananmen : ces étudiants essayaient seulement d’obtenir la démocratie et la liberté mais ils ont été brutalement réprimés par le PCC et même faussement accusés d’incitation à l’insurrection et à la révolution, ce pour quoi nombre d’entre eux ont été arrêtés et emprisonnés. Certains étudiants ont même été renversés par des chars. Rien que d’y penser, j’en ai des frissons. Penses-y : s’ils ont pu agir aussi brutalement envers des étudiants, penses-tu réellement qu’ils vous laisseront vous, croyants, vous en sortir facilement ? Tu dois voir les écrits sur le mur, tu es citoyenne chinoise et donc tu peux seulement croire en le PCC et tu ne peux absolument pas croire en Dieu. » En entendant les arguments de mon mari, je le suis dit : « Le PCC est vraiment très barbare, féroce et démoniaque. Si je persiste à croire en Dieu et que je suis prise, ils vont certainement me battre à mort. » Je ne pouvais pas m’empêcher d’être un peu effrayée. Et juste là, je me suis souvenue des paroles du Seigneur Jésus qui disent : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). Les paroles de Dieu m’ont emplie de foi ; tous les événements et les choses sont entre les mains de Dieu et sans la permission de Dieu, le PCC ne pourrait pas ne serait-ce que lever le petit doigt sur moi. Même si finalement j’étais arrêtée, battue à mort ou estropiée, ce serait avec la permission de Dieu. Si je pouvais rester ferme dans mon témoignage et humilier Satan, ma vie n’aurait pas été vaine. Je ne pouvais pas être contrainte par ce que mon mari venait juste de dire et vivre une vie indigne sous le pouvoir de Satan comme lui. Je devais m’appuyer sur Dieu pour rester ferme dans mon témoignage.

Après que mon mari ait vu que je n’avais toujours pas abandonné ma foi, il s’en prenait souvent à mes défauts, me dénigrait et me réprimandait et me critiquait même devant ma fille pour ne pas faire le travail que je devais faire. Ma belle-mère a aussi commencé à me lancer des regards noirs et à me tancer, en disant que je passais trop de temps libre à des choses inutiles et que je négligeais l’avenir de mon enfant et de ma famille pour ma propre foi. À part ma fille, personne ne me parlait ; c’est comme s’il n’y avait plus de place pour moi dans la famille. Au fil du temps, j’ai commencé à devenir un peu faible, alors je me suis présentée devant Dieu en prière et en cherchant et j’ai vu ce passage des paroles de Dieu : « Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans cette terre, les gens sont soumis à l’humiliation et à la persécution en raison de leur croyance en Dieu […]. Il est extrêmement difficile pour Dieu d’effectuer Son œuvre dans la terre du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : qu’Il rend manifestes Sa sagesse et Ses actions merveilleuses, et qu’Il saisit cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). À travers les paroles de Dieu j’ai appris que le régime du PCC est le régime de Satan. Le PCC hait profondément Dieu et la vérité, et donc ceux qui croient en Dieu en Chine sont tous inévitablement sujet à l’oppression du PCC. La sagesse de Dieu, cependant, est exercée sur la base des stratagèmes de Satan et Dieu utilise les environnements difficiles créés par les arrestations et l’oppression du PCC pour perfectionner notre foi. Mon mari allait dans le sens du PCC en me persécutant et ma famille m’a rejetée ; je souffrais et je me sentais un peu humiliée, mais c’était la souffrance qui vient de la poursuite de la vérité et du fait de marcher sur le bon chemin, alors cela le valait bien. Je ne devais pas me complaire dans la négativité et la faiblesse, qui sont blessantes pour Dieu. Je devais rester ferme dans mon témoignage pour Lui ! Quand j’ai pris conscience de cela, je ne me suis plus sentie triste et j’ai gagné une foi renouvelée.

Après cela, mon mari et ma belle-mère se sont relayés pour me surveiller et ne m’ont pas laissée aller aux réunions ou lire les paroles de Dieu. Je ne les laissais pas me contraindre, cependant, et je m’éclipsais quand ils ne regardaient pas pour assister aux réunions et lire les paroles de Dieu, la nuit, sous les couvertures avec une lampe de poche. Mais ensuite, un jour, alors que je sortais pour une réunion, ma belle-mère m’a surprise et, les larmes aux yeux, elle a dit : « Mon enfant, s’il-te-plaît, arrête de croire en Dieu. Si tu es prise, que deviendra notre famille ? Mon fils a dit que si tu continues cela, il divorcera. Tu es une bonne bru, je ne veux pas te perdre et je ne peux pas supporter de voir notre famille se briser. » C’était vraiment dur de voir ma belle-mère les joues inondées de larmes. Dans le passé, elle m’avait toujours traité comme sa propre fille et je ne pouvais pas supporter de la voir souffrir comme ça, alors j’ai échangé avec elle, « Maman, tu as lu toi-même les paroles de Dieu alors tu sais que Dieu a créé l’humanité, les cieux et la terre et toutes choses. Nos vies et tout ce dont nous jouissons viennent de Lui, et croire et adorer Dieu est parfaitement naturel et justifié. Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant a exprimé de nombreuses vérités pour nous sauver du péché. Si nous abandonnons notre foi parce que nous avons peur d’être arrêtés, nous perdrons notre chance d’être sauvés. Alors, je marche sur le juste chemin de vie dans ma croyance en Dieu, si notre famille se brise, la faute n’incombe-t-elle pas au PCC ? Le PCC est le véritable méchant ici. Nous devons rester fermes dans notre témoignage à travers ce calvaire et ne pas trahir Dieu. » Ma belle-mère m’a répondu en colère, « Je sais qu’il est bon de croire en Dieu, mais comment puis-je possiblement oser continuer à croire maintenant que le PCC procède à des arrestations ? Si tu persistes à croire en Dieu, je n’aurais pas d’autre choix que de rester aux côtés de mon fils pour le bien de notre famille. » Tout ce que je pouvais faire était de lui dire, « Si tu veux abandonner ta foi, c’est ton choix, mais s’il-te-plaît, ne suis pas le PCC pour m’empêcher de croire en Dieu et me persécuter. Tu sais que je crois dans le vrai Dieu et que je suis le vrai chemin. Même si je suis arrêtée et envoyée en prison, je continuerais à croire en Dieu jusqu’à la toute fin. » En entendant cela, elle est sortie en trombe et est retournée en colère dans sa chambre, en claquant la porte au passage.

Quand mon mari est rentré à la maison et a entendu que j’étais allée à une réunion, il m’a interrogée avec colère, « Tu souhaites mourir ou quoi ? Penses-tu que ce qu’ils disent sur Internet est une plaisanterie ? Cela vient du site Internet du Bureau national de la sécurité publique. Sais-tu que de nombreux croyants de Dieu Tout-Puissant ont déjà été arrêtés, et que certains ont été condamnés à de la prison, battus à mort ou estropiés ? Ne laisse pas ta foi détruire notre famille ! » Dans un accès de colère furieuse, il est allé fouillé notre chambre à coucher pour chercher mes livres des paroles de Dieu et a jeté au sol la lampe de poche que j’utilisais pour lire tout en hurlant, « Si tu ne veux pas abandonner ta foi et que tu persistes à continuer à croire en Dieu, tu ne feras plus partie de cette famille ! Chaque jour, je me sens effrayé et sur les nerfs à cause de ta croyance en Dieu. Sais-tu que nous pouvons perdre notre travail si tu es arrêtée ? La femme de mon collègue évoque toujours avec moi le fait que tu es croyante et ça devient vraiment gênant pour moi au travail. Tu me fais complètement perdre la face ! J’ai besoin que tu me donnes une réponse aujourd’hui : Choisis-tu ta foi ou notre famille ? Si tu choisis notre famille, et donc juste de vivre convenablement une vie normale à la maison, tu n’auras aucune obligation, et je te donnerais même de l’argent chaque mois pour jouer au mahjong. Je te donnerais tout ce dont tu as besoin. Si tu persistes à continuer à croire en Dieu, je divorcerais, tu n’auras aucune part de nos biens et tu ne seras pas autorisée à voir notre fille. » J’étais anéantie de voir combien mon mari était devenu sans cœur et cruel, mes yeux se sont remplis de larmes et je me suis sentie profondément blessée. J’avais travaillé si dur pour gagner de l’argent pour notre famille, nous venions juste de rénover notre maison, et maintenant mon mari allait juste me jeter dehors après plus de dix ans de mariage heureux simplement pour sauver la face et ses perspectives d’avenir. À ce moment-là, il était clair que de notre mariage n’existait plus que de nom. Je lui ai répondu, en disant : « Même si tu ne me laisses rien après notre divorce, je choisirais encore de suivre Dieu. » D’une voix sinistre et détestable, il a répondu, « Si tu choisis de suivre Dieu, je ne te rendrais pas les choses faciles. Je t’enverrais au Bureau de la sécurité publique, ils sauront comment te gérer ! » Avec cela, il m’a montré une lettre qu’il avait imprimée qui disait : « Ma femme croit en Dieu Tout-Puissant et ne peut plus maintenant être sauvée. J’ai essayé tout ce que je pouvais mais elle ne m’écoute simplement pas, alors je n’ai pas d’autre choix que de demander au Bureau de la sécurité publique de m’aider à gérer ma femme. Si une quelconque aide est exigée, je serais pleinement conciliant. » Quand j’ai vu cette lettre, j’ai été furieuse, en pensant : « Quel genre de mari est-il ? Il n’est rien d’autre qu’un démon ! Il est clairement conscient de la brutalité avec laquelle le PCC traite les croyants en Dieu, mais il veut tout de même m’envoyer au Bureau de la sécurité publique. N’est-il pas réellement juste en train de m’envoyer à la mort ? » C’était très inquiétant pour moi de voir que mon propre mari avait complètement perdu son humanité et était maintenant capable de tout. « S’il m’emmène vraiment au Bureau de la sécurité publique, que ferai-je alors ? Ils sont spécialisés dans la torture et même le meurtre des croyants là-bas. » Plus j’y pensais, plus j’étais effrayée et alors je priais continuellement Dieu, Lui demandant de me donner la foi et la force. Après avoir prié, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lu pendant les dévotions : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir […]. Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? Souviens-toi de ceci ! N’oublie pas ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Les paroles de Dieu m’ont emplie de force et de foi ; Dieu est mon bouclier et ainsi il n’y a rien dont je doive avoir peur. Avec une inébranlable conviction, j’ai dit à mon mari : « Même si tu remets au Bureau de la sécurité publique, je continuerais à croire en Dieu. Tu dois savoir que le PCC peut seulement brutaliser et torturer mon corps, mais il ne détruira jamais ma volonté de suivre Dieu. Peu importe la façon dont ils me persécutent, je continuerai à croire en Dieu même si cela signifie ma mort ! » Voyant combien j’étais déterminée dans ma foi, mon mari a secoué la tête de façon résignée et a dit, « Oh non, oh non, elle ne peut plus être sauvée ! » Voyant que mon mari était à court d’arguments, j’ai remercié Dieu du fond de mon cœur de me donner la foi pour camper sur mes positions.

Après le dîner, je me suis assise sur mon lit et j’ai réfléchi à tout ce qui était arrivé ce jour-là et je me suis rendu compte que je ne pouvais pas continuer à vivre dans cette maison. Tandis que je pensais à cela, j’ai commencé à me sentir un peu triste et réticente à partir et les larmes ont commencé à couler de mes yeux. Me voyant pleurer, mon mari a essayé de m’amadouer encore, en disant : « Si tu promets de ne pas croire en Dieu, je ne divorcerais pas et je ne t’enverrais pas au Bureau de la sécurité publique. Alors notre famille pourra continuer à vivre harmonieusement juste comme avant. » J’ai répondu : « Dieu Tout-Puissant a exprimé les vérités pour accomplir l’œuvre du jugement et de purification de l’humanité. Nous devons tous accepter la vérité et nous présenter devant Dieu en repentance de façon à être sauvés par Lui. C’est notre seule façon de nous en sortir. Ces jours-ci, des calamités se sont produites avec une plus grande ampleur ; si tu continues à être d’accord avec le PCC pour empêcher et persécuter ma croyance en Dieu, tu vas être victime de ces calamités et être puni ! » Mon mari ne pouvait simplement pas accepter ce que je disais et il a rétorqué avec colère : « Ne parle pas de ta foi devant moi. Même si Dieu Tout-Puissant était réellement le vrai Dieu, je ne croirais encore pas en Lui. Si tu persistes encore à croire en Dieu, je t’amène au Bureau de la sécurité publique demain à la première heure ! » Voyant que je ne l’écoutais pas, il est devenu enragé, il m’a plaquée sur le lit, m’a giflée au visage et a commencé à m’étrangler en me disant : « Ta foi n’a pas seulement abîmé notre famille, elle me détruit aussi. Nous verrons si tu crois encore en Dieu après que je t’ai battue à mort ! » Comme je luttais désespérément pour me libérer, ma belle-mère a entendu le vacarme et est entrée dans notre chambre. Elle m’a blâmée, en disant : « Ta foi a déchiré cette famille et elle détruit aussi mon fils à présent. » Cela m’a rendue furieuse, et j’ai pensé : « La vraie raison pour laquelle notre famille a sombré dans le désaccord est parce que vous croyez tous les deux aux rumeurs du PCC et avez commencé à me persécuter à cause de ma pratique religieuse. C’est simplement complètement déraisonnable de dire que c’est de ma faute plutôt que de détester le PCC. Je ne peux pas continuer à vivre ainsi. » J’étais tellement en colère que j’ai couru vers la fenêtre et j’étais prête à sauter pour mettre fin à mes jours. Juste quand j’étais prête à sauter, ma belle-mère m’a pointée du doigt et a dit : « Vas-y, saute. Saute par la fenêtre, personne ne va sacrifier sa vie pour toi ! » Quand elle a dit cela, je suis soudainement revenue à la raison et je me suis souvenue des paroles de Dieu qui disent : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci de l’orchestration de Dieu ; ce n’est qu’ainsi que l’on aime véritablement Dieu, et c’est là le seul véritable témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Comme je réfléchissais aux paroles de Dieu, je ne pouvais pas retenir les larmes qui coulaient sur mon visage. Même si ma famille ne me comprenait pas et même me persécutait, Dieu continuait à m’éclairer et à me guider pour me montrer ce qu’était Son intention. Dans un tel environnement, j’ai su que je devais m’appuyer sur Dieu, garder ma foi en Lui et rester ferme dans mon témoignage pour humilier Satan. Pourtant, je n’ai pas cherché l’intention de Dieu et j’ai voulu m’échapper par la mort quand j’ai été confrontée à certaines persécutions. Ne venais-je pas de tomber dans un complot de Satan ? J’étais tellement stupide et j’avais échoué à témoigner. Je ne pouvais pas continuer à me laisser duper par Satan, je devais continuer à vivre, à croire en Dieu et à faire mon devoir peu importe si ma famille me persécutait.

Quand mon mari s’est rendu compte qu’il ne pouvait pas m’arrêter, il a appelé son oncle. Son oncle m’a dit : « J’entends que tu persistes à continuer à croire en Dieu. Tu sais que si tu es arrêtée, cela affectera la famille entière et mon neveu divorcera. Si tu rédiges une promesse établissant que tu ne croiras pas en Dieu ce soir, cette famille peut rester unie. » Mon mari m’a alors tendu un stylo et un bloc de papier et m’a dit d’écrire la promesse. Les pensées se bousculaient dans ma tête : « Si nous divorçons réellement, que deviendra notre enfant ? Elle est encore jeune et sans moi pour prendre soin d’elle, elle pourrait être harcelée par les autres. Si mon mari se remarie, la belle-mère la maltraitera-t-elle ? Grandira-t-elle en bonne santé ? Si je suis en apparence d’accord pour écrire la promesse et que je garde ma foi en secret, la famille restera unie et je pourrais continuer à croire. Cela ne me donne-t-il pas le meilleur des deux mondes ? » Mais la pensée de faire cela me mettait mal à l’aise alors j’ai prié Dieu, cherchant comment je devais agir pour être en conformité avec Son intention. Après avoir prié, il m’est apparu qu’écrire la promesse serait une trahison de Dieu. Je me suis rendu compte que j’étais encore une fois presque tombée dans les manigances de Satan. Si j’écrivais la promesse, je trahirais Dieu et j’échouerais à témoigner, alors je ne pouvais absolument pas l’écrire. Comme je n’avais pas encore commencé à écrire la promesse, l’oncle de mon mari serra les dents et dit : « Est-ce que cela va vraiment te tuer d’arrêter de croire en Dieu ? Si ma femme agissait comme toi, je lui casserais les bras et les jambes. On verra si elle pourra encore pratiquer la foi alors ! » Ses mots m’ont rendue malade et je me suis demandée comment un humain pouvait prononcer de telles horreurs. N’était-il pas en train de parler juste comme un démon ? J’ai rétorqué en colère, « Je N’ÉCRIRAI PAS cette promesse ! » Dès que j’ai dit cela, mon mari en colère a saisi le contrat de divorce qu’il avait rédigé et l’a signé de son nom sans hésitation. Dans le contrat, il est établi que la maison et notre enfant lui seront tous accordés, alors que je serai laissée sans propriété ou droit de visite à notre fille. Même si je m’étais préalablement préparée mentalement au divorce, quand cela s’est finalement produit dans la vie réelle, j’ai recommencé à me sentir un peu faible. J’avais travaillé dur pour que notre famille en soit où elle en était, et maintenant je serais laissée sans notre maison et sans accès à notre fille. Je ne pouvais pas supporter de quitter cette famille, de laisser ma fille, mais mon mari mettait la pression et je n’arrivais simplement pas à me décider. C’est alors que je me suis rappelée un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis rendu compte qu’il était précieux et sensé de souffrir afin d’atteindre la vérité. Seule une vie passée à poursuivre la vérité dans la foi a du sens. Si je finissais par vivre un mode de vie facile parce que je cherchais une vie de famille harmonieuse et les conforts de la chair, mais que je perdais l’occasion d’être sauvée par Dieu, je le regretterais le reste de ma vie. Quant à l’avenir de ma fille et les souffrances qu’elle aura à endurer, Dieu avait déjà préordonné tout cela. Même si je devais rester à ses côtés, je ne serais pas capable de faire en sorte qu’elle vive tous les jours en bonne santé, et encore moins de changer son destin. Je devais laisser son destin à Dieu et me soumettre à Ses orchestrations et arrangements. Une fois que j’avais compris l’intention de Dieu, j’ai senti que j’avais un chemin devant et je ne me suis plus sentie aussi bouleversée. Je me suis alors souvenue d’un autre passage des paroles de Dieu qui disait : « Toute personne qui ne reconnaît pas Dieu est un ennemi ; autrement dit, toute personne dans ou en dehors de ce courant qui ne reconnaît pas Dieu incarné est un antéchrist ! Qui est Satan, qui sont les démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon les résistants qui ne croient pas en Dieu ? » « Les croyants et les non-croyants ne sont pas compatibles, mais plutôt opposés les uns aux autres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Comme je réfléchissais aux paroles de Dieu, j’ai repensé à la façon dont mon mari a entendu que les croyants en Dieu seraient arrêtés et opprimés par le PCC, et qu’il a commencé à me persécuter, ne me laissant pas lire les paroles de Dieu, m’interdisant de rencontrer mes frères et sœurs, utilisant tous les moyens nécessaires pour m’empêcher de pratiquer la foi, et allant même jusqu’à me menacer de m’envoyer au Bureau de la sécurité publique où j’aurais certainement été en danger. Maintenant, il me forçait à rédiger une promesse selon laquelle je ne pratiquerai pas la foi, jurant de divorcer et de me jeter dehors, en me laissant avec rien si je ne l’écrivais pas. J’ai vu que mon mari n’était rien de plus qu’un démon qui résistait à Dieu et qui haïssait la vérité. Etant donné qu’il était d’accord avec le PCC pour résister à Dieu tandis que je cherchais à suivre Dieu et à marcher sur le juste chemin, nous suivions clairement des trajectoires différentes et nous aurions simplement souffert si nous étions restés ensemble. Me rendant compte de cela, j’ai été capable de faire face calmement à la situation présente et je me suis résolue à signer de mon nom les documents du divorce.

En vivant ce calvaire, j’en suis venue à reconnaître la nature hideuse, répugnante et résistante à Dieu du PCC. Comme disent les paroles de Dieu : « Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! […] Pourquoi lever un tel obstacle impénétrable à l’œuvre de Dieu ? Pourquoi employer diverses astuces pour tromper le peuple de Dieu ? Où sont la vraie liberté et les droits et intérêts légitimes ? Où est l’équité ? Où est le confort ? Où est la chaleur ? Pourquoi employer des complots divers pour tromper le peuple de Dieu ? Pourquoi utiliser la force pour réprimer la venue de Dieu ? Pourquoi ne pas permettre à Dieu de parcourir librement la terre qu’Il a créée ? Pourquoi traquer Dieu jusqu’à ce qu’Il n’ait nulle part où reposer la tête ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Le règne du PCC est le règne de Satan lui-même. Afin de renforcer la stabilité de leur gouvernement autocratique, le PCC résiste farouchement à Dieu et fait tout ce qui est en son pouvoir pour perturber et détruire l’œuvre de Dieu à sauver l’humanité. Il utilise les médias pour calomnier, diffamer, condamner et blasphémer Dieu, il adopte aussi toutes sortes de stratégies pour arrêter et opprimer les chrétiens, il induit en erreur et il incite les familles de chrétiens à l’opprimer et l’attaquer, causant la dissolution de leurs familles. Pourtant, il transforme la vérité et il affirme que les croyants abandonnent leurs familles ; qu’il est méprisable et malfaisant ! En expérimentant cette persécution, j’ai gagné le discernement de la vraie nature de la haine de la vérité de mon mari. J’en suis aussi venue à comprendre que Dieu est le seul sur lequel je peux vraiment m’appuyer. Quand j’étais au plus bas et dans la plus en détresse, les paroles de Dieu m’ont éclairée et guidée encore et encore, elles ont instillé en moi la foi et la force et m’ont permis de voir à travers les complots malfaisants de Satan de façon que je sois capable de rester ferme face à l’oppression. À partir de maintenant, je continuerai à poursuivre la vérité et à mener à bien mon devoir pour remercier Dieu.


80. Réflexions après avoir été renvoyée

Par Fang Hui, Chine

En avril 2021, j’abreuvais les nouveaux croyants dans l’Église. Lorsque j’ai commencé à faire ce devoir, j’avais le sens du fardeau et je m’efforçais de travailler dur sur les principes. Chaque fois que je rencontrais des problèmes que je ne comprenais pas, je priais et je cherchais, j’échangeais souvent avec mes frères et sœurs. Progressivement, j’ai saisi certains des principes et mon travail a commencé à produire des résultats. Quelques mois plus tard, comme de plus en plus de gens cherchaient et enquêtaient sur le vrai chemin, beaucoup de personnes ont accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. Afin d’abreuver ces nouveaux croyants le plus rapidement possible, le dirigeant m’a confié la responsabilité de trois groupes supplémentaires de nouveaux croyants. Quand j’ai vu qu’il y avait beaucoup plus de nouveaux croyants, j’ai reculé devant l’idée, me disant : « J’ai déjà bien des soucis avec les groupes de nouveaux croyants que j’abreuve actuellement, qui ont beaucoup de notions, de problèmes et de difficultés à résoudre. Parfois, il faut échanger à plusieurs reprises pour obtenir des résultats avec eux. Maintenant qu’il y a beaucoup plus de croyants, cela prendra beaucoup de temps et d’efforts pour les abreuver tous correctement afin qu’ils puissent établir une base solide sur le vrai chemin. C’est trop de tracas. Comment pourrais-je physiquement faire face si les choses continuent ainsi ? Je ne suis déjà pas en forme ! Quand je tomberai malade d’épuisement, j’aurai vraiment des difficultés. » Je savais que la superviseuse avait abreuvé les nouveaux croyants depuis longtemps et qu’elle avait une bonne maîtrise des principes de cette tâche, alors je me suis dit : « À l’avenir, pour les problèmes plus compliqués, je devrais simplement demander à la superviseuse de les résoudre. Je n’aurais pas alors à faire l’effort de chercher les paroles de Dieu et d’échanger avec les nouveaux croyants. Non seulement leurs problèmes pourraient être résolus rapidement, mais j’aurai encore du répit et je m’épargnerai du temps et des efforts. Ne serait-ce pas là avoir le meilleur des deux mondes ? » Donc à partir de ce moment-là, chaque fois que j’abreuvais les nouveaux croyants et que je rencontrais des difficultés ou des problèmes que je ne percevais pas clairement, je ne cherchais pas les vérités-principes. Au lieu de ça, je me déchargeais des problèmes sur la superviseuse et lui demandais d’échanger et de les résoudre.

Lors d’une réunion, la superviseuse m’a exposée, « Que t’arrive-t-il, ces derniers temps ? Tu n’es pas appliquée dans ton devoir. Chaque fois qu’un nouveau croyant rencontre un problème ou une difficulté, tu ne cherches pas la vérité pour le résoudre, mais tu me demandes simplement d’échanger à ce sujet. De cette façon, tu n’as peut-être pas besoin de souffrir physiquement, mais peux-tu gagner la vérité ? Si tu fais ton devoir sans aucun sens du fardeau et que tu continues à convoiter le confort de la chair, tu peux facilement perdre l’œuvre du Saint-Esprit, et tôt ou tard tu seras révélée et éliminée. Tu dois soigneusement réfléchir sur toi-même ! » En entendant les paroles de la superviseuse, je me suis sentie contrariée et peinée, je prenais conscience qu’il était vraiment dangereux de continuer comme je le faisais. J’ai alors prié Dieu, je Lui ai demandé de me guider pour réfléchir et gagner une meilleure compréhension de moi-même.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Peu importe le travail ou le devoir que certains individus accomplissent, ils sont incompétents en la matière, ils ne peuvent pas l’assumer, et ils sont incapables de satisfaire aux obligations ou aux responsabilités qui incombent à une personne. Ne sont-ils pas des déchets ? Sont-ils encore dignes d’être qualifiés d’humains ? Mis à part les simples d’esprit, les incompétents mentaux, et ceux qui souffrent de déficiences physiques, existe-t-il quelqu’un qui ne doive pas faire ses devoirs et assumer ses responsabilités ? Ce genre de personne est toujours fuyant, se laisse aller, et ne veut pas assumer ses responsabilités ; cela implique qu’elle ne veut pas être un être humain correct. Dieu lui a donné l’opportunité d’être un être humain, et Il lui a donné du calibre et des dons, et pourtant elle ne s’en sert pas pour faire son devoir. Elle ne fait rien, mais désire profiter de chaque instant. Une telle personne est-elle apte à être qualifiée d’être humain ? Quel que soit le travail qu’on donne à ces gens-là – qu’il soit important ou ordinaire, difficile ou simple –, ils sont constamment négligents, fuyants et fainéants. Quand des problèmes surviennent, ils essaient de rejeter la responsabilité sur les autres ; ils n’assument pas de responsabilités, et ils souhaitent continuer à vivre leur vie de parasite. Ne sont-ils pas des déchets inutiles ? En société, qui ne doit pas compter sur lui-même pour gagner sa vie ? Une fois devenu adulte, on doit subvenir à ses propres besoins. Les parents ont assumé leurs responsabilités. Même s’ils désiraient apporter leur soutien à leur enfant, celui-ci en serait gêné. Il devrait être capable de réaliser que ses parents ont fini leur mission d’éducation, qu’il est un adulte normalement constitué et qu’il devrait être capable de vivre de façon autonome. N’est-ce pas le minimum de raison qu’un adulte devrait avoir ? Si quelqu’un est vraiment doté de raison, il ne peut en aucun cas continuer à vivre aux crochets de ses parents ; il craindrait les rires des gens, et de perdre la face. Donc, celui qui aime le confort et déteste le travail est-il doté de raison ? (Non.) Il veut toujours quelque chose en échange de rien, il veut ne jamais assumer la moindre responsabilité, et attend que tout lui tombe tout cuit dans la bouche ; il veut systématiquement ses trois repas par jour, que quelqu’un s’occupe d’eux, et déguster de délicieuses nourritures et boissons sans travailler le moins du monde. N’est-ce pas là l’état d’esprit d’un parasite ? Et les gens qui sont des parasites ont-ils une conscience et de la raison ? Possèdent-ils intégrité et dignité ? Absolument pas. Ils ne sont que des bons à rien profiteurs, des bêtes sans conscience ni raison. Aucun d’entre eux n’est apte à demeurer dans la maison de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). En réfléchissant sur moi-même concernant ces paroles de Dieu, j’ai reconnu que mon attitude envers mon devoir était trop méprisante et négligente. Je ne pouvais même pas assumer les responsabilités et les obligations qui étaient les miennes. Je n’étais vraiment pas différente d’un déchet. Chaque fois que ma charge de travail augmentait et que je devais souffrir et payer un prix, ma première considération était ma chair. Je pensais que puisqu’il y avait plus de nouveaux croyants à abreuver, il y aurait plus de problèmes à traiter et à résoudre. Si je devais patiemment échanger avec chaque nouveau croyant et les soutenir, j’aurais trop de soucis et je me fatiguerais. J’avais peur de souffrir et de tomber malade d’épuisement, alors j’ai commencé à me relâcher et à être négligente. Chaque fois que je rencontrais un problème qui était ne serait-ce qu’un peu compliqué, je me déchargeais directement sur ma superviseuse, sans faire aucun effort pour chercher la vérité et le résoudre. J’étais vraiment égoïste et fourbe ! Je ne me souciais que d’être oisive et de ne pas me fatiguer physiquement. Je ne pensais pas du tout au travail et aux difficultés des autres, ou si mon comportement retarderait les autres dans l’accomplissement de leurs devoirs. Même si de cette façon, ma chair était oisive et ne souffrait pas beaucoup, ma vie ne progressait pas du tout, parce que je ne cherchais pas la vérité. Alors au final, que pouvais-je réellement y gagner ? Ne me faisais-je pas du tort à moi-même ? Dieu dit que les personnes paresseuses et fuyantes sont des déchets inutiles, les déchets ne sont-ils pas détestés, abandonnés et éliminés par Dieu ? À cette pensée, je me suis sentie quelque peu pleine de remords et effrayée, alors j’ai prié Dieu, je Lui ai dit que je voulais changer mon attitude envers mes devoirs et les faire assidûment.

Après cela, chaque fois que je rencontrais des difficultés en abreuvant les nouveaux croyants, je priais consciemment, je me fiais à Dieu, je cherchais la vérité, et j’échangeais patiemment pour résoudre leurs difficultés, plutôt que de me décharger sur les autres. Mais certains des nouveaux croyants avaient de fortes notions religieuses, auxquelles ils s’accrochaient parfois si fermement que je devais échanger avec eux plusieurs fois avant qu’ils n’y renoncent. Au bout d’un moment, cela a commencé à me causer du souci et à me demander beaucoup d’énergie. À ce stade, je me sentais quelque peu agitée et je me disais au fond de moi : « Si les choses continuent ainsi, combien d’efforts devrai-je déployer pour abreuver correctement les nouveaux croyants ? C’est si fatigant. Je peux me contenter de chercher un passage pertinent des paroles de Dieu à la lumière de leurs notions, l’envoyer aux nouveaux croyants et les laisser le lire, puis échanger avec eux s’il y a quelque chose qu’ils ne comprennent pas. Cela m’enlèverait quelques soucis. » Mais je me sentais légèrement mal à l’aise chaque fois que je faisais cela. « C’est déjà assez difficile de les amener à abandonner leurs notions, même quand j’échange avec eux en personne de manière très précise », me disais-je. « Si je les laisse simplement tout lire par eux-mêmes, comment pourraient-ils possiblement comprendre ? Ah, peu importe. Je me contenterai d’échanger lorsqu’il y aura des problèmes. » D’un coup, comme ça, j’ai laissé tomber sans trop y réfléchir. Au bout d’un moment, certains nouveaux croyants ne voulaient plus se réunir parce que leurs notions religieuses n’avaient pas été résolues rapidement. Certains ont même arrêté de croire et se sont retirés après avoir été induits en erreur et perturbés par des pasteurs et des anciens. Quand j’ai vu ce genre de choses se produire, je me suis sentie un peu coupable, mais ensuite je me suis dit : « Ce n’est pas entièrement ma responsabilité. Je leur ai envoyé des passages pertinents des paroles de Dieu à lire ; c’est juste que ces nouveaux croyants sont trop arrogants et présomptueux. Ils adhèrent toujours obstinément à leurs propres notions et n’acceptent pas la vérité, donc je ne peux rien faire pour les aider. » Parce que j’avais été constamment paresseuse et négligente en faisant mon devoir, j’ai senti que Dieu m’avait caché Son visage, et mes pensées sont devenues de plus en plus confuses. J’avais du mal à percer à jour de nombreux problèmes, et mon échange avec les nouveaux croyants était sans intérêt et ennuyeux. Faire mon devoir est devenu laborieux et les résultats empiraient de plus en plus. Plus tard, la superviseuse a vu que mon état n’avait pas changé et affectait sérieusement mon devoir, alors elle m’a demandé d’arrêter de le faire et de pratiquer plutôt la dévotion spirituelle pour réfléchir sur moi-même. Quand j’ai entendu cela, je me suis effondrée, et des larmes ont commencé à couler de manière incontrôlable sur mon visage. Je savais parfaitement que c’était parce que je prenais trop en considération la chair et que j’étais constamment négligente en faisant mon devoir. Je pensais que c’en était fini pour moi. J’avais été suspendue de mon devoir juste au moment où l’œuvre de Dieu touchait à sa fin. N’étais-je pas en train d’être éliminée ? Ces quelques jours ont été un calvaire et je ne pouvais ni manger, ni dormir correctement. Au beau milieu de mon angoisse, je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu avec ferveur : « Ô Dieu, je sais que Tu me détestes et que Tu me hais à cause de ce que j’ai fait, mais je veux me repentir. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je gagne une meilleure compréhension de moi-même. » Après avoir prié, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Il y a des gens qui ne veulent pas souffrir du tout dans leurs devoirs, se plaignent toujours chaque fois qu’ils rencontrent un problème et refusent d’en payer le prix. Quel genre d’attitude est-ce là ? C’est une attitude négligente. Si tu accomplis ton devoir de façon négligente et que tu l’abordes avec une attitude irrévérencieuse, quel sera le résultat ? Tu accompliras mal ton devoir, alors que tu as la capacité de l’accomplir correctement : le résultat ne sera pas à la hauteur, et Dieu sera très insatisfait de l’attitude que tu as vis-à-vis de ton devoir. Si tu avais pu prier Dieu, rechercher la vérité et y mettre tout ton cœur et ton esprit, si tu avais pu coopérer de cette manière, alors Dieu aurait tout préparé pour toi à l’avance, si bien que lorsque tu t’occuperais d’affaires, tout se mettrait en place et les résultats seraient bons. Tu n’aurais pas besoin d’employer une grande quantité d’énergie : quand tu aurais fait de ton mieux pour coopérer, Dieu aurait déjà tout arrangé pour toi. Si tu es fuyant et que tu te relâches, que tu ne t’occupes pas correctement de ton devoir et que tu suis toujours le mauvais chemin, Dieu n’agira pas sur toi : tu auras perdu cette chance et Dieu dira : “Tu n’es pas bon, Je ne peux pas t’utiliser. Écarte-toi. Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? Tu aimes être paresseux et être détendu, n’est-ce pas ? Eh bien sois détendu pour toujours !” Dieu donnera cette grâce et cette chance à quelqu’un d’autre. Qu’en pensez-vous : est-ce une perte ou un gain ? (Une perte.) C’est une perte énorme ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu n’avait pas de hautes exigences envers les gens ; Il veut simplement qu’ils accomplissent leur devoir sincèrement et du mieux qu’ils peuvent. Tant qu’ils accomplissent leurs devoirs au mieux de leurs capacités, ils seront approuvés par Dieu. Quant aux personnes qui font toujours semblant d’accomplir leur devoir – les personnes qui sont rusées et opportunistes, et cherchent à être oisives et confortables au lieu de faire ce qu’elles devraient et peuvent faire – de telles personnes sont détestées et abandonnées par Dieu et ne seront pas sauvées par Lui. En réfléchissant aux paroles de Dieu et en repensant à mes actions, n’étais-je pas le genre de personne que Dieu détestait et abandonnait ? C’était un honneur pour moi d’être chargée d’abreuver les nouveaux croyants par l’Église. Il était tellement significatif de pouvoir accomplir un devoir aussi important à ce moment critique, quand l’Évangile du royaume de Dieu se répandait ! Mais j’avais été ingrate, négligente dans mes devoirs, et je convoitais constamment le confort. Avec un peu d’effort et de sacrifice, j’aurais pu faire un bon travail d’abreuvement des nouveaux croyants, mais je ne voulais pas souffrir ce peu de difficulté en plus. Même si j’étais bien consciente que les nouveaux croyants auraient une compréhension limitée s’ils lisaient la parole de Dieu par eux-mêmes, je ne voulais quand même pas échanger avec eux. En conséquence, certains nouveaux croyants ne voulaient plus assister aux réunions parce que leurs notions religieuses n’avaient pas été résolues, et certains ont été induits en erreur et perturbés par des pasteurs et des anciens, les amenant à s’éloigner de leur foi. Ce n’est que maintenant que les faits ont été exposés que j’ai reconnu que je ne faisais pas du tout mon devoir. Au contraire, j’interrompais et je perturbais le travail de l’Église. À l’époque, je ne me reconnaissais pas du tout. Au lieu de cela, je fuyais mes responsabilités et tenais les nouveaux croyants eux-mêmes pour responsables des problèmes. Comme j’étais irresponsable ! Comment Dieu ne pouvait-Il pas me détester et me haïr après ça ? J’ai pris conscience que l’Église m’avait confié un travail si important dans l’espoir que je puisse assumer mes responsabilités et abreuver correctement les nouveaux croyants, afin qu’ils puissent établir une base solide sur le vrai chemin aussi vite que possible, et accepter le salut de Dieu. Pourtant, j’avais été paresseuse, évasive, avec pour unique intention de me cacher, de profiter d’une vie de loisirs et d’en faire le moins possible dès que je le pouvais. Je ne considérais pas du tout l’intention de Dieu, et je ne pouvais même pas accomplir mon devoir. Comment pouvais-je manquer autant de conscience et de raison ? Même les chiens savent être loyaux envers leur maître et veiller sur le domicile. Tandis que moi, je profitais de l’abondante provision de Dieu, et je ne pouvais même pas assumer mes propres responsabilités. Étais-je même digne d’être considérée comme humaine ? Le tempérament de Dieu est juste et inoffensable. C’était entièrement de ma propre faute si on m’avait renvoyée et demandé d’arrêter de faire mon devoir. J’avais gâché l’opportunité de faire mon devoir et d’obtenir la vérité.

Plus tard, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu Tout-Puissant qui dit : « Pour arriver à une compréhension de la nature, en plus de dévoiler les choses dont les hommes sont friands par nature, plusieurs des aspects les plus importants concernant leur nature doivent aussi être dévoilés. Par exemple, les points de vue des gens sur les choses, les méthodes et les buts des gens dans la vie, les valeurs de vie des gens et leurs perspectives sur la vie, ainsi que leurs idées sur toutes les choses qui sont liées à la vérité. Voilà toutes les choses présentes au plus profond de l’âme des gens et elles ont un rapport direct avec la transformation du tempérament. Quel est donc le point de vue de l’humanité corrompue sur la vie ? On peut dire que c’est ceci : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Les gens vivent tous pour eux-mêmes ; pour le dire plus franchement, ils vivent pour la chair. Ils vivent seulement pour manger. Comment cette existence diffère-t-elle de celle des animaux ? Il n’y a aucune valeur à vivre comme cela, et encore moins du sens. Ce sur quoi tu comptes pour vivre dans le monde, ta raison de vivre et ta manière de vivre, voilà ton point de vue sur la vie, et tout cela est lié à l’essence de la nature humaine. En examinant la nature des gens, tu verras que tout le monde résiste à Dieu. Ce sont tous des démons et personne n’est vraiment bon. C’est seulement en examinant la nature des gens que tu peux vraiment connaître la corruption et l’essence de l’homme et comprendre la véritable appartenance des gens, ce dont les gens manquent vraiment, ce dont ils devraient être équipés et comment ils devraient vivre une ressemblance humaine. Vraiment examiner la nature de quelqu’un n’est pas facile et ne peut se faire sans l’expérience des paroles de Dieu ou sans avoir de véritables expériences » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce qu’il faut savoir quant à la transformation de son tempérament). Lire ces paroles de Dieu m’a fait prendre conscience que les philosophies et les lois sataniques telles que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui et demain, inquiète-toi de demain » et « Vivez votre vie en pilotage automatique » m’avaient empoisonnée trop profondément. Vivre selon ces règles m’avait rendue extrêmement égoïste, méprisable, traître et fourbe. Quoi que je fasse, je ne considérais que mes propres intérêts physiques, je convoitais le confort, je méprisais le travail, et je n’avais aucun sens du fardeau ni des responsabilités en faisant mon devoir. Je vivais au jour le jour sans aucun but ni direction. Ma vie était dépourvue de la moindre valeur et signification. En repensant à avant que je ne croie en Dieu, j’accordais une grande importance à la chair et je convoitais le confort. Quoi que je fasse, je le faisais toujours de manière superficielle autant que possible. Je faisais tout pour satisfaire mes propres intérêts charnels et vivre une vie méprisable et misérable. Même après avoir commencé à croire en Dieu, je vivais encore selon ces points de vue fallacieux. Chaque fois que je me retrouvais surchargée de devoirs, ce qui exigeait de moi de souffrir et de payer un prix, j’avais peur de l’effort physique et cherchais constamment à me décharger des tâches laborieuses et mentalement éprouvantes sur les autres. Je ne voulais pas me faire du souci ni me donner plus de mal que nécessaire. Vu que je faisais mon devoir à la va-vite, les problèmes des nouveaux croyants n’étaient pas résolus rapidement, ce qui a conduit certains à ne plus vouloir se réunir, et par conséquent, cela perturbait et gênait le travail d’abreuvement. J’ai pris conscience que je vivais selon des philosophies et des lois sataniques, totalement dépourvue de conscience et de raison. J’étais égoïste, méprisable, et ne me souciais que de moi-même. Je ne me demandais même pas si les difficultés des nouveaux croyants pouvaient être résolues, ou s’ils subissaient des pertes dans leur entrée dans la vie. J’avais vécu dans un état de délectation du confort, me rebellant contre Dieu et Lui résistant sans même le savoir. Comme c’était dangereux ! À ce moment-là, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu : « Dieu ne donne pas aux gens un fardeau trop lourd à porter. Si tu peux porter cinquante kilos, Dieu ne te donnera certainement pas un fardeau plus lourd que cinquante kilos. Il ne te mettra pas la pression. C’est ainsi que Dieu est avec chacun. Et tu ne seras pas contraint par quoi que ce soit : ni par une personne ni par une pensée ou opinion. Tu es libre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (15)). Les fardeaux que Dieu donne aux gens sont tous des choses qu’ils peuvent supporter, et qui peuvent être réalisées avec peu d’efforts seulement. Parfois, il peut y avoir plus de nouveaux croyants à abreuver que d’habitude, avec plus de problèmes et de difficultés proportionnellement qui nécessitent plus de temps et d’énergie pour chercher la vérité et échanger pour les résoudre. Mais avec un peu plus d’effort et de sacrifice, je peux suivre le rythme. Ce n’est pas du tout ça qui me fera m’effondrer ou tomber malade d’épuisement. Lors des réunions, mes frères et sœurs échangent souvent sur le fait que l’accomplissement de nos devoirs est une bonne occasion pour nous de comprendre la vérité. Nous rencontrons divers problèmes et difficultés quand nous faisons nos devoirs, mais en cherchant la vérité, nous pouvons en tirer des leçons, comprendre peu à peu certaines vérités, et entrer dans la vérité-réalité. Mais j’avais toujours senti que faire mon devoir de cette manière était trop fatigant, et je m’inquiétais même de tomber malade d’épuisement, tout cela parce que je convoitais tellement le confort et n’étais pas du tout disposée à souffrir. Donc je me plaignais et grommelais en faisant mon devoir, je négligeais mon travail et je n’assumais même pas mes propres responsabilités. J’ai finalement reconnu que vivre selon des philosophies sataniques ne serait qu’un gaspillage de ma vie, me nuire et me détruire au bout du compte. En réalisant cela, je me suis sentie quelque peu effrayée, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, merci pour Ton éclairage et Ta direction, qui m’ont permis d’un peu mieux me comprendre, et de clairement voir le mal et les conséquences qu’il y a à vivre selon des philosophies sataniques. J’ai aussi réalisé que Ton tempérament juste ne peut pas être offensé. Ô Dieu, je veux me repentir. À partir de maintenant, je ferai mon devoir en ayant les deux pieds sur terre. Je ne serai plus négligente dans mon devoir et ne Te blesserai plus. »

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui m’a profondément bouleversée. Les paroles de Dieu disent : « Chaque mot et chaque phrase que Dieu avait proférés étaient inscrits dans le cœur de Noé comme des mots gravés sur une tablette de pierre. Sans se soucier des changements qui affectaient le monde extérieur, de la dérision de ceux qui l’entouraient, des épreuves que cela impliquait, ou des difficultés qu’il rencontrait, il persévérait tout au long de ce que Dieu lui avait confié, sans jamais perdre courage ni penser à abandonner. Les paroles de Dieu étaient inscrites dans le cœur de Noé, et Noé les a mises en œuvre dans sa vie de tous les jours. Noé préparait chacun des matériaux nécessaires à la construction de l’arche, et la forme et les spécifications de l’arche, selon les commandements de Dieu, se matérialisèrent graduellement à chacun des soigneux coups de marteau et de burin de Noé. À travers le vent et la pluie, et sans se préoccuper de la manière dont les gens se moquaient de lui ou le calomniaient, la vie de Noé se déroula de la sorte, année après année. Dieu observait en secret tous les actes de Noé, sans jamais lui adresser une autre parole, et Son cœur était touché par Noé. Noé, cependant, ne savait ni ne ressentait cela ; du début à la fin, il se contenta de bâtir l’arche, et de rassembler toutes les espèces d’êtres vivants, dans une fidélité infaillible aux paroles de Dieu. Dans le cœur de Noé, les paroles de Dieu étaient la plus haute instruction à suivre et à mettre en pratique, et elles étaient le but et la direction qu’il a poursuivis toute sa vie. Alors, peu importe ce que Dieu lui avait dit, peu importe ce que Dieu lui avait demandé de faire, ce qu’Il lui avait ordonné de faire, Noé l’acceptait pleinement, et le prenait à cœur ; il voyait cela comme la chose la plus importante de sa vie, et s’y employait en conséquence. Non seulement il n’avait pas oublié, non seulement il l’avait gardé dans son cœur, mais il le matérialisait aussi dans sa vie de tous les jours, en acceptant et menant à bien la commission de Dieu dans sa vie. Et de cette manière, planche par planche, l’arche était construite. Chacun des gestes de Noé, chacun de ses jours, étaient dédiés aux paroles et aux commandements de Dieu. Noé ne semblait peut-être pas accomplir une tâche bouleversante et capitale, mais aux yeux de Dieu, les moindres faits et gestes de Noah, et même tout ce qu’il tentait d’accomplir à chaque acte qu’il entreprenait, chacun des labeurs qu’il exécutait de sa main – tout cela était précieux, et méritait qu’on s’en souvienne, et digne d’être imité par cette humanité. Noé adhérait à ce qui lui avait été confié par Dieu. Il croyait inébranlablement que chaque parole proférée par Dieu était vraie ; de cela, il n’avait aucun doute. Et par conséquent, l’arche était achevée, et toutes les sortes d’êtres vivants étaient capables de vivre à son bord » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 2 : Comment Noé et Abraham ont écouté les paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie I)). J’ai été très touchée par l’attitude de Noé envers la commission de Dieu. Dieu a dit à Noé de construire l’arche, et il a été totalement obéissant et soumis, abandonnant tous les plaisirs de la chair pour accomplir la commission de Dieu. Bien que la construction de l’arche fût difficile, Noé avait foi en Dieu et n’avait pas peur de souffrir. Il a persévéré face à chaque difficulté et privation, il a finalement accompli la commission de Dieu et a reçu Son approbation. Comparée à Noé, j’ai pris conscience que je manquais d’humanité, que j’étais déloyale et désobéissante envers mon devoir, paresseuse et fourbe. Je ne faisais que convoiter le confort de la chair au lieu de considérer mon devoir comme une responsabilité qui m’incombe et d’essayer de le faire au mieux. Si les choses continuaient ainsi, ma chair serait à l’aise, dépourvue de souffrance et de fatigue, mais je ne gagnerais pas la vérité. Sans la vérité, ne serais-je pas un cadavre ambulant ? Quel est l’intérêt de vivre ainsi ? Reconnaissant que mon attitude envers mon devoir était si méprisante, et qu’il n’y avait aucun moyen d’expier les pertes que j’avais causées au travail de l’Église, j’étais remplie de remords et de contrition. Je me suis secrètement résolue à ne plus me complaire dans la chair. Je devais suivre l’exemple de Noé, faire mon devoir de manière sincère et en faire ma responsabilité personnelle pour réconforter le cœur de Dieu, quelles que soient les difficultés que je rencontrais.

Un mois plus tard, le dirigeant a décidé de me faire reprendre l’abreuvement des nouveaux croyants. J’étais reconnaissante et j’ai décidé que cette fois, je ferais mon devoir correctement et arrêterais d’agir selon des tempéraments corrompus. Inquiète de reprendre mes vieilles habitudes, je priais souvent Dieu, Lui demandant de me guider et de me scruter, et me rappelant fréquemment de traiter mon devoir avec assiduité. Par la suite, chaque fois que j’organisais des réunions avec de nouveaux croyants, j’échangeais patiemment avec eux en fonction de leurs problèmes et difficultés, je les aidais à comprendre la vérité et à résoudre leurs notions religieuses. Dans les rares occasions où des échanges répétés ne parvenaient pas à obtenir de résultats, je réfléchissais à ce que je pourrais dire pour leur faire comprendre. Peu à peu, mon travail a commencé à produire des résultats, ce qui m’a fait me sentir à l’aise et en paix.

Le fait d’avoir été renvoyée m’a permis de mieux comprendre ma propre nature satanique, et a changé mon attitude envers l’accomplissement de mon devoir. J’ai clairement vu quelles étaient les conséquences du fait d’être négligent dans son devoir et de ne pas poursuivre la vérité, à savoir la perdition et la destruction. Et j’avais une certaine crainte de Dieu dans mon cœur. C’était là grâce à l’éclairage et à la direction de Dieu. Dieu soit loué !


81. Je ne suis plus difficile quant à mon devoir

Par Liu Huizhen, Chine

Au début, quand j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai remarqué que des frères et sœurs qui étaient dirigeants échangeaient souvent avec les gens sur des paroles de Dieu pour résoudre leurs problèmes, et les frères et sœurs venaient volontairement les chercher pour discuter de leurs problèmes. Cela me rendait très envieuse et je pensais que faire un tel devoir leur permettait d’être respectés et admirés où qu’ils aillent. Je croyais que les frères et sœurs qui faisaient des devoirs d’hôte et aux affaires générales travaillaient juste en coulisse, qu’ils ne pouvaient pas se distinguer, qu’ils n’étaient pas vus des autres et que personne ne les admirait. Je pensais que ce serait si bien si, à l’avenir, je pouvais faire un devoir qui me permettait de me distinguer et d’être admirée. Plus tard, j’ai été sélectionnée comme dirigeante de l’Église et les frères et sœurs aux réunions que je présidais étaient tous très chaleureux avec moi. C’était très agréable de voir comme ils me regardaient avec envie et je me sentais au-dessus du lot. Effectuer un devoir de direction était plus stressant et impliquait beaucoup plus de travail, mais peu importe combien je souffrais ou combien j’étais fatiguée, je n’ai jamais cédé et je ne me suis jamais plainte. Quelque temps après cela, à cause de mon faible calibre et comme je n’ai pas géré les affaires selon le principe – agissant souvent sur la base de mes propres opinions et adhérant aux règles – et comme j’ai causé des pertes au travail de l’Église, j’ai été renvoyée. Après mon renvoi, mon dirigeant est venu me voir et m’a demandé si je voulais effectuer un devoir aux affaires générales. Je me sentais un peu réfractaire et je pensais, « Les affaires générales consistent juste à gérer des tâches diverses et variées dans l’Église, c’est simplement basique, du travail manuel. Si d’autres frères et sœurs découvrent que je fais un tel devoir, que penseront-ils de moi ? Penseront-ils que je fais un tel devoir parce que je n’ai pas la vérité-réalité ? » Cependant, sachant qu’un devoir qui m’est assigné est une commission de Dieu, qu’il doit être accepté et qu’on doit s’y soumettre, j’ai accepté à contrecœur.

Plus tard, quand je sortais pour faire mon devoir, je tombais souvent sur des frères et sœurs que je connaissais d’avant. Quand ils me demandaient quel devoir j’effectuais, j’étais embarrassée de leur dire, je m’inquiétais qu’ils me prennent de haut s’ils savaient que j’effectuais un devoir aux affaires générales. Mais ce que je craignais le plus est finalement arrivé. Une fois, je suis allée chez une sœur pour lui emprunter son scooter et pendant que nous discutions, je lui ai mentionné que j’effectuais un devoir aux affaires générales. Elle a été surprise et m’a demandé : « Pourquoi es-tu aux affaires générales maintenant ? Je pensais que tu effectuais un devoir basé sur le texte. » Je me suis sentie incroyablement gênée et j’ai volontairement changé de sujet, en parlant de tout et rien avec elle avant de partir aussi vite que possible. En rentrant à la maison, je continuais à revoir dans mon esprit l’expression choquée de la sœur quand elle a entendu que j’étais aux affaires générales. Je me sentais affreusement mal et je me demandais ce que la sœur pensait de moi. Pensait-elle que ce devoir m’avait été assigné parce que je manquais de vérité-réalité et que j’avais un faible calibre ? Me prendrait-elle de haut ? Cela m’a rendue encore plus réfractaire envers ce devoir. Parfois, je trainais des pieds pour apporter des lettres urgentes et je ne les donnais pas en temps et en heure à mes frères et sœurs. Parfois, j’étais distraite et mes frères et sœurs m’ont émondée parce que j’étais négligente et irresponsable et ils me rappelaient d’être plus appliquée dans mon devoir et d’y consacrer plus d’attention. Confrontée à cette situation, non seulement je ne réfléchissais pas sur moi-même, mais je devenais même plus réfractaire au devoir. Je me souvenais, quand j’étais dirigeante, comment les ouvriers des affaires générales m’apportaient des livres sur les paroles de Dieu et des lettres, mais maintenant le vent avait tourné et c’était moi qui étais chargée de faire des courses et d’apporter des choses aux autres frères et sœurs. J’ai senti que mon statut avait soudain chuté et je suis devenue de plus en plus mécontente et oppressée.

Un matin, ma batterie s’est éteinte pendant que je conduisais mon scooter électrique et j’ai été obligée de le pousser à la main. Pendant que je poussais le scooter, j’ai accidentellement fait rugir l’accélérateur et il est parti en avant, me faisant tomber dessus sans que j’aie le temps de réagir. Ma bouche a heurté le devant du scooter, ce qui m’a déchaussé quelques dents et m’a laissé des bleus au visage et je me suis blessée au pied. Après être rentrée à la maison, j’ai prié Dieu, « Ô Dieu ! Dernièrement, j’ai été très réfractaire à mon devoir aux affaires générales et je ne sais pas comment résoudre ce problème. S’il Te plaît, guide-moi pour que je me connaisse et puisse ainsi me soumettre. » Après cette prière, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui disaient : « Dans la maison de Dieu, il est constamment question d’accepter le mandat de Dieu et d’accomplir correctement son devoir. Comment le devoir naît-il ? D’une manière générale, il naît de l’œuvre de gestion de Dieu qui consiste à apporter le salut à l’humanité ; pour être plus précis, au fur et à mesure que l’œuvre de gestion de Dieu se déploie parmi l’humanité, divers travaux apparaissent qui nécessitent que les gens coopèrent et les accomplissent. Cela a fait naître des responsabilités et des missions que doivent accomplir les gens et ces responsabilités et missions sont les devoirs impartis à l’humanité par Dieu. Dans la maison de Dieu, les diverses tâches qui nécessitent la coopération des gens sont les devoirs qu’ils doivent accomplir. Alors existe-t-il des différences entre les devoirs en termes de ce qui est meilleur ou moins bien, noble ou humble, grand ou petit ? De telles différences n’existent pas ; tant que quelque chose a à voir avec l’œuvre de gestion de Dieu, est une exigence du travail de Sa maison et doit servir à diffuser l’Évangile de Dieu, alors c’est le devoir des personnes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). « Quel que soit ton devoir, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est bas. Imagine que tu dises : “Bien que cette tâche soit une commission de la part de Dieu et le travail de la maison de Dieu, si je la fais, on pourrait me mépriser. D’autres ont l’opportunité de faire un travail qui les fait se démarquer. On m’a donné cette tâche qui ne me fait pas me démarquer, mais fait que je m’épuise en coulisse. C’est injuste ! Je ne ferai pas ce devoir. Mon devoir doit en être un qui fait que je me démarque devant les autres et qui me permet de me faire un nom, et même si je ne me fais pas un nom et ne me démarque pas, je dois tout de même en profiter et me sentir à l’aise physiquement.” Est-ce une attitude acceptable ? Être sélectif, ce n’est pas accepter ce qui vient de Dieu ; c’est faire des choix selon tes propres préférences. Ce n’est pas accepter ton devoir ; c’est un refus de ton devoir, une manifestation de ta rébellion contre Dieu. Une telle sélection est altérée par tes préférences et désirs individuels ; dès lors que tu prends en considération ton propre bénéfice, ta réputation, etc., ton attitude envers ton devoir n’est pas soumise » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Les paroles de Dieu étaient une claire révélation de mon état actuel. J’ai vu que mon attitude et ma vision de mon devoir étaient mauvaises. Je faisais une distinction entre les devoirs élevés et modestes, en les séparant en degrés et en grades. Je pensais qu’être dirigeant ou faire un travail textuel rendait supérieur aux autres et permettait d’obtenir l’admiration et le respect des autres. Peu importe combien je souffrais ou combien j’étais fatiguée par un tel devoir, je voulais vraiment le faire. Les devoirs qui exigeaient un travail manuel et qui ne me permettaient pas de me distinguer et d’être vue, je ne voulais pas les faire, je pensais que de tels devoirs étaient clairement très modestes et que les gens me regarderaient de haut si je les faisais. Quand un devoir aux affaires générales m’a été assigné par mon dirigeant, influencée par ces opinions fallacieuses, j’ai senti que c’était un devoir inférieur et que ma réputation en souffrirait, alors, j’ai été réfractaire, je ne voulais pas me soumettre et j’ai agi de façon négligente et irresponsable dans mon devoir. Comme ces opinions étaient ridicules ! Étant donné mon niveau de corruption et mon faible calibre, c’est seulement grâce à l’exaltation et à la grâce de Dieu que j’étais capable de faire un devoir dans la maison de Dieu, mais je ne prenais pas du tout les intentions de Dieu en considération, je ne savais pas rendre à Dieu Son amour, je prenais en compte seulement mes propres intérêts et ma réputation et j’agissais seulement à ma guise dans mon devoir, m’en servant pour mes propres intérêts. Où était mon humanité ? Dieu déteste sûrement une telle conduite !

Un jour, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Quelle attitude devrais-tu avoir envers ton devoir ? Premièrement, tu ne dois pas l’analyser ni réfléchir à qui te l’a confié ; au lieu de cela, tu dois l’accepter de la part de Dieu comme étant un devoir que Dieu t’a confié, et tu dois obéir à l’orchestration et aux arrangements de Dieu, et accepter ton devoir de Dieu. Deuxièmement, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est bas, et ne te préoccupe pas de sa nature : qu’il fasse que tu te démarques ou non, qu’il soit fait en public ou derrière les coulisses. Ne prends pas ces choses-là en considération. Il y a également une autre attitude : la soumission et la coopération active » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). En lisant les paroles de Dieu, j’ai appris que nos devoirs sont la commission de Dieu et qu’il relève de notre obligation et de notre responsabilité de les remplir. Peu importe si le devoir nous permet de nous distinguer et d’être vus et s’il nous permet de gagner le respect et l’admiration des autres, en tant qu’êtres créés, nous devons accepter de tels devoirs, nous soumettre et montrer une loyauté absolue. C’est le genre d’attitude que nous devons avoir dans nos devoirs et la raison que nous devons tous posséder. Je pensais que les affaires générales pouvaient ne pas être un devoir éblouissant, mais c’est un aspect indispensable du travail de la maison de Dieu. Si nous n’avions pas des gens qui apportent des livres et des lettres, nos frères et sœurs ne pourraient pas lire les paroles de Dieu en temps et en heure et certains projets ne seraient pas achevés dans les temps, ce qui impacterait le travail de l’Église. Étant donné que j’ai été assignée aux affaires générales, j’aurais dû prendre comme ma responsabilité de réaliser les tâches qui m’étaient assignées. Ayant compris cela, j’avais finalement la volonté d’accepter et de me soumettre. Que je sois ou non respectée par les autres, je ferais quand même de mon mieux pour mener à bien mon devoir. Après cela, j’ai mis toute mon énergie et mes pensées dans mon devoir. Chaque jour, quand c’était le moment d’envoyer et de recevoir des lettres, je les vérifiais consciencieusement et je mettais tout mon cœur dans mon travail. Quand la sœur qui était mon binôme avait à sortir pour gérer un autre travail, j’aidais activement à avancer les choses pour elle et m’efforçais de bien faire mon travail. Je me sentais particulièrement bien à travailler de cette façon appliquée et minutieuse. Quand d’autres frères et sœurs me demandaient quel devoir je faisais, j’établissais franchement que je travaillais aux affaires générales et je ne me sentais plus embarrassée.

En juin 2019, mon dirigeant m’a cherchée pour me demander si je voulais bien héberger quelques sœurs. J’ai pensé : « Je veux accepter un devoir, mais si mes frères et sœurs proches découvrent que j’ai passé mes journées à récurer des plats et à cuisiner en tant qu’hôte, que penseront-ils de moi ? Me regarderont-ils de haut ? » J’ai précipitamment recommandé Sœur Wang Yun, en disant que je pensais qu’elle conviendrait mieux à ce devoir, mais le dirigeant a répondu que Sœur Wang Yun avait été récemment malade et qu’elle ne convenait pas. J’ai pris conscience que ce devoir venait à moi à travers la souveraineté et les arrangements de Dieu, alors j’ai arrêté d’essayer de le repousser. Pendant que je les hébergeais, j’ai remarqué que les sœurs échangeaient souvent sur les compétences et les connaissances en rapport avec leurs devoirs et sur ce qu’elles gagnaient de leurs expériences. Quand leur superviseuse venait, elle échangeait aussi avec les sœurs sur leur travail. Je les enviais d’être capables de faire un tel devoir tandis que j’étais coincée à maintenir la sécurité de mon univers domestique ou à préparer à manger dans la cuisine. Ce sentiment d’infériorité me rendait très malheureuse. Parfois, mon esprit était ailleurs pendant que je cuisinais et je salais trop ou j’oubliais complètement de saler. Certaines des sœurs ne pouvaient pas manger de nourriture épicée, alors une des sœurs m’a gentiment demandé si je pouvais mettre de côté de la nourriture avant d’ajouter du piment. J’ai accepté sa demande, mais dans ma tête, je pensais : « Quand j’étais dirigeante, c’était moi qui faisais la loi. Maintenant que je fais ce devoir d’hébergement, non seulement je ne peux plus gagner le respect des autres, mais je dois aussi suivre les ordres d’autres gens. » Cela me rendait maussade et oppressée. Parfois, quand les sœurs étaient occupées à leurs devoirs, elles me demandaient de les aider à acheter divers produits du quotidien, ce qui me donnait l’impression de recevoir des ordres et d’être juste là pour faire des courses. Plus tard, je me suis rendu compte que j’étais dans un mauvais état, mais je vivais souvent dans cet état malgré moi. Je me sentais très mal et il me semblait que mon cœur s’éloignait de Dieu.

Un jour, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui disaient : « Né dans une terre si souillée, l’homme a été gravement infecté par la société. Il a été influencé par l’éthique féodale et formé dans des “instituts d’enseignement supérieur”. La pensée arriérée, la moralité corrompue, le point de vue mauvais sur la vie, l’infâme philosophie des relations mondaines, l’existence absolument sans valeur, le mode de vie et les coutumes dépravés ont tous gravement envahi le cœur de l’homme, ainsi que sérieusement miné et attaqué sa conscience. En conséquence, l’homme s’éloigne de plus en plus de Dieu et s’oppose de plus en plus à Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avoir un tempérament inchangé, c’est être en inimitié envers Dieu). « Satan corrompt les hommes par l’éducation et par l’influence de gouvernements nationaux, de célébrités et de grands personnages. Leurs paroles diaboliques sont devenues la vie et la nature de l’homme. “Chacun pour soi, Dieu pour tous” est un dicton satanique bien connu qui a été instillé en tous et c’est devenu la vie de l’homme. Il y a d’autres paroles de philosophies des relations mondaines qui sont aussi comme ça. Satan utilise la belle culture traditionnelle de chaque nation pour éduquer, fourvoyer et corrompre les gens, provoquant la chute et l’engloutissement de l’humanité dans un abîme de destruction sans limites, et à la fin, les hommes sont détruits par Dieu parce qu’ils servent Satan et résistent à Dieu. […] Il y a encore beaucoup de poisons sataniques dans la vie des hommes, dans leur conduite et leur comportement. Par exemple, leurs philosophies des relations mondaines, leurs façons d’agir et leurs maximes sont toutes remplies des poisons du grand dragon rouge et toutes viennent de Satan. Ainsi, toutes les choses que les hommes ont dans leurs os et dans leur sang sont des choses de Satan » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai pris conscience de ce qui était à la racine de ma distinction entre des devoirs élevés et modestes, et de leur séparation en degrés et en grades : j’avais été profondément influencée et corrompue par des poisons sataniques comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Ceux qui triment avec leur esprit gouvernent les autres et ceux qui triment avec leur corps sont gouvernés par les autres » et « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval ». J’avais vécu selon ces poisons sataniques, recherchant la célébrité, le gain, le statut et le respect. Je pensais qu’il n’y avait que cette façon de vivre qui était digne et honorable. Je voyais aussi les devoirs de la maison de Dieu en termes de philosophie et d’opinions sataniques, en croyant que les devoirs qui requièrent compétences et talent, comme être dirigeant, travailler sur des textes et produire des vidéos, étaient respectés par les gens, tandis que les travaux manuels, comme l’hébergement et les affaires générales, étaient inférieurs. Influencée par des opinions fallacieuses, j’étais devenue négligente dans mon devoir, j’étais déconcentrée, j’oubliais souvent de faire suivre des lettres et je retardais le travail, tout cela parce que je pensais que ce devoir n’était pas respecté. La nourriture que je préparais était soit trop fade soit trop salée et je ne prenais pas en considération le fait que les sœurs soient capables ou non de la manger, préférant la préparer simplement comme je le voulais. Quand les sœurs me demandaient d’acheter des choses pour elles, je pensais qu’elles me traitaient comme un simple coursier et je différais intentionnellement. J’ai vu que les poisons sataniques avaient déjà pris profondément racine dans mon cœur et étaient devenus ma véritable nature, me rendant égoïste, méprisable et me faisant manquer d’humanité. Je traitais mon devoir comme un moyen d’atteindre un statut et une réputation et je voulais utiliser mon devoir comme une occasion de gagner le respect et les éloges de mes frères et sœurs. Je trichais et je résistais à Dieu ! Je me suis aperçue que j’étais dans un état très dangereux, alors, j’ai prié Dieu dans la repentance : « Ô Dieu, je ne veux pas poursuivre plus longtemps la célébrité, le gain et un statut. Je suis prête à me repentir devant Toi. S’il Te plaît, guide-moi pour trouver un chemin de pratique. »

Après cela, je suis tombée sur deux passages des paroles de Dieu : « Tout le monde est égal devant la vérité, et il n’y a aucune distinction d’âge ou d’infériorité et de noblesse pour ceux qui accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu. Tout le monde est égal devant son devoir, chacun accomplit simplement une mission différente. Il n’y a pas de distinction entre les personnes en fonction de leur ancienneté. Devant la vérité, tout le monde devrait garder un cœur humble, soumis et acceptant. Les gens devraient faire preuve de cette raison et de cette attitude » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). « Lorsque Dieu requiert que les hommes remplissent bien leur devoir, Il ne leur demande pas de mener à bien un certain nombre de tâches ni d’accomplir de grands projets, ni de se lancer dans une grande entreprise. Ce que Dieu veut, c’est que les hommes soient capables de faire tout ce qu’ils peuvent de manière pragmatique et vivent conformément à Ses paroles. Dieu n’a pas besoin que tu sois éminent ou noble, ni que tu fasses le moindre miracle, et Il ne veut pas non plus voir en toi des surprises agréables. Il n’a pas besoin de choses pareilles. Tout ce dont Dieu a besoin, c’est que tu pratiques résolument selon Ses paroles. Quand tu écoutes les paroles de Dieu, fais ce que tu as compris, mets en pratique ce que tu as compris, souviens-toi bien de ce que tu as entendu, puis, quand arrive le moment de pratiquer, fais-le selon les paroles de Dieu. Laisse ces paroles devenir ta vie, tes réalités et ce que tu vis. Ainsi, Dieu sera satisfait. […] Il n’est pas vraiment difficile d’accomplir ton devoir, et il n’est pas difficile de le faire loyalement et à un niveau acceptable. Tu n’as pas besoin de sacrifier ta vie ni de faire quoi que ce soit de spécial ou de difficile, tu dois simplement suivre honnêtement et fermement les paroles et les instructions de Dieu, sans ajouter tes propres idées ni exécuter ta propre opération, mais en suivant le chemin de la poursuite de la vérité. Si les gens peuvent faire cela, ils auront fondamentalement une apparence humaine. Dès lors qu’ils feront preuve d’une véritable soumission à Dieu et seront devenus des personnes honnêtes, ils posséderont l’image de véritables êtres humains » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). En vérité, peu importe quel devoir nous faisons dans la maison de Dieu, que ce soit un devoir de direction, un devoir basé sur le texte, servir d’hôte ou travailler aux affaires générales, ce sont toutes des tâches différentes et aucune n’est plus élevée ou plus modeste que les autres. Peu importe le devoir que nous faisons, nous acceptons tous la commission de Dieu et nous servons notre fonction en tant qu’êtres créés. Dieu ne tient pas particulièrement en haute estime quelqu’un simplement parce qu’il a un talent, des compétences ou qu’il fait un devoir spécial. De même, Il ne regarde pas quelqu’un de haut simplement parce qu’il fait un devoir moins éblouissant. Ce qui compte pour Dieu, c’est que les gens poursuivent la vérité en faisant leur devoir et qu’ils se soumettent et soient loyaux dans leurs devoirs. L’Église m’avait assigné de servir d’hôte, alors c’était une responsabilité et un devoir que je devais remplir. Qu’importe si les gens pensent du bien de moi, je dois l’accepter et me soumettre – c’est la raison que je dois avoir. Je pensais à la myriade de choses que Dieu a créées, qu’elles soient grandes ou petites, elles existent toutes en accord avec la souveraineté et l’ordination de Dieu et servent la fonction que Dieu leur a donnée, quelle qu’elle soit. Un petit brin d’herbe ne compare pas sa taille à celle d’un arbre immense, il n’entre pas non plus en compétition avec des fleurs pour savoir lequel est le plus joli ; il sert juste sa fonction de façon obéissante. Si je pouvais être comme ce brin d’herbe, me soumettant aux arrangements et à la souveraineté de Dieu, me conduisant de façon réaliste et cherchant à remplir mon rôle d’être créé, je ne souffrirais pas tant de ne pas atteindre un statut. De plus, être dirigeant dans la maison de Dieu ne consiste pas uniquement à donner des ordres, comme je le croyais, cela requiert d’être un serviteur pour tous, d’échanger sur la vérité pour aider les frères et sœurs, de résoudre leurs vrais problèmes sur l’entrée dans la vie et de les guider dans la réalité des paroles de Dieu. Le devoir d’hôte n’est pas non plus un devoir inférieur – il requiert de faire son devoir en entretenant un environnement accueillant pour que les frères et sœurs puissent faire leur devoir en paix. Chacun de nous fait sa part dans son rôle pour étendre l’Évangile du Règne. En comprenant tout cela, j’ai ressenti un sentiment de libération. La maison de Dieu assigne aux gens des devoirs basés sur leurs compétences, leur calibre et leur stature. J’avais précédemment servi dans des devoirs de direction et des devoirs basés sur le texte, mais mon calibre était insuffisant, je n’étais pas à la hauteur des tâches et je ne convenais pas à ces rôles. Déjà, je ne me comprenais pas réellement moi-même, j’avais toujours une très haute opinion de moi-même et je cherchais le respect des autres. Comme j’étais insensée ! L’Église m’avait assigné de faire un devoir d’hôte basé sur mon calibre et mon cadre domestique – ce devoir me convenait tout à fait. Je n’étais pas hautement respectée pour mon rôle d’hôte, mais le devoir avait révélé mes opinions erronées sur ma poursuite et mon tempérament corrompu et m’avait incitée à rechercher la vérité et à gagner un peu de compréhension de moi-même. C’est la chose la plus précieuse que je pouvais gagner de ce devoir. J’ai rendu grâce à Dieu du fond du cœur d’avoir orchestré cet environnement pour me purifier et me transformer, et j’ai été prête à me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements, remplissant mon devoir d’hôte pour Lui rendre Son amour.

Plus tard, j’ai commencé à chercher à entrer dans les principes dans la façon dont je cuisinais pour mes sœurs, tenant compte des types de repas qui seraient les plus bénéfiques à leur santé. Quand elles n’étaient pas occupées, elles m’aidaient avec les tâches ménagères et ne me donnaient pas du tout d’ordres comme à une inférieure. Quand je rencontrais des difficultés dans mon devoir, elles échangeaient patiemment avec moi et me soutenaient et nous jouions chacune notre rôle. De cette manière, j’ai commencé à avoir une relation plus harmonieuse avec les sœurs, et je voulais avec bonheur faire mon devoir. Ces gains et ces changements étaient tous le résultat du jugement et du châtiment des paroles de Dieu.


82. La souffrance engendrée par le mensonge

Par Ronald, Myanmar

En octobre 2019, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Dans les réunions, je voyais que les frères et sœurs étaient capables d’échanger sur leurs expériences et leur compréhension. Ils pouvaient s’ouvrir sur toute leur corruption et leurs défauts, sans aucune appréhension, ce qui me rendait vraiment envieux. Je voulais, moi aussi, être honnête et m’ouvrir aux autres, comme ils le faisaient, mais le moment venu, je n’arrivais tout simplement pas à parler honnêtement. Un jour, mes frères et sœurs m’ont demandé : « Tu es jeune, es-tu encore étudiant ? » En vérité, je n’étais plus étudiant depuis longtemps, je cuisinais et faisais le ménage dans un restaurant, mais je craignais que les autres me méprisent s’ils l’apprenaient, alors j’ai répondu que j’étais encore étudiant. Cela ne m’a pas paru important et je suis passé à autre chose. Un jour, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu dans une vidéo de témoignage d’expérience qui m’a amené à réfléchir sur moi-même. Les paroles de Dieu disent : « Vous devez savoir que Dieu aime ceux qui sont honnêtes. En substance, Dieu est fidèle, et ainsi Ses paroles sont toujours fiables ; Ses actions, en plus, sont irréprochables et incontestables, ce qui explique pourquoi Dieu aime ceux qui sont absolument honnêtes avec Lui. L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu aime les gens honnêtes, que les gens honnêtes sont capables de s’ouvrir simplement à Dieu, qu’ils agissent et parlent sans équivoque et qu’ils n’essaient pas de tromper Dieu ou les autres. Quant à moi, quand on me demandait : « Es-tu encore étudiant ? », je n’arrivais même pas à dire la vérité, et j’arrivais encore moins à être honnête devant Dieu. Je n’étais pas honnête du tout ! J’ai donc eu envie de m’ouvrir aux autres, mais je craignais qu’ils se moquent de moi, et, en même temps, ne rien dire me mettait profondément mal à l’aise. Alors, j’ai prié Dieu, en Lui demandant de m’aider à pratiquer la franchise et l’honnêteté. Plus tard, lors d’une réunion, je me suis ouvert au sujet de ma corruption et j’ai exposé mes intentions d’utiliser les mensonges et la fourberie. Non seulement les autres ne m’ont pas méprisé, mais ils m’ont même envoyé des messages disant que mon expérience était bonne. Cela m’a donné davantage d’assurance pour être honnête. Mais, même si, à cette occasion, j’avais pratiqué l’honnêteté et dit la vérité, je n’avais encore aucune conscience de mon tempérament satanique, et dès que quelque chose touchait à ma réputation et à mes intérêts, je ne pouvais toujours pas m’empêcher de me déguiser.

Après un certain temps, on m’a choisi comme prédicateur et confié la responsabilité du travail de trois Églises. Au cours d’une réunion de collaborateurs, un dirigeant a voulu savoir en détails comment les nouveaux venus étaient abreuvés dans chaque Église et nous a demandé pourquoi certains d’entre eux n’avaient pas été soutenus correctement. Cela m’a un peu troublé, car je savais ce qui se passait dans l’une des Églises, mais pas dans les deux autres. Alors, qu’étais-je censé répondre ? Si je disais la vérité, qu’allait-on penser de moi ? Si je ne savais même pas ça, allait-on se demander si j’étais capable d’être prédicateur ? Ou allait-on dire que je ne faisais aucun travail réel et que j’étais incapable de faire ce devoir ? Si j’étais transféré ou renvoyé, ce serait vraiment embarrassant ! J’ai juste eu envie de m’enfuir, mais si je partais tôt, je craignais d’être découvert. Je n’ai donc pas eu d’autre choix que de rester et d’écouter, tandis que d’autres prédicateurs parlaient du travail dont ils avaient la charge. J’étais sur des charbons ardents et je ne savais pas quoi faire. Quand le dirigeant a dit mon nom, j’étais si tendu que j’ai fait semblant de ne pas l’avoir entendu, j’ai demandé : « Qu’est-ce que tu as dit ? » Le dirigeant a dit : « Nous discutions simplement de l’abreuvement des nouveaux venus, et tu as entendu ce que tout le monde vient de dire à l’instant. Veux-tu bien nous parler de tes nouveaux venus ? » Mon cœur battait la chamade. Je n’ai pas eu d’autre choix que d’évoquer en premier l’Église dont je connaissais la situation, mais je ne voulais pas parler des deux autres Églises. Mais comme je craignais que tout le monde sache que je n’avais assuré aucun suivi, j’ai serré les dents et j’ai menti, en disant : « Dans la seconde Église, beaucoup de nouveaux venus ne sont pas soutenus correctement, et, du fait de la pandémie, nous ne pouvons pas les contacter. Je ne suis pas très sûr de ce qui se passe dans la troisième Église, parce que j’ai assuré le suivi du travail des deux autres Églises pendant tout ce temps. » Avoir dit ça m’a mis très mal à l’aise. J’étais terrifié à l’idée que personne ne se laisse abuser par mes mensonges, ce qui aurait été encore plus humiliant. J’étais sur les nerfs pendant toute la réunion et je n’ai pu pousser un soupir de soulagement qu’après qu’elle ait pris fin. À ma grande surprise, le dirigeant m’a ensuite demandé séparément : « Au sujet de ces nouveaux venus qui ne sont pas soutenus correctement, du fait de la pandémie, as-tu demandé aux personnes chargées de l’abreuvement de les appeler, pour prendre de leurs nouvelles ? » La question du dirigeant m’a laissé sans voix. J’ignorais les détails de la situation. Si je disais la vérité, le dirigeant allait-il comprendre que j’avais menti ? Je ne pouvais pas dire que je ne savais pas. J’ai donc continué de mentir : « J’en ai parlé avec eux, mais certains nouveaux venus n’ont pas répondu au téléphone. » Le dirigeant m’a alors demandé : « Quels nouveaux venus ? » Je me suis dit : « Est-ce qu’il continue à me poser des questions parce qu’il a compris que je mentais ? » J’ai vite répondu : « Je crois qu’il s’agit d’une partie de ceux qui viennent d’accepter l’œuvre de Dieu. » Voyant que je ne m’expliquais pas clairement, le dirigeant a dit avec résignation : « Et bien, quand tu le sauras, dis-le moi. » Après avoir raccroché, je me suis senti très coupable. Une fois de plus, j’avais menti et trompé. Une fois que j’ai dit un mensonge, je dois dire plusieurs autres mensonges pour dissimuler le premier. Qu’il est pénible de mentir pour camoufler d’autres mensonges. J’ai repensé à cette réunion. Un prédicateur avait dit qu’il n’avait pas examiné l’une des trois Églises dont il avait la charge. Il avait été capable de dire la vérité, alors pourquoi ne pouvais-je pas prononcer une seule parole honnête ? J’ai menti, trompé, et donné une fausse impression, mais je ne pouvais pas tromper Dieu, car Dieu scrute tout. J’étais si superficiel dans mon devoir, et tôt ou tard, j’allais être révélé. J’ai donc prié Dieu : « Dieu, aujourd’hui, dans la réunion, quand le dirigeant s’est renseigné sur le travail, je n’ai pas dit la vérité. J’ai craint que tout le monde me méprise et dise que je ne faisais aucun travail réel s’ils savaient la vérité. Dieu, s’il Te plait, aide-moi à me connaître et à me débarrasser de mon tempérament corrompu. »

Plus tard, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu : « Dans leur vie de tous les jours, les gens racontent souvent des bêtises, des mensonges et des choses qui relèvent de l’ignorance, de la stupidité ou de la justification. La plupart de ces choses sont dites par vanité et par orgueil, pour satisfaire le propre ego de ces gens-là. Exprimer de telles faussetés révèle leurs tempéraments corrompus. Si tu résolvais ces éléments corrompus, ton cœur serait purifié et tu deviendrais progressivement plus pur et plus honnête. En réalité, les gens savent tous pourquoi ils mentent. Au nom d’un gain personnel et de l’orgueil, ou bien par vanité et pour le statut, ils essaient de rivaliser avec les autres et de se faire passer pour ce qu’ils ne sont pas. Au bout du compte, leurs mensonges sont toutefois révélés et exposés par les autres, et ils finissent par perdre la face, ainsi que leur dignité et leur personnalité. Tout cela est dû à une quantité excessive de mensonges. Tes mensonges sont devenus trop nombreux. Chaque parole que tu dis est frelatée et affectée, et pas une seule ne peut être considérée comme vraie ou honnête. Même si tu n’as pas l’impression de perdre la face quand tu mens, au fond, tu éprouves du déshonneur. Tu as mauvaise conscience et une piètre opinion de toi-même, et tu te dis : “Pourquoi est-ce que je mène une vie aussi pitoyable ? Est-ce si difficile de dire la vérité ? Dois-je recourir au mensonge au nom de mon orgueil ? Pourquoi ma vie est-elle aussi épuisante ?” Tu n’es pas obligé de mener une vie épuisante. Si tu peux pratiquer l’honnêteté, tu seras à même de mener une vie sereine, libre et affranchie. Cependant, tu as choisi d’entretenir ton orgueil et ta vanité en racontant des mensonges. Par voie de conséquence, tu mènes une existence ennuyeuse et misérable, que tu t’infliges à toi-même. Une personne peut gagner un sentiment d’orgueil en disant des mensonges, mais quel est donc ce sentiment d’orgueil ? Ce n’est qu’une chose vide, qui n’a aucune valeur. Dire des mensonges signifie brader sa personnalité et sa dignité. C’est se dépouiller de sa dignité et de sa personnalité ; cela déplaît à Dieu, et Il le déteste. Cela en vaut-il la peine ? Non. Est-ce le bon chemin ? Non. Ceux qui mentent fréquemment vivent selon leurs tempéraments sataniques. Ils vivent sous le pouvoir de Satan. Ils ne vivent ni dans la lumière ni dans la présence de Dieu. Tu passes ton temps à réfléchir à la manière de mentir et, après avoir menti, tu dois réfléchir à la manière de dissimuler ce mensonge. Et quand tu ne dissimules pas assez bien ton mensonge et qu’il est exposé, tu dois te creuser la tête pour essayer de résoudre les contradictions et rendre tout cela plausible. N’est-ce pas fatigant de vivre ainsi ? C’est éreintant. Cela en vaut-il la peine ? Non, cela n’en vaut pas la peine. Se creuser la tête pour dire des mensonges et pour les dissimuler ensuite, tout cela au nom de l’orgueil, de la vanité et du statut, quel sens cela a-t-il ? Finalement, tu réfléchis et tu te dis : “À quoi bon ? C’est trop épuisant de dire des mensonges et de devoir les dissimuler. Me conduire de cette manière ne fonctionnera pas. Ce serait plus facile si je devenais tout simplement quelqu’un d’honnête.” Tu désires devenir quelqu’un d’honnête, mais tu n’arrives pas à abandonner ton orgueil, ta vanité et tes intérêts personnels. Tu ne peux donc que recourir au mensonge pour maintenir ces choses en place. […] Si tu t’imagines que les mensonges peuvent entretenir la réputation, le statut, la vanité et l’orgueil que tu désires, tu te fourvoies complètement. En réalité, en mentant, non seulement tu ne parviens pas à préserver ta vanité, ton orgueil, ta dignité et ta personnalité, mais plus grave encore, tu passes à côté de l’occasion de pratiquer la vérité et d’être quelqu’un d’honnête. Même si, sur le coup, tu réussis à ménager ta réputation, ton statut, ta vanité et ton orgueil, tu auras sacrifié la vérité et trahi Dieu. Cela veut dire que ta chance d’être sauvé et perfectionné par Lui sera complètement perdue, ce qui est la plus grande perte qui soit et que tu regretteras toute ta vie. Ceux qui sont fourbes ne le comprendront jamais » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Ce que les paroles de Dieu exposaient était exactement mon état. Le dirigeant voulait savoir où en était l’abreuvement dans chaque Église. C’était clairement une question simple et il aurait suffi de dire la vérité, mais pour moi, rien n’aurait pu être plus difficile. J’étais plein d’appréhension, je craignais que, si le dirigeant et les autres prédicateurs découvraient la vérité, ils me disent que je ne faisais aucun travail réel et que je n’étais même pas capable de régler ce problème mineur. Et si j’étais renvoyé, ce serait humiliant ! Pour protéger ma réputation, mon statut et la bonne image que les autres avaient de moi, j’avais menti, en disant avoir examiné la situation de deux Églises, alors que je ne comprenais ce qui se passait que dans une seule. J’avais même donné des détails sur la deuxième Église, en disant que les nouveaux venus n’y étaient pas soutenus correctement du fait de la pandémie. N’était-ce pas là un mensonge éhonté ? Quand le dirigeant m’avait demandé si j’avais dit aux personnes chargées de l’abreuvement d’appeler les nouveaux venus, j’avais craint qu’il s’aperçoive du mensonge que je venais de dire, alors j’avais concocté un second mensonge pour camoufler le premier et j’avais inventé une excuse pour abuser le dirigeant. Pour protéger ma renommée et mon statut, j’avais dit un mensonge pour en dissimuler un autre. J’avais été vraiment fourbe ! J’ai alors songé à un dialogue entre Dieu et Satan qui se trouve dans la Bible. Dieu demandait à Satan d’où il venait, ce à quoi Satan a répondu : « De parcourir la terre et de m’y promener » (Job 1:7). Satan est si fourbe. Il n’avait pas répondu directement à la question de Dieu, il avait parlé de façon tortueuse et décousue. Il est impossible de savoir d’où venait Satan. Sa bouche n’est remplie que de mensonges. Il ne parle jamais honnêtement, et s’exprime toujours de façon équivoque et ambiguë. En mentant et en trompant, n’étais-je pas comme le démoniaque Satan ? Même si j’avais répondu au dirigeant, toutes mes réponses étaient vagues et peu claires, remplies de mensonges et de fourberie. Après avoir écouté ma réponse, le dirigeant ne connaissait toujours pas clairement l’état exact du travail d’abreuvement dont j’étais responsable et il ne pouvait donc pas juger si j’en assurais correctement le suivi. En fait, mentir et tromper de cette façon ne faisait que protéger temporairement mon statut et ma réputation, mais ce que je perdais réellement, c’était mon intégrité, ma dignité et la confiance des autres. Si je continuais ainsi, tôt ou tard, tout le monde allait voir que je n’étais ni honnête ni digne de confiance. Personne ne croirait en moi et, surtout, Dieu ne me ferait pas confiance. Ne serais-je pas alors privé de toute intégrité et dignité ? Ne serait-ce pas stupide de ma part ?

Puis, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu : « Que Dieu demande aux gens d’être honnêtes prouve qu’Il abhorre et déteste véritablement les gens fourbes. L’aversion de Dieu pour les gens fourbes est une aversion pour leur façon de faire les choses, leurs tempéraments, leurs intentions et leurs méthodes de tromperie : toutes ces choses déplaisent à Dieu. Quand les personnes fourbes sont capables d’accepter la vérité, d’admettre leurs tempéraments fourbes, et sont disposées à accepter le salut de Dieu, alors elles aussi ont l’espoir d’être sauvées : car Dieu traite tous les hommes de la même manière, comme le fait la vérité. Et donc, si nous voulons devenir des gens qui plaisent à Dieu, la première chose que nous devons faire est de changer nos principes de comportement. Nous ne pouvons plus vivre selon les philosophies sataniques, nous ne pouvons plus nous reposer sur les mensonges et la ruse. Nous devons rejeter tous nos mensonges et devenir des gens honnêtes. Alors la vision que Dieu a de nous changera. Auparavant, les gens comptaient toujours sur les mensonges, les faux-semblants et la tromperie en vivant parmi les autres et prenaient des philosophies sataniques comme base de leur existence, de leur vie et le fondement de leur comportement. C’était quelque chose que Dieu détestait. Parmi les non-croyants, si tu parles franchement, que tu dis la vérité et que tu es une personne honnête, alors tu seras calomnié, jugé et abandonné. De ce fait, tu suis les tendances du monde et tu vis selon des philosophies sataniques : tu deviens de plus en plus habile à mentir et de plus en plus fourbe. Tu apprends également à utiliser des moyens insidieux pour atteindre tes objectifs et pour te protéger. Tu es alors de plus en plus prospère dans le monde de Satan et, par conséquent, tu tombes de plus en plus profondément dans le péché, jusqu’à ce que tu ne puisses plus t’en sortir. Dans la maison de Dieu, les choses sont exactement le contraire. Plus tu mens et joues à des jeux fourbes, plus les élus de Dieu se dégoûteront de toi et t’abandonneront. Si tu refuses de te repentir et que tu t’accroches toujours aux philosophies et à la logique sataniques, que tu recours à des complots et à des stratagèmes élaborés pour te déguiser et te valoriser, alors tu es très susceptible d’être révélé et éliminé. C’est parce que Dieu déteste les gens fourbes. Seuls les gens honnêtes peuvent prospérer dans la maison de Dieu, et les gens fourbes seront finalement abandonnés et éliminés. Tout cela est prédéterminé par Dieu. Seules les personnes honnêtes peuvent avoir leur part dans le royaume des cieux. Si tu ne t’efforces pas d’être une personne honnête, et que tu n’expérimentes pas et ne pratiques pas dans la direction de la poursuite de la vérité, si tu n’exposes pas ta propre laideur et ne te mets pas à nu, alors tu ne pourras jamais recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ni gagner l’approbation de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu n’aime pas les personnes fourbes et qu’Il ne les sauve pas. Parce qu’ils appartiennent à Satan, les gens fourbes emploient la fourberie et la ruse dans tout ce qu’ils font et parlent sans honnêteté, et tout ça pour protéger leur réputation, leur statut et leurs intérêts. Les intentions qu’ils nourrissent et les méthodes qu’ils utilisent sont odieuses et dégoûtantes aux yeux de Dieu. J’avais beau croire en Dieu, je n’avais pas gagné la moindre vérité et je vivais encore selon des philosophies sataniques telles que : « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce ». Ces philosophies sataniques s’étaient déjà enracinées dans mon cœur, m’égarant et me corrompant, et me faisant prendre le chemin de la poursuite de la gloire, du gain et du statut. J’avais cru que les gens devaient vivre pour eux-mêmes, se distinguer des autres et gagner renommée et avantages, et que seulement alors ils ne se voyaient pas méprisés. J’avais pensé que si une personne disait toujours la vérité et ne mentait jamais, alors elle était stupide. Pour cette raison, j’avais toujours trompé les autres et répandu un tissu de mensonges pour protéger mes intérêts, devenant ainsi de plus en plus fourbe, faux et dépourvu de toute ressemblance humaine normale. J’avais considéré la réputation et le statut comme plus importants que la vérité, et j’avais été prêt à mentir et à m’opposer à la vérité pour protéger ma réputation et mon statut. Satan est un menteur, aussi quand je mens et trompe de la sorte, ne suis-je pas comme lui ? Dans ce monde malfaisant, être honnête et candide ne marche pas. Mais dans la maison de Dieu, c’est exactement le contraire. Dans la maison de Dieu, la justice et la vérité règnent en maîtres, et plus quelqu’un trompe les autres, plus il est susceptible de chuter, et finalement, tous gens fourbes seront révélés et éliminés par Dieu. Dieu dit : « Si les gens souhaitent être sauvés, alors ils doivent commencer par être honnêtes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). « Seules les personnes honnêtes peuvent avoir leur part dans le royaume des cieux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Dieu est saint et les gens immondes ne sont pas autorisés à entrer dans le royaume des cieux. Quand j’ai compris cela, j’ai senti que le tempérament saint et juste de Dieu ne tolérait aucune offense et j’ai sincèrement regretté d’avoir menti à mes frères et sœurs. Je me suis vraiment détesté et j’ai voulu ne plus jamais mentir et tromper. J’ai voulu pratiquer la vérité, être honnête et parler honnêtement avec tout le monde. J’ai voulu extirper les mensonges de ma bouche et la fourberie de mon cœur. Ce n’est qu’en agissant de la sorte que je serai digne de l’approbation de Dieu et que j’aurai l’opportunité de gagner la vérité et d’être sauvé.

Au cours de l’une de mes dévotions, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu : « Pratiquer l’honnêteté recouvre de nombreux aspects. En d’autres termes, respecter la norme, afin d’être honnête, ne concerne pas simplement un seul aspect ; vous devez être au niveau à de nombreux égards avant de pouvoir être honnêtes. Certains croient qu’il leur suffit de parvenir à ne pas mentir pour être honnêtes. Ce point de vue est-il correct ? Être honnête implique-t-il seulement de ne pas mentir ? Non, c’est également lié à plusieurs autres aspects. Premièrement, quelle que soit la situation que tu affrontes, qu’il s’agisse de quelque chose que tu as vu de tes propres yeux ou de quelque chose qu’on t’a rapporté, qu’il s’agisse d’interagir avec les autres ou de résoudre un problème, qu’il s’agisse du devoir que tu es censé accomplir ou de quelque chose que Dieu t’a confié, tu dois toujours l’aborder avec un cœur honnête. Comment doit-on s’entraîner à aborder les choses avec un cœur honnête ? Dis ce que tu penses et parle honnêtement ; ne prononce pas des paroles prétentieuses, ne dis pas des choses agréables à entendre, flatteuses ou hypocrites, mais prononce les mots qui sont dans ton cœur. C’est là être quelqu’un d’honnête. Exprimer les vraies pensées et opinions qui sont dans ton cœur : voilà ce que sont censés faire les gens honnêtes. Si tu ne dis jamais ce que tu penses, et que les mots s’enveniment dans ton cœur, que ce que tu dis est constamment en désaccord avec ce que tu penses, ce n’est pas ce qu’une personne honnête fait » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Cette parole de Dieu m’a donné un chemin de pratique. Qu’il s’agisse d’interagir avec les autres ou de faire mon devoir, je devais aborder les choses avec un cœur honnête. Comme je n’avais assuré aucun suivi, je devais simplement le dire et être honnête à ce sujet. Je ne devais pas me demander si ma réputation allait en pâtir. Pratiquer l’honnêteté est essentiel. À la réunion de collaborateurs suivante, j’ai voulu prendre l’initiative et exposer ma corruption, mais je me suis inquiété de ce que tout le monde allait penser de moi. J’ai compris que je voulais de nouveau protéger ma réputation et mon statut, alors j’ai adressé une prière silencieuse à Dieu, en Lui demandant de me guider et de me donner la force et le courage d’exposer ma corruption, en pratiquant la vérité et en étant une personne honnête. Je me suis souvenu de ce passage de la parole de Dieu que j’avais déjà lu : « Si tu ne pratiques pas selon les paroles de Dieu, que tu ne dissèques jamais tes secrets et tes difficultés et que tu ne t’ouvres jamais avec les autres, ni par l’échange, ni en disséquant, ni en mettant en lumière ta corruption et tes défauts fatals avec eux, alors tu ne peux pas être sauvé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). J’ai compris que si je n’étais pas honnête, si je continuais à dissimuler ma corruption et mes défauts, si je ne m’ouvrais pas, si je ne me révélais pas et si je ne me disséquais pas, alors je ne me débarrasserais jamais de mon tempérament corrompu et je ne serais jamais sauvé. J’ai adressé une autre prière à Dieu dans mon cœur : « Dieu ! S’il Te plait, donne-moi de la force pour que je puisse simplement m’ouvrir et être honnête. » Après ma prière, j’ai pris l’initiative de tout avouer aux autres frères et sœurs, en disant que j’avais menti et trompé tout le monde lors de la dernière réunion, quand le dirigeant a posé des questions sur l’abreuvement des nouveaux venus… Après avoir dit cela, ils ne m’ont ni réprimandé ni méprisé. Au contraire, ils ont dit qu’il était bon que je sois capable de m’ouvrir simplement et d’être honnête. Ayant pratiqué ainsi, je me suis senti bien plus satisfait et à l’aise.

Peu après, un dirigeant supérieur m’a demandé : « As-tu, actuellement, une compréhension de l’état des dirigeants d’Église ? » J’ai un peu hésité, face à cette question, car j’étais au courant de l’état d’un seul dirigeant, mais pas de celui des deux autres. J’ai pensé : « Si je dis la vérité, le dirigeant va-t-il penser que je n’ai pas fait de travail réel ? » Et donc j’ai eu envie de répondre que j’avais bien cette compréhension. Puis j’ai compris que je voulais de nouveau mentir, alors j’ai adressé une prière à Dieu. Puis j’ai dit la vérité : « Je ne connais l’état que d’un seul dirigeant, mais pas celui des deux autres. » Sur ce, le dirigeant ne m’a pas critiqué et, à la place, il m’a plutôt fait des suggestions, disant que je devais me soucier plus souvent de l’état des dirigeants d’Église, et les aider rapidement à résoudre leurs difficultés s’ils en avaient, et le dirigeant a échangé avec moi au sujet de certains chemins pour faire le travail. J’ai appris que quand je disais la vérité, que j’étais honnête et que j’osais exposer ma corruption et mes défauts, non seulement je pouvais être aidé par mes frères et sœurs et obtenir des gains, mais que cela était bénéfique au travail de l’Église et à la croissance de ma vie. Auparavant, je mentais et usait de fourberie pour protéger ma réputation et mon statut, mais chaque fois que je disais un mensonge, mon cœur s’alourdissait et ma conscience se sentait mise en accusation, et surtout, je perdais mon intégrité et ma dignité, et j’étais aussi détesté et haï par Dieu. Grâce à cette expérience, j’en suis venu à comprendre que les gens honnêtes sont aimés à la fois par Dieu et par les hommes, et que plus nous sommes honnêtes, plus nos relations avec les autres seront harmonieuses, et plus nous serons rangés et en paix. Non seulement les autres ne nous mépriseront pas, mais nous serons en fait aidés par nos frères et sœurs. Être honnête est vraiment formidable !


83. Pourquoi est-ce que je ne partage pas tout quand j’enseigne aux autres ?

Par Aiden, Italie

En juillet 2021, je faisais de la production vidéo dans l’Église. Je savais que c’était un devoir très important, alors je passais beaucoup de temps chaque jour à regarder des tutoriels et à rechercher des informations. J’écoutais attentivement chaque fois que d’autres discutaient d’une compétence technique, et ensuite je l’analysais et la recherchais en détail, puis je l’utilisais vraiment. Je priais et sollicitais aussi l’aide de Dieu quand je rencontrais des difficultés. Après avoir tâtonné pendant un certain temps, mes compétences techniques se sont pas mal améliorées. Je trouvais des styles de production novateurs et je travaillais plus efficacement. Tout le monde m’admirait vraiment et venait me poser des questions sur des problèmes techniques. J’avais un véritable sentiment d’accomplissement. J’avais l’impression que tous mes efforts n’avaient pas été vains, et que j’en voyais finalement les fruits.

Voyant à quel point je réussissais dans la production vidéo, le superviseur m’a demandé de partager mes compétences techniques et mon expérience en matière de production avec les frères et sœurs. Même certains membres d’autres équipes demandaient spécialement à m’écouter parler. Je me sentais très heureux d’être capable de me mettre en avant. Mais, quand j’ai envisagé de partager les clés de mon succès, j’ai commencé à m’inquiéter. J’ai pensé : « Si je révèle l’essence de ces compétences et que tout le monde les apprend, ils deviendront tous progressivement plus efficaces dans leur travail. Et après, est-ce que quiconque viendra encore me demander de l’aide ? M’admireront-ils encore ? Il vaut mieux ne pas tout leur dire. » Alors, j’ai expliqué certaines choses, mais j’en ai gardé d’autres pour moi. Je savais que ce n’était pas ce qu’il convenait de faire, mais je ravalais ce que j’avais sur le bout de la langue, pour mes propres intérêts. Plus tard, une sœur m’a dit : « Les vidéos faites selon tes instructions sont bien meilleures qu’avant, mais nous ne sommes toujours pas efficaces. Y a-t-il quelque chose que tu ne nous as pas encore appris ? » J’ai répondu nonchalamment : « C’est comme ça que je fais. Peut-être que vous avez besoin de plus de pratique pour devenir plus efficaces ? » Elle n’a rien ajouté. Sur le moment, je me suis senti un peu mal et j’ai réalisé que c’était être fourbe, mais quand j’ai pensé que j’étais plus efficace que les autres dans mon travail, j’ai étouffé cette petite once de culpabilité.

Après un certain temps, je produisais le plus de vidéos, et elles étaient de la meilleure qualité. En voyant ces chiffres, j’étais très content de moi et j’étais heureux d’avoir décidé de ne pas enseigner aux autres toute l’étendue de mes compétences. Sinon, je n’aurais pas eu les meilleurs chiffres. Juste au moment où je me sentais très satisfait de moi-même, le superviseur a découvert que je n’avais pas partagé toutes mes compétences avec les autres et il m’a émondé : « Tu es tellement égoïste ! Tu ne penses pas au travail de l’Église, tu penses uniquement à ta propre productivité. Tu veux juste te mettre en avant. Que peux-tu accomplir par toi-même ? Si tout le monde connaissait ces compétences, on pourrait améliorer l’avancement global de notre travail. » J’étais conscient que cela profiterait au travail de l’Église, mais quand je songeais que tous les autres deviendraient alors plus compétents et qu’ils ne m’admireraient plus, je me sentais vraiment tiraillé. J’ai prié : « Ô mon Dieu ! Ces derniers temps, je n’ai pas pu m’empêcher d’agir fourbement pour mes propres intérêts. Je ne veux plus vivre dans cette corruption. S’il Te plaît, guide-moi pour que je comprenne mon problème et me débarrasse de ce tempérament corrompu. »

Ensuite, lors de mes dévotions, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Les non-croyants ont un certain type de tempérament corrompu. Quand ils enseignent à d’autres personnes une connaissance professionnelle ou une compétence, ils se disent : “Une fois qu’un élève aura appris tout ce que le maître sait, le maître perdra son gagne-pain. Si j’enseigne tout ce que je sais aux autres, alors personne ne m’admirera plus ni ne me respectera et j’aurai perdu tout mon statut en tant qu’enseignant. Cela n’ira pas. Je ne peux pas leur apprendre tout ce que je sais, je dois retenir quelque chose. Je ne leur enseignerai que quatre-vingts pour cent de ce que je sais et je garderai le reste par-devers moi : c’est la seule façon de montrer que mes compétences sont supérieures à celles des autres.” Quelle sorte de tempérament est-ce là ? C’est de la tromperie. Lorsque vous enseignez aux autres, les assistez ou partagez avec eux quelque chose que vous avez étudié, quelle attitude devez-vous adopter ? (Je ne devrais épargner aucun effort et ne rien garder pour moi.) […] Si tu apportes tes dons et tes talents dans leur intégralité, ils seront bénéfiques à tous ceux qui font ce devoir, ainsi qu’au travail de l’Église. Ne te contente pas de dire à tout le monde des choses simples et de penser ensuite que tu t’es bien débrouillé ou que tu n’as rien gardé pour toi : cela ne fera pas l’affaire. Tu n’enseignes que quelques théories ou choses que les gens peuvent comprendre littéralement, mais l’essence et les points importants sont hors de portée d’un novice. Tu donnes seulement une vue d’ensemble, sans préciser ta pensée ou entrer dans les détails, tout en te disant encore dans ton for intérieur : “Bon, de toute façon, je te l’ai dit et je n’ai rien gardé pour moi de manière intentionnelle. Si tu ne comprends pas, c’est parce que ton calibre est trop médiocre, alors ne me tiens pas pour responsable. Nous n’aurons qu’à voir comment Dieu te guide à présent.” Une telle délibération contient de la tromperie, non ? N’est-elle pas égoïste et méprisable ? Pourquoi ne peux-tu pas enseigner aux gens tout ce que tu as dans ton cœur et tout ce que tu comprends ? Au lieu de cela, pourquoi gardes-tu pour toi certaines connaissances ? C’est un problème qui concerne tes intentions et ton tempérament. […] Si les gens ne poursuivent pas la vérité et vivent selon des tempéraments sataniques, comme les non-croyants, c’est trop fatigant. La concurrence sévit parmi les non-croyants. Maîtriser l’essence d’une compétence ou d’une profession n’est pas simple, et une fois que quelqu’un d’autre la découvre et la maîtrise lui-même, ton gagne-pain sera en danger. Afin de protéger ce gagne-pain, les gens sont poussés à agir de cette façon : ils doivent être prudents à tout moment. Ce qu’ils maîtrisent est leur monnaie la plus précieuse, c’est leur gagne-pain, leur capital, leur force vitale, et ils ne doivent laisser personne d’autre s’en mêler. Mais tu crois en Dieu : si tu penses ainsi et agis ainsi dans la maison de Dieu, rien ne te distingue d’un non-croyant » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Lire ce passage m’a donné le sentiment que Dieu me jugeait et m’exposait directement. J’ai compris qu’après des années de foi, mon tempérament-vie n’avait pas du tout changé. J’étais exactement comme un non-croyant, vivant selon des règles sataniques de survie, comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Une fois qu’un élève aura appris tout ce que le maître sait, le maître perdra son gagne-pain ». Quand j’avais des compétences ou des techniques spéciales, je voulais les garder pour moi. Je n’acceptais pas de tout enseigner à quelqu’un d’autre aussi facilement et de risquer de perdre ma position et mon gagne-pain. Pendant cette période, ayant plus de compétences techniques que les autres et étant plus productif dans mon devoir, j’avais été assez content de moi et je m’étais réjoui d’être admiré. Le superviseur m’avait demandé de partager mes compétences, mais je ne leur avais pas tout dit, afin de pouvoir garder ma position. Je craignais que les autres ne me surpassent s’ils apprenaient tout, et que plus personne ne m’admire. Même lorsque la sœur venait me demander des choses individuellement, je cachais la vérité, ne lui disant pas tout. Je pratiquais la philosophie satanique du « Une fois qu’un élève aura appris tout ce que le maître sait, le maître perdra son gagne-pain ». Pour la réputation et le statut, j’étais fourbe et jouais à des jeux, craignant que si les autres maîtrisaient pleinement mes compétences clés, je n’aurais plus la possibilité de me mettre en avant. Je ne considérais pas du tout le travail de l’Église et je n’étais pas attentif aux intentions de Dieu. Je traitais ces compétences comme mes propres outils personnels destinés à préserver ma réputation et mon statut. J’étais tellement égoïste, vil et dépourvu d’humanité ! J’ai prié Dieu, prêt à mettre la vérité en pratique et à me rebeller contre la chair. J’ai pensé à quelque chose que Dieu avait dit : « Quand on leur présente pour la première fois un aspect spécifique d’un savoir professionnel, la plupart des gens ne peuvent en comprendre que le sens littéral : il faut pratiquer pendant un certain laps de temps avant que les points principaux et l’essence puissent être acquis. Si tu maîtrises déjà ces points plus subtils, tu devrais les dire directement aux autres. Ne les oblige pas à prendre un chemin aussi détourné et à passer autant de temps à tâtonner. C’est ta responsabilité ; c’est ce que tu devrais faire. Si tu leur dis ce qui te semble être les points principaux et l’essence, tu ne cacheras alors rien et tu ne seras pas égoïste » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique : je devais partager avec les frères et sœurs toutes mes techniques clés et mes connaissances liées à notre travail, afin que personne n’ait besoin de perdre plus de temps en abordant ce travail de façon détournée. Ils pourraient ensuite avoir plus d’inspirations en se basant sur ce fondement et continuer à s’améliorer dans leur devoir. Cela profiterait au travail de l’Église. De plus, j’avais des compétences professionnelles et j’étais raisonnablement efficace dans mon devoir, non pas parce que j’étais plus intelligent ou plus motivé que les autres, mais par la grâce de Dieu qui m’avait accordé ce trait d’inspiration et m’avait permis de faire quelques progrès. Je ne pouvais pas penser uniquement à mes propres intérêts, mais je devais assumer mes responsabilités et partager toutes mes connaissances avec les autres. Alors, notre travail dans son ensemble s’améliorerait. J’ai donc enseigné aux frères et sœurs toutes les compétences professionnelles que je connaissais, et, quand je découvrais une autre bonne technique, je leur en faisais part de mon propre chef. Au bout d’un moment, la productivité de notre équipe est montée en flèche et certains d’entre nous ont proposé des innovations basées sur les compétences que je leur avais enseignées.

Un mois plus tard, en raison de changements de personnel, le superviseur a demandé à Colin, le chef d’équipe, de prendre en charge une nouvelle équipe et il m’a dit de reprendre le poste de Colin. J’en ai été vraiment reconnaissant à Dieu et j’ai voulu bien faire ce travail. Comme les frères et sœurs de l’équipe de Colin étaient tous nouveaux et inexpérimentés en matière de montage vidéo, Colin en a envoyé quelques-uns, de bon calibre, dans notre équipe pour qu’ils apprennent de nous. Ils apprenaient tous rapidement, et il n’a pas fallu longtemps pour qu’ils maîtrisent bien les compétences et s’améliorent dans leur devoir. Je ne me sentais pas à l’aise, pensant : « Nous avons tout partagé avec vous. Si cela continue et que l’efficacité de votre équipe continue à s’améliorer, notre équipe ne risque-t-elle pas d’être surpassée par la vôtre ? » Aussi, j’ai retiré du groupe en ligne ceux qui étaient venus apprendre. J’ai également commencé à étudier les techniques de production et les compétences d’autres Églises. J’ai pensé que, comme ils avaient déjà acquis toutes les compétences qu’on connaissait auparavant, si on en apprenait de nouvelles et ne leur disait rien, ils ne pourraient pas nous surpasser. Mais à ma grande surprise, après les avoir retirés du groupe, non seulement la productivité de notre équipe n’a pas augmenté, mais elle a en fait chuté. Les membres de l’équipe ont traversé davantage d’états négatifs et de problèmes, et j’étais moi-même dans le brouillard. Je n’avais aucune idée pour faire des vidéos et je n’arrivais pas à résoudre les problèmes de l’équipe. J’ai compris que, si je ne changeais pas mon état, cela allait sûrement affecter la performance de l’équipe. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, ces derniers temps, dans mon devoir, j’ai beau faire des efforts, je suis simplement sans direction. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je me connaisse et que je me sorte de ce pétrin. »

Un jour, lors de mes dévotions, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Lorsque les gens vivent dans un état incorrect et ne prient pas Dieu ou ne cherchent pas la vérité, le Saint-Esprit les abandonne et Dieu n’est pas présent. Comment ceux qui ne cherchent pas la vérité peuvent-ils posséder l’œuvre du Saint-Esprit ? Dieu les déteste, aussi Sa face leur est cachée, et le Saint-Esprit leur est caché. Quand Dieu n’est plus à l’œuvre, tu peux faire ce que tu veux. Une fois qu’Il t’a mis de côté, n’es-tu pas fini ? Tu n’accompliras rien. Pourquoi est-ce que les non-croyants ont tant de mal à faire les choses ? N’est-ce pas qu’ils ne dévoilent rien ? Ils ne dévoilent rien et sont incapables d’accomplir quoi que ce soit : tout est très ardu, même les choses les plus simples. Telle est la vie sous l’emprise de Satan. Si vous faites comme les non-croyants, alors en quoi êtes-vous différents d’eux ? Il n’y a aucune différence. Si le pouvoir dans l’Église est exercé par ceux qui ne détiennent pas la vérité, s’il est exercé par ceux qui sont emplis de tempéraments sataniques, alors n’est-ce pas en réalité Satan qui détient le pouvoir ? Si les actions de ceux qui exercent le pouvoir dans l’Église sont, toutes, contraires à la vérité, alors l’œuvre du Saint-Esprit cesse et Dieu remet ces personnes à Satan. Une fois que les gens sont entre les mains de Satan, toutes les formes de laideur – jalousies et disputes, par exemple – émergent parmi eux. Qu’est-ce que ces phénomènes illustrent ? Le fait que l’œuvre du Saint-Esprit a cessé, qu’Il a abandonné et que Dieu n’est plus à l’œuvre. Sans l’œuvre de Dieu, à quoi servent les simples formules et doctrines que l’homme comprend ? Elles ne servent à rien. Lorsqu’une personne n’a plus l’œuvre du Saint-Esprit, elle est vide à l’intérieur, elle ne ressent plus rien, elle est comme morte, et à ce stade, elle est abasourdie. Toute l’inspiration, la sagesse, l’intelligence, la perspicacité et l’illumination de l’humanité viennent de Dieu ; tout cela est l’œuvre de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai senti Son tempérament juste. Dieu a une attitude différente envers les gens en fonction de leur comportement. Si quelqu’un a la bonne motivation dans son devoir, cherche la vérité et s’unit aux autres pour soutenir le travail de l’Église, il gagne l’œuvre du Saint-Esprit. Mais s’il ne pratique pas la vérité et vit dans son tempérament satanique, Dieu l’abandonne avec dégoût. J’ai pensé à ces frères et sœurs de l’autre équipe qui essayaient d’apprendre de nous. Quand j’avais vu qu’ils apprenaient vite, j’ai eu peur que nous soyons distancés, aussi je les avais retirés du groupe, ne les laissant pas continuer à participer à nos formations. J’avais agi exactement comme un non-croyant, jouant des tours et laissant une sortie – tout cela pour mes propres intérêts. Je craignais toujours que les autres ne me surpassent, et que cela affecte ma réputation et mon statut. J’étais incroyablement égoïste et méprisable. J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Sans l’œuvre de Dieu, à quoi servent les simples formules et doctrines que l’homme comprend ? Elles ne servent à rien. Lorsqu’une personne n’a plus l’œuvre du Saint-Esprit, elle est vide à l’intérieur, elle ne ressent plus rien, elle est comme morte, et à ce stade, elle est abasourdie. » Quand j’avais commencé ce travail, j’avais voulu acquérir des compétences et faire mon devoir correctement. J’avais prié et cherché l’aide de Dieu quand je rencontrais des problèmes, j’avais rapidement appris et ne m’étais jamais senti fatigué. Mais depuis que j’avais commencé à vivre dans un état de compétitivité, sans chercher la vérité et en agissant par corruption à tout bout de champ, Dieu avait été dégoûté et m’avait abandonné. J’avais manqué de direction et de but dans mon devoir et je m’étais senti incompétent en tout. J’ai compris que, lorsque Dieu ne travaillait pas sur moi, le peu de connaissances professionnelles que j’avais devenait inutile. C’était la conséquence de ne pas avoir les bonnes motivations dans mon devoir, de toujours protéger mes propres intérêts et de ne pas pratiquer la vérité.

Ensuite, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu, où Dieu expose la manière dont les antéchrists ne considèrent que leurs propres intérêts, sans penser aux intérêts de la maison de Dieu. Les paroles de Dieu disent : « Quel que soit le travail qu’ils entreprennent, les antéchrists ne s’intéressent jamais aux intérêts de la maison de Dieu. Ils ne se préoccupent que de savoir si leurs propres intérêts seront affectés, ne pensent qu’au peu de travail qui est juste sous leur nez et qui leur profite. Pour eux, le principal travail de l’Église est juste quelque chose qu’ils font pendant leur temps libre. Ils ne le prennent pas du tout au sérieux. Ils n’agissent que si on les pousse à agir, ils ne font que ce qu’ils aiment faire et n’accomplissent que le travail qui leur permet de préserver leur propre statut et leur propre pouvoir. À leurs yeux, tout travail arrangé par la maison de Dieu, le travail de diffusion de l’Évangile et l’entrée des élus de Dieu dans la vie ne sont pas importants. Peu importent les difficultés rencontrées par les autres dans leur travail, les problèmes qu’ils ont identifiés et qu’ils leur ont signalés, la sincérité de leurs paroles, les antéchrists les ignorent, ils ne s’impliquent pas, comme si cela n’avait rien à voir avec eux. Quelle que soit l’importance des problèmes qui émergent dans le travail de l’Église, ils y sont complètement indifférents. Même si un problème est juste sous leur nez, ils se contentent de le traiter pour la forme. Ce n’est qu’au moment où le Supérieur les émonde directement et leur ordonne de résoudre un problème que, de mauvaise grâce, ils fournissent un peu de travail concret et donnent quelque chose à voir au Supérieur ; peu après, ils poursuivront leurs propres affaires. Quand il s’agit du travail de l’Église, de choses importantes d’une portée plus large, ils sont indifférents et ne les prennent pas en compte. Ils ignorent même les problèmes qu’ils découvrent, et donnent des réponses superficielles ou bafouillent lorsque vous les interrogez sur des problèmes, les traitant seulement avec une grande réticence. Il s’agit là de la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? De plus, quel que soit le devoir que les antéchrists font, tout ce à quoi ils pensent est de savoir si cela leur permettra d’accéder au devant de la scène. Tant que cela peut améliorer leur réputation, ils se creusent les méninges pour trouver un moyen d’apprendre à le faire, à le mener à bien. Tout ce qui les intéresse, c’est de savoir si cela les distinguera. Quoi qu’ils fassent ou qu’ils pensent, ils ne se préoccupent que de leur propre réputation, gain et statut. Quel que soit le devoir qu’ils font, ils ne font que rivaliser pour savoir qui est au-dessus ou au-dessous, qui gagne et qui perd, qui a la meilleure réputation. Ils ne se soucient que du nombre de personnes qui les vénèrent et les admirent, du nombre de personnes qui leur obéissent et du nombre de leurs partisans. Ils n’échangent jamais sur la vérité et ne résolvent jamais de réels problèmes. Ils ne réfléchissent jamais à la façon de faire les choses selon le principe lorsqu’ils font leur devoir et ne se demandent jamais s’ils ont été loyaux, s’ils ont rempli leurs responsabilités, s’il y a eu des écarts ou des oublis dans leur travail, ou s’il existe des problèmes, ou ne prêtent pas non plus la moindre attention à ce que demande Dieu, ni aux intentions de Dieu. Ils n’accordent pas la moindre attention à toutes ces choses. Ils ne font que baisser la tête et faire des choses pour la réputation, le gain et le statut, pour satisfaire leurs propres ambitions et désirs. C’est la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? Cela expose pleinement la façon dont leur cœur déborde de leurs propres ambitions, désirs et exigences insensées. Tout ce qu’ils font est régi par leurs ambitions et leurs désirs. Quoi qu’ils fassent, la motivation et le point de départ sont leurs propres ambitions, désirs et exigences insensées. C’est la manifestation archétypale de l’égoïsme et de la vilenie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Les paroles de Dieu exposent que les antéchrists ne font les choses que pour leur propre réputation et statut sans se soucier du travail de l’Église. Les arrangements de l’Église et les problèmes que les autres ont dans leur devoir n’ont aucune importance pour eux. Ils ferment les yeux sur toutes les difficultés auxquelles les frères et sœurs sont confrontés. Ils sont vraiment égoïstes et vils, et entièrement dépourvus d’humanité. J’ai regardé le comportement des antéchrists et j’ai réfléchi à la façon dont j’avais donné l’impression de souffrir et de payer un prix, et au fait que j’avais fait de mon mieux pour apprendre des compétences pour mon devoir, mais je n’avais pas considéré les intentions de Dieu. J’avais traité mon devoir comme un outil grâce auquel je pouvais acquérir un statut et une bonne réputation. Ma seule considération avait été de savoir si j’avais un statut parmi les gens, et si les autres m’admiraient et m’estimaient. Je ne pensais jamais à ce que Dieu exigeait ou à comment je devrais Le satisfaire. Quand j’avais obtenu quelques résultats dans mon devoir et que tout le monde était venu me poser des questions, mon désir de réputation et de statut avait été totalement satisfait. Lorsque j’avais partagé mes connaissances professionnelles avec les autres, j’avais été fourbe, avais joué à des jeux et avais retenu une partie de mes compétences clés. Je n’avais pas partagé toute l’étendue de mes compétences et avais retiré de notre groupe les personnes qui venaient apprendre, afin qu’elles ne puissent pas apprendre de nous, car j’avais craint qu’elles ne deviennent compétentes et ne me volent la vedette. Je savais que nous faisons des vidéos pour diffuser les paroles de Dieu, que j’aurais dû travailler aux côtés des autres d’un seul cœur et d’un seul esprit pour faire nos devoirs correctement, afin que davantage de ceux qui aspirent à l’apparition de Dieu puissent venir devant Lui plus tôt, chercher la vérité et être sauvés, mais pour conserver ma propre réputation et mon propre statut, je n’avais pas été disposé à partager mes compétences avec qui que ce soit. J’avais traité mes compétences professionnelles et mes ressources d’apprentissage comme ma propriété personnelle pour en profiter seul. J’avais uniquement voulu me mettre en avant et satisfaire mon ambition et mon désir d’être admiré par les autres. Je n’avais pas du tout considéré le travail de l’Église ou les intentions de Dieu. En quoi mon comportement avait-il été différent de celui d’un antéchrist ? Cela semblait être un état vraiment dangereux, alors j’ai prié dans mon cœur : « Ô Dieu ! Je ne veux pas continuer à ignorer ma conscience et à ne penser qu’à mes intérêts. Je suis prêt à me repentir, à enseigner à tout le monde mes compétences, et à faire mon devoir correctement. »

Puis j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Si les gens ne comprennent pas la vérité, alors rien n’est plus difficile pour eux que d’abandonner leurs propres intérêts. C’est parce que leurs philosophies de vie sont : “Chacun pour soi, Dieu pour tous” et “L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture”. De toute évidence, ils vivent pour leurs propres intérêts. Les gens pensent que sans leurs propres intérêts, s’ils devaient perdre leurs intérêts, ils ne pourraient pas survivre. C’est comme si leur survie était inséparable de leurs propres intérêts, donc la plupart des gens sont aveugles à tout sauf à leurs propres intérêts. Ils considèrent leurs propres intérêts comme supérieurs à toute autre chose, ils vivent pour leurs propres intérêts, et les amener à renoncer à leurs propres intérêts revient à leur demander de renoncer à leur propre vie. Alors, que faire dans de telles circonstances ? Les gens doivent accepter la vérité. Ce n’est que lorsqu’ils comprennent la vérité qu’ils peuvent percevoir l’essence de leurs propres intérêts. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent apprendre à y renoncer et à se rebeller contre eux, et être capables de supporter la douleur du renoncement à ce qu’ils aiment tant. Et quand tu pourras faire cela et abandonner tes propres intérêts, tu te sentiras plus serein et plus en paix dans ton cœur et, en faisant cela, tu auras vaincu la chair. Si tu t’accroches à tes intérêts et refuses d’y renoncer, et si tu n’acceptes pas le moins du monde la vérité, dans ton cœur, tu te diras peut-être : “Quel mal y a-t-il à essayer que cela me profite à moi-même et à refuser de subir la moindre perte ? Dieu ne m’a pas puni, et que peuvent me faire les gens ?” Personne ne peut rien te faire, mais avec une telle foi en Dieu, tu ne parviendras finalement pas à gagner la vérité et la vie. Ce sera une énorme perte pour toi. Tu ne pourras pas atteindre le salut. Existe-t-il un plus grand regret ? Voilà ce que donne finalement la poursuite de tes propres intérêts. Si les gens ne poursuivent que la réputation, le gain et le statut – s’ils ne poursuivent que leurs propres intérêts – alors ils ne gagneront jamais la vérité et la vie et, finalement, ce sont eux qui subiront une perte. Dieu sauve ceux qui poursuivent la vérité. Si tu n’acceptes pas la vérité et que tu es incapable de réfléchir à ton propre tempérament corrompu et de le connaître, alors tu ne te repentiras pas vraiment et tu n’auras aucune entrée dans la vie. Accepter la vérité et te connaître toi-même, voilà le chemin pour grandir dans la vie et pour atteindre le salut, c’est la possibilité pour toi de venir devant Dieu afin d’accepter Son examen, Son jugement et Son châtiment, et de gagner la vérité et la vie. Si tu renonces à poursuivre la vérité au profit de la poursuite de la réputation, du gain, du statut et de tes propres intérêts, cela équivaut à renoncer à la possibilité d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu et d’atteindre le salut. Tu choisis la réputation, le gain, le statut et tes propres intérêts, mais ce que tu abandonnes, c’est la vérité, et ce que tu perds, c’est la vie et la chance d’être sauvé. Qu’est-ce qui compte le plus ? Si tu choisis tes propres intérêts et abandonnes la vérité, n’est-ce pas stupide ? Pour le dire en termes vernaculaires, c’est subir une grande perte pour un petit avantage. Réputation, gain, statut, argent et intérêts : tout cela est temporaire et disparaît comme des volutes de fumée, alors que la vérité et la vie sont éternelles et immuables. Si les gens résolvent les tempéraments corrompus qui leur font poursuivre la réputation, le gain et le statut, alors ils ont l’espoir d’atteindre le salut » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). De ces paroles de Dieu, j’ai compris que si je m’accrochais toujours à mes propres intérêts et que je négligeais totalement de pratiquer la vérité, ce serait moi qui subirais une perte, pas les autres. Je perdrais ma chance d’obtenir la vérité, ce qui ferait de moi un imbécile. Auparavant, j’avais vécu selon des philosophies sataniques. J’avais cru que « une fois qu’un élève aura appris tout ce que le maître sait, le maître perdra son gagne-pain », pensant qu’en enseignant aux autres ce que je savais, je serais perdant. S’ils étaient de bons apprenants et finissaient par accomplir plus de choses que moi, alors je n’aurais pas de statut spécial parmi les gens. Ce n’est qu’alors que j’ai compris que c’est une idée fausse satanique et une approche fourbe des choses. Vivre ainsi ne pouvait que me rendre de plus en plus égoïste, fourbe et dépourvu d’humanité. Je finirais révélé et éliminé par Dieu. Je devais mettre mes propres intérêts de côté et enseigner aux autres ce que je savais. Cela seul était conforme aux intentions de Dieu et était assumer mes responsabilités. C’était le moyen de me sentir en paix dans mon cœur. De plus, lorsque les frères et sœurs avaient de nouvelles idées qui s’appuyaient sur ce que je leur avais enseigné, cela pourrait augmenter d’un cran mes propres compétences. Ce n’était pas du tout une perte. Je ne voulais plus continuer à vivre de manière si égoïste, et chaque fois que j’avais une bonne approche ou une bonne compétence, je serais heureux de l’annoncer à tout le monde.

Un jour, une sœur m’a demandé comment améliorer l’efficacité du travail. Il m’est venu à l’esprit que si je partageais les méthodes de notre équipe avec elle, et que son équipe faisait mieux que nous, nous aurions l’air plus mauvais. Que penseraient alors les gens de moi ? Juste à ce moment-là, je me suis souvenu de ces paroles de Dieu : « Tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois montrer de la considération pour les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Cette sœur venait demander comment améliorer son efficacité parce qu’elle pensait au travail de l’Église. Je devais arrêter de penser à ma propre réputation et à mon statut, considérer les intérêts de l’Église, abandonner mes désirs et motivations égoïstes et aider les autres. Alors, j’ai dit à la sœur tout ce que je savais. Quand je l’ai fait, j’ai ressenti un sentiment de paix. À ma grande surprise, elle m’a également donné du bon matériel d’apprentissage, ce qui m’a aidé à améliorer mes compétences. J’étais tellement ému que je n’ai pas su quoi dire. J’ai juste remercié Dieu encore et encore dans mon cœur. Apprendre petit à petit à me libérer de mes intérêts personnels m’a permis de goûter à la douceur de la pratique de la vérité. Après cela, j’ai envoyé aux autres, en référence, tout le matériel d’apprentissage et les compétences et techniques utiles que j’avais rassemblés.

Cette expérience m’a montré à quel point j’avais été profondément corrompu par Satan. Mes intérêts personnels avaient été primordiaux en tout, et je n’avais pas pensé au travail de l’Église. J’avais révélé un tempérament égal à celui d’un antéchrist, mais Dieu ne m’avait pas traité en fonction de mes transgressions. Il avait mis en place situation après situation pour me purifier et me transformer. C’était l’amour de Dieu. J’ai aussi fait l’expérience du tempérament juste de Dieu. Quand je vivais selon mon tempérament corrompu, rivalisant pour la réputation et le gain et ne protégeant pas le travail de l’Église, Dieu m’avait caché Son visage et je m’étais heurté à un mur dans tout ce que je faisais. Lorsque j’ai pratiqué les paroles de Dieu, corrigé mes motivations, soutenu le travail de l’Église et partagé les connaissances que je possédais avec tout le monde, tout le monde a commencé à échanger des compétences et des techniques, et le travail vidéo de notre équipe s’est amélioré. J’ai vraiment ressenti cette paix qui vient quand on agit selon les paroles de Dieu. Parfois, face à des problèmes, je considère encore mes propres intérêts, mais je sais m’appuyer sur Dieu et me rebeller contre moi-même. Dieu soit loué pour Son salut !


84. Le travail acharné peut-il nous faire entrer dans le royaume des cieux ?

Par Sheila, Kenya

Je suis née dans une famille catholique. Dès mon plus jeune âge, ma grand-mère m’a appris comment prier et comment observer les rituels catholiques. À quinze ans, j’ai commencé à étudier la doctrine catholique. Notre prêtre répétait que nous devions obéir aux commandements de Dieu, nous aimer les uns les autres, aller à la messe et faire de bonnes actions. Il disait que seuls les gens qui faisaient ces choses étaient des croyants fervents et que quand le Seigneur viendrait, Il les emmènerait au royaume des cieux. Je me disais souvent : « Je dois faire ce que Dieu exige, obéir à toutes les règles de l’Église et faire activement de bonnes actions pour que le Seigneur m’aime. Comme ça, quand Il reviendra, Il me bénira et m’emmènera au royaume des cieux. »

Après être allée à la fac, j’ai suspendu mes études pour avoir plus de temps pour offrir mes services à l’Église. À cette époque, je trouvais que les autres fidèles avaient l’air très pieux quand ils étaient à l’Église, quand ils priaient et assistaient à la messe, mais dans leurs vies, ils fumaient, buvaient et allaient à des soirées endiablées le reste du temps. J’étais écœurée, je me disais : « Le Seigneur nous enseigne à L’aimer, à aider ceux qui sont dans le besoin et à fuir les tentations du monde. Ces gens ont l’air de croire au Seigneur, mais en fait, ils ne font rien du tout pour Lui. Ils sont attirés par les choses mondaines et cherchent les plaisirs mondains. Cela ne va-t-il pas à l’encontre des enseignements du Seigneur ? Je ne dois pas faire comme eux. Je vais faire plus de bonnes actions pour le Seigneur afin d’entrer dans le royaume des cieux quand le moment viendra. » Mais, au fil du temps, je me suis aperçue que moi non plus, je ne pouvais pas obéir aux commandements de Dieu dans ma vie quotidienne. Quand je voyais ces membres de l’Église hédonistes vivre joyeusement et librement alors que je faisais face aux difficultés et à l’adversité, je ne pouvais pas m’empêcher de blâmer Dieu. Le Seigneur nous demande d’aimer notre prochain comme nous-même, mais je passais mon temps à envier et à mépriser les gens. Quand mes parents me grondaient parce que j’avais fait quelque chose de mal, je me cherchais des excuses, je chicanais et je m’énervais. Le Seigneur nous demande d’être humbles et indulgents, ce que je n’étais pas. Je me sentais vraiment coupable. J’avais l’impression de n’être une croyante qu’en apparence. J’ai commencé à me demander : « Pourquoi suis-je incapable de surmonter mes péchés ? Même si je me confesse à mon prêtre chaque fois que je pèche et si je fais de bonnes actions pour me racheter, je finis toujours par commettre le même péché. Comment Dieu pourrait-Il bénir une foi comme la mienne ? » Mais notre prêtre nous disait toujours que tant qu’on se confessait après avoir péché, on était pardonné, et que tant que l’on travaillait pour le Seigneur et que l’on faisait de bonnes actions pour Lui, Il aurait pitié de nous, nous bénirait et nous laisserait entrer dans Son royaume, parce qu’il est dit dans la Bible : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi : désormais m’est réservée la couronne de la justice » (2 Timothée 4:7-8). Penser à ce que le prêtre avait dit me réconfortait. Je pensais qu’en allant plus à la messe, en me confessant et en continuant à me dépenser pour le Seigneur, j’avais une chance d’entrer dans le royaume des cieux. Alors je me suis occupée avec des bonnes actions. Je visitais les malades et les prisonniers et j’étais bénévole dans un orphelinat.

Un jour, en 2017, je me suis connectée à Facebook pour avoir des messages, comme d’habitude, et je suis tombée sur un passage qu’une sœur nommée Betty avait posté : « Bien que beaucoup de gens croient en Dieu, peu comprennent ce que signifie avoir foi en Dieu et ce qu’ils doivent faire pour être en accord avec les intentions de Dieu. […] “La croyance en Dieu” signifie croire qu’il y a un Dieu ; c’est le concept le plus simple en ce qui concerne la foi en Dieu. De plus, croire qu’il y a un Dieu n’est pas la même chose que croire véritablement en Dieu ; au contraire, c’est une sorte de foi simple avec de fortes connotations religieuses. Voici ce que signifie la véritable foi en Dieu : sur la base d’une croyance que Dieu est souverain sur toutes choses, chacun fait l’expérience de Ses paroles et de Son œuvre, se débarrasse de son tempérament corrompu, satisfait les intentions de Dieu et connaît Dieu. Seul un tel parcours peut être appelé “foi en Dieu”. Pourtant, les gens considèrent souvent que croire en Dieu est quelque chose de simple et de frivole. Les gens qui croient en Dieu de cette façon ne savent plus ce que cela signifie de croire en Dieu ; même s’il se peut qu’ils continuent de croire jusqu’au bout, ils n’obtiendront jamais l’approbation de Dieu, parce qu’ils empruntent le mauvais chemin. Aujourd’hui, il y a encore ceux qui croient en Dieu selon des paroles et une doctrine vide de sens. Ils ignorent qu’il leur manque l’essence de la croyance en Dieu et qu’ils ne peuvent pas obtenir l’approbation de Dieu. Malgré cela, ils prient Dieu pour qu’Il leur offre la sécurité et une grâce suffisante. Arrêtons-nous, faisons taire notre cœur et demandons-nous : croire en Dieu pourrait-il réellement être la chose la plus facile sur terre ? Croire en Dieu pourrait-il ne rien signifier de plus que recevoir beaucoup de grâces de Dieu ? Les gens qui croient en Dieu sans Le connaître, ou qui croient en Dieu, mais s’opposent à Lui sont-ils à même de satisfaire les intentions de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). Ces paroles m’ont paru fraîches et nouvelles. Elles m’ont immédiatement interpellée. Surtout, je ne m’étais jamais posé les questions de la fin du passage. J’ai pensé : « C’est fantastique ! De qui sont ces paroles ? Malgré sa brièveté, ce passage révèle pleinement le sens de la foi en Dieu et ce que nous en attendons. » J’ai médité ces paroles, calmé mon cœur et réfléchi sincèrement sur ma foi pour la première fois de ma vie. J’ai repensé à mes années de foi. J’avais participé à beaucoup d’activités de l’Église et de cérémonies. J’étais active dans le ministère de l’Église, je faisais de bonnes actions dans la communauté et j’avais un peu souffert et payé un certain prix. Mais j’avais fait tout ça pour que ma famille et moi soyons bénies et protégées par Dieu et, surtout, pour pouvoir entrer dans le royaume des cieux. Je pensais que j’avais raison d’agir ainsi, que ma foi plairait à Dieu et que je recevrais Ses promesses et bénédictions. Après avoir lu ces paroles, j’ai entraperçu un sens plus profond de la foi. Faire activement de bonnes actions et renoncer à moi-même uniquement pour obtenir des bénédictions du royaume des cieux en retour n’était pas vraiment aimer Dieu. Comment Dieu pourrait-Il louer ce genre de foi ? Mais alors je me suis dit que je croyais au Seigneur depuis plus de vingt ans et que je m’étais engagée dans le ministère de l’Église. Mes souffrances et mes sacrifices avaient-ils été vains ? Plus j’y réfléchissais, plus je voulais découvrir ce qu’il y avait d’autre sur le mur Facebook de Sœur Betty afin d’y voir plus clair. Et donc, je l’ai contactée et nous avons eu une réunion en ligne.

Je lui ai dit ce que j’avais ressenti en lisant ces paroles : « Ce que tu as posté est fantastique. Ça m’a permis de comprendre que je ne croyais au Seigneur que pour les bénédictions et que ce n’est pas vraiment L’aimer. Mais une chose m’échappe. La Bible dit : “J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi : désormais m’est réservée la couronne de la justice” (2 Timothée 4:7-8). Mon prêtre dit toujours que tant que l’on continue à faire de bonnes œuvres et de bonnes actions, le Seigneur nous bénira et nous laissera entrer dans le royaume des cieux. J’ai vécu comme ça pendant toutes mes années de foi. Le Seigneur ne se souviendra-t-Il pas des choses que j’ai faites ? Ne pourrai-je pas entrer dans le royaume des cieux ? » Betty a partagé cet échange : « Le fait de toujours travailler, faire des sacrifices et de bonnes actions pour le Seigneur Lui fera plaisir et Il nous enlèvera dans Son royaume quand Il reviendra. C’est ce que dit Paul. Ni le Seigneur Jésus ni le Saint-Esprit ne l’ont jamais dit. Ces paroles ne représentent que le point de vue de Paul, pas les intentions du Seigneur. Les paroles de l’homme ne sont pas la vérité. Seules les paroles de Dieu sont la vérité. Sur la question importante de l’entrée dans le royaume des cieux, les paroles de Dieu doivent être notre base. En nous fiant à celles de l’homme, nous risquons de nous écarter de la voie du Seigneur. Alors qui, au juste, peut entrer au royaume des cieux ? Le Seigneur Jésus nous dit clairement : “Ce n’est pas celui qui m’aura dit : ‘Seigneur, Seigneur !’ qui entrera dans le royaume des cieux, mais celui qui aura fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux” (Matthieu 7:21). Ça nous montre que Dieu ne se soucie pas de nos sacrifices quand Il détermine si nous pouvons entrer dans le royaume des cieux. Il regarde si nous suivons Sa volonté ou non. Autrement dit, pour entrer dans le royaume des cieux, les gens doivent se débarrasser de leur nature pécheresse et être purifiés, ils doivent suivre les paroles de Dieu et se soumettre à Lui, L’aimer et Le vénérer. Si nous travaillons beaucoup et faisons des sacrifices, mais sommes incapables de suivre les paroles de Dieu, péchons souvent et Lui résistons, et dans ce cas, nous ne pourrons pas entrer dans le royaume des cieux. Les pharisiens qui ont résisté au Seigneur servaient Dieu toute l’année au temple et répandaient Son Évangile au loin. Ils ont beaucoup souffert et payé un grand prix. En apparence, ils étaient loyaux à Dieu, mais ils ne s’intéressaient qu’au fait de pratiquer des rituels religieux. Ils conservaient et prêchaient des traditions et des doctrines humaines et rejetaient les lois et commandements de Dieu. Leur manière de servir Dieu allait complètement à l’encontre de Son intention et ils se sont écartés de Sa voie. En particulier lorsque le Seigneur Jésus est venu accomplir Son œuvre, les pharisiens l’ont sauvagement condamné et calomnié et ils ont fait tout ce qu’ils pouvaient pour empêcher les gens de Le suivre, afin de protéger leurs propres positions et moyens de subsistance. Finalement, ils ont agi de concert avec les Romains pour crucifier le Seigneur Jésus, entraînant la punition de Dieu. Ça prouve que les gens peuvent travailler dur et faire des sacrifices, et se dépenser, mais cela ne signifie pas qu’ils suivent la volonté de Dieu. C’est parce qu’ils n’ont pas été purifiés du péché, et que les gens pècheront et résisteront à Dieu, même s’ils ont fait des sacrifices et se sont beaucoup dépensés pour Lui. Quant à nous, même si nous semblons travailler dur, sommes bons et généreux, aidons nos compagnons d’Église, nous le faisons pour être bénis et entrer dans le royaume des cieux. Quand Dieu nous bénit, nous Le remercions et Le louons. Quand nous tombons malades ou qu’un malheur s’abat sur nous, nous Le blâmons et ne Le comprenons pas, et pouvons même Le trahir. Ça prouve que nous ne faisons pas ces choses par amour de Dieu ni pour Le satisfaire, mais pour négocier avec Lui. Nous nous servons de Dieu pour satisfaire nos ambitions et nos désirs. Alors en quoi suivons-nous la volonté du Père céleste ? La Bible dit : “Soyez saints, car moi je suis saint” (1 Pierre 1:16). Dieu est saint, alors comment pourrait-Il laisser des gens aussi souillés que nous entrer dans le royaume des cieux ? Ce n’est qu’en rejetant notre nature pécheresse, en étant purifiés, en cessant de pécher et de résister à Dieu que nous pouvons être approuvés par Dieu et être dignes d’entrer dans le royaume des cieux. » En l’écoutant, j’ai pensé : « Je croyais que mes bonnes actions me permettraient d’entrer dans le royaume des cieux, mais on dirait que ma foi était en contradiction avec l’intention de Dieu. Les gens ne peuvent entrer dans le royaume des cieux qu’en devenant saints, mais je ne sais pas comment devenir sainte. » J’ai exposé mes pensées à Sœur Betty.

Elle m’a lu des passages pertinents des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Des pécheurs comme vous, qui viennent d’être rachetés, qui n’ont pas été transformés ou perfectionnés par Dieu ; peux-tu te conformer aux intentions de Dieu ? Dans ton cas, toi qui es encore tel que tu l’étais, il est vrai que tu as été sauvé par Jésus, et tu n’es pas du péché grâce au salut de Dieu, mais cela ne prouve pas que tu es sans péché ou sans impureté. Comment peux-tu être sanctifié si tu n’as pas été transformé ? Intérieurement, tu es plein d’impureté, tu es égoïste et abject, mais tu souhaites toujours descendre avec Jésus. Te croirais-tu si chanceux ? Il manque une étape à ta foi en Dieu : tu as simplement été racheté, mais n’as pas été transformé. Pour que tu sois conforme aux intentions de Dieu, Dieu doit personnellement œuvrer afin de te transformer et de te purifier ; autrement, il te serait impossible d’être sanctifié, car tu as seulement été racheté. De cette façon, tu ne seras pas qualifié pour profiter des bénédictions avec Dieu, car tu as raté une étape de l’œuvre de la gestion de l’homme par Dieu, qui est l’étape clé de la transformation et du perfectionnement. Toi, un pécheur qui vient d’être racheté, tu es donc incapable de recevoir directement l’héritage de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Concernant les appellations et l’identité). « Bien que Jésus soit venu parmi les hommes et ait beaucoup œuvré, Il n’a fait que parachever l’œuvre de rédemption de toute l’humanité et a servi d’offrande pour le péché de l’homme ; Il n’a pas débarrassé l’homme de tout son tempérament corrompu. Sauver entièrement l’homme de l’influence de Satan n’exigeait pas seulement de Jésus qu’Il devienne le sacrifice d’expiation et qu’Il porte les péchés de l’homme, mais aussi que Dieu fasse une œuvre encore plus grande pour entièrement débarrasser l’homme de son tempérament corrompu par Satan. Et donc, après que l’homme ait été pardonné pour ses péchés, Dieu est redevenu chair pour conduire l’homme dans la nouvelle ère et a commencé l’œuvre du châtiment et du jugement. Cette œuvre a mené l’homme dans un domaine plus élevé. Tous ceux qui se soumettent à Sa domination jouiront d’une vérité supérieure et recevront de plus grandes bénédictions. Ils vivront véritablement dans la lumière et gagneront la vérité, le chemin et la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). Alors Sœur Betty a dit : « À l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus n’a accompli que l’œuvre de rédemption. Une fois que nous avons accepté Son salut, il nous suffit de nous confesser et de nous repentir pour que nos péchés soient pardonnés et pour jouir de la grâce et des bénédictions qu’Il nous accorde. Le Seigneur Jésus a pardonné nos péchés, mais Il n’absout pas notre nature pécheresse ni nos tempéraments sataniques. Comme Satan nous a corrompus, nous sommes dominés par nos tempéraments corrompus comme l’arrogance, la prétention, la tortuosité, la fourberie, la malveillance et l’avarice, et nous ne pouvons pas nous empêcher de pécher et de résister à Dieu. Notre nature satanique est la racine de nos péchés et de la résistance à Dieu ; si nous ne résolvons pas notre nature pécheresse, nous n’arrêterons jamais de pécher et de résister à Dieu et nous ne serons jamais dignes d’entrer dans le royaume des cieux. Voilà pourquoi le Seigneur a dit qu’Il reviendrait dans les derniers jours pour exprimer la vérité et accomplir l’œuvre de jugement en commençant par la maison de Dieu afin de nous purifier complètement et de changer nos tempéraments sataniques. Nous pouvons alors être délivrés du péché, pleinement sauvés et gagnés par Dieu. C’est comme le Seigneur a prophétisé : “Celui qui me méprise et ne reçoit pas ma parole, il a son juge : c’est la parole même que j’ai annoncée. Elle le jugera au dernier jour” (Jean 12:48). “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire ; mais vous ne pouvez les porter à présent. Quand le Consolateur, l’Esprit de vérité, sera venu, il vous guidera dans toute la vérité. Car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir” (Jean 16:12-13). Nous ne pouvons être purifiés de notre corruption qu’en acceptant l’œuvre de jugement dans les derniers jours du Seigneur revenu. Alors seulement nous serons dignes d’hériter des promesses de Dieu et d’entrer dans Son royaume. » L’échange de Sœur Betty m’a vraiment fait voir la lumière. Pendant toutes ces années, j’avais péché, puis je m’étais confessée au prêtre et je m’étais donné du mal pour faire de bonnes actions, mais je ne pouvais pas m’empêcher de pécher. Maintenant, je sais que le Seigneur Jésus n’a accompli que l’œuvre de rédemption et qu’en croyant en Lui nos péchés sont seulement pardonnés, mais nous conservons toujours notre nature pécheresse. Voilà pourquoi j’étais encore piégée dans le cercle vicieux du péché et de la confession. Le seul moyen d’être purifiés de notre corruption est d’accepter l’œuvre de jugement du Seigneur revenu dans les derniers jours. Alors seulement nous sommes vraiment capables de nous soumettre à Dieu et de Le craindre et dignes d’entrer dans Son royaume. Cette pensée m’a rendue heureuse. J’avais désormais l’espoir d’entrer dans le royaume des cieux !

Le lendemain, Sœur Betty a passé une lecture appelée « Le Sauveur est déjà revenu sur une “nuée blanche” ». Ça m’a vraiment touchée et j’ai trouvé que ces paroles avaient beaucoup d’autorité. Sœur Betty m’a dit avec enthousiasme : « Le Seigneur que nous attendons est déjà revenu en tant que Dieu Tout-Puissant incarné. Dieu Tout-Puissant exprime de nombreuses vérités et accomplit l’œuvre de jugement en commençant par la maison de Dieu. Ce que nous avons lu hier et la lecture que nous venons d’écouter ont été prononcés par Dieu Tout-Puissant. Il est venu, a ouvert les sept sceaux et déroulé le petit livre. Il a dévoilé tous les mystères que nous n’avions jamais compris et nous a offert toutes les vérités dont nous avons besoin pour être pleinement sauvés et purifiés. Ceci accomplit la prophétie de l’Apocalypse : “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises !” (Apocalypse 3:6). Entendre aujourd’hui la voix de Dieu relève de la direction de Dieu, et nous sommes tellement bénis ! » J’étais folle de joie et ravie d’apprendre que le Seigneur était revenu. La lecture que je venais d’entendre et les paroles que j’avais lues la veille venaient de Dieu. Il n’était pas étonnant qu’elles aient autant d’autorité ! Qui d’autre pourrait dévoiler le mystère du retour du Seigneur ? Seul Dieu pouvait le faire. J’étais pleinement convaincue que ces paroles avaient été prononcées par Dieu et que le Seigneur était revenu ! J’étais folle de joie. Je n’avais jamais imaginé que je pourrais accueillir le retour du Seigneur : Je me suis sentie tellement bénie ! Je n’avais plus qu’une question : « Comment Dieu accomplit-Il l’œuvre de jugement pour purifier et pleinement sauver l’humanité ? »

Pour me répondre, Sœur Betty a lu ce passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Christ des derniers jours utilise une variété de vérités pour enseigner à l’homme, exposer la substance de l’homme et disséquer les mots et les actes de l’homme. Ces paroles comprennent diverses vérités, telles que le devoir de l’homme, comment l’homme doit se soumettre à Dieu, comment l’homme doit être loyal à Dieu, comment l’homme doit vivre une humanité normale, ainsi que la sagesse et le tempérament de Dieu, et ainsi de suite. Ces paroles sont toutes axées sur la substance de l’homme et son tempérament corrompu. En particulier, les paroles qui exposent comment l’homme rejette Dieu sont prononcées au sujet de la manière dont l’homme est une incarnation de Satan et une force ennemie contre Dieu. En entreprenant Son œuvre de jugement, Dieu ne fait pas que clarifier la nature de l’homme par quelques mots ; Il l’expose et l’émonde à long terme. Toutes ces différentes méthodes d’exposition et d’émondage ne peuvent pas être remplacées par des mots ordinaires, mais par la vérité dont l’homme est totalement dépourvu. Seules des méthodes comme celles-ci peuvent être qualifiées de jugement ; c’est seulement par un jugement de ce genre que l’homme peut être conquis et entièrement convaincu au sujet de Dieu, et acquérir de surcroît une vraie connaissance de Dieu. Ce que l’œuvre du jugement apporte, c’est la compréhension par l’homme du vrai visage de Dieu et la vérité sur sa propre rébellion. L’œuvre du jugement permet à l’homme de gagner une grande compréhension des intentions de Dieu, du but de l’œuvre de Dieu et des mystères qui lui sont incompréhensibles. Cela permet également à l’homme de reconnaître et de connaître son essence corrompue et les racines de sa corruption, ainsi que de découvrir la laideur de l’homme. Ces effets sont tous causés par l’œuvre du jugement, car l’essence de cette œuvre est en fait l’œuvre d’ouverture de la vérité, du chemin et de la vie de Dieu à tous ceux qui ont foi en Lui. Cette œuvre est l’œuvre du jugement faite par Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). Après cette lecture, Sœur Betty a dit : « Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant œuvre pour juger et purifier l’humanité par Ses paroles. Il juge la rébellion et l’injustice de l’homme, la nature satanique de l’homme qui Lui résiste et ses tempéraments corrompus, Il expose notre désir de bénédictions, notre foi impure, nos points de vue fallacieux et nos différentes notions sur Dieu. Il montre aussi comment être honnête, comment Le servir conformément à Ses intentions, comment se soumettre à Lui et L’aimer vraiment, comment suivre Sa volonté et plus encore. En éprouvant le jugement et le châtiment de Ses paroles, nous comprenons comment nous avons été corrompus par Satan, en étant arrogants, prétentieux, tortueux, fourbes, malveillants et avares – et comment tout ce que nous vivons vient de nos tempéraments sataniques. Ça nous permet de voir le tempérament saint, juste et inoffensable de Dieu, de commencer à nous haïr, d’éprouver du regret et de nous concentrer sur la pratique de la vérité. Alors nos tempéraments-vie commencent progressivement à changer. Tout ceci est accompli par les paroles de jugement de Dieu. » Sœur Betty m’a ensuite fait part de sa propre expérience. Autrefois dans sa foi, elle avait toujours cru qu’elle aimait le Seigneur parce qu’elle se dépensait et sacrifiait des choses avec enthousiasme. Elle priait souvent pour demander au Seigneur Sa grâce et Ses bénédictions. Elle croyait fermement qu’elle serait récompensée en étant autorisée à entrer dans le royaume des cieux parce qu’elle avait souffert pour le Seigneur. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et été jugée et exposée par Ses paroles, elle a compris que son point de vue sur la foi était erroné et impur. Elle ne croyait pas par amour de Dieu ou par soumission à Lui ni pour accomplir le devoir d’un être créé, mais pour satisfaire son désir de bénédictions et obtenir les bénédictions du royaume des cieux en échange. C’était se servir de Dieu et négocier avec Lui. Elle a pris conscience qu’elle était égoïste, sans humanité ni raison. Elle l’a vivement regretté et s’est haïe. Elle a commencé à chercher la vérité comme Dieu l’exige et son point de vue sur la foi s’est rectifié. Son tempérament satanique a aussi commencé à changer. Elle a compris que le seul moyen de se connaître et d’être purifiée de sa corruption était d’accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu. Son échange m’a permis de comprendre à quel point Dieu est concret quand Il exprime la vérité et accomplit Son œuvre de jugement dans les derniers jours et comment celle-ci peut vraiment changer et purifier les gens. J’ai compris à quel point nous avions besoin que Dieu accomplisse Son œuvre de jugement dans les derniers jours et que nous avions désormais un chemin pour être libérés de la corruption. J’étais ravie.

Plus tard, dans d’autres réunions, Sœur Betty a échangé avec moi sur le mystère de l’incarnation de Dieu, de la manière dont Satan corrompt l’homme et dont Dieu le sauve étape par étape, de l’histoire des coulisses de la Bible, des issues et des destinations de l’humanité et plus encore. C’étaient des vérités dont je n’avais jamais entendu parler avant en vingt ans de foi. Plus j’ai lu les paroles de Dieu Tout-Puissant, plus j’ai senti qu’elles étaient la voix de Dieu. Seul Dieu incarné peut exprimer des paroles aussi puissantes et chargées d’autorité. À part Dieu, qui pourrait exposer la vérité sur la corruption de l’humanité par Satan ? Qui pourrait nous indiquer les écarts dans notre foi et nous montrer la bonne voie dans notre croyance ? Qui pourrait dévoiler les mystères du plan de Dieu de 6 000 ans et nous dire quelles issues et destinations nous attendent ? J’ai acquis la certitude que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur revenu. Il est le Christ des derniers jours ! J’ai alors accepté avec joie l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours.


85. Ce que j’ai tiré de l’écriture de mon témoignage

Par Joanne, Corée du Sud

Récemment, j’ai vu beaucoup de frères et sœurs écrire des articles expérientiels pour témoigner de Dieu et j’ai voulu m’y essayer aussi. J’étais croyante depuis des années, jouissais de la nourriture des paroles de Dieu et j’avais de l’expérience. Je voulais profiter de mon temps de dévotion pour écrire un article, mais chaque fois que j’écrivais une introduction, je ne savais pas quoi écrire de plus. Je me suis dit que j’avais vécu des tas de renvois, d’échecs, de gaffes, et qu’on m’avait énormément émondée. Dans une certaine mesure, j’avais de l’expérience. Pourquoi mon esprit se bloquait-il dès que je m’apprêtais à écrire ? Un mois ou deux se sont alors écoulés comme ça, et je n’ai finalement pas écrit un seul article. Je trouvais que c’était trop difficile alors j’ai commencé à m’arranger avec moi-même. La dirigeante savait que je manquais de calibre et d’idées. Je ne devais pas être trop dure envers moi-même. J’avais des tas de choses à gérer tous les jours et je ne pouvais pas me poser pour réfléchir aux paroles de Dieu. En plus, certains frères et sœurs ayant un bon calibre et de l’expérience écrivaient. C’était très bien qu’ils écrivent des articles. Je n’avais pas besoin de le faire. J’avais donc totalement abandonné l’idée d’écrire un article. Parfois, les frères et sœurs me rappelaient que je pouvais en écrire un sur mon temps libre. Mais ça m’énervait et je ne voulais même pas répondre à leurs messages. Au bout d’un moment, j’ai cessé de faire mes dévotions régulièrement. Je lisais les paroles de Dieu, mais je n’avais pas l’illumination du Saint-Esprit et je ne pouvais pas sentir Dieu. Il y avait des tas de problèmes au travail que je n’arrivais pas à comprendre ou à résoudre, et ils s’enchaînaient. J’avais beaucoup de pression et je souffrais énormément. J’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de m’illuminer, de me guider et de m’aider à comprendre mes problèmes.

Un jour, lors de mes dévotions, j’ai lu ça dans les paroles de Dieu : « Poursuivre la vérité est un acte volontaire : si tu aimes la vérité, alors le Saint-Esprit œuvrera en toi. Si tu aimes la vérité, si tu pries Dieu et comptes sur Lui, si tu réfléchis sur toi-même et essaies de te connaître quelles que soient les persécutions ou les tribulations que tu connais, et si tu cherches activement la vérité pour résoudre les problèmes que tu découvres, et que tu peux faire ton devoir en respectant la norme attendue, tu seras capable de rester ferme dans ton témoignage. Si les gens aiment la vérité, toutes ces manifestations leur viennent naturellement. Elles se produisent volontairement, avec joie et sans coercition, sans aucune condition supplémentaire afférente. Si les gens peuvent suivre Dieu de cette manière, ils gagneront finalement la vérité et la vie ; ils entreront dans la réalité vérité et ils vivront l’image de l’homme. […] Si tu n’as pas gagné la vérité, alors aucune des justifications ou des excuses que tu avanceras ne tiendra la route. Essaie de raisonner comme tu le souhaites, enferre-toi comme bon te semble, Dieu S’en souciera-t-Il ? Dieu conversera-t-Il avec toi ? Voudra-t-Il débattre et S’entretenir avec toi ? Te consultera-t-Il ? Quelle est la réponse ? La réponse est non. Il ne le fera absolument pas. Quelle que soit la solidité de ton raisonnement, il ne résistera pas. Tu ne dois pas mal comprendre les intentions de Dieu et penser que si tu présentes toutes sortes de raisons et d’excuses, alors tu n’as pas besoin de poursuivre la vérité. Dieu veut que tu sois capable de chercher la vérité dans tous les environnements et dans toutes les affaires qui se présentent à toi, pour finalement arriver à entrer dans la réalité vérité et à gagner la vérité. Indépendamment des circonstances que Dieu a arrangées pour toi, des personnes et des évènements que tu rencontres, et de l’environnement dans lequel tu te trouves, tu dois prier Dieu et rechercher la vérité afin de faire face à ces circonstances. Voilà précisément les leçons que tu dois tirer de ta poursuite de la vérité. Si tu cherches toujours des excuses pour t’extirper de ces circonstances, y échapper, les refuser ou y résister, alors Dieu t’abandonnera. Il ne te servira à rien de raisonner, d’être intraitable ou difficile : si Dieu ne Se soucie pas de toi, tu perdras ta chance de salut. Pour Dieu, il n’y a aucun problème qui ne puisse être résolu : Il a pris des arrangements pour toutes les personnes, sans exception et Il a Sa façon de gérer ces personnes. Dieu ne discutera pas avec toi pour savoir si tes raisons et tes excuses sont fondées. Dieu n’écoutera pas pour savoir si les arguments que tu utilises pour te défendre sont rationnels. Tout ce qu’Il te demandera, c’est : “Les paroles de Dieu sont-elles la vérité ? As-tu un tempérament corrompu ? Devrais-tu poursuivre la vérité ?” Tu as juste besoin d’être clair sur un fait : Dieu est la vérité, tu es un être humain corrompu, tu dois donc prendre sur toi de chercher la vérité. Aucun problème, aucune difficulté, aucune raison ou excuse ne tiendront : si tu n’acceptes pas la vérité, tu périras » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (1)). Ces paroles de Dieu m’ont de suite ouvert les yeux. Poursuivre la vérité est quelque chose de personnel et de délibéré. Il ne fallait pas que je cherche une raison ou une excuse pour ne pas écrire un article ou poursuivre la vérité. Pour Dieu, peu importe si on a de bonnes raisons, Dieu veut que l’on écoute Ses paroles et que l’on se soumette à Ses exigences dans chaque situation, quoi qu’il arrive. C’est ce que je devais faire. Dieu a également dit : « Le devoir de ta foi en Moi est de témoigner pour Moi, de M’être loyal, à Moi et à personne d’autre, et d’être soumis jusqu’à la fin » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Dieu demande que l’on témoigne de Lui, et c’est notre devoir. Quel que soit mon degré de compréhension de la vérité, je devais écrire ce que ma foi m’avait apporté pour témoigner de Dieu. Mais je n’essayais pas de chercher la vérité ou de faire l’effort de réfléchir aux paroles de Dieu. Je trouvais toutes sortes d’excuses pour rejeter et rechigner à écrire un article. Je n’arrêtais pas de dire que je manquais de calibre et de temps car j’étais trop occupée au travail. Je trouvais ça normal de ne pas écrire d’article. Parfois, quand les autres me disaient que je devais en écrire un, je m’énervais et je trouvais des excuses. Je ne voulais même pas répondre à leurs messages. Mais maintenant que j’y pense à tête reposée, même si je devais être à jour dans chacun des aspects de mon travail en tant que dirigeante, tout n’était pas urgent et je pouvais dégager du temps pour des tas de choses. En plus, certaines tâches courantes ne prenaient pas beaucoup de temps. Je n’étais pas occupée au point de ne pas avoir le temps d’écrire un article. Je me trouvais simplement des excuses. Pour moi, ces tâches courantes s’effectuaient facilement et sans heurts et ne demandaient pas trop d’effort mental. Mais écrire n’était pas mon point fort, alors je voulais l’éviter. Ma dirigeante savait que je manquais de calibre et d’idées, et j’avais utilisé ça comme excuse. Je déformais vraiment les choses et je racontais n’importe quoi. En fait, écrire un témoignage peut nous inciter à faire l’effort de poursuivre la vérité. En réfléchissant aux paroles de Dieu et en cherchant la vérité, nous pouvons résoudre notre corruption, faire les choses selon des principes et mieux accomplir notre devoir. Notre devoir est d’écrire des articles qui témoignent de Dieu. Et nous n’avons aucune excuse pour ne pas le faire. Dieu dit : « Dieu est la vérité, tu es un être humain corrompu, tu dois donc prendre sur toi de chercher la vérité. Aucun problème, aucune difficulté, aucune raison ou excuse ne tiendront : si tu n’acceptes pas la vérité, tu périras » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (1)). J’ai ensuite compris que le fait de me trouver des excuses, de ne pas chercher ni accepter la vérité allait complètement me détruire et que l’issue finale serait ma destruction. C’est vraiment effrayant de vivre ça ! Je me suis donc dépêchée à dire une prière : « Ô Dieu ! Je viens de me rendre compte que je n’acceptais pas la vérité. J’ai lu tant de Tes paroles, écouté tant de sermons, mais je n’ai aucune vérité-réalité et je ne veux pas m’entraîner à l’écriture d’un témoignage. C’est vraiment indigne. Maintenant, j’ai vu mes défauts, mes failles. Je veux changer cet état erroné et m’efforcer de faire ce que Tu demandes. »

Plus tard, j’ai prié Dieu et j’ai cherché : quelles étaient les vraies raisons qui me poussaient à ne pas poursuivre la vérité et à ne pas écrire mon témoignage ? Dans ma réflexion, j’ai lu ça dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans leur foi en Dieu, beaucoup de gens se concentrent uniquement sur le travail pour Dieu, ils se contentent de souffrir et de payer un prix, mais ils ne recherchent pas du tout la vérité. Résultat, ils n’ont pas une véritable connaissance de l’œuvre de Dieu alors qu’ils croient en Lui depuis dix ans, vingt ans, trente ans, et ils ne peuvent parler d’aucune expérience ou connaissance de la vérité ni des paroles de Dieu. Pendant les réunions, quand ils essayent de parler un peu de leur témoignage d’expérience, ils n’ont rien à dire. Ils ignorent totalement s’ils seront sauvés ou non. Quel est le problème ici ? C’est ainsi que sont les gens qui ne recherchent pas la vérité. Ils ont beau être croyants depuis des années, ils sont incapables de comprendre la vérité et encore plus incapables de la pratiquer. Comment quelqu’un qui n’accepte pas du tout la vérité pourrait-il entrer dans la vérité-réalité ? Certains ne peuvent pas cerner ce problème. Ils croient que si les gens qui répètent des paroles et des doctrines pratiquent la vérité, ils peuvent aussi entrer dans la vérité-réalité. Est-ce correct ? Les gens qui répètent des paroles et des doctrines ne de comprennent pas la vérité : alors comment pourraient-ils la pratiquer ? Ce qu’ils pratiquent semble ne pas violer la vérité et être de bonnes actions et de bons comportements, mais comment ces bonnes actions et ces bons comportements pourraient-ils être appelés la vérité-réalité ? Les gens qui ne comprennent pas la vérité ne savent pas ce qu’est la vérité-réalité : ils considèrent que leurs bonnes actions et leurs bons comportements sont la pratique de la vérité. C’est absurde, n’est-ce pas ? En quoi est-ce différent des pensées et des opinions des personnes religieuses ? Et comment de tels problèmes de compréhension déformée peuvent-ils être résolus ? Les gens doivent d’abord comprendre les intentions de Dieu à partir de Ses paroles, ils doivent savoir ce qu’est la compréhension de la vérité et ce qu’est la pratique de la vérité, afin de pouvoir regarder les autres et les discerner pour ce qu’ils sont vraiment, et d’être capables de dire s’ils possèdent ou non la vérité-réalité. L’œuvre de Dieu et Son salut de l’homme visent à faire comprendre et pratiquer la vérité aux gens ; ce n’est qu’alors que les gens pourront se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, agir selon les principes et entrer dans la vérité-réalité. Si tu ne poursuis pas la vérité et que tu es simplement satisfait de te dépenser, de souffrir et de payer un prix pour Dieu selon tes propres notions et ton imagination, est-ce que tout ce que tu feras reflétera ta pratique de la vérité et ta soumission à Dieu ? Cela prouvera-t-il que tu as changé ta vie-tempérament ? Cela reflétera-t-il le fait que tu possèdes une vraie connaissance de Dieu ? Non. Et donc, que représentera tout ce que tu fais ? Cela ne peut représenter que tes propres préférences, ta propre compréhension et tes propres vœux pieux. Ce seront purement des choses que tu aimes faire, que tu es prêt à faire : tout ce que tu fais n’est que satisfaire tes propres désirs, résolutions et aspirations. De toute évidence, ce n’est pas poursuivre la vérité. Rien de tes actions ni de tes comportements n’a le moindre rapport avec la vérité, ni avec les exigences de Dieu. Toutes tes actions et tous tes comportements, c’est pour toi-même : tu ne fais que travailler, te battre et courir pour tes propres aspirations, ta propre réputation et ton propre statut. Cela ne te rend pas différent de Paul, qui a peiné et travaillé toute sa vie dans le seul but d’être récompensé, couronné et d’entrer dans le royaume des cieux. Cela montre que tu suis clairement le chemin de Paul » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (2)). Ces paroles de jugement et d’exposition de Dieu ne m’ont laissée nulle part où me cacher. J’étais croyante depuis des années, j’avais lu énormément de paroles de Dieu, j’avais connu des échecs et des défaites, j’avais été émondée, mais je n’avais écrit aucun article de témoignage. Je ne pouvais pas non plus parler de ma compréhension expérientielle de la vérité car je n’avais pas poursuivi la vérité. Cela me suffisait d’avoir l’air de souffrir et de payer un prix, de faire le travail dont j’étais responsable sans erreur ni oubli. En fait, certains travaux de routine n’étaient pas urgents, mais j’avais peur que l’on dise que je ne faisais pas de travail concret ou que je ne résolvais pas de vrais problèmes. Et si la dirigeante s’en rendait compte et me renvoyait ? Cette idée en tête, j’avais abandonné l’écriture d’un article et la réflexion sur les paroles de Dieu et parfois, même je me levais en voulant faire des dévotions matinales, mais quand j’allumais mon ordinateur et que je voyais des messages attendant une réponse, j’abandonnais les dévotions et je commençais à répondre, à gérer les problèmes. Mais en fait, tout n’avait pas besoin d’être traité de suite. Si je répondais quand je dégageais du temps, il n’y aurait aucun retard. Mais vu que j’étais occupée avec ça, je renonçais à boire, à manger et à méditer les paroles de Dieu. Je pensais même être responsable dans mon devoir, assumer un fardeau et être capable de faire du travail concret. Mais en fait, je voulais utiliser ma souffrance et mes efforts superficiels pour susciter l’admiration. En quoi était-ce accomplir un devoir ? Je voulais utiliser mon devoir pour protéger ma renommée et mon statut, pour satisfaire mes ambitions personnelles. J’empruntais un chemin d’opposition à Dieu. Je savais que le fait d’écrire un article, c’était chercher la vérité. Mais je n’ai pas poursuivi la vérité et je n’ai pas voulu écrire d’article pour témoigner de Dieu. J’étais occupée tous les jours. Et même quand je pouvais dégager du temps, je trouvais toutes sortes d’excuses pour ne pas écrire. Ne faisais-je pas que rendre service en faisant mon devoir sans poursuivre la vérité ? J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Rien de tes actions ni de tes comportements n’a le moindre rapport avec la vérité, ni avec les exigences de Dieu. Toutes tes actions et tous tes comportements, c’est pour toi-même : tu ne fais que travailler, te battre et courir pour tes propres aspirations, ta propre réputation et ton propre statut. Cela ne te rend pas différent de Paul. » Je pensais que je prenais le chemin de Paul. Je me souciais toujours de faire des choses, de faire ce que j’aimais, ce qui était facile pour moi. Mais pour ce qui était le travail de l’Église essentiel exigé par Dieu, non seulement je n’avais pas cherché la vérité, mais je l’avais en aversion et je l’avais évitée. Résultat, même en ayant cru en Dieu depuis de nombreuses années, je ne comprenais toujours pas la vérité et je n’étais pas qualifiée pour participer à certains aspects clés du travail, et du coup, je ne pouvais m’occuper que des affaires générales. Je travaillais juste pour satisfaire mon désir de statut. J’empruntais le chemin d’une ennemie de Dieu. Si je continuais, peu importe à quel point je travaillais, Dieu allait finir par m’éliminer. Cette idée m’a fait peur. Je voulais tout de suite changer cette situation.

Un jour, j’ai lu quelques paroles de Dieu lors de mes dévotions : « L’état le plus évident des personnes qui ont une aversion pour la vérité consiste en ce qu’elles ne s’intéressent pas à la vérité ni aux choses positives, elles sont même révulsées par elles et les abhorrent, et elles aiment surtout suivre les tendances. Elles n’acceptent pas dans leur cœur les choses que Dieu aime, ni ce que Dieu demande aux gens de faire. Au contraire, elles sont dédaigneuses et indifférentes à leur sujet, et certaines méprisent même souvent les normes et les principes que Dieu exige de l’homme. Elles sont révulsées par les choses positives et ont toujours un sentiment de résistance, d’opposition, elles sont pleines de mépris dans leur cœur à leur égard. Voilà la principale manifestation de l’aversion pour la vérité. Dans la vie d’Église, la lecture de la parole de Dieu, la prière, l’échange sur la vérité, l’accomplissement des devoirs et la résolution des problèmes à l’aide de la vérité sont toutes des choses positives. Elles sont plaisantes à Dieu, mais certaines personnes sont révulsées par ces choses positives, elles ne s’en soucient pas et y sont indifférentes. […] N’est-ce pas là un tempérament d’aversion pour la vérité ? N’est-ce pas là la révélation d’un tempérament corrompu ? Il y a beaucoup de gens qui croient en Dieu et qui aiment travailler pour Lui et courir partout avec enthousiasme pour Lui, et quand il s’agit de mettre en œuvre leurs dons et leurs forces, en s’adonnant à leurs préférences et en se mettant en avant, ils font montre d’une énergie sans bornes. Mais si vous leur demandez de pratiquer la vérité et d’agir selon les vérités-principes, cela les démotive et ils perdent leur enthousiasme. S’ils ne sont pas autorisés à se mettre en avant, ils deviennent apathiques et découragés. Comment se fait-il qu’ils aient de l’énergie pour se mettre en avant, et comment se fait-il qu’ils n’en aient pas pour pratiquer la vérité ? Quel est le problème ici ? Les gens aiment tous se distinguer : ils convoitent tous une gloire vide. Les gens ont tous une énergie inépuisable quand il s’agit de croire en Dieu pour obtenir bénédictions et récompenses, alors pourquoi deviennent-ils apathiques, pourquoi sont-ils découragés quand il s’agit de pratiquer la vérité et de se rebeller contre la chair ? Pourquoi cela arrive-t-il ? Cela prouve que le cœur des gens est frelaté. Ils croient en Dieu uniquement pour obtenir des bénédictions : pour le dire simplement, ils agissent ainsi pour entrer dans le royaume des cieux. Sans bénédictions ni avantages à poursuivre, ces gens deviennent apathiques et découragés et n’ont aucun enthousiasme. Tout cela découle d’un tempérament corrompu qui a une aversion pour la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont éclairée. Si j’évitais d’écrire un article et que je refusais de travailler sur la poursuite de la vérité, c’était entièrement à cause de mon tempérament satanique d’avoir la vérité en aversion. Je savais bien que Dieu nous demandait d’écrire des articles de témoignages, et sinon quelque chose de profond, je pouvais écrire quelque chose de simple. Tant que c’est concret, qu’il y a une compréhension expérientielle et que c’est édifiant, cela suffit. Dieu chérit les témoignages des gens. Et quand ils sont bons, ça Le réconforte. Donc, Dieu espère que nous parlerons de nos expériences et des leçons qu’on en a tirées dans des articles pour témoigner de Dieu. Mais au lieu d’essayer de répondre aux exigences de Dieu, je trouvais des excuses pour y échapper, pour décliner. J’agissais avec un tempérament satanique d’avoir la vérité en aversion. Que pense Dieu du fait qu’on soit écœuré par la vérité ? J’ai lu ce passage des paroles de Dieu lors de mes dévotions : « Quel genre de personnes sont celles qui ont de l’aversion pour la vérité ? Sont-elles celles qui résistent et qui s’opposent à Dieu ? Elles ne résistent peut-être pas ouvertement à Dieu, mais leur nature-essence est de nier Dieu et de Lui résister, ce qui revient à dire ouvertement à Dieu : “Je n’aime pas entendre ce que tu dis, je ne l’accepte pas, et parce que je n’accepte pas que tes paroles soient la vérité, je ne crois pas en toi. Je crois en quiconque m’est profitable et bénéfique.” N’est-ce pas là l’attitude des non-croyants ? Si telle est ton attitude vis-à-vis de la vérité, n’es-tu pas ouvertement hostile à Dieu ? Et si tu es ouvertement hostile à Dieu, est-ce que Dieu te sauvera ? Il ne le fera pas. Telle est la raison de la colère de Dieu envers tous ceux qui Le renient et Lui résistent. […] Lorsqu’une personne a de l’aversion pour la vérité, cela rend sans aucun doute fatal pour elle d’atteindre le salut. Ce n’est pas quelque chose qui peut être pardonné ou non, ce n’est pas une forme de comportement, ou quelque chose qui se révèle brièvement en elle. C’est la nature-essence de la personne, et Dieu est profondément dégoûté par de telles personnes. Si tu révèles occasionnellement la corruption qui consiste à avoir une aversion pour la vérité, tu dois examiner, en te basant sur les paroles de Dieu, si ces révélations sont dues à ton antipathie pour la vérité ou à un manque de compréhension de la vérité. Cela nécessite de chercher, et cela nécessite l’éclairage et l’aide de Dieu. Si ta nature-essence est telle que tu as de l’aversion pour la vérité et que tu n’acceptes jamais la vérité, qu’elle te répugne particulièrement et que tu lui es hostile, alors il y a un problème. Tu es assurément une personne malfaisante et Dieu ne te sauvera pas » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Ces paroles de Dieu m’ont transpercé le cœur. Avoir la vérité en aversion, c’est résister ouvertement à Dieu et être son ennemi. J’affirmais croire en Dieu Tout-Puissant. Je priais en Son nom, mangeais et buvais les vérités qu’Il exprimait. J’échangeais sur les paroles de Dieu à chaque réunion, je les prêchais aux frères et aux sœurs. Mais mon comportement et ma façon de vivre n’étaient pas en accord avec les paroles de Dieu, et je n’agissais pas selon les exigences de Dieu. Au lieu de ça, j’avais la vérité en aversion. Comment pouvais-je accepter et pratiquer la vérité comme ça ? Le seul moyen d’être sauvé en tant que croyant, c’est d’accepter la vérité. Mais je n’aimais pas les vérités exprimées par Dieu. Au fond de moi, j’étais contre Dieu. À lui seul, ce tempérament satanique d’avoir la vérité en aversion pouvait me détruire. À ce stade, j’ai compris que l’aversion pour la vérité est quelque chose d’effrayant. C’est un talon d’Achille. Je me présentais alors devant Dieu pour me repentir : « Ô Dieu ! J’ai la vérité en aversion, je ne suis pas concentrée sur l’écriture d’un article, ou la poursuite de la vérité. Je comprends à présent que l’aversion pour la vérité Te répugne. Je veux me repentir et poursuivre la vérité correctement. Guide-moi, s’il Te plaît. »

Après ça, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Si tu aimes vraiment la vérité dans ton cœur, et c’est simplement que tu es d’un calibre assez faible et que tu manques de vision, que tu es un peu stupide, et que tu fais souvent des erreurs, mais que tu n’as pas l’intention de faire le mal et que tu as simplement fait quelques bêtises, si tu es disposé au fond de toi à entendre l’échange de Dieu sur la vérité et que tu aspires profondément à la vérité, si l’attitude que tu adoptes dans ton traitement de la vérité et des paroles de Dieu est une attitude de sincérité et d’envie et que tu peux tenir pour précieuses et chérir les paroles de Dieu, c’est suffisant. Dieu aime de telles personnes. Même si tu es parfois un peu stupide, Dieu t’aime toujours. Dieu aime ton cœur, qui aspire à la vérité, et Il aime ton attitude sincère vis-à-vis de la vérité. Ainsi, Dieu a pitié de toi et t’accorde toujours Sa grâce. Il ne tient pas compte de ton calibre médiocre ni de ta stupidité, et Il ne tient pas non plus compte de tes transgressions. Parce que ton attitude vis-à-vis de la vérité est sincère et désireuse et que ton cœur est authentique, alors, en considérant l’authenticité de ton cœur et de ton attitude, Il sera toujours miséricordieux envers toi, et le Saint-Esprit œuvrera en toi et tu auras l’espérance du salut » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Les paroles de Dieu m’ont ouvert les yeux et donné un chemin de pratique. Mon cœur s’est éclairé et je me sentais soulagée. Dieu se moque du peu de calibre des gens ou de leur ignorance. Tant qu’ils ont soif de vérité et qu’ils traitent la vérité avec sincérité, Dieu sera miséricordieux envers eux. Je remarquais qu’il y avait d’autres frères et sœurs au calibre moyen qui avaient soif des paroles de Dieu et qui réfléchissaient et cherchaient la vérité pour résoudre les problèmes quand ils arrivaient. Ils finissaient par écrire des essais touchants sur leurs expériences pour témoigner de Dieu. Certains n’ont trouvé la foi que récemment et ils ne fuyaient pas, quelles que soient les difficultés rencontrées dans leur devoir. Ils se soumettaient à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et comptaient sur Dieu pour chercher la vérité et surmonter les épreuves. À terme, ils ont apporté des témoignages touchants. Certains nouveaux croyants se concentraient à chercher la vérité quand ils révélaient de la corruption. Ils lisaient les paroles de Dieu et réfléchissaient sur eux-mêmes. La compréhension qu’ils partageaient était vraiment authentique et réelle. Dieu se moque de savoir depuis combien de temps on a la foi, si on est ignorant ou si on a un faible calibre. Il veut juste savoir si on poursuit la vérité, si on aime la vérité, si on a soif de la vérité, ou si on aborde les paroles de Dieu de façon sincère ou pas. Un faible calibre n’est pas mortel. L’important, c’est de savoir si notre cœur aime la vérité et si on accepte et on pratique la vérité. Dieu est fidèle et juste, et il se moque de savoir si on a un bon calibre ou pas. Tant qu’on a soif de vérité et qu’on s’efforce d’atteindre la vérité, que l’on applique ce que l’on sait, on peut obtenir l’illumination du Saint-Esprit et gagner en compréhension et perspicacité. Avoir un faible calibre n’aurait pas dû être un frein. Je n’aurais pas dû trouver des excuses pour éviter d’écrire un article. Je voulais sincèrement manger, boire et vivre les paroles de Dieu, pour partager mes expériences dans un article et témoigner de Dieu.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui clarifiait l’intention de Dieu pour moi. Dieu Tout-Puissant dit : « Aucun chemin vers le salut n’est plus réaliste ni plus pratique que d’accepter et de poursuivre la vérité. Si vous ne pouvez pas obtenir la vérité, votre croyance en Dieu est vaine. Ceux qui énoncent des formules et des paroles vides, qui répètent toujours bêtement des slogans, font des déclarations grandiloquentes, suivent des règles et ne se concentrent jamais sur la pratique de la vérité ne gagnent rien, quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient. Qui sont ceux qui gagnent quelque chose ? Ceux qui accomplissent leur devoir sincèrement et sont disposés à pratiquer la vérité, qui considèrent ce que Dieu leur a confié comme leur mission, qui passent volontiers toute leur vie à se dépenser pour Dieu et ne complotent pas pour leur propre bien, qui se conduisent avec les pieds bien ancrés dans le sol et qui se soumettent aux orchestrations de Dieu. Ils sont capables de saisir les vérités-principes tout en accomplissant leur devoir et font tout correctement, ce qui leur permet d’atteindre l’effet de témoignage à l’égard de Dieu et de satisfaire les intentions de Dieu. Lorsqu’ils rencontrent des difficultés dans l’accomplissement de leur devoir, ils prient Dieu et essaient de comprendre Ses intentions, ils sont capables de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements qui viennent de Dieu et ils cherchent et pratiquent la vérité quand ils font des choses. Ils ne répètent pas des slogans et ne font pas des déclarations grandiloquentes, mais se concentrent uniquement sur le fait de faire les choses en gardant les pieds sur terre et sur le respect méticuleux des principes. Ils mettent du cœur dans tout ce qu’ils font et apprennent à prendre pleinement conscience de toute chose de tout leur cœur, et dans de nombreux domaines ils sont capables de pratiquer la vérité, si bien qu’ils acquièrent des connaissances et une certaine compréhension et sont capables de tirer des leçons et de vraiment gagner quelque chose. Et quand ils ont des pensées incorrectes ou des états erronés, ils prient Dieu et cherchent la vérité pour les résoudre. Quelles que soient les vérités qu’ils comprennent, ils en prennent conscience dans leur cœur et sont capables de parler de leur témoignage d’expérience. De telles personnes obtiennent finalement la vérité. Quant à ceux qui sont irréfléchis et inattentifs, ils ne se demandent jamais comment pratiquer la vérité. Ils se concentrent uniquement sur le fait de déployer des efforts et faire des choses, et de s’exhiber et se mettre en valeur, mais ils ne cherchent jamais comment pratiquer la vérité, ce qui fait qu’il leur est difficile d’obtenir la vérité. Réfléchissez, quel genre de personnes peut entrer dans les vérités-réalités ? (Ceux qui ont les pieds sur terre, qui sont pragmatiques et qui mettent du cœur dans les choses.) Les gens qui ont les pieds sur terre, qui mettent du cœur dans les choses et qui ont du cœur : ces personnes sont plus attentives à la réalité et à l’usage des vérités-principes lorsqu’elles agissent. De plus, en toutes choses, elles prêtent attention aux aspects pratiques, elles sont pragmatiques et elles aiment les choses positives, la vérité et les choses concrètes. Ce sont de telles personnes qui finissent par comprendre et obtenir la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, le plus important est de pratiquer Ses paroles et d’en faire l’expérience). Ces paroles de Dieu m’apprenaient que ceux qui poursuivent la vérité se concentrent sur les paroles de Dieu, y réfléchissent souvent et les mettent en pratique. Ils cherchent la vérité et tirent des leçons grâce aux gens, aux choses, aux évènements qui les entourent et tirent profit de leurs expériences. Écrire un article est l’un des bons moyens de nous pousser à nous présenter devant Dieu, à méditer Ses paroles et à chercher la vérité. Une fois que j’ai compris l’intention de Dieu, j’ai senti un fardeau et je me sentais motivée pour écrire un article. Je devais mener à bien ce devoir pour réconforter le cœur de Dieu et j’ai compris que je pouvais chercher plus de vérités et faire plus de progrès dans ma vie en écrivant des articles.

Après ça, j’ai commencé à planifier le travail quotidien, à déterminer le temps imparti pour chaque problème en fonction de l’urgence. Quand j’avais le temps, je mangeais et buvais les paroles de Dieu et je travaillais sur un article. Quand j’ai commencé à écrire, ce que j’écrivais sur ma compréhension des paroles de Dieu était assez superficiel. À ce stade, je voulais abandonner et arrêter d’écrire. Et je ne voulais plus réfléchir aux paroles de Dieu. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Je ne veux pas abandonner. Je veux méditer Tes paroles, écrire tout ce que je sais à ce jour, puis continuer à écrire au fil de mes expériences. Je ne veux pas vivre de ma corruption. Je veux écrire sur Ton éclairage et Ton illumination pour témoigner de Toi. » Après cette prière, je me sentais bien plus calme. Quand je me suis posée et que j’ai pensé à mon état d’esprit et aux paroles de Dieu, j’ai noté toutes mes illuminations. Je pensais donc aux paroles de Dieu et j’écrivais ma compréhension quand j’avais le temps. Une fois terminé, j’ai vu que certains passages n’étaient pas clairs. J’ai essayé de les rectifier. Plus j’écrivais, plus c’était clair, et mieux je comprenais mon état d’esprit. Ma compréhension de la vérité devenait également de plus en plus réelle. J’ai senti que ce type de pratique était vraiment gratifiant.


86. Qui a vraiment déchiré ma famille ?

Par Fang Xia, Chine

J’étais enseignante, et mon mari était ingénieur. Notre relation avait toujours été excellente depuis notre mariage, et notre fille était intelligente et bien élevée. Tous nos amis et collègues nous enviaient. Puis, en décembre 2006, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En lisant les paroles de Dieu, j’ai appris que notre Sauveur, Dieu Tout-Puissant, avait exprimé de nombreuses vérités pour purifier et sauver l’humanité. Avoir la foi, lire les paroles de Dieu, gagner la vérité et se débarrasser du péché et de nos tempéraments corrompus est le seul moyen d’être protégé par Dieu à travers les grands désastres et de survivre, et d’entrer finalement dans Son royaume. J’ai aussi appris que pour chacun de nous, notre vie venait de Dieu et que c’était Dieu qui nous avait donné tout ce que nous possédons. En tant qu’êtres créés, nous devons faire notre devoir. Plus tard, j’ai commencé à diffuser l’Évangile et à abreuver les nouveaux venus. Chaque journée était vraiment gratifiante. Mon mari avait remarqué que depuis que j’étais croyante, j’avais toujours le sourire, et il m’avait dit joyeusement : « Avant, tu étais toujours complètement épuisée après une journée de travail et je m’inquiétais pour toi. Après avoir commencé à croire en Dieu, tu es aussi occupée chaque jour, mais ton état mental va de mieux en mieux. Apparemment, croire en Dieu, c’est formidable ! » Mais les bonnes choses n’ont pas duré. Peu de temps après, il a commencé à me persécuter et à faire obstacle à ma foi.

Un jour, en mars 2007, il est rentré de son travail et m’a dit sévèrement, dès qu’il est arrivé : « Aujourd’hui, notre patron a organisé une réunion générale des cadres de chaque service et il a déclaré que ces dernières années, il y avait de plus en plus de fidèles de Dieu Tout-Puissant, ce qui semait la panique au sein du Parti. Ils ont répertorié l’Église de Dieu Tout-Puissant comme cible nationale majeure, et tous les fidèles de Dieu Tout-Puissant sont susceptibles d’être arrêtés par le Parti communiste. C’est pire pour les fonctionnaires : quiconque se révèle être croyant ou avoir un membre de sa famille dans l’Église sera renvoyé, sans exception ! Puisque personne dans ton école n’est encore au courant de ta foi, renonces-y avant qu’il soit trop tard. Tu seras arrêtée si ton patron l’apprend ! » Je me suis dit : « Croire en Dieu est le juste chemin et n’enfreint aucune loi, alors de quel droit le PCC veut-il m’arrêter ? » Je lui ai donc répondu : « Quand la Chine a rejoint l’OMC, n’a-t-elle pas déclaré qu’il y avait la liberté de croyance ici ? Pourquoi cette persécution maintenant ? Qu’est-ce qui ne va pas avec ma foi ? » Il s’est vraiment mis en colère et m’a répondu : « Je sais que croire en Dieu est bon, mais le Parti ne le permet pas, alors que pouvons-nous faire ? Tu ne peux pas lutter contre l’ordre établi. Si tu gardes ta foi, tu risques d’être arrêtée et emprisonnée à tout moment. Si tu étais arrêtée, cela ne détruirait-il pas notre famille ? Il faut que tu renonces à ta foi, pour le bien de cette famille ! » Entendre cela de sa part m’a indignée. Je n’aurais jamais imaginé que dans ses efforts pour empêcher les gens de croire en Dieu, le Parti utiliserait leurs patrons pour faire pression sur eux, mais cela expliquait le brusque revirement de mon mari. Je me suis demandé : « Le Parti me laissera-t-il tranquille si jamais il découvre ma foi ? Pourquoi est-ce si dur d’être croyant en Chine ? » Puis je me suis rappelé ce passage des paroles de Dieu, qu’une sœur m’avait lu un jour : « Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans cette terre, les gens sont soumis à l’humiliation et à la persécution en raison de leur croyance en Dieu, et par conséquent, ces paroles s’accomplissent en vous, ce groupe de personnes. Parce qu’elle est entreprise sur une terre qui s’oppose à Dieu, toute l’œuvre de Dieu se heurte à de terribles obstacles, et beaucoup de Ses paroles ne peuvent pas être accomplies immédiatement ; ainsi, les hommes sont épurés grâce aux paroles de Dieu, ce qui constitue également un élément de souffrance. Il est extrêmement difficile pour Dieu d’effectuer Son œuvre dans la terre du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : qu’Il rend manifestes Sa sagesse et Ses actions merveilleuses, et qu’Il saisit cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Je me suis rappelée qu’elle avait aussi expliqué : « Le Parti communiste est un parti athée. Il hait Dieu et Lui résiste farouchement. En tant que croyants dans un pays gouverné par le Parti communiste, nous sommes condamnés à être opprimés et humiliés. Le Seigneur Jésus a dit un jour : “Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des cieux est à eux !” (Matthieu 5:10). Dieu utilise ces environnements de persécution pour perfectionner la foi des gens. Être capable de rester ferme dans notre témoignage à travers un environnement aussi oppressant et pénible est ce que Dieu approuve ! » Cela m’a donné la foi. Je savais que je ne pouvais pas renoncer à cause de l’oppression du Parti. Mon mari avait beau se dresser sur mon chemin, j’étais déterminée à croire.

Pendant un certain temps, il y a eu des réunions presque tous les jours à son travail, où il était souligné qu’il ne pouvait y avoir de croyants parmi les salariés ou les membres de leur famille. En rentrant à la maison, mon mari me sermonnait presque tous les jours sur cette idéologie. Un soir, alors que je revenais d’une réunion, il m’a dit d’un air grave : « Tu es encore allée à une réunion ? Combien de fois t’ai-je dit que tu ne peux pas aller à des réunions, pourquoi n’écoutes-tu pas ? Ce n’est pas comme si tu ne savais pas que le Parti interdit la religion. Notre patron nous a dit à maintes reprises que le Parti n’allait pas laisser les fidèles de Dieu Tout-Puissant s’en sortir facilement ! Garder la foi dans un moment aussi critique, n’est-ce pas chercher les ennuis ? » Je lui ai répondu : « Avoir la foi n’enfreint aucune loi. Quel droit a le Parti de ne pas permettre ça ? » Sa réponse a été : « Le Parti se fiche de savoir si tu enfreins les lois ou non. Les fidèles de Dieu Tout-Puissant sont considérés comme des criminels politiques. Si tu es arrêtée par le Parti à cause de ta foi, non seulement ça ruinera ta réputation, mais ta vie sera menacée et ta famille sera aussi impliquée. » Après que mon mari a eu fini de parler, je lui ai dit : « Tu sais très bien que le Parti résiste à Dieu, mais tu es encore de son côté, à me faire obstacle. N’as-tu pas peur de la punition ? » Il m’a répondu avec mépris : « La punition n’est pas importante : il est important de comprendre dans quelle direction le vent souffle. Le Parti communiste est au pouvoir maintenant, donc si tu veux survivre sous son règne, ne dois-tu pas faire ce qu’il dit ? Si tu ne l’écoutes pas, peux-tu avoir un moyen de subsistance ? Je reçois de l’argent du Parti, donc je dois parler et agir en son nom. Toi aussi, tu travailles et touches un salaire sous l’égide du Parti, alors te laisserait-on suivre Dieu plutôt que le Parti ? Il faut être conscient de ce qui est en jeu ! Est-ce que tu suis le Parti, ou Dieu Tout-Puissant ? Aujourd’hui, il faut que tu choisisses ! » À ce moment-là, j’étais vraiment partagée. Si je décidais de garder ma foi, mon patron pourrait l’apprendre à tout moment. Je perdrais alors mon poste et je serais probablement arrêtée par la police. Cela faisait plus de dix ans que j’occupais cet emploi. Jusque-là, j’avais travaillé dur et j’avais été promue professeure de première classe. J’avais gagné l’admiration des élèves, le respect de leurs parents, suscité l’envie de mes collègues et obtenu la reconnaissance et l’approbation de mon patron. Partout où j’allais, les membres de la famille et les amis me traitaient avec grand enthousiasme. Si je perdais mon emploi, je serais confrontée au rejet de ma famille, aux moqueries de mes voisins et au dédain de mes collègues. J’avais peur que ma réputation soit ruinée si cela arrivait. Puis je me suis dit : « L’œuvre du jugement de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours est la dernière étape de Son œuvre pour sauver l’humanité. Le seul moyen de se débarrasser de notre tempérament corrompu est de subir le jugement et la purification de Dieu, alors nous pourrons survivre aux désastres sous la protection de Dieu et être emmenés vers une merveilleuse destination. Manquer cette chance sera un regret pour la vie. » J’ai pensé à quelque chose que Dieu dit : « Si tu as une haute position, une réputation honorable, possédant de grandes connaissances, détenteur d’actifs abondants et soutenu par beaucoup de gens, ces choses ne t’empêchent pas pour autant de venir devant Dieu pour accepter Son appel et Sa commission, ni de faire ce qu’Il te demande, alors tout ce que tu feras relèvera de la cause la plus significative sur terre et de l’entreprise la plus juste de toute l’humanité. Si tu rejettes l’appel de Dieu pour ton statut et tes propres objectifs, tout ce que tu fais sera maudit et même méprisé par Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Penser à ces paroles de Dieu a illuminé mon cœur. Croire en Dieu, poursuivre la vérité et faire le devoir d’un être créé est la seule chose qui ait de la valeur et du sens. Mais face à un choix entre la foi et le travail, j’étais contrainte par la renommée et le statut, craignant que le Parti communiste ne me retire mon travail à cause de ma foi, ce qui ruinerait ma réputation. Ce qui comptait le plus pour moi, c’était encore ma carrière et ma renommée. Mais qu’est-ce que ces choses pouvaient m’apporter ? Elles ne feraient que flatter temporairement ma vanité, elles ne m’aideraient jamais à gagner la vérité ni à me débarrasser de mes tempéraments corrompus. Et quel sens y a-t-il à susciter l’envie et l’admiration des autres ? Et puis aussi, je savais que le Parti communiste était l’ennemi de Dieu. Si j’abandonnais ma foi et vivais une existence ignoble sous la direction du Parti afin de conserver mon emploi et jouir d’un bon statut et d’une bonne réputation, ne serait-ce pas trahir Dieu ? Je ne pouvais pas être ce genre de personne. Et donc, j’ai dit très calmement à mon mari : « Je n’abandonnerai jamais ma foi. » Il m’a jeté un regard noir et m’a dit d’un ton sévère : « Si tu gardes ta foi, je te dénoncerai à la police et je te ferai arrêter. » Tout en parlant, il a commencé à composer un numéro. Sur le moment, j’ai été totalement abasourdie. Il savait que le Parti communiste opprimait les croyants, mais il allait quand même me livrer à lui. N’était-ce pas juste me jeter aux loups ? Afin de servir ses propres intérêts, il faisait fi de notre amour conjugal et voulait me dénoncer à la police pour me forcer à renoncer à ma foi. Je ne pouvais pas lui céder. Puis il m’a demandé à maintes reprises : « Tu as pris une décision ? » Je lui ai répondu : « Même si je suis arrêtée et que je fais de la prison, je garde ma foi ! » Mon mari a blêmi et il a jeté le téléphone par terre de colère.

Malgré les persécutions de mon mari, j’ai persisté à trouver un équilibre entre mon travail et l’exécution de mon devoir. Un soir, son expression a immédiatement changé quand il m’a vu lire les paroles de Dieu, et il a déclaré : « Combien de fois te l’ai-je dit ? En Chine, tu ne peux tout simplement pas suivre un chemin de foi ! De l’administration centrale aux collectivités locales, des agences gouvernementales aux institutions, et de la direction aux salariés, les choses sont surveillées et exécutées à tous les niveaux. Si tu continues à croire en Dieu, le Parti ne te laissera pas t’en tirer ! » Entendre mon mari dire cela tout le temps, et aussi penser au danger constant d’être arrêtée en tant que croyante dans le pays du Parti, me faisait peur. Je m’inquiétais de savoir si je pourrais supporter la torture si j’étais arrêtée un jour. Et s’ils me battaient jusqu’à la mort ou l’invalidité ? Si je ne pouvais pas supporter la souffrance et devenais un Judas, trahissant Dieu, ne serait-ce pas la fin de ma vie ? Je savais que je n’étais pas dans l’état juste, alors j’ai rapidement dit une prière à Dieu dans mon cœur, Lui demandant la foi afin de ne pas perdre mon témoignage à cause de cette oppression et de ces épreuves. J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Lorsque les hommes sont prêts à sacrifier leur vie, tout devient insignifiant, et personne ne peut l’emporter sur eux. Qu’est-ce qui pourrait être plus important que la vie ? Ainsi, Satan devient incapable de faire plus chez les hommes, il ne peut rien faire avec l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 36). Ces paroles de Dieu sont si bien dites. Lorsque nous sommes prêts à mettre notre vie en jeu et que nous ne sommes pas contraints par la mort, Satan a les mains liées. J’avais peur d’être battue à mort par la police, principalement parce que je manquais de foi. J’accordais trop d’importance à ma propre vie. Tout est sous le commandement de Dieu, y compris notre vie et notre mort. Je devais me donner à Dieu et me soumettre à Ses orchestrations et arrangements. Même si j’étais battue à mort, ce serait une persécution dans l’intérêt de la justice, ce qui aurait de la valeur. Grâce à la foi et à la force que ces paroles de Dieu m’ont donné, j’en ai lu quelques-unes à mon mari : « Nous croyons tous qu’aucun pays ou aucune force ne peut entraver ce que Dieu souhaite accomplir, et que ceux qui essaient de faire obstacle à l’œuvre de Dieu, qui résistent à la parole de Dieu, et qui perturbent et essaient de nuire au plan de Dieu, seront finalement punis par Dieu. Toute personne qui résiste à l’œuvre de Dieu sera bannie en enfer ; tout pays qui résiste à l’œuvre de Dieu sera détruit par Dieu ; toute nation qui s’élève pour s’opposer à l’œuvre de Dieu sera effacée de cette terre et cessera d’exister » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). J’ai témoigné à mon mari du tempérament juste de Dieu qui ne tolère aucune offense. J’ai dit : « Le Parti communiste qui arrête et persécute les croyants fait le mal et résiste à Dieu, et il sera puni par Dieu à la fin. En te tenant aux côtés du Parti et en me détournant de ma foi, tu commets des actes malfaisants avec lui. » Après m’avoir entendue, il m’a dit, impuissant : « Tu penses que je veux ça ? C’est le parti communiste qui fait en sorte que cela se produise. Si je ne t’empêche pas de croire en Dieu, je risque de perdre mon revenu, moi aussi. Tu ne peux pas penser à moi ? Si tu es arrêtée et emprisonnée parce que tu es croyante, même s’ils ne te tuent pas, tu souffriras de lourdes blessures. Comment pourrais-je te voir souffrir ? Que puis-je faire pour que tu renonces à ta foi ? » Je lui ai dit : « Dieu Tout-Puissant est l’unique vrai Dieu, et jamais je ne renoncerai à ma foi ! » Incroyablement, quand il a vu que je ne céderais pas, il s’en est pris à moi physiquement. Fou de rage, il m’a dit : « Si tu es arrêtée à cause de ta foi, il n’y a plus d’issue ! Tu ne fais qu’insister pour te retrouver entre leurs mains. Voyons voir si tu pourras encore croire après ta mort. » Après cela, il m’a clouée sur le lit comme un fou, m’a serré fort le cou et m’a dit : « Je vais t’étrangler, et on verra comment tu peux croire ! » Il m’étranglait si fort que je ne pouvais plus respirer et je luttais aussi fort que je pouvais, mais en vain. En fin de compte, je me suis évanouie. À mesure que je reprenais conscience, j’ai pensé à la façon dont mon mari, qui ne m’avait jamais frappée ou crié dessus pendant des années de mariage, était devenu si méchant envers moi pour conserver son statut et son travail, m’étouffant presque à mort. J’étais anéantie. En même temps, je détestais encore plus le Parti communiste. Si le Parti n’avait pas menacé les emplois et l’avenir des membres de la famille des croyants, mon mari n’aurait jamais été aussi impitoyable.

Plus tard, à chaque fois que mon mari subissait plus de pressions de son unité au cours de réunions, il intensifiait ses persécutions contre moi. Un jour qu’il rentrait d’une réunion, il m’a de nouveau sermonnée sur l’idéologie et m’a dit que, sous le pouvoir du PCC en Chine, si une personne était croyante, toute sa famille souffrait, et que je ne pouvais donc pas garder ma foi ou nous perdrions tous les deux notre travail, et les études et la carrière de notre fille en seraient affectées. Il m’a demandé comment notre fille pourrait jamais garder la tête haute si j’étais arrêtée et emprisonnée à cause de ma foi, et il m’a dit que même si je ne pensais pas à nous deux, je devais penser à elle. Je me suis dit que si le Parti communiste privait mon mari de son travail et ruinait l’avenir de ma fille à cause de ma foi, ne me haïraient-ils pas tous les deux à jamais ? J’étais vraiment affligée à ce moment-là, alors j’ai silencieusement fait appel à Dieu, Lui demandant de me donner la foi et la force. Je me suis souvenue de ceci, dans les paroles de Dieu : « De tout ce qui se produit dans l’univers, il n’y a aucun domaine dans lequel Je n’ai pas le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas dans Mes mains ? Tout ce que Je dis est accompli et qui parmi les êtres humains peut changer Mon esprit ? […] N’est-ce pas Moi qui ai personnellement fait ces arrangements ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). Toutes choses et tous évènements sont entre les mains de Dieu. Que mon mari et moi perdions ou non notre emploi, que les études de ma fille soient affectées et qu’elle obtienne ou non un emploi, tout cela était orchestré et arrangé par Dieu. Dieu seul peut déterminer tout cela, pas le Parti communiste. À cette pensée, j’ai dit à mon mari : « Le destin des gens se trouve entre les mains de Dieu, sous Sa souveraineté et Ses arrangements. Tu penses que si tu écoutes le Parti communiste, ton emploi est garanti ? Le Parti ne comprend même pas son propre destin, alors comment peut-il contrôler le destin des autres ? » Alors, furieux, il a rétorqué : « Si tu es déterminée à être croyante, le Parti ne te laissera pas partir facilement. Ils envoient à la mort les croyants qu’ils trouvent. Plutôt que cela, tu ferais mieux de mourir de mes mains ! » Avant que j’aie pu réagir, il a couru dans la cuisine, comme s’il avait perdu la tête, a attrapé un couteau, s’est dressé devant moi, puis m’a dit sévèrement, en levant le couteau : « Tu as l’intention d’être croyante, ou de vivre une vie appropriée ? Si tu persistes à être croyante, je te tranche la gorge ! » À la fois en colère et effrayée, j’ai invoqué Dieu avec insistance dans mon cœur. Juste à ce moment-là, notre fille est soudainement sortie de sa chambre. Elle s’est placée devant moi et a hurlé : « Papa ! Si tu veux tuer maman, tu devras me tuer d’abord ! » Il en a été décontenancé et les muscles de son visage se sont figés alors qu’il avait les yeux fixés sur elle. Il a lentement baissé la main qui tenait le couteau. À l’époque, j’ai éprouvé un sentiment inexplicable de perte et de douleur dans mon cœur, tout en versant des larmes de chagrin et d’indignation. Je n’aurais jamais imaginé que mon mari menacerait ma vie parce que je croyais en Dieu. Ce n’était pas l’homme que j’avais épousé. C’était clairement un démon !

Un jour, dans mes dévotions, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Pourquoi un mari aime-t-il sa femme ? Pourquoi une femme aime-t-elle son mari ? Pourquoi les enfants sont-ils respectueux de leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de satisfaire leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? Veulent-ils vraiment agir dans l’intérêt du plan de gestion de Dieu ? Agissent-ils vraiment dans l’intérêt de l’œuvre de Dieu ? Leur intention est-elle d’accomplir le devoir d’un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). « Toute personne qui ne reconnaît pas Dieu est un ennemi ; autrement dit, toute personne dans ou en dehors de ce courant qui ne reconnaît pas Dieu incarné est un antéchrist ! Qui est Satan, qui sont les démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon les résistants qui ne croient pas en Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui se rebellent contre Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Alors que je réfléchissais aux paroles de Dieu, les images successives de mon mari en train de m’accabler me traversaient l’esprit comme un film. Pourquoi mon mari, qui ne m’avait jamais crié dessus ni frappée, faisait-il tout ce qu’il pouvait pour me persécuter depuis que j’étais croyante ? Pourquoi toutes ces années de mariage s’effondreraient-elles face à des intérêts personnels ? Il n’y a pas de véritable amour entre les êtres humains, les gens ne font que s’utiliser les uns les autres. Avant, mon mari était bon avec moi parce que je pouvais aller travailler, gagner de l’argent et lui faire des enfants et les élever. À ses yeux, j’étais utile. Mais maintenant que j’avais choisi la foi, ce qui affectait ses intérêts, il ne se souciait plus des sentiments entre nous. Pour m’empêcher de croire en Dieu, il essayait de me dénoncer à la police, il m’étranglait jusqu’à ce que je m’évanouisse, et me menaçait même de me tuer avec un couteau. Il insistait sur le fait qu’il ne voulait pas que je croie en Dieu parce qu’il pensait à moi et qu’il avait peur que je sois arrêtée, mais c’était en fait tout pour lui. Il faisait passer sa carrière et sa réputation avant tout le reste. Pour protéger sa propre subsistance, il était prêt à être le toutou du Parti communiste, son laquais, me forçant sur une voie sans issue. Il utilisait même toutes sortes de tactiques viles et malintentionnées pour m’empêcher de croire en Dieu. En fait, il était un démon qui détestait Dieu et Lui résistait. Puis j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Comme des personnes normales qui poursuivent l’amour pour Dieu, l’entrée dans le royaume afin de faire partie du peuple de Dieu constitue votre véritable avenir et une vie qui a la plus grande valeur et la plus haute signification ; personne n’est plus béni que vous. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que ceux qui ne croient pas en Dieu vivent pour la chair, et ils vivent pour Satan, mais aujourd’hui vous vivez pour Dieu et vivez pour suivre la volonté de Dieu. C’est pourquoi Je dis que vos vies sont de la plus haute signification. Seul ce groupe de personnes, celles qui ont été choisies par Dieu, sont en mesure de vivre une vie de la plus grande signification : personne d’autre sur terre n’est capable de vivre une vie d’une telle valeur et d’une telle signification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître la plus nouvelle œuvre de Dieu et suivre Ses pas). Ces paroles de Dieu m’ont vraiment inspirée et m’ont permis de voir le sens de la vie. Croire en Dieu, poursuivre la vérité et mener à bien le devoir d’un être créé est la seule façon de vivre une vie qui ait un sens et une valeur. Je m’étais épuisée au travail dans ce monde et même si je m’étais fait un petit nom, je me sentais vide et malheureuse à l’intérieur. J’étais tombée malade d’épuisement, et ma voix, qui était initialement parfaite, était devenue si rauque que je pouvais à peine parler. À ce moment-là, j’ai vraiment senti que tous les certificats d’honneur que j’avais ou combien les gens m’enviaient et m’admiraient, cela ne remédierait jamais à ma maladie ni à mon sentiment de vide. La réputation que j’avais recherchée et que j’avais eue pendant toutes ces années ne pouvait pas m’aider à obtenir la vérité ni me sauver de la corruption et du mal de Satan. En plus de cela, pendant mes années d’enseignement, j’inculquais aux étudiants toutes sortes de faussetés qui nient Dieu. J’avais tout le temps chanté les louanges du Parti communiste. Si cela continuait, il n’y avait aucun moyen que j’obtienne une bonne issue. Il fallait que je cesse de servir le Parti. J’ai prié Dieu dans mon cœur, Lui demandant de me donner une échappatoire pour que je puisse me détacher de mon travail et me concentrer sur l’exécution de mon devoir. Plus tard, quand je suis allée faire un bilan de santé, le médecin m’a dit : « Votre gorge est dans un état lamentable. Elle a entièrement changé de couleur et elle est vraiment gorgée de sang. Elle est tellement enflée que cela affecte déjà sérieusement vos cordes vocales. Si vous n’arrêtez pas d’utiliser votre voix, vous risquez fort à l’avenir de perdre totalement la capacité de parler. » Puis il m’a proposé un congé maladie de six mois. J’ai remercié Dieu du fond du cœur. J’ai pensé que j’aurais plus de temps pour lire les paroles de Dieu et faire mon devoir, mais de manière inattendue, mon mari a commencé à utiliser des tactiques encore plus ignobles pour se mettre en travers de mon chemin.

Un jour, en février 2009, il a demandé à deux de mes camarades de classe et à mon jeune frère de venir chez moi. Ils m’ont forcée à monter dans une voiture et m’ont emmenée dans un hôpital psychiatrique. Mais comme il n’y avait rien d’anormal chez moi, l’hôpital n’a pas voulu me garder. Mon mari m’a dit : « Tu sais clairement que si le Parti vous arrête vous les croyants, il vous enverra à la mort, mais tu persistes à être croyante. Seule une personne qui a un trouble mental ne craint pas la mort. Ils sont limités dans les tests qu’ils peuvent faire dans cet hôpital. L’hôpital psychiatrique provincial a de meilleures installations et des médecins plus compétents. Je vais t’y emmener pour un contrôle, pour voir si tu n’as pas une maladie mentale ! » En colère, j’ai répondu : « Je pense que c’est toi qui as un problème mental ! Ce n’est pas que je n’aie pas peur de mourir. Je choisis de croire même si cela signifie la mort, parce que je sais que Dieu Tout-Puissant est la venue du Sauveur. Il a exprimé énormément de vérités et peut sauver l’homme du péché et des désastres. Les gens qui ne croient pas en Dieu ou qui n’acceptent pas le jugement et la purification de Dieu mourront tous dans les grands désastres… » Mais il ne voulait pas écouter. Tôt le lendemain matin, il m’a emmenée de force à l’hôpital psychiatrique provincial. Nous sommes montés au deuxième étage et j’ai vu une folle recroquevillée en boule sur le sol du couloir, son corps enchaîné à l’aide d’une chaîne en fer très lourde. Un homme d’âge moyen se tenait à une extrémité de la chaîne, tirant dessus très fort, traînant la femme sur le sol. Elle avait les deux bras tendus de peur, se tenait à la chaîne, luttait de toutes ses forces et criait fort. La voir avec ses cheveux emmêlés et son expression effrayante et entendre ses cris déchirants était une expérience glaçante. À cet instant, j’ai été submergée par un sentiment de douleur et d’injustice. J’ai trouvé que c’était une énorme insulte à ma dignité et j’ai tout de suite eu envie de faire demi-tour, de me ruer au bas des escaliers et de sortir de cet endroit maudit, mais je ne le pouvais pas, parce que mon mari me suivait de près à tout moment. Puis je me suis rappelé quelque chose dans les paroles de Dieu : « Nombreuses sont les nuits sans sommeil que Dieu a endurées pour le bien de l’œuvre pour l’humanité. De très haut au plus bas, Il est descendu dans l’enfer où l’homme vit pour vivre avec l’homme entre les confins de la terre, Il ne S’est jamais plaint de la pauvreté de l’homme et Il ne lui a jamais reproché sa rébellion, mais endure la plus grande humiliation tout en accomplissant personnellement Son œuvre. Comment Dieu pourrait-Il appartenir à l’enfer ? Comment pourrait-Il passer Sa vie en enfer ? Mais, pour le bien de l’humanité tout entière, pour que toute l’humanité puisse trouver le repos plus tôt, Il a enduré l’humiliation et subi l’injustice pour venir sur terre et Il est personnellement entré dans “l’enfer” et “le séjour des morts”, dans l’antre du tigre, afin de sauver l’homme. En quoi l’homme est-il qualifié pour s’opposer à Dieu ? Quelle raison a-t-il pour se plaindre de Dieu ? Comment peut-il avoir le culot de faire face à Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (9)). Pour sauver l’humanité, Dieu S’est incarné dans les derniers jours et est venu dans cette Chine gouvernée par des athées, apparaissant et œuvrant dans cet endroit le plus malfaisant et le plus résistant à Dieu, subissant l’oppression et la condamnation par le Parti communiste et le monde religieux et endurant de grandes humiliations, mais Dieu endure tout cela sans mot dire. Il est le Créateur, si suprême et honorable, mais Il est venu vivre parmi les êtres humains corrompus, supportant d’énormes humiliations, exprimant des vérités parmi les hommes et accomplissant en silence l’œuvre de salut de l’humanité. Mais moi, humaine corrompue, voyant que j’étais comparée à des malades mentaux, j’avais l’impression que ma dignité et mon intégrité étaient blessées et que c’était humiliant pour moi, aussi voulais-je m’échapper. J’étais très honteuse à cette pensée et j’ai adressé à Dieu une prière silencieuse, jurant que quoi que je devrais affronter ensuite et quelles que soient les humiliations que je subirais, je ne céderais jamais à Satan. Plus tard, le médecin m’a juste donné au hasard quelques sachets de médicaments et m’a renvoyée chez moi. Quand mon mari a vu qu’il ne pouvait vraiment pas m’éloigner de ma foi, il a tout simplement cessé de se soucier de moi, et j’ai repris en charge un devoir.

En octobre 2012, quand un Judas m’a dénoncé, la police a découvert que j’étais peut-être une dirigeante d’Église et a commencé à me faire suivre par des agents en civil. J’ai dû quitter la maison et aller dans une autre région pour faire mon devoir, afin de ne pas être arrêtée. Plus tard, j’ai appris que le lendemain de mon départ, la police était venue chez moi pour m’arrêter. Ils ont également arrêté trois autres frères et sœurs pour leur demander où je me trouvais, et ont lancé une chasse à l’homme en utilisant ma photo. Deux mois plus tard, la Brigade de la sécurité nationale a fouillé ma maison et a confisqué quelques livres de paroles de Dieu, et ils ont dit à mon mari qu’ils m’attraperaient même si je courais jusqu’au bout du monde. Le Bureau de l’Éducation s’est également rendu chez moi pratiquement tous les jours, forçant mon mari à me chercher. J’étais alors pratiquement en haut de la liste des personnes les plus recherchées par le Parti communiste.

Plus tard, ils ont même utilisé mon enfant pour me faire revenir à la maison. Un après-midi de fin décembre 2012, j’ai reçu un appel inattendu de ma fille : « Maman, j’ai eu peur de t’appeler. La police te cherche partout, et ils ont fouillé notre maison. Je t’appelle maintenant pour te dire que les dirigeants du Bureau de l’Éducation et ton école nous ont demandé à papa et à moi de te dire qu’ils veulent que tu renonces à ta foi et que tu reviennes vite à la maison, et ils promettent qu’ils ne te demanderont pas des comptes. Ils ont dit aussi que tant que tu reviens à la maison, même si tu ne vas jamais au travail, ils te paieront quand même ton salaire intégral… » En entendant cela, j’ai été indignée. Le Parti communiste utilisait le statut et l’argent pour m’inciter à renoncer à ma foi. Comme c’était méprisable ! Ce qui m’a vraiment attristée, c’est que ma fille semblait profondément faire confiance à ce que disaient le gouvernement et les chefs d’établissement. Cela m’a fait voir clairement que mon mari et ma fille étaient tous les deux fourvoyés et utilisés par le Parti communiste. J’ai dit résolument à ma fille : « Chérie, tu vois ça trop naïvement. Tu sais ce qu’il se passerait si je venais à la maison ? Je serais comme un agneau jeté aux loups. Je ne rentrerai pas à la maison. » Anxieuse, elle m’a répondu : « Ils ont dit que si tu ne rentrais pas à la maison, ils annuleront ta pension, sur plus de 20 années. Maman, reviens. Sinon, ils obligeront Papa à divorcer et me feront rompre mes liens avec toi. Si tu ne rentres pas à la maison, tu ne seras plus ma mère. » J’en ai été abasourdie. Non seulement le Parti communiste me privait non seulement de ma pension d’assurance, mais il obligeait même mon mari à divorcer et ma fille à rompre ses liens avec moi. C’était tellement méchant et méprisable ! Je haïssais le Parti de tout mon cœur. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! Qui a accueilli l’œuvre de Dieu ? Qui a donné sa vie ou versé son sang pour l’œuvre de Dieu ? Les humains, qui ont été esclaves depuis des générations, dans une lignée ininterrompue des parents aux enfants, ont sans manières fait de Dieu un esclave. Comment cela n’inciterait-il pas à la fureur ? Des milliers d’années de haine sont concentrés dans le cœur, des millénaires de péché y sont gravés. Comment cela n’inspirerait-il pas l’exécration ? Vengez Dieu, étouffez complètement Son ennemi, ne le laissez pas sévir plus longtemps et ne lui permettez pas de régner comme un tyran ! Le temps est venu. Depuis longtemps l’homme a rassemblé toutes ses forces, il a consacré tous ses efforts, payé tous les prix pour ceci : dévoiler le visage hideux de ce démon et permettre aux gens qui ont été aveuglés et ont enduré toutes sortes de souffrances et de difficultés de se dresser hors de leur douleur et de se rebeller contre ce vieux démon méchant. Pourquoi lever un tel obstacle impénétrable à l’œuvre de Dieu ? Pourquoi employer diverses astuces pour tromper le peuple de Dieu ? Où sont la vraie liberté et les droits et intérêts légitimes ? Où est l’équité ? Où est le confort ? Où est la chaleur ? Pourquoi employer des complots divers pour tromper le peuple de Dieu ? Pourquoi utiliser la force pour réprimer la venue de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Le Parti communiste proclame publiquement la liberté de religion, mais utilise secrètement toutes sortes de tactiques ignobles pour opprimer les croyants. Cela expose clairement son essence démoniaque de haine de la vérité et de résistance à Dieu. Le Parti essayait à la fois la carotte et le bâton pour m’empêcher d’avoir la foi, il utilisait d’abord un salaire généreux comme appât, essayant d’utiliser l’argent pour m’inciter à rentrer chez moi afin qu’on puisse m’arrêter. Comme je n’étais pas tombée dans le panneau, ils allaient me retirer mon travail et mon salaire, me priver de tous mes revenus et même de venir me chercher pour m’arrêter, et de me laisser sans domicile où retourner. Cela m’a clairement montré que le Parti n’a l’air moral et juste qu’en apparence, mais que son essence est brutale et malfaisante. C’est un gang de démons pervers qui s’oppose aux Cieux et va à l’encontre de Dieu à tout bout de champ. J’en suis arrivée à le haïr et à le rejeter du fond du cœur, et j’ai juré de m’en séparer même si cela devait me coûter la vie ! Après cela, mon mari a été forcé de divorcer de moi et ma fille a aussi rompu ses liens avec moi.

Avant, quand je travaillais à l’intérieur du système du Parti, je ne pouvais pas discerner son essence malfaisante et je le louais même tout le temps. Après avoir subi sa persécution, j’ai finalement vu son essence démoniaque de haine de la vérité et résistance à Dieu, et j’en suis venue à le haïr complètement et à me rebeller contre lui, jurant de ne plus jamais le suivre ! J’ai aussi vu l’amour de Dieu. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont donné la foi et la force, me permettant de rester forte à travers les persécutions et les difficultés, à maintes reprises. Je suis vraiment reconnaissante à Dieu. Quelles que soient les difficultés du chemin qui m’attend, je suivrai Dieu Tout-Puissant jusqu’au bout, inébranlablement !


87. Ce que j’ai gagné en étant émondée

Par Miriam, Japon

En juin 2022, j’ai été élue dirigeante d’Église. Penser à tout le travail que j’allais prendre en charge, à la grande diversité d’expériences que j’allais vivre, et à quel point ce serait bénéfique à ma croissance dans la vie, m’a enthousiasmée. J’étais également reconnaissante à Dieu pour cette occasion de pratiquer. Mais je débutais à ce poste de direction et il y avait donc de nombreux principes que je ne connaissais pas. De plus, quand des problèmes survenaient, je ne cherchais pas les principes, je me contentais d’avancer à l’aveuglette, faisant simplement ce que je pensais être le mieux. Par conséquent, il n’a pas fallu attendre longtemps pour que des problèmes surgissent dans mon travail. Une superviseuse que j’avais choisie était toujours superficielle dans son devoir et retardait le travail. Quand une dirigeante supérieure l’a découvert, elle m’a réprimandée : « Pour quelque chose d’aussi important que la nomination du personnel, pourquoi ignorer les principes et prendre des décisions seule, sans en discuter avec tes collaborateurs ? Quelle arrogance et suffisance ! » Je me suis sentie très mal quand je l’ai entendue dire ça. J’ai reconnu que j’avais été très arrogante et suffisante, mais en même temps, cela m’a beaucoup inquiétée. Maintenant que mon problème avait été exposé, la dirigeante et les autres frères et sœurs allaient voir à quelle hauteur je me situais réellement. Si ce même vieux problème ne cessait d’apparaître, la dirigeante allait-elle me renvoyer ? À ma grande surprise, très vite, une autre tâche sur laquelle je travaillais a dû être refaite, parce que j’avais procédé à ma guise, ce qui a retardé le travail et j’ai été émondée une nouvelle fois. On m’a dit, « En tant que dirigeante, tu ne t’occupes pas des affaires personnelles, tu fais un travail qui concerne l’Église toute entière. Les dirigeants doivent chercher les principes et discuter de tous les problèmes avec leurs collaborateurs. Pourquoi ne fais-tu sans cesse que ce que tu veux ? Tu es bien trop arrogante et suffisante. » L’entendre dire ça m’a fait l’effet d’un coup de poignard dans le cœur et je n’ai pu m’empêcher de pleurer à chaudes larmes. Elle avait raison : elle avait déjà souligné ce problème-là. Pourquoi avais-je commis la même erreur ? Si je faisais constamment les choses à ma façon et commettais des erreurs dans mon devoir, j’allais forcément être renvoyée, tôt ou tard. Durant cette période, j’ai remarqué que certains, autour de moi, ne cherchaient pas les vérités-principes dans leurs devoirs et qu’ils faisaient les choses à leur façon, ce qui provoquait des perturbations dans le travail et leur valait d’être émondés, et certains étaient même renvoyés. Voir ça m’a rendue encore plus nerveuse et effrayée. Je me suis dit que je devais vraiment faire attention, désormais, et ne jamais commettre la moindre erreur, sinon, je serais la prochaine à être renvoyée. Si j’étais réellement renvoyée, aurais-je encore une bonne fin et une bonne destination ? Après cela, je suis devenue vraiment prudente au travail. Même dans les discussions de travail ordinaires, quand il fallait donner son opinion, j’hésitais à ouvrir la bouche, de peur de me tromper et d’exposer mon problème. Quand je faisais des suggestions concernant des problèmes que j’avais remarqués dans le suivi du travail, je doutais de moi et me disais : « Est-ce vraiment un problème ? Si j’ai tort, la dirigeante va-t-elle m’émonder ? Tant pis, mieux vaut ne pas en parler. De cette façon, au moins, je n’aurais pas tort et on ne m’émondera pas. » À cette pensée, j’ignorais simplement tout ce dont je n’étais pas certaine. Mais du coup, je me sentais un peu coupable et je me rendais compte que je me montrais irresponsable vis-à-vis de mon travail. Je me suis dit que je devais d’abord demander à mes collaborateurs leur avis avant de gérer les problèmes. Ainsi, la dirigeante ne dirait pas que j’étais arrogante et suffisante et que j’agissais obstinément. Un jour, l’Église a eu besoin de choisir un diacre d’évangélisation. Un frère était doué pour le partage de l’Évangile, mais les autres disaient qu’il n’avait pas une bonne humanité, et qu’il avait attaqué d’autres membres et s’était vengé d’eux. Je ne savais pas s’il s’agissait d’un candidat viable, alors j’en ai discuté avec mes collaborateurs. Tout le monde a dit qu’il fallait essayer. Je me sentais un peu mal à l’aise à l’époque et je voulais en discuter davantage, mais ensuite je me suis dit que j’étais la seule à penser que ce frère ne convenait pas. Et si je faisais une suggestion qui n’allait pas et que la dirigeante disait que non seulement je ne comprenais pas les principes, que j’étais aussi arrogante et présomptueuse, m’émonderait-elle ? Je n’ai donc pas évoqué mes inquiétudes et je me suis même rassurée : j’avais déjà demandé l’avis de tous, si quelque chose tournait mal, je ne serais donc pas la seule responsable. Peu après, la dirigeante supérieure a examiné notre travail et a découvert que ce frère n’avait pas une bonne humanité. Il n’écoutait pas les suggestions des autres et il s’attaquait même à eux et s’en vengeait. La dirigeante a dit : « S’il n’est pas renvoyé tout de suite, le travail s’en trouvera affecté. » L’entendre dire cela m’a vraiment contrariée, parce que j’avais été consciente du problème, au départ, mais comme j’avais eu peur que mon point de vue soit erroné et d’être émondée en cas de problème, je n’avais rien dit. Heureusement, la dirigeante l’avait remarqué et avait fait renvoyer ce frère, sinon le travail en aurait certainement pâti. Je me suis sentie vraiment coupable. J’avais eu le net sentiment qu’il y avait un problème, alors pourquoi n’avais-je pas eu le courage d’en parler ? Pourquoi n’avais-je pas protégé le travail d’Église ? Pourquoi avais-je eu aussi peur d’être émondée ? J’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je comprenne mon problème.

Puis, un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Certains suivent leur propre volonté lorsqu’ils agissent. Ils violent les principes et quand ils sont émondés, ils admettent en quelques mots qu’ils sont arrogants et qu’ils ont fait une erreur simplement parce qu’ils n’ont pas la vérité. Mais au fond d’eux-mêmes, ils se plaignent : “Personne d’autre ne s’en occupe, moi seul, et à la fin, quand quelque chose ne va pas, c’est sur moi qu’on rejette toute la responsabilité. N’est-ce pas stupide de ma part ? Je ne peux pas faire la même chose la prochaine fois, tendre le cou comme ça. L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus !” Que pensez-vous de cette attitude ? Est-ce une attitude de repentance ? (Non.) De quelle attitude s’agit-il ? Ne sont-ils pas devenus fuyants et sournois ? Au fond d’eux-mêmes, ils se disent : “J’ai de la chance cette fois-ci, cela ne s’est pas transformé en catastrophe. On dirait qu’‘une chute dans le fossé est un gain pour la sagesse’. Je dois être plus prudent à l’avenir.” Ils ne cherchent pas la vérité, ils se servent de leur mesquinerie et de leurs manigances sournoises pour s’occuper de la question et la gérer. Peuvent-ils gagner la vérité de cette façon ? Non, car ils ne se sont pas repentis. La première chose à faire quand tu te repens, c’est de reconnaître ce que tu as fait de mal : pour voir où était ton erreur, l’essence du problème et le tempérament corrompu que tu as manifesté. Tu dois réfléchir à ces choses-là et accepter la vérité, puis pratiquer selon la vérité. Cela seul est une attitude du repentir. Si, d’un autre côté, tu considères de façon exhaustive les manières sournoises, tu deviens plus fuyant qu’avant, tes techniques sont plus astucieuses et discrètes et que tu as davantage de méthodes pour traiter les choses, alors le problème ne se résume pas à être simplement malhonnête. Tu utilises des moyens sournois et tu as des secrets que tu ne peux pas divulguer. C’est de la malveillance. Non seulement tu ne t’es pas repenti, mais tu es devenu plus fuyant et malhonnête. Dieu voit que tu es trop intransigeant et malveillant, que tu admets en surface que tu avais tort et tu acceptes d’être émondé mais en réalité, tu n’as pas du tout une attitude de repentir. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que pendant que cet événement se produisait ou par la suite, tu n’as pas cherché du tout la vérité, tu n’as pas réfléchi ni essayé de te connaître toi-même et tu n’as pas pratiqué selon la vérité. Ton attitude consiste à utiliser les philosophies, la logique et les méthodes de Satan pour résoudre le problème. En réalité, tu évites le problème et tu l’enrobes dans un bel emballage pour que les autres n’en voient aucune trace, n’en laissant rien paraître. À la fin, tu te crois très malin. Voilà les choses que Dieu voit, plutôt que de constater que, véritablement, tu as réfléchi, que tu t’es confessé et repenti de ton péché dans le contexte de ce qui t’arrive, puis que tu as fini par chercher la vérité et pratiquer selon la vérité. Ton attitude ne consiste pas à chercher la vérité ou à pratiquer la vérité ni à te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu ; elle consiste à employer les techniques et les méthodes de Satan pour résoudre ton problème. Tu donnes aux autres une fausse impression et résistes au fait d’être révélé par Dieu, et tu es sur la défensive et dans la confrontation quant aux circonstances que Dieu a orchestrées pour toi. Ton cœur est plus fermé qu’avant et séparé de Dieu. De la sorte, un bon résultat peut-il en découler ? Peux-tu quand même vivre dans la lumière, profiter de la paix et de la joie ? Non. Si tu évites la vérité et que tu évites Dieu, tu tomberas à coup sûr dans les ténèbres et tu pleureras et grinceras des dents » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, C’est seulement en poursuivant la vérité que l’on peut résoudre ses notions et ses incompréhensions au sujet de Dieu). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que les personnes qui aiment et acceptent la vérité, sont capables de chercher la vérité en étant émondées, de réfléchir sur elles-mêmes et d’apprendre en quoi elles se sont trompées, quels tempéraments corrompus elles ont révélés et comment ces tempéraments doivent être résolus. Après quoi, elles peuvent faire leur devoir selon les principes. C’est vraiment là accepter le fait d’être émondé et faire preuve d’un véritable repentir. Mais quand ceux qui n’acceptent pas la vérité sont émondés, même s’ils peuvent reconnaître verbalement qu’ils avaient tort, ils ne cherchent pas la vérité ou ne réfléchissent pas sur eux-mêmes pour se connaître. À la place, ils utilisent des moyens habiles et fourbes pour se dissimuler et empêcher les autres de voir leurs problèmes, afin de se protéger. Les personnes de ce genre ne sont pas seulement fourbes, elles sont également malveillantes. J’ai réfléchi sur moi-même en me comparant à ce qui était exposé dans ces paroles de Dieu. Quand j’étais devenue dirigeante, j’ignorais de nombreux principes et je ne les avais pas cherchés, je m’étais contentée de faire les choses à ma façon. Cela avait perturbé le travail. La dirigeante avait souligné mon problème, afin de m’aider. J’avais reconnu avoir commis des erreurs, mais je n’avais pas réfléchi sur moi-même après cela, ni fait des efforts pour comprendre les principes. J’avais agi au jugé et j’étais restée sur mes gardes, pensant que, puisque la dirigeante avait déjà vu ce que je valais réellement, je risquais d’être renvoyée si je commettais une nouvelle erreur, et ensuite, je n’aurais pas une bonne fin et une bonne destination. Je n’avais cessé de me déguiser pour me protéger, ne montrant pas mes problèmes ou mes défauts. J’avais été vraiment prudente dans tout ce que je disais et faisais. J’avais pesé le pour et le contre avant d’évoquer un problème ou de donner mon opinion, me demandant si je risquais d’être émondée si j’avais tort et quelles en seraient les conséquences. Je ne disais quelque chose que si j’étais sûre que tout serait infaillible. Mais je ne disais pas un mot quand je n’étais pas certaine de quelque chose, sans envisager que le travail pouvait en pâtir si le problème était ignoré. Pour éviter d’en assumer la responsabilité, quand il fallait que je choisisse quelqu’un, je demandais l’avis de mes collaborateurs, mais ce n’était que pour les apparences. Même si j’étais troublée par leur suggestion, je n’en discutais pas davantage, et par conséquent, la mauvaise personne était choisie. Cela nuisait aux frères et sœurs, ainsi qu’au travail. J’ai vu que lorsque j’étais émondée, je ne faisais preuve d’aucun repentir. Je devenais simplement plus fuyante et fourbe, pensant constamment à éviter de me tromper et d’être émondée, me méfiant toujours de Dieu et des dirigeants. Que je fasse mon devoir de cette façon était dégoûtant et odieux pour Dieu. Je n’obtiendrais jamais l’œuvre et la direction du Saint-Esprit ainsi. Si je ne me repentais pas, je savais que je finirais par être éliminée par Dieu.

Un jour, au cours de mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu où Il expose la façon dont les antéchrists réagissent au fait d’être émondés, qui m’a aidé à comprendre mon propre problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains antéchrists qui travaillent dans la maison de Dieu décident en silence d’agir scrupuleusement, d’éviter de faire des erreurs, d’être émondés, d’irriter le Supérieur et d’être surpris par leurs dirigeants en train de faire quelque chose de mal, et ils s’assurent d’avoir un public quand ils font de bonnes actions. Pourtant, aussi scrupuleux qu’ils soient, parce que leurs motivations et le chemin qu’ils prennent sont incorrects, et parce qu’ils parlent et agissent uniquement dans l’intérêt de leur renommée, de leur gain et de leur statut, et qu’ils ne cherchent jamais la vérité, ils violent souvent les principes, interrompent et perturbent le travail de l’Église, agissent comme des laquais de Satan et commettent même souvent de nombreuses transgressions. Il est très courant et très typique que ces gens violent souvent les principes et commettent des transgressions. Alors, bien sûr, il leur est très difficile d’éviter d’être émondés. Ils ont vu que certains antéchrists avaient été révélés et éliminés parce qu’ils avaient été sévèrement émondés. Ils ont vu ces choses de leurs propres yeux. Pourquoi les antéchrists agissent-ils avec autant de prudence ? L’une des raisons, bien sûr, est qu’ils craignent d’être révélés et éliminés. Ils se disent : “Je dois faire attention, après tout, ‘Prudence est mère de sûreté’ et ‘Les bons ont une vie paisible’. Je dois suivre ces principes et me rappeler à tout moment d’éviter de mal faire et d’avoir des ennuis, et je dois réprimer ma corruption et mes intentions, et ne laisser personne les voir. Tant que je ne fais pas le mal et que je peux persévérer jusqu’au bout, j’obtiendrai des bénédictions, j’éviterai les désastres et je gagnerai quelque chose dans ma croyance en dieu !” Souvent, ils s’exhortent, se motivent et s’encouragent de cette manière. Au fond d’eux, ils croient que s’ils font le mal, leurs chances d’obtenir des bénédictions diminueront significativement. Est-ce que ce ne sont pas le calcul et la croyance qui occupent le fond de leur cœur ? Mis à part le fait que ce calcul ou cette croyance des antéchrists sont bons ou mauvais, sur la base de cela, à propos de quoi seront-ils le plus inquiets lorsqu’ils seront émondés ? (De leurs perspectives et de leur destin.) Ils associent le fait d’être émondés à leurs perspectives et à leur destin : cela a à voir avec leur nature malveillante. Ils se disent : “Suis-je émondé ainsi parce que je vais être éliminé ? Est-ce parce qu’on ne veut pas de moi ? La maison de dieu m’empêchera-t-elle d’accomplir ce devoir ? Est-ce que je ne semble pas digne de confiance ? Vais-je être remplacé par quelqu’un de meilleur ? Si je suis éliminé, puis-je encore être béni ? Puis-je encore entrer dans le royaume des cieux ? Il semble que mes performances n’aient pas été très satisfaisantes, je dois donc être plus prudent à l’avenir et apprendre à être obéissant et sage et à ne pas créer de problèmes. Je dois apprendre à être patient et survivre en gardant la tête baissée. Chaque jour, quand je fais des choses, je dois imaginer que je marche sur des œufs. Je ne peux pas baisser ma garde. Bien que je me sois révélé négligemment cette fois et que j’aie été traité, leur ton ne semblait pas très strict. Il semble que le problème ne soit pas très grave, il semble que j’aie encore une chance : je peux encore échapper aux désastres et être béni, donc je devrais simplement accepter cela humblement. Ce n’est pas comme si j’allais être congédié, encore moins éliminé ou expulsé, donc je peux accepter d’être émondé de cette façon.” Est-ce une attitude d’acceptation d’être émondé ? Est-ce vraiment connaître son tempérament corrompu ? Est-ce vraiment vouloir se repentir et tourner une nouvelle page ? Est-ce vraiment être déterminé à agir selon les principes ? Non, ce n’est pas le cas. Alors pourquoi agissent-ils ainsi ? À cause de cette lueur d’espoir de pouvoir échapper aux désastres et être bénis. Tant que cette lueur d’espoir existe encore, ils ne peuvent pas se révéler, ils ne peuvent pas révéler leur vrai moi, ils ne peuvent pas dire aux autres ce qu’il y a au plus profond de leur cœur et ils ne peuvent pas faire connaître aux autres le ressentiment qu’ils nourrissent intérieurement. Ils doivent cacher ces choses, ils doivent rester la queue entre leurs jambes et ne pas permettre aux autres de les voir pour qui ils sont vraiment. Par conséquent, ils ne changent pas du tout après avoir été émondés, et ils continuent à faire les choses comme avant. Alors, quel est le principe qui sous-tend leurs actions ? Il s’agit simplement de protéger leurs propres intérêts en tout. Quelles que soient les erreurs qu’ils commettent, ils ne le font pas savoir aux autres : ils doivent faire croire à tout le monde autour d’eux qu’ils sont des personnes parfaites sans fautes ni défauts et qu’ils ne font jamais d’erreurs. C’est ainsi qu’ils se déguisent. Après avoir longtemps gardé leurs déguisements, ils se confortent dans l’idée qu’ils sont plus ou moins certains d’échapper aux désastres, d’être bénis et d’entrer dans le royaume des cieux » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que lorsque les antéchrists sont émondés pour avoir violé les principes ou fait le mal, ce qui les inquiète le plus, c’est d’être éliminés, puis de ne pas gagner la moindre bénédiction. Ils deviennent donc incroyablement prudents dans tout ce qu’ils font, et se méfient de Dieu et des hommes. Ils pensent que tant qu’ils ne commettent aucune erreur et qu’ils n’exposent pas leurs défauts, pour que les autres ne puissent pas les découvrir, ils seront à même de conserver leur poste et que les bénédictions leur seront garanties. J’ai vu que les antéchrists étaient terriblement égoïstes, vils, fourbes et malveillants. Ils ne croient en Dieu que par souci des bénédictions. Quand ils sont émondés, ils ne pensent qu’à leur propre avenir et à leurs intérêts. Ils peuvent bien se comporter et devenir dociles un moment, mais ce n’est qu’une apparence, pour pouvoir rester dans l’Église afin d’éviter les désastres. J’ai vu que mon attitude vis-à-vis du fait d’être émondée correspondait exactement à la façon dont les antéchrists agissaient, en associant l’émondage au fait de recevoir des bénédictions. Quand on m’émondait, je me demandais si la dirigeante allait me renvoyer et je m’inquiétais de savoir si j’allais avoir un bon avenir et une bonne destination. Après cela, je marchais sur des œufs dans mon devoir. Je pensais et repensais aux moindres suggestions que j’avançais ou aux problèmes que je voulais soulever, ayant très peur de commettre une erreur et d’exposer mes insuffisances. La dirigeante saurait donc ce que je valais et me renverrait. J’étais encore plus sur la défensive face à Dieu lorsque je voyais d’autres frères et sœurs autour de moi renvoyés, craignant de commettre une erreur et d’être émondée une nouvelle fois, ou renvoyée. Je n’avais pas vraiment accepté le fait d’avoir été émondée, ou réfléchi sur moi-même et vu mes erreurs. Simplement, je me méfiais aveuglément de Dieu et j’employais des tactiques fourbes pour me déguiser. Je me disais que tant que je ne montrais pas mon vrai visage et que je ne faisais pas de nouvelles erreurs, ou qu’on ne m’émondait pas, je ne serais pas renvoyée et ensuite, je pourrais rester dans l’Église et me retrouver avec une bonne fin et une bonne destination. J’étais sans cesse méfiante vis-à-vis de Dieu, je me creusais la cervelle pour calculer mes gains ou pertes personnels. Je voyais les problèmes, mais je ne faisais aucune recherche et je ne les signalais pas. Je ne me souciais que de surveiller mes arrières et je ne tenais absolument pas compte du travail d’Église. J’étais vraiment égoïste et fourbe. En me déguisant de cette façon, je pouvais tromper la dirigeante un moment et ne pas être renvoyée tout de suite, mais si je ne réfléchissais jamais sur moi-même, si je ne me repentais jamais ou n’opérais jamais de changements, je serais révélée et éliminée par Dieu tôt ou tard. Comprenant cela, j’ai dit une prière, prête à me repentir et à chercher la vérité pour résoudre mon problème.

Dans ma recherche, j’ai lu certaines paroles de Dieu sur la façon de gérer correctement le fait d’être émondé. Dieu a dit : « En réalité, la maison de Dieu émonde les gens uniquement parce qu’ils agissent de manière obstinée et arbitraire dans l’accomplissement de leurs devoirs, perturbant et interrompant ainsi le travail de la maison de Dieu, et qu’ils ne réfléchissent pas ou ne se repentent pas – alors seulement la maison de Dieu les émonde. Dans cette situation, leur émondage signifie-t-il qu’ils sont en train d’être éliminés ? (Non.) Absolument pas, les gens devraient accepter cela de manière positive. Dans ce contexte, tout émondage, qu’il soit effectué par Dieu ou par l’homme, qu’il provienne de dirigeants et d’ouvriers ou de frères et sœurs, n’est pas malintentionné et est profitable pour le travail de l’Église. Être capable d’émonder une personne lorsqu’elle a agi de manière obstinée et arbitraire et perturbé le travail de la maison de Dieu est une chose juste et positive. C’est quelque chose que les gens intègres et ceux qui aiment la vérité devraient faire » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). « Lorsqu’il s’agit d’être émondé, qu’est-ce que les gens devraient savoir au minimum ? L’émondage est une expérience que l’on doit faire pour pouvoir accomplir son devoir de façon adéquate, c’est indispensable. C’est une chose à laquelle les gens doivent se confronter quotidiennement et qu’ils doivent expérimenter souvent afin d’atteindre leur salut dans leur foi en Dieu. Personne ne peut se passer d’être émondé. Est-ce qu’émonder quelqu’un est quelque chose qui met en jeu ses perspectives et son destin ? (Non.) Mais alors, à quoi sert-il d’émonder quelqu’un ? Est-ce fait pour condamner cette personne ? (Non, c’est fait pour aider les gens à comprendre la vérité et à faire leur devoir selon les principes.) C’est juste. C’est la compréhension la plus correcte. Émonder quelqu’un est une sorte de discipline, une sorte de châtiment, et naturellement c’est aussi une façon d’aider et de corriger les gens. Être émondé te permet également de modifier à temps ta poursuite incorrecte. Cela te permet de reconnaître rapidement les problèmes que tu rencontres actuellement et de reconnaître à temps les tempéraments corrompus que tu révèles. Quoi qu’il en soit, être émondé t’aide à reconnaître tes erreurs et à accomplir tes devoirs conformément aux principes, cela t’évite d’entraîner des déviations et de t’égarer, avec le temps, et cela t’empêche de provoquer des catastrophes. N’est-ce pas là l’aide la plus grande, le remède le plus grand ? Ceux qui sont dotés de conscience et de raison devraient être capables de traiter correctement l’émondage » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). Grâce à Ses paroles, j’ai appris que l’émondage est l’une des façons de purifier et de perfectionner les gens. C’est également quelque chose que nous devons affronter et subir au cours de notre processus de croissance dans la vie. Les paroles de l’émondage peuvent être vraiment dures et bouleversantes, parfois, mais elles visent nos tempéraments corrompus. Elles exposent et dissèquent directement notre corruption et notre rébellion. Elles ne comportent absolument aucune malveillance à notre égard et ne sont pas destinées à nous condamner et à nous éliminer, elles n’ont aucun rapport avec notre avenir et notre destin. Mais je croyais de façon déformée qu’être émondée, c’était être condamnée, et que j’allais être renvoyée et éliminée. Mal comprendre Dieu ainsi, c’était renier Sa justice et blasphémer contre Lui ! La dirigeante m’avait émondée principalement parce que j’étais arrogante et suffisante et que j’agissais obstinément, et que cela perturbait le travail de l’Église, ce qui était vraiment rageant. La dirigeante voulait que j’opère des changements dès que possible pour protéger le travail de l’Église. Prendre un ton sévère était la chose la plus normale du monde, et elle ne me renvoyait pas. Ces paroles d’émondage allaient jusqu’au cœur de mes problèmes, de mes écarts, et de mes tempéraments corrompus, et elles me permettaient de voir la gravité du problème. Mon cœur était si insensible et inflexible que, sans cela, j’aurais complètement ignoré des paroles aimables visant à me conseiller et j’aurais continué à faire la même erreur. Ensuite, je n’aurais jamais progressé dans mon devoir. J’aurais continué à faire le mal et à perturber le travail d’Église. Chaque fois que j’avais été émondée, cela avait rapidement corrigé mes écarts et mes erreurs, stoppant net ma malfaisance. Voilà ce qui était vraiment le plus utile pour moi. En réfléchissant attentivement aux moments où j’avais réalisé le plus de gains dans la vérité, j’ai vu que c’était arrivé les fois où j’avais trébuché, j’avais chuté et j’avais été émondée. J’ai vraiment eu l’impression qu’être émondée était la meilleure méthode de Dieu, et la plus efficace, pour nous juger et nous purifier. Être capable de faire l’expérience de l’émondage est la grâce de Dieu, et Sa faveur particulière à mon égard. Mais je ne cherchais pas la vérité et je ne réfléchissais pas sur moi-même. Je continuais simplement à vivre en me méprenant sur Dieu, inquiète pour mon avenir et mon destin. J’étais vraiment déraisonnable et je ne savais pas ce qui était bon pour moi.

Un jour, durant une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, qui m’a vraiment affectée. Dieu Tout-Puissant dit : « Si quelqu’un n’a toujours en tête que ses propres intérêts et perspectives lorsqu’il accomplit son devoir, et qu’il n’accorde pas d’attention au travail de l’Église ou aux intérêts de la maison de Dieu, alors cela n’est pas accomplir un devoir. C’est de l’opportunisme, c’est faire les choses pour son propre bénéfice et pour obtenir des bénédictions pour soi-même. De cette façon, la nature qui sous-tend l’accomplissement de son devoir change. Il s’agit simplement de conclure un accord avec Dieu et de vouloir utiliser l’accomplissement de son devoir pour atteindre ses propres objectifs. Cette façon de faire risque fortement de perturber le travail de la maison de Dieu. Si cela ne cause que des pertes mineures au travail de l’Église, alors il y a encore une possibilité de rédemption et il peut toujours avoir la possibilité d’accomplir son devoir, plutôt que d’être exclu ; mais si cela cause de grandes pertes au travail de l’Église et qu’il encourt la colère de Dieu et des gens, alors il sera révélé et éliminé, sans autre possibilité d’accomplir son devoir. Certains sont renvoyés et éliminés de cette manière. Pourquoi sont-ils éliminés ? En avez-vous trouvé la cause première ? La cause première est qu’ils considèrent toujours leurs propres gains et pertes, se laissent emporter par leurs propres intérêts, sont incapables de se rebeller contre la chair et n’ont pas du tout une attitude de soumission envers Dieu, si bien qu’ils ont tendance à se comporter de manière irréfléchie. Ils croient en Dieu uniquement pour obtenir du profit, de la grâce et des bénédictions, et absolument pas pour gagner la vérité, de sorte que leur croyance en Dieu échoue. C’est la racine du problème. Pensez-vous qu’il soit injuste de les révéler et de les éliminer ? Ce n’est pas du tout injuste, c’est entièrement déterminé par leur nature. Quiconque n’aime pas la vérité ou ne poursuit pas la vérité sera finalement révélé et éliminé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la recherche des vérités-principes permet de bien accomplir son devoir). Dieu expose que si sans cesse, vous tenez compte de vos propres intérêts et planifiez votre avenir dans votre devoir, la nature de ce que vous faites a changé et ce n’est plus faire un devoir. Vous finirez forcément par faire le mal et perturber le travail d’Église, puis vous serez renvoyé et éliminé. J’ai pensé au fait que je débutais en tant que dirigeante et que je ne connaissais pas les principes, et que j’agissais surtout à ma guise. Même après avoir été émondée, non seulement je ne me repentais pas, mais je continuais à réfléchir à mon avenir et à mon destin et j’avais peur d’être transférée. Je voyais clairement les problèmes, mais pour me protéger, je préférais retarder le travail plutôt que de signaler ces problèmes. Ce n’était pas faire un devoir, c’était compromettre le travail d’Église et faire le mal. Certaines des personnes que j’avais vues être renvoyées et éliminées protégeaient sans cesse leurs propres intérêts dans leur devoir. Quand des problèmes apparaissaient et qu’elles étaient émondées, elles ne consacraient guère d’efforts aux vérités-principes et se contentaient de se déguiser, devenant méfiantes vis-à-vis de Dieu et des dirigeants. Elles s’inquiétaient constamment d’être renvoyées et éliminées, elles vivaient sans cesse dans ce cycle de méchanceté. Leur relation avec Dieu n’était pas normale et elles n’obtenaient jamais de résultats dans leur devoir. Certaines faisaient même le mal et perturbaient le travail d’Église. Elles finissaient par être révélées et éliminées. J’ai pu voir, d’après leurs échecs, qu’une motivation correcte et un point de départ dans sa foi et son devoir, ainsi que le chemin que l’on choisit, étaient essentiels. Ces éléments affectaient directement leur fin et leur destination. Mon état, mon comportement et le chemin que je suivais étaient tous identiques à ceux de ces gens. Craignant sans cesse de commettre des erreurs dans mon devoir et d’être émondée, j’étais craintive et je me méfiais de Dieu, je m’accrochais inflexiblement à mes propres intérêts et à mon avenir, mais je cherchais rarement les vérités-principes pour résoudre les problèmes que j’avais et pour lesquels la dirigeante m’avait émondée. Si cela avait continué plus longtemps, non seulement je n’aurais pas fait de progrès dans mon devoir, mais cela aurait nui au travail et j’aurais laissé une transgression derrière moi. La nature et les conséquences de tout cela sont graves. Cela n’aurait pas été Dieu qui me révélait et m’éliminait, mais moi qui anéantissais mon propre avenir. À ce stade, j’ai compris ce que je devais absolument faire : ne pas m’inquiéter d’être renvoyée et éliminée, mais réfléchir vraiment aux problèmes que la dirigeante avait soulignés, faire l’effort de chercher les vérités-principes et en tenir compte, et faire tout mon possible pour suivre ces principes dans mon devoir. Si je n’obtenais pas de bons résultats alors que je faisais tout mon possible, et si j’étais renvoyée, alors je devrais encore me soumettre aux arrangements de Dieu.

Puis j’ai trouvé d’autres paroles de Dieu à pratiquer et dans lesquelles entrer. Les paroles de Dieu disent : « Votre destination et votre destin sont très importants pour vous ; ils sont des plus sérieuses préoccupations. Vous croyez que si vous ne faites pas les choses avec grand soin, cela voudra dire que vous n’aurez aucune destination, que vous aurez détruit votre propre destin. Mais ne vous est-il jamais venu à l’esprit que les gens qui déploient des efforts seulement dans l’intérêt de leur destination font des efforts en vain ? De pareils efforts ne sont pas authentiques : ils sont faux et trompeurs. Si c’est le cas, alors ceux qui ne travaillent que pour leur destination sont au seuil de leur défaite définitive, car l’échec dans la croyance des hommes en Dieu survient à cause de la tromperie. J’ai précédemment dit que Je n’aimais pas être flatté ou encensé, ou traité avec enthousiasme. J’aime les gens honnêtes qui font face à Ma vérité et à Mes attentes. Plus encore, J’aime que les gens soient capables de montrer le plus grand soin et la plus grande considération pour Mon cœur, et qu’ils puissent même tout abandonner à cause de Moi. C’est seulement de cette façon que Mon cœur peut être réconforté » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Concernant la destination). « Les gens doivent aborder leurs devoirs et Dieu avec un cœur honnête. S’ils le font, ils seront de ceux qui craignent Dieu. Quel genre d’attitude envers Dieu ont les gens qui ont un cœur honnête ? Au minimum, ils ont un cœur qui craint Dieu, un cœur de soumission à Dieu en toutes choses, ils ne posent pas de question sur les bénédictions ou les malheurs, ils ne parlent pas de conditions, ils s’abandonnent à la merci des orchestrations de Dieu – voilà des gens avec un cœur honnête » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la recherche des vérités-principes permet de bien accomplir son devoir). Dieu dit que les gens qui tiennent toujours compte de leur propre avenir et de leur destination dans leur devoir, et qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, ne sont pas sincères vis-à-vis de Dieu, mais se servent de Lui et trichent avec Lui. Ils dégoûtent Dieu et Dieu les déteste. Dieu aime les gens honnêtes qui ne se soucient pas des bénédictions ou des malédictions, qui ne posent pas de conditions et qui sont sincères dans leur devoir. Seul ce genre de personne obtient l’approbation de Dieu. Quand j’ai compris l’intention de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. Dans mon devoir, je devais me concentrer sur le fait d’essayer d’être une personne honnête, d’ouvrir mon cœur à Dieu et de renoncer aux gains ou pertes personnels. Quand on m’émondait, quelle que soit l’attitude de la dirigeante à mon égard, et que je sois renvoyée ou non, je devais chercher les principes pour bien faire mon devoir ; c’était la clef. À cette époque, la dirigeante m’avait principalement émondée parce que j’étais arrogante et suffisante, et que je faisais les choses à ma guise. Si ce problème n’était pas résolu, il était probable que je continuerais à agir ainsi. Alors j’ai résumé chacun des problèmes qui étaient apparus et je les ai comparés aux principes, les uns après les autres. Quand je ne comprenais pas quelque chose clairement, j’allais échanger avec les autres. Après cela, quand j’ai été confrontée à quelque chose dont je n’étais pas certaine, je ne me suis plus fait confiance aussi vite et j’ai cessé d’agir au gré de mes propres idées. Je priais Dieu et cherchais calmement les principes. Je discutais aussi avec des collaborateurs jusqu’à ce que nous parvenions à un consensus. Après avoir procédé ainsi un certain temps, moins d’erreurs sont apparues dans mon devoir. Quand je rencontrais des défis que je ne parvenais vraiment pas à relever, je demandais l’aide des dirigeantes supérieures. Un jour, alors que je me renseignais, je suis restée dans l’incertitude après qu’un dirigeant supérieur a terminé son échange. J’avais l’impression d’avoir encore des questions et je voulais les poser, mais j’avais peur, si ce n’étaient pas de bonnes questions, que ce dirigeant dise que j’ai un faible calibre et que je manquais de perspicacité. Juste au moment où j’hésitais, j’ai compris que je me souciais de nouveau de mes propres gains et pertes. J’ai commencé à prier Dieu, encore et encore, prête à pratiquer la vérité et à être une personne honnête. Que je voie le problème avec précision ou non, j’étais prête à corriger mes motivations et à gagner en clarté sur cet aspect de la vérité. Finalement, j’ai rassemblé mon courage pour poser mes questions. Après m’avoir écoutée, le dirigeant a dit que ces points posaient vraiment problème. Il a également échangé : « S’il y a encore quoi que ce soit qui n’est pas clair, qui n’a pas été pleinement résolu, tu dois en parler tout de suite. Cela aidera le travail de l’Église. » En entendant le dirigeant dire ça, j’ai été vraiment reconnaissante à Dieu et j’ai éprouvé la paix intérieure qui accompagne le renoncement aux intérêts personnels et le fait d’être une personne honnête.

Grâce à ces expériences, j’ai appris qu’être émondé nous était vraiment bénéfique. Être émondé peut être difficile sur le coup, mais désormais, je suis capable d’y faire face convenablement et je peux me soumettre, et chercher les vérités-principes pour résoudre mes problèmes. Ainsi, je me sens bien plus sereine.


88. C’est la voix de Dieu

Par Pierre, États-Unis

Je suis né dans une famille chrétienne et, enfant, j’allais à l’église avec mes parents. Au fil du temps, sans savoir pourquoi, j’ai commencé à ressentir un vide constant au fond de moi : je ne savais pas quoi dire au Seigneur quand je priais et je ne me sentais pas éclairé quand je lisais la Bible. Je me sentais très loin du Seigneur et j’en éprouvais une grande peine. Plus tard, j’ai souvent cherché des sermons de pasteurs à écouter et j’ai également regardé beaucoup de films sur la façon d’établir la foi. J’ai aussi fait de mon mieux pour arrêter de faire des choses qui n’étaient pas conformes aux exigences du Seigneur, mais mon cœur se sentait toujours vide.

Un jour, ma femme et moi avons regardé sur YouTube un film chrétien intitulé « Désir ardent » qui nous a vraiment émus. Au début du film, le personnage principal écrit ses propres expériences et réalisations et il dit : « Il y a deux mille ans, le Seigneur Jésus a promis à Ses disciples : “Voici, Je viens bientôt” (Apocalypse 22:7). » Cette phrase de la Bible nous a immédiatement captivés. Les prophéties de l’Apocalypse étaient toutes des mystères, et ici le personnage principal parlait de cette section des prophéties de l’Apocalypse. Que disait-il ensuite ? Nous avons continué à regarder avec une curiosité croissante. Le personnage principal du film est alors arrêté par le PCC en raison de sa croyance en Dieu. En prison, il rencontre Frère Zhao Zhiming, qui croit en Dieu Tout-Puissant. Zhiming trouve une occasion de lui glisser un morceau de papier, sur lequel il est écrit : « Ne te décourage pas, ne sois pas faible, et Je rendrai les choses claires pour toi. La route vers le royaume n’est pas si lisse ; rien n’est si simple ! Tu veux que les bénédictions viennent à toi facilement, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, tout le monde aura des épreuves amères à affronter. Sans de telles épreuves, le cœur qui M’aime que vous avez ne deviendra pas plus fort et vous n’aurez pas un amour vrai pour Moi. Même si ces épreuves sont constituées simplement de circonstances mineures, tout le monde doit passer à travers ; c’est juste que la difficulté des épreuves variera d’une personne à une autre. […] Ceux qui partagent Mon amertume partageront certainement Ma douceur. C’est Ma promesse et Ma bénédiction pour vous » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci de l’orchestration de Dieu ; ce n’est qu’ainsi que l’on aime véritablement Dieu, et c’est là le seul véritable témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). En lisant ces deux passages, le personnage principal est profondément ému. Il est grandement réconforté et retrouve sa foi et sa force. Ma femme et moi avons également été étonnés par ces deux passages. Comment ces paroles pouvaient-elles être si chargées d’autorité, si fortes et si touchantes ? C’était comme si Dieu nous parlait directement et nous disait ce que nous devions faire. Bien que j’aie vu à travers ces paroles combien le fait de suivre le chemin de la foi en Dieu entraînait de souffrir de difficultés, j’ai senti de la douceur monter au plus profond de moi, et entendre ces paroles m’a donné foi et force. J’ai pensé : « D’où viennent ces paroles ? Pourraient-elles venir de Dieu ? Se pourrait-il que le Seigneur soit vraiment revenu ? Mais quand le Seigneur viendra, Il devrait descendre sur une nuée, or nous n’avons encore vu aucun signe de Sa descente sur une nuée. » Même si, à l’époque, je me sentais un peu confus, j’ai vraiment apprécié ces paroles, je me suis tourné vers ma femme et je lui ai dit : « Ces paroles sont incroyables ! Je n’avais encore jamais entendu des paroles ayant une telle puissance. » J’ai alors mis le film en pause, j’ai pris un cahier et j’ai copié ces mots. Au fur et à mesure que j’écrivais, je les relisais : « Ne te décourage pas, ne sois pas faible, et Je rendrai les choses claires pour toi. La route vers le royaume n’est pas si lisse ; rien n’est si simple ! » « La route vers le royaume » ? J’ai pensé : « Seul Dieu Lui-même peut savoir quelle est la route vers le royaume. Il est question dans ces paroles de la route vers le royaume, et elles n’auraient pas pu être prononcées par n’importe quelle personne ordinaire : c’est un sujet que seul Dieu pouvait connaître ! » J’ai continué ma lecture : « Aujourd’hui, tout le monde aura des épreuves amères à affronter. Sans de telles épreuves, le cœur qui M’aime que vous avez ne deviendra pas plus fort et vous n’aurez pas un amour vrai pour Moi. Même si ces épreuves sont constituées simplement de circonstances mineures, tout le monde doit passer à travers ; c’est juste que la difficulté des épreuves variera d’une personne à une autre. […] Ceux qui partagent Mon amertume partageront certainement Ma douceur. C’est Ma promesse et Ma bénédiction pour vous. » Le ton de ces paroles m’a donné l’impression qu’elles avaient été prononcées par quelqu’un qui administrait toutes choses, qui se confiait à nous directement, avec une sincérité absolue, que suivre le chemin de la foi n’est pas toujours facile et que les gens doivent tous passer par diverses douleurs et épreuves, mais que c’est pour perfectionner notre amour et notre foi. C’est l’amour de Dieu pour nous. J’ai soudain vu la lumière. Auparavant, j’avais toujours cru qu’avoir foi en Dieu impliquait que tout devait bien se passer dans la vie et que c’était la bénédiction de Dieu. Je croyais que si nous rencontrions un désastre ou une calamité comme les non-croyants, alors c’était une mauvaise chose et que cela signifiait que Dieu nous punissait. C’était comme en 2010, quand j’avais perdu tout ce que je possédais à cause d’un tremblement de terre. À l’époque, j’avais eu le sentiment que Dieu n’avait pas veillé sur moi et ne m’avait pas protégé, ce qui m’avait beaucoup troublé, et je vivais dans un état d’incompréhension de Dieu. Maintenant, alors que je lis ces paroles, mon point de vue sur des situations aussi difficiles a changé. En même temps, j’ai également compris que je devais obéir, prier Dieu et chercher à comprendre les actes de Dieu lorsque des difficultés et des épreuves se présentaient à moi, et qu’en faisant cela, je ne deviendrais pas faible et négatif. J’ai continué à réfléchir à ces paroles : « Ceux qui partagent Mon amertume partageront certainement Ma douceur. C’est Ma promesse et Ma bénédiction pour vous. » Les mots « certainement », « promesse » et « bénédiction » révélaient l’autorité et le pouvoir de Celui qui parlait. Il nous demande des choses, mais Il nous fait aussi des promesses, et de plus, Il a le pouvoir d’accomplir ces promesses. Ces mots ont touché mon cœur et je me suis demandé comment le ton de ces paroles pouvait être aussi similaire au ton utilisé par le Seigneur Jésus. Comme quand le Seigneur a dit : « Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par Moi » (Jean 14:6) ; et « Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort » (Jean 11:25) ; « Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux » (Matthieu 18:3). Tous ces mots contiennent les exigences et les promesses de Dieu envers nous, et ils incarnent l’identité et le statut de Dieu. Lorsque nous les entendons, nous pouvons ressentir l’autorité et la puissance des paroles de Dieu. Quand nous avons vu que les paroles de ce film étaient comme ça, ma femme et moi avons eu le sentiment qu’elles venaient de Dieu et qu’elles étaient la voix de Dieu. Sur le moment, j’ai été enthousiasmé, mais aussi perplexe : ces paroles ne venaient pas de la Bible, alors d’où venaient-elles ? Nous avons continué à regarder le film. Dans le film, Zhiming dit au personnage principal, pendant qu’ils travaillent, que le Seigneur Jésus est revenu, qu’Il S’est fait chair et qu’Il est descendu en secret pour accomplir l’œuvre de jugement et de purification de l’homme des derniers jours. À ce stade, ma femme et moi étions quelque peu perplexes, car nous avions toujours cru que le Seigneur Jésus reviendrait un jour sur une nuée. Mais ensuite, dans le film, Zhiming déclare : « Nous ne faisons qu’attendre le retour du Seigneur sur la base des prophéties de Sa descente sur une nuée, mais nous avons négligé d’autres prophéties concernant le retour du Seigneur. C’est une grave erreur ! De nombreux passages de la Bible contiennent des prophéties au sujet du retour du Seigneur. Par exemple, les prophéties du Seigneur : “Voici, Je viens comme un voleur” (Apocalypse 16:15). “Au milieu de la nuit, on cria : Voici l’époux, allez à sa rencontre !” (Matthieu 25:6). Il y a aussi Apocalypse 3:20 : “Voici, Je Me tiens à la porte, et Je frappe. Si quelqu’un entend Ma voix et ouvre la porte, J’entrerai chez lui, Je souperai avec lui, et lui avec Moi.” Et Luc 17:24-25 : “Car, comme l’éclair resplendit et brille d’une extrémité du ciel à l’autre, ainsi sera le Fils de l’homme en son jour. Mais il faut auparavant qu’Il souffre beaucoup, et qu’Il soit rejeté par cette génération.” Ces prophéties mentionnent le retour du Seigneur comme un voleur et la venue du Fils de l’homme. Elles précisent qu’Il parle aux gens en frappant à la porte, et ainsi de suite. Cela montre qu’en ce qui concerne le retour du Seigneur, en plus de Sa descente publique sur une nuée, Il descendra également d’une manière secrète. Si nous croyons que le Seigneur ne reviendra qu’en descendant sur une nuée, alors les prophéties de Sa venue en secret ne pourraient pas être accomplies. La Bible contient de nombreuses prophéties concernant le retour du Seigneur dans les derniers jours. Si nous mettons de côté les autres prophéties et délimitons la manière dont le Seigneur reviendra en Le faisant descendre uniquement sur une nuée blanche, sur la base d’un ou deux passages de la Bible, nous risquons de manquer l’occasion d’accueillir Son retour et d’être abandonnés par Lui. » Sur ce, ma femme et moi avons immédiatement sorti notre Bible et vérifié ces versets mot par mot. Ce faisant, j’ai pensé : « Ces versets parlent vraiment du retour du Seigneur en secret, il semble donc que la descente du Seigneur sur les nuées ne soit pas la seule manière par laquelle Il revient. Cela m’a vraiment ouvert les yeux. »

Ma femme et moi avons continué à regarder le film. Zhiming a poursuivi son échange en disant : « La Bible a prophétisé “Je viendrai comme un voleur” (Apocalypse 16:15), et “Au milieu de la nuit, on cria : Voici l’époux, allez à sa rencontre !” (Matthieu 25:6). “Mais il faut auparavant qu’Il souffre beaucoup, et qu’Il soit rejeté par cette génération” (Luc 17:25). La manifestation et l’œuvre de Dieu Tout-Puissant ont réalisé ces prophéties. De l’extérieur, Il ressemble à une personne ordinaire. Il parle comme un être humain normal. Qui pourrait imaginer qu’Il est la manifestation du Seigneur ? Cela accomplit entièrement la prophétie “Je viendrai comme un voleur”. Ceux qui prêchent l’Évangile portent témoignage des paroles de Dieu Tout-Puissant à tous ceux qui recherchent la manifestation de Dieu, et ils échangent patiemment sur Ses paroles. C’est Dieu qui frappe à la porte ! Depuis la manifestation et l’œuvre de Dieu Tout-Puissant, Il a été soumis continuellement aux poursuites et aux persécutions brutales du PCC et Il a enduré la folle résistance, la condamnation et le rejet du monde religieux. Il y a même eu nombre d’esprits et de démons maléfiques qui ont ouvertement attaqué, condamné et blasphémé Dieu Tout-Puissant en ligne. Cela réalise complètement la prophétie prononcée par le Seigneur : “Mais il faut auparavant qu’Il souffre beaucoup, et qu’Il soit rejeté par cette génération.” Si le Seigneur était descendu publiquement sur une nuée avec une grande gloire comme les gens l’imaginent, alors l’ivraie, les boucs, les serviteurs du mal et les antéchrists se seraient certainement prosternés en signe d’adoration pour accepter Dieu Tout-Puissant. Comment pourrait-on alors les révéler pour ce qu’ils sont ? Dieu Tout-Puissant est venu et a exprimé toutes les vérités pour purifier et sauver l’humanité, et Il accomplit l’œuvre du jugement dans les derniers jours. Ses ouailles écoutent Sa voix, et les vierges sages de tous les cultes et de toutes les confessions entendent les paroles que Dieu Tout-Puissant a exprimées et savent qu’il s’agit de la vérité et de la voix de Dieu, et ils se sont tous tournés vers Dieu Tout-Puissant. C’est ça l’enlèvement. C’est ça l’enlèvement. Ces personnes ont été amenées devant le trône de Dieu et acceptent le jugement et le châtiment devant le siège de Christ. Ce seront les premiers à être purifiés, ils deviendront des vainqueurs de la main de Dieu et ils seront les premiers fruits. Cela réalise entièrement cette prophétie de l’Apocalypse 14:4-5 : “Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes, car ils sont vierges ; ils suivent l’Agneau partout où Il va. Ils ont été rachetés d’entre les hommes, comme des prémices pour Dieu et pour l’Agneau ; et dans leur bouche il ne s’est point trouvé de mensonge, car ils sont irrépréhensibles.” Une fois que Dieu sera descendu en secret et aura réuni ce groupe de vainqueurs, Sa grande œuvre sera achevée. Ensuite, Il descendra publiquement sur une nuée et apparaîtra ouvertement à toutes les nations et à tous les peuples. Cela réalisera Apocalypse 1:7 : “Voici, Il vient avec les nuées. Et tout œil Le verra, même ceux qui L’ont percé ; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de Lui.” Ce sera la scène de Dieu descendant publiquement sur une nuée et tous les yeux seront sur Lui. Ceux qui avaient condamné Dieu Tout-Puissant et Lui avaient résisté pourront aussi Le voir descendre sur une nuée, et c’est pourquoi “toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de Lui”. Dieu œuvre par étapes et selon un plan : les prophéties du retour du Seigneur sont maintenant largement accomplies, donc tout ce qui reste concerne l’accomplissement après les désastres des prophéties selon lesquelles Dieu va descendre ouvertement avec les nuées. » Voyant que l’échange de Zhiming était raisonnable et basé sur des faits, je savais dans mon cœur que le Seigneur était en effet revenu, qu’Il S’était fait chair et était venu parmi les hommes en secret. Ma femme et moi avons réalisé à quel point nous avions été stupides de nous être toujours accrochés à l’idée du Seigneur descendant sur les nuées, mais en même temps, nous nous sommes réjouis d’avoir pu entendre la grande nouvelle de la venue du Seigneur en secret. Je n’ai pas pu m’empêcher de penser : « Il n’est pas étonnant que ces paroles soient si chargées d’autorité et si fortes, et qu’elles sonnent comme si elles étaient la voix de Dieu. Il s’avère que ce sont bien des paroles prononcées par Dieu Lui-même ! » Remplis d’excitation, nous avons continué à regarder le film. Dieu Tout-Puissant dit : « Beaucoup de gens ne se soucient peut-être pas de ce que Je dis, mais Je veux toujours dire à chaque soi-disant saint qui suit Jésus que, quand vous verrez Jésus descendre du ciel sur une nuée blanche de vos propres yeux, ce sera l’apparition publique du Soleil de justice. Peut-être que ce sera un moment de grande excitation pour toi, mais tu dois savoir que le moment où tu seras témoin de la descente de Jésus du ciel est aussi le moment où tu descendras en enfer pour être puni. Ce sera le temps de la fin du plan de gestion de Dieu et ce sera quand Dieu récompensera le bien et punira le mal. Car le jugement de Dieu aura pris fin avant que l’homme ne voie de signes, quand il n’y aura que l’expression de la vérité. Ceux qui acceptent la vérité et ne cherchent pas des signes, et qui ont ainsi été purifiés, retourneront devant le trône de Dieu et seront étreints par le Créateur. Seuls ceux qui persistent à croire que “le Jésus qui ne monte pas sur une nuée blanche est un faux christ” seront soumis à la punition éternelle, car ils ne croient qu’au Jésus qui manifeste des signes, mais ne reconnaissent pas le Jésus qui proclame le jugement sévère et libère le vrai chemin et la vie. Et donc il ne peut être autrement que Jésus S’occupera d’eux quand Il reviendra ouvertement sur une nuée blanche. Ils sont trop têtus, trop confiants en eux-mêmes, trop arrogants. Comment ces dégénérés pourraient-ils être récompensés par Jésus ? Le retour de Jésus est un grand salut pour ceux qui sont capables d’accepter la vérité, mais un signe de condamnation pour ceux qui sont incapables d’accepter la vérité. Vous devriez choisir votre propre chemin, et ne devriez pas blasphémer contre le Saint-Esprit et rejeter la vérité. Vous ne devriez pas être quelqu’un d’ignorant et d’arrogant, mais quelqu’un qui obéit à la direction du Saint-Esprit, qui désire et cherche la vérité ; ce n’est que de cette manière que vous en profiterez » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand tu verras le corps spirituel de Jésus, Dieu aura renouvelé le ciel et la terre). En entendant ces paroles, je me suis demandé si l’expression « soi-disant saint » faisait référence à ceux qui n’acceptent pas l’œuvre de Dieu lorsqu’Il vient en secret et qui attendent simplement que le Seigneur Jésus descende sur une nuée. Toutes ces années, presque tout le monde religieux a attendu que le Seigneur descende sur les nuées. Or, ces paroles disent clairement que si nous nous accrochons aveuglément à l’idée que le Seigneur Jésus descend sur les nuées et refusons d’accepter le fait que Dieu est déjà venu parmi les hommes en secret, alors nous finirons par être punis par Dieu, sachant que, d’ici-là, l’œuvre de Dieu dans les derniers jours du jugement, de la purification et du salut complet de l’homme sera terminée. Le ton de ces paroles est sévère, elles traduisent le tempérament de Dieu qui ne souffre aucune offense, elles sont remplies d’autorité et de pouvoir, et elles nous remplissent de crainte et d’effroi. En même temps, ces paroles nous servent à la fois de rappel et d’exhortation, dans l’espoir que nous puissions devenir des personnes qui recherchent et acceptent la vérité, et qui ne délimitent pas aveuglément l’œuvre de Dieu et ne nient pas le fait que le Seigneur est revenu. Ma femme et moi avons été captivés par ce film et l’avons regardé plusieurs fois. Les paroles de Dieu Tout-Puissant nous ont vraiment ébranlés. Notre enthousiasme a duré des jours.

Un jour, j’ai appelé ma femme en allant au travail, et plus nous en parlions, plus nous sentions que ces paroles devaient être les paroles de Dieu. Tout excitée, elle m’a dit : « Nous n’avons qu’à mettre la main sur ce livre ! » Nous étions vraiment désireux de savoir ce que nous devions faire ensuite et comment nous devions accueillir le Seigneur, si bien que, lorsque je suis rentrée du travail ce jour-là, nous avons cherché en ligne « L’Église de Dieu Tout-Puissant » et avons trouvé leur site officiel. Là, nous avons vu le livre « La Parole apparaît dans la chair ». Tout d’abord, nous avons lu dans la « Préface » que Dieu Tout-Puissant disait : « “La croyance en Dieu” signifie croire qu’il y a un Dieu ; c’est le concept le plus simple en ce qui concerne la foi en Dieu. De plus, croire qu’il y a un Dieu n’est pas la même chose que croire véritablement en Dieu ; au contraire, c’est une sorte de foi simple avec de fortes connotations religieuses. Voici ce que signifie la véritable foi en Dieu : sur la base d’une croyance que Dieu est souverain sur toutes choses, chacun fait l’expérience de Ses paroles et de Son œuvre, se débarrasse de son tempérament corrompu, satisfait les intentions de Dieu et connaît Dieu. Seul un tel parcours peut être appelé “foi en Dieu”. Pourtant, les gens considèrent souvent que croire en Dieu est quelque chose de simple et de frivole. Les gens qui croient en Dieu de cette façon ne savent plus ce que cela signifie de croire en Dieu ; même s’il se peut qu’ils continuent de croire jusqu’au bout, ils n’obtiendront jamais l’approbation de Dieu, parce qu’ils empruntent le mauvais chemin » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). Je ne pouvais pas m’empêcher de penser à quel point ces paroles étaient formidables, et je savais qu’elles étaient vraiment la vérité. Ces paroles ont complètement changé mes conceptions antérieures sur la foi en Dieu. Avant, je savais seulement que nous devions beaucoup lire la Bible, beaucoup prier et beaucoup écouter les sermons, et nous ne croyions en Dieu que pour être bénis et gratifiés. Je ne me doutais absolument pas que la vraie foi en Dieu signifiait expérimenter les paroles de Dieu et travailler sur la base de la conviction que Dieu détient la souveraineté sur toutes choses. Ces paroles expliquaient si profondément et méticuleusement le vrai sens de la foi en Dieu, et donnaient une voie si claire à suivre. Je suis devenu encore plus persuadé que ces paroles venaient de Dieu et qu’elles étaient la voix de Dieu, car seul Dieu pouvait parler si clairement de la vérité et du vrai sens de la foi en Dieu.

Nous avons continué à lire, et nous avons vu que Dieu Tout-Puissant dit : « On ne peut pas parler de Dieu et de l’homme dans les mêmes conditions. Son essence et Son œuvre sont au plus haut point insondables et incompréhensibles pour l’homme. Si Dieu ne réalisait pas personnellement Son œuvre et ne communiquait pas Ses paroles dans le monde de l’homme, alors l’homme ne serait jamais capable de comprendre les intentions de Dieu. Et ainsi, même ceux qui ont consacré toute leur vie à Dieu seraient incapables d’obtenir Son approbation. Si Dieu ne Se met pas à l’œuvre, alors l’homme pourra faire de son mieux, cela ne vaudra rien, car les pensées de Dieu seront toujours plus élevées que les pensées de l’homme, et la sagesse de Dieu est au-delà de la compréhension de l’homme. C’est pourquoi Je dis que ceux qui prétendent “comprendre parfaitement” Dieu et Son œuvre sont ineptes ; ils sont tous arrogants et ignorants. L’homme ne devrait pas définir l’œuvre de Dieu ; d’ailleurs, l’homme ne peut pas définir l’œuvre de Dieu. […] Puisque nous croyons qu’il existe un Dieu, et puisque nous voulons Le satisfaire et Le voir, nous devrions chercher le chemin de la vérité et nous mettre en quête d’un chemin pour être compatibles avec Dieu. Nous ne devrions pas rester dans une opposition obstinée à Lui. Quel bien pourrait provenir de telles actions ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). En lisant ce passage, nous nous sommes rendu compte que nous tous, nous n’étions que des êtres créés, à jamais insignifiants. Dieu, de Son côté, sera toujours Dieu. Ses paroles et Son œuvre contiennent un grand nombre de mystères que nous ne pouvons pas sonder. Nous devons adopter une attitude humble et de recherche vis-à-vis de Son œuvre, nous ne pouvons pas arbitrairement sauter aux conclusions. Nous avons ensuite continué à lire les paroles de Dieu Tout-Puissant, qui disaient : « Tu as peut-être ouvert ce livre pour effectuer une recherche ou avec l’intention d’accepter ; quelle que soit ton attitude, J’espère que tu le liras jusqu’à la fin et que tu ne le mettras pas de côté facilement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). En lisant cela, j’ai ressenti à quel point ces paroles étaient chaleureuses, comme si Dieu s’adressait directement à nous, nous conduisant à chercher Ses paroles et Son œuvre. J’ai décidé de continuer à lire ce livre et d’entrer en contact avec l’Église de Dieu Tout-Puissant.

Nous avons envoyé un message en utilisant la fonction de dialogue en ligne sur le site web de l’Église de Dieu Tout-Puissant, et les frères et sœurs de l’Église nous ont répondu rapidement. Depuis, nous lisons souvent les paroles de Dieu Tout-Puissant avec les frères et sœurs en ligne, chacun de nous partageant ses expériences et sa compréhension. En lisant de plus en plus les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’en suis venu à connaître de nombreuses vérités, telles que la façon dont Dieu accomplit l’œuvre du jugement dans les derniers jours, la différence entre être sauvé et obtenir le salut complet, ce que signifie être enlevé, quel genre de personne peut entrer dans le royaume des cieux, et le mystère de l’incarnation. La parole de Dieu Tout-Puissant dit : « Quand Jésus vint parmi les hommes, Il inaugura l’ère de la Grâce et acheva l’ère de la Loi. Pendant les derniers jours, Dieu devint chair à nouveau et, avec cette incarnation, Il acheva l’ère de la Grâce pour inaugurer l’ère du Règne. Tous ceux qui sont capables d’accepter la seconde incarnation de Dieu seront conduits dans l’ère du Règne et pourront, de plus, accepter personnellement les conseils de Dieu. Bien que Jésus soit venu parmi les hommes et ait beaucoup œuvré, Il n’a fait que parachever l’œuvre de rédemption de toute l’humanité et a servi d’offrande pour le péché de l’homme ; Il n’a pas débarrassé l’homme de tout son tempérament corrompu. Sauver entièrement l’homme de l’influence de Satan n’exigeait pas seulement de Jésus qu’Il devienne le sacrifice d’expiation et qu’Il porte les péchés de l’homme, mais aussi que Dieu fasse une œuvre encore plus grande pour entièrement débarrasser l’homme de son tempérament corrompu par Satan. Et donc, après que l’homme ait été pardonné pour ses péchés, Dieu est redevenu chair pour conduire l’homme dans la nouvelle ère et a commencé l’œuvre du châtiment et du jugement. Cette œuvre a mené l’homme dans un domaine plus élevé. Tous ceux qui se soumettent à Sa domination jouiront d’une vérité supérieure et recevront de plus grandes bénédictions. Ils vivront véritablement dans la lumière et gagneront la vérité, le chemin et la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). « De l’œuvre de l’Éternel à celle de Jésus, et de l’œuvre de Jésus à celle de l’étape actuelle, ces trois étapes couvrent, dans un fil continu, toute la portée de la gestion de Dieu et elles sont toutes l’œuvre d’un seul Esprit. Depuis la création du monde, Dieu a toujours été à l’œuvre en gérant l’humanité. Il est le Commencement et la Fin, Il est le Premier et le Dernier, et Il est Celui qui commence une ère et Celui qui amène l’ère à sa fin. Les trois étapes de l’œuvre, à différentes ères et en différents endroits, sont indéniablement l’œuvre d’un seul Esprit. Tous ceux qui séparent ces trois étapes s’opposent à Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La vision de l’œuvre de Dieu (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’en suis venu à comprendre que le Seigneur Jésus n’avait accompli que l’œuvre de rédemption de l’humanité, et non l’œuvre de jugement, de purification et de salut complet de l’homme dans les derniers jours. Bien que notre foi en le Seigneur signifie que nos péchés sont absous, notre nature pécheresse n’est pas effacée, si bien que nous commettons des péchés encore souvent et que nous sommes incapables de nous libérer leurs chaînes. Sur le fondement de l’œuvre de rédemption du Seigneur Jésus, Dieu Tout-Puissant exprime la vérité et accomplit l’œuvre du jugement dans les derniers jours pour purifier et sauver l’homme une fois pour toutes. Dieu Tout-Puissant et le Seigneur Jésus sont un seul Dieu qui prend des noms différents à des ères différentes. Ce n’est qu’en faisant l’expérience de l’œuvre de jugement de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours que nos tempéraments corrompus peuvent être purifiés et que nous pouvons être aptes à entrer dans le royaume de Dieu. Cette information est vraiment cruciale pour nous ! Les paroles de Dieu Tout-Puissant nous ont révélé ces mystères concernant l’œuvre de Dieu, et nous avons été profondément ébranlés. Vraiment, ce sont les paroles et la voix de Dieu ! Parce que Dieu seul peut révéler les mystères de Son œuvre, Dieu seul peut mettre fin à l’ancienne ère et en inaugurer une nouvelle. Personne ne peut faire cela.

Nous avons également vu que Dieu Tout-Puissant a exprimé de nombreuses vérités liées à la pratique, telles que les principes de la foi, les principes d’être une personne honnête, les principes de soumission à Dieu et les principes d’amour véritable envers Dieu. Ces vérités sont vraiment enrichissantes et accomplissent entièrement ces paroles du Seigneur Jésus : « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant. Cependant, quand viendra l’Esprit de vérité, Il vous conduira dans toute la vérité ; car Il ne parlera pas de lui-même, mais Il dira tout ce qu’Il aura entendu, et Il vous annoncera les choses à venir » (Jean 16:12-13). Nous sommes devenus totalement convaincus que Dieu Tout-Puissant est bel et bien le Seigneur Jésus revenu, que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont les expressions de Dieu et qu’elles sont le rouleau prophétisé dans l’Apocalypse. En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant, nous avons compris de nombreuses vérités que nous n’avions jamais comprises auparavant, et en priant Dieu Tout-Puissant et en lisant Ses paroles, les problèmes que nous rencontrions dans notre vie quotidienne ont tous été résolus. Nous avons vraiment commencé à vivre une vie face à face avec Dieu, nous sommes vraiment bénis ! J’ai appris qu’il est vraiment important d’entendre la voix de Dieu quand il s’agit d’accueillir le Seigneur !


89. La raison pour laquelle j’ai toujours cherché à me démarquer dans mon devoir

Par Wu Yan, Chine

En 2021, à la fin du mois de juin, comme le Parti communiste chinois arrêtait des chrétiens à tout-va, la maison qui m’hébergeait a été surveillée. J’en suis tout de suite partie, mais il était très probable que la police me surveillait également, et j’ai donc dû me cacher chez moi pour travailler. À l’époque, j’étais responsable du travail de certains groupes. J’avais de plus en plus de travail, et certaines choses ne pouvaient pas simplement se faire par lettres, et ce n’était pas aussi efficace que la communication en personne. Alors, étant donné les besoins du travail, la dirigeante a nommé Sœur Wang Zhen pour qu’elle soit ma partenaire.

Au début, comme Wang Zhen connaissait mal les frères et sœurs, je communiquais avec elle avant chaque réunion, et je lui expliquais les problèmes qui devaient être abordés, pour l’aider à être plus efficace dans les échanges avec les frères et sœurs. À ce moment-là, j’ai appris que Sœur Li Fan se montrait toujours négligente dans son devoir. Elle n’avait pas changé après plusieurs séances d’échange, et cela avait déjà retardé le travail. Si l’on se basait sur les principes, elle devait être renvoyée immédiatement. Et donc, j’ai rédigé un document expliquant la situation au sujet de Li Fan et les principes du renvoi, pour que Wang Zhen l’examine, et je lui ai dit pourquoi je pensais que Li Fan devait être renvoyée, pour que Wang Zhen puisse échanger avec elle de façon vraiment rigoureuse, et qu’elle puisse réfléchir et apprendre sur elle-même. Wang Zhen l’a renvoyée dès le lendemain. Plus tard dans la journée, quand elle est rentrée à la maison, Wang Zhen m’a raconté comment les choses s’étaient passées, mais elle n’avait pas parlé de moi une seule fois parmi les frères et sœurs, et n’avait pas dit que je l’avais aidée à gagner en discernement ou à gérer ce problème. J’ai été un peu déçue. J’ai eu l’impression que tout le monde ignorait ce que je faisais en coulisses. Je me suis demandé si on allait penser que Wang Zhen avait tout de suite saisi les problèmes de Li Fan après avoir commencé le devoir, et qu’elle avait davantage de compréhension de la vérité et de discernement que moi. J’ai songé à tout ce que j’avais fait, qui avait mis en valeur Wang Zhen, sans que personne ne le sache, ce qui m’a un peu contrariée.

Quelques jours après, lors d’une discussion de travail avec Wang Zhen, il est apparu qu’un groupe fonctionnait de plus en plus mal. Je n’arrivais pas à voir la racine du problème, et Wang Zhen a dit qu’il y avait peut-être un problème avec la dirigeante du groupe. En tenant compte de ça et en réfléchissant au comportement habituel de cette dirigeante, j’ai vu que cette dernière ne protégeait que son statut, qu’elle ne faisait que des tâches qui profitaient à son image, et qu’elle n’effectuait aucun travail réel, ce qui retardait considérablement les choses. Si l’on se basait sur les principes, elle devait être renvoyée. Je savais que je ne pouvais pas résoudre ce problème seule, que je devais partager ma compréhension avec Wang Zhen, pour qu’elle puisse mieux échanger avec les autres, les aider à gagner en discernement, et renvoyer cette dirigeante immédiatement. Mais quand j’ai repensé au renvoi de Li Fan, et songé que j’avais cherché des principes et rédigé le document, et beaucoup échangé avec Wang Zhen, sans que personne ne le sache, je me suis dit que si, cette fois encore, je partageais toutes mes pensées avec Wang Zhen et qu’elle renvoyait cette dirigeante de groupe, les autres allaient forcément attribuer tout le mérite à Wang Zhen. Ils allaient penser qu’elle venait tout juste de commencer ce travail, mais qu’elle avait déjà discerné deux personnes qui ne convenaient pas, et que je n’avais pas renvoyées, alors que j’occupais ce poste à responsabilités depuis longtemps. Ils allaient penser qu’elle avait un meilleur discernement, et une meilleure compréhension de la vérité. Je voulais garder certaines de mes idées pour moi, afin que l’échange de Wang Zhen ne soit pas très clair et que les autres ne l’admirent pas. À cette pensée, cependant, je me suis sentie un peu coupable. Si son échange n’était pas clair, et que la dirigeante de groupe ne comprenait pas son problème, et si elle se méprenait et devenait négative, cela affecterait son introspection, mais aurait aussi un impact sur son devoir par la suite. De plus, jouer à ce petit jeu et taire des informations allait certainement dégoûter Dieu. À cette pensée, j’ai fait part à Wang Zhen de tous les problèmes concertant cette dirigeante de groupe, mais j’ai ressenti de l’amertume dès le moment où elle est partie gérer la situation. Pourquoi ne pouvais-je pas aller m’occuper de ce travail ? Tout le monde voyait Wang Zhen renvoyer des gens et les discerner, mais qui voyait les efforts que je faisais en coulisses ? Je n’étais pas très contente quand je pensais que tout ce que j’avais fait n’avait servi qu’à mettre Wang Zhen en valeur et à améliorer son statut parmi les autres. Je me suis même plainte d’avoir été mise dans une situation pareille par Dieu. Pourquoi avait-Il soudain permis que je sois surveillée par la police ? À ce moment-là, quelques frères et sœurs nous ont écrit coup sur coup pour nous signaler des problèmes dans leur travail, et certains demandaient spécifiquement que Wang Zhen s’en occupe. Cela m’a rendue encore plus mécontente. Tout le monde n’avait d’yeux que pour Wang Zhen, sans voir le travail que je faisais en coulisse. Si cela continuait, tout le monde allait dire que je n’étais qu’un accessoire inutile. Même si Wang Zhen se démenait à l’extérieur, pour autant, ce n’était pas facile pour moi à la maison. Personne ne voyait que je travaillais dur. J’en étais mécontente, alors j’ai cherché un moyen de renverser la situation. Je ne pouvais pas sortir pour voir les frères et sœurs en personne, mais je pouvais écrire des lettres pour arranger les tâches et prouver ainsi que je travaillais beaucoup, et que j’étais sur la ligne de front. Nous avons alors reçu des lettres de quelques groupes concernant des affaires courantes qui devaient être arrangées. J’ai répondu en détail pour organiser ces tâches, et indiqué clairement à quel moment Wang Zhen allait se rendre sur place, pour que tout le monde sache que c’était moi qui arrangeais tout ça et qui prenais les décisions en coulisses.

Un jour, j’ai écrit à une sœur pour m’enquérir de son état. Après avoir écrit la lettre, je me suis demandé si elle allait savoir que j’en étais l’auteure. Si je ne lui donnais aucun indice, elle allait sans doute croire que c’était Wang Zhen qui s’inquiétait pour elle. Je voulais éviter ça. Il fallait qu’elle sache que la lettre venait de moi. Mais pour ma sécurité, je ne pouvais pas signer la lettre de mon nom. Puis je me suis souvenue que, peu avant, j’avais conseillé un hymne à cette sœur. Je pouvais donc lui demander si elle l’avait appris, elle saurait ainsi qu’il s’agissait de moi. Avec cette idée en tête, j’ai vite terminé la lettre et je l’ai envoyée. En lisant sa réponse, j’ai vu que cette sœur avait compris que j’étais l’auteure de la lettre, et j’ai été ravie. J’ai pensé que je pouvais encore me mettre en valeur, même en coulisses, et montrer aux autres que j’avais des réalités, que j’étais capable de résoudre des problèmes. Ainsi, je n’ai jamais vraiment vu que je n’étais pas dans un état correct. Cet état a perduré jusqu’à ce qu’un jour, une sœur, bouleversée, me raconte que certains documents d’étude sur lesquels elle avait vraiment travaillé dur avaient été envoyés aux frères et sœurs par sa partenaire. Elle se disait que cette dernière s’était attribué tout le mérite de son travail, et elle avait donc moins d’enthousiasme vis-à-vis de son devoir. Entendre ça m’a vraiment fait un choc. N’avais-je pas vécu exactement dans le même état ces derniers temps ? Et je n’avais pas non plus cherché la vérité pour le résoudre. Alors j’ai cherché des paroles de Dieu pour résoudre l’état dans lequel j’étais. J’ai lu les paroles de Dieu qui disent : « Les antéchrists ont toujours certaines intentions quand ils agissent. Leurs paroles, leurs actes et leur conduite, et même leur choix de mots spécifiques quand ils parlent, sont intentionnels. Ils n’agissent pas du fait d’une révélation de corruption momentanée, d’une faible stature, par stupidité ou ignorance, en racontant n’importe quoi partout où ils vont. Ce n’est pas du tout la situation. Si l’on examine leurs méthodes, leur façon d’agir et leur choix de mots, les antéchrists semblent assez sournois et malveillants. Par souci de leur propre statut et pour atteindre leur objectif, qui est de contrôler les gens, ils saisissent toutes les occasions de s’afficher, de mettre à profit la moindre petite chose, ils ne ratent pas une seule occasion. Dis-Moi, de tels individus révéleraient-ils ces traits de caractère devant Moi ? (Oui.) Pourquoi dites-vous qu’ils le feraient ? (Parce que leur nature-essence est de se mettre en avant.) Se mettre en avant est-il l’objectif final d’un antéchrist ? Quel est son objectif en se mettant en avant ? Il veut gagner un statut, et voici ce qu’il veut dire : “Ne sais-tu pas qui je suis ? Regarde ce que j’ai fait, c’est moi qui ai fait ces bonnes choses. J’ai beaucoup contribué à la maison de Dieu. Maintenant que tu le sais, ne devrais-tu pas me confier un travail plus significatif ? Ne devrais-tu pas me tenir en haute estime ? Ne devrais-tu pas te fier à moi quoi que tu fasses ?” N’est-ce pas délibéré ? Les antéchrists veulent contrôler tout le monde, peu importe de qui il s’agit. Y a-t-il un autre terme pour parler de contrôle ? On peut parler de manipulation, du fait de jouer avec les gens, les antéchrists veulent simplement te gouverner. Par exemple, quand des frères et sœurs font l’éloge de quelque chose en disant que cela a été bien fait, un antéchrist dira immédiatement que c’est lui qui l’a fait, et il fera en sorte que tout le monde le remercie. Une personne véritablement raisonnable agirait-elle ainsi ? Absolument pas. Quand les antéchrists font un peu le bien, ils veulent que tout le monde le sache, qu’on les tienne en haute estime et qu’on fasse leur éloge, cela les satisfait » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 5 : Ils induisent les gens en erreur, les attirent, les menacent et les contrôlent). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists se vantaient constamment. Leurs paroles et leurs actes ne visent qu’à gagner l’admiration des autres, ce ne sont que des tentatives déguisées de gagner un statut. Compte tenu des paroles de Dieu, et du tempérament que j’avais révélé, n’étais-je pas semblable à un antéchrist ? Je m’étais sentie lésée quand Wang Zhen avait renvoyé les deux sœurs sans parler de moi du tout. Je m’étais dit que c’était principalement moi qui les avais discernées, mais que, finalement, tout le mérite en était revenu à Wang Zhen. Elle avait été la seule à se montrer en personne, mais quoi que je fasse, personne n’allait le voir. Personne ne le saurait si je continuais à faire les choses dans l’ombre. C’était extrêmement contrariant ! Je me suis creusé la cervelle et donné beaucoup de mal pour me mettre en valeur, afin que les frères et sœurs m’admirent et que j’aie un statut à leurs yeux. En apparence, j’écrivais simplement des lettres pour arranger le travail, mais en réalité, j’essayais secrètement de rappeler à tout le monde de ne pas m’oublier, et de dire que Wang Zhen ne faisait qu’exécuter des tâches en mon nom, que j’étais la principale responsable. Sous prétexte d’aider une sœur à sortir de son état, j’avais agi comme si je me souciais d’elle, pour lui rappeler mon existence et gagner son admiration, sans lui laisser voir mes motivations méprisables. J’avais un tempérament tellement fourbe ! Si je n’avais pas lu les paroles de Dieu, je n’aurais jamais su que ces deux sœurs n’étaient pas capables de faire leurs devoirs. En outre, le temps qu’elles soient renvoyées, le travail avait subi de nombreuses pertes. C’était particulièrement vrai de cette dirigeante de groupe. Si Wang Zhen n’en avait pas parlé, je ne l’aurais pas discernée, et elle serait restée en poste. Je n’avais pas bien effectué mon travail, je ne m’étais pas sentie redevable, je n’avais éprouvé aucune culpabilité, mais, en plus, j’avais effrontément exigé qu’on reconnaisse mon mérite, et employé des moyens méprisables pour me mettre en valeur et gagner un statut, en essayant de faire en sorte que tout le monde m’admire. C’était incroyablement éhonté !

Ensuite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Ceux qui sont capables de mettre la vérité en pratique peuvent accepter l’examen de Dieu dans ce qu’ils font. Quand tu accepteras l’examen de Dieu, ton cœur sera remis sur le droit chemin. Si tu ne fais des choses que pour que les autres les voient, et que tu veux sans cesse gagner les louanges et l’admiration des autres, et que tu n’acceptes pas l’examen de Dieu, alors Dieu est-Il encore dans ton cœur ? De telles personnes n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris qu’accepter l’examen de Dieu est essentiel quand on pratique la vérité. On ne devrait pas se soucier de ce que les gens pensent, l’important est de satisfaire Dieu et de mener à bien son devoir. Après cela, dans mes lettres et mes échanges avec les autres, je me suis efforcée d’avoir les bonnes motivations et d’accepter l’examen de Dieu, au lieu d’utiliser ces lettres pour gagner l’admiration des autres et gagner une place dans leur cœur. J’ai pensé à toutes ces lettres que Paul avait écrites aux Églises. Il n’y exaltait jamais le Seigneur Jésus, il ne Lui portait jamais témoignage, et il ne poussait pas les croyants à suivre les paroles du Seigneur Jésus. Il se contentait de s’élever lui-même et de se rendre témoignage à lui-même, en disant qu’il avait beaucoup travaillé, beaucoup souffert. Il disait : « Je n’ai été inférieur en rien à ces apôtres par excellence », et amenait les gens devant lui-même, sur un chemin qui s’opposait à Dieu. Les lettres que j’avais écrites aux frères et sœurs n’exaltaient pas Dieu non plus, elles ne Lui portaient pas témoignage. Indirectement, elles me permettaient de m’afficher. Fondamentalement, ne faisais-je pas la même chose que Paul ? Si je ne me repentais pas, je finirais par être punie et éliminée, exactement comme lui. Comprenant cela, j’ai dit une prière à Dieu : « Dieu, je me soucie trop de mon statut. Je ne veux pas qu’il me contrôle, ni faire quelque chose qui nuise au travail de l’Église. Que je me distingue ou non, je veux juste accomplir mon devoir fermement. »

Au cours des jours suivants, j’ai délibérément corrigé ma mentalité, en me rappelant souvent à moi-même que les intérêts de l’Église étaient les plus importants, et de bien faire mon devoir. Puis, un jour, nous avons reçu une lettre de démission de Frère Chen Zhiqiang, disant qu’il voulait partir parce qu’il s’entendait mal avec ses partenaires. Nous connaissions déjà un peu ses problèmes. Il était avant tout arrogant et obstiné, et ne travaillait pas bien avec les autres. Wang Zhen avait déjà échangé avec lui plusieurs fois, mais il n’avait pas changé. À présent qu’il avait décidé de démissionner subitement, il allait nous être difficile de résoudre ce problème. Quand Wang Zhen et moi avons discuté de ses problèmes, j’ai partagé mon point de vue et trouvé quelques passages pertinents des paroles de Dieu. Wang Zhen se disait que cette façon d’échanger était appropriée. À ce stade, il m’est apparu que, quelle que soit l’utilité de mon échange, Wang Zhen serait celle qui irait échanger avec ce frère en personne. Qui verrait que c’était moi qui m’inquiétais et payais le prix en coulisses ? À cette pensée, j’ai eu envie de cesser de discuter avec Wang Zhen, mais j’ai ensuite songé que Dieu examinait toutes mes pensées et mes idées, je me suis sentie un peu inquiète. Pourquoi voulais-je sans cesse protéger ma renommée et mon statut ? J’ai pensé à ce passage des paroles de Dieu, qui m’a aidée à comprendre les conséquences de la poursuite du salut. Dieu Tout-Puissant dit : « Si quelqu’un dit qu’il aime la vérité et qu’il poursuit la vérité mais qu’en substance, le but qu’il poursuit est de se distinguer, de se mettre en valeur, de faire en sorte que les gens aient une haute opinion de lui, de réaliser ses propres intérêts et que le but de l’accomplissement de son devoir n’est pas de se soumettre à Dieu ni de Le satisfaire, mais plutôt d’obtenir gloire, gain et statut, alors sa poursuite est illégitime. Dans ce cas, s’agissant du travail de l’Église, ses actions sont-elles un obstacle, ou contribuent-elles à le faire avancer ? Elles sont clairement un obstacle : elles ne le font pas avancer. Certains brandissent la bannière de l’accomplissement du travail de l’Église tout en poursuivant leur gloire, gain et statut personnels, en gérant leur entreprise, en créant leur propre petit groupe, leur propre petit royaume ; sont-ils le genre de personne qui fait son devoir ? Essentiellement, tout le travail qu’ils font perturbe, dérange et entrave le travail de l’Église. Quelle est la conséquence de leur poursuite de la gloire, du gain et du statut ? Premièrement, cela affecte la façon dont les élus de Dieu mangent et boivent la parole de Dieu normalement et comprennent la vérité, cela entrave leur entrée dans la vie, cela les empêche d’emprunter la bonne voie de la foi en Dieu et les conduit sur le mauvais chemin : ce qui nuit aux élus de Dieu et les mène à la ruine. Et quelle en est finalement l’incidence sur le travail de l’Église ? C’est un dérangement, une détérioration et un démantèlement. Telle est la conséquence de leur poursuite de la gloire, du gain et du statut. Lorsqu’ils font leur devoir de cette manière, cela ne peut-il pas être défini comme suivre le chemin d’un antéchrist ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). J’avais toujours cru que poursuivre la renommée et le statut n’affectait que l’entrée dans la vie d’une personne, et que tant que l’on ne faisait pas de mal, on ne perturbait pas le travail de l’Église. Je ne comprenais pas pourquoi Dieu détestait et méprisait autant la poursuite de la renommée et du statut. Lire les paroles de Dieu m’a montré que poursuivre la renommée et le statut dans mon devoir et ne pas protéger les intérêts de l’Église nuisait forcément au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie des frères et sœurs, en fin de compte. Cela entrave et perturbe le travail de l’Église, et c’est condamné par Dieu. Quand j’avais discuté du problème de Chen Zhiqiang, je n’avais plus voulu échanger parce que je ne pouvais pas être sous les projecteurs. En apparence, ce n’était pas grand-chose, mais en substance, c’était grave. En retardant l’échange avec Chen Zhiqiang pour l’aider concernant ses problèmes, son entrée dans la vie en avait souffert. Le travail de l’Église avait aussi été affecté. Étant en charge, j’aurais dû immédiatement aider quelqu’un qui avait du mal à faire son devoir, pour que le travail de l’Église garde le cap. Le Parti communiste procédant à tant d’arrestations, Wang Zhen risquait d’être appréhendée chaque fois qu’elle allait à une réunion. Si elle n’était pas correctement préparée et ne pouvait pas résoudre les problèmes dans ces réunions, incapable de produire de bons résultats malgré les risques qu’elle prenait, ne serait-ce pas un supplice pour elle ? Je n’avais pas pensé à résoudre ces problèmes au plus vite, ni à la sécurité de Wang Zhen. J’avais seulement redouté qu’elle puisse me voler la vedette. J’avais été si égoïste, j’avais manqué d’humanité ! En tant que superviseuse, je ne faisais aucun travail réel. Je protégeais même mon propre statut au détriment du travail de l’Église. Je suivais le chemin d’un antéchrist ! Je m’étais montrée complètement responsable, auparavant, et j’avais fait de mon mieux, malgré les difficultés ou la fatigue. Mais à cause des arrestations du Parti, je ne pouvais plus sortir, je ne pouvais travailler qu’en coulisses. J’avais rechigné à faire mon devoir, voulant sans cesse rivaliser avec Wang Zhen pour être sous les projecteurs. J’ai alors compris que mon enthousiasme dans mon devoir n’avait visé que la renommée et le statut. Cette situation avait révélé mes motivations et mes poursuites erronées, de sorte que je puisse les corriger à temps. C’était l’amour de Dieu à mon égard.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu, qui m’ont apporté plus de clarté sur un chemin de pratique. Les paroles de Dieu disent : « Vous devez parvenir à une coopération harmonieuse pour les besoins de l’œuvre de Dieu, pour le profit de l’Église et afin de motiver vos frères et sœurs à progresser. Tu devrais collaborer avec les autres, chacun corrigeant l’autre et parvenant à un meilleur résultat de travail, de manière à faire preuve de considération pour les intentions de Dieu. C’est cela la véritable coopération, et seuls ceux qui y participent gagneront une véritable entrée » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Servir comme les Israélites). « Que doit-on faire pour bien accomplir son devoir ? Il faut venir l’accomplir de tout son cœur et avec toute son énergie. Utiliser tout son cœur et toute son énergie, c’est focaliser toutes ses pensées sur l’accomplissement de son devoir et ne pas laisser d’autres choses les occuper, puis consacrer à la tâche l’énergie dont on dispose, l’intégralité de son pouvoir ainsi que son calibre, ses dons, ses forces et les choses que l’on a comprises. Si tu as la capacité de saisir et de comprendre, et que tu as une bonne idée, tu dois communiquer avec les autres à ce sujet. Voilà ce que signifie coopérer en harmonie. C’est ainsi que tu feras correctement ton devoir, que tu parviendras à accomplir ton devoir de façon satisfaisante. Si tu désires toujours tout assumer toi-même, si tu veux toujours réaliser de grandes choses tout seul, si tu veux toujours te mettre en avant à la place des autres, est-ce que tu accomplis ton devoir ? Ce que tu fais alors, cela s’appelle l’autocratie : c’est te donner en spectacle. C’est un comportement satanique et non l’accomplissement d’un devoir. Personne, quels que soient ses points forts, ses dons ou ses talents particuliers, ne peut assumer lui-même tout le travail : il faut apprendre à coopérer en harmonie si l’on veut bien faire le travail de l’Église. C’est pourquoi la coopération harmonieuse est un principe de la pratique de l’accomplissement de son devoir. Tant que tu y mets tout ton cœur, toute ton énergie et toute ta loyauté, et que tu offres tout ce que tu peux offrir, tu accomplis bien ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que pour bien faire notre devoir, nous devions tenir compte du cœur de Dieu, et coopérer avec nos frères et sœurs. Nous devons nous donner à fond et utiliser nos qualités pour compenser nos défauts respectifs. C’est ainsi que nous pouvons gagner l’approbation de Dieu et obtenir de bons résultats dans notre travail. J’ai aussi vu que la question n’était pas de savoir si c’était Wang Zhen ou moi qui surpassait l’autre en résolvant les problèmes en personne. Tant que les états et les difficultés des autres pouvaient être résolus, même si mes efforts restaient invisibles en coulisses, faire mon devoir et satisfaire Dieu allait m’apporter réconfort et paix. Après ça, je me suis demandé sur quelles vérités je devais échanger pour traiter le problème de Chen Zhiqiang, et j’ai trouvé des paroles de Dieu pertinentes pour que Wang Zhen les examine. Elle a également trouvé des passages des paroles de Dieu très incisifs sur l’état de Chen Zhiqiang auxquels je n’avais pas pensé. Ensemble, ces choses étaient encore plus exhaustives. À ce moment-là, j’ai eu profondément honte. Même si je ne pouvais pas sortir travailler, je pouvais clairement échanger avec Wang Zhen sur tout ce que je voyais et pensais. Travailler ensemble nous donnait une vision plus globale des problèmes, et nous pouvions donc les résoudre plus facilement. N’était-ce pas plus bénéfique au travail de l’Église ? Nous avons discuté de tout, et Wang Zhen est allée échanger avec Chen Zhiqiang.

Et puis, un jour, nous avons reçu une lettre de certains frères et sœurs. Cette lettre disait que, grâce à l’échange de Wang Zhen, ils avaient pu corriger certaines erreurs et qu’ils obtenaient de meilleurs résultats dans leurs devoirs. J’ai été un peu déçue en lisant ça. C’était moi qui avais découvert ces erreurs et ces déviations, mais tout le monde ne voyait que le travail de Wang Zhen. Personne ne voyait ce que je faisais en coulisses. Puis il m’est apparu que je rivalisais de nouveaux pour la renommée et le gain, alors j’ai prié et je me suis rebellée contre moi-même. J’ai lu un passage des paroles de Dieu, dans un essai, qui m’a vraiment émue. Les paroles de Dieu disent : « Si tu essaies toujours de te mettre en valeur et de faire passer ce que tu dis, tu ne coopères pas en harmonie. Que fais-tu ? Tu crées une perturbation et tu discrédites les autres. Provoquer une perturbation et discréditer les autres, c’est jouer le rôle de Satan : ce n’est pas l’accomplissement du devoir. […] Tu n’es peut-être pas très fort, mais si tu es capable de travailler avec les autres et d’accepter des suggestions appropriées, et si tu as les bonnes intentions et que tu peux protéger le travail de la maison de Dieu, alors tu es une personne qui a raison. Parfois, avec une seule phrase, tu peux résoudre un problème et apporter quelque chose à tout le monde ; parfois, lorsque tu as échangé sur une seule déclaration de la vérité, les gens ont tous un chemin de pratique et sont capables de travailler ensemble harmonieusement, tous s’efforcent d’atteindre un objectif commun et partagent les mêmes points de vue et opinions, et ainsi le travail est particulièrement efficace. Même si personne ne se rappelle que tu as joué ce rôle et que tu n’as pas l’impression d’avoir fait beaucoup d’efforts, Dieu verra que tu es une personne qui pratique la vérité, une personne qui agit selon les principes. Dieu Se rappellera que tu l’as fait. C’est là ce qu’on appelle accomplir son devoir loyalement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). C’est vrai. Même si personne ne pouvait voir le travail que je faisais dans l’ombre, je faisais mon devoir pour satisfaire Dieu. Il n’était pas important que les autres le sachent. Pratiquer la vérité et satisfaire Dieu était ce qui comptait le plus. En tant que superviseuse, il était de ma responsabilité et de mon devoir d’échanger avec les autres quand je remarquais leurs erreurs et leurs déviations et de les aider à les résoudre, c’était ce que je devais faire. Ce n’était pas quelque chose dont le mérite devait me revenir. Auparavant, j’avais sans cesse essayé de m’afficher devant les autres, mais désormais, je ne pouvais travailler qu’en coulisses. C’était l’orchestration et l’arrangement de Dieu, et c’était ce dont j’avais besoin. Je devais m’y soumettre, me concentrer, dans mon devoir, sur la pratique de la vérité et m’efforcer de bien faire mon devoir.

Après ça, quand j’ai remarqué des problèmes dans notre travail, j’ai pris l’initiative de joindre Wang Zhen. Parfois, quand j’écrivais aux frères et sœurs au sujet de certains problèmes, je mettais un point d’honneur à montrer que c’était moi qui écrivais, mais comprenant que je m’affichais secrètement et m’élevais moi-même, je priais et renonçais à mes motivations incorrectes. Je me calmais, et je me demandais ce que je pouvais écrire pour aider les autres, et comment je pouvais assumer mes propres responsabilités et mon devoir. Pratiquer de cette façon a vraiment éclairé mon cœur, c’était très libérateur. C’est une façon formidable de me conduire.


90. Au moment d’affronter la maladie une nouvelle fois

Par Yang Yi, Chine

En 1998, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours et accueilli le retour du Seigneur. En lisant les paroles de Dieu, j’ai appris que Dieu exprimait la vérité et accomplissait l’œuvre du jugement dans les derniers jours pour purifier et sauver l’humanité, guidant les gens vers une belle destination. J’ai pensé que je devais me dépenser, souffrir, faire des sacrifices et préparer de bonnes actions si je voulais Ses bénédictions et atteindre une bonne destination. Alors j’ai commencé à diffuser l’Évangile, et j’ai hébergé des frères et sœurs à l’occasion et j’ai fait de mon mieux tout ce dont j’étais capable. Je donnais même tout l’argent dont je n’avais pas besoin aux frères et sœurs en difficulté. Un jour, alors que je répandais l’Évangile, j’ai été arrêtée par la police, torturée et même condamnée à une peine de prison. Je n’ai jamais trahi Dieu et ne suis jamais devenue un Judas, même à ce moment-là. Je pensais que j’avais fait tant de bonnes actions que Dieu me bénirait certainement. Puis, en 2018, ma maladie du cœur, qui s’était déclarée vingt ans plus tôt, est réapparue subitement. J’ai fait de l’hypertension et j’ai été hospitalisée deux fois. J’ai pensé que je ne pouvais pas me plaindre, quoi qu’il arrive. Je devais me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. À ma grande surprise, je me suis rétablie en à peine deux semaines et j’ai pu quitter l’hôpital. J’ai été profondément reconnaissante envers Dieu. Je pensais que, puisque je ne m’étais pas plainte malgré une maladie grave, et que j’avais même continué à faire mon devoir après ma sortie de l’hôpital, j’étais vraiment loyale et soumise à Dieu. Puis, en février 2019, ma maladie et mon hypertension ont réapparu du jour au lendemain et c’était bien pire qu’auparavant. Peu après, on a découvert que j’avais aussi du diabète et une grave hernie discale. Je ne pouvais plus m’occuper de moi-même. Je devais manger couchée et il fallait que ma belle-fille me porte jusqu’aux toilettes. J’étais alitée toute la journée et j’avais à peine la force de parler ou de cligner des yeux.

Une nuit, mon état a brusquement empiré. J’avais si mal à la poitrine que j’avais peur de respirer, craignant que mon inspiration suivante soit la dernière. J’ai souffert pendant environ une demi-heure et j’ai cru que j’allais mourir d’un instant à l’autre. Je souffrais terriblement et j’ai pensé : « Je suis si malade que j’ai à peine la force de cligner des yeux. Est-ce la fin ? Si je meurs, comment entrerai-je dans le royaume ? Je ne jouirai jamais des bénédictions du royaume et je n’aurai même pas un aperçu de son paysage fabuleux. Est-ce terminé pour moi ?… » Plus j’y pensais, plus je me sentais mal. J’ai prié, mais je n’arrivais pas à comprendre l’intention de Dieu. Au fil du temps, la douleur incessante de ma maladie m’a fait perdre l’envie de vivre. Mais je savais aussi que l’intention de Dieu n’était pas que je meure. Je ne savais pas quoi faire. Sans m’en rendre compte, j’ai commencé à exiger des choses de Dieu : « Quand irai-je mieux ? Toutes les sœurs de mon âge que je connais sont en meilleure santé que moi, alors que je ne me suis pas moins dépensée et que je n’ai pas moins contribué qu’elles. J’ai tant donné à Dieu, j’ai dépensé le moins d’argent possible pour en donner aux frères et sœurs dans le besoin. J’ai accompli résolument tous les devoirs dont j’étais capable. Je n’ai jamais renié ni trahi Dieu, même quand j’ai été arrêtée et jetée en prison, où j’ai beaucoup souffert. N’ai-je pas fait assez de bonnes actions ? Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas bénie, protégée et ne m’a-t-Il pas donné un corps vigoureux ? » Je me plaignais sans arrêt et mon cœur était assombri. Ce n’est que plus tard, quand mon cœur m’a encore plus fait souffrir, que je me suis présentée devant Dieu pour prier et chercher. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, mon problème cardiaque s’est subitement aggravé. Je ne comprends pas Ton intention et je ne sais pas comment je dois faire cette expérience. Cher Dieu, je ne veux pas me rebeller contre Toi ni m’opposer à Toi. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que j’apprenne de cette expérience. » Après ma prière, un passage des paroles de Dieu m’est venu à l’esprit : « Comment devriez-vous faire l’expérience de la maladie lorsqu’elle survient ? Vous devriez venir devant Dieu et prier, chercher l’intention de Dieu et tâtonner pour la connaître. Vous devriez vous examiner pour trouver ce que vous avez fait qui est allé à l’encontre de la vérité, et quelle corruption en vous n’a pas été résolue. Votre tempérament corrompu ne peut être résolu sans subir de souffrance. Ce n’est qu’en étant tempérés par la souffrance que les gens peuvent ne pas être débauchés et être capables de vivre constamment devant Dieu. Lorsque quelqu’un souffre, il est toujours en prière. Il ne pense pas aux plaisirs de la table, ni à ceux vestimentaires ou aux autres plaisirs. Il prie constamment dans son cœur, s’examinant lui-même pour voir s’il a fait quelque chose de mal ou pour voir à quel moment il a pu aller à l’encontre de la vérité. Habituellement, quand tu es confronté à une maladie grave ou à un mal étrange qui te fait beaucoup souffrir, cela n’arrive pas par hasard. Que tu sois malade ou en bonne santé, l’intention de Dieu est là » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, gagner la vérité est le plus essentiel). Après avoir médité les paroles de Dieu, j’ai compris Son intention plus clairement. Dieu ne se servait pas de cette maladie pour prendre ma vie ni pour me faire souffrir sans raison. Cette maladie était au contraire Sa manière d’exposer mon tempérament corrompu et de m’enseigner une leçon, Sa manière de me sauver. Je ne devais pas blâmer Dieu ni mal le comprendre. Je devais vraiment réfléchir sur moi-même.

Il y a quelques passages des paroles de Dieu qui m’ont aidée à mieux comprendre mon état de cette époque. Les paroles de Dieu disent : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Ma force afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de l’aversion envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). « La relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation réprimée avec impuissance et de la tromperie. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). « Tout ce temps, J’ai gardé pour l’homme une norme stricte. Si votre loyauté est motivée par des intentions et des conditions, alors Je préférerais Me passer de ta soi-disant loyauté, car J’abhorre ceux qui Me trompent par leurs intentions et M’extorquent par leurs conditions. Je souhaite seulement que l’homme Me soit absolument loyal, et qu’il fasse toutes choses pour un seul mot et afin de prouver un seul mot : “foi” » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Es-tu quelqu’un qui croit véritablement en Dieu ?). Les paroles de jugement de Dieu m’ont fait l’effet d’un coup de poignard dans le cœur. J’ai éprouvé une grande honte et retrouvé ma lucidité sur-le-champ. J’ai commencé à réfléchir sur moi-même. Quel avait été mon véritable but pendant toutes mes années de foi ? J’ai pensé que depuis que j’étais croyante, j’aidais mes frères et sœurs dès que je les voyais en difficulté, j’accomplissais n’importe quel devoir était nécessaire à l’église du mieux possible et je n’avais pas trahi Dieu quand j’avais été arrêtée, emprisonnée et torturée par le PCC, je croyais avoir fait vraiment beaucoup de bonnes actions. Mais, grâce à la révélation des paroles de Dieu et comme j’étais exposée par les faits, j’ai compris que je ne m’étais pas dépensée et sacrifiée pour me soumettre à Dieu et Le satisfaire, mais pour obtenir Sa grâce et Ses bénédictions, conserver un corps en bonne santé et finir par atteindre une bonne destination. Du coup, la première fois que je suis tombée malade, j’ai pensé que je m’étais tant dépensée pour Dieu qu’Il ne me laisserait pas mourir et je ne L’ai pas blâmé. La deuxième fois, quand j’ai été si malade que je ne pouvais plus m’occuper de moi, en affrontant une souffrance prolongée et la menace de la mort, je me suis rendu compte que mes chances d’obtenir les bénédictions du royaume des cieux étaient minces et j’ai regretté de m’être dépensée dans le passé. Je me suis même servie de mes sacrifices et de mes dépenses pour me disputer et raisonner avec Dieu. Je négociais avec Dieu, je Le trompais et je me servais de Lui… J’étais loin de vraiment me dépenser pour Lui ! Je me suis demandée pourquoi j’avais été si déraisonnable. Comme les paroles de Dieu l’avaient révélé, j’avais l’idée fallacieuse que Dieu devait me bénir parce que je m’étais dépensée et sacrifiée pour Lui qu’Il devait me donner un corps robuste et une bonne destination, comme dans le monde laïc on trouve juste de rémunérer les gens en fonction de leur travail. Je considérais ma souffrance et mes sacrifices comme un capital que je pouvais donner à Dieu en échange d’une bonne destination. Comme je n’obtenais pas ce que je voulais, mon cœur s’est rempli de plaintes et d’opposition. Que j’étais déraisonnable ! Dieu est saint et juste. Il veut qu’on se sacrifie sincèrement. Mais j’avais des intentions méprisables et je voulais conclure un marché avec Dieu. Je Le trompais et je Lui résistais. Si je ne me repentais pas rapidement, je dégoûterais Dieu et Il m’éliminerait.

J’ai prié Dieu et essayé de comprendre la source du problème grâce à Ses paroles. Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils sont loyaux à Son égard, c’est encore afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils font un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent endurer beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). Les paroles de Dieu révélaient ma nature-essence. Si j’avais essayé de négocier avec Dieu, L’avais trompé et m’étais servie de Lui, c’était parce que j’avais été profondément corrompue par Satan. Mes pensées et mes notions avaient toutes été influencées par le poison de Satan. J’étais gouvernée par une logique et des principes sataniques comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Ne prenez jamais la plus petite part du gâteau ». J’agissais toujours dans mon intérêt personnel et je ne me dépensais pour Dieu que pour pouvoir trouver un arrangement avec Lui. J’essayais toujours d’obtenir quelque chose de Dieu et d’échanger mes petites dépenses contre Ses bénédictions. J’obéissais au poison de Satan. J’étais égoïste, mesquine et je ne me souciais que de mon intérêt personnel. Je me suis même plainte de Dieu quand je n’ai pas obtenu de bénédiction ni d’avantage. Je n’avais pas une once d’humanité ! J’ai pensé à Dieu qui, pour sauver l’humanité, avait été crucifié pour racheter toute l’humanité lors de Sa première incarnation et, lors de Sa deuxième incarnation, était venu dans le pays du grand dragon rouge, où il avait été persécuté par le PCC et condamné et rejeté par le monde religieux. Malgré les énormes souffrances et les humiliations qu’Il a endurées, Dieu a exprimé la vérité pour nous abreuver et nous nourrir. Dieu ne nous a jamais rien demandé de Lui donner. Il S’est toujours dépensé silencieusement pour l’humanité. Pour ma part, je ne songeais pas à rendre Son amour à Dieu et j’ai même exigé qu’Il me donne Ses bénédictions et une bonne destination. Quand je n’ai pas obtenu ce que je voulais, je me suis plainte de Lui. Où était ma conscience ? Je méritais à peine d’être considérée comme humaine, et encore moins d’entrer au royaume de Dieu. Quand je m’en suis rendu compte, je me suis haïe et j’ai été très reconnaissante envers Dieu. Si je n’avais pas été malade, clouée au lit et proche de la mort, je n’aurais pas réfléchi sur moi-même et je serais restée sur mon mauvais chemin, j’aurais été abandonnée et éliminée par Dieu sans même savoir ce qui m’arrivait. J’ai été très émue et j’ai prié Dieu : « Cher Dieu ! Je comprends maintenant que cette maladie fait partie de Ton salut et de Ton amour pour moi. Je veux me soumettre. Ce n’est que grâce à ce genre de jugement, de châtiment, d’épreuve et d’épurement que je peux identifier ma motivation incorrecte en tant que croyante et commencer à transformer mon tempérament corrompu. Je suis disposée à changer mes buts erronés et mes notions et à accomplir mon devoir en tant qu’être créé. » Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou subisse le malheur. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Subir le malheur fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou subissent le malheur, les êtres créés doivent mener à bien leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins qu’une personne, une personne qui poursuit Dieu, puisse faire. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de subir le malheur. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). J’ai compris que j’étais un être créé. Me sacrifier et me dépenser pour Dieu est juste et convenable, c’est mon devoir. Je ne devrais rien exiger de Dieu. Pourtant, avec mes intentions méprisables, je voulais que Dieu me donne des bénédictions et une bonne destination en échange de mes dépenses. Que j’étais déraisonnable ! Qu’Il me donne un corps robuste et une bonne destination ou non, je dois Le suivre et me dépenser pour Lui dans mes devoirs, comme un enfant doit toujours respecter ses parents, quelle que soit la manière dont ils le traitent et quoi qu’il puisse hériter d’eux. Parce que ce sont des responsabilités et des obligations. Même si je n’étais pas guérie et me sentais encore très mal, j’avais arrêté de mal comprendre Dieu et de me plaindre de Lui. J’étais décidée à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, que je guérisse ou non.

En fait, en ce qui concerne les bonnes actions, le sacrifice et ce qui pouvait me faire gagner la louange de Dieu, ce que j’en pensais par le passé était basé sur mes notions et mon imagination, mais ce n’était pas en accord avec la volonté de Dieu. Ce n’est que plus tard, après avoir trouvé un critère d’évaluation dans les paroles de Dieu, que j’ai compris clairement ce qui constituait une bonne action. Les paroles de Dieu disent : « Quelle est la norme selon laquelle les actes et le comportement d’une personne sont jugés bons ou mauvais ? Cela dépend si, oui ou non, dans ses pensées, ses révélations et actions, cette personne possède le témoignage de la mise en pratique de la vérité et de l’expérimentation de la vérité-réalité. Si tu n’as pas cette réalité ou si tu ne vis pas cela, alors sans aucun doute, tu es un malfaiteur. Comment Dieu considère-t-Il les malfaiteurs ? Pour Dieu, tes pensées et tes actes extérieurs ne Lui rendent pas témoignage, et ils n’humilient pas Satan et ne le vainquent pas. Au contraire, ils font honte à Dieu et ils portent les nombreuses marques du déshonneur que tu Lui as infligé. Tu ne témoignes pas de Dieu, tu ne te dépenses pas pour Dieu et tu n’assumes pas tes responsabilités ni tes obligations envers Dieu : tu agis pour ton propre compte. Que signifie réellement “pour ton propre compte” ? Pour être précis, cela signifie pour le compte de Satan. C’est pourquoi, à la fin, Dieu dira : “Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” À Ses yeux, tes actes ne seront pas de bonnes actions, ils seront considérés comme de mauvaises actions. Non seulement ils ne gagneront pas l’approbation de Dieu, mais ils seront condamnés. Que cherche-t-on à gagner grâce à une telle croyance en Dieu ? Une telle croyance ne finirait-elle pas par aboutir à rien ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Puisque tu es certain que cette voie est vraie, tu dois la suivre jusqu’à la fin ; tu dois maintenir ta loyauté envers Dieu. Puisque tu as vu que Dieu Lui-même est venu sur la terre pour te rendre parfait, tu devrais Lui donner entièrement ton cœur. Si tu peux toujours Le suivre quoi qu’Il fasse, même s’Il détermine une issue défavorable pour toi à la toute fin, c’est maintenir ta pureté devant Dieu. Offrir à Dieu un corps spirituel saint et une vierge pure signifie garder un cœur sincère devant Dieu. Pour l’humanité, la sincérité est la pureté, et la capacité d’être sincère envers Dieu, c’est maintenir la pureté » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais maintenir ta dévotion à Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu veut que l’on soit sincères, qu’on se sacrifie pour Lui volontairement sans rien attendre en retour, qu’on pratique la vérité et qu’on témoigne pour Lui dans nos devoirs. Voilà ce que signifie vraiment une bonne action. J’en avais une compréhension unidimensionnelle, avant. Je croyais que tant que je me dépensais, souffrais et payais un prix, j’accumulais de bonnes actions et que Dieu Se souviendrait de moi. Puis j’ai pensé au Seigneur Jésus, à l’ère de la Grâce, qui avait approuvé la pauvre veuve pour son offrande. Pour la plupart des gens, les quelques pièces qu’elle avait offertes ne valaient pas grand-chose, mais Dieu ne Se soucie pas de ce que les gens donnent, Il Se soucie de leur intention. Je m’étais dépensée et j’avais donné bien plus que cette veuve, alors pourquoi Dieu ne m’approuvait-Il pas ? Dieu n’était pas dégoûté par mes dépenses, Il était dégoûté par mes intentions fourbes et ma supercherie. Je n’étais pas sincère avec Dieu. Ma dépense était une transaction. Elle était impure. Quoi que je donne de cette manière, ce ne serait jamais considéré comme une bonne action. Après avoir compris l’intention de Dieu, je L’ai prié pour Lui dire que je me dépenserais sincèrement pour Lui rendre Son amour, que je guérisse et que j’aie une bonne destination ou non. Plus tard, ma hernie discale n’allait pas mieux et ma maladie du cœur revenait régulièrement, mais je n’ai plus été entravée par ma maladie ni mon désir de bénédictions. J’ai pu manger et boire les paroles de Dieu régulièrement, participer à des réunions et faire mon devoir du mieux possible.

J’ai eu l’occasion d’accepter l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et la chance d’entendre la voix de Dieu. C’est parce que Dieu a fait une exception pour m’élever. Grâce à l’exposition et au jugement des paroles de Dieu, j’ai découvert que j’avais été si corrompue par Satan que j’avais à peine une ressemblance humaine. Aujourd’hui seulement, j’ai gagné un peu de raison et de soumission devant Dieu. Maintenant que j’ai connu ces changements, je n’aurai pas vécu pour rien, même si je meurs. Quand j’ai renoncé à mon désir de bénédictions et arrêté d’être contrainte par ma maladie, je me suis sentie bien plus assurée. Plus tard, je me suis peu à peu sentie mieux sans avoir suivi de traitement. Maintenant, je peux m’asseoir et me servir d’un ordinateur et je m’entraîne à écrire des articles pour témoigner pour Dieu. Je peux aussi m’occuper de moi, à présent. Je remercie Dieu du fond du cœur d’avoir utilisé ma maladie pour m’aider à apprendre une leçon et permis de voir Son salut et Son amour pour moi. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Dans leur croyance en Dieu, ce que les gens poursuivent, c’est obtenir des bénédictions pour l’avenir ; c’est le but de leur foi. Tous les gens ont cette intention et cet espoir, mais la corruption dans leur nature doit être résolue à travers les épreuves et l’épurement. Quels que soient les aspects pour lesquels tu n’es pas purifié et révèles de la corruption, ce sont les aspects dans lesquels tu dois être épuré – c’est l’arrangement de Dieu. Dieu crée pour toi un environnement, te forçant à y être épuré de sorte que tu puisses connaître ta propre corruption. À terme, tu atteins un stade auquel tu préfèrerais mourir afin d’abandonner tes intentions et tes désirs, et de te soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu. Ainsi, si les gens n’ont pas quelques années d’épurement et s’ils n’endurent pas une certaine quantité de souffrance, ils ne seront pas capables de se débarrasser de la contrainte de la corruption de la chair dans leurs pensées et dans leur cœur. Quels que soient les aspects où les gens sont encore soumis à la contrainte de leur nature satanique et quels que soient les aspects où ils ont encore leurs propres désirs et leurs propres exigences, ce sont ces aspects-là dans lesquels ils devraient souffrir. Ce n’est que par la souffrance que des leçons peuvent être apprises, ce qui signifie être capable de gagner la vérité et de comprendre l’intention de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie).


91. Je n’adopterai plus une approche laxiste

Par Martha, Italie

En juin 2021, j’ai supervisé le travail vidéo à l’Église, et parce que la charge de travail augmentait, l’Église a arrangé pour moi de suivre le travail d’un groupe supplémentaire. J’ai pensé : « Je suis assez occupée avec le travail dont je suis responsable pour l’instant. Si je supervise encore plus de travail, ne serais-je pas encore plus occupée et fatiguée ? » Mais j’ai aussi pensé : « Les frères et sœurs dans ce groupe sont habitués à ce travail. Ils sont tous expérimentés et font leur devoir de façon efficace, alors je ne dois pas trop m’inquiéter de ce suivi, et il ne prendra pas tant de temps et d’efforts. » Ainsi, j’ai accepté de suivre un autre groupe. Au début, de temps en temps, je demandais si le travail du groupe progressait normalement et si un des frères ou une des sœurs avait des difficultés à faire son devoir. Cependant, j’ai pensé ensuite que j’avais aussi un autre travail à faire, et qu’essayer de comprendre les détails du travail de chaque groupe serait mentalement trop épuisant et chronophage. Ce travail de groupe progressait normalement, alors tout allait bien et je n’avais pas besoin de passer du temps à comprendre des choses. Le dirigeant de groupe était aussi là et les frères et sœurs étaient fiables et faisaient bien leur devoir. Durant les dernières années, il n’y avait eu aucun problème majeur, alors il n’y avait simplement pas de souci à se faire. Le suivre un petit peu moins ne serait pas un problème, non ? Ceci étant, je me suis à peine impliquée dans le travail de groupe.

Un jour, plus de deux mois après, un des frères m’a fait un compte-rendu et m’a dit que dans deux cas, des vidéos produites par ce groupe avaient récemment présenté des problèmes et que si d’autres sœurs ne les avaient pas découverts à temps, la progression du travail aurait été retardée. J’ai été un peu surprise qu’une série de problèmes graves soit apparue alors que le groupe faisait ses devoirs. Comment se fait-il que je ne l’aie pas su ? En y repensant, j’avais été responsable de ce travail depuis plusieurs mois, mais je n’avais porté que peu d’attention à ce travail de groupe, et je n’avais aucune idée de la façon dont les membres du groupe faisaient leur devoir. J’ai pris conscience que je ne faisais pas de travail concret et que c’est cela qui avait causé ces problèmes. Après, quand j’ai compris la situation, j’ai découvert que pendant un certain temps, personne n’avait supervisé ou suivi le travail du groupe, alors les membres du groupe avaient juste fait des choses sur la base de leur expérience et des habitudes existantes, sans avoir le sens du fardeau envers l’exécution de leur devoir. Donc, dès que la charge de travail a augmenté, ils ont commencé à faire les choses de façon négligente. Bien que deux personnes travaillaient ensemble pour examiner les vidéos, c’était juste une formalité pour eux. Ils faisaient seulement les choses machinalement et ne pouvaient pas découvrir de problèmes. Être confrontée à tout cela était douloureux. Ces problèmes n’étaient pas difficiles à découvrir et si j’avais fait un suivi normal du travail de ce groupe, je n’aurais pas été si désemparée. J’ai été tellement irresponsable ! Je devais réfléchir à pourquoi j’avais ignoré leur travail pendant plus de trois mois. J’ai lu la parole de Dieu qui dit : « Les faux dirigeants ne s’enquièrent jamais des situations de travail des différents superviseurs d’équipe ou n’en assurent jamais le suivi. Ils ne s’enquièrent pas non plus de l’entrée dans la vie des superviseurs des différentes équipes et du personnel chargé des diverses tâches importantes, ni de leurs attitudes à l’égard du travail de l’Église et de leurs devoirs, ni non plus à l’égard de la foi en Dieu, de la vérité et de Dieu Lui-même. Ils n’en assurent pas le suivi et n’en ont aucune compréhension. Ils ne savent pas si ces personnes ont fait une quelconque transformation ou des progrès, et ils ne connaissent pas non plus les divers problèmes qui peuvent exister dans leur travail ; en particulier, ils ne connaissent pas l’impact des erreurs et des déviations survenues à divers stades du travail sur le travail de l’Église et l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, ni si ces erreurs et ces déviations ont été corrigées. Ils sont totalement ignorants de toutes ces choses. En ne sachant rien de ces conditions bien précises, ils deviennent passifs chaque fois que des problèmes se présentent. Cependant, les faux dirigeants ne s’inquiètent absolument pas de ces problèmes bien précis lorsqu’ils font leur travail. Ils croient qu’après avoir désigné les différents superviseurs d’équipe et assigné les tâches, leur travail est terminé : il a valeur de travail bien fait, et si d’autres problèmes surviennent, ce n’est pas leur affaire. En ne supervisant pas, en ne dirigeant pas et en n’assurant pas le suivi des divers superviseurs d’équipe comme il se doit, et en n’assumant pas leurs responsabilités dans ces domaines, les faux dirigeants sèment le désordre dans le travail de l’Église. Ce sont là des dirigeants et des ouvriers qui manquent à leurs responsabilités. Dieu peut scruter les profondeurs du cœur de l’homme ; c’est là une capacité dont sont dénués les humains. C’est pourquoi, lorsqu’ils travaillent, les gens doivent se montrer plus diligents et attentifs, se rendre régulièrement sur leur lieu de travail pour suivre, superviser et diriger le travail, afin de s’assurer de l’avancement normal du travail de l’Église. Il est manifeste que les faux dirigeants sont tout à fait irresponsables dans leur travail, et qu’ils ne supervisent jamais, ne suivent jamais et ne dirigent jamais les différentes tâches. Si bien que certains superviseurs ne savent pas comment résoudre les différents problèmes qui se posent dans le travail, et restent à leur poste de superviseurs alors même qu’ils ne sont pas assez compétents pour l’occuper. Au bout du compte, le travail ne cesse de prendre du retard et ils désorganisent tout. Voilà ce que provoquent les faux dirigeants qui ne s’informent pas, ne supervisent pas et n’assurent pas le suivi de la situation des superviseurs, un résultat qui ne se doit qu’au manquement de responsabilité des faux dirigeants » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)). Grâce à la parole de Dieu, j’ai vu que les faux dirigeants négligent leurs devoirs et ne font pas un travail concret. Ils pensent que chaque groupe a un superviseur, alors les faux dirigeants peuvent adopter une approche laxiste qui cause des problèmes au travail de l’Église. En apparence, il peut sembler que les faux dirigeants ne font rien qui soit clairement malfaisant. Mais ils n’ont pas le sens des responsabilités vis-à-vis du travail de l’Église, ce qui affecte gravement les progrès et l’efficacité des différentes tâches et ce qui interrompt et perturbe le travail de l’Église. Dieu exige des dirigeants et des ouvriers qu’ils suivent et supervisent un travail en temps voulu pour s’assurer que le travail de l’Église progresse régulièrement et de façon ordonnée. C’est leur responsabilité et leur devoir. Mais après avoir pris en charge ce travail de groupe, j’ai senti que le dirigeant de groupe était là et que tout le travail était effectué de manière ordonnée, alors il était logique d’adopter une approche laxiste. Je n’ai jamais examiné ou suivi leur travail, ni compris les détails des écarts existants et les problèmes dans le travail de chacun. Je n’ai pas non plus découvert quand ils se relâchaient et étaient superficiels en faisant leur devoir. Sur la base de mes propres notions et de mon imagination, j’ai pensé qu’ils étaient fiables et consciencieux en faisant leur devoir et complètement dignes de confiance. Alors, j’ai agi en conséquence, ce qui a causé des pertes dans le travail. À la lumière de la parole de Dieu, j’ai su que j’avais été négligente en faisant mon devoir et que j’étais de fait une fausse dirigeante. Bien que je n’ai pas intentionnellement été malfaisante, des problèmes ont perduré et n’ont pas été résolus parce que je n’avais pas fait un travail concret. Des problèmes sont apparus dans les vidéos qu’ils avaient produites, donc elles ont dû être refaites, ce qui était directement lié à ma négligence et à mon irresponsabilité dans l’exécution de mon devoir. En adoptant une approche superficielle et en essayant de me ménager, je n’ai ni suivi ni supervisé le travail. Bien que cela m’ait épargné beaucoup de temps et d’énergie, cela a directement retardé les progrès du travail, interrompu et perturbé le travail de l’Église. Je résistais à Dieu ! Cette pensée a fait surgir la peur dans mon cœur, et j’ai réfléchi sans cesse sur moi-même et j’ai pensé : « Comment ai-je pu adopter une approche laxiste pendant si longtemps sans m’en rendre compte ? »

Plus tard, j’ai lu un passage de la parole de Dieu et j’en suis venue à une meilleure compréhension du fait que je ne faisais pas un travail concret. Dieu Tout-Puissant dit : « Les faux dirigeants ne se renseignent jamais sur les superviseurs qui ne font pas de travail concret ou qui ne s’occupent pas de leur véritable travail. Ils pensent qu’il leur suffit de choisir un superviseur et que la question est close, que ce superviseur peut ensuite se charger lui-même de toutes les questions liées au travail. Les faux dirigeants se contentent donc d’organiser des réunions de temps à autre, et ils ne supervisent pas ce travail ou ne demandent pas comment il se passe, et ils agissent comme des patrons pratiquant le laisser-faire. […] Ils sont incapables de faire eux-mêmes un travail concret, et ils ne sont pas non plus méticuleux en ce qui concerne le travail des chefs d’équipe et des superviseurs. Ils n’en assurent pas le suivi ou ne s’en tiennent pas informés. Leur opinion des gens se base uniquement sur leurs propres impressions et sur leur imagination. Quand ils voient que quelqu’un se comporte bien pendant un moment, ils pensent que cette personne agira bien à jamais, qu’elle ne changera pas. Ils ne croient pas ceux qui disent que cette personne pose problème, et ils ignorent la situation quand quelqu’un les met en garde contre cette personne. Pensez-vous que les faux dirigeants soient stupides ? Ils sont stupides et insensés. Qu’est-ce qui les rend stupides ? Ils font allègrement confiance à cette personne, et parce qu’au moment où cette personne a été choisie, elle a prêté serment, pris une résolution et prié en ayant le visage inondé de larmes, ils croient que cela signifie qu’elle est fiable et qu’il n’y aura jamais de problèmes avec elle à l’avenir quand elle prendra le travail en charge. Les faux dirigeants n’ont aucune compréhension de la nature des gens. Ils ignorent la véritable situation de l’humanité corrompue. Ils disent : “Comment quelqu’un pourrait-il changer en pire une fois qu’il a été choisi comme superviseur ? Comment quelqu’un qui semble si sérieux et fiable pourrait-il esquiver son travail ? Il ne le ferait pas, n’est-ce pas ? Il a beaucoup d’intégrité.” Parce que les faux dirigeants ont trop fait confiance à leur propre imagination et à leurs propres sentiments, cela les rend finalement incapables de résoudre en temps opportun les nombreux problèmes qui surviennent dans le travail d’Église, et cela les empêche de renvoyer ou de réaffecter rapidement le superviseur concerné. Ce sont d’authentiques faux dirigeants. Et quel est précisément le problème ici ? L’approche des faux dirigeants vis-à-vis de leur travail a-t-elle quoi que ce soit à voir avec la superficialité ? D’une part, ils voient le grand dragon rouge procéder avec rage à des arrestations parmi le peuple élu de Dieu. Alors, pour se protéger, ils s’arrangent, au hasard, pour que quelqu’un soit responsable du travail, croyant que cela résoudra le problème et qu’ils n’auront plus à y accorder d’attention. Que pensent-ils dans leur cœur ? Ils se disent : “C’est un environnement tellement hostile, je devrais me cacher pendant un moment.” C’est là convoiter le confort de la chair, n’est-ce pas ? D’autre part, les faux dirigeants ont un défaut fatal : ils ont vite fait de faire confiance aux gens en se fondant sur leur propre imagination. Et c’est dû au fait qu’ils ne comprennent pas la vérité, n’est-ce pas ? Comment la parole de Dieu révèle-t-elle l’essence de l’humanité corrompue ? Pourquoi devraient-ils faire confiance aux gens, alors que Dieu ne leur fait pas confiance ? Les faux dirigeants sont trop arrogants et présomptueux, n’est-ce pas ? Ils se disent : “Il n’est pas possible que j’aie mal jugé cette personne, elle ne devrait poser aucun problème, puisque j’ai jugé qu’elle convenait. Ce n’est assurément pas quelqu’un qui s’adonne à la nourriture, à la boisson et au divertissement, ou qui aime le confort et déteste travailler dur. Elle est absolument fiable et digne de confiance. Elle ne changera pas. Si elle changeait, cela voudrait dire que je me suis trompé à son sujet, n’est-ce pas ?” Quel genre de logique est-ce donc ? Es-tu une sorte d’expert ? As-tu une vision aux rayons X ? As-tu cette compétence extraordinaire ? Tu aurais beau vivre avec une personne pendant un ou deux ans, serais-tu capable de voir qui elle est vraiment sans un environnement approprié pour mettre entièrement à nu sa nature-essence ? Si elle n’était pas révélée par Dieu, tu pourrais vivre côte à côte avec elle pendant trois, voire cinq ans, et tu aurais encore du mal à voir quel genre de nature-essence elle a exactement. Et n’est-ce pas encore plus vrai quand tu ne la vois que rarement, que tu es rarement avec elle ? Les faux dirigeants font allègrement confiance à une personne en se fondant sur une impression temporaire, ou sur l’appréciation positive qu’en a quelqu’un d’autre, et ils osent confier le travail de l’Église à une telle personne. En cela, ne sont-ils pas extrêmement aveugles ? N’agissent-ils pas imprudemment ? Et quand ils agissent ainsi, les faux dirigeants ne sont-ils pas extrêmement irresponsables ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)). La parole de Dieu expose que les faux dirigeants sont paresseux, stupides et idiots. Au lieu de voir les gens et les choses sur la base de la parole de Dieu, ils les voient sur la base de leurs propres notions et imaginations. Pourtant, ils sentent qu’ils comprennent les gens et les choses. Ils peuvent distraitement faire confiance à quelqu’un et remettre le travail à d’autres gens, tandis qu’eux-mêmes adoptent une approche laxiste et convoitent les avantages du statut. Par l’exposition de la parole de Dieu, j’ai vu que j’étais cette fausse dirigeante paresseuse et stupide ! À cause de ma nature paresseuse, j’ai toujours eu l’impression que j’étais responsable de tant de travail que si je suivais chaque groupe et devais comprendre les détails, cela me demanderait trop de travail et d’effort. Alors, j’ai principalement suivi le travail d’un groupe. Puisque l’autre groupe avait un chef de groupe, tant que le travail progressait normalement, tout irait bien et je n’avais pas besoin de passer plus de temps en suivi. Mon approche de mon devoir était que moins cela me créait de souci, mieux c’était. Bien que j’aie porté le titre de superviseuse, j’adoptais vraiment une approche laxiste qui était tellement irresponsable ! J’étais aussi très prétentieuse. Sur la base de mes propres notions et de mon imagination, je pensais que tout le monde dans ce groupe était fiable dans l’exécution de son devoir. Donc, je n’avais pas à me faire de souci et si je ne suivais pas leur travail, ils continueraient à bien faire leur devoir. Je n’ai pas posé de questions et je ne les ai pas supervisés pendant plusieurs mois ce qui a causé l’apparition de ces problèmes dans leur travail. Je ne comprenais pas la vérité ou ne voyais pas clairement les choses et je croyais fermement en moi-même, en pensant que mon jugement sur les gens ne pouvait être faux. J’étais tellement arrogante et stupide ! Sachant tout cela, j’étais pleine de regrets et j’ai pris conscience de l’importance à traiter les gens et mon devoir selon la parole de Dieu. Alors j’ai consciemment cherché des passages pertinents de la parole de Dieu pour trouver un chemin pour faire mon devoir.

Un jour, j’ai lu un passage de la parole de Dieu qui dit : « Comme les faux dirigeants ne s’informent pas de l’avancement du travail et qu’ils sont incapables d’identifier rapidement les problèmes qui surviennent dans le travail, et à plus forte raison de les résoudre, cela conduit souvent à des retards à répétition. Pour certains travaux, parce que les gens ne saisissent pas les principes et que personne n’est apte à en être responsable ou à présider à ces travaux, ceux qui effectuent le travail sont souvent dans un état de négativité, de passivité et d’attente, ce qui affecte sérieusement l’avancement du travail. Si les dirigeants s’étaient acquittés de leurs responsabilités, s’ils avaient présidé au travail, fait avancer et supervisé ce travail, s’ils avaient trouvé quelqu’un qui comprenne ce domaine pour diriger le travail, alors celui-ci aurait progressé plus rapidement au lieu de souffrir de retards répétés. Pour les dirigeants, il est donc vital de comprendre et saisir l’état du travail. Bien entendu, il est aussi vraiment nécessaire que les dirigeants comprennent et saisissent l’avancement du travail, étant donné que cet avancement est lié à l’efficacité du travail et aux résultats auxquels ce dernier est censé parvenir. Si les dirigeants et les ouvriers ne maîtrisent pas la manière dont le travail de l’Église progresse et s’ils n’assurent aucun suivi ou ne supervisent rien, alors les progrès du travail de l’Église seront forcément lents. Cela est dû au fait que la majorité des gens qui font des devoirs sont tout à fait méprisables, qu’ils n’ont aucun sens du fardeau, et qu’ils sont souvent négatifs, passifs, et négligents. S’il n’y a personne qui ait un sens du fardeau et des capacités de travail pour endosser la responsabilité du travail de manière concrète, en se renseignant en temps et en heure sur l’avancement du travail, en guidant, en supervisant, en disciplinant et en émondant le personnel qui fait des devoirs, alors, naturellement, le niveau d’efficacité du travail sera très faible et les résultats du travail seront très mauvais. Si les dirigeants et les ouvriers ne sont même pas capables de voir cela clairement, ils sont stupides et aveugles. Et donc, les dirigeants et les ouvriers doivent promptement examiner, suivre et saisir l’avancement du travail, étudier quels problèmes rencontrés par ceux qui font des devoirs nécessitent d’être résolus, et comprendre quels problèmes il faut résoudre pour obtenir de meilleurs résultats. Toutes ces choses sont extrêmement cruciales, une personne ayant un rôle de dirigeant doit les comprendre clairement. Pour bien faire votre devoir, vous ne devez pas être comme ces faux dirigeants, qui font un travail superficiel, puis qui se disent qu’ils ont bien fait leur devoir » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). La parole de Dieu montre aux gens le chemin pour faire leur devoir selon une norme acceptable. En tant que dirigeant ou superviseur, les gens doivent aborder leur devoir avec le sens du fardeau et ne peuvent pas convoiter les conforts de la chair. Ils doivent suivre, surveiller, superviser et examiner le travail dont ils sont responsables en temps voulu. Les dirigeants et les superviseurs doivent également suivre et comprendre l’état de l’équipe impliquée et les détails sur leur façon de faire leur devoir. Comme cela, les problèmes peuvent être détectés rapidement et les écarts rectifiés. Parce qu’aucun être humain n’est encore parfait, tout le monde a un tempérament corrompu. Donc, si l’état des gens est bon et qu’ils sont consciencieux, responsables et efficaces en faisant leur devoir pendant une période, cela ne signifie pas qu’ils sont complètement fiables. Quand leurs états sont anormaux ou s’ils vivent selon leur tempérament corrompu, ils deviennent négligents malgré eux et font des choses qui perturbent le travail de l’Église. Donc, alors que les gens accomplissent leurs devoirs, les dirigeants, les ouvriers et les superviseurs ont besoin d’inspecter et de suivre le travail et quand des problèmes sont découverts, ils doivent rectifier les écarts rapidement. Ceci est leur responsabilité. Après avoir compris les exigences de Dieu, j’ai commencé à suivre et à en apprendre plus sur le travail du groupe et je les ai régulièrement rassemblés pour des réunions de synthèse de travail. Quand j’ai découvert des écarts et des problèmes, j’ai rapidement communiqué dessus, ensemble avec le chef de groupe. Par un travail de suivi, j’ai découvert que le travail de tous était plutôt indiscipliné et manquait de planification. Alors, j’ai discuté du programme de travail du groupe et des progrès avec le chef du groupe et plusieurs travaux en retard ont été terminés comme prévu. En plus, nous avons revu les recrutements sur la base de la charge de travail et arrangé d’envoyer quelques membres de l’équipe où ils étaient plus utiles. Après avoir effectué ce genre de pratique, je me suis sentie beaucoup plus à l’aise. Dans le même temps, j’ai suivi plus étroitement qu’avant le travail relevant de ma responsabilité.

Un peu plus tard, j’ai pris un nouveau travail qui exigeait beaucoup de temps. J’ai pensé : « Pendant quelque temps, j’ai suivi le travail de chaque groupe en détail, alors maintenant les choses sont stables. Si je dois encore m’en inquiéter et être impliquée dans les détails de chaque groupe, cela prendra trop de temps et d’efforts. Mon planning sera trop serré et j’aurai trop de pression. » Je me demandais quel travail de groupe je pouvais déléguer à quelqu’un d’autre pour moins m’en soucier. J’ai pensé à un groupe avec deux chefs de groupe qui étaient plus proactifs en faisant leur devoir et capables de payer un prix. Je voulais leur transférer le travail de groupe pour qu’ils puissent le suivre en détail. Alors, j’aurais seulement eu à surveiller la direction des choses et à assister régulièrement aux réunions pour faire le point sur le travail. Je pouvais laisser tout le reste aux chefs de groupe. Mais en faisant cela, je retournais à mes anciennes façons de faire, me concentrant simplement sur le nouveau travail que j’avais pris en charge et en n’étant pas investie dans les détails de ce travail de groupe. Je pensais que puisque les chefs de groupe étaient là, tout irait bien. En cas de problème, je pouvais simplement attendre d’eux qu’ils prennent l’initiative de m’informer, et le gérer ensuite. Un jour, un des chefs de groupe a souligné le fait que je ne faisais pas assez de travail de suivi et que je n’étais pas investie dans les détails de leur travail. Certains des frères et sœurs du groupe procrastinaient et étaient paresseux en faisant leur devoir, mais il n’y avait pas de suivi ou de résolution qui affectait les progrès du travail. Quand j’ai entendu cela, j’ai été sur la défensive et j’ai pensé : « Vous deux chefs de groupe, vous pouvez faire cela, non ? Depuis un certain temps maintenant, je suis chargée d’un autre travail. Si je devais suivre les détails de toutes les tâches, cela prendrait beaucoup de temps. Comment pourrais-je tout faire ? Vos exigences sont excessives ! » Mais mes arguments me firent sentir de nouveau mal à l’aise. En me remémorant cette période, j’avais rarement suivi leur travail et je n’avais pas compris les états des frères et des sœurs, s’ils étaient entrés dans les principes en faisant leur devoir ou les résultats de leur travail. À ce moment, j’ai réfléchi que par le passé, j’avais transgressé mon devoir en adoptant une approche laxiste, alors comment pouvais-je être de nouveau dans le même état ?

Plus tard, j’ai lu la parole de Dieu : « Beaucoup de gens derrière Mon dos convoitent les avantages du statut, ils se gavent de nourriture, ils aiment dormir et prêter toute leur attention à la chair, toujours craintifs que la chair ne puisse jamais s’en sortir. Ils ne remplissent pas leur fonction appropriée dans l’Église, mais vivent aux crochets de l’Église, ou bien ils admonestent leurs frères et sœurs avec Mes paroles, contraignant les autres d’en haut. Ces gens continuent de dire qu’ils suivent la volonté de Dieu et disent toujours qu’ils sont les intimes de Dieu : n’est-ce pas absurde ? Si ta motivation est bonne, mais que tu es incapable de servir en accord avec les intentions de Dieu, alors tu es stupide ; mais si ta motivation n’est pas bonne et que tu dis quand même que tu sers Dieu, alors tu es quelqu’un qui s’oppose à Dieu et tu dois être puni par Dieu ! Je n’ai aucune sympathie pour de tels individus ! Dans la maison de Dieu, ils en profitent, convoitent toujours le confort de la chair et ne prennent jamais en considération les intérêts de Dieu. Ils cherchent toujours ce qui est bon pour eux et ne prêtent aucune attention aux intentions de Dieu. En tout ce qu’ils font, ils sont incapables d’accepter l’examen de l’Esprit de Dieu. Ils se montrent toujours tortueux et fourbes et ils trompent leurs frères et sœurs, ce sont des êtres à deux visages, comme un renard dans une vigne, qui vole toujours les raisins et piétine le vignoble. De tels hommes pourraient-ils être les intimes de Dieu ? Es-tu apte à recevoir les bénédictions de Dieu ? Tu n’assumes aucun fardeau pour ta vie et pour l’Église. Es-tu apte à recevoir la commission de Dieu ? Qui oserait faire confiance à quelqu’un comme toi ? Quand tu sers comme cela, Dieu pourrait-Il te confier une plus grande tâche ? L’œuvre n’en serait-elle pas retardée ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment servir en harmonie avec les intentions de Dieu). « Peu importe ton talent, le niveau de calibre et d’instruction que tu possèdes, le nombre de slogans que tu peux scander, ou le nombre de formules et de doctrines que tu saisis ; que tu sois débordé ou épuisé en fin de journée, quels que soient la distance que tu as parcourue, le nombre d’Églises que tu as visitées, ou les risques que tu prends et les souffrances que tu endures ; rien de tout cela n’a d’importance. Ce qui compte, c’est de savoir si tu accomplis ton travail conformément aux arrangements de travail, si tu mets en œuvre ces arrangements avec précision ; si, tant que tu es dirigeant, tu t’impliques dans chaque travail spécifique dont tu as la responsabilité, et le nombre de problèmes concrets que tu as effectivement résolus ; le nombre d’individus qui est parvenu à comprendre les vérités-principes sous ta direction et grâce à tes conseils, et la mesure dans laquelle le travail de l’Église a progressé et s’est développé. Ce qui compte, c’est de savoir si tu as obtenu ou non ces résultats. Indépendamment du travail spécifique dans lequel tu es engagé, ce qui compte, c’est que tu assures le suivi et l’orientation du travail de manière constante plutôt que de te comporter de façon hautaine et imposante et de donner des ordres. En plus de cela, ce qui compte également, c’est de savoir si tu as une entrée dans la vie lorsque tu fais ton devoir, si tu sais traiter les questions conformément aux principes, si tu possèdes un témoignage de mise en pratique de la vérité, et si tu es capable de gérer et de résoudre les problèmes réels auxquels est confronté le peuple élu de Dieu. Ces éléments, entre autres similaires, sont autant de critères permettant d’évaluer si un dirigeant ou un ouvrier s’est acquitté ou non de ses responsabilités » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (9)). Grâce à la parole de Dieu, j’ai vu qu’Il déteste énormément et qu’Il en veut aux gens qui convoitent toujours les avantages du statut, qui sont rusés et jouent des tours, et tiennent compte de leurs propres intérêts charnels en faisant leurs devoirs. Ce type de personne ne peut pas jouer un quelconque rôle positif dans la promotion du travail de l’Église, pas plus qu’il ne peut rapidement découvrir et rectifier des écarts et des manquements dans leur devoir. Leur irresponsabilité peut même causer des pertes à leur devoir, interrompre et perturber le travail de l’Église. De telles personnes manquent complètement de sincérité en faisant leur devoir et ne méritent pas de recevoir une commission de Dieu. Si elles ne se repentent pas, au final Dieu les détestera et les éliminera ! En plus, la norme de Dieu pour mesurer les dirigeants et les ouvriers n’est pas combien de travail ils font ou combien de routes ils parcourent, mais s’ils font un travail concret et produisent de réels résultats en faisant leur devoir. L’exposition de la parole de Dieu m’a fait sentir honteuse. En me plaçant en charge de la réalisation de vidéos, l’Église m’avait donné un travail tellement important, m’avait demandé de porter une plus grande charge, m’avait promue et formée. Moi, d’un autre côté, je n’avais pas pris de responsabilités et je ne voulais pas souffrir en faisant mon devoir. Quand la charge de travail a augmenté un petit peu, je n’ai fait que penser à comment moins souffrir et moins m’inquiéter. J’avais peur que plus de souci m’épuise. Quand les frères et sœurs ont souligné qu’en faisant mon devoir, je ne faisais pas de travail concret, j’ai continué à chercher toutes sortes d’excuses pour m’absoudre. C’est ainsi que Dieu décrit quelqu’un comme moi : « Dans la maison de Dieu, ils en profitent, convoitent toujours le confort de la chair et ne prennent jamais en considération les intérêts de Dieu. Ils cherchent toujours ce qui est bon pour eux. » En tant que superviseuse, j’aurais dû suivre et surveiller tout le travail en temps voulu dans le cadre de mes responsabilités et résoudre rapidement les écarts et les manquements que j’avais trouvés pour assurer le progrès normal du travail de l’Église. C’était mon devoir. Mais j’étais sournoise et rusée, et je fuyais les responsabilités. J’avais un poste en tant que superviseuse, mais je ne faisais pas un travail concret et je ne suivais pas les détails du travail. Résultat, je n’ai pas trouvé ou résolu rapidement les problèmes existants du groupe. Alors, le travail n’était pas très efficace ce qui a eu un impact négatif sur les progrès normaux du travail de l’Église. Comment pouvais-je considérer cela comme faire mon devoir ? Évidemment, c’était occuper un poste sans faire un travail concret, être fourbe de façon flagrante. J’étais si peu digne de confiance ! L’Église a arrangé pour moi de faire un certain travail et m’a demandé d’assumer des responsabilités, mais j’ai adopté une approche laxiste. Je ne méritais vraiment pas de faire un travail aussi important. Si j’étais toujours aussi irresponsable à propos de mon devoir et que je ne faisais pas de réel travail, Dieu, au final, me détesterait et m’éliminerait ! Cette pensée me terrifiait. Alors, j’ai prié Dieu pour Lui demander de me guider pour que je puisse transformer cet état. Je voulais être consciencieuse et attentive dans mon travail et assumer mes responsabilités et mon devoir.

Plus tard, j’ai trouvé un chemin de pratique dans la parole de Dieu : « Les gens qui croient vraiment en Dieu accomplissent leurs devoirs volontairement, sans calculer leurs propres gains et pertes. Que tu sois ou non quelqu’un qui poursuit la vérité, tu dois compter sur ta conscience et ta raison et faire vraiment un effort lorsque tu accomplis ton devoir. Que signifie vraiment faire un effort ? Si tu te contentes de faire un effort symbolique et de souffrir un peu physiquement, mais que tu ne prends pas du tout ton devoir au sérieux et que tu ne recherches pas les vérités-principes, alors tu es simplement superficiel : cela ne s’appelle pas réellement faire un effort. Pour faire un effort, il est essentiel d’y mettre tout son cœur, de craindre Dieu dans son cœur, d’être attentif aux intentions de Dieu, d’être terrifié à l’idée de se rebeller contre Dieu et de blesser Dieu, et de subir toutes sortes de souffrances pour bien accomplir son devoir et satisfaire Dieu : si tu as un cœur qui aime Dieu de cette manière, tu pourras accomplir ton devoir correctement. S’il n’y a pas de crainte de Dieu dans ton cœur, tu n’auras aucun fardeau lorsque tu accompliras ton devoir, tu n’y auras aucun intérêt, tu seras inévitablement superficiel et tu feras les choses machinalement, sans produire aucun effet réel : ce n’est pas ce qui s’appelle accomplir un devoir. Si tu as vraiment le sentiment que tu es chargé d’un fardeau, qu’accomplir ton devoir est ta responsabilité personnelle et que si tu ne le fais pas, tu n’es pas digne de vivre et tu es une bête, que ce n’est que si tu accomplis correctement ton devoir que tu es digne d’être appelé un être humain et que tu peux faire face à ta propre conscience – si tu as ce sens du fardeau lorsque tu accomplis ton devoir – alors tu seras capable de tout faire consciencieusement, et tu seras capable de rechercher la vérité et de faire les choses selon les principes, et ainsi, tu seras en mesure d’accomplir ton devoir correctement et de satisfaire Dieu. Si tu es digne de la mission que Dieu t’a confiée, de tout ce que Dieu a sacrifié pour toi et de Ses attentes de ta part, alors c’est cela, faire réellement un effort » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour bien accomplir son devoir, on doit au moins posséder conscience et raison). Après avoir lu la parole de Dieu, j’ai éprouvé un énorme sentiment de honte. Pendant des années, j’ai cru en Dieu et mangé et bu tant de Sa parole. Mais quand faire mon devoir exigeait de faire un peu plus d’efforts et d’y mettre un peu plus de réflexion, j’ai pensé que c’était trop d’embarras et trop fatigant, alors j’ai adopté une approche laxiste. J’étais trop égoïste et paresseuse, totalement hypocrite envers Dieu, et je ne portais pas concrètement un fardeau en faisant mon devoir. J’étais superviseuse mais je ne faisais pas le travail de superviseuse que j’aurais dû faire. C’était vraiment un abandon de devoir ! Même un chien de famille peut surveiller une maison et être loyal et dévoué à ses maîtres. Je suis un être créé mais je n’ai pas mené à bien le devoir d’un être créé. Méritais-je d’être qualifiée d’humaine ? J’ai pensé aux nombreux frères et sœurs dans l’Église qui étaient responsables de plus de travail que moi. Ils étaient sincères en faisant leur devoir et pouvaient souffrir et payer un prix. Ils passaient plus de temps à faire leur devoir, mais je n’en ai jamais vu aucun tomber d’épuisement. Au contraire, plus ils étaient attentifs à l’intention de Dieu, plus ils récoltaient et plus ils continuaient à faire des progrès dans la vie. En y repensant, ma charge de travail était raisonnable et certainement réalisable. Tant que je voulais me rebeller contre la chair, souffrir un peu plus et payer plus un prix, il était tout à fait possible de suivre le travail de chaque groupe. Après cela, j’ai réorganisé mon planning de travail, j’ai suivi tout ce dont j’étais responsable sur la base du nouveau planning et il n’y a pas eu de retard de travail dans mon cadre de supervision. Un jour, je lisais des messages de groupe et j’ai découvert certains écarts dans un travail de groupe. J’ai rapidement analysé et résumé la situation avec un chef de groupe et, ensemble, nous avons trouvé des façons de résoudre les problèmes. À l’époque, je me suis lamentée que faire un travail réel ne signifiait pas passer toute la journée à simplement regarder des gens dans le groupe, tout en ne faisant rien. Il faut juste y mettre un peu plus de cœur. Après cela, j’ai fixé des rendez-vous avec chaque membre du groupe pour connaître leur travail et, une nouvelle fois, j’ai découvert certains écarts. Alors, le chef de groupe et moi avons échangé avec eux sur les principes. Les écarts ont été rapidement rectifiés, et par la suite l’efficacité du travail s’est améliorée. Bien que j’aie été un peu plus occupée pendant ces quelques jours, ce type de pratique m’a fait sentir en paix et à l’aise.

À travers ces expériences, j’en suis venue à une meilleure compréhension de mon égoïsme et de ma paresse. J’ai aussi vu qu’être irresponsable et convoiter le confort non seulement retardait les progrès du travail, mais, dans les cas graves, pouvait interrompre et perturber le travail de l’Église. Alors, je n’ai plus pu adopter une approche laxiste. Je dois souvent superviser et suivre le travail et réellement identifier et résoudre les problèmes. Faire mon devoir de cette façon est le seul moyen d’atteindre de bons résultats et de satisfaire l’intention de Dieu.


92. Ce qu’il résulte de protéger un faux dirigeant

Par Li Yang, Chine

Fin octobre 2020, j’ai été renvoyée de mon poste de dirigeante pour n’avoir pas fait de travail concret et je suis retournée à mon Église locale. En raison des arrestations du PCC, il y avait de problèmes de sécurité chez moi, j’étais donc temporairement incapable d’assister aux réunions. Je me sentais vraiment négative et faible. Une sœur nommée Li Yan, qui vivait dans mon village, était dirigeante dans une autre Église. Même si je n’étais pas membre de l’Église qu’elle supervisait, elle s’enquérait de mon état quand on se voyait et me lisait les paroles de Dieu pour m’aider. Je lui étais vraiment reconnaissante parce qu’elle ne me regardait pas de haut pour avoir été renvoyée et considérée comme une fausse dirigeante et m’aidait quand même. Je me disais : « Si elle a le moindre problème plus tard, je l’aiderai du mieux que je peux. »

Quelques mois plus tard, j’ai pris en charge du travail de purification dans l’Église et j’ai beaucoup travaillé avec Li Yan. J’ai remarqué qu’elle était souvent en retard aux réunions pour des raisons personnelles. Et pendant les réunions, elle agissait machinalement et échangeait rarement sur les paroles de Dieu. Quand les frères et sœurs ne pouvaient distinguer les incrédules, les antéchrists ou les personnes malfaisantes, elle n’échangeait pas avec eux sur les vérités-principes. J’ai aussi appris par un diacre de l’Église qu’elle se disputait souvent avec sa sœur partenaire pour des broutilles. Les réunions ne pouvaient donc pas se dérouler normalement. Quand j’ai appris ça, j’étais plutôt en colère. J’ai pensé qu’en tant que dirigeante, Li Yan n’avait non seulement pas réussi à faire de travail concret, mais elle perturbait aussi la vie de l’Église. Cela retardait l’entrée dans la vie des autres et le travail de l’Église. Je suis allée la voir pour échanger avec elle et à lui faire remarquer qu’elle ne faisait pas de travail concret. Je l’ai aussi prévenue que, si elle continuait comme ça, elle deviendrait une fausse dirigeante. Mais elle ne semblait pas s’en soucier du tout et a dit : « Alors d’accord, je suis une fausse dirigeante. Puisque je n’échange pas sur la vérité avec eux, pourquoi ne le fais-tu pas ? » Après ça, j’ai remarqué que quelques membres de l’Église répandaient la négativité et perturbaient énormément la vie de l’Église. J’ai demandé à Li Yan de se faire une idée de ce que chacun pensait d’eux pour savoir s’ils étaient des incrédules et devaient être exclus. Mais elle a trouvé une excuse, disant qu’elle était occupée, et n’a cessé de retarder les choses, ce qui a permis à ces membres de l’Église de continuer à perturber la vie de l’Église. Voyant la manière désinvolte dont elle traitait le travail de l’Église, je lui ai de nouveau signalé ses problèmes, mais elle a continué d’argumenter. J’ai compris que Li Yan ne faisait jamais de travail concret, refusait l’échange et la direction, et avait déjà retardé le travail de l’Église. À en juger par les principes, j’ai pensé qu’elle avait tout l’air d’être une fausse dirigeante. Je voulais donc signaler sa situation aux dirigeants supérieurs. Mais je me suis dit : « Elle m’a aidée auparavant, quand je me sentais négative, et elle m’a si bien traitée. Si elle découvre que je l’ai dénoncée aux dirigeants supérieurs, aura-t-elle des préjugés sur moi ? Si cela devait conduire à son renvoi, dira-t-elle que je manque de conscience ? Peut-être que si je ne la signale pas maintenant et que j’échange un peu plus avec elle, elle changera. » Aussi, j’ai échangé avec elle sur l’importance du travail de purification de l’Église ainsi que sur la façon dont elle devrait approcher son devoir. Mais après un certain temps, Li Yan n’a toujours pas fait de travail concret, et elle n’a toujours pas recueilli les évaluations de ces membres de l’Église. J’ai aussi entendu dire que Li Yan était irresponsable dans son travail et n’avait pas supervisé la gestion des ressources dans l’Église. À cause de ça, pas mal d’objets ont été abîmés. L’Église a donc subi de lourdes pertes financières. Après ça, elle n’a pas réfléchi sur elle-même. Elle a même tenté de rejeter la faute sur les autres en disant qu’ils n’avaient pas stocké ces objets correctement. J’ai vu qu’elle ne faisait aucun travail concret. Elle traitait tout le travail de l’Église avec désinvolture, et n’acceptait pas la critique. Lorsqu’il y avait des obstacles au travail de l’Église et que ses biens étaient endommagés, elle n’éprouvait pas le moindre sentiment de culpabilité. N’était-ce pas le signe distinctif d’une fausse dirigeante ? Mais je n’ai pas signalé ses problèmes en temps voulu. Quand j’ai compris cela, je me suis sentie vraiment coupable. J’ai vu un passage des paroles de Dieu : « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan au nom de Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). J’ai eu le sentiment que les paroles de Dieu me demandaient de rendre des comptes. En particulier quand j’ai lu ce passage qui disait : « Es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? » « Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? » Je me suis sentie particulièrement honteuse et coupable. Dieu espère que nous pouvons tenir compte de Son intention et prendre rapidement position pour exposer et arrêter les gens qui interrompent et perturbent le travail de l’Église pour protéger les intérêts de l’Église. Je connaissais Li Yan depuis un bon moment et j’avais vu qu’elle ne faisait pas de travail concret et n’acceptait pas la critique. Et je savais parfaitement que si elle n’était pas renvoyée, le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs souffriraient de pertes. Mais je pensais à l’aide qu’elle m’avait apportée auparavant et je craignais qu’elle me déteste en apprenant que je l’avais signalée et qu’elle dise que je n’avais pas de conscience. Donc, pour protéger notre relation, je ne voulais pas signaler ses problèmes, alors même que je voyais qu’elle n’arrivait pas à faire de travail concret. Du coup, plusieurs incrédules qui auraient dû être immédiatement expulsés continuaient à perturber la vie de l’Église. J’étais si égoïste et méprisable ! En violant les vérités-principes, en encourageant, en protégeant une fausse dirigeante et en lui permettant ainsi de perturber la vie de l’Église, n’étais-je pas devenue un bouclier pour cette fausse dirigeante et la complice de ses méfaits ? Quand j’ai compris ça, je me suis détestée de n’avoir pas dénoncé Li Yan à temps et j’ai décidé de signaler immédiatement ses problèmes aux dirigeants.

Après avoir fait ça, les dirigeants supérieurs m’ont demandé de recueillir les évaluations des frères et sœurs sur Li Yan afin qu’il puisse être décidé, en se fondant sur sa performance constante, si elle devait être renvoyée. Les dirigeants ont aussi dit que si elle était déterminée à être une fausse dirigeante, je devais suivre leur avis et renvoyer Li Yan. J’ai hésité quand les dirigeants supérieurs ont dit cela. J’ai pensé : « Li Yan m’a beaucoup aidée quand on m’a renvoyée. Si je l’expose et aide les autres à la cerner, elle dira que je manque de conscience. » J’étais vraiment partagée et je ne voulais pas l’exposer. Je me suis rendu compte que mon état était mauvais, alors j’ai prié Dieu, cherchant à dissiper mes doutes. Je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Qui est Satan, qui sont les démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon les résistants qui ne croient pas en Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui se rebellent contre Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui prétendent avoir la foi, mais n’ont pas la vérité ? Ne sont-ce pas ceux qui cherchent simplement à obtenir des bénédictions sans pouvoir témoigner pour Dieu ? Tu te mêles toujours à ces démons aujourd’hui et tu les traites avec conscience et amour, mais dans ce cas, n’es-tu pas en train d’avoir de bonnes intentions à l’égard de Satan ? N’es-tu pas de mèche avec les démons ? Si les gens sont parvenus jusque-là et ne sont toujours pas en mesure de faire la distinction entre le bien et le mal, et continuent aveuglément d’aimer et d’être miséricordieux sans aucun désir de chercher les intentions de Dieu ou d’être, d’aucune manière, capable de prendre les intentions de Dieu comme étant les leurs, alors leur fin sera d’autant plus misérable. Toute personne qui ne croit pas en Dieu dans la chair est un ennemi de Dieu. Si tu peux te soucier d’un ennemi et l’aimer, ne manques-tu pas d’un sens de la justice ? Si tu es compatible avec ceux que Je déteste et avec qui Je suis en désaccord, et que tu continues à les aimer ou avoir des sentiments personnels envers eux, n’es-tu pas rebelle ? Ne résistes-tu pas à Dieu intentionnellement ? Une telle personne possède-t-elle vraiment la vérité ? Si les gens font preuve de conscience vis-à-vis des ennemis, aiment les démons et éprouvent de la pitié pour Satan, n’interrompent-ils pas l’œuvre de Dieu intentionnellement ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Ces paroles de Dieu m’ont vraiment touchée. Ce passage disait clairement que les gens qui poursuivent la vérité et font respecter le travail de l’Église devraient être traités avec amour, alors que ceux qui ont une aversion pour la vérité et interrompent et perturbent le travail de l’Église devraient être haïs et rejetés. Mais même si j’avais clairement vu que Li Yan ne faisait pas de travail concret et qu’elle interrompait et perturbait le travail de l’Église, j’avais encore fait preuve de bonté envers elle et ne l’avais pas immédiatement signalée. Alors, quand il a fallu l’exposer et aider les autres à gagner en discernement et à apprendre des leçons, j’ai été assaillie d’inquiétudes, et j’ai craint qu’elle me haïsse et qu’elle dise que j’étais une traîtresse ingrate. Alors, j’ai trahi ma conscience en la protégeant et en l’abritant. J’ai vraiment manqué d’humanité. Où était ma fidélité envers Dieu ? N’étais-je pas devenue l’une des complices de Satan ? Alors même que je profitais tant de la nourriture de Dieu, je continuais à mordre la main qui me nourrissait. Ça m’était égal que le travail de l’Église et l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs en pâtissent, tant que je préservais mes intérêts personnels. Je manquais tellement de conscience et d’humanité ! Si je continuais à ne pas me repentir ni à pratiquer la vérité, Dieu allait finir par me détester et m’abandonner, et m’éliminer.

Après ça, j’ai lu quelques passages de plus des paroles de Dieu : « Si Dieu veut te sauver, quelles que soient les personnes dont Il utilise les services pour y parvenir, tu dois d’abord remercier Dieu et accepter tout cela de Dieu. Tu ne dois pas adresser ta gratitude uniquement aux gens, sans parler d’offrir ta vie à quelqu’un en signe de gratitude. C’est une grave erreur. L’essentiel est que ton cœur soit reconnaissant envers Dieu et que tu acceptes tout cela de Lui » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). « Accorder son aide à quelqu’un qui en a besoin, au moment et à l’endroit appropriés, est un phénomène tout à fait normal. C’est aussi la responsabilité de chaque membre du genre humain. Il s’agit simplement d’une sorte de responsabilité et d’obligation. Dieu a donné ces instincts aux hommes quand Il les a créés. […] aider les gens et être gentil avec eux est presque sans effort pour les humains, c’est à la portée de l’instinct humain et c’est quelque chose que les gens sont tout à fait capables d’accomplir. Il n’est pas nécessaire d’élever cette chose au même niveau que la bonté. Néanmoins, beaucoup de gens assimilent à de la bonté le fait d’aider les autres, en parlent toujours et s’en acquittent constamment, pensant que s’ils ne le faisaient pas, ils n’auraient pas de conscience. Ils se méprisent et se rabaissent, craignant même d’être réprimandés par l’opinion publique. Est-il nécessaire de s’inquiéter de ces choses ? (Non.) Beaucoup de gens ne peuvent pas y voir clair et sont constamment contraints par ce problème. Voilà ce que c’est que de ne pas comprendre les vérités-principes » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Oui. Dieu est le Créateur ; Il détient la souveraineté sur toutes choses et orchestre toutes choses. Quand j’étais à mon niveau le plus faible et le plus négatif, il pouvait sembler que Li Yan me traitait bien en m’aidant et en échangeant, mais en réalité, tout ceci résultait de la souveraineté et des arrangements de Dieu, pas de sa sollicitude. J’aurais dû accepter cela de Dieu et Le remercier, plutôt que de l’attribuer à Li Yan. Cela va sans dire, Li Yan était dirigeante de l’Église, il était donc de son devoir de soutenir les frères et sœurs et d’éliminer tous les problèmes lors de leur entrée dans la vie. Quand Li Yan me soutenait et échangeait avec moi sur les paroles de Dieu, elle ne faisait qu’assumer sa responsabilité et c’était son devoir. En outre, traiter les frères et sœurs avec amour, s’entraider et se soutenir mutuellement est l’une des exigences que Dieu a envers Son peuple élu. J’aurais dû accepter l’aide de Li Yan comme venant de Dieu et Lui montrer de la gratitude. Au lieu de cela, j’avais pris fallacieusement cela pour de la sollicitude de sa part et j’avais donc gardé le souvenir de sa gentillesse dans mon cœur. Je l’avais protégée à maintes reprises en raison de mes sentiments personnels. Je savais clairement qu’elle était une fausse dirigeante, mais je n’avais rien fait pour la signaler et l’exposer. J’avais simplement les idées confuses ! J’aurais dû tenir compte de l’intention de Dieu, rester fidèle aux vérités-principes, et exposer la fausse dirigeante pour sauvegarder le travail de l’Église. C’est ce qu’une personne avec de la conscience et de l’humanité devrait faire. Si Li Yan était quelqu’un qui acceptait la vérité, quand elle a été émondée et exposée, elle aurait réfléchi et aurait appris à se connaître. Elle aurait clairement vu sa propre corruption et ses insuffisances, se serait repentie et serait parvenue à changer. Ceci lui aurait aussi été bénéfique. Si elle n’était pas quelqu’un qui acceptait la vérité, et qu’une fois émondée, elle ne se repentait pas, ça révélerait qu’elle ne poursuivait pas la vérité et devait donc être renvoyée à temps. Ce serait utile autant pour le travail de l’Église que pour l’entrée dans la vie des autres. Mon point de vue sur les choses était absurde : j’avais toujours pensé qu’émonder et exposer les gens les humiliait et les blessait. Je traitais quelque chose de très positif comme étant négatif. Il en résultait que j’étais continuellement contrainte par cette croyance fallacieuse, et que je n’osais pas exposer les problèmes de Li Yan. Je ne comprenais pas réellement la vérité et j’étais vraiment pathétique. Ayant compris tout ça, je me suis sentie soulagée et j’ai cessé d’esquiver mes responsabilités.

Quelques jours plus tard, en enquêtant sur la performance constante de Li Yan, l’Église a déterminé qu’elle était une fausse dirigeante et elle a été renvoyée. Après son renvoi, elle n’a pas fait d’introspection ni appris à se connaître du tout, et elle s’est même plainte qu’on lui avait fait du tort. Elle a argumenté qu’elle avait été dirigeante pendant des années, qu’elle avait renoncé à sa chance de gagner de l’argent dans le monde extérieur, et traversé d’innombrables épreuves, donc elle pensait que l’Église la traitait injustement. Après ça, elle est devenue obsédée par la richesse, elle a pris un travail pour gagner de l’argent et a cessé d’assister régulièrement aux réunions. Après son renvoi, l’Église a organisé des élections pour choisir une nouvelle dirigeante, les incrédules ont été expulsés, la vie de l’Église n’a plus souffert de perturbations, et les divers éléments du travail de l’Église ont pu avancer sans encombre. En voyant tout ça, je me suis sentie beaucoup plus à l’aise. J’étais si heureuse que j’ai pu chercher la vérité dans cette situation, identifier mes problèmes à temps et accomplir mon devoir.

Plus tard, quand je suis tombée sur Li Yan, elle a explosé, disant : « Je ne veux pas voir ton visage ! Maintenant, tout le monde dit que je suis une fausse dirigeante, et c’est toi qui leur as dit ça. Je te déteste ! » J’ai été plutôt contrariée de l’entendre dire cela, mais je savais que tout ce que j’avais dit aux dirigeants supérieurs était factuel : elle était une fausse dirigeante et devait être exposée et dénoncée. C’était entièrement conforme à l’intention de Dieu. Mais pourquoi était-ce si blessant de l’entendre dire qu’elle me détestait ? Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a fait comprendre la racine du problème. Les paroles de Dieu disent : « Bien que les gens puissent manger et boire les paroles de Dieu tous les jours, et qu’ils puissent souvent prier et lire, et souvent contempler ces paroles, les idées, principes et méthodes de base qui sous-tendent la façon dont ils voient les gens et les choses, ainsi que la façon dont ils se comportent et agissent, sont encore basés sur la culture traditionnelle. Par conséquent, la culture traditionnelle affecte les gens en les soumettant à ses manipulations, à ses orchestrations et à son contrôle dans leur vie quotidienne, c’est aussi inébranlable et inéluctable que leur propre ombre. Pourquoi cela ? Parce que les gens ne peuvent pas découvrir, disséquer ni exposer, dans les profondeurs de leur cœur, les diverses idées et opinions que la culture traditionnelle et Satan ont instillées en eux. Ils ne peuvent pas reconnaître ces choses, les percer à jour, se rebeller contre elles ni les abandonner. Ils ne peuvent pas considérer les gens et les choses, se comporter ou agir de la manière dont Dieu leur dit de le faire, ni de la manière qu’Il enseigne et montre. Dans quel genre de situation difficile la plupart des gens vivent-ils encore à cause de cela ? Une situation dans laquelle ils ont, au fond du cœur, le désir de considérer les gens et les choses, de se comporter et d’agir, en se basant sur les paroles de Dieu, le désir de ne pas aller à l’encontre des intentions de Dieu ou de la vérité. Pourtant, sans se défendre et involontairement, ils continuent d’interagir avec les autres, de se conduire et traiter les choses selon les méthodes enseignées par Satan. Fondamentalement, les gens désirent ardemment la vérité et ils souhaitent posséder un immense désir de Dieu, considérer les gens et les choses, se comporter et agir conformément aux paroles de Dieu et ne pas violer les vérités-principes. Néanmoins, tout se termine toujours de manière contraire à leurs souhaits. Même lorsqu’ils ont redoublé d’efforts, le résultat qu’ils obtiennent n’est toujours pas celui qu’ils désiraient. Quels que soient la façon dont les gens luttent, les efforts qu’ils déploient et l’étendue de ce qu’ils résolvent et de leur désir d’atteindre l’amour des choses positives, en fin de compte, la vérité qu’ils sont capables de pratiquer et les critères de la vérité qu’ils sont capables de suivre dans la vraie vie sont rares. C’est ce qui désole le plus les gens, au fond de leur cœur. Quelle en est la raison ? L’une des raisons n’est autre que celle-ci : les diverses idées et opinions que la culture traditionnelle enseigne aux gens dominent encore leur cœur et contrôlent leurs paroles, leurs actes, leurs idées, ainsi que leurs méthodes et la manière dont ils se comportent et agissent. Par conséquent, les gens doivent se soumettre à un processus afin de reconnaître la culture traditionnelle, de la disséquer et de l’exposer, de la discerner et de la percer à jour, et finalement, de l’abandonner à jamais. Il est très important de le faire, ce n’est pas quelque chose de facultatif. La raison en est que la culture traditionnelle domine déjà les profondeurs du cœur des gens, elle domine même entièrement les gens. Cela signifie que, dans leur vie, les gens ne peuvent pas s’empêcher de violer la vérité dans leur façon de se conduire et de gérer les choses, et qu’ils ne peuvent éviter d’être contrôlés et influencés par la culture traditionnelle, comme ils l’ont été jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). Après avoir réfléchi à ces paroles de Dieu, j’ai compris que je vivais selon des valeurs culturelles traditionnelles et des philosophies sataniques comme : « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante » et « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude ». J’avais considéré ces idées comme des principes directeurs. Je croyais que je devais faire de mon mieux pour protéger et remercier ceux qui étaient gentils et avaient fait de bonnes choses pour moi, qu’ils soient bons ou mauvais, ou qu’ils aient agi selon les vérités-principes ou non. Même s’ils avaient fait le mal et interrompu et perturbé le travail de l’Église, je devais les protéger, sinon je manquais de conscience et d’humanité. C’est parce que j’étais contrainte par ces philosophies et ces idées fausses sataniques que, même si j’avais clairement vu que Li Yan ne faisait pas de travail concret et qu’elle était une fausse dirigeante, j’avais repoussé le moment de l’exposer et de la signaler parce qu’elle m’avait aidée auparavant. J’avais toujours voulu lui donner une autre chance et être indulgente, être gentille et aimante envers elle. Je n’avais pas considéré le fait que le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs avaient été entravés. J’avais encouragé les actes malveillants d’une fausse dirigeante et m’étais rangée du côté de Satan, me rebellant contre Dieu et Lui résistant. J’ai compris que, par nature, ces valeurs traditionnelles sont toutes des idées fausses et des paroles diaboliques dont Satan se sert pour fourvoyer et corrompre les gens. Elles ne sont pas des principes qui devraient guider nos vies. Vivre selon de telles idées ne faisait que me rendre de plus en plus ridicule et absurde. Mes pensées devenaient de plus en plus confuses, j’étais incapable de distinguer le bien du mal et je ne faisais que violer la vérité et résister à Dieu.

Un jour, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui dit : « Parfois, les effets de la conscience de quelqu’un sont contraints et influencés par ses émotions et qu’en conséquence, ses décisions entrent en conflit avec les vérités-principes. De ce fait, il est une réalité que nous pouvons voir clairement : l’incidence de la conscience est inférieure à la norme de la vérité, et parfois les gens vont à l’encontre de la vérité en agissant sur la base de leur conscience. Si tu crois en Dieu mais ne vis pas selon la vérité et agis plutôt sur la base de ta conscience, ne peux-tu pas faire le mal et résister à Dieu ? Tu pourras vraiment commettre des méfaits : on ne peut absolument pas dire que ce n’est jamais un tort que d’agir selon sa conscience. Cela montre que si l’on désire satisfaire Dieu et être en accord avec Ses intentions, agir uniquement en se basant sur sa conscience est largement insuffisant. On doit agir en se basant sur la vérité pour remplir les exigences de Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (2)). Oui. Nous devrions tous avoir une conscience, mais elle n’est pas la vérité et ne peut pas la remplacer. Si nous n’agissons et ne nous comportons que selon notre conscience au lieu de suivre la vérité, nous irons très probablement à l’encontre de la vérité et résisterons à Dieu. Dieu nous demande d’aimer ce qu’Il aime et de haïr ce qu’Il hait. C’est le principe que nous devrions appliquer pour approcher les autres. Si un frère ou une sœur poursuivent la vérité, alors, quelle que soit leur attitude à mon égard, quand ils rencontrent des problèmes, je dois les aider avec amour. Mais s’ils commettent des actes malfaisants, s’ils sont des faux dirigeants, des personnes malfaisantes ou bien des antéchrists, alors, même s’ils ont été bienveillant envers moi, je devrais les traiter selon les vérités-principes, les exposer et les signaler. Alors, quand Li Yan avait interrompu et perturbé le travail de l’Église et n’avait pas du tout accepté la vérité, qu’elle ne s’était pas repentie et n’avait pas changé malgré nos échanges avec elle et notre aide, je n’aurais pas dû la protéger conformément à ma prétendue « conscience », mais plutôt l’exposer et la dénoncer selon les vérités-principes. En ne faisant pas cela, je ne faisais que blesser les frères et sœurs et causer de lourdes pertes au travail de l’Église. Comprendre cela a été instructif et j’ai senti que j’avais un chemin de pratique et des principes dans ma façon de traiter les autres. Plus tard, Li Yan était si défiante et insatisfaite d’avoir été renvoyée que non seulement elle s’est mise à poursuivre la richesse et à manquer les réunions, mais elle a même répandu de la négativité parmi les autres, continué à perturber la vie de l’Église, et refusé l’échange et l’émondage de nombreuses fois. Selon les principes, elle devait être expulsée. Cette fois-ci, je n’ai plus tenté de la protéger, au lieu de cela, j’ai aidé les dirigeants à recueillir les évaluations des frères et sœurs à son sujet. Avec un taux d’approbation de plus de 80 % des frères et sœurs, Li Yan a été exclue de l’Église.

C’est seulement après cette expérience que j’ai compris que vivre selon les philosophies de Satan ne faisait qu’entraver la pratique de la vérité et pouvait même interrompre et perturber le travail de l’Église. Seuls ceux qui suivent les paroles de Dieu dans leur comportement et voient vraiment les gens et les choses clairement ont de l’humanité et peuvent protéger le travail de l’Église et se conformer aux intentions de Dieu. Les paroles de Dieu ont corrigé mes croyances fallacieuses et m’ont aidée à comprendre les principes concernant la façon de traiter les autres.


93. Comment j’ai renoncé à un emploi stable

Par Terry, Japon

Je suis né dans une famille rurale pauvre et arriérée. Quand j’étais enfant, déjà, mon père exigeait que j’étudie d’arrache-pied afin qu’à l’avenir, je puisse entrer dans une bonne université, avoir de bonnes perspectives et ainsi jouir d’une vie prospère. Mais les choses ne se sont pas passées comme je l’avais prévu. J’ai raté l’examen d’entrée dans l’école supérieure trois années de suite. Je ne savais plus où j’en étais quant à mon futur chemin dans la vie, et j’ai perdu confiance. À l’époque, j’étais mentalement très stressé et je souffrais beaucoup. Il en a été ainsi jusqu’à la quatrième année, quand j’ai enfin été admis dans une école d’ingénieurs des chemins de fer. Une fois diplômé, j’ai obtenu un emploi stable dans une agence du Bureau des chemins de fer.

En mars 1999, ma femme et moi avons accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. J’ai activement fait mon devoir et participé à la vie d’Église, et six mois plus tard, j’ai été choisi pour diriger l’Église. Mais une fois devenu dirigeant, comme je consacrais plus de temps aux réunions et à mon devoir, des conflits ont surgi avec le travail. Pour éviter de manquer les réunions, je devais prendre des congés plusieurs fois par mois. Outre les retenues sur salaire, j’ai aussi perdu aussi ma prime à la fin du mois. Mécontent, mon patron m’a dit : « Tu viens de commencer ce travail, alors il faut que tu sois performant. Si tu demandes sans arrêt des congés, tu vas perdre une grande partie de ton salaire et ta prime. N’est-ce pas stupide ? Je me suis bien occupé de toi, mais si tu continues à demander des congés, il sera difficile de te promouvoir. » Plus tard, quand j’ai de nouveau demandé un congé, je me suis senti très mal à l’aise. J’ai pensé : « Ici, mon patron est bon avec moi. Si je prends toujours des congés et que je lui donne une mauvaise impression, il me sera difficile d’avoir une promotion. Je ne peux pas demander de congés cette fois-ci, sinon mon patron ne sera pas content de moi. » Mais ensuite, je me suis dit qu’en tant que dirigeant d’Église, si je n’allais pas aux réunions, je ne saurais pas grand-chose du travail de l’Église ou de l’état de mes frères et sœurs, alors comment pourrais-je bien effectuer le travail d’Église ? J’étais très tiraillé. Je n’avais aucune chance de surmonter cela, alors j’ai choisi plusieurs fois de rester au travail. Du coup, le travail de l’Église a été retardé et je m’en suis senti profondément coupable.

Un jour, mon dirigeant supérieur m’a informé d’une réunion entre collaborateurs et j’ai été tiraillé de nouveau, alors j’ai prié Dieu pour chercher Son intention. Ensuite, j’ai lu un passage de la parole de Dieu : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille. […] Tout ce que les gens font requiert qu’ils paient un certain prix dans leurs efforts. Sans souffrance réelle, ils ne peuvent pas satisfaire Dieu, ils ne sont même pas près de satisfaire Dieu, et ils ne font que débiter des slogans creux ! Ces slogans vides peuvent-ils satisfaire Dieu ? Quand Dieu et Satan se livrent bataille dans le domaine spirituel, comment dois-tu satisfaire Dieu et comment dois-tu tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur ? Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage. Même si ces choses peuvent sembler insignifiantes, vues de l’extérieur, quand elles se produisent, elles montrent si oui ou non tu aimes Dieu. Si tu L’aimes, tu seras en mesure de rester ferme dans ton témoignage en Sa faveur, et si tu n’as pas mis en pratique ton amour pour Lui, cela montre que tu n’es pas quelqu’un qui met la vérité en pratique, que tu es sans la vérité et sans vie, que tu es une paille ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Grâce à la parole de Dieu, j’ai vu qu’en surface, les gens, événements et choses que nous rencontrons chaque jour ont l’air d’être des interactions humaines. Cependant, derrière ça, c’est le pari de Satan avec Dieu, et nous devons rester fermes dans notre témoignage à Dieu. Lorsque Job a été confronté à des épreuves, il a perdu toute sa richesse du jour au lendemain. En apparence c’étaient des voleurs qui lui avaient volé ses biens, mais derrière cela, il y avait la tentation et l’attaque de Satan. Quand Job est resté ferme dans son témoignage à Dieu, Satan s’est retiré, honteux. Je faisais face à un choix entre aller au travail et participer à une réunion, et je sentais les contraintes de ce que mon patron m’avait dit. En apparence, mon patron avait dit cela par inquiétude et intérêts envers moi : il voulait me promouvoir. Mais en réalité, il y avait la perturbation de Satan derrière tout ça. Satan utilisait la renommée et la fortune pour m’inciter à ne me soucier que de travailler et gagner de l’argent. C’était pour détruire ma relation normale avec Dieu et me tenir éloigné de Lui, pour que je n’aie pas le temps d’aller aux réunions ou de faire mon devoir. Derrière cela, il y avait l’intention malfaisante de Satan. À cette pensée, j’ai prié Dieu que je ne laisserai jamais le complot de Satan réussir. Plus tard, j’ai trouvé le courage de demander un congé à mon patron et j’ai assisté à la réunion de collaborateurs.

Comme le travail de l’Église devenait de plus en plus chargé, beaucoup de choses devaient être arrangées et mises en œuvre rapidement. Si je voulais bien faire mon devoir, j’allais devoir prendre plus de congés. Pendant ce temps, j’étais très tourmenté, et plusieurs fois je n’ai pas pu le surmonter, affectant donc le travail de l’Église. Parfois, je me disais que je devrais quitter mon emploi, ainsi je ne retarderais pas le travail de l’Église, mais je craignais que si je faisais cela, je n’aurais jamais une vie prospère. C’était un si bon emploi que j’étais réticent à le quitter, et c’était comme s’il y avait constamment un tiraillement dans mon cœur. De retour chez moi, j’ai dit à ma femme que je voulais quitter mon emploi et je lui ai fait part de mes pensées. Je lui ai dit : « Je ne peux pas supporter l’idée de renoncer à ce travail. J’ai consacré des années à de dures études pour obtenir cet emploi sûr, et le salaire est élevé. Si je démissionne, que penseront de moi mes proches, mes amis et mes camarades de classe ? Mes parents seront certainement furieux quand ils le sauront. Par ailleurs, si je quitte mon emploi, on sera probablement pauvres pour le restant de nos jours. Mais maintenant, j’ai lu beaucoup de paroles de Dieu Tout-Puissant et je comprends les intentions de Dieu. Les frères et sœurs m’ont choisi comme dirigeant d’Église. Si je retarde le travail d’Église à cause de mon emploi, est-ce que je n’abandonne pas mon devoir ? » Après m’avoir écouté, ma femme m’a demandé de prier Dieu davantage et de faire mon propre choix. Cette nuit-là, je me suis retourné sans arrêt dans mon lit sans pouvoir m’endormir, alors j’ai prié Dieu et Lui ai demandé de me guider. Un jour, j’ai lu ceci dans la parole de Dieu Tout-Puissant : « Qui peut vraiment et complètement se dépenser pour Moi et offrir tout ce qu’il est pour Moi ? Vous manquez tous d’enthousiasme ; vos pensées tournent en rond, vous pensez à votre foyer, au monde extérieur, à la nourriture et aux vêtements. Malgré le fait que tu es ici devant Moi à faire des choses pour Moi, au fond de toi tu penses toujours à ta femme, à tes enfants et à tes parents à la maison. Est-ce que toutes ces choses sont ta propriété ? Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas suffisamment foi en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? Pourquoi t’inquiètes-tu toujours au sujet de la famille de ta chair et ressens-tu de l’inquiétude pour ceux que tu aimes ? Est-ce que J’occupe une certaine place dans ton cœur ? Tu parles encore de Me laisser dominer en toi et occuper ton être tout entier : tout cela n’est qu’un mensonge perfide ! Combien d’entre vous sont dévoués à l’Église de tout leur cœur ? Et qui parmi vous ne pense pas à soi-même, mais agit pour le royaume d’aujourd’hui ? Pensez-y très attentivement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). La parole de Dieu expose que les gens n’ont pas une foi sincère en Dieu et qu’ils n’osent pas remettre leur avenir et leur destin entre Ses mains. Ils sont toujours inquiets et planifient toujours pour leur propre chair, craignant que Dieu n’arrange pas les choses correctement. Ces gens-là n’ont pas de place pour Dieu dans leur cœur. N’avais-je pas moi non plus aucune foi en Dieu ? Je craignais toujours que si je quittais mon emploi, les contraintes financières ne me laisseraient aucun moyen de vivre. J’avais trop peu de foi en Dieu. Je n’avais pas la moindre compréhension concrète de la souveraineté de Dieu sur toute chose. J’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus a dit : « Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, et ils n’amassent rien dans des greniers ; et votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? » (Matthieu 6:26). « Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu ; et toutes ces choses vous seront données par-dessus » (Matthieu 6:33). Je pouvais réciter ces versets et j’utilisais souvent ces paroles pour exhorter les autres, mais quand il m’arrivait vraiment quelque chose, je n’avais aucune foi sincère en Dieu. En méditant ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que l’avenir et la destinée de chacun étaient entre les mains de Dieu et que Dieu ferait toujours des arrangements appropriés. Dieu a promis qu’Il ne maltraitera pas ceux qui se dépensent sincèrement pour Lui. Pourquoi n’avais-je pas cette confiance en Dieu ? À ce moment-là, j’ai voulu quitter tout de suite mon emploi et faire correctement mon devoir. Mais quand je suis arrivé au bureau, mes collègues parlaient de leurs augmentations et de leurs primes, et je me suis mis à hésiter, réticent à lâcher mon emploi. Je savais qu’il y avait un prix à payer pour pratiquer la vérité, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je surmonte la chair et puisse enfin quitter mon emploi et faire mon devoir correctement.

Peu de temps après, j’ai fait l’expérience de quelque chose de terrifiant qui m’a fait réfléchir sur mon futur chemin dans la vie. Un soir, je travaillais avec le conducteur de train, le chef de triage et d’autres pour accrocher des wagons. J’étais debout sur l’échelle d’un train en mouvement, en train de donner au conducteur des instructions pour l’accrochage, à l’aide du talkie-walkie. Le train avançait très vite. Suivant la procédure de travail, j’ai donné l’ordre de ralentir alors que nous étions à une distance de dix wagons par rapport au wagon auquel nous allions nous accrocher. Mais le conducteur n’a pas ralenti et j’ai regardé, impuissant, alors que le train allait heurter le wagon stationné sur la voie. Il roulait si vite que je ne pouvais pas sauter. Je n’ai pu que sauter de l’échelle dans le wagon sur lequel je me trouvais. J’ai fermé les yeux, je me suis agrippé à la paroi du wagon pour ne pas être propulsé et j’ai invoqué intérieurement Dieu Tout-Puissant, encore et encore. Dans un bruit sourd, le train et le wagon sont entrés en collision. L’assistant du conducteur eu le bras cassé et a été transporté d’urgence à l’hôpital pour y être soigné pendant la nuit. J’étais plus effrayé que blessé. Je n’avais pas une égratignure. Après cela, plus j’y pensais, plus j’étais terrifié par ce qui s’était passé ! Dans le métier des manœuvres ferroviaires, beaucoup de gens avaient des accidents. Certains avaient eu les bras écrasés, d’autres, les jambes écrasées. Face au danger, un emploi stable ne peut pas assurer la sécurité des gens pas ni protéger leur vie. Poursuivre l’argent ne peut apporter qu’un plaisir charnel temporaire. Si je perdais l’attention et la protection de Dieu, pour gagner de l’argent tout en risquant ma vie, à quoi bon avoir un emploi stable ? Je ne pouvais plus laisser mon emploi stable entraver mon devoir. J’ai décidé de vivre selon la parole de Dieu, de confier tout ce que j’avais à Dieu, de me tourner vers Lui et de me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Comme des personnes normales qui poursuivent l’amour pour Dieu, l’entrée dans le royaume afin de faire partie du peuple de Dieu constitue votre véritable avenir et une vie qui a la plus grande valeur et la plus haute signification ; personne n’est plus béni que vous. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que ceux qui ne croient pas en Dieu vivent pour la chair, et ils vivent pour Satan, mais aujourd’hui vous vivez pour Dieu et vivez pour suivre la volonté de Dieu. C’est pourquoi Je dis que vos vies sont de la plus haute signification. Seul ce groupe de personnes, celles qui ont été choisies par Dieu, sont en mesure de vivre une vie de la plus grande signification : personne d’autre sur terre n’est capable de vivre une vie d’une telle valeur et d’une telle signification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître la plus nouvelle œuvre de Dieu et suivre Ses pas). Les paroles de Dieu étaient très émouvantes. C’est vrai, ceux qui aiment Dieu sincèrement ne vivent pas pour la renommée, la fortune ni le plaisir charnel, ils vivent pour Dieu. Vivre pour Dieu est la seule façon de d’avoir une vie qui en vaut la peine et qui a du sens. Que j’aie eu la chance d’entendre la voix du Créateur, de comprendre un peu la vérité et de pouvoir accomplir un devoir, était une chose merveilleuse. Je me suis rendu compte que je devais cesser de vivre dans mon propre petit monde et de poursuivre l’argent et les plaisirs matériels. Je devais me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et accomplir correctement mon devoir en tant qu’être créé.

Après cela, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu : « Comment transmettras-tu ce que tu as vu et ce dont tu as fait l’expérience à ces pitoyables croyants religieux, malheureux et fervents qui ont faim et soif de justice et espèrent que tu les paisses ? Quels types de gens attendent que tu leur offres ta guidance pastorale ? Peux-tu l’imaginer ? Es-tu conscient du fardeau sur tes épaules, de ta commission et de ta responsabilité ? Où est ton sens de la mission historique ? Comment serviras-tu correctement en maître à la prochaine ère ? As-tu un fort sentiment d’être un maître ? Comment expliquerais-tu le maître de toutes choses ? Est-ce réellement le maître de toutes les créatures vivantes et de toutes les choses physiques dans le monde ? Quels plans as-tu pour la progression de la prochaine étape de l’œuvre ? Combien de gens attendent que tu sois leur berger ? Ta tâche est-elle lourde ? Ils sont démunis, pitoyables, aveugles, et désorientés, gémissant dans les ténèbres. Où est le chemin ? Combien ils aspirent à ce que la lumière, comme une étoile filante, descende soudainement et dissipe les forces des ténèbres qui ont accablé les hommes depuis tant d’années. Ils espèrent anxieusement et ils se languissent jour et nuit de cela – qui peut connaître toute l’ampleur de cela ? Ces hommes qui souffrent profondément restent emprisonnés dans un cachot obscur, sans espoir d’être libérés, même un jour où la lumière jaillit en un éclair. Quand cesseront-ils de pleurer ? Le malheur de ces esprits fragiles, à qui l’on n’a jamais accordé le repos, est terrible, et ils sont longtemps restés entravés dans cet état par d’impitoyables liens et par l’histoire figée. Qui a entendu les cris de leurs gémissements ? Qui a observé leur état misérable ? T’est-il jamais venu à l’esprit à quel point le cœur de Dieu est chagriné et anxieux ? Comment peut-Il supporter de voir l’humanité innocente, créée de Ses propres mains, endurer un tel tourment ? Après tout, les êtres humains sont les victimes qui ont été empoisonnées. Bien que l’homme ait survécu jusqu’à ce jour, qui aurait su que l’humanité a depuis longtemps été empoisonnée par le malin ? As-tu oublié que tu es l’une des victimes ? Dans ton amour pour Dieu, n’es-tu pas prêt à t’efforcer de sauver tous ces survivants ? N’es-tu pas disposé à consacrer toute ta force pour rendre à Dieu, Lui qui aime l’humanité comme Sa propre chair et Son propre sang, ce qui Lui est dû ? Tout compte fait, comment interprètes-tu ton utilisation par Dieu pour vivre ta vie extraordinaire ? As-tu réellement la détermination et la confiance pour vivre la vie riche de sens d’une personne pieuse qui sert Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment devrais-tu entreprendre ta future mission ?). Grâce à la parole de Dieu, j’ai senti Son amour et Son inquiétude pour le genre humain, ainsi que Son intention urgente de sauver les gens. Maintenant, nous sommes dans les derniers jours, et les désastres s’amplifient. Dieu exprime la vérité et accomplit l’œuvre du jugement et du châtiment pour sauver les gens de l’emprise de Satan. Aujourd’hui, j’ai eu la chance d’entendre la voix de Dieu et d’accepter Son salut, ce qui est la grâce de Dieu. Mais parmi ceux qui espèrent l’apparition de Dieu, beaucoup n’ont pas accueilli le Seigneur, sont toujours induits en erreur et contrôlés par des pasteurs antéchrists et des anciens dans le monde religieux et n’ont aucun moyen d’entendre la voix de Dieu. Si tous les autres étaient aussi égoïstes que moi, s’ils ne se souciaient que de confort charnel, ne prêchaient pas l’Évangile et ne témoignaient pas de Dieu, alors quand ceux qui espèrent et attendent l’apparition de Dieu parviendront-ils à accueillir le Seigneur ? Après avoir réfléchi à l’intention de Dieu, j’ai compris ce que je devais choisir et poursuivre. J’ai donc décidé d’abandonner mon travail et de faire correctement mon devoir de diffuser l’Évangile. Cependant, juste au moment où je voulais démissionner, le chef de gare adjoint est soudain venu me voir pour m’apprendre la manière d’offrir des cadeaux et me dire qui pourrait m’aider à avoir une promotion. Il a fait preuve de beaucoup d’attention et de sollicitude à mon égard. Je savais que tout le monde n’avait pas la chance d’avoir une promotion, et que mon salaire serait nettement augmenté. Après quelques discussions, ma détermination à abandonner mon travail a recommencé à vaciller.

Peu de temps après ça, j’ai fait l’expérience de quelque chose d’autre de terrifiant qui a complètement changé ma façon de penser. Un jour, avec l’équipe de jour, un train de marchandises devait être décroché et sécurisé après être entré en gare. Une fois que c’était fait, j’étais responsable de la mise en place les cales sous les roues. Après la pause déjeuner, avant que le train ne démarre, j’ai oublié de les retirer. Le conducteur a démarré le train, et les cales ont été traînées le long de la voie par les roues. Il a remarqué que quelque chose n’allait pas et il a arrêté le train à temps, alors qu’il allait franchir l’aiguillage, évitant un déraillement, voire un basculement. Ce jour-là, sans la protection de Dieu, si le train avait déraillé ou s’était renversé, les conséquences auraient été inimaginables. J’ai eu très peur, et je n’ai pas pu m’empêcher de réfléchir sur moi-même et de me demander pourquoi cela s’était produit. Je me suis rendu compte, en tant que dirigeant d’Église, que mon travail était devenu un obstacle à mon devoir, ce qui affectait gravement le travail de l’Église. Pourtant, j’étais avide d’argent et de plaisirs charnels, et n’étais jamais disposé à y renoncer et j’avais souvent trompé Dieu en prenant des résolutions devant Lui, puis en les rompant ensuite. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Vous avez reçu de Moi une grâce sans fin et vous avez vu des mystères éternels venant du ciel. Je vous ai même montré les flammes des cieux, mais Je n’ai pas eu le cœur de vous brûler. Néanmoins, combien M’avez-vous donné en retour ? Combien êtes-vous prêts à Me donner ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Vous êtes tous tellement ignobles de caractère !). En apparence, ce qui était arrivé n’était pas une bonne chose, mais j’ai clairement compris que c’était pour moi l’amour de Dieu ainsi qu’un rappel de Sa part. Dieu a exprimé une grande partie de la vérité et a expliqué de façon très claire l’issue et la destination des gens. Il veut seulement que nous comprenions Son intention urgente, que nous poursuivions correctement la vérité et que nous accomplissions correctement les devoirs d’un être créé, et que nous obtenions Son salut. Mais j’étais obstiné. Je pensais toujours que je pourrais survivre et vivre une belle vie en comptant sur mon travail stable, donc je n’étais pas disposé à y renoncer, à suivre Dieu et à faire mon devoir. Ces deux incidents terrifiants m’ont complètement réveillé. Face au désastre, aucune somme d’argent ne pourrait me sauver la vie. Je me suis rappelé que le Seigneur Jésus avait dit : « Quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être Mon disciple » (Luc 14:33). C’est seulement là que j’ai vraiment compris le sens de ces paroles du Seigneur Jésus. Quand nous chérissons l’argent et les plaisirs matériels, ces choses occupent notre cœur et il nous devient impossible de vraiment aimer et suivre Dieu, de nous dépenser pour Dieu et de faire nos devoirs en tant qu’êtres créés. De telles personnes aspirent encore à la chair et au monde et elles sont indignes d’être des disciples de Dieu. Je ne voulais plus me rebeller contre Dieu ni Le décevoir. Je devais changer de point de vue sur les choses, suivre Dieu de tout mon cœur, me dépenser pour Lui et Lui rendre Son amour. J’ai donc dit à mon patron que je voulais démissionner et j’ai accompli les procédures pour mettre fin à mon contrat de travail. À ce moment-là, j’étais très détendu. Je me sentais comme un oiseau s’échappant d’une cage. Je n’avais plus à me soucier de demander un congé, et je n’avais plus besoin de souffrir parce que le travail d’Église était retardé à cause de mon emploi. J’étais très heureux d’avoir fait un tel choix.

Mon père a été très en colère quand il a appris que je démissionnais. Il est venu me voir et m’a dit : « J’ai travaillé dur pour t’élever. J’ai emprunté de l’argent pour ta scolarité. Finalement, tu as obtenu un emploi stable, et maintenant tu n’en veux plus ? Mais à quoi penses-tu ? Un emploi au Bureau des chemins de fer, c’est un grand avantage. Crois en Dieu si tu veux, mais comment peux-tu quitter ton emploi ? Sans ton emploi, comment survivras-tu à l’avenir ? » J’ai été attristé de voir l’expression de colère de mon père. Je me suis souvenu comment mes parents avaient travaillé dur sur tout pour que je puisse étudier, dans l’espoir que je trouve un bon travail, que j’échappe à la pauvreté et que je vive une vie exceptionnelle. Je voulais aussi amener mes parents de la campagne à la ville pour qu’ils habitent dans un gratte-ciel et jouissent d’une vie prospère. Mais j’avais choisi le chemin de la croyance en Dieu et je ne poursuivais plus l’argent ni les plaisirs matériels. Je ne pouvais leur offrir ce genre de vie et je me sentais redevable envers eux. Confronté aux paroles de mon père, je ne savais pas quoi répondre. J’avais les larmes aux yeux, et je n’osais pas le regarder. Mais dans mon cœur, j’étais certain d’avoir fait le bon choix car je savais que le Sauveur est apparu et est en train d’accomplir Son œuvre dans les derniers jours. Il exprime la vérité pour nous sauver de ce monde ténébreux et malfaisant, et c’est le seul moyen d’être sauvé et d’entrer au royaume des cieux. C’est une opportunité unique dans une vie. Comment pouvais-je y renoncer parce que j’avais soif de confort charnel ? Comment pouvais-je laisser mes implications professionnelles m’empêcher de poursuivre la vérité et de faire le devoir d’un être créé ? En proie à la souffrance, j’ai prié Dieu en silence et Lui ai demandé de protéger mon cœur contre ces perturbations. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Dieu a créé ce monde et y a amené l’homme, un être vivant à qui Il a donné la vie. Ensuite, l’homme a eu des parents et une famille, et n’a plus été seul. Depuis que l’homme a jeté son regard pour la première fois sur ce monde matériel, il a été destiné à exister dans ce que Dieu a prédestiné. Le souffle de vie de Dieu soutient chaque être vivant tout au long de sa croissance et jusqu’à l’âge adulte. Pendant ce processus, personne ne réalise que l’homme grandit sous les soins de Dieu, mais au contraire, les gens croient que l’homme le fait sous les soins bienveillants de ses parents, et que c’est son propre instinct de vie qui régit sa croissance. C’est parce que l’homme ne sait pas qui lui a donné la vie ni d’où elle est venue, et encore moins comment l’instinct de vie crée des miracles. Il sait seulement que la nourriture est la base sur laquelle sa vie continue, que la persévérance est la source de l’existence de sa vie et que les convictions de son esprit sont le capital dont dépend sa survie. L’homme est complètement inconscient de la grâce et de la provision qui viennent de Dieu, et c’est de cette façon qu’il gaspille la vie que Dieu lui a accordée… Pas un seul homme de cette humanité que Dieu entoure de soins jour et nuit ne prend l’initiative de L’adorer. Dieu continue seulement d’œuvrer en l’homme – duquel Il n’attend rien – comme Il l’a prévu. Il le fait dans l’espoir, qu’un jour, l’homme s’éveillera de son rêve et comprendra soudain la valeur et le sens de la vie, le prix que Dieu a payé pour tout ce qu’Il lui a donné et l’ardente sollicitude avec laquelle Dieu attend que l’homme retourne à Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Ces paroles de Dieu m’ont éclairé. Je pensais que c’étaient mes parents qui m’avaient élevé et qui avaient travaillé dur et économisé pour que je puisse terminer mes études, si bien que si je ne les écoutais pas et renonçais à mon emploi pour mon devoir, je serais indigne d’eux. Mais cette opinion était ridicule. Dieu est la source de la vie humaine, et toutes nos vies viennent de Lui. Tout ce que nous avons est Son approvisionnement et Sa bénédiction. Sans Dieu, nous n’aurions rien de tout cela. Que mes parents m’aient élevé jusqu’à l’âge adulte, c’était la souveraineté et l’arrangement de Dieu. Je devais être reconnaissant à Dieu et Lui rendre Son amour. En ce qui concerne mes parents, je devais leur montrer un respect filial et une attention filiale normaux. En même temps, je devais partager l’Évangile avec eux et leur faire connaître la signification de la foi en Dieu. S’ils ne croyaient pas, je ne pouvais pas abandonner mon devoir sous leurs contraintes. Je suis un être créé et faire mon devoir est parfaitement naturel et justifié. Si je ne pouvais pas mener à bien mon devoir, même si j’avais un emploi stable et jouissais d’une belle vie matérielle avec ma famille, cela n’aurait aucune valeur et aucun sens. Ces plaisirs temporaires ne pouvaient pas me permettre de comprendre la vérité et de gagner la vie. De plus, en ce qui concerne Dieu, je me rebellerais contre Lui et je n’obtiendrais pas Son approbation. Pour gagner la vérité, je devais souffrir et renoncer douloureusement aux choses que j’aimais. C’est seulement ainsi que je pourrais vivre avec intégrité et dignité et que je pourrais gagner l’approbation de Dieu. Plus j’y pensais, plus je me sentais fort. J’ai donc de nouveau témoigné à mon père de l’apparition et de l’œuvre de Dieu et je lui ai dit que sans croyance en Dieu, toute poursuite est vaine et dépourvue de valeur et de sens. Maintenant, le Sauveur est venu exprimer la vérité pour sauver les gens. Ce n’est qu’en croyant en Dieu, en poursuivant la vérité, en se débarrassant du péché et en se repentant vraiment devant Dieu que les gens peuvent survivre aux désastres et entrer dans Son royaume. Tous ceux qui poursuivent le monde, quelle que soit l’aisance de leur vie matérielle, finiront par tomber dans les désastres et être punis. Mais quoi que je dise, mon père n’acceptait toujours pas ma démission, et il voulait que je retourne travailler. Finalement, voyant que je restais de glace, il est parti en colère.

Plus tard, mon père a demandé à mes proches de venir me convaincre. Ils m’ont tous dit qu’un poste au Bureau des chemins de fer était un emploi stable et qu’il n’était pas facile pour de nombreuses personnes d’obtenir un tel poste par des moyens détournés, avec des cadeaux ou de l’argent. Ils ont dit qu’en démissionnant, je ne savais pas ce qui était bon pour moi, que j’étais stupide de croire en Dieu, et que mes parents m’avaient élevé en vain. En entendant les accusations de mes proches, je savais que c’était Satan qui les utilisait pour m’attaquer et m’empêcher de renoncer et de me dépenser pour Dieu. J’ai pensé à ces paroles de Dieu Tout-Puissant : « Tu dois posséder Mon courage en toi et tu dois avoir des principes quand il s’agit de faire face à des membres de la famille qui ne croient pas. Pour Moi, cependant, tu ne dois céder à aucune des forces obscures. Fie-toi à Ma sagesse pour marcher sur la voie parfaite ; ne laisse aucune des conspirations de Satan s’établir. Mets tous tes efforts à Me présenter ton cœur et Je te réconforterai, te donnerai la paix et le bonheur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Après avoir réfléchi à ces paroles de Dieu, je me suis senti confiant et j’ai trouvé le courage de dire à mes proches : « Aujourd’hui, les gens adorent particulièrement l’argent, la renommée et le statut. Pour ces choses-là, les gens se bousculent, intriguent, se battent, voire les maris et les femmes se trompent et se trahissent. Tout le monde vit comme ça, donc même si les gens trouvent de bons emplois stables et qu’ils ne manquent de rien dans leur vie, est-il réellement possible de sentir heureux ? Dieu Tout-Puissant dit : “Toutes sortes de désastres surviendront, les uns après les autres ; toutes les nations et tous les lieux feront l’expérience de calamités : peste, famine, déluge, sécheresse et tremblements de terre sont partout. Ces désastres ne se produisent pas seulement dans un endroit ou deux, pas plus qu’ils ne seront terminés dans un jour ou deux : ils s’étendront plutôt sur une région de plus en plus grande, et les désastres deviendront de plus en plus graves. Pendant ce temps, toutes sortes de nuées d’insectes surgiront l’une après l’autre, et le phénomène du cannibalisme se produira partout. C’est Mon jugement sur toutes les nations et sur tous les peuples” (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 65). Maintenant, les désastres s’amplifient. Ce n’est qu’en suivant Dieu Tout-Puissant qu’Il nous protègera des désastres. Ma croyance en Dieu et la diffusion de l’Évangile, c’est plus important que mon travail. Faire ce choix n’est pas une croyance stupide, contrairement à ce que vous pensez. Quand Noé a prêché l’Évangile, les gens ont dit qu’il était fou mais quand le déluge est arrivé, de tout le genre humain, seuls les huit membres de la famille de Noé ont survécu. Noé n’était pas fou ni stupide, il était sage et béni par Dieu. Dans les derniers jours, le mal et la corruption du genre humain, ainsi que sa résistance à Dieu ont atteint un tel point qu’Il va détruire ce genre humain qui est corrompu au plus haut point. Nous ne pouvons recevoir la protection de Dieu et ne pouvons survivre qu’en croyant en Lui et en L’adorant. Je vous annonce aujourd’hui cette merveilleuse nouvelle dans l’espoir que vous recevrez aussi le salut de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. N’essayez pas de me convaincre, car j’ai déjà décidé. Je suivrai Dieu Tout-Puissant le restant de mes jours. » Quand j’ai dit ça, ma tante, qui croyait au Seigneur, m’a dit : « Dieu soit loué ! Tu as une grande foi en Dieu, et choisir de prêcher l’Évangile de Dieu plaît à Dieu. » Elle a dit aux autres : « Le chemin qu’il a choisi aujourd’hui est le bon chemin. Être riche n’a pas d’importance. Ce qui compte, c’est la vie. Nous devons respecter son choix. » Après ça, les autres n’ont rien dit. J’étais très heureux à ce moment-là. Quand j’ai tenu bon et choisi de satisfaire Dieu, mes proches n’ont rien pu faire d’autre que de se retirer dans la honte. Depuis ce jour, je n’ai plus été contraint par les gens, événements et choses autour de moi et je peux faire mon devoir à plein temps.

Plus tard, en voyant que beaucoup de gens acceptaient l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’ai éprouvé dans mon cœur une joie indescriptible. Ramener dans la maison de Dieu ceux qui L’attendent sincèrement est une chose très significative, et c’est ce qu’il y a de plus réconfortant pour Dieu. Choisir de laisser tomber mon emploi stable et prendre le chemin de la croyance en Dieu est le choix le plus sage que j’aie jamais fait dans ma vie. Être capable de me dépenser et de consacrer ma vie à prêcher l’Évangile et à rendre témoignage à Dieu est plus précieux et plus riche de sens que tout ce que je pourrais faire d’autre !


94. Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir

Par Harry, Espagne

Il y a quelques années, les dirigeants de l’Église ont pris des dispositions pour que je réalise des vidéos. Ils ont également indiqué qu’il y avait, à l’époque, une pénurie de personnes réalisant des vidéos et qu’ils me confieraient donc la responsabilité principale de ce travail. Lorsque j’ai entendu cela, j’ai été ravi, et je me suis dit : « On dirait que les dirigeants ont une assez haute opinion de moi. Si je fais bien ce travail vidéo, les frères et sœurs penseront certainement du bien de moi aussi. » J’ai donc accepté sans hésiter. Au bout d’un moment, comme j’ai fait pas mal de vidéos, les frères et sœurs m’ont tous admiré. J’étais souvent très heureux de pouvoir accomplir ce devoir, et j’avais l’impression d’être un talent rare au sein de l’Église. Même si j’étais très occupé, que je devais me coucher très tard tous les jours, et que le devoir lui-même était plutôt ennuyeux, je me sentais heureux et pas du tout fatigué.

Un peu plus tard, les dirigeants ont pris des dispositions pour que Frère Zachary vienne apprendre les techniques de production vidéo avec moi. J’ai vu qu’il avait un esprit vif et qu’il apprenait vite, et j’ai également entendu Frère Jonathan, qui était avec nous lors de la réunion, dire que Zachary avait un bon calibre, ce qui m’a mis quelque peu mal à l’aise, et j’ai pensé : « Zachary apprend vraiment vite. S’il me dépasse, ne m’éclipsera-t-il pas ? S’il devient plus habile que moi et que tout le monde le loue, quelle place me restera-t-il alors ? Je vais devoir garder certains de mes tours dans mon sac, je ne peux pas lui enseigner tout ce que je sais, sinon “l’élève” affamera le “maître”. » Pour éviter que Zachary n’apprenne trop vite, j’ai commencé par ne lui montrer que la manière dont je réalisais les vidéos, mais je me suis abstenu de lui parler des détails et des éléments essentiels du processus. Quelques jours plus tard, je lui ai fait regarder quelques tutoriels pertinents, puis je l’ai laissé essayer de pratiquer tout seul. Je lui ai dit que c’était ainsi que j’avais appris, et qu’il ne pourrait faire des vidéos que s’il pratiquait bien. Il a suivi mes instructions et a passé ses journées à essayer de pratiquer tout seul. En réalité, je n’avais jamais eu l’intention de lui enseigner comment réaliser des vidéos. Je me suis même dit : « Je ne vais t’enseigner aucune technique, tu peux simplement regarder quelques tutoriels tout seul. Si tu n’es pas en mesure d’apprendre quoi que ce soit et que tu finis par être incapable de faire quoi que ce soit, alors évidemment, les dirigeants te renverront. »

Un certain temps s’est écoulé, et Zachary ne pouvait toujours pas réaliser de vidéos tout seul parce qu’il progressait vraiment lentement, et il a commencé à se sentir assez négatif. Quand j’ai vu cela, je me suis senti secrètement heureux, et je me suis dit : « C’est une bonne chose que tu sois incapable d’apprendre quoi que ce soit. Une fois que les dirigeants verront cela, ils vont te faire faire d’autres devoirs, de cette façon, je n’aurai pas à me soucier du fait que quelqu’un me surpasse. » Mais ensuite, je me suis dit : « Depuis quelques jours, Zachary est négatif. Si je ne l’aide pas, dira-t-il que je n’ai pas une bonne humanité et que je manque de compassion ? » Pour l’empêcher de penser que je le retenais intentionnellement et ne lui enseignais aucune technique, j’ai été le voir, faisant semblant de vouloir le réconforter, et lui ai dit : « Frère, ne t’inquiète pas, prends ton temps. Apprendre ces techniques prend du temps. Quand j’ai commencé, moi aussi, j’ai dû regarder beaucoup de tutoriels vidéo. Il y a encore beaucoup de vidéos à réaliser. Avec plus de pratique, tu pourras certainement réaliser des vidéos tout seul. » En apparence, je donnais l’impression de m’occuper de Zachary, mais dans son dos, je parlais de tous ses petits défauts devant Jonathan, faisant en sorte que Jonathan développe une antipathie envers lui et se joigne à moi pour l’exclure et l’isoler. Je pensais que tant que nous ignorions tous Zachary, il ne pourrait pas rester et qu’il demanderait à partir de son propre chef et, de cette façon, je n’aurais pas à faire un devoir avec lui. Mais Zachary n’a jamais dit qu’il voulait partir et mon attitude envers lui est devenue de pire en pire. La plupart du temps, je ne voulais même pas lui dire un seul mot. Plus tard, Jonathan a vu que mes problèmes étaient assez sérieux, alors il a échangé avec moi et m’a demandé de coopérer harmonieusement avec Zachary. J’ai aussi senti que j’étais allé un peu trop loin et je me sentais assez coupable. Je sentais que je ne devrais pas traiter Zachary comme je le faisais, mais j’avais toujours peur qu’il me surpasse s’il apprenait certaines compétences, alors je restais réticent à lui enseigner. Plus tard, parce que Zachary était toujours incapable de réaliser des vidéos tout seul, les dirigeants ont pris des dispositions pour qu’il parte et fasse un autre devoir. Une fois Zachary parti, je ne me suis pas senti aussi heureux que je le pensais. Au contraire, je me sentais mal à l’aise d’une manière que je ne pouvais pas tout à fait décrire. Je ne pouvais pas sentir la présence de Dieu, mon cœur était rempli de ténèbres et j’avais l’impression de vivre dans un état second. Je n’avais pas de bonnes idées pendant que je réalisais des vidéos et je me sentais bloqué par les problèmes les plus simples, de sorte que des vidéos devaient souvent être retravaillées. Je me suis retrouvé étouffé et peiné, et je n’étais plus aussi motivé qu’avant pour faire mon devoir. Plus tard, j’ai cherché et parlé de mon état avec mes frères et sœurs. Ils ont dit que j’accordais trop d’importance à la réputation et au statut, que j’avais un tempérament arrogant et que je n’avais pas une bonne humanité. C’était assez embarrassant d’entendre ça, mais j’ai finalement commencé à réfléchir sur moi-même. J’étais vraiment allé trop loin dans la façon dont j’avais traité Zachary et ce n’était pas quelque chose qu’une personne qui croyait en Dieu aurait fait. Je manquais complètement d’humanité !

À ce moment-là, j’ai commencé à lire la parole de Dieu qui expose cet aspect des états des gens. Un jour, j’ai lu la parole de Dieu qui dit : « Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malveillance ! Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu n’a aucun amour pour eux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Chacun d’entre vous s’est élevé au faîte des multitudes ; vous vous êtes élevés pour devenir les ancêtres des masses. Vous êtes extrêmement arbitraires et hors de contrôle au milieu de tous les vermisseaux, cherchant un endroit tranquille et tentant de dévorer les plus petits que vous. Vous êtes malveillants et sinistres dans votre cœur, plus même que les fantômes qui ont sombré au fond de la mer. Vous résidez au fond du fumier, perturbant les asticots de haut en bas jusqu’à ce qui ne trouvent plus la paix, qu’ils se livrent à un combat pendant un certain temps avant de se calmer. Vous ne connaissez pas votre place, mais vous vous battez quand même les uns contre les autres dans le fumier. Que peut vous apporter une telle lutte ? Si vous aviez vraiment un cœur qui Me craint, comment pourriez-vous vous battre entre vous derrière Mon dos ? Peu importe à quel point ton statut est élevé, ne restes-tu pas un vermisseau puant dans le fumier ? Pourras-tu te faire pousser des ailes et devenir une colombe dans le ciel ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand les feuilles mortes retourneront aux racines, tu regretteras tout le mal que tu as fait). Chacune des paroles de jugement de Dieu a transpercé mon cœur, surtout quand j’ai lu cette parole de Dieu : « être envieux des gens qui ont du talent », « arbitraires » et « malveillants et sinistres dans votre cœur ». J’ai vraiment eu l’impression que Dieu était devant moi, et m’exposait. J’avais vu que Zachary avait un esprit vif et qu’il apprenait vite et je craignais qu’il me surpasse et qu’il prenne ma place une fois qu’il aurait appris toutes ces compétences. Afin de protéger mon statut, non seulement j’avais refusé de lui enseigner, mais je l’avais aussi délibérément étouffé, je l’avais empêché d’apprendre et j’avais aussi essayé d’embrigader Jonathan pour l’exclure et l’isoler, tout ça pour qu’il sente que le devoir était trop difficile et qu’il veuille partir. J’avais traité mon frère comme un ennemi pour protéger ma réputation et mon statut. En voyant que mon exclusion avait rendu mon frère négatif au point de ne plus vouloir apprendre, non seulement je n’avais pas réfléchi sur moi-même, mais je m’étais même senti heureux. J’avais même espéré qu’il partirait bientôt. Jonathan m’avait signalé mon problème, mais comme j’étais vraiment intransigeant et que j’accordais tellement d’importance à mon propre statut, je n’avais jamais vraiment réfléchi sur moi-même. En conséquence, Zachary était resté incapable de réaliser des vidéos tout seul et il avait été transféré à un autre devoir. J’étais vraiment égoïste, méprisable et malintentionné !

Plus tard, j’ai lu la parole de Dieu qui dit : « Les antéchrists s’approprient tout ce qui appartient à la maison de Dieu et tout ce qui est la propriété de l’Église, et ils traitent tout cela comme s’il s’agissait de leur propriété personnelle, qui devrait être entièrement gérée par eux, et ils ne permettent à personne d’autre d’intervenir avec cela. Tout ce à quoi ils pensent en faisant le travail de l’Église, c’est leurs propres intérêts, leur propre statut et leur propre fierté. Ils n’autorisent personne à nuire à leurs intérêts, et encore moins autorisent-ils quiconque ayant du calibre ou la capacité de parler de son témoignage d’expérience à menacer leur réputation et leur statut. […] Quand une personne se distingue en travaillant un peu, ou qu’elle est capable de parler d’un vrai témoignage d’expérience et le peuple élu de Dieu en reçoit des avantages, de l’édification et du soutien, et que cela lui vaut les éloges de tous, l’envie et la haine grandissent dans le cœur des antéchrists, et ils essaient d’exclure et de réprimer cette personne. Les antéchrists n’autorisent sous aucun prétexte les personnes de ce genre à entreprendre un quelconque travail, afin de les empêcher de menacer leur statut. […] les antéchrists se disent : “En aucun cas je ne vais tolérer ça. Tu veux jouer un rôle dans mon domaine, rivaliser avec moi. C’est impossible. N’y pense même pas. Tu es plus instruit que moi, tu t’exprimes mieux que moi, tu es plus populaire que moi et tu poursuis la vérité avec plus d’application que moi. Si je devais coopérer avec toi et que tu me volais la vedette, que ferais-je alors ?” Considèrent-ils les intérêts de la maison de Dieu ? Non » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). La parole de Dieu expose le fait que pour gagner un statut et faire en sorte que les autres les admirent, les antéchrists utilisent tous les moyens à leur disposition pour opprimer et exclure toute personne capable de menacer leur statut, et qu’ils n’ont aucune considération pour le travail de l’Église. J’ai vu que mes actions étaient celles d’un antéchrist et que j’avais fait mon devoir uniquement pour gagner l’admiration des autres. J’avais peur que Zachary me surpasse et prenne ma place une fois qu’il aurait appris certaines compétences, alors je ne lui ai rien enseigné et je l’ai jugé et isolé derrière son dos. Je considérais ce travail d’Église comme ma propre entreprise. Je voulais faire ce qui me plaisait, agir sans retenue, et utiliser tous les moyens que j’avais à ma disposition pour attaquer et exclure quiconque pourrait constituer une menace pour mon statut. Je ne considérais pas du tout les intérêts de l’Église. Mon désir de statut m’était vraiment monté à la tête, et j’avais perdu tout sens de la raison ! La période actuelle est cruciale pour la diffusion de l’Évangile du Règne. Nous devons réaliser plus de vidéos pour témoigner de l’apparition et de l’œuvre de Dieu. Si j’avais enseigné à Zachary tout ce que je savais, il aurait pu mettre ses talents en évidence et si nous avions pu travailler ensemble harmonieusement, la vitesse à laquelle nous réaliserions des vidéos aurait augmenté, et nous aurions pu contribuer par nos humbles efforts à répandre l’Évangile du Règne, assumant ainsi nos responsabilités et menant à bien nos devoirs. Mais j’avais uniquement pensé à la menace que représenterait un autre partenaire pour mon statut. Je ne m’étais soucié que de ma propre réputation et de mon propre statut, et je n’avais pas tenu compte de l’intention de Dieu ni de la manière dont le travail de l’Église serait affecté de quelque manière que ce soit, je n’avais pas non plus considérer les sentiments de mon frère. J’avais préféré retarder les devoirs plutôt que de permettre à mon statut d’être affecté. J’étais vraiment égoïste et je manquais d’humanité ! J’étais prêt à tout pour ma réputation et mon statut, même de sacrifier les intérêts de l’Église. Je marchais sur le chemin d’un antéchrist !

Un jour, pendant ma dévotion spirituelle, j’ai davantage lu la parole de Dieu : « Dieu hait plus que tout que des gens poursuivent le statut, parce que la poursuite du statut est un tempérament satanique, c’est un mauvais chemin, issu de la corruption de Satan, c’est quelque chose qui est condamné par Dieu, et c’est précisément ce que Dieu juge et purifie. Dieu hait plus que tout les gens qui poursuivent le statut, et pourtant, tu rivalises encore avec entêtement pour le statut, tu chéris et protèges immanquablement le statut, en essayant sans cesse de te l’accaparer. N’y a-t-il pas là une sorte d’antagonisme par rapport à Dieu ? Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit aux gens la vérité, le chemin et la vie, afin qu’ils deviennent finalement des êtres créés à la hauteur, un être créé petit et insignifiant, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes. Et donc, quelle que soit la perspective à partir de laquelle elle est considérée, la poursuite du statut est une impasse. Peu importe à quel point ton excuse pour rechercher un statut est raisonnable, cette voie est toujours la mauvaise et elle n’est pas approuvée par Dieu. Quels que soient tes efforts et le prix que tu payes, si tu désires un statut, Dieu ne te le donnera pas ; s’il n’est pas donné par Dieu, tu échoueras dans ta lutte pour l’obtenir, et si tu continues à lutter, il n’y aura qu’un seul résultat : tu seras révélé et éliminé, et tu te retrouveras dans une impasse » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). En lisant ces paroles sévères de Dieu, j’ai réalisé que le tempérament juste de Dieu ne tolère aucune offense, et quand j’ai pensé à ce que j’avais fait, j’ai été rempli de peur. Ma poursuite du statut était haïe et détestée par Dieu, et c’était un chemin qui mène à une mort certaine ! Si l’Église ne m’avait pas donné une chance de pratiquer la réalisation de vidéos et sans la direction de Dieu, comment aurais-je appris toutes ces compétences ? L’Église avait pris des dispositions pour que j’enseigne à Zachary et je devais lui enseigner tout ce que je savais et coopérer avec lui pour bien faire le devoir. Cela seul aurait été conforme à l’intention de Dieu. Dieu avait espéré que je serais capable de poursuivre la vérité dans le cadre de mon devoir, que je pourrais me débarrasser de mes tempéraments corrompus, et que je pourrais accomplir le devoir que je devais faire pour satisfaire Dieu. Cela seul était le bon chemin et ce que je devais poursuivre dans ma foi en Dieu. Or je n’avais pas poursuivi la vérité dans ma foi. Au lieu de cela, pour vivre ma vie, je m’étais appuyé sur des poisons sataniques comme « Il ne peut y avoir qu’un seul mâle alpha » et « Une fois qu’un élève aura appris tout ce que le maître sait, le maître perdra son gagne-pain ». Je considérais les compétences que j’avais comme ma propriété privée et je n’étais pas disposé à les enseigner à d’autres frères et sœurs par peur qu’ils me surpassent et que, par conséquent, je perde mon statut et l’admiration des autres. J’avais exclu et étouffé les autres pour stabiliser mon statut. J’étais vraiment sans conscience ni raison ! J’ai pensé à tous les antéchrists qui avaient été expulsés de l’Église. Ils voulaient tous le pouvoir exclusif au sein de l’Église, et pour protéger leur statut, ils étaient prêts à attaquer et à exclure toute personne qu’ils considéraient comme une menace pour leur statut. Peu importe à quel point ils blessaient les autres ou à quel point le travail de l’Église était perturbé et endommagé, ils ne s’en souciaient même pas un peu. À la fin, à cause de tous les maux qu’ils avaient commis, ils ont été éliminés par Dieu. J’ai vu que le tempérament révélé par mes actions n’était pas différent de celui d’un antéchrist ; c’était égoïste et malintentionné, haï et détesté par Dieu. Cette pensée m’a fait assez peur, et je me suis retrouvé rempli de culpabilité et de remords. Je suis tombé devant Dieu et j’ai prié : « Oh Dieu, je me suis trompé. J’étais aveuglé par le statut, j’ai perdu toute raison et j’ai blessé mon frère. Dieu, je n’aurais pas dû faire cela, et je suis prêt à me repentir. Si je recommence, s’il Te plaît, discipline-moi. »

Plus tard, les dirigeants ont pris des dispositions pour que deux autres frères viennent coopérer avec moi. Ils m’ont demandé de les enseigner et ont dit que cela accélérerait la réalisation des vidéos et m’aiderait en me permettant de partager une partie de ma charge de travail. En entendant cela, je me suis dit : « Ils prennent donc des dispositions pour que deux personnes viennent apprendre en même temps ; si je leur enseigne tout ce que je sais, vont-ils me dépasser d’ici peu ? » J’étais un peu inquiet et réticent, mais pour sauver la face, je n’avais d’autre choix que d’accepter d’enseigner aux deux frères. Mais tout en leur enseignant réellement, je n’étais toujours pas disposé à partager les points clés et les éléments essentiels que j’avais réussi à maîtriser. Je continuais à vouloir retenir les choses et ne leur enseignais que les techniques de base. Mais quand j’ai pensé à le faire de cette façon, je me suis senti très mal à l’aise et j’ai eu le sentiment d’être égoïste, méprisable et de manquer d’humanité. Plus tard, j’ai lu la parole de Dieu : « Les non-croyants ont un certain type de tempérament corrompu. Quand ils enseignent à d’autres personnes une connaissance professionnelle ou une compétence, ils se disent : “Une fois qu’un élève aura appris tout ce que le maître sait, le maître perdra son gagne-pain. Si j’enseigne tout ce que je sais aux autres, alors personne ne m’admirera plus ni ne me respectera et j’aurai perdu tout mon statut en tant qu’enseignant. Cela n’ira pas. Je ne peux pas leur apprendre tout ce que je sais, je dois retenir quelque chose. Je ne leur enseignerai que quatre-vingts pour cent de ce que je sais et je garderai le reste par-devers moi : c’est la seule façon de montrer que mes compétences sont supérieures à celles des autres.” Quelle sorte de tempérament est-ce là ? C’est de la tromperie. Lorsque vous enseignez aux autres, les assistez ou partagez avec eux quelque chose que vous avez étudié, quelle attitude devez-vous adopter ? (Je ne devrais épargner aucun effort et ne rien garder pour moi.) Comment peut-on ne rien garder pour soi ? Si tu dis : “Je ne garde rien pour moi en ce qui concerne les choses que j’ai apprises et je n’ai aucun problème à vous en parler à tous. J’ai un calibre supérieur au vôtre de toute façon et je peux encore comprendre des choses plus élevées.” C’est encore garder des choses pour soi et c’est assez calculateur. Ou si tu dis : “Je vous enseignerai toutes les choses élémentaires que j’ai apprises, ce n’est pas un problème. J’ai tout de même des connaissances supérieures et, même si vous apprenez tout cela, vous ne serez tout de même pas aussi avancés que moi,” c’est encore une façon de garder des choses pour soi. Si une personne est trop égoïste, elle n’aura pas la bénédiction de Dieu. Les gens devraient apprendre à faire preuve de considération envers des intentions de Dieu. Tu dois apporter à la maison de Dieu les choses les plus importantes et les plus essentielles que tu as saisies afin que les élus de Dieu puissent les apprendre et les maîtriser. C’est le seul moyen d’obtenir la bénédiction de Dieu et Il t’accordera encore plus de choses. Comme on le dit : “Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir.” Dévoue tous tes talents et tes dons à Dieu, en les déployant dans l’accomplissement de ton devoir afin que tous puissent en bénéficier et obtenir des résultats dans leurs devoirs. Si tu apportes tes dons et tes talents dans leur intégralité, ils seront bénéfiques à tous ceux qui font ce devoir, ainsi qu’au travail de l’Église. Ne te contente pas de dire à tout le monde des choses simples et de penser ensuite que tu t’es bien débrouillé ou que tu n’as rien gardé pour toi : cela ne fera pas l’affaire. Tu n’enseignes que quelques théories ou choses que les gens peuvent comprendre littéralement, mais l’essence et les points importants sont hors de portée d’un novice. Tu donnes seulement une vue d’ensemble, sans préciser ta pensée ou entrer dans les détails, tout en te disant encore dans ton for intérieur : “Bon, de toute façon, je te l’ai dit et je n’ai rien gardé pour moi de manière intentionnelle. Si tu ne comprends pas, c’est parce que ton calibre est trop médiocre, alors ne me tiens pas pour responsable. Nous n’aurons qu’à voir comment Dieu te guide à présent.” Une telle délibération contient de la tromperie, non ? N’est-elle pas égoïste et méprisable ? Pourquoi ne peux-tu pas enseigner aux gens tout ce que tu as dans ton cœur et tout ce que tu comprends ? Au lieu de cela, pourquoi gardes-tu pour toi certaines connaissances ? C’est un problème qui concerne tes intentions et ton tempérament. Quand on leur présente pour la première fois un aspect spécifique d’un savoir professionnel, la plupart des gens ne peuvent en comprendre que le sens littéral : il faut pratiquer pendant un certain laps de temps avant que les points principaux et l’essence puissent être acquis. Si tu maîtrises déjà ces points plus subtils, tu devrais les dire directement aux autres. Ne les oblige pas à prendre un chemin aussi détourné et à passer autant de temps à tâtonner. C’est ta responsabilité ; c’est ce que tu devrais faire. Si tu leur dis ce qui te semble être les points principaux et l’essence, tu ne cacheras alors rien et tu ne seras pas égoïste. Quand vous enseignez des compétences aux autres, que vous communiquez avec eux au sujet de votre profession ou que vous échangez sur l’entrée dans la vie, si vous ne pouvez pas résoudre les aspects égoïstes et méprisables de vos tempéraments corrompus, vous ne serez pas capables d’accomplir vos devoirs correctement, auquel cas vous n’êtes pas des gens qui possèdent une humanité, ou une conscience et une raison, ou qui pratiquent la vérité. Tu dois chercher la vérité pour résoudre tes tempéraments corrompus et atteindre le point où tu es dépourvu de motivations égoïstes et où tu considères seulement les intentions de Dieu. De cette façon, tu auras la vérité-réalité. Si les gens ne poursuivent pas la vérité et vivent selon des tempéraments sataniques, comme les non-croyants, c’est trop fatigant. La concurrence sévit parmi les non-croyants. Maîtriser l’essence d’une compétence ou d’une profession n’est pas simple, et une fois que quelqu’un d’autre la découvre et la maîtrise lui-même, ton gagne-pain sera en danger. Afin de protéger ce gagne-pain, les gens sont poussés à agir de cette façon : ils doivent être prudents à tout moment. Ce qu’ils maîtrisent est leur monnaie la plus précieuse, c’est leur gagne-pain, leur capital, leur force vitale, et ils ne doivent laisser personne d’autre s’en mêler. Mais tu crois en Dieu : si tu penses ainsi et agis ainsi dans la maison de Dieu, rien ne te distingue d’un non-croyant. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité et que tu continues à vivre selon des philosophies sataniques, alors tu n’es pas quelqu’un qui croit vraiment en Dieu. Si tu as toujours des motivations égoïstes et que tu es mesquin en accomplissant ton devoir, tu ne recevras pas la bénédiction de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu la parole de Dieu, j’ai réalisé que la philosophie satanique de « une fois qu’un élève aura appris tout ce que le maître sait, le maître perdra son gagne-pain » est une règle selon laquelle les non-croyants vivent, et que c’est une manière égoïste et méprisable d’agir. Lorsque les frères et sœurs accomplissent un devoir ensemble, ils comptent sur les forces les uns des autres pour compenser leurs propres faiblesses, et ils coopèrent pour bien accomplir un devoir. En tant que personne qui croit en Dieu, je devrais me conduire et agir conformément à la parole de Dieu. Je ne pouvais pas compter sur mon tempérament corrompu pour faire ce que je voulais. Je devais permettre aux frères et sœurs d’étudier correctement, leur enseigner les clés et l’essentiel de la réalisation de vidéos, et ne rien retenir. Je devais les empêcher de faire des détours dans leur apprentissage pour qu’ils puissent se lancer plus tôt dans la production vidéo. Telles étaient les responsabilités et les devoirs que j’étais censé mener à bien. C’était l’intention de Dieu. Prenant conscience de ces choses, quand le moment d’enseigner aux frères est revenu, je leur ai enseigné toutes les clés et tous les éléments essentiels que j’avais appris à maîtriser. Après un certain temps, ils ont commencé à faire des progrès dans la production vidéo. Comme il y avait deux autres personnes pour aider, l’efficacité de notre devoir a également augmenté. De plus, dans le processus d’enseignement des frères, mes propres compétences ont été consolidées et renforcées. J’ai appris que ce n’est qu’en abandonnant ma propre intention égoïste et méprisable, en pratiquant la vérité, en pensant à bien faire mon devoir, et en considérant comment pratiquer d’une manière qui profiterait au travail de l’Église et comment agir d’une manière qui aiderait mes frères et sœurs, que j’ai ressenti un sentiment de sérénité et de paix.

En regardant en arrière, je me rends compte que je vivais selon des poisons sataniques et que j’étais égoïste et malintentionné. Mes actions et ma conduite n’étaient bénéfiques ni pour mes frères et sœurs, ni pour le travail de l’Église. Au contraire, ils étaient perturbants et destructeurs, et blessaient vraiment le cœur de Dieu. C’est la parole de Dieu qui m’a permis de comprendre à quel point j’étais malintentionné et égoïste, et de comprendre ce qu’est l’humanité normale, ce que les gens qui croient en Dieu devraient poursuivre, comment ils devraient se conduire, et en même temps, cela m’a donné une certaine compréhension réelle du tempérament juste de Dieu. Quand j’étais intransigeant, rebelle et que je vivais dans mon tempérament corrompu, Dieu me cachait Son visage, mais quand je me suis repenti et confessé à Dieu et que j’ai pratiqué conformément à Sa parole, Il a recommencé à travailler sur moi et Il a utilisé Sa parole pour m’éclairer et m’illuminer afin que je puisse me connaître. Je suis parvenu à réaliser à quel point le salut de Dieu est réel et concret !


95. Je ne limiterai plus Dieu

Par Tara, Taïwan

Dès mon plus jeune âge, avec ma mère, j’ai pratiqué la foi en le Seigneur Jésus et apprécié Sa grâce et Ses bénédictions abondantes. J’ai profondément ressenti l’immense miséricorde et amour du Seigneur Jésus pour l’humanité. Ayant grandi dans la grâce du Seigneur, j’avais l’habitude de Le solliciter pour Lui demander la grâce. Face à des problèmes, je priais le Seigneur, et quand j’avais péché, je venais devant Lui pour me confesser. Je pensais que parce que le Seigneur est miséricordieux et aimant, Il me pardonnerait toujours mes pêchés.

Un jour, en mai 2019, j’ai rencontré Sœurs Diana et Vanessa sur Facebook. Nous participions à un groupe d’étude sur la Bible et je trouvais que l’échange de Vanessa sur la Bible était très perspicace. Un jour, au cours d’une réunion, Vanessa a demandé : « Le Seigneur a dit qu’Il reviendrait dans les derniers jours, alors comment pouvons-nous L’accueillir ? Le Seigneur Jésus a dit : “Mes brebis entendent Ma voix” (Jean 10:27). “Voici, Je Me tiens à la porte, et Je frappe. Si quelqu’un entend Ma voix et ouvre la porte, J’entrerai chez lui, Je souperai avec lui, et lui avec Moi” (Apocalypse 3:20). Et aussi : “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises” (Apocalypse 2:7). Grâce à ces passages, on peut voir que, lorsque le Seigneur viendra dans les derniers jours, Il S’exprimera. La clef pour accueillir le Seigneur c’est d’écouter attentivement la voix de Dieu, et ceux qui peuvent accueillir le Seigneur en écoutant Sa voix sont les vierges sages. » L’échange de Vanessa m’a beaucoup surprise. Je n’avais jamais entendu de paroles aussi perspicaces. Elle avait identifié la clef pour accueillir le Seigneur. Je n’avais jamais compris ça avant. Ensuite, Vanessa nous a montré une vidéo d’hymne saisissante. À la fin de la vidéo, il était écrit : « L’Église de Dieu Tout-Puissant. » Cela a attisé ma curiosité. Après la réunion, je me suis hâtée de chercher sur Internet. J’ai vu beaucoup d’informations négatives et je me suis donc dépêchée de contacter Diana pour en savoir plus. Celle-ci m’a dit qu’accueillir le Seigneur était très important, et elle m’a incitée à ne pas me laisser influencer par des rumeurs, et suggérée que je devais d’abord mettre de côté mes préoccupations et chercher humblement, pour voir si c’était le vrai chemin. Quelques jours plus tard, Diana m’a invitée à une réunion. Je me suis sentie tiraillée : devais-je y aller ou pas ? L’échange de Vanessa sur la Bible avait été très perspicace et je voulais en entendre davantage, mais je craignais aussi qu’elle ne prêche pas le vrai chemin. En pleine hésitation, j’ai prié le Seigneur, Lui demandant qu’Il me guide. Après ça, j’ai assisté à la réunion.

Pendant la réunion, Vanessa m’a dit avec excitation : « Le Seigneur Jésus est déjà revenu, Il est le Dieu Tout-Puissant incarné. Dieu Tout-Puissant a mis un terme à l’ère de la Grâce et établi l’ère du Règne, Il a exprimé des millions de paroles et, sur la base de l’œuvre de rédemption du Seigneur Jésus, Il accomplit l’œuvre du jugement, qui commence par la maison de Dieu, pour purifier et sauver pleinement l’humanité. Les paroles de Dieu Tout-Puissant sont toutes la vérité et elles révèlent le mystère de l’incarnation de Dieu, les trois étapes de Son œuvre, et la véritable histoire de la Bible. Ses paroles racontent aussi l’origine de la nature pécheresse de l’humanité, comment Satan corrompt l’humanité, comment Dieu sauve l’humanité progressivement, et le sens de l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours. Dieu Tout-Puissant nous a aussi montré comment les croyants pouvaient atteindre le salut. Par exemple, Il précise comment expérimenter le jugement de Ses paroles pour se débarrasser de notre tempérament corrompu, comment pratiquer la vérité et être des gens honnêtes, comment Le craindre et fuir le mal, comment devenir des gens qui suivent Sa volonté, etc. » Elle a aussi dit que les paroles et l’œuvre de Dieu Tout-Puissant ont accompli la prophétie du Seigneur Jésus : « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant. Cependant, quand viendra l’Esprit de vérité, Il vous conduira dans toute la vérité ; car Il ne parlera pas de lui-même, mais Il dira tout ce qu’Il aura entendu, et Il vous annoncera les choses à venir » (Jean 16:12-13). « Celui qui Me rejette et qui n’accepte pas Mes paroles a son juge ; la parole que J’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour » (Jean 12:48). « Car c’est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu » (1 Pierre 4:17). J’ai senti que ce que Vanessa avait dit était éclairant, mais j’avais encore de nombreux doutes dans mon cœur. J’ai donc prié Dieu en silence, et je me suis souvenue qu’Il a dit : « Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux ! » (Matthieu 5:3). J’ai pensé : « Le retour de Dieu est un événement majeur. Je ne peux pas tirer de conclusions hâtives. Je dois continuer à chercher humblement et à écouter. »

Après ça, Vanessa m’a fait lire ce passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Christ des derniers jours apporte la vie et apporte le chemin durable et éternel de la vérité. Cette vérité est le chemin par lequel l’homme obtient la vie et elle est le seul chemin par lequel l’homme connaîtra Dieu et sera approuvé par Dieu. Si tu ne cherches pas le chemin de la vie fourni par Christ des derniers jours, alors tu n’obtiendras jamais l’approbation de Jésus et ne seras jamais qualifié pour franchir la porte du royaume des cieux, car tu es à la fois une marionnette et un prisonnier de l’histoire. Ceux qui sont contrôlés par les règlements, par les formules, et par les chaînes de l’histoire ne seront jamais en mesure d’obtenir la vie ni d’obtenir le chemin perpétuel de la vie. C’est parce que tout ce qu’ils ont, ce sont des eaux troubles auxquelles ils se sont accrochés pendant des milliers d’années, au lieu de l’eau de la vie qui coule du trône. Ceux qui ne sont pas approvisionnés par l’eau de la vie resteront à jamais des cadavres, des jouets de Satan et des fils de l’enfer. Comment alors peuvent-ils voir Dieu ? Si tu essayes seulement de t’accrocher au passé, de rester immobile et de garder les choses telles quelles, et que tu n’essayes pas de changer le statu quo et de te débarrasser de l’histoire, alors ne seras-tu pas toujours contre Dieu ? La cadence de l’œuvre de Dieu est ample et puissante, comme une vague qui déferle et des roulements de tonnerre ; pourtant tu restes assis passivement à attendre la destruction, t’accrochant à ta sottise et ne faisant rien. De cette façon, comment peux-tu être considéré comme quelqu’un qui suit les pas de l’Agneau ? Comment peux-tu justifier que le Dieu auquel tu tiens est un Dieu qui est toujours nouveau et jamais ancien ? Et comment les mots de tes livres jaunis peuvent-ils te transporter dans une nouvelle ère ? Comment peuvent-ils te conduire à chercher les étapes de l’œuvre de Dieu ? Et comment peuvent-ils t’emmener au ciel ? Ce que tu tiens entre tes mains, ce ne sont que des paroles qui ne peuvent fournir qu’une consolation temporaire et non pas des vérités qui sont capables de donner la vie. Les paroles des Écritures que tu lis ne peuvent qu’enrichir ta langue, et ne sont pas les paroles de philosophie qui peuvent t’aider à connaître la vie de l’homme, encore moins les chemins qui peuvent te conduire au perfectionnement. Est-ce que cet écart ne te donne pas matière à réflexion ? Ne te fait-il pas prendre conscience des mystères qui y sont contenus ? Es-tu capable de te rendre au ciel pour rencontrer Dieu par toi-même ? Sans la venue de Dieu, peux-tu aller toi-même au ciel pour jouir du bonheur familial avec Dieu ? Es-tu toujours en train de rêver ? Je suggère donc que tu arrêtes de rêver et que tu regardes qui œuvre maintenant : regarde pour voir qui réalise maintenant l’œuvre consistant à sauver l’homme durant les derniers jours. Si tu ne le fais pas, tu n’obtiendras jamais la vérité et n’obtiendras jamais la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle). Alors que je lisais, j’ai commencé à ressentir que ces paroles avaient quelque chose de différent et je n’ai pu m’empêcher d’en éprouver une certaine crainte. Ces paroles paraissaient si sévères et perçantes, dans chaque parole, chaque phrase, il y avait autorité et pouvoir. Elles ne ressemblaient pas à de simples paroles de mortels. Seul Dieu pouvait parler ainsi. Mais alors, j’ai aussi pensé : « Quelque chose cloche, Dieu est miséricordieux et aimant : Ses paroles sont emplies de réconfort, de tendresse. Mais celles-ci sont si sévères, comme si elles maudissaient ou condamnaient l’humanité. S’agit-il vraiment des paroles de Dieu ? Ces paroles sont si pleines d’autorité qu’elles doivent venir de Dieu, pas vrai ? Mais si Dieu Tout-Puissant est vraiment le Seigneur Jésus revenu, Il devrait parler de la même manière que Lui, plein de miséricorde et d’amour pour l’humanité, et Ses paroles devraient être douces et prévenantes. Mais les propos de Dieu Tout-Puissant sont très sévères. Peut-Il vraiment être le Seigneur Jésus revenu ? » J’étais vraiment perdue, aussi ai-je fait part de mes doutes à Vanessa.

Vanessa a patiemment échangé avec moi, en disant : « On croit toujours que Dieu est miséricordieux et aimant, qu’Il nous parle avec douceur et prévenance, et que, si Ses paroles sont sévères, ce ne sont pas celles de Dieu. Mais ne nous sommes-nous jamais demandé si cette idée était vraiment conforme aux faits et à la vérité ? En réalité, à chaque ère, Dieu a non seulement prononcé des paroles prévenantes et encourageantes, mais aussi des paroles sévères qui blâment, jugent, maudissent. C’est simplement qu’on n’y a pas prêté attention. Regardons comment tout cela est consigné dans la Bible. L’Éternel Dieu dit : “Ses gardiens sont tous aveugles, sans intelligence ; Ils sont tous des chiens muets, incapables d’aboyer ; Ils ont des rêveries, se tiennent couchés, Aiment à sommeiller. Et ce sont des chiens voraces, insatiables ; Ce sont des bergers qui ne savent rien comprendre ; Tous suivent leur propre voie, Chacun selon son intérêt, jusqu’au dernier” (Esaïe 56:10-11). Et le Seigneur Jésus a dit : “Serpents, race de vipères ! comment échapperez-vous au châtiment de la géhenne ?” (Matthieu 23:33). “Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos perles devant les pourceaux, de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, ne se retournent et ne vous déchirent” (Matthieu 7:6). Il existe beaucoup d’autres versets similaires. Grâce à ces versets, on peut voir qu’à l’ère de la Loi et à l’ère de la Grâce, Dieu a réprimandé, condamné et maudit les gens. Même si Ses paroles semblaient sévères et allaient droit au but, toutes étaient vraies et toutes exposaient l’essence de résistance à Dieu et de rébellion contre Dieu des gens. En fait, quelles que soient leur sévérité ou leur douceur, les paroles de Dieu expriment le tempérament de Dieu. Néanmoins, si on ne comprend pas le tempérament de Dieu, on sera enclins à Le délimiter comme étant miséricordieux et aimant ; on se forgera certaines notions quand Il parle sévèrement, pensant que Dieu ne parle que de manière douce et qu’Il ne devrait pas S’exprimer avec austérité, ou autre, que de telles paroles ne peuvent pas venir de Dieu. Se baser sur le fait que ces paroles sont douces ou bien austères est erroné, et c’est la conséquence de nos notions et imaginations. Par exemple, si nous ne reconnaissions nos parents que quand ils nous parlent gentiment, et que nous ne les reconnaissions pas comme tels quand ils nous parlent durement ou nous réprimandent pour avoir mal agi, ne serait-ce pas stupide ? » Après avoir écouté l’échange de Vanessa, j’y ai vu bien plus clair. J’ai pensé : « C’est juste, que nos parents nous parlent gentiment ou durement, ne sont-ils pas toujours nos parents ? L’Éternel Dieu et le Seigneur Jésus ont tous deux parlé sévèrement jadis, alors, pourquoi ne l’ai-je pas remarqué plus tôt ? Je crois qu’on a effectivement tort de déterminer s’il s’agit des paroles de Dieu en se basant sur leur douceur ou leur sévérité. » Après avoir compris ça, j’ai éprouvé moins de résistance. Mais dès que je lisais un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant exposant et jugeant l’humanité, j’avais l’impression qu’il était perçant, comme si j’avais été condamnée. Je ne cessais de ressasser : le Seigneur Jésus est miséricordieux et aimant, alors pourquoi Dieu Tout-Puissant est-Il si sévère ?

Un jour, lors d’une réunion, j’ai demandé à Sœur Susie : « Je n’arrive pas à voir Dieu Tout-Puissant et le Seigneur Jésus comme étant le même Dieu : leurs tempéraments sont trop différents. Quand j’imagine le Seigneur Jésus, je pense à quel point Dieu est miséricordieux, aimant, mais Dieu Tout-Puissant paraît si austère, et beaucoup de Ses propos exposent et dissèquent les gens. Pourquoi Dieu Tout-Puissant et le Seigneur Jésus sont-Ils si différents ? » Elle a échangé en disant : « Cette confusion fréquente est surtout due à une incompréhension du tempérament de Dieu. Remontons à l’œuvre précédente de Dieu. Quand nous aurons un peu compris le tempérament juste de Dieu, ce problème se résoudra de lui-même. Nous savons tous que, lorsque Dieu a constaté la malfaisance des peuples de Sodome et de Ninive, Son tempérament est devenu furieux et qu’Il a décidé de détruire ces deux cités. Avant de les détruire, Dieu a envoyé deux anges à Sodome et Lot a été le seul à les accueillir. Non seulement les autres habitants n’ont pas voulu accueillir ces anges, mais ils ont voulu les tuer. Dieu a vu la malfaisance des habitants et Il est devenu furieux. Après que les anges ont sauvé Lot et sa famille, Dieu a fait s’abattre le feu depuis les cieux, anéantissant tous les peuples, troupeaux et végétaux de la cité. À présent, prenons Ninive. Dieu voulait aussi détruire cette cité et Il a donc envoyé Jonas pour que celui-ci transmette Son message : “Encore quarante jours, et Ninive est détruite !” (Jonas 3:4). Quand le roi de Ninive a appris cette nouvelle, il a conduit les gens de sa cité à prendre le sac et la cendre, à jeûner et prier, à rejeter le mal qu’ils avaient embrassé et à se repentir devant Dieu. Quand Dieu a vu ça, Il a retenu Sa fureur et, dans Sa miséricorde, Il leur a épargné la destruction. À partir des différentes attitudes de Dieu envers Ninive et Sodome, on peut voir que le tempérament de Dieu est réel et vivant. Il n’est pas seulement aimant et miséricordieux, mais aussi majestueux et courroucé. Quand les gens pèchent, Dieu leur donne une chance de se repentir, en leur montrant Son tempérament aimant et miséricordieux. Quand les gens sont entêtés et refusent de se repentir, quand ils résistent même obstinément à Dieu en criant, Dieu déchaîne Sa fureur sur eux, manifestant Son tempérament juste et majestueux. Cela nous permet de voir que le tempérament juste de Dieu n’est pas seulement aimant et miséricordieux, mais aussi majestueux et courroucé. Le tempérament intrinsèque de Dieu comporte ces deux aspects. Prenons maintenant l’ère de la Grâce, durant laquelle le Seigneur Jésus a œuvré. Quand les gens péchaient et venaient se confesser et se repentir devant le Seigneur, Il les absolvait de leurs péchés et leur accordait Sa grâce abondante. Aussi, beaucoup de gens croyaient que le tempérament du Seigneur n’était qu’amour et miséricorde, et non pas colère et châtiment. En réalité, cela ne relevait que des notions et de l’imagination des gens. Face aux Pharisiens, qui condamnaient le Seigneur et Lui résistaient, et qui ouvertement vociféraient contre Lui, le Seigneur Jésus s’était montré courroucé. Il les avait condamnés et maudits, et leur avait envoyé sept plaies. Il n’avait pas eu la moindre miséricorde à leur égard. Depuis la Création jusqu’à nos jours, Dieu a toujours exprimé Son tempérament juste envers l’humanité. Dieu est aimant et miséricordieux, mais aussi majestueux, courroucé, et Il châtie et punit. Tout comme le dit Dieu Tout-Puissant : “La miséricorde et la tolérance de Dieu existent bel et bien, mais Sa sainteté et Sa justice, lorsqu’Il déchaîne Sa colère, montrent aussi à l’homme Son côté qui ne tolère aucune offense. Lorsque l’homme est pleinement capable d’obéir à Ses ordres et agit conformément à Ses exigences, Dieu est abondant dans Sa miséricorde envers l’homme. Quand l’homme est rempli de corruption, de haine et d’inimitié pour Lui, Dieu est profondément en colère. Jusqu’à quel point est-Il profondément en colère ? Sa colère perdurera jusqu’à ce qu’Il ne voie plus la résistance ni les actes malfaisants de l’homme, jusqu’à ce qu’ils ne soient plus devant Ses yeux. Alors seulement, la colère de Dieu disparaîtra. […] Il est tolérant et miséricordieux envers les choses qui sont aimables, belles et bonnes. Envers les choses qui sont malfaisantes, pécheresses et malveillantes, Il est profondément courroucé, de sorte qu’Il est incessant dans Sa colère. Voici les deux aspects principaux et les plus saillants du tempérament de Dieu et, de plus, ils ont été révélés par Dieu du début à la fin : abondante miséricorde et colère profonde” (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Grâce à ces paroles de Dieu, on peut voir que l’abondante miséricorde et la profonde colère sont les deux aspects du tempérament de Dieu qu’Il manifeste en permanence à l’humanité. Ces deux aspects de Son tempérament ne sont pas contradictoires. Ils font partie de Son tempérament intrinsèque. On ne doit pas limiter Dieu comme étant seulement capable d’accorder une abondante miséricorde et de ne pas infliger une colère profonde en se basant sur le fait qu’on a déjà profité de Sa grâce. Ce genre de compréhension est trop unilatéral. » En entendant ça, j’ai compris que Dieu n’était pas seulement aimant et miséricordieux, mais aussi majestueux, courroucé, et qu’Il maudissait. Tous ces aspects font partie du tempérament intrinsèque de Dieu. J’avais une compréhension trop partielle du tempérament de Dieu, ce qui me faisait considérer un seul aspect : Dieu est miséricordieux et aimant. Cela relevait vraiment de mes notions et de mon imagination, et ne concordait pas avec la réalité. J’ai compris que je devais écouter plus d’échanges pour approfondir ma compréhension.

Susie disait aussi que le tempérament que Dieu manifeste à chaque ère est basé sur les exigences de l’œuvre de salut de Dieu, ainsi que sur les besoins de l’humanité corrompue. Puis nous avons lu deux passages des paroles de Dieu Tout-Puissant qui m’ont aidé à gagner une compréhension plus claire de la vérité sur le sujet. Dieu Tout-Puissant dit : « L’œuvre que Jésus a faite était conforme aux besoins de l’homme à cette ère. Sa tâche était de racheter l’humanité, de lui pardonner ses péchés, et ainsi, tout Son tempérament était humilité, patience, amour, piété, tolérance, miséricorde et compassion. Il a apporté grâce et bénédictions en abondance à l’humanité, et toutes les choses dont les hommes pouvaient effectivement jouir ; Il leur donna pour leur plaisir : paix et bonheur, Sa tolérance et Son amour, Sa miséricorde et Sa compassion. À cette époque-là, le nombre important de plaisirs auxquels les hommes étaient confrontés – le sentiment de paix et de sécurité intérieures, l’impression d’apaisement dans leur esprit et leur dépendance à l’égard de Jésus le Sauveur – ont peuplé toute l’ère dans laquelle ils vivaient » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La véritable histoire de l’œuvre de l’ère de la Rédemption). « Dans Son œuvre finale de la conclusion de l’ère, le tempérament de Dieu est le châtiment et le jugement, par lesquels Il révèle tout ce qui est injuste, afin de juger tous les peuples publiquement et de perfectionner ceux qui L’aiment sincèrement. Seul un tel tempérament peut mener l’ère à sa fin. Les derniers jours sont déjà arrivés. Toutes choses sont classées selon leur espèce, et divisées en différentes catégories selon leurs différentes qualités. C’est précisément le temps où Dieu révèle la fin et la destination des gens. Si les gens ne font pas l’expérience du châtiment et du jugement, alors il n’y aura aucun moyen d’exposer leur rébellion et leur injustice. Ce n’est que par le châtiment et le jugement que la fin de toutes choses peut être révélée. Les gens affichent leur vrai visage seulement quand ils sont châtiés et jugés. Le mal sera placé avec le mal, le bien avec le bien, et tous les gens seront classés selon leur espèce. Par le châtiment et le jugement, la fin de toutes choses sera révélée, de sorte que le mal pourra être puni et le bien récompensé, et tous les gens capituleront devant la domination de Dieu. Toute cette œuvre doit être réalisée à travers un châtiment et un jugement justes. Parce que la corruption de l’homme a atteint son apogée et que sa rébellion est excessivement grave, seul le tempérament juste de Dieu, qui est principalement composé du châtiment et du jugement, et qui est révélé au cours des derniers jours, peut complètement transformer les gens et les rendre complets, et révéler le mal, et tous les injustes seront ainsi sévèrement punis. Par conséquent, un tempérament comme celui-là est imprégné de la signification de l’ère. Le tempérament de Dieu est révélé et divulgué dans l’intérêt de l’œuvre de chaque nouvelle ère. Dieu ne révèle pas Son tempérament arbitrairement et sans signification. Supposons que, en révélant la fin des gens dans les derniers jours, Dieu les aime encore avec une miséricorde et un amour infinis, et qu’Il continue de les aimer, sans les soumettre au juste jugement, mais, au contraire, en faisant preuve à leur égard de tolérance, de patience, de pardon, et en leur pardonnant, quelle que soit la gravité de leurs péchés, sans le moindre jugement juste. À quel moment toute la gestion de Dieu pourra-t-elle alors arriver à sa fin ? Quand un tel tempérament pourra-t-il mener les hommes jusqu’à la destination appropriée de l’humanité ? Prenons comme exemple un juge qui se montre toujours aimant envers les gens, un juge aimant, au visage bienveillant et au cœur doux. Il aime les gens, quels que soient les crimes qu’ils ont commis, et il est aimant et tolérant avec les gens, quels qu’ils soient. Dans ce cas, quand pourra-t-il rendre un juste verdict ? Pendant les derniers jours, seul un jugement juste peut classer les gens en fonction de leur espèce et les amener dans un nouveau domaine. De cette façon, toute l’ère est menée à sa fin par le juste tempérament de jugement et de châtiment de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La vision de l’œuvre de Dieu (3)).

Après avoir lu les paroles de Dieu, Susie a échangé, en disant : « À l’ère de la Loi, l’Éternel Dieu S’est exprimé selon des tempéraments dominés par les malédictions, le feu et la colère. À cette époque, les gens manquaient profondément de compréhension. Ils ne savaient pas ce qu’était le péché, comment ils devaient vivre, ou adorer Dieu. Donc, en Se basant sur leurs besoins, Dieu a promulgué des lois et des commandements pour guider les gens dans leur vie. Ceux qui obéissaient aux lois de Dieu recevaient Sa miséricorde, mais ceux qui violaient la loi étaient punis, et étaient même brûlés par le feu céleste de Dieu ou lapidés à mort. Cependant, vers la fin de l’ère de la Loi, les gens étaient de plus en plus corrompus et, souvent, ils péchaient et violaient la loi malgré eux, et ils auraient tous été mis à mort, en vertu de la loi, si leurs actes avaient été jugés au regard de la loi de l’époque. Donc, pendant l’ère de la Grâce, Dieu Lui-même S’est fait chair pour racheter l’humanité selon ses besoins, manifestant avant tout Son tempérament de miséricorde et d’amour et en accordant aux gens Sa grâce abondante. Il les a traités avec une miséricorde et un amour infinis, Il a toléré et pardonné leurs péchés, et Il a finalement été crucifié comme un pécheur s’offrant pour racheter tous les péchés des gens. Il les a graciés de leur peine en vertu de la loi et leur a permis de continuer à vivre. À l’ère de la Grâce, si Dieu avait continué à exprimer Son tempérament avant tout sous forme de malédictions, de feu et de colère, les péchés des gens n’auraient jamais été pardonnés, les gens, en vertu de la loi, n’auraient jamais été rachetés, l’humanité aurait été réduite à néant, et ne serait pas là où elle est aujourd’hui. Dieu a donc avant tout exprimé Son tempérament de miséricorde et d’amour à l’ère de la Grâce. Tant que les gens venaient à Lui et acceptaient Sa rédemption, en se confessant et en se repentissant, Il leur pardonnait leurs péchés. Dans les derniers jours, les gens sont devenus de plus en plus corrompus. Même si nous avons été rachetés par le Seigneur Jésus, et que nos péchés ont été pardonnés, notre nature pécheresse arrogante, fourbe, malfaisante, intransigeante et malveillante est toujours profondément enracinée en nous. Notre tempérament satanique n’a toujours pas été complètement éradiqué, nous continuons donc à mentir, à pécher, à nous rebeller contre Dieu et à Lui résister. Nous ne sommes toujours pas qualifiés pour entrer dans le royaume de Dieu. Pour sauver l’humanité et nous débarrasser complètement du péché, Dieu S’est de nouveau incarné, Il accomplit l’œuvre du jugement et de la purification à travers Ses paroles sur la base de l’œuvre du Seigneur Jésus afin de déraciner totalement nos tempéraments sataniques, de nous purifier du péché, et de nous permettre de vraiment nous soumettre à Dieu, et de Le craindre, et nous conduire finalement à Son royaume. Pour les besoins de Son œuvre, Dieu n’exprime plus Son tempérament miséricordieux et aimant, et choisit plutôt de manifester Son tempérament juste, majestueux et courroucé, afin de juger et d’exposer les tempéraments corrompus de l’homme. Ce n’est qu’ainsi qu’Il pourra transformer et purifier l’humanité. Même si Dieu manifeste un tempérament différent à chaque ère, l’essence de Dieu ne change pas. Dieu fait Son œuvre et exprime Son tempérament selon les besoins de Son œuvre et de l’humanité corrompue, permettant aux gens de mieux comprendre et connaître Dieu, de sorte qu’ils ne Le délimitent pas, ni Son tempérament. On ne doit pas penser que Dieu Tout-Puissant et le Seigneur Jésus ne sont pas le même Dieu uniquement parce qu’ils expriment différents tempéraments. » Ce n’est qu’après avoir écouté l’échange de Susie que j’ai compris que Dieu choisit le tempérament à manifester à chaque ère sur la base des exigences de Son œuvre de salut et des besoins de l’humanité corrompue. Dans Son œuvre de jugement dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant manifeste Son tempérament juste et majestueux pour purifier et sauver l’humanité ; même si le tempérament qu’Il exprime est différent de celui du Seigneur Jésus, il continue de se manifester pour répondre aux besoins de l’humanité corrompue. Dieu Tout-Puissant et le Seigneur Jésus sont un seul et même Dieu. L’échange de Susie était très clair et a entièrement dissipé ma confusion.

À la réunion suivante, Vanessa m’a lu cet autre passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Par quel moyen le perfectionnement de l’homme par Dieu est-il réalisé ? Il est réalisé par le biais de Son tempérament juste. Le tempérament de Dieu est principalement composé de justice, de colère, de majesté, de jugement et de malédiction, et Il perfectionne l’homme principalement par le biais de Son jugement. Certaines personnes ne comprennent pas, et demandent pourquoi Dieu est seulement capable de perfectionner l’homme par le jugement et la malédiction. Ils disent : “Si Dieu devait maudire l’homme, l’homme ne devrait-il pas mourir ? Si Dieu devait juger l’homme, l’homme ne serait-il pas condamné ? Alors, comment peut-il encore être perfectionné ?” Telles sont les paroles des hommes qui ne connaissent pas l’œuvre de Dieu. Ce que Dieu maudit, c’est la rébellion de l’homme, et ce qu’Il juge, ce sont les péchés de l’homme. Bien qu’Il parle durement et implacablement, Il expose tout ce qui est dans l’homme, exposant par ces paroles sévères ce qui est substantiel dans l’homme. Mais par un tel jugement, Il offre à l’homme une profonde connaissance de la substance de la chair, et ainsi, l’homme se soumet face à Dieu. La chair de l’homme relève du péché et de Satan, elle est rebelle et fait l’objet du châtiment de Dieu. Ainsi, pour permettre à l’homme de se connaître lui-même, les paroles du jugement de Dieu doivent s’abattre sur lui, et il faut y employer toutes sortes d’épurement ; c’est seulement alors que l’œuvre de Dieu peut être efficace » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, Vanessa a dit dans son échange : « Dans les derniers jours, l’œuvre de jugement et de purification de Dieu est la dernière étape de Son salut de l’humanité et la toute fin de Son plan de gestion de 6 000 ans. En exprimant Son tempérament juste et majestueux, Il vient clore l’ensemble de l’ère, et classe chacun selon son genre, les bons avec les bons, et les méchants avec les méchants. Si Dieu exprimait uniquement Son tempérament miséricordieux et aimant, toujours emprunt de tolérance, de patience, de pardon, quel que soit le nombre de nos péchés, nous continuerions toujours de pécher, et nous serions à jamais soumis à l’emprise et aux ravages de Satan. De même, l’œuvre de salut de Dieu ne serait jamais achevée et le bien et le mal ne seraient jamais différenciés correctement. Donc, dans les derniers jours, Dieu exprime dans Son œuvre Son tempérament juste, majestueux et courroucé, et Il expose la nature satanique des gens par Ses paroles sévères. Ceux qui aiment la vérité en viennent à se connaître et acceptent le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, comprennent le tempérament juste de Dieu qui ne tolère aucune offense et développent ainsi un cœur qui craint Dieu et fuient le mal, atteignant ainsi un changement dans leur tempérament. Ceux qui ont une aversion pour la vérité et rejettent le jugement et le châtiment de Dieu sont révélés et éliminés par Dieu. De cette manière, chacun est classé selon son genre. » J’ai compris que, si Dieu Tout-Puissant faisait Son œuvre de jugement dans les derniers jours de la même façon que le Seigneur Jésus avait fait Son œuvre de rédemption, ne montrant aux gens que miséricorde et amour, et ne les jugeant pas sévèrement, Il serait incapable de classer chacun selon son genre, notre nature pécheresse et résistante envers Dieu ne serait pas corrigée, et nous ne serions jamais sauvés, ni n’entrerions dans le royaume de Dieu. Ainsi, le fait que Dieu exprime un tempérament juste, majestueux, de jugement et de châtiment dans les derniers jours est si éloquent !

Plus tard, nous avons lu ces deux passages des paroles de Dieu Tout-Puissant, qui m’ont un peu plus fait comprendre l’œuvre de Dieu Tout-Puissant et le tempérament qu’Il exprime dans les derniers jours. Dieu Tout-Puissant dit : « Aujourd’hui, Dieu vous juge, vous châtie et vous condamne, mais tu dois savoir que le but de ta condamnation est de t’aider à te connaître toi-même. Il condamne, maudit, juge et châtie pour que tu puisses te connaître toi-même, afin que ton tempérament puisse changer et, en plus, pour que tu puisses connaître ta valeur et voir que toutes les actions de Dieu sont justes et conformes à Son tempérament et aux exigences de Son œuvre, qu’Il œuvre en accord avec Son plan de salut pour l’homme, et qu’Il est le Dieu juste qui aime, sauve, juge et châtie l’homme. […] Dieu n’est pas venu pour tuer ou détruire, mais pour juger, maudire, châtier et sauver » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais mettre de côté les bénédictions du statut et comprendre les intentions de Dieu d’apporter le salut à l’homme). « Bien que Mes paroles puissent être sévères, elles sont toutes dites pour le salut de l’homme, car Je ne fais que parler et Je ne punis pas la chair de l’homme. Ces paroles amènent l’homme à vivre dans la lumière, à savoir que la lumière existe, à savoir que la lumière est précieuse, plus encore à savoir combien ces paroles sont bénéfiques pour lui et à savoir que Dieu est le salut. Bien que J’aie dit de nombreuses paroles de châtiment et de jugement, rien ne vous est réellement arrivé. Je suis venu faire Mon œuvre, dire Mes paroles et, bien que Mes paroles puissent être strictes, elles sont prononcées pour juger votre corruption et votre rébellion. Mon but en faisant cela reste de sauver l’homme de l’emprise de Satan et d’utiliser Mes paroles pour sauver l’homme. Mon but n’est pas de nuire à l’homme avec Mes paroles. Mes paroles sont sévères afin d’obtenir des résultats dans Mon œuvre. C’est seulement par une telle œuvre que l’homme peut arriver à se connaître et à se libérer de son tempérament rebelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais mettre de côté les bénédictions du statut et comprendre les intentions de Dieu d’apporter le salut à l’homme). Puis Vanessa a échangé, en disant : « À travers ces paroles de Dieu, nous pouvons voir que, dans les derniers jours, Dieu utilise Ses paroles pour juger et purifier les gens. Quelles que soient l’âpreté et la sévérité de Ses paroles, elles visent toutes à nous aider à reconnaître la vérité de notre corruption, à nous libérer de la sombre influence de Satan et à recevoir le salut de Dieu. Nous savons tous que le tempérament de Dieu est juste et saint, tandis que nous, êtres humains, si profondément corrompus par Satan, poursuivons des tendances malfaisantes, et luttons et complotons les uns contre les autres, poursuivant l’argent et le profit individuel, sans posséder une once de ressemblance humaine. Même ceux qui croient au Seigneur sont incapables de pratiquer ce qu’Il exige, et Lui demandent souvent grâce et bénédictions. Ils n’apportent leur contribution que pour aller au ciel et obtenir la vie éternelle, et non pour aimer le Seigneur et Le satisfaire. Ils n’utilisent le Seigneur que pour accomplir leurs desseins méprisables. Certains dirigeants religieux sont à première vue des serviteurs humbles, patients et enthousiastes de Dieu, mais dans leurs sermons, ils s’exaltent et se rendent souvent témoignage pour se faire admirer et respecter. Quand Dieu est redevenu chair et est apparu pour accomplir Son œuvre, personne ne L’a accueilli, et le monde religieux s’est associé avec le gouvernement athée pour condamner Son retour et Lui résister, élaborant sans vergogne des rumeurs pour discréditer l’Église de Dieu Tout-Puissant et empêcher les gens d’investiguer le vrai chemin. Autrement dit, toute l’humanité a condamné Dieu, elle Lui a résisté et a rejeté Sa venue. Tout comme le dit la Bible : “Le monde entier est sous la puissance du malin” (1 Jean 5:19). L’humanité corrompue s’oppose à Dieu par tous les moyens. Elle est du même acabit que Satan et les serpents venimeux. Quand Dieu parle sévèrement pour exposer la réalité de la corruption humaine, seuls ceux qui aiment la vérité peuvent reconnaître vraiment leur nature satanique pleine de résistance et de trahison envers Dieu ; ils comprennent qu’ils ne cherchent pas à connaître Dieu dans leur foi, et qu’ils n’ont que de viles intentions : obtenir des bénédictions, marchander avec Dieu. Ils voient clairement la vérité hideuse de leur profonde corruption par Satan, ils se repentent sincèrement, se résolvent à agir selon Ses exigences, et acquièrent finalement une certaine ressemblance humaine. Grâce à ça, nous pouvons voir que, quelles que soient l’âpreté et la sévérité des paroles de Dieu, elles exposent toutes la réalité de notre corruption, et elles visent toutes à ranimer notre esprit engourdi, à nous aider à reconnaître notre essence corrompue, à nous libérer des entraves du péché, et à être purifiés. Les paroles sévères de Dieu d’exposition et de jugement sont très bénéfiques à notre processus de connaissance de nous-mêmes et à notre salut ! » Après avoir écouté l’échange de Vanessa, j’ai finalement compris que Dieu a exprimé autant de paroles sévères dans les derniers jours pour exposer notre nature profonde. C’est là Son salut, et non pas de la condamnation. Je n’avais cru en Dieu que pour obtenir bénédictions et grâce, j’avais même délimité Dieu comme étant miséricordieux et aimant, et je n’avais pas voulu Le reconnaître quand Il avait parlé sévèrement. J’avais été si irrationnelle ! Désormais, j’étais capable d’accepter les paroles sévères et de jugement de Dieu, et je souhaitais encore plus lire les paroles de Dieu Tout-Puissant. J’étais sûre que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu.

Certaine que l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours était vraie, j’ai participé activement aux réunions et j’ai lu les paroles de Dieu Tout-Puissant tous les jours. Un jour, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu : « Si les gens restent bloqués dans l’ère de la Grâce, alors ils ne seront jamais débarrassés de leur tempérament corrompu ; encore moins connaîtront-ils le tempérament inhérent à Dieu. Si les gens vivent toujours dans l’abondance de la grâce, mais n’ont pas le chemin de la vie qui leur permet de connaître Dieu ou de Le satisfaire, alors ils ne gagneront jamais vraiment Dieu dans leur croyance en Lui. Ce genre de croyance est effectivement pitoyable. Lorsque tu auras fini de lire ce livre, lorsque tu auras fait l’expérience de chaque étape de l’œuvre de Dieu incarné à l’ère du Règne, tu auras l’impression que les désirs que tu as nourris pendant de nombreuses années ont finalement été réalisés. Tu auras le sentiment que ce n’est que maintenant que tu as vraiment vu Dieu face à face ; que ce n’est que maintenant que tu as contemplé Son visage, entendu Sa déclaration personnelle, apprécié la sagesse de Son œuvre, et vraiment senti à quel point Il est concret et tout-puissant. Tu sentiras que tu as gagné beaucoup de choses que les gens dans le passé n’avaient jamais vues ou gagnées. À ce moment-là, tu sauras clairement ce que signifie croire en Dieu, et ce que c’est que d’être aligné avec les intentions de Dieu. Bien sûr, si tu t’accroches aux opinions du passé et rejettes ou nies la réalité de la seconde incarnation de Dieu, alors tu resteras les mains vides et tu n’acquerras rien et, finalement, tu seras jugé coupable de t’être opposé à Dieu. Ceux qui sont capables de se soumettre à la vérité et se soumettent à l’œuvre de Dieu seront appelés à seront revendiqués sous le nom du second Dieu incarné : le Tout-Puissant. Ils seront capables d’accepter d’être conduits personnellement par Dieu, gagnant des vérités plus nombreuses et plus élevées, ainsi que la vraie vie. Ils contempleront la vision que n’avaient jamais vue les gens des temps anciens : “Je me retournai pour connaître quelle était la voix qui me parlait. Et, après m’être retourné, je vis sept chandeliers d’or, et, au milieu des sept chandeliers, quelqu’un qui ressemblait à un fils d’homme, vêtu d’une longue robe, et ayant une ceinture d’or sur la poitrine. Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige ; ses yeux étaient comme une flamme de feu ; ses pieds étaient semblables à de l’airain ardent, comme s’il eût été embrasé dans une fournaise ; et sa voix était comme le bruit de grandes eaux. Il avait dans sa main droite sept étoiles. De sa bouche sortait une épée aiguë, à deux tranchants ; et son visage était comme le soleil lorsqu’il brille dans sa force” (Apocalypse 1:12-16). Cette vision est l’expression de tout le tempérament de Dieu, et l’expression de tout Son tempérament est aussi l’expression de l’œuvre de Dieu dans Son incarnation actuelle. Dans les torrents de châtiments et de jugements, le Fils de l’homme exprime Son tempérament inhérent par le biais de déclarations, permettant à tous ceux qui acceptent Son châtiment et Son jugement de voir le vrai visage du Fils de l’homme, lequel est une représentation fidèle du visage du Fils de l’homme tel que vu par Jean. (Bien sûr, tout cela sera invisible aux yeux de ceux qui n’acceptent pas l’œuvre de Dieu dans l’ère du Règne.) Le vrai visage de Dieu ne peut pas être entièrement décrit en utilisant le langage humain, et ainsi Dieu utilise la méthode consistant àexprimer Son tempérament inhérent pour révéler à l’homme Son vrai visage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que la vision de Jean dans l’Apocalypse est l’expression du tempérament entier de Dieu et annonçait que les paroles de jugement de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours étaient comme le feu ou une épée tranchante, et emplies du tempérament juste de Dieu. Seuls ceux qui acceptent l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours peuvent vraiment comprendre le tempérament juste de Dieu, et apprécier Son intention sincère lorsqu’Il utilise Ses paroles pour juger et sauver l’humanité. Je n’ai pas pu m’empêcher de ressentir une gratitude et une louange authentiques pour Dieu, et j’ai offert une prière sincère : « Dieu Tout-Puissant ! Grâce à l’exposition et au jugement de Tes paroles, j’ai vu que Tu n’étais pas seulement aimant et miséricordieux, mais aussi majestueux et courroucé. Ce sont là tous les aspects de Ton tempérament juste inhérent. Dieu Tout-Puissant ! Tes paroles sont vraiment précieuses. J’ai désespérément besoin d’accepter le jugement et le châtiment de Tes paroles pour me connaître. Désormais, je mangerai et je boirai Tes paroles avec diligence, j’accepterai le jugement et le châtiment de Tes paroles et marcherai sur le chemin de la poursuite de la vérité ! »


96. Il est déraisonnable de se vanter

Par Junior, Zimbabwe

En juin 2020, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Porté par un désir de plus de vérités, je me suis immergé dans la joie de la lecture des paroles de Dieu et j’ai regardé des films évangéliques. Peu à peu, je suis parvenu à comprendre bien des mystères de la vérité, tels que les récits contenus dans la Bible, la réalité de la corruption de l’humanité par Satan, les mystères de l’incarnation de Dieu et de Son nom, l’œuvre du jugement de Dieu dans les derniers jours, et ainsi de suite. J’ai aussi appris que l’œuvre de salut de Dieu des derniers jours arriverait bientôt à son terme, que les grandes catastrophes avaient déjà commencé, et qu’accepter l’œuvre de jugement de Dieu des derniers jours était le seul chemin pour être sauvé et entrer au royaume des cieux. J’ai alors activement répandu l’Évangile et rendu témoignage à Dieu pour Lui revaloir Son amour. Plus tard, j’ai écrit un article de témoignage d’expérience détaillant la manière dont j’ai accepté le travail des derniers jours de Dieu Tout-Puissant. Une sœur l’a lu et a dit avec joie : « Frère, tu as une excellente compréhension et tu es très avisé. » En entendant cela, j’ai été un peu satisfait de moi-même, et j’ai pensé que mon calibre était très bon.

Quelques mois plus tard, je suis devenu le dirigeant d’un groupe et j’étais responsable de l’abreuvement d’un groupe de frères et sœurs. À chaque réunion, lorsque j’avais fini d’échanger, les frères et sœurs disaient tous que ma compréhension était bonne, que mon échange était très instructif, et qu’après avoir entendu mon échange, ils avaient compris certains des problèmes qui leur étaient auparavant obscurs. J’ai pensé : « Je n’ai accepté l’œuvre de Dieu que récemment, et je peux déjà abreuver d’autres nouveaux venus, sans compter que j’ai aussi reçu des compliments des frères et sœurs. Il semblerait que je suis meilleur que les autres. » Après cela, afin d’être tenu en haute estime et reconnu par davantage de frères et sœurs, j’ai travaillé encore plus dur qu’avant. J’ai préparé à l’avance chacune des réunions, recherchant des paroles de Dieu et des films en rapport avec le sujet de la réunion. Chaque fois que je trouvais de la lumière au détour d’un échange dans un film, j’en prenais note et j’échangeais à ce sujet durant les réunions. Je me disais : « Si les frères et sœurs gagnent davantage de mes échanges, ils vont certainement d’autant plus m’admirer et me tenir en haute estime. » Très vite, les frères et sœurs m’ont élu dirigeant d’Église. Je me suis dit : « Je suis bel et bien meilleur que les autres ; sinon, pourquoi tout le monde m’aurait-il choisi ? » Je me tenais vraiment en haute estime. Plus tard, certains frères et sœurs m’ont informé qu’ils étaient devenus négatifs parce qu’ils étaient jaloux de moi. Non seulement je n’ai pas été peiné d’entendre cela, mais j’ai ressenti un grand bonheur, parce que cela démontrait que ma compréhension était effectivement très bonne. Lorsque les nouveaux venus que j’avais un jour abreuvés me posaient des questions sur le devoir que je faisais, je leur disais avec fierté : « Je suis dirigeant d’Église, maintenant. » Je voulais qu’ils sachent que je n’étais plus un dirigeant de groupe ordinaire, et qu’ils ne devaient pas me traiter comme un frère ordinaire. Pendant la période où j’ai été dirigeant d’Église, j’ai été plus occupé qu’auparavant. Chaque jour, je lisais beaucoup de paroles de Dieu et je regardais des films évangéliques pour m’équiper davantage. À cause des réunions, et parce que je devais répondre aux questions des nouveaux venus, je n’avais souvent pas le temps de manger ou de me reposer. Au fond de mon cœur, je me plaignais un peu, mais sachant que c’était mon devoir, je continuais malgré tout et je le faisais. Pendant les réunions, j’échangeais souvent avec les frères et sœurs sur le fait que j’avais souffert et que je m’étais équipé de la vérité, et que je m’étais dépensé pour Dieu. Je faisais mention du fait que j’étais occupé par mon devoir tous les jours, que je n’avais souvent pas le temps de manger ou de me reposer, et ainsi de suite. Cependant, je ne mentionnais jamais mes plaintes. Après avoir entendu tout cela, les frères et sœurs m’ont vraiment admiré. Ils m’ont encensé pour avoir endossé le fardeau de mon devoir et pour avoir accompli des choses qu’ils n’avaient pas faites, et ils ont exprimé le désir d’apprendre de moi. En entendant cela, je me suis senti très heureux. Après cela, j’ai toujours échangé ainsi aux réunions, car je ne voulais pas que les frères et sœurs pensent que je ne pouvais pas supporter de souffrance. S’ils se mettaient cette idée en tête, personne ne me tiendrait plus en haute estime. Peu à peu, les frères et sœurs ont commencé à compter sur moi, et peu importe les difficultés ou les problèmes qu’ils rencontraient dans leurs devoirs, ils ne s’appuyaient que rarement sur Dieu et ne cherchaient pas les vérités-principes, préférant à la place solliciter mon aide.

Un jour, parce que j’avais regardé l’écran de mon ordinateur et de mon téléphone pendant longtemps, mes yeux sont devenus injectés de sang, irrités, et douloureux, ma vision déclinait rapidement, et je ne pouvais plus voir les choses clairement. Quelqu’un m’a dit que ces symptômes étaient assez graves, et que s’ils n’étaient pas rapidement traités, je pourrais devenir aveugle. Sur le coup, j’ai eu très peur. J’étais assez négatif, et je me suis plaint, en me disant : « Je travaille si dur à mon devoir ; pourquoi dois-je malgré tout recevoir cette maladie ? » Mon devoir était aussi affecté par mes problèmes de vue. Plus tard, quelqu’un m’a parlé d’un remède maison, et ma vision s’est enfin améliorée. Cependant, durant les réunions, je ne me présentais que sous un jour positif, et je mettais l’accent sur le fait que, peu importe à quel point j’étais occupé par mon devoir et les souffrances que mon problème aux yeux avait causé, je n’avais pas abandonné mon devoir. J’ai même dit que c’était une épreuve de Dieu et que je devais tenir ferme dans mon témoignage. Mais en ce qui concernait mes faiblesses, mes inquiétudes et mes peurs, et mes incompréhensions et mes plaintes au sujet de Dieu, je n’en ai pas dit un mot, car je ne voulais pas que les frères et sœurs sachent que j’avais moi aussi des faiblesses. Après avoir entendu mon échange, les frères et sœurs m’ont tous admiré et tenu en haute estime, en disant que mon expérience était formidable. Certains frères et sœurs ont même dit : « Ce frère a vraiment de la stature. Il a fait face à une très grave maladie, et pourtant il n’a pas nourri de négativité et il a été malgré tout capable de continuer à faire son devoir. À sa place, je n’aurais sans doute pas été capable de faire de même. » Après avoir entendu ces mots, j’ai été extrêmement heureux, et je n’ai pas pu m’empêcher de penser : « Même si je suis jeune et que je suis toujours un nouveau venu, mon calibre est meilleur que celui des autres frères et sœurs, et je poursuis la vérité avec plus d’assiduité qu’eux. » Mais après la fin de la réunion, j’ai eu une étrange et inexplicable sensation de panique. C’était comme lorsque j’avais fait quelque chose de mal quand j’étais enfant, et que je savais que j’allais être puni par mes parents. Je ne pouvais plus manger, et j’éprouvais un très grand malaise. Je ne pouvais pas m’empêcher de réfléchir sur moi-même, et de me dire : « Est-ce que l’échange que j’ai donné à la réunion était inapproprié ? » En réfléchissant à la manière dont je n’avais pas échangé sur qui j’étais vraiment au cours de la réunion, et à la manière dont j’avais caché mes faiblesses, je me suis rendu compte que mes intentions n’étaient pas correctes, et je m’en suis beaucoup voulu.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « S’exalter et se rendre témoignage à soi-même, se vanter, essayer d’être tenue en haute estime et adorée par les gens : voilà ce dont l’humanité corrompue est capable. C’est ainsi que les gens réagissent instinctivement quand ils sont dominés par leur nature satanique, et c’est une chose commune à toute l’humanité corrompue. Comment les gens s’exaltent-ils et se rendent-ils témoignage à eux-mêmes habituellement ? Comment atteignent-ils l’objectif qui vise à amener les gens à les tenir en haute estime et à les adorer ? Ils montrent dans quelle mesure ils ont travaillé, souffert et se sont dépensés, et quel prix ils ont payé. Ils s’exaltent en parlant de leur capital, ce qui leur procure une place plus élevée, plus stable et plus sûre dans l’esprit des gens, si bien que davantage de gens les apprécient, les estiment, les admirent, et même, les vénèrent, les respectent et les suivent. Pour atteindre ce but, les gens font beaucoup de choses qui rendent témoignage à Dieu en apparence, mais qui, fondamentalement, s’exaltent et se rendent témoignage à eux-mêmes. Agir ainsi est-il raisonnable ? Ils sont au-delà du champ de la rationalité et ils n’ont aucune honte. Autrement dit, ils témoignent effrontément de ce qu’ils ont fait pour Dieu et combien ils ont souffert pour Lui. Ils se vantent même de leurs dons, de leurs talents, de leur expérience, de leurs compétences particulières, des techniques ingénieuses dont ils se servent dans leurs interactions mondaines, des moyens qu’ils utilisent pour manipuler les gens, et ainsi de suite. Leur méthode, pour s’exalter et se rendre témoignage à eux-mêmes, consiste à se vanter et à rabaisser les autres. Ils se camouflent et s’embellissent également, cachant aux autres leurs points faibles, leurs défauts et leurs insuffisances, pour qu’ils ne voient jamais que leur côté brillant. Quand ils n’ont pas le moral, ils n’osent même pas le dire aux autres : ils n’ont pas le courage de s’ouvrir et d’échanger avec eux, et quand ils font quelque chose de mal, ils font de leur mieux pour le masquer et le dissimuler. Ils ne mentionnent jamais le mal qu’ils ont causé au travail de l’Église dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir. Cependant, dès qu’ils ont apporté quelque contribution mineure ou obtenu quelque succès modeste, ils sont prompts à le faire remarquer. Ils sont impatients de faire savoir au monde entier combien ils sont capables, combien leur calibre est élevé, combien ils sont exceptionnels et combien ils valent mieux que le commun des mortels. N’est-ce pas là une façon de s’exalter et de se rendre témoignage à soi-même ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai senti la sainteté et la justice de Dieu ; Dieu examine toute chose et expose tout ce qui était caché en moi. Dieu expose le fait que les gens ont des tempéraments corrompus. Lorsqu’ils font leurs devoirs ou quoi que ce soit d’autre, ils chantent involontairement leurs propres louanges et se mettent en valeur, dans le but d’établir leur statut et leur image dans le cœur des autres et de parvenir à être tenus en haute estime ou vénérés par les autres. Tout cela a été fait sous le contrôle de leur nature satanique corrompue. Je me suis rendu compte que j’avais toujours parlé de toutes les souffrances endurées dans l’exercice de mon devoir devant les frères et sœurs dans le but de montrer à tous que je pouvais souffrir et payer un prix et que j’étais loyal à Dieu, et je me servais de cela pour gagner les louanges et le respect de tous. Pendant les réunions, je ne me présentais que sous un jour positif, et je racontais comment je m’étais appuyé sur Dieu et m’étais tenu ferme dans mon témoignage alors que j’étais malade, et je voulais étaler à la vue de tous que ma stature était supérieure à celle des autres. Cependant, lorsqu’il s’agissait des corruptions et des faiblesses que j’avais révélées pendant ma maladie, je m’étais bien gardé d’en parler, de peur qu’en découvrant ma vraie stature, les frères et sœurs ne me tiennent plus en haute estime ni ne me vénèrent. Comme je chantais constamment mes propres louanges et que je me mettais en valeur, les frères et sœurs venaient souvent me voir avec leurs propres problèmes et difficultés au lieu de penser à prier et à s’appuyer sur Dieu. Croyais-je vraiment en Dieu ? Faisais-je vraiment mon devoir ? N’étais-je pas en train de fourvoyer et de piéger les gens ? Les frères et sœurs m’avaient choisi pour être dirigeant, mais je n’exaltais pas Dieu et je ne témoignais pas de Lui et ne les amenais pas devant Lui. Au lieu de cela, je les avais amenés à me vénérer et à compter sur moi. J’étais vraiment méprisable et honteux ; Dieu devait vraiment me détester !

À ce moment-là, j’ai pensé à ces paroles de Dieu que j’avais lues auparavant. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains idolâtrent particulièrement Paul. Ils aiment aller faire des discours et travailler, ils aiment assister à des rassemblements et prêcher, et ils aiment que les hommes les écoutent, les adorent et gravitent autour d’eux. Ils aiment avoir leur place dans le cœur des autres et ils aiment que les autres apprécient l’image qu’ils présentent d’eux. Disséquons leur nature à partir de ces comportements. Quelle est leur nature ? Si ces personnes se comportent vraiment ainsi, alors c’est suffisant pour démontrer qu’elles sont arrogantes et vaniteuses. Elles n’adorent pas Dieu du tout. Elles cherchent un statut plus élevé, veulent avoir de l’autorité sur les autres, les posséder et occuper une place dans leur cœur. C’est l’image classique de Satan. Les aspects de leur nature qui se distinguent sont l’arrogance et la vanité, le refus d’adorer Dieu et le désir d’être adoré par les autres. De tels comportements peuvent te donner une vision claire de leur nature » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). « Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme aux intentions de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras involontairement. Par exemple, si tu as un tempérament arrogant et vaniteux, alors le fait de te dire de ne pas t’opposer à Dieu ne fait aucune différence, tu ne peux pas t’en empêcher, c’est incontrôlable pour toi. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et prétentieuse. Ton arrogance et ta prétention te feraient mépriser Dieu et te Le feraient voir comme n’ayant pas d’importance ; elles feraient que tu t’exaltes, que tu te mettes constamment en valeur ; elles te feraient mépriser les autres, elles ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta prétention te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres pensées, idées et notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et prétentieuse ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Grâce aux paroles de Dieu, je me suis rendu compte que je m’exaltais et me mettais en valeur constamment principalement parce que ma nature était trop arrogante. À cause de ma nature arrogante et prétentieuse, il n’y avait aucune place pour Dieu dans mon cœur, et je prenais les autres de haut. J’aimais me mettre en avant et me vanter devant les gens pour chercher leur admiration et leurs compliments. Animé par ma nature arrogante, j’étais réticent à travailler dans l’ombre et à faire les choses d’une manière pragmatique. Je voulais toujours me démarquer. N’étais-je pas en train de suivre le même chemin de résistance à Dieu que Paul avait emprunté ? Lorsqu’il prêchait et travaillait pour le Seigneur, Paul a écrit de nombreuses lettres aux Églises de l’époque, et souvent, il s’exaltait et témoignait de sa souffrance et du fait qu’il se dépensait pour le Seigneur, ce qui a amené beaucoup de gens à le tenir en haute estime et à le vénérer. Même si Paul a beaucoup souffert en prêchant et en travaillant, il n’a jamais témoigné des paroles du Seigneur et n’a pas amené les croyants devant le Seigneur. À la place, il les a amenés devant lui-même. Il n’a jamais réfléchi à ses propres ambitions et motivations, allant jusqu’à penser qu’il avait beaucoup sacrifié et s’était beaucoup dépensé pour Dieu, et à croire qu’une couronne de justice lui serait réservée. À la fin, il a même témoigné que pour lui, vivre, c’est Christ, amenant les autres à suivre son exemple. La nature de Paul était extrêmement arrogante, et pour finir, il a été puni par Dieu pour avoir sérieusement offensé le tempérament de Dieu. En comparant cela à mon propre comportement, je me suis rendu compte que je m’exaltais moi aussi constamment, et que je me mettais en valeur dans mon devoir, montrant aux frères et sœurs que j’étais meilleurs qu’eux en tout afin de gagner leur admiration et leur vénération. Lorsque les frères et sœurs m’ont tous tenu en haute estime et m’ont fait des compliments pour mon bon calibre et ma capacité à souffrir et à payer un prix dans mon devoir, non seulement je n’ai pas ressenti de peur ou réfléchi sur moi-même, mais j’en ai tiré du plaisir et j’ai été content de moi-même. J’étais vraiment très arrogant et prétentieux par nature, sans la moindre trace d’un cœur qui craint Dieu. Dans tout ce que j’avais fait, que ce soit m’équiper des paroles de Dieu pour répondre aux questions des frères et sœurs, ou échanger sur mes expériences au cours des réunions, mon intention et ma motivation n’avaient pas été de chercher une compréhension de la vérité, de mener à bien mon devoir, ou d’aider sincèrement les autres. À la place, je souhaitais implanter dans le cœur des gens une image noble de moi-même et obtenir leur admiration. C’était une résistance à Dieu et une rébellion contre Lui ! En tant que dirigeant d’Église, je me devais d’exalter Dieu et de témoigner de Lui, et d’aider les frères et sœurs à comprendre la vérité et les intentions de Dieu afin qu’ils se présentent à Dieu, s’appuient sur Lui, et L’admirent. Cependant, je me mettais en valeur et chantais mes propres louanges. Par conséquent, les frères et sœurs n’avaient eu aucune place pour Dieu dans leur cœur et l’avaient réservée pour moi. Ils comptaient sur moi et me vénéraient dans chaque chose qu’ils faisaient. J’étais vraiment si arrogant que j’avais perdu toute raison ! Même si je faisais mon devoir en apparence, en réalité, tout ce que je faisais, c’était nuire aux frères et sœurs en les éloignant de Dieu et en les amenant à vénérer une personne. La nature de mes actions offensait le tempérament de Dieu ; je suivais le chemin de la résistance à Dieu. Si je ne me repentais pas, j’allais certainement être puni et maudit par Dieu, exactement comme Paul. En réfléchissant à cela, j’ai eu peur. Je me suis rendu compte que si je ne me repentais toujours pas, je perdrais toute l’œuvre du Saint-Esprit, je tomberais dans les ténèbres, et je serais rejeté et éliminé par Dieu. J’ai prié Dieu : « Dieu, ma nature est trop arrogante et je n’ai pas de cœur qui Te craint. Je passe mon temps à me mettre en valeur devant les autres, et par conséquent Tu me détestes grandement. Je ne veux plus continuer ainsi. S’il Te plaît, aide-moi ; je suis prêt à pratiquer selon Tes exigences. »

Après cela, j’ai lu les paroles de Dieu qui disaient : « Ne crois pas tout comprendre. Je te dis que tout ce que tu as vu et expérimenté est insuffisant pour que tu comprennes ne serait-ce qu’un millième de Mon plan de gestion. Alors pourquoi agis-tu de façon si arrogante ? Ce petit peu de talent et ce savoir minimal que tu possèdes sont insuffisants pour que Jésus les utilise, même pour une seule seconde de Son œuvre ! Combien d’expérience as-tu réellement ? Ce que tu as vu et tout ce que tu as entendu dans ta vie et ce que tu as imaginé, tout cela est inférieur à l’œuvre que Je réalise dans l’espace d’un seul instant ! Tu ferais mieux de ne pas pinailler ni critiquer. Tu peux être aussi arrogant que tu le veux, mais tu n’es rien de plus qu’un être créé, même pas l’égal d’une fourmi ! Tout ce qui est contenu dans ton ventre vaut moins que ce qu’il y a dans le ventre d’une fourmi ! Ne pense pas que le simple fait d’avoir acquis de l’expérience et de l’ancienneté t’autorise à gesticuler sauvagement et faire de beaux discours. Ton expérience et ton ancienneté ne sont-elles pas le fruit des paroles que J’ai prononcées ? Crois-tu qu’elles sont un échange pour ton propre travail et labeur ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les deux incarnations sont l’accomplissement de la signification de l’incarnation). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai éprouvé de la honte. Cela ne faisait pas longtemps que j’avais accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, et j’étais un peu enthousiaste dans mon devoir. Je comprenais certaines formules et doctrines, et j’avais obtenu des résultats dans mon travail, alors je considérais ces choses comme ma propre stature, pensant que j’étais meilleur que les autres et que je comprenais mieux la vérité qu’eux. J’utilisais même souvent cela comme un capital pour me mettre en valeur et amener les autres à me tenir en haute estime. J’étais vraiment trop arrogant et je n’avais aucune conscience de moi-même. Si je pouvais échanger quelque compréhension aux réunions, répondre à certaines questions des frères et sœurs, et obtenir des résultats dans mon travail, c’était parce que les paroles que Dieu exprimait me faisaient comprendre certaines vérités. Sans l’œuvre de Dieu des derniers jours, les vérités que Dieu exprimait, et l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit, je n’aurais jamais été capable de comprendre la vérité. Que ce soit vis-à-vis de l’œuvre de Dieu ou de mon propre tempérament corrompu, je n’étais capable de voir clairement aucune de ces choses. Il n’y avait rien chez moi qui valait la peine que je m’en vante. Cependant, je n’avais pas été reconnaissant envers Dieu pour Son abreuvement et Sa provision, m’en attribuant à la place tout le mérite et l’employant comme un capital pour me mettre en valeur et amener les autres à me tenir en haute estime. J’étais vraiment arrogant, ignorant, sans honte ni raison ! J’ai été très reconnaissant envers Dieu de m’avoir aidé à reconnaître ma propre corruption, et j’ai voulu changer. Alors j’ai continué à chercher la vérité, en pensant : « Comment devrais-je résoudre mon tempérament corrompu et cesser de m’exalter et de me mettre en valeur ? Comment devrais-je pratiquer de sorte à exalter Dieu et à témoigner de Lui ? »

Plus tard, j’ai lu quelques-unes des paroles de Dieu : « Quand vous rendez témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la manière dont Dieu juge et châtie les gens, et des épreuves qu’Il utilise pour épurer les gens et changer leurs tempéraments. Parlez aussi de la corruption révélée dans votre expérience, de toutes les souffrances que vous avez endurées, du nombre de choses que vous avez faites pour résister à Dieu, et de la manière dont vous avez été finalement conquis par Dieu. Parlez de toute la connaissance réelle que vous avez de l’œuvre de Dieu et de la manière dont vous devriez rendre témoignage à Dieu et Lui rendre Son amour. Vous devriez mettre du contenu dans ce genre de langage tout en le formulant de manière simple. Ne parlez pas de théories creuses. Parlez de façon plus terre-à-terre ; parlez avec votre cœur. C’est ainsi que vous devez faire l’expérience des choses. Ne vous munissez pas de théories creuses qui paraissent profondes dans l’effort de vous mettre en valeur ; ce faisant, vous avez l’air très arrogant et absurde. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est très profitable pour les autres et il est très approprié qu’ils le voient » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). « Premièrement, pour prendre la mesure de ses problèmes, se disséquer et se mettre à nu à un niveau essentiel, il faut avoir un cœur honnête et une attitude sincère, et il faut parler de ce que l’on peut comprendre des problèmes concernant son tempérament. Deuxièmement, si l’on trouve que l’on a un tempérament grave, on doit dire à tout le monde : “Si je révèle à nouveau un tempérament aussi corrompu, n’hésitez pas à m’en avertir, et à m’émonder. Si je ne peux pas l’accepter, ne me lâchez pas. Ce côté de mon tempérament corrompu est très sévère et j’ai besoin qu’il soit échangé plusieurs fois sur la vérité pour m’exposer. J’accepte volontiers d’être émondé par tout le monde et j’espère que tout le monde gardera un œil sur moi, m’aidera et m’empêchera de m’égarer.” Qu’en est-il d’une telle attitude ? C’est l’attitude d’acceptation de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que témoigner de Dieu implique principalement de témoigner de la manière dont Dieu juge et met les gens à l’épreuve, quels tempéraments corrompus on révèle à travers ses expériences, quelles faiblesses et lacunes on remarque en soi-même, quelles vraies compréhensions on a de l’œuvre de Dieu et de Ses paroles, et quelles compréhension et expérience vécue on a du tempérament juste de Dieu. Échanger sur tout cela signifie vraiment témoigner de Dieu. Quant à moi, mon intention en échangeant durant les réunions était d’amener les autres à me tenir en haute estime et à me vénérer. Je ne parlais que de mes aspects positifs et proactifs, ne mentionnant que rarement mes faiblesses et les corruptions que je révélais. C’était une exaltation de moi-même et une manière de me mettre en valeur, ce que Dieu détestait et haïssait. Je me devais d’être une personne honnête, de me livrer sur mes corruptions et d’exprimer mes véritables pensées, de permettre aux autres de voir qui j’étais vraiment, tout en acceptant la supervision et l’aide des frères et sœurs. Voilà comment je devais pratiquer. Après cela, durant les réunions, je me suis livré aux frères et sœurs sur la manière dont je m’étais mis en valeur et témoignais de moi, cette intention méprisable que je portais dans mon cœur, et les corruptions que j’avais révélées. Je leur ai aussi dit que j’avais moi aussi des faiblesses et de la négativité, et qu’ils ne devaient plus me tenir en haute estime ou me vénérer. Après avoir ainsi échangé, je me suis senti très détendu et à l’aise. Après m’avoir entendu parler de mes expériences, certains frères et sœurs ont dit qu’ils avaient aussi gagné une compréhension de leurs propres corruptions. Plus tard, les frères et sœurs ont cessé de me vénérer ou de compter sur moi autant qu’avant, et même si certaines personnes continuaient parfois de chanter les louanges de mes échanges, je n’étais plus affecté par leurs paroles.

Depuis ce jour, j’ai prié devant Dieu avant presque chaque réunion : « Dieu Tout-Puissant, Tu es Celui qui doit être loué. Je suis juste une personne corrompue. Je dois me livrer et exprimer mes vraies pensées. S’il Te plaît, examine mon cœur de sorte que mes paroles et mes actions ne visent pas à me mettre en valeur, mais à témoigner de Toi. » Ainsi, à chaque réunion, je me suis concentré sur la réflexion sur les paroles de Dieu et sur le fait d’échanger sur ma compréhension de celles-ci. Je me suis aussi fréquemment livré et j’ai exposé mes tempéraments corrompus. De plus, je disais aux frères et sœurs de me superviser, et qu’ils pouvaient m’exposer et m’émonder s’ils voyaient que je me faisais passer pour ce que je n’étais pas, afin de m’aider à comprendre mes corruptions et de me libérer du contrôle de ces tempéraments corrompus. Avant, je pensais que les autres n’échangeaient pas bien, et je n’écoutais jamais attentivement leurs échanges, mais à présent, j’écoute avec attention les frères et sœurs lorsqu’ils discutent de leurs expériences et de leurs compréhensions. Lorsqu’il y a un éclairage du Saint-Esprit, j’en prends note, et je peux beaucoup apprendre des expériences des frères et sœurs. Si je suis capable de pratiquer ces choses aujourd’hui, c’est parce que j’ai été jugé, exposé, éclairé et illuminé par les paroles de Dieu. Je rends grâce à Dieu de m’avoir guidé !


97. Un choix face au danger

Par Qin Mo, Chine

Un jour d’hiver, il y a plusieurs années, une supérieure m’a dit que des dirigeants et des ouvriers d’une Église voisine avaient été arrêtés. Il fallait s’occuper de travaux de suivi dans l’Église et les frères et sœurs n’avaient personne pour les aider. Certains d’entre eux étaient craintifs, négatifs et faibles et ne pouvaient pas participer à la vie de l’Église. Elle m’a demandé si je voulais bien présider les travaux de cette Église. Quand elle m’a posé la question, je me suis sentie un peu tiraillée : « Certains frères et sœurs venaient juste de se faire arrêter dans cette Église. Si je prends en charge le travail ici, qu’arrivera-t-il si je me fais aussi arrêter ? Vu mon vieil âge, comment mon corps pourra-t-il vraiment supporter la torture et les coups du grand dragon rouge ? Si je ne supporte pas la torture et que je devienne un Judas, trahissant Dieu, mes années de foi n’auront-elles pas été vaines ? » Puis je me suis dit que face à l’adversité de cette situation, quelqu’un devait se proposer pour les travaux de l’Église à ce moment crucial. Alors j’ai accepté à contrecœur.

Quand je suis arrivée à l’Église, Sœur Wang Xinjing m’a informée que les dirigeants, les ouvriers et certains frères et sœurs avaient été arrêtés et qu’elle n’avait pu contacter que quelques frères et sœurs dans toute l’Église. La plupart des membres étaient injoignables, ils ne pouvaient donc pas se réunir. En entendant ça, je me suis dit : « C’est une situation terrible. Maintenant, le grand dragon rouge se sert de nos voisins pour nous surveiller. Et si, quand je vais aider ces frères et sœurs, leurs voisins en prenaient note et me dénonçaient à la police ? En plus, tant de frères et sœurs ont été arrêtés ; si certains ne supportent pas la torture et dénoncent d’autres frères et sœurs, la police va les surveiller. Donc, si je vais voir ces frères et sœurs, ne vais-je pas simplement tomber droit dans leur piège ? Si je me fais arrêter, que je ne supporte pas la torture et que je deviens un Judas, mes jours en tant que croyante ne seront-ils pas terminés ? Et bien sûr, je n’obtiendrai alors pas le salut. » Plus j’y pensais, plus j’avais peur – je me disais que c’était trop dangereux d’accomplir mon devoir là-bas. J’avais l’impression de marcher dans un champ de mines : un faux pas et c’était fini. À ce moment-là, j’ai vraiment regretté d’être venue gérer le travail ici, et je n’ai pas trouvé la motivation pour faire mon devoir. Puis je me suis dit : « Wang Xinjing était membre de l’Église et connaissait mieux la situation globale ici. Ce serait plus pratique que ce soit elle qui aille voir les frères et sœurs. Je venais seulement d’arriver et je n’étais pas encore au courant de tout. Je pouvais demander à Wang Xinjing d’aller voir les frères et sœurs, comme ça je n’aurais pas à prendre de risque. » Mais j’ai pensé : « Il y a beaucoup de principes que Wang Xinjing ne saisit pas bien, et elle manque d’expérience. Malgré tout ça, peut-elle réellement bien faire le travail de suivi ? Saura-t-elle résoudre les problèmes des frères et sœurs ? D’autre part, si j’y vais moi, ne vais-je pas aller droit à la catastrophe ? » Après avoir retourné le problème dans tous les sens, j’ai décidé de demander à Wang Xinjing d’accomplir le travail. Mais quelques jours après, elle n’avait toujours pas avancé. En voyant ça, j’ai su qu’il fallait que j’aille moi-même aider les frères et sœurs. Sinon, leurs problèmes ne seraient pas résolus et leur entrée dans la vie subirait des pertes. Mais, vu à quel point la situation était périlleuse à ce moment-là, je risquais de me faire arrêter chaque fois que je prendrais contact avec les frères et sœurs. Alors je n’ai pas osé faire le travail moi-même. Résultat, il s’est passé plus d’un mois sans que l’on avance réellement sur le travail de l’Église. Wang Xinjing vivait dans la négativité. Mais je vivais dans la crainte et la peur. Alors je n’ai pas osé collaborer avec elle dans le travail.

Un jour, je suis soudain tombée malade, et la cause de la maladie n’a pas pu être déterminée. À ce moment-là, j’ai compris que c’était peut-être Dieu qui me punissait. J’ai donc prié Dieu et Lui ai demandé de m’éclairer pour que je connaisse Son intention. Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Son chagrin est dû à l’humanité pour laquelle Il a des espoirs, mais qui est tombée dans les ténèbres, et c’est parce que l’œuvre qu’Il fait dans l’homme ne répond pas à Ses intentions, parce que l’humanité qu’Il aime ne peut pas toute entière vivre dans la lumière. Il éprouve du chagrin pour l’humanité innocente, pour l’homme honnête, mais ignorant, et pour l’homme qui est bon, mais qui n’a pas ses propres opinions. Son chagrin est un symbole de Sa bonté et de Sa miséricorde, un symbole de beauté et de compassion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important de comprendre le tempérament de Dieu). Les paroles de Dieu ont eu sur moi un profond impact. Je me suis surtout sentie profondément coupable quand j’ai lu les paroles de Dieu qui disent : « Son chagrin est dû à l’humanité pour laquelle Il a des espoirs, mais qui est tombée dans les ténèbres. » À cause des arrestations du grand dragon rouge, les frères et sœurs ne pouvaient pas vivre une vie d’Église normale, alors ils ont plongé dans le découragement et l’obscurité et leur vie a souffert de pertes. Cela a rendu Dieu anxieux et inquiet. Il a espéré urgemment que quelqu’un tienne compte de Son intention et vienne rapidement aider et soutenir les frères et sœurs pour qu’ils vivent une vie d’Église normale. Quant à moi, j’avais demandé à ma sœur de faire mon travail pour assurer ma sécurité et j’étais rentrée dans ma coquille pour prolonger une existence ignoble. J’avais parfaitement conscience que les frères et sœurs ne pouvaient pas vivre une vie d’Église normale et que leur vie avait souffert de pertes, mais je n’étais pas intervenue pour résoudre le problème. J’étais tellement égoïste et méprisable ! En général, quand je n’étais pas dans une situation dangereuse, j’estimais être quelqu’un de loyal, capable de renoncer à des choses et de me dépenser. Il m’arrivait même souvent d’échanger avec les autres sur la nécessité d’aimer et de satisfaire Dieu. Mais face à cette situation, je n’ai pensé qu’à ma propre sécurité. Je ne me suis pas du tout souciée de l’intention de Dieu ni du fait que la vie des frères et sœurs pouvait souffrir de pertes. J’ai compris que je n’avais prononcé que de formules et doctrines. Je dupais à la fois Dieu et les autres. Quand j’ai compris ça, j’étais pleine de remords et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je protège toujours mes propres intérêts et je n’ai pas tenu compte de Ton intention. Je manque vraiment de conscience et de raison ! Mon Dieu, je suis prête à écouter Ton intention et à faire de mon mieux pour aider mes frères et sœurs. » Après ça, je suis allée les aider et les soutenir, en essayant de résoudre leurs problèmes et leurs difficultés.

Un jour, j’ai entendu une sœur dire : « Il y a deux ans, plus de dix frères et sœurs de cette Église ont été arrêtés. À ce jour, certains n’ont toujours pas été relâchés. La police a même menacé de raser notre Église. » J’étais vraiment en colère d’entendre ça. Ces démons étaient tellement tyranniques ! Mais inconsciemment j’ai eu peur, pensant : « Après seulement deux ans, ils étaient venus arrêter des tas d’autres membres. Et ils menaçaient même de raser l’Église. Si la police découvre que je suis la dirigeante de l’Église, ne vais-je pas devenir leur cible principale ? » Je tremblais de peur à l’idée que nos frères et sœurs aient été torturés après avoir été arrêtés : « Si je suis réellement arrêtée, serai-je capable de supporter cette torture ? Si je suis battue à mort ou que je deviens un Judas, est-ce que ce ne sera pas la fin pour moi ? » À ce moment-là, j’ai entendu qu’encore plus de frères et sœurs avaient été arrêtés et j’ai trouvé que c’était vraiment trop dangereux d’accomplir mon devoir dans un contexte pareil. Je me suis dit que je pouvais être arrêtée par la police à tout moment, ce qui me rendait extrêmement craintive et effrayée. J’ai prié Dieu et j’ai lu Ses paroles : « Peu importe à quel point Satan est “puissant”, peu importe à quel point il est audacieux et ambitieux, peu importe à quel point son habileté à infliger des dommages est grande, peu importe l’ampleur de ses techniques pour corrompre et séduire l’homme, peu importe l’habileté de ses ruses et de ses intrigues pour intimider l’homme, peu importe la flexibilité de la forme sous laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus se soumettre à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que toutes choses sont sous la souveraineté Dieu. Satan a beau être féroce, il est quand même entre les mains de Dieu. Sans la permission de Dieu, Satan n’oserait faire aucune fausse manœuvre. Je me suis souvenue que lorsque Job a été éprouvé, sans la permission de Dieu, Satan n’a pu le blesser que dans sa chair, mais n’a pas osé ôter la vie à Job. Dans la situation dans laquelle je me trouve, cela ne dépend-t-il pas uniquement de Dieu si je suis arrêtée ? Satan a beau être violent et féroce, sans la permission de Dieu, il n’obtiendra pas ce qu’il veut, même si le grand dragon rouge essaie de m’arrêter. Si Dieu donne Sa permission, alors je ne pourrai pas y échapper même si j’essaye. Ma vie est entre les mains de Dieu et Satan n’a pas son mot à dire. En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai acquis des connaissances sur Son autorité et Sa souveraineté et je me suis sentie moins craintive et bien plus libérée. Je voulais faire en sorte que les frères et sœurs recommencent à vivre leur vie d’Église dès que possible. Durant cette période, Wang Xinjing et moi, on a prié Dieu et on s’est appuyées sur Lui. On a réfléchi aux moyens de contacter les frères et sœurs et on leur a apporté de l’aide. Du coup, ils ont peu à peu recommencé à participer à des réunions, vivant leur vie d’Église et accomplissant leur devoir du mieux possible.

Plus tard, une sœur qui avait été arrêtée puis relâchée m’a informée que j’avais été dénoncée. La police savait déjà que j’étais dirigeante et dans quel village j’habitais. Ils ont même dit qu’ils demanderaient au Bureau de sécurité de délivrer un mandat à mon encontre. Quand j’ai appris ça, mon cœur s’est mis à battre la chamade ; j’étais terriblement nerveuse et effrayée. Vu que la police avait déjà énormément d’informations sur moi, je pouvais me faire arrêter à tout moment et en tous lieux. Et si j’étais arrêtée, on allait certainement me torturer. Plus j’y pensais, plus j’avais peur et j’ai eu un moment de faiblesse. Croire en Dieu dans le pays du grand dragon rouge, c’était comme être sur la corde raide ; j’étais en danger de mort à chacun de mes pas. À ce moment-là, je me suis dit : « Je peux me cacher chez ma famille pendant un moment. Quand les choses se seront calmées ici, je pourrai continuer à faire mon devoir. » Mais je me suis rappelée que certains frères et sœurs étaient craintifs, négatifs et faibles et avaient un besoin urgent d’être abreuvés et soutenus. Si je désertais mon poste à un moment aussi crucial, n’était-ce pas me rebeller contre Dieu et blesser Son cœur ? J’étais angoissée et tourmentée. Je ne savais pas quoi faire, alors j’ai prié Dieu. Je Lui ai demandé de me donner la force et la foi de continuer à faire mon devoir. Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « En Chine continentale, le grand dragon rouge a constamment et brutalement réprimé, arrêté et persécuté les croyants en Dieu, les plaçant souvent dans des environnements dangereux. Par exemple, le gouvernement utilise divers prétextes pour appréhender les croyants. Chaque fois qu’ils découvrent l’endroit où réside un antéchrist, quelle est la première chose à laquelle l’antéchrist pense ? Il ne pense pas à arranger le travail de l’Église, mais à échapper à cette situation dangereuse. Lorsque l’Église est confrontée à la répression et aux arrestations, les antéchrists ne s’engagent jamais dans le travail de suivi. Ils ne prennent pas de dispositions pour les ressources ou le personnel essentiels de l’Église. Au lieu de cela, ils trouvent des excuses et des raisons afin de s’assurer un endroit sûr pour eux-mêmes et en finir avec ça. […] Au plus profond du cœur des antéchrists, leur sécurité personnelle a toujours la priorité. C’est un problème dans leur cœur qui les préoccupe en permanence. Ils se disent : “Je ne dois pas avoir d’ennuis. Si quelqu’un se fait prendre, je ne peux pas me permettre de l’être, il faut que je reste en vie. J’attends encore de partager la gloire de dieu quand l’œuvre de dieu sera terminée. Si je me fais prendre, j’agirai comme Judas, et ce sera fini pour moi. L’issue ne sera pas bonne pour moi, je serai puni.” […] Après s’être installés et s’être sentis hors de danger, après que le danger est passé, les antéchrists se mettent à effectuer un travail superficiel. Les antéchrists sont assez méticuleux dans leurs arrangements, mais cela dépend à qui ils ont affaire. Ils réfléchissent très soigneusement aux questions qui concernent leurs propres intérêts, mais lorsqu’il s’agit du travail de l’Église ou de leurs propres devoirs, ils affichent leur propre égoïsme et mépris, ils ne font pas preuve de responsabilité, n’ayant même pas un soupçon de conscience ou de raison. C’est précisément à cause de ces comportements qu’ils sont classés parmi les antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu a exposé à quel point les antéchrists sont particulièrement égoïstes, fourbes, et manquent d’humanité. Ils pensent seulement à leurs propres intérêts et à leur sécurité personnelle et ne se préoccupent absolument pas du travail de l’Église. Pendant les périodes de paix, ils donnent aux gens la fausse impression qu’ils sont passionnés par leurs devoirs. Mais au premier signe de danger ou face à toute situation qui met leur sécurité en péril, ils rentrent dans leur coquille, et se cachent. Peu importe combien de pertes cela cause au travail de l’Église et aux frères et sœurs, ces antéchrists s’en moquent royalement. Je me suis rendu compte que mes propres actions n’étaient pas différentes de celles d’un antéchrist. Sans réel danger présent, en apparence, je semblais capable de souffrir et de me dépenser dans mon devoir mais en cas de réel danger, je me défilais, ne pensant qu’à me protéger, confiant le devoir risqué à une autre sœur. Je restais passive devant le travail de l’Église qui n’avançait pas et les frères et sœurs qui étaient privés de vie d’Église. Je n’étais pas à la hauteur et je ne faisais pas le travail de l’Église. Et je ne me suis secouée qu’après avoir été punie. Quand j’ai entendu que j’avais été dénoncée et que la police me cherchait, j’ai voulu déserter mon poste, sans tenir compte du tout du travail de l’Église. J’étais simplement égoïste et méprisable. La réalité de cette situation a révélé que j’étais aussi égoïste qu’un antéchrist. Quand je me sentais en danger, je voulais abandonner mon devoir et trouver un moyen d’assurer ma sécurité. Je n’avais pas la moindre loyauté envers Dieu et c’était abject envers Lui. Ayant compris ça sur moi, je me suis sentie pleine de remords et de culpabilité. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Il est extrêmement difficile pour Dieu d’effectuer Son œuvre dans la terre du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : qu’Il rend manifestes Sa sagesse et Ses actions merveilleuses, et qu’Il saisit cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes. C’est par la souffrance des hommes, par leur calibre et par tous les tempéraments sataniques des habitants de cette terre immonde que Dieu effectue Son œuvre de purification et de conquête, afin de gagner, par ce biais, la gloire et ceux qui témoignent de Ses actes. Telle est toute la signification de tous les sacrifices que Dieu a consentis pour ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris que le fait que nous, croyants demeurant sous l’autorité du PCC, soyons soumis à la persécution et aux tribulations, était inévitable et était aussi la prédestination de Dieu. Dieu utilisait la persécution du grand dragon rouge comme un moyen de parfaire notre foi et notre amour. Mais face à une situation dangereuse, je n’ai pas cherché l’intention de Dieu. J’ai été craintive et effrayée, uniquement préoccupée par ma propre sécurité et ne voulant même pas faire mon devoir. J’ai compris que ma foi était réellement faible et qu’au lieu de témoigner devant Dieu, j’étais devenue la risée de Satan. Quand j’ai compris ça, je me suis sentie pleine de remords et redevable, et je n’ai pas voulu abandonner mon poste ni vivre une existence ignoble plus longtemps. J’étais prête à me soumettre et à m’en remettre aux mains de Dieu. J’étais heureuse de laisser Dieu orchestrer si je devais être arrêtée, et si je devais vivre ou mourir. Si je me faisais arrêter par le grand dragon rouge, ce serait avec la permission de Dieu. Et même si ça signifiait que j’allais mourir, je resterais ferme dans mon témoignage de Lui. Si je ne me faisais pas arrêter, ce serait grâce à la miséricorde et à la protection de Dieu et je serais même encore plus déterminée à faire mon devoir. Quand j’ai compris ça, je me suis sentie un peu plus en paix et l’angoisse et la peur que je ressentais ont disparu.

Après ça, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle je ne tenais compte que de mes propres intérêts face au danger au lieu de tenir compte de l’intention de Dieu. Un jour, j’ai trouvé ce passage des paroles de Dieu : « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils sont loyaux à Son égard, c’est encore afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils font un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent endurer beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme. Les personnes dont les tempéraments ont changé sont différentes, elles sentent que c’est vivre selon la vérité qui donne du sens, que la base de l’être humain est de se soumettre à Dieu, de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, qu’accepter la commission de Dieu est une responsabilité qui est parfaitement naturelle et justifiée, que seules les personnes qui mènent à bien les devoirs d’un être créé sont dignes d’être appelées humaines et que si elles ne sont pas capables d’aimer Dieu et de Lui rendre Son amour, elles sont inaptes à être appelées humaines. Elles ont le sentiment que vivre pour soi est vide et dénué de sens, que les gens doivent vivre dans le but de satisfaire Dieu, d’accomplir correctement leurs devoirs et de mener une vie qui ait du sens, de sorte que même lorsque l’heure de la mort viendra, elles seront satisfaites et n’auront pas le moindre regret, et elles n’auront pas vécu en vain » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi je me protégeais sans cesse face à des situations dangereuses et pourquoi je voulais abandonner mon devoir et vivre une existence ignoble, parce que ma pensée était dominée par les philosophies sataniques telles que : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Laissez les choses passer si elles ne vous affectent pas personnellement », « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense », etc. Ces philosophies faisaient partie de ma nature, et j’agissais toujours dans mon propre intérêt quoi qu’il arrive. Je trahissais Dieu lorsque mes propres intérêts étaient en jeu. J’ai pensé que depuis que j’étais venue dans cette Église et que j’avais été placée dans une situation périlleuse, je n’avais jamais songé qu’à ma propre sécurité. Même si je savais qu’il fallait que j’aide ces frères et sœurs aussi vite que possible, pour qu’ils puissent vivre leur vie d’Église, je m’étais quand même cachée par peur d’être arrêtée et torturée, confiant mon travail à ma sœur sans la moindre considération pour le travail de l’Église ni pour la sécurité de ma sœur. Même quand j’avais vu que travailler seule était trop dur pour la sœur et que les frères et sœurs ne pouvaient pas vivre leur vie d’Église je n’avais pas voulu agir et faire mon devoir. Je vivais selon les philosophies de Satan. J’avais agi de façon égoïste et méprisable, sans la moindre humanité, conscience ou raison. Dieu sauve ceux qui sont loyaux envers Lui et qui Lui sont soumis, ceux qui abandonnent leurs propres intérêts et protègent le travail de l’Église dans les moments cruciaux. Seul ce genre de personne peut obtenir l’approbation de Dieu. Mais dans les moments cruciaux, j’abandonnais le navire et je n’avais aucune sincérité envers Dieu. Vu à quel point j’étais égoïste et méprisable, même si j’avais réussi à échapper à la police et à prolonger une existence ignoble, pourquoi Dieu choisirait-Il ensuite de me sauver ? J’ai pensé à la façon dont, pour sauver l’humanité, Dieu S’était incarné en Chine et avait enduré d’horribles humiliations et souffrances, bravant un immense danger pour exprimer Ses paroles et accomplir Son œuvre. Le grand dragon rouge L’a sans cesse poursuivi et persécuté, le monde religieux L’a également rejeté et calomnié, mais Dieu n’a jamais renoncé à nous sauver. Dieu a tout donné dans Sa quête obstinée pour sauver l’humanité. L’essence de Dieu est tellement désintéressée et généreuse et bonne. Quant à moi, je n’étais pas du tout sincère envers Dieu. Je vivais encore selon la philosophie de Satan et j’étais égoïste, méprisable, perfide et fourbe. Je ne pensais qu’à mes propres intérêts en faisant mon devoir et je ne protégeais pas du tout le travail de l’Église. Si je ne me repentais pas, Dieu allait me détester et m’éliminer.

Lors de ma dévotion spirituelle, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Ceux qui servent Dieu devraient être les intimes de Dieu, ils devraient être agréables à Dieu et capables de la plus grande loyauté envers Dieu. Peu importe que tu agisses en privé ou en public, tu es en mesure de gagner la joie de Dieu devant Dieu, tu es en mesure de tenir ferme devant Dieu, et quelle que soit la façon dont les autres te traitent, tu empruntes toujours le chemin que tu devrais emprunter et tu prêtes toute ton attention au fardeau de Dieu. Seules de telles gens sont des intimes de Dieu. Les intimes de Dieu sont capables de Le servir directement parce qu’ils ont reçu la grande commission de Dieu et le fardeau de Dieu, qu’ils sont en mesure de considérer le cœur et le fardeau de Dieu comme le leur et parce qu’ils n’accordent aucune importance au gain ou à la perte de leurs perspectives d’avenir, même quand leurs perspectives sont de ne rien avoir et qu’ils n’ont rien à y gagner, ils croient toujours en Dieu avec un cœur qui aime Dieu. Et donc, ce genre de personne est un intime de Dieu. Les intimes de Dieu sont aussi Ses confidents ; seuls les confidents de Dieu pourraient partager Son inquiétude et Ses pensées, et, bien que leur chair soit endolorie et faible, ils sont capables d’endurer la douleur et d’abandonner ce qu’ils aiment pour satisfaire Dieu. Dieu confie plus de fardeaux à de telles personnes et ce que Dieu désire faire est corroboré dans le témoignage de telles personnes. Ainsi, ces gens sont agréables à Dieu, ils sont des serviteurs de Dieu qui sont en accord avec Ses intentions et seuls des gens comme cela peuvent régner avec Dieu. Lorsque tu seras vraiment devenu un intime de Dieu, c’est précisément alors que tu régneras avec Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment servir en harmonie avec les intentions de Dieu). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu aimait ceux qui tenaient compte de Ses intentions et portaient Son fardeau. Quelles que soient la situation, peu importe la grandeur de la souffrance qu’ils endurent, et même si le chemin qu’il reste à parcourir paraît lugubre, ils peuvent renoncer à ce qu’ils aiment pour satisfaire Dieu et ne pensent pas à leurs propres intérêts. Seules ces personnes sont celles que Dieu gagnera en fin de compte. À ce moment crucial, quand les frères et sœurs ont été arrêtés, je savais qu’il fallait que je tienne compte de l’intention de Dieu, que je partage Son inquiétude et Ses pensées, que je protège le travail de l’Église et que j’assume mes responsabilités et mes devoirs. Quand j’ai compris tout ça, j’ai pris une résolution : quels que soient les dangers à l’horizon, je ferai correctement mon devoir pour réconforter le cœur de Dieu.

Un jour, on m’a dit qu’un dirigeant d’une Église voisine avait été arrêté. J’ai compris que les livres de l’Église devaient être transférés ailleurs rapidement, sinon ils finiraient entre les mains du grand dragon rouge. J’ai donc contacté Sœur Zhang Yi sur-le-champ pour m’aider à déplacer les livres. Quand je suis arrivée à notre point de rendez-vous, elle s’est ruée vers moi, l’air stressée, et m’a dit qu’elle avait été suivie. Il lui avait été difficile de finalement parvenir à semer ses poursuivants, et elle m’a dit de transférer les livres le plus vite possible. En entendant ça, mon cœur s’est mis à battre la chamade et je me sentais stressée et effrayée. Je me suis dit : « La police se cache et nous, on est totalement à découvert. Si les policiers me localisent et m’arrêtent, ils vont sûrement me battre à mort ! » Plus j’y pensais, plus j’avais peur et je voulais que quelqu’un d’autre transfère les livres. Mais je me suis rappelée que Zhang Yi avait déjà pris rendez-vous avec les frères et sœurs qui gardaient les livres en sécurité et on n’avait pas le temps de trouver un remplaçant. Et plus on tardait à faire le transfert, plus c’était risqué. Alors que j’étais en pleine hésitation, je me suis rendu compte que j’étais craintive. J’ai donc sans cesse fait appel à Dieu dans mon cœur pour qu’Il me donne la foi et la force. À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Lorsque ceux qui sont fidèles à Dieu savent clairement qu’un environnement est dangereux, ils prennent néanmoins le risque de faire le travail qui consiste à gérer les conséquences, et ils réduisent au minimum les pertes de la maison de Dieu avant de se retirer eux-mêmes. Ils ne donnent pas la priorité à leur propre sécurité. Dis-Moi, dans ce pays malfaisant du grand dragon rouge, qui pourrait assurer qu’il n’y a aucun danger à croire en Dieu et à faire un devoir ? Quel que soit le devoir que l’on assume, cela comporte un certain risque, mais l’accomplissement du devoir est confié par Dieu, et tout en suivant Dieu, on doit prendre le risque de faire son devoir. Il faut faire preuve de sagesse et prendre des mesures pour assurer sa sécurité, mais il ne faut pas faire passer sa sécurité personnelle en premier. Il faut considérer les intentions de Dieu et prioriser le travail de Sa maison et la diffusion de l’Évangile. Accomplir la commission de Dieu qui t’incombe est ce qui compte le plus, et cela vient en premier » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Ceux qui sont loyaux envers Dieu peuvent tenir compte de Ses intentions. Les circonstances ont beau être périlleuses, ils prennent tous les risques pour terminer le nécessaire travail de suivi et assumer leurs responsabilités. Durant mes années de croyance, j’avais énormément apprécié d’être abreuvée et nourrie par les paroles de Dieu. Alors maintenant qu’il était temps de faire mon devoir, je ne pouvais pas trahir ma conscience et attendre alors que les intérêts de l’Église étaient compromis. La situation avait beau être dangereuse, je devais trouver un moyen de transférer ces livres. Je ne pouvais pas les laisser finir entre les mains du grand dragon rouge. J’ai pensé aux paroles du Seigneur Jésus qui disaient : « Celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la sauvera » (Luc 9:24). Même si j’étais arrêtée et battue à mort en accomplissant mon devoir, cela aurait du sens et serait approuvé par Dieu. Pierre a été crucifié la tête en bas pour Dieu et ne s’est pas soucié de sa vie. Il a rendu à Dieu un témoignage fort et retentissant. Je savais qu’il fallait que j’imite Pierre, que je sois loyale envers Dieu quelle que soit la situation et que j’accomplisse mon devoir correctement pour réconforter le cœur de Dieu. La parole de Dieu m’a donné la foi et la force de ne plus vivre dans la peur. J’ai fait équipe avec les autres frères et sœurs, utilisant notre sagesse pour échapper à la police, et sous le soin et la protection de Dieu, on a transféré les livres avec succès. Dieu soit loué !


98. Les leçons apprises après avoir attaqué les autres par esprit de vengeance

Par Owen, Espagne

En 2021, Sœur Sofia et moi avons été chargés du travail vidéo de l’Église. Comme elle avait plus de compétences techniques et d’expérience que moi, je lui demandais d’échanger avec moi chaque fois que je rencontrais un problème ou des difficultés. Une fois, en travaillant sur une vidéo, j’ai fait une erreur assez basique, et elle est venue à mon aide pour la corriger lorsqu’elle l’a découverte. En même temps, elle m’a demandé : « Tu fais ce devoir depuis longtemps, comment as-tu pu faire une erreur aussi simple ? » J’ai senti une certaine résistance interne – elle me questionnait ainsi, d’emblée, comme si je n’avais vraiment pas de compétences. Me dédaignait-elle, me ciblait-elle directement ? J’ai bien résolu le problème plus tard, mais je l’ai fait avec un esprit réfractaire. Quelques jours après, des frères et des sœurs ont eu des problèmes similaires. En résumant les problèmes de travail au cours d’une réunion, Sofia s’est servie de mon erreur comme exemple pour l’analyser. Je me suis alors senti encore plus résistant à son encontre, et je me suis dit : « Après tout, je suis un des superviseurs, alors qu’est-ce que tout le monde va penser de moi si tu parles de mes erreurs devant tout le monde ? Vont-ils continuer à me respecter ? On dirait que tu cherches délibérément à m’embarrasser. » Après ça, je n’ai plus voulu lui parler ni lui poser des questions au sujet des problèmes que j’avais du mal à résoudre. Dans nos discussions de travail, je partais dès que nous en avions terminé, sans vouloir échanger un autre mot avec elle. Quand elle me sollicitait pour que nous discutions de nos états respectifs, je m’efforçais de ne dire que quelques choses pour l’occuper, et j’avais hâte qu’elle termine tout cela sans plus attendre.

Par la suite, j’ai été renvoyé de mon poste parce que je poursuivais la gloire et le statut au lieu de faire un travail concret. Après quelque temps, Sofia m’a questionné au sujet de mon état et je me suis ouvert pour échanger sur ma réflexion et ma compréhension depuis ma destitution. J’ai cru qu’elle allait me réconforter et m’encourager, mais à ma grande surprise, elle m’a dit : « Dernièrement, tu as été plus proactif dans ton devoir, mais ta compréhension est superficielle. Tu n’as pas vraiment compris et réfléchi à la cause de tes échecs. J’en ai parlé à une autre sœur, et elle était d’accord. » C’était embarrassant de l’entendre exposer mes problèmes de manière si directe. Je me suis dit : « Tu ne prends pas du tout mes sentiments en considération. En disant cela devant les frères et sœurs, n’es-tu pas en train d’essayer de nuire délibérément à mon image ? » J’étais empli de résistance et je n’ai plus écouté un mot de ce qu’elle a dit à partir de ce moment. Je lui accordais de brèves réponses, mais je gardais beaucoup de colère. Je me disais que si elle me traitait de la sorte, je lui rendrais la monnaie de sa pièce dès que j’en aurais l’occasion. À partir de ce moment, en dehors des choses dont il fallait discuter concernant le travail, j’ai fait de mon mieux pour ne pas lui parler. Je ne voulais même plus entendre le son de sa voix.

Un après-midi, une sœur a écrit sur notre chat de groupe pour me parler de toute urgence. Je travaillais sur une vidéo et je n’ai pas vu le message à temps, ce qui a retardé notre travail. Sofia s’en est rendu compte et m’a appelé pour savoir pourquoi je n’avais pas répondu rapidement, puis elle m’a dit : « Je vois que tu as toujours le même problème. Tu ne réponds pas rapidement aux messages et, parfois, nous ne pouvons pas te joindre. Ce projet que tu gères est vraiment important : ne le retarde pas davantage… » Mais j’ai ressenti une véritable résistance, et je me suis dit : « Par le passé, j’ai été irresponsable dans mon devoir et me suis concentré sur mon propre travail, mais après avoir été renvoyé, j’ai veillé à inverser la tendance. Me dire cela, n’est-ce pas nier entièrement mes efforts récents ? N’est-elle pas en train de me dédaigner et de penser que je ne poursuis pas la vérité ? » Mon parti pris à son encontre a grandi davantage. Parfois, quand je voyais qu’elle m’avait écrit au sujet du travail, je ne voulais même pas répondre. Peu de temps après, le dirigeant m’a demandé une évaluation écrite de Sofia. J’ai senti que c’était une chance à saisir. Elle n’avait cessé de m’exposer, mais cette fois, c’était moi qui allais pouvoir exposer ses problèmes afin qu’elle voie ce que cela faisait de perdre la face. J’ai donc énuméré ses problèmes en détail et me suis concentré sur son manque d’égards pour mes sentiments dans ses paroles et dans ses actes, et sur les manières dont elle ne faisait pas de travail concret. Après avoir lu nos évaluations, le dirigeant a souligné ses problèmes à Sofia et elle a fait un effort délibéré pour changer. Mais je ne parvenais toujours pas à me défaire de mon parti pris à son encontre. Alors, une fois, j’ai profité d’une occasion, au détour d’une réunion où nous échangions sur les paroles de Dieu, pour m’épancher sur tous les partis pris et opinions que j’avais à son encontre. Au cours de la réunion, nous avons échangé sur les comportements liés à la contrainte des autres, et j’ai repensé au fait que Sofia ne prenait jamais mes sentiments en compte dans ce qu’elle disait. Alors j’ai voulu la reprendre pour que tout le monde voie qu’elle aussi avait beaucoup de problèmes et qu’elle n’était pas meilleure que moi. Je l’ai subtilement exposée en disant : « Quelqu’un peut bien être un superviseur et avoir des compétences techniques, et pour autant se montrer irrespectueux dans sa façon de parler et de souligner les problèmes des autres. Parfois, il peut même adopter un ton de jugement et dit que telle ou telle chose ne va pas chez une personne, si bien que celle-ci peut se sentir contrainte dans son devoir. C’est aussi une manière de contraindre les gens et de perturber indirectement la vie d’Église. Il nous faut discerner ce genre de personne. » J’ai eu l’impression d’avoir évacué ma colère, mais un silence s’est fait pendant plusieurs minutes : plus personne n’a échangé. Je me suis senti assez mal à l’aise. J’étais inquiet à l’idée que mon échange n’ait peut-être pas été adéquat. Mais par la suite, je me suis dit que tout ce que j’avais dit était vrai et qu’il n’y avait donc là rien d’incorrect. Je n’y ai plus pensé.

À ma surprise, quelques jours plus tard, le dirigeant m’a appelé et a échangé sur le fait qu’au cours de cette réunion j’avais jugé Sofia de façon détournée, et que cela revenait à l’attaquer et à la condamner. Cela pouvait être blessant pour elle et aurait pu amener des frères et sœurs à prendre mon parti, à adopter un parti pris contre Sofia et à ne plus être capables de coopérer avec elle dans son travail. C’était une manière de la discréditer et de causer des perturbations. J’ai été vraiment nerveux et effrayé en entendant la dissection du dirigeant. Je savais que les paroles de Dieu disaient que la condamnation et la dissection désinvoltes de quelqu’un au cours d’une réunion interrompaient et perturbaient la vie d’Église, et que c’était faire le mal. Je savais que la nature de cette question était sérieuse. Après notre conversation, j’ai tout de suite trouvé des paroles de Dieu pertinentes. Les paroles de Dieu disent : « Voir une personne arbitrairement condamnée, injustement étiquetée, et tourmentée est un phénomène fréquent dans toutes les Églises. Par exemple, certaines personnes nourrissent des préjugés à l’égard d’un dirigeant ou d’un ouvrier et, pour se venger, font des commentaires sur lui dans son dos, les exposent et les dissèquent sous couvert d’échange autour de la vérité. L’intention et les buts qui sous-tendent de tels actes sont mauvais. Si quelqu’un échange véritablement sur la vérité pour témoigner de Dieu et en faire profiter les autres, il doit échanger sur ses véritables expériences personnelles et en faire profiter les autres en se disséquant et en se connaissant lui-même. Cette façon de faire donne de meilleurs résultats, et le peuple élu de Dieu l’approuvera. Si l’échange expose, attaque et rabaisse une autre personne dans le but de la heurter ou de se venger d’elle, alors l’intention de l’échange est mauvaise, elle est injustifiée, détestée par Dieu et n’édifie pas les frères et sœurs. Si l’intention de quelqu’un est de condamner les autres ou de les tourmenter, c’est qu’il est malfaisant et qu’il fait le mal. Tout le peuple élu de Dieu doit faire preuve de discernement à l’égard des personnes malfaisantes. Si quelqu’un porte un coup, expose ou rabaisse délibérément des personnes, il faut l’aider avec amour, échanger avec lui et le disséquer, ou l’émonder. S’il est incapable d’accepter la vérité et refuse obstinément de s’amender, alors c’est une tout autre affaire. En ce qui concerne les personnes malfaisantes qui condamnent, étiquettent injustement et tourmentent régulièrement les autres de manière arbitraire, elles doivent être exposées clairement, afin que chacun puisse apprendre à les discerner, puis elles doivent être maîtrisées ou expulsées de l’Église. C’est essentiel, car ces personnes perturbent la vie d’Église et le travail de l’Église, et elles sont susceptibles d’induire les gens en erreur et de semer le chaos dans l’Église » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (15)). « L’attaque et la riposte sont un type d’action et de révélation qui provient d’une nature satanique malintentionnée. C’est aussi une sorte de tempérament corrompu. Les hommes raisonnent ainsi : “Si tu n’es pas gentil avec moi, je te ferai du tort ! Si tu ne me traites pas avec dignité, pourquoi te traiterais-je avec dignité ?” Quel est ce genre de raisonnement ? N’est-ce pas une façon de penser basée sur les représailles ? Dans l’opinion d’une personne ordinaire, n’est-ce pas une perspective valide ? Cela ne tient-il pas la route ? “Je n’attaquerai pas à moins d’être attaqué. Si je suis attaqué, je contre-attaquerai certainement” et “Je vais te rendre la monnaie de ta pièce” : les non-croyants disent souvent de telles choses. Parmi eux, ce sont autant de raisonnements qui tiennent la route et sont totalement conformes aux notions humaines. Cependant, comment ceux qui croient en Dieu et poursuivent la vérité devraient-ils considérer ces paroles ? Ces idées sont-elles correctes ? (Non.) Pourquoi ne sont-elles pas correctes ? Comment les discerner ? D’où proviennent ces choses ? (De Satan.) Elles proviennent de Satan, cela ne fait aucun doute. De quel tempérament de Satan viennent-elles ? Elles viennent de la nature malintentionnée de Satan ; elles contiennent du venin et elles contiennent l’image originelle de Satan dans toute sa malveillance et sa laideur. Elles contiennent ce genre de nature-essence. Quelle est le caractère des perspectives, des pensées, des révélations, du discours et même des actions qui contiennent ce genre de nature-essence ? Sans aucun doute, c’est le tempérament corrompu de l’homme, le tempérament de Satan. Ces choses sataniques sont-elles conformes aux paroles de Dieu ? Sont-elles conformes à la vérité ? Ont-elles une base dans les paroles de Dieu ? (Non.) Sont-elles les actions que les croyants devraient faire et les pensées et les points de vue qu’ils devraient posséder ? Ces pensées et ces lignes de conduite sont-elles conformes à la vérité ? (Non.) Étant donné que ces choses ne sont pas conformes à la vérité, sont-elles conformes à la conscience et à la raison de l’humanité normale ? (Non.) » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la résolution de son tempérament corrompu peut apporter une véritable transformation). En comparant la manière dont je m’étais comporté avec ce que les paroles de Dieu exposaient, j’ai eu vraiment peur. Dans mes interactions avec Sofia, lorsqu’elle avait utilisé l’erreur dans mon travail comme exemple et l’avait analysée devant tout le monde, je m’étais senti humilié, je l’avais haïe et je n’avais pas voulu lui parler. Dans nos discussions de travail, je l’avais tout simplement ignorée. Quand elle avait vu mes problèmes et les avait soulignés avec une telle franchise, allant jusqu’à en parler avec une autre superviseuse, j’avais ressenti une forte colère. J’avais eu le sentiment qu’en un instant, elle avait ruiné la bonne image que j’avais établie au prix d’un dur labeur, et j’avais senti une telle résistance que je n’avais même pas voulu entendre le son de sa voix. Quand elle avait mentionné le fait que je ne répondais pas aux messages à temps et m’avait averti que je ne devais plus retarder le travail comme par le passé, j’avais eu le sentiment qu’elle portait un jugement sur moi, qu’elle niait le fait que j’avais changé et qu’elle cherchait à me faire la vie dure. Alors j’avais évacué ma frustration par le biais de mon devoir, en évitant intentionnellement de lui répondre. Mon parti pris contre Sofia s’était intensifié et j’étais plein de ressentiment à son encontre. Lorsque le dirigeant nous avait demandé de mettre à l’écrit une évaluation la concernant, j’avais usé de cette opportunité pour exprimer mes griefs personnels, soulignant ses lacunes afin que le dirigeant l’émonde, voire la renvoie, et j’avais évacué ma colère. Afin de me venger d’elle, j’avais saisi l’occasion d’un échange sur les paroles de Dieu pour la juger comme ayant une humanité faible, et incité les autres à la discerner et à l’isoler afin d’évacuer ma colère. J’ai vu que j’avais révélé un tempérament méchant. J’ai su que lorsque Sofia soulignait mes problèmes, elle se montrait responsable vis-à-vis du travail de l’Église et m’aidait à me connaître, mais j’avais été loin d’accepter cela ou de m’y soumettre. Je m’étais montré capricieux et je m’étais servi de mon devoir pour évacuer ma frustration, allant jusqu’à utiliser mon échange sur les paroles de Dieu pour l’attaquer et la réprimer. Ce faisant, j’avais essayé de former une clique, ce qui avait interrompu et perturbé la vie d’Église. Juste parce que quelques mots de Sofia avaient blessé ma fierté, je l’avais attaquée par esprit de vengeance, cherchant à la punir. C’était effrayant de ma part ! Les paroles de Dieu disent : « Si le discours et la conduite d’un croyant sont toujours aussi désinvoltes et immodérés que ceux d’un non-croyant, alors il est encore plus malveillant que le non-croyant ; il est le démon typique » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). J’avais tant mangé et bu de la parole de Dieu, et je n’étais pourtant pas capable d’accepter quelques suggestions correctes. Étais-je seulement un croyant ? J’avais suivi ces philosophies sataniques : « Si tu n’es pas gentil, je ne serai pas équitable » et « Je n’attaquerai pas à moins d’être attaqué. Si je suis attaqué, je contre-attaquerai certainement ». Je n’avais fait qu’exprimer mon mécontentement, sans nullement avoir un cœur qui craint Dieu. Je manifestais un tempérament satanique, sans une once de ressemblance humaine. Comme je me sentais vraiment coupable et troublé, j’ai prié Dieu, car je voulais me repentir et me défaire de mon parti pris contre Sofia. Pendant quelques jours, lorsque j’en ai eu le temps, j’ai songé aux raisons pour lesquelles nous nous étions bien entendus au début, mais que je m’étais ensuite montré si irritable avec elle. Je savais qu’elle disait la vérité en m’émondant. Peut-être avait-elle employé un ton dur, mais ce n’était pas grave. Pourquoi ne pouvais-je pas l’accepter et pourquoi étais-je même capable de l’attaquer par esprit de vengeance ?

Dans ma recherche, j’ai trouvé un passage des paroles de Dieu : « Lorsque les antéchrists sont émondés, ils font souvent preuve d’une grande résistance, puis ils se mettent à faire de leur mieux pour se défendre, et utilisent le sophisme et l’éloquence pour fourvoyer les gens. C’est assez courant. La manifestation du refus d’accepter la vérité des antéchrists expose complètement leur nature satanique de haine et d’aversion pour la vérité. Ils appartiennent purement et simplement à l’espèce de Satan. Peu importe ce que font les antéchrists, leur tempérament et leur essence sont mis à nu. Dans la maison de Dieu en particulier, tout ce qu’ils font va à l’encontre de la vérité, est condamné par Dieu, et est un acte malfaisant qui résiste à Dieu, et toutes ces choses qu’ils font confirment pleinement que les antéchrists sont des Satans et qu’ils sont des démons. Par conséquent, il est certain qu’ils sont mécontents et réticents lorsqu’il s’agit d’accepter d’être émondés, mais en plus de leur résistance et de leur opposition, ils détestent aussi être émondés, ils détestent ceux qui les émondent, et ils détestent ceux qui exposent leur nature-essence et qui exposent leurs actes malfaisants. Les antéchrists pensent que quiconque les expose leur donne tout simplement du fil à retordre, alors ils rivalisent et se battent avec quiconque les expose. En raison de ce type de nature des antéchrists, ils ne seront jamais gentils avec quiconque les émonde, ni ne toléreront ni ne supporteront quiconque le fera, encore moins ressentiront-ils de la gratitude ou loueront-ils quiconque le fera. Au contraire, si quelqu’un les émonde et leur fait perdre leur dignité et perdre la face, ils conserveront dans leurs cœurs de la haine envers cette personne et voudront trouver une occasion de se venger d’elle. Quelle haine ils éprouvent pour les autres ! C’est ce qu’ils pensent, et ce qu’ils diront ouvertement devant les autres : “Aujourd’hui, tu m’as émondé, eh bien, maintenant notre querelle est gravée dans la pierre. Poursuis ton chemin, et je poursuivrai le mien, mais je te jure que je prendrai ma revanche ! Si tu m’avoues ta faute, incline la tête devant moi, ou agenouille-toi et supplie-moi, je te pardonnerai, sinon je ne laisserai jamais passer ça !” Peu importe ce que les antéchrists disent ou font, ils ne voient jamais ni la gentillesse de qui que ce soit qui les émonde, ni l’aide sincère de qui que ce soit comme l’arrivée de l’amour et du salut de Dieu. Au lieu de cela, ils voient cela comme un signe d’humiliation et le moment où ils ont été le plus embarrassés. Cela montre que les antéchrists n’acceptent pas du tout la vérité et que leur tempérament est d’éprouver de l’aversion pour la vérité et de la haïr » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). Dans ces paroles de Dieu, j’ai vu que l’attitude des antéchrists vis-à-vis de l’émondage consistait à la rejeter de but en blanc, à essayer de s’en sortir par des arguments, à adopter une posture défiante, et même à voir celui qui les émonde comme leur ennemi. Ils cherchent alors des moyens de les attaquer et de se venger. Ils ont de l’aversion pour la vérité et la haïssent par nature, et ils ne l’accepteront jamais. Ce que Sofia disait concernant mes problèmes et mes écarts dans mon travail était vrai, donc peu importait le ton qu’elle prenait ou la méthode qu’elle employait, c’était pour m’aider à me connaître, pas pour me viser intentionnellement. Je n’avais clairement pas été sérieux ni pragmatique dans mon devoir et n’avais pas assumé mes responsabilités dans le suivi de travail, ce qui avait entraîné des problèmes dans nos vidéos. Sofia avait analysé et disséqué ces problèmes, et c’était pour que nous ne refassions pas les mêmes erreurs et que nous ne freinions pas la progression du travail dans sa totalité. Elle avait également remarqué que ma compréhension de moi-même après mon renvoi était assez superficielle et elle l’avait souligné par gentillesse. C’était pour m’aider à mieux me connaître et à vraiment me repentir. Mais alors qu’elle m’avait aidé maintes et maintes fois, non seulement je n’avais pas été reconnaissant, mais j’avais cru qu’elle voulait me faire honte et porter atteinte à ma dignité. Je lui en avais vraiment voulu et je m’étais mis à la considérer comme une ennemie et j’avais tout fait pour trouver des occasions de me venger d’elle. J’avais même incité les autres à l’isoler et à la rejeter. Mes actes étaient ceux d’un antéchrist. Les antéchrists se nourrissent de la moindre flatterie et ils ont un amour absolu pour quiconque chante leurs louanges. Mais plus quelqu’un est honnête, plus ils le répriment et le punissent. Quiconque les offense ou porte atteinte à leurs intérêts en fera les frais, et ils ne cesseront que lorsque cette personne les suppliera de les pardonner. Cela cause des perturbations et nuit au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie des autres. Ils finissent par être définitivement éliminés par Dieu pour avoir fait tout ce mal et pour avoir offensé Son tempérament. Les mots de Sofia avaient porté atteinte à mon sens de la réputation et du statut, et j’avais donc voulu me venger. Il m’avait semblé que le seul moyen de trouver le repos serait de la punir jusqu’à ce qu’elle reconnaisse ses torts et cesse de me « provoquer ». C’était vraiment malintentionné ! J’avais de l’aversion pour la vérité et je me trouvais sur le chemin d’un antéchrist. Si je ne changeais pas mon tempérament d’antéchrist, en accédant à des responsabilités, je savais que je ferais encore plus de mal, que je punirais et réprimerais encore davantage de gens, et que je finirais par être damné et puni par Dieu. Je me rendais compte que les conséquences étaient vraiment effrayantes. J’ai donc prié Dieu pour chercher un chemin de pratique et d’entrée.

Plus tard, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Si tu es quelqu’un qui craint Dieu et que tu t’éloignes du mal, tu ressentiras le besoin d’être supervisé par le peuple élu de Dieu, et plus que cela, tu ressentiras que tu as besoin de leur aide. Si tu es une personne malfaisante et que tu as mauvaise conscience, tu craindras d’être supervisé et tu tenteras d’y échapper ; c’est inévitable. Il ne fait donc aucun doute que tous ceux qui résistent à la supervision du peuple élu de Dieu et éprouvent de l’aversion à son égard ont quelque chose à cacher et ne sont clairement pas des gens honnêtes ; personne ne craint plus la supervision que les gens fourbes. Quelle attitude les dirigeants et les ouvriers doivent-ils donc adopter vis-à-vis de la supervision du peuple élu de Dieu ? S’agit-il de faire preuve de négativité, de méfiance, de résistance et de ressentiment, ou bien d’obéissance aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et d’humble acceptation ? (Il s’agit de faire preuve d’humble acceptation.) À quoi fait référence cette “humble acceptation” ? Cela signifie accepter tout ce qui vient de Dieu, chercher la vérité, adopter la bonne attitude et ne pas être impétueux. Si quelqu’un découvre réellement un problème chez toi et te le fait remarquer, pour t’aider à discerner et à comprendre ce problème, et t’aider à le résoudre, alors cette personne se montre responsable vis-à-vis de toi, et responsable vis-à-vis du travail de la maison de Dieu et de l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. C’est une bonne chose et c’est parfaitement naturel et justifié. Ceux qui considèrent que la supervision de l’Église émane de Satan et découle de mauvaises intentions sont des diables et des Satans. Leur nature étant aussi diabolique, ils n’accepteront sûrement jamais l’examen de Dieu. Si quelqu’un aime sincèrement la vérité, il aura une compréhension correcte de la supervision du peuple élu de Dieu, il sera capable de considérer que cette supervision est faite par amour, qu’elle provient de Dieu, et il sera capable de l’accepter comme venant de Dieu. Il n’est absolument pas impétueux, n’agit pas sans réfléchir, et il se produit encore moins que la résistance, la méfiance ou la suspicion apparaissent dans son cœur. L’attitude la plus correcte pour aborder la supervision du peuple élu de Dieu est celle-ci : quels que soient les mots, les actes, la supervision, l’observation ou la correction, et même l’émondage, qui te sont utiles, tu dois les accepter comme venant de Dieu. Ne sois pas impétueux. L’impétuosité provient de celui qui est le mal, de Satan, cela n’émane pas de Dieu et ce n’est pas l’attitude que l’on devrait avoir vis-à-vis de la vérité » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). De ces paroles de Dieu, j’ai appris qu’il n’y avait pas de mauvaises intentions dans le fait que des frères et sœurs soulignent mes problèmes et mes écarts. Ils ne se moquent pas de moi, mais prennent en charge le travail de l’Église et mon entrée dans la vie. Quoi que je puisse comprendre des problèmes qu’ils exposent, je devrais essayer de l’accepter de Dieu, l’accepter et me soumettre avant tout, et non pas me focaliser sur des choses ni être capricieux ou vengeur. Même si je ne comprends pas ce qu’ils disent, je devrais prier Dieu et continuer à réfléchir, ou trouver des frères et sœurs expérimentés avec lesquels échanger. Telle est l’attitude pour accepter la vérité. Je me suis rappelé qu’en réunion, j’avais indirectement exposé Sofia – des frères et sœurs qui ne connaissaient pas la réalité auraient pu développer un parti pris à son encontre, ce qui aurait affecté leur coopération avec elle dans leurs devoirs. Alors, au cours d’une réunion, je me suis mis à nu et j’ai disséqué mes actions sur la base des paroles de Dieu afin que les autres aient un discernement de ce que j’avais fait. Sofia est ensuite venue me parler du travail et je me suis livré à elle au sujet de mes préjugés, de mon tempérament qui avait de l’aversion pour la vérité, ainsi que de mes motivations malicieuses. J’ai constaté qu’elle ne semblait pas m’en vouloir ou me haïr du tout. Je me suis senti si honteux. Sofia et moi nous sommes bien mieux entendus après cela. Quand elle a mentionné mes problèmes, j’ai cessé de me soucier autant de son ton, je savais que c’était pour le bien de mon devoir et qu’il fallait que je l’accepte avant toute chose. Parfois, je manquais de connaissance sur le moment, mais je priais Dieu et lâchais prise de moi-même, sans me soucier de mon image et sans défendre mon propre cas, j’ai peu à peu compris quelque chose. En travaillant avec elle de la sorte, je me suis senti bien plus détendu avec le temps.

Par la suite, j’ai hâtivement travaillé sur une vidéo pour respecter des délais, sans chercher les principes, si bien qu’en raison de problèmes, le travail a dû être refait. Une autre superviseuse, Sœur Nora, m’a envoyé un message en privé pour me demander de corriger cela, et j’ai par la suite pensé que la question était réglée. Mais j’ai été surpris de voir qu’au cours d’un récapitulatif de travail, mes erreurs ont été de nouveau mentionnées pour être analysées. Je me suis dit que le fait qu’elle parle de mes erreurs devant tout le monde était embarrassant ! J’ai commencé à avoir un parti pris à l’encontre de Nora, comme si elle faisait toute une montagne d’une chose insignifiante sans prendre ma dignité en considération. J’ai voulu trouver une raison de me défendre pour sauver la face devant tout le monde. Et puis je me suis rendu compte que mon état était incorrect, et j’ai immédiatement prié Dieu pour me rebeller contre moi-même. Après ma prière, je me suis un peu calmé. Je me suis dit que le travail avait dû être refait parce que j’avais lésiné sur plusieurs choses. Nora échangeait à ce sujet pour me transmettre un rappel afin que je réfléchisse à mon attitude vis-à-vis de mon devoir. Dans le même temps, les frères et sœurs pourraient aussi s’en servir d’avertissement pour éviter de faire la même erreur. Elle protégeait les intérêts de l’Église. Si j’invoquais des prétextes pour sauver la face et me montrais de parti pris à l’encontre de Nora, ne serait-ce pas avoir de l’aversion pour la vérité et refuser de l’accepter ? Je savais que je ne pouvais pas continuer à agir sur la base d’un tempérament corrompu. Alors j’ai fait part à tout le monde des détails des erreurs que j’avais commises. Lorsque j’ai terminé, ils ont partagé des moyens utiles d’aborder ces genres de problèmes et dans ma production de vidéos suivante, j’ai suivi leurs suggestions et j’ai évité de refaire les mêmes erreurs. J’ai véritablement constaté qu’en acceptant les suggestions des frères et sœurs, je pouvais éviter des soucis inutiles et améliorer l’efficacité du travail. Cela peut aussi me permettre de me connaître moi-même et être bénéfique pour mon entrée dans la vie.

Grâce à cela, j’ai vraiment constaté qu’il était important d’avoir une attitude de soumission vis-à-vis de l’émondage. Si ce que disent les autres est juste et conforme à la vérité, je dois mettre de côté ma fierté et l’accepter et me soumettre sans condition. Mais si je me contente de rejeter cela et de refuser d’être émondé, et que je développe des partis pris voire que j’attaque les autres par esprit de revanche, c’est là le comportement d’une personne malfaisante et d’un antéchrist, et je serai alors condamné et éliminé par Dieu faute de me repentir. Avant cela, presque personne n’avait pointé mes problèmes de manière aussi directe et je ne me connaissais pas. Je pensais avoir une bonne humanité et être capable d’accepter la vérité. À présent, je vois que j’ai de l’aversion pour la vérité et que je n’ai pas une bonne humanité. Ce que j’ai gagné et appris aujourd’hui, c’est entièrement grâce au jugement et à l’exposition des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


99. Entravé dans ma foi

Par Pinbo, Chine

Je suis devenu catholique en 1988. Quelques années plus tard, j’ai été nommé diacre. Même quand j’étais très occupé, je participais activement aux offices et j’observais le jour du Seigneur et les jours saints. Mais par la suite, l’Église s’est mise à stagner. La foi des croyants s’est essoufflée et ils ont arrêté de respecter le jour du Seigneur. Certains ronflaient même quand on récitait le Rosaire pendant les offices. Beaucoup de croyants sont partis travailler et gagner de l’argent. Je ne sentais pas la présence du Saint-Esprit non plus, mais je me forçais à assister aux offices.

Puis, à l’automne 2002, un voisin m’a rendu témoignage de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En mangeant et buvant les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai découvert les trois étapes de l’œuvre de Dieu, les mystères de la vérité sur Ses incarnations et j’ai vu que l’Église avait été désertée parce que l’œuvre du Saint-Esprit avait évolué et que Dieu réalisait une nouvelle œuvre. Nous devions suivre les pas de Dieu et accepter Son œuvre de jugement et de châtiment des derniers jours pour nous libérer des chaînes du péché et avoir une chance d’entrer dans le royaume des cieux. En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant, ma femme et moi avons acquis la certitude qu’Il était le Seigneur revenu et accepté avec joie Son œuvre des derniers jours. Mais je ne m’attendais pas à ce que les diacres et le prêtre se mettent à nous harceler et à nous entraver, un mois plus tard.

Un jour, quelques diacres sont venus chez nous avec mon père. Leur attitude agressive m’a rendu un peu nerveux. J’étais sûr qu’ils savaient que j’avais accepté la nouvelle œuvre de Dieu et qu’ils étaient là pour m’en empêcher. Quelques-uns d’entre eux avaient été dans une école de théologie, et certains étaient enseignants, je n’avais donc pas autant de connaissances bibliques qu’eux. Je venais d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours et je comprenais mal la vérité, donc je ne savais pas comment réagir s’ils faisaient vraiment pression sur moi. J’ai dit une prière silencieuse à Dieu : « Ô Dieu, je ne sais pas comment les affronter. Guide-moi, donne-moi la foi et protège-moi pour que je reste fort. » Je me suis senti plus calme après ma prière. Puis, un diacre plus âgé m’a dit : « Tu es catholique depuis plus de dix ans et tu es diacre. Je n’aurais jamais pensé que tu accepterais l’Éclair Oriental. Je suis très déçu ! Les gens de l’Éclair Oriental disent que le Seigneur est revenu. Tu L’as vu ? S’Il était vraiment revenu, pourquoi les prêtres ne seraient-ils pas au courant ? Ils connaissent très bien la Bible, ils ont passé leur vie entière à prêcher et à travailler pour le Seigneur et ont beaucoup souffert. Si le Seigneur revenait, il serait logique qu’Il leur révèle Son retour ! » À ce moment, je me suis souvenu d’une sœur de L’Église de Dieu Tout-Puissant qui avait échangé avec moi sur cette question. Elle a dit : « Beaucoup de gens pensent que le Seigneur Jésus révélera d’abord Son retour aux prêtres, mais ce point de vue est-il juste ? Est-ce que les paroles de Dieu le mentionnent ? Est-ce que le Seigneur Jésus a déjà dit cela ? En fait, le Seigneur Jésus n’a jamais dit qu’Il révélerait Son retour en premier aux prêtres ou qu’il fallait attendre une révélation. Et Il nous a dit : “Mes brebis entendent ma voix. Je les connais et elles me suivent” (Jean 10:27). “Voici que je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez toi, je souperai avec lui et lui avec moi” (Apocalypse 3:20). Les paroles du Seigneur sont très claires. Si nous voulons accueillir le Seigneur, il est essentiel d’écouter attentivement la voix de Dieu et de chercher des expressions de la vérité. Tout comme à l’ère de la Grâce, les disciples n’ont pas suivi le Seigneur Jésus parce qu’ils avaient reçu une révélation, mais parce qu’ils avaient entendu les vérités exprimées par le Seigneur Jésus et reconnu qu’Il était le Messie qui devait venir, et ils ont obtenu le salut de Dieu. Mais les dirigeants juifs ont refusé d’accepter les vérités exprimées par le Seigneur Jésus. Ils ont condamné, blasphémé, calomnié et jugé Son œuvre, et L’ont finalement crucifié. Ils ont offensé le tempérament de Dieu et ils ont été maudits par le Seigneur Jésus. Désormais, le Seigneur Jésus est revenu en tant que Dieu Tout-Puissant, Christ des derniers jours, et Il exprime tant de vérités, qui sont les paroles du Saint-Esprit. Cela réalise la prophétie : “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises !” (Apocalypse 3:6). De nombreux frères et sœurs qui sont de vrais croyants ont lu les paroles de Dieu Tout-Puissant et reconnu ces paroles comme étant la vérité, la voix de Dieu, et ils ont accueilli le Seigneur. Cependant, combien de prêtres ont proactivement cherché à étudier l’œuvre et les paroles de Dieu ? Ils n’ont pas cherché ou enquêté, mais en plus, ils ont condamné et jugé l’œuvre de Dieu des derniers jours et empêché des croyants d’accepter le vrai chemin. Ils n’avaient pas envie de chercher la vérité. Ils n’ont pas écouté la voix de Dieu et n’ont pas accueilli le Seigneur en se basant sur Ses paroles, mais ils ont dit que c’était à eux qu’Il révélerait d’abord son retour. Comment était-ce possible ? » Ensuite, j’ai partagé ma compréhension avec les diacres, mais j’avais à peine prononcé ces mots que l’un d’entre eux s’est levé d’un bond, m’a pointé du doigt et dit : « Tu en sais peut-être beaucoup maintenant ! Mais n’oublie pas ce que dit l’Évangile de Matthieu, chapitre 24, versets 23-24 : “Alors, si quelqu’un vous dit : ‘voici le Christ ici !’ Ou ‘là !’ ne le croyez point. Car il s’élèvera de faux Christs et de faux prophètes, et ils feront de grands miracles et des prodiges jusqu’à induire en erreur, s’il se pouvait, les élus mêmes.” Le prêtre a dit que toutes les déclarations sur le retour du Seigneur sont fausses, et toutes les déclarations disant qu’Il est devenu chair sont fausses. Tu as été profondément fourvoyé, tu ferais mieux de te confesser et de te repentir sans tarder ! Si tu ne rebrousses pas chemin, tu risques d’être expulsé et il sera alors trop tard pour avoir des regrets ! »

J’étais dégoûté par ce qu’il disait. J’ai pensé : « Ces diacres passent leur journée à interpréter les Écritures pour les autres, mais refusent de chercher ou d’examiner quelque chose d’aussi important que la venue du Seigneur et ils vont jusqu’à me condamner, me juger et tenter de m’empêcher d’enquêter sur le vrai chemin. Ne sont-ils pas comme les pharisiens ? » Je lui ai donc répondu : « Il est vrai que la Bible dit que des faux christs apparaîtront dans les derniers jours, mais le Seigneur a prophétisé il y a longtemps qu’Il reviendrait bien un jour. C’est un fait. Si j’en crois ce que tu dis, toutes les affirmations de la venue du Seigneur sont fausses, est-ce que ce n’est pas une condamnation pure et simple du retour du Seigneur ? Comment pourrions-nous L’accueillir alors ? En fait, le Seigneur Jésus nous donnait les principes pour discerner les faux christs. Les faux christs sont des esprits malfaisants déguisés, qui ne possèdent pas l’essence de Dieu, ils ne peuvent donc pas exprimer la vérité ni accomplir l’œuvre du salut de l’humanité. Ils ne peuvent qu’imiter l’œuvre passée du Seigneur Jésus en affichant des signes et des miracles pour fourvoyer les gens. » J’ai pensé à ces paroles de Dieu Tout-Puissant, que des frères et sœurs m’avaient lues auparavant : « Si, en ce jour, il émergeait une personne capable de manifester des signes et des prodiges et de chasser les démons, de guérir les malades et d’accomplir beaucoup de miracles, et si cette personne affirmait qu’elle est Jésus qui est venu, alors ce serait de la contrefaçon générée par les mauvais esprits qui imite Jésus. Souviens-toi de ceci ! Dieu ne reprend pas la même œuvre. L’étape de l’œuvre de Jésus a déjà été réalisée et Dieu ne va plus entreprendre cette étape de l’œuvre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître l’œuvre de Dieu aujourd’hui). « Dieu devenu chair est appelé Christ et ainsi le Christ qui peut donner la vérité aux gens est appelé Dieu. Il n’y a rien d’excessif à ce sujet, car Il possède l’essence de Dieu et Il possède le tempérament de Dieu et la sagesse de Son œuvre, qui sont inaccessibles à l’homme. Ceux qui s’appellent christ, mais ne peuvent pas faire l’œuvre de Dieu, sont des imposteurs. Christ n’est pas seulement la manifestation de Dieu sur la terre, mais aussi la chair particulière adoptée par Dieu pendant qu’Il effectue et achève Son œuvre parmi les hommes. Cette chair ne saurait être supplantée par un homme quelconque, mais c’est une chair qui peut entreprendre adéquatement l’œuvre de Dieu sur la terre et exprimer le tempérament de Dieu, et bien représenter Dieu et fournir la vie à l’homme. Tôt ou tard, ceux qui se font passer pour Christ tomberont tous, car bien qu’ils prétendent être christ, ils ne possèdent rien de l’essence de Christ. Et donc Je dis que l’authenticité de Christ ne peut pas être définie par l’homme, mais elle est traitée et décidée par Dieu Lui-même » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle). Ces paroles de Dieu clarifiaient la façon dont on peut distinguer les faux christs du vrai Christ. Je leur ai donc dit : « Le Christ est l’Esprit de Dieu revêtu de chair. En apparence, Christ ressemble à une personne ordinaire, mais l’Esprit de Dieu réside en Lui. Il est l’incarnation de l’Esprit de Dieu, Il a donc une essence divine et peut exprimer la vérité n’importe où, n’importe quand, en montrant le tempérament de Dieu, et ce qu’Il a et ce qu’Il est. Il peut accomplir l’œuvre de la rédemption et du salut de l’humanité. À part Christ, personne ne peut exprimer la vérité, et encore moins sauver l’humanité. Il n’y a aucun doute là-dessus. Ainsi, la solution pour différencier le vrai Christ des faux, c’est de voir qui peut exprimer la vérité et accomplir l’œuvre du salut. C’est le principe clé et fondamental. C’est comme lorsque le Seigneur Jésus est venu œuvrer à l’ère de la Grâce. Il a exprimé des vérités et montré aux gens le chemin du repentir, a accompli de nombreux signes et miracles et l’œuvre de rédemption de toute l’humanité. En acceptant l’œuvre du Seigneur Jésus, en se confessant et en se repentant devant Lui, nos péchés ont été pardonnés et nous avons gagné une forme de paix et de joie dans nos cœurs. L’œuvre et les paroles du Seigneur Jésus étaient pleines de puissance et d’autorité. Il révélait le tempérament de Dieu et ce qu’Il a et ce qu’Il est. On sait tous dans nos cœurs qu’Il était le Christ incarné, qu’Il était l’apparition de Dieu. Maintenant, Dieu Tout-Puissant, Christ des derniers jours, est venu pour accomplir l’œuvre du jugement et exprimer toutes les vérités qui purifient et sauvent l’humanité. Il n’a pas seulement dévoilé de nombreux mystères de la vérité, comme les trois étapes de l’œuvre de Dieu et Ses incarnations, Il a aussi exposé la source de la corruption de l’humanité par Satan. Grâce au jugement et à l’exposition des paroles de Dieu Tout-Puissant, nous pouvons comprendre la source de nos péchés et voir clairement nos propres natures sataniques, nous mépriser du fond du cœur et nous repentir devant Dieu, puis, finalement, nous défaire du péché, être complètement sauvés et entrer dans le royaume de Dieu. À part Dieu Lui-même, qui pourrait accomplir l’œuvre du jugement dans les derniers jours ? Qui pourrait exprimer toutes les vérités qui purifient et sauvent l’humanité ? Aucun être humain ne pourrait faire ça. Ces faits prouvent que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, l’apparition de Christ des derniers jours. Vous pensez tous que j’ai été trompé, mais pourquoi ne regardez-vous pas si les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la vérité ? Pourquoi ne regardez-vous pas l’œuvre de Dieu Tout-Puissant pour sauver l’humanité ? »

À ce moment-là, un autre diacre a dit : « Le prêtre a précisé maintes et maintes fois de ne pas lire le livre de l’Éclair Oriental, car ses enseignements sont très élevés et de nombreuses bonnes brebis, et éminentes brebis, issues de toutes les confessions, se sont converties à l’Éclair Oriental après avoir lu ce livre. C’est la raison pour laquelle on ne peut pas lire le livre de l’Éclair Oriental ou écouter la prédication de ses membres, pour ne pas se détourner du droit chemin. » Je leur ai donc dit : « Je pensais la même chose que vous tous. J’avais peur d’être trompé et je ne voulais pas écouter, lire ou avoir le moindre contact avec quoi que ce soit sur la venue du Seigneur, mais quelqu’un a partagé l’Évangile avec moi. J’ai lu les paroles de Dieu Tout-Puissant et vu que ce n’était pas la bonne approche. Dieu Tout-Puissant dit : “Le retour de Jésus est un grand salut pour ceux qui sont capables d’accepter la vérité, mais un signe de condamnation pour ceux qui sont incapables d’accepter la vérité. Vous devriez choisir votre propre chemin, et ne devriez pas blasphémer contre le Saint-Esprit et rejeter la vérité. Vous ne devriez pas être quelqu’un d’ignorant et d’arrogant, mais quelqu’un qui obéit à la direction du Saint-Esprit, qui désire et cherche la vérité ; ce n’est que de cette manière que vous en profiterez. Je vous conseille de suivre le chemin de la croyance en Dieu avec soin. Ne tirez pas de conclusions hâtives ; de plus, ne soyez pas désinvoltes et irréfléchis dans votre croyance en Dieu. Vous devriez savoir, tout au moins, que ceux qui croient en Dieu devraient posséder un cœur humble et qui craint Dieu. Ceux qui ont entendu la vérité et qui, pourtant, la dédaignent, sont stupides et ignorants. Ceux qui ont entendu la vérité et qui, pourtant, tirent négligemment des conclusions ou la condamnent, sont assaillis par l’arrogance. Aucune personne qui croit en Jésus n’est apte à maudire ou à condamner les autres. Vous devriez tous être des personnes dotées de raison et qui acceptent la vérité. […] Peut-être que, ayant seulement lu quelques phrases, certaines personnes vont aveuglément condamner ces paroles, disant : ‘Ce n’est rien de plus qu’un éclairage du Saint-Esprit’, ou ‘C’est un faux christ venu pour induire les gens en erreur’. Ceux qui disent de telles choses sont aveuglés par l’ignorance ! Tu comprends trop peu de l’œuvre et de la sagesse de Dieu, et Je te conseille de recommencer à zéro ! Vous ne devez pas aveuglément condamner les paroles exprimées par Dieu à cause de l’apparition de faux christs au cours des derniers jours et ne pas être quelqu’un qui blasphème contre le Saint-Esprit parce que vous avez peur d’être induits en erreur. Ne serait-ce pas vraiment dommage ?” (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand tu verras le corps spirituel de Jésus, Dieu aura renouvelé le ciel et la terre). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai appris que l’on ne pouvait pas faire de suppositions aveugles sur quelque chose d’aussi capital que le retour du Seigneur. Quand le Seigneur Jésus est venu accomplir son œuvre, autrefois, Il a exprimé de nombreuses vérités et produit de nombreux signes et miracles, mais les pharisiens n’ont pas cherché ou enquêté là-dessus, ni écouté Ses enseignements. Ils Lui ont résisté frénétiquement et L’ont condamné. Ils ont par conséquent offensé le tempérament de Dieu et ont fini par être maudits et punis par Dieu. Dans les derniers jours, si l’on n’a pas à cœur de chercher en direction de l’accueil du Seigneur, mais qu’on se contente de juger et de condamner aveuglément, on risque de prendre le même chemin que les pharisiens contre Dieu. Dieu nous dit d’être des gens raisonnables, qui désirent ardemment chercher la vérité. Si on ne fait aucune recherche et qu’on écoute les prêtres sans réfléchir, et qu’on n’accueille pas le Seigneur en se basant sur Ses propres paroles, on risque de finir par résister à Dieu et être puni. » Un diacre a répondu avec colère : « Le catholicisme est le seul vrai chemin. Nous n’avons besoin de rien d’autre que la Bible pour avoir foi en le Seigneur ! » Mon père, le regard sévère, est alors intervenu : « Tout le monde craint que tu aies été trompé. Et notre famille est catholique depuis des générations. En quoi pourrions-nous avoir tort ? Pourquoi es-tu aussi désobéissant ? » Je lui ai dit : « Il n’y a rien de mal à croire au Seigneur, mais Il accomplit une nouvelle œuvre maintenant. Nous serons rejetés si nous ne la suivons pas. Suivre la nouvelle œuvre de Dieu est notre seule chance d’entrer au royaume des cieux. » Mais quoi que je dise, tout tombait dans l’oreille d’un sourd. J’ai compris que même s’ils avaient un statut et des connaissances bibliques, ils ne comprenaient pas la voix de Dieu et ne voulaient pas chercher. Je n’ai pas pris la peine d’ajouter autre chose. En voyant à quel point j’étais résolu dans ma foi en Dieu Tout-Puissant, ils sont partis en claquant la porte.

Je pensais qu’ils n’allaient plus m’importuner, mais, à ma grande surprise, un diacre plus âgé de notre village a soufflé sur les braises avec mes parents, en disant que ma femme et moi empruntions le mauvais chemin et qu’ils devaient trouver un moyen de nous remettre sur la bonne voie. Ma mère l’a écouté, puis m’a conseillé : « Seuls toi et ta femme croyez à Dieu Tout-Puissant dans ce village. Les prêtres connaissent mieux la Bible que vous, alors pourquoi ne se sont-ils pas convertis ? Renoncez à cette foi ! » Elle a continué encore et encore, avant de se mettre à pleurer. J’avais beau échanger, ma mère ne voulait pas écouter. Par la suite, elle est venue chez nous, en larmes, tous les deux ou trois jours. Un jour, vers minuit, j’ai été réveillé en sursaut par quelqu’un qui frappait à la porte. Quand j’ai ouvert, j’ai vu ma mère qui pleurait et criait : « Depuis que vous avez commencé à croire en Dieu Tout-Puissant, je n’arrive plus à dormir. Je t’ai élevé toutes ces années, pourquoi ne veux-tu pas m’écouter ? Écoute-moi et reviens à la foi en le Seigneur ! » Je lui ai dit : « Dans l’Église catholique, nous croyions au Seigneur Jésus, et maintenant, nous croyons au retour du Seigneur Jésus. C’est le même Dieu. L’œuvre de rédemption du Seigneur Jésus n’était destinée qu’à pardonner nos péchés, pas à nous débarrasser de notre nature pécheresse. Son œuvre ne nous a pas complètement sauvés du péché. Le Seigneur Jésus est revenu dans les derniers jours en tant que Dieu Tout-Puissant. Il exprime des vérités et accomplit l’œuvre du jugement sur la base de l’œuvre de rédemption du Seigneur pour purifier et sauver pleinement l’homme. Accepter l’œuvre des derniers jours de Dieu est notre seule chance d’être purifiés, complètement sauvés et d’entrer dans le royaume des cieux. J’ai rattrapé les pas de l’Agneau et trouvé le chemin vers le royaume des cieux. Je ne retournerai pas à l’Église. » Mais ma mère n’a pas voulu m’écouter. Quand elle a compris que je restais ferme dans ma foi en Dieu Tout-Puissant, malgré tout ce qu’elle pouvait dire, elle s’est mise à pleurer à chaudes larmes. Je me suis senti très coupable en la voyant souffrir autant. J’avais toujours été très proche de mes parents, mais ils ne pouvaient plus me comprendre désormais, et les diacres m’oppressaient et me harcelaient. Pourquoi ce chemin de foi était-il si difficile ? Comment devais-je le parcourir ? Puis, je me suis souvenu de quelque chose que Dieu Tout-Puissant disait : « Ne te décourage pas, ne sois pas faible, et Je rendrai les choses claires pour toi. La route vers le royaume n’est pas si lisse ; rien n’est si simple ! Tu veux que les bénédictions viennent à toi facilement, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, tout le monde aura des épreuves amères à affronter. Sans de telles épreuves, le cœur qui M’aime que vous avez ne deviendra pas plus fort et vous n’aurez pas un amour vrai pour Moi. Même si ces épreuves sont constituées simplement de circonstances mineures, tout le monde doit passer à travers ; c’est juste que la difficulté des épreuves variera d’une personne à une autre. […] Ceux qui partagent Mon amertume partageront certainement Ma douceur. C’est Ma promesse et Ma bénédiction pour vous » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). Les paroles de Dieu m’ont fait me sentir honteux. J’avais espéré que croire en Dieu serait une promenade de santé, que j’allais pouvoir être sauvé sans aucune souffrance, mais ce n’était pas la réalité. Le chemin qui mène au royaume des cieux n’est pas de tout repos, nous subirons toutes sortes d’oppressions, d’épreuves, de malheurs et de souffrances. Mais Dieu Se servira de ces situations difficiles pour parfaire notre foi et notre amour pour Lui. C’est la bénédiction de Dieu pour nous. J’ai pensé aux disciples qui suivaient le Seigneur Jésus, autrefois. Ils n’avaient pas entendu beaucoup de vérités, mais quand ils ont subi l’oppression et les épreuves, ils ont réussi à conserver leur foi en le Seigneur. J’avais la chance d’accueillir le Seigneur revenu, de lire les vérités exprimées par Dieu dans les derniers jours et de trouver le chemin vers le salut complet. Je ne pouvais pas renoncer au vrai chemin uniquement à cause d’une entrave maternelle, et perdre ma chance d’obtenir la vérité et la vie.

Par la suite, ma mère a pleuré devant moi en permanence, en disant qu’elle allait couper les ponts avec moi si je conservais ma foi en Dieu Tout-Puissant, et que nos chemins se sépareraient. La voir ainsi me faisait beaucoup de mal. Il ne lui avait pas été simple de m’élever. Elle avait toujours été si aimante envers moi. Elle avait sans cesse pris soin de moi et s’était toujours beaucoup inquiétée pour moi. Elle avait déjà 66 ans et n’était pas en très bonne santé. J’étais non seulement ingrat envers elle, mais en plus, je lui causais beaucoup de peine en permanence. Si elle tombait malade, ma conscience ne le supporterait pas. Pendant que je réfléchissais, je me sentais un peu faible, j’avais l’impression de vraiment lui devoir quelque chose. Je me suis confié à mes frères et sœurs quant à mon état et ils m’ont lu ce passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). C’est juste. Je savais très clairement que les paroles de Dieu étaient la vérité et que je devais tout abandonner pour ma poursuite, mais voyant les larmes et la peine de ma mère, j’étais contraint. Je pensais que lui causer autant de tristesse faisait de moi un fils indigne. Mais en fait, même si ma mère m’avait élevé jusqu’à l’âge adulte, m’avait aimé et s’était occupée de moi, et même si je devais lui en être reconnaissant et prendre soin d’elle dans notre vie quotidienne, ma propre vie m’avait été donnée par Dieu, et seul Dieu pouvait me sauver. J’avais la chance d’entendre la voix de Dieu désormais, d’être honoré par Dieu dans les derniers jours et de pouvoir être sauvé. Je devais suivre Dieu et Lui rendre son amour. Le Seigneur Jésus a dit : « Si quelqu’un vient à moi et ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et ses sœurs, et même sa propre vie, il ne peut être mon disciple » (Luc 14:26). Je ne pouvais pas abandonner le vrai chemin et trahir Dieu pour jouir momentanément d’une vie de famille paisible. En prenant conscience de cela, je ne me suis plus jamais senti aussi bouleversé.

Plus tard, j’ai lu cet autre passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Après avoir lu ce passage, j’ai compris que vu de l’extérieur, ma mère avait l’air de me freiner, mais que c’étaient les perturbations et les manipulations de Satan qui se cachaient derrière tout cela. Satan m’attaquait par le biais de ma loyauté filiale envers ma mère pour me pousser à trahir Dieu et à perdre ma chance d’être sauvé. J’avais échangé tant de fois avec elle sur l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, mais elle n’avait jamais cherché ni enquêté à ce sujet. Elle s’était contentée d’aduler le statut et le pouvoir et d’écouter le prêtre et les diacres. Elle était très malheureuse à présent, parce qu’elle manquait de discernement et croyait aveuglément ce que les autres disaient. Ce n’était pas à cause de ma foi. Cette prise de conscience a été très libératrice. J’ai clairement vu à quel point Satan était malfaisant et vil. L’œuvre de Dieu sauve les gens, mais Satan fait tout son possible pour pousser les gens à rester loin de Dieu, à Le trahir. Je ne pouvais pas tomber dans ses pièges, et je devais rester ferme dans mon témoignage.

Plus tard, je suis allé chez un ami pour partager l’Évangile, mais de façon inattendue le prêtre était là. En me voyant, il a attrapé mes bras et m’a dit d’un air sombre : « Tu continues à prêcher l’Éclair Oriental. Si tu ne te repens pas, je te livre à la police. » Je n’ai toujours pas cédé. Puis il a dit d’une voix onctueuse : « Je prévoyais de te cultiver pour un poste important. Je voulais que tu gères toutes les Églises du nord de notre région. Je n’aurais jamais pensé que tu te tournerais vers l’Éclair Oriental. C’est si décevant ! Si tu reviens maintenant, j’envisagerais à nouveau de te nommer diacre en chef. Si tu ne reprends pas tes esprits, je te renvoie immédiatement de l’Église et je dis aux autres paroissiens de couper les ponts avec toi. Tes efforts passés, ce que tu as fait, tout cela n’aura servi à rien. » Quand il a dit cela, j’ai pensé qu’il n’avait jamais parlé de me cultiver avant, alors pourquoi le ferait-il maintenant que j’avais accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours ? Le prêtre voulait me soudoyer en m’offrant un statut pour que je trahisse Dieu. C’était un piège de Satan ! Si je renonçais au vrai chemin et trahissais Dieu pour un poste, je perdrais toute chance d’être sauvé et d’entrer au royaume des cieux. Dans ce cas, même si je gagnais un statut, quel sens cela aurait-il ? Je finirais par être éliminé et puni ! J’ai dit tout ça au prêtre, ce qui l’a mis très en colère. Incapable de réfuter ce que j’avais dit, il s’est mis à me chasser : « Va-t’en ! Ne viens plus prêcher par ici ou je te dénoncerai à la police ! » Il m’a poussé dehors tout en parlant. En rentrant chez moi, j’ai pensé : « Si un prêtre ne cherche pas ou n’étudie pas quelque chose d’aussi important que le retour du Seigneur, s’il ouvre la voie de la condamnation et de la résistance et empêche les croyants d’enquêter, s’il va jusqu’à me menacer de me faire arrêter, il n’était pas un vrai croyant. » Plus tard, quand ma mère a vu notre détermination dans notre foi, elle a arrêté d’essayer de se mettre en travers de notre chemin et nous a dit qu’elle nous avait entravés depuis le début parce qu’un diacre âgé le lui avait ordonné. J’étais furieux. Je me suis souvenu de cette condamnation des pharisiens par le Seigneur : « Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous fermez au nez des hommes le royaume des cieux ! Vous-mêmes en effet n’entrez pas, et vous ne laissez pas (entrer) ceux qui sont pour entrer. […] Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte, et, quand il l’est devenu, vous faites de lui un fils de la géhenne, deux fois plus que vous ! » (Matthieu 23:13, 15). Il y a aussi un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant qui dit : « Il y a ceux qui lisent la Bible dans des églises imposantes et la récitent toute la journée, mais pas un seul d’entre eux ne comprend le but de l’œuvre de Dieu. Aucun d’entre eux n’est capable de connaître Dieu et encore moins capable d’être en accord avec Ses intentions. Ils sont tous des gens vils et inutiles, ils se placent en hauteur pour sermonner “Dieu”. Ce sont des gens qui portent la bannière de Dieu, et qui, pourtant, s’opposent délibérément à Lui, qui portent la marque de la croyance en Dieu pendant qu’ils mangent la chair et boivent le sang de l’homme. Tous ces gens sont des diables qui dévorent l’âme de l’homme, des chefs démons qui perturbent intentionnellement ceux qui tentent d’emprunter la bonne voie, et des pierres d’achoppement qui entravent ceux qui cherchent Dieu. Ils peuvent paraître de “bonne constitution”, mais comment ceux qui les suivent sauront-ils qu’ils ne sont nul autre que des antéchrists qui mènent l’homme à s’opposer à Dieu ? Comment ceux qui les suivent sauront-ils qu’ils sont des démons vivants qui se dévouent à dévorer des âmes humaines ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tous les gens qui ne connaissent pas Dieu s’opposent à Dieu). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que les dirigeants d’aujourd’hui dans le monde religieux étaient comme les pharisiens. Par essence, ce sont des antéchrists qui détestent la vérité et font de Dieu leur ennemi. Autrefois, les pharisiens concoctaient frénétiquement toute sorte de rumeurs, ils résistaient au Seigneur Jésus et le condamnaient, ils trompaient les croyants et les empêchaient de Le suivre. Ils le faisaient pour conserver leur statut et leurs sources de revenus. Aujourd’hui, les dirigeants dans le monde religieux voient que tout ce que Dieu Tout-Puissant exprime est la vérité, et dès que les vrais croyants le lisent, ils reconnaissent la voix de Dieu. Ils ont peur que tout le monde se mette à suivre Dieu et arrête de les aduler et de les soutenir. Ils n’hésitent donc pas à mal interpréter les Écritures pour protéger leur statut et leur mode de vie et répandent de fausses idées en disant que toutes les affirmations de la venue du Seigneur sont fausses, que toute prédication de la venue de Dieu en personne est fausse, afin que les croyants n’écoutent pas, ne croient pas et ne côtoient pas ceux qui prêchent la venue du Seigneur. Dès que quelqu’un accepte la nouvelle œuvre de Dieu, ils font tout leur possible pour l’arrêter, et vont même jusqu’à livrer ceux qui partagent l’Évangile au régime satanique. Non seulement ces dirigeants religieux n’accueillent pas le Seigneur, mais ils contrôlent fermement les croyants afin que tout le monde les suive dans leur résistance à Dieu, coure à sa perte et soit puni. Ils sont si sinistres et malintentionnés ! Ce sont les antéchrists des derniers jours révélés par Dieu, et ils méritent la damnation de Dieu ! Après ça, ils ont eu beau me harceler ou m’entraver, je suis resté fort dans ma foi et j’ai continué à partager l’Évangile.

Pendant tout ce temps où on m’a entravé dans ma foi, j’ai ressenti l’amour de Dieu. Les paroles de Dieu m’ont guidé pour surmonter les tentations et les perturbations de Satan, les unes après les autres. J’ai aussi clairement vu à quel point ces prêtres et ces diacres étaient des antéchrists opposés à Dieu, à quel point ils étaient des pierres d’achoppement qui empêchaient les gens d’entrer dans le royaume des cieux. Je les ai rejetés de tout mon cœur, résolu, et je suis resté ferme dans ma foi pour suivre Dieu Tout-Puissant.


100. Ce que j’ai gagné à parler honnêtement

Par Clara, États-Unis

Il y a quelque temps, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui disaient : « Faire preuve de flagornerie, de flatterie et de belles paroles – à première vue, tout le monde devrait connaître la signification de ces termes, et ceux qui les incarnent sont courants. Le fait de se livrer à la flagornerie, la flatterie, et de prononcer de belles paroles constitue le plus souvent des manières de parler pour obtenir des faveurs, des louanges ou un quelconque avantage de la part des autres. C’est le mode d’expression le plus courant de ceux qui se livrent à la flatterie et à la flagornerie. On peut dire que tous les humains corrompus, dans une certaine mesure, affichent ce comportement, qui constitue une façon de parler qui relève de la philosophie satanique » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 (Partie II)). À ce moment-là, quand j’ai lu ces paroles de Dieu qui exposent de telles personnes, je ne les ai pas appliquées à moi-même. Ces gens me dégoûtaient, je ne les aimais pas et je ne voulais pas les fréquenter, alors je croyais valoir mieux qu’eux. À ma grande surprise, quand les faits m’ont révélée, j’ai vu que, pour mes propres intérêts, je faisais la même chose : j’essayais de plaire aux gens, de m’attirer des faveurs, de dire des choses agréables, et aussi d’agir de façon sournoise et fourbe.

Il y a quelques jours, j’ai assisté à une réunion de groupe. Après la réunion, mon dirigeant m’a écrit pour me demander ce que j’avais pensé de l’échange de Frère Caleb. Ce message m’a rendue nerveuse. J’ai pensé : « Pourquoi le dirigeant me pose-t-il subitement cette question ? Comment dois-je y répondre ? Que pensera-t-il de moi si je réponds mal ? Pensera-t-il que je ne peux même pas discerner la qualité de l’échange des autres, que j’ai un calibre médiocre et que je n’ai pas d’expérience réelle ? Dans ce cas, me fera-t-il jamais confiance et m’utilisera-t-il jamais dans des rôles importants à l’avenir ? Je pourrais même vite perdre ma position de cheffe de groupe. » Pour préserver mon image et mon statut dans l’esprit du dirigeant et lui faire croire que j’étais capable de discerner les choses, j’ai commencé à essayer de deviner ce qu’il voulait dire. Puisqu’il m’interrogeait, il devait trouver qu’il y avait un problème dans l’échange de Caleb, alors que pouvais-je dire pour obtenir son approbation ? En fait, je pensais que même s’il y avait des formules et des doctrines dans l’échange de Caleb, il était aussi concret par moments. Mais j’avais peur de ne pas voir les choses correctement, alors je n’ai pas dit ce que je pensais vraiment au dirigeant. À la place, j’ai dit : « Caleb a échangé beaucoup de doctrines. » Mon dirigeant a répondu : « En effet, il a débité beaucoup de formules et de doctrines. Assure-toi de le lui rappeler et de l’aider davantage à l’avenir. » Quand j’ai lu la réponse du dirigeant, j’ai pensé : « Heureusement que je n’ai pas dit ce que je pensais vraiment. N’aurais-je pas donné une mauvaise image de moi, sinon ? Alors, mon dirigeant m’aurait percée à jour ! »

Juste après ça, j’ai participé à une autre réunion de groupe. Après la réunion, le dirigeant m’a écrit de nouveau et m’a demandé : « Qu’as-tu pensé de l’échange de Sœur Jemma ? » En lisant le message, j’ai été un peu abasourdie. J’avais eu la tête ailleurs pendant la réunion et n’avais pas du tout écouté attentivement son échange. Comment étais-je censée répondre ? Que penserait-il de moi si j’étais honnête ? Je me suis souvenue que le dirigeant avait dit précédemment que Jemma débitait souvent des formules et des doctrines. Me demandait-il de confirmer ce problème ? La dernière fois, il m’avait interrogée parce qu’il trouvait que Caleb débitait beaucoup de doctrines. Je me suis dit que c’était peut-être la même chose cette fois-ci. J’ai donc répondu : « Dans l’échange de Jemma, je n’ai pas entendu ce qu’elle connaissait d’elle-même ou lesquels de ses points de vue avaient changé. » Après avoir lu ma réponse, le dirigeant n’a rien dit. Ensuite, je ne pouvais pas me calmer et j’ai commencé à essayer de deviner : « Le dirigeant est-il mécontent de ma réponse ? Me suis-je trompée ? Dans ce cas, va-t-il penser que j’ai un calibre médiocre ? » Pendant cette période, cela a perturbé mes pensées de temps à autre.

Quelques jours plus tard, pendant une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a donné l’impression que mon cœur avait été transpercé. Les paroles de Dieu disent : « Ces gens fourbes qui agissent d’une manière devant les autres et d’une autre manière derrière leur dos ne veulent pas être perfectionnés. Ils sont tous des fils de la perdition et de la destruction ; ils n’appartiennent pas à Dieu, mais à Satan. Ils ne sont pas le genre de gens choisis par Dieu ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui se soumettent à Dieu avec un cœur sincère seront sûrement gagnés par Dieu). Je n’ai pas pu m’empêcher de penser à ce qui s’était passé l’autre jour. Quand le dirigeant m’avait demandé ce que je pensais de l’échange du frère et de la sœur, je n’avais pas osé exprimer ma réelle opinion parce que j’avais craint qu’une réponse incorrecte nuise à mon image et mon statut dans le cœur du dirigeant, alors j’avais répondu de manière fourbe. J’avais essayé de deviner ce qu’il pensait, puis j’avais donné une réponse qui concordait avec son opinion. Je pensais que je ferais moins d’erreurs en faisant cela qu’il ne me percerait pas à jour et que ma position serait assurée. Je croyais être maligne en trompant mon dirigeant et en cachant mes pensées, mais Dieu est juste et scrute tout. Dieu avait clairement vu mes intentions fourbes et mes ruses, et Il les condamnait. Plus je réfléchissais aux paroles de Dieu, plus j’avais peur. Je me suis demandé comment mes pensées pouvaient être aussi malveillantes, méprisables et honteuses. Je me suis aussi rappelé comment Dieu exposait les manifestations des antéchrists « de se livrer à la flagornerie, la flatterie, et de prononcer de belles paroles », alors j’ai recherché des paroles de Dieu.

Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists sont aveugles à Dieu, Il n’a pas de place dans leurs cœurs. Lorsqu’ils rencontrent Christ, ils ne Le traitent pas différemment d’une personne ordinaire, ils s’inspirent constamment de Son expression et de Son ton de voix, changeant de ton selon la situation, ne disant jamais ce qui se passe réellement, ne disant jamais rien de sincère, ne disant que des mots vides et des doctrines, essayant de tromper et de berner le Dieu concret qui Se tient devant leurs yeux. Ils n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Ils ne sont même pas capables de parler à Dieu avec le cœur, de dire quoi que ce soit de réel. Ils parlent comme un serpent rampe, de manière tortueuse et indirecte. La manière et la direction de leur discours sont comme un plant de melon grimpant sur un poteau. Par exemple, quand tu dis que quelqu’un est de bon calibre et peut être promu, ils parlent immédiatement de ses qualités et de ce qui se manifeste et se révèle en lui ; et si tu dis que quelqu’un est mauvais, ils se hâtent de dire combien il est mauvais et malfaisant et de parler des perturbations et des interruptions qu’il provoque dans l’Église. Quand tu te renseignes sur certaines situations réelles, ils n’ont rien à dire : ils tergiversent, attendant que tu conclues, attentifs au sens de tes paroles, afin d’aligner leurs paroles sur tes pensées. Tout ce qu’ils disent, ce sont des paroles agréables à l’oreille, des flatteries, et de l’obséquiosité : pas une seule parole sincère ne sort de leur bouche » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 (Partie II)).

« Dieu aime les gens honnêtes, et déteste les gens fourbes et fuyants. Si tu es une personne perfide et que tu agis de manière fuyante, Dieu ne te détestera-t-Il pas ? La maison de Dieu te laissera-t-elle simplement te tirer d’affaire ? Tôt ou tard, tu devras en rendre compte. Dieu aime les gens honnêtes et Il n’aime pas les personnes perfides. Tout le monde devrait comprendre cela clairement et cesser d’être confus et de faire des bêtises. L’ignorance temporaire est excusable, mais si une personne refuse absolument d’accepter la vérité, elle est trop obstinée. Les gens honnêtes peuvent prendre leurs responsabilités. Ils ne considèrent pas leurs propres gains et pertes, ils se contentent de sauvegarder le travail et les intérêts de la maison de Dieu. Ils ont un cœur bon et honnête qui est comme un bol d’eau claire dont on peut voir le fond d’un coup d’œil. Il y a aussi de la transparence dans leurs actions. Une personne fourbe agit toujours de manière fuyante, est dans le faux-semblant, déguise et dissimule toujours les choses, et se camoufle incroyablement bien. Personne ne peut percer à jour ce type de personne. Les gens ne peuvent pas percer à jour tes pensées intérieures, mais Dieu peut scruter les choses au plus profond de ton cœur. Quand Dieu voit que tu n’es pas honnête, que tu es fuyant, que tu n’acceptes jamais la vérité, que tu trompes constamment Dieu et que tu ne Lui remets jamais ton cœur, alors Dieu ne t’aime pas, Il te déteste et t’abandonne. Quelle sorte de personnes sont tous ceux qui prospèrent parmi les non-croyants, et ceux qui sont beaux parleurs et vifs d’esprit ? Est-ce clair pour vous ? Quelle est leur essence ? On peut dire qu’ils sont tous extraordinairement insondables, qu’ils sont tous extrêmement fourbes et perfides, qu’ils sont de vrais démons et de vrais Satans. Dieu pourrait-Il sauver des gens comme ça ? Il n’y a rien que Dieu déteste plus que les démons, les gens qui sont fourbes et perfides ; il ne fait aucun doute que Dieu ne sauvera pas de telles personnes. Vous ne devez en aucun cas être ce genre de personnes. Ceux qui sont toujours attentifs et vifs d’esprit quand ils parlent, qui sont charmants et enjôleurs, et qui jouent un rôle en fonction de la situation quand ils gèrent des affaires, Je te le dis, ce sont ces gens que Dieu déteste le plus, des personnes comme celles-ci sont au-delà de tout salut. Concernant tous ceux qui relèvent de la catégorie des gens fourbes et perfides, même si leurs paroles peuvent bien sonner, elles n’en restent pas moins des paroles diaboliques qui trompent les gens. Plus leurs paroles semblent gentilles, plus ces personnes sont des démons et des Satans. C’est précisément le genre de personnes que Dieu déteste le plus. C’est tout à fait correct. Qu’en dites-vous, les gens qui sont fourbes, les gens qui mentent souvent et qui sont beaux parleurs peuvent-ils recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ? Peuvent-ils recevoir l’illumination et l’éclairage du Saint-Esprit ? Absolument pas. Quelle est l’attitude de Dieu vis-à-vis des gens qui sont fourbes et perfides ? Il les déteste et les abandonne, Il les met de côté et ne leur prête aucune attention, Il les considère comme étant de la même classe que les animaux. Aux yeux de Dieu, ces personnes ne font que porter une peau humaine et dans leur essence, elles sont des démons et des Satans, ce sont des cadavres ambulants, et Dieu ne les sauvera absolument jamais » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)).

Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists ont un tempérament particulièrement malfaisant. Pour atteindre leurs buts, ils flattent Christ et regardent de quel côté le vent tourne, et ils croient même que Christ ne verra pas clair dans leurs ruses, qu’ils peuvent Le tromper. Par conséquent, ils osent tromper ouvertement Dieu et Le traiter comme un être humain. Cette attitude envers Dieu Lui est extrêmement répugnante et détestable. Même si je n’étais pas en contact direct avec Christ, le tempérament que je révélais était semblable à celui d’un antéchrist. Mon dirigeant m’avait demandé ce que je pensais de l’échange de mon frère et de ma sœur, ce qui est une question très normale et j’aurais pu simplement dire ce que je pensais réellement, mais j’avais des pensées compliquées et mon esprit avait pris de nombreux détours. J’avais même essayé de deviner si le dirigeant testait ma capacité de discernement et j’avais craint qu’il me dédaigne et cesse de m’estimer et de me cultiver si je faisais une erreur. Pour préserver mon image et ma place dans son cœur, j’avais caché mes véritables pensées et j’avais délibérément essayé de me conformer aux siennes. Mon comportement était exactement comme celui exposé par les paroles de Dieu, semblable à un serpent rampant qui grimpe dans un plant de melon, ondulant et tournant. En traitant les gens et en m’entendant avec eux de cette manière, je les trompais et les manipulais. J’étais particulièrement sournoise et retorse. Et je ne disais pas ces choses par inadvertance. Je parlais après avoir réfléchi et calculé. Je le faisais de manière délibérée. Je pensais même que Dieu n’était pas au courant de mes ruses, alors j’osais mentir et tromper ouvertement. Je n’avais pas du tout un cœur qui craint Dieu. J’osais mentir aux autres et les tromper quand j’interagissais avec eux, alors, si je me retrouvais un jour en contact avec Christ, je tromperais certainement ouvertement Dieu et j’offenserais Son tempérament. C’est surtout quand j’ai lu ces paroles de Dieu : « Aux yeux de Dieu, ces personnes ne font que porter une peau humaine et dans leur essence, elles sont des démons et des Satans, ce sont des cadavres ambulants, et Dieu ne les sauvera absolument jamais », que je me suis subitement sentie paralysée. Dieu exposait ma nature et décrivait mes actions. Je me suis souvenue qu’en général, quand j’interagissais avec les autres, j’avais mes propres motivations et j’étudiais leurs paroles et leurs expressions. En particulier avec les dirigeants et les ouvriers, j’essayais de deviner leurs pensées et de m’y conformer, et encore plus de dire des choses qui font plaisir à entendre. Je pensais que vivre ainsi était malin parce que personne ne me perçait à jour. Mais Dieu m’avait déjà percée à jour. À ce moment, j’ai enfin compris pourquoi Dieu disait qu’Il apprécie les gens honnêtes et exècre les gens fourbes. C’est parce que les gens honnêtes ont un cœur simple et pur comme de l’eau claire, qu’ils traitent les gens et Dieu honnêtement et qu’il ne leur arrive jamais de cacher intentionnellement leurs lacunes ni de se dissimuler. Ces gens n’ont pas des vies épuisantes, les autres s’entendent facilement avec eux et Dieu les apprécie. Mais les gens fourbes ont des esprits complexes, ils manigancent, ils ont des motivations pour tout, et les paroles et problèmes les plus simples deviennent très compliqués pour eux. Les paroles et les actions des gens fourbes ne visent qu’à induire les autres en erreur, à les tromper et à servir leurs buts. Ils révèlent une ressemblance démoniaque et Dieu ne sauve jamais de telles personnes. En y pensant, j’ai eu un peu peur. J’ai vu que ma nature était aussi fourbe et malfaisante que celle de Satan et si je ne me repentais pas, je serais éliminée et punie par Dieu. Dieu est saint et juste, et ceux qui vivront dans le royaume de Dieu sont tous des gens honnêtes qui sont disposés à pratiquer la vérité. Une personne fourbe n’entrera jamais dans le royaume de Dieu. En y pensant, j’ai éprouvé de profonds remords et j’ai voulu cesser de vivre selon mes tempéraments fourbes et malfaisants. J’ai prié Dieu et j’ai dit que je voulais pratiquer l’honnêteté en m’ouvrant aux autres et en parlant honnêtement à tout le monde. Après cela, au cours d’une réunion, je me suis ouverte sur mes intentions méprisables et la corruption que j’avais révélée en ces deux occasions. Ensuite, je me suis sentie bien plus soulagée et sereine.

Par la suite, je me suis également demandé pourquoi je me souciais toujours de ce que le dirigeant pensait de moi et pourquoi je mentais et étais fourbe afin qu’il ait une bonne opinion de moi. Un jour, dans les paroles de Dieu, j’ai lu : « Quel que soit le niveau d’un dirigeant ou d’un ouvrier, si vous les adorez parce qu’ils comprennent quelques vérités et qu’ils ont quelques dons, et que vous croyez qu’ils possèdent la vérité-réalité et peuvent vous aider, et si vous les admirez et dépendez d’eux en toutes choses et qu’à travers cela, vous essayez d’atteindre le salut, alors vous êtes insensés et ignorants. En fin de compte, tout cela n’aboutira à rien, parce que votre point de départ est intrinsèquement mauvais. Quel que soit le nombre de vérités que quelqu’un peut comprendre, on ne peut se tenir à la place de Christ et quels que soient les dons que quelqu’un possède, cela ne signifie pas qu’il possède la vérité : et donc, les personnes qui vénèrent, admirent et suivent les autres, quelles qu’elles soient, seront finalement toutes éliminées et condamnées. Les croyants en Dieu ne peuvent qu’admirer et suivre Dieu. Les dirigeants et les ouvriers, quel que soit leur rang, restent des gens ordinaires. Si tu les considères comme tes supérieurs immédiats, si tu as le sentiment qu’ils te sont supérieurs, qu’ils sont plus compétents que toi et qu’ils doivent te diriger, qu’ils sont à tous égards au-dessus de tous les autres, alors tu te trompes : c’est un fantasme. […] Si tu crois en Dieu et Le suis, tu dois être attentif à Sa parole, et si quelqu’un parle et agit correctement et que c’est conforme aux vérités-principes, tu dois seulement te soumettre à la vérité : est-ce aussi simple que cela ? Pourquoi es-tu si servile ? Pourquoi persistes-tu à trouver quelqu’un à vénérer et à suivre ? Pourquoi aimes-tu être l’esclave de Satan ? Pourquoi ne pas être plutôt un serviteur de la vérité ? En cela, on voit si une personne a de la raison et de la dignité. Tu devrais commencer par toi-même : t’équiper de vérités de toutes sortes, être capable d’identifier les diverses façons dont les différentes questions et les différentes personnes se manifestent, savoir quelle est la nature des comportements de diverses personnes et quel tempérament jaillit d’elles, apprendre à distinguer l’essence de différents types de personnes, savoir clairement quels types de personnes t’entourent, quel type de personne tu es et quel type de personne est ton dirigeant. Une fois que tu verras tout cela clairement, tu seras capable d’aborder les gens de la bonne manière, selon les vérités-principes : si ce sont des frères et sœurs, tu les traiteras avec amour ; si ce ne sont pas des frères et sœurs, mais que ce sont des personnes malfaisantes, des antéchrists ou des incrédules, tu garderas tes distances et tu renonceras à eux. Et si ce sont des gens qui possèdent la vérité-réalité, bien qu’il soit possible que tu les admires, tu ne les vénéreras pas. Personne ne peut prendre la place de Christ ; seul Christ est le Dieu concret. Seul Christ peut sauver les gens, et ce n’est qu’en suivant Christ que tu pourras obtenir la vérité et la vie. Si tu es capable de voir ces choses clairement, alors tu possèdes une stature, tu n’es pas susceptible d’être induit en erreur par les antéchrists et tu n’as pas à craindre non plus d’être induit en erreur par ces derniers » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 6). C’était mon état que les paroles de Dieu exposaient. Même si je croyais en Dieu depuis des années, il n’y avait pas de place pour Dieu dans mon cœur. C’était sur le pouvoir et le statut des gens que je me concentrais et j’adhérais à la philosophie de Satan que « les responsables locaux ont plus de contrôle que les fonctionnaires de l’État ». J’avais toujours eu le sentiment que la souveraineté de Dieu était éloignée de moi. À mes yeux, c’était le dirigeant qui décidait de tout pour moi et que le fait que je puisse être appréciée, cultivée et que je puisse faire mon devoir dépendait entièrement de ses paroles. N’est-ce pas le point de vue des non-croyants ? Pour être appréciés de leurs dirigeants et garder leurs positions et leurs emplois, les non-croyants flattent leurs dirigeants, leur font plaisir en toutes choses, comme des petits chiens sans caractère ni dignité. Quelle était la différence entre eux et moi ? Pour conserver mon statut et être appréciée par mon dirigeant, je spéculais sur ses préférences et les satisfaisais. J’étais vraiment méchante et douée pour ajuster mes voiles par rapport au vent. Pour servir mes intérêts, j’avais totalement perdu ma dignité humaine et je n’avais aucune ressemblance humaine. En réalité, la maison de Dieu a des principes pour sélectionner et cultiver les gens, contrairement au monde des non-croyants. Les non-croyants pratiquent « on n’arrive à rien sans servilité ni flatterie ». Tant qu’ils sont capables de lécher les bottes de leurs supérieurs, ils peuvent gagner leur faveur, être promus et devenir riches, même sans réel talent ni savoir. Mais la vérité règne dans la maison de Dieu. Les gens sont choisis et cultivés sur la base des vérités-principes. Si nous avons une bonne humanité, que nous pouvons accepter la vérité, que notre cœur est tourné vers la maison de Dieu et que nous pouvons protéger le travail de la maison de Dieu, alors que notre calibre soit un peu médiocre n’est pas important. L’Église arrangera tout de même un devoir approprié pour nous. Si nous avons un mauvais caractère, que nous ne poursuivons pas la vérité, et que nous nous contentons de jouer des tours et de manigancer, même si nous flattons le dirigeant et nous attirons ses faveurs, nous n’aurons jamais un rôle important. Une fois que nos frères et sœurs nous auront discernés et percés à jour, nous serons méprisés et rejetés. Même si de faux dirigeants et des antéchrists vont à l’encontre des principes et accordent des promotions à ceux qui leur sont serviles et lèchent leurs bottes, ils seront révélés tôt ou tard, de sorte qu’ils ne peuvent jamais s’implanter dans la maison de Dieu. Quand j’ai compris cela, j’ai arrêté de m’inquiéter de la façon dont le dirigeant me voyait. Ce que les gens pensent de moi n’a pas d’importance. Que je puisse persévérer dans mon devoir dépend de ma capacité à poursuivre la vérité et à bien faire mon devoir. À présent, je devais me concentrer sur le fait de bien faire mon devoir et d’y chercher la vérité pour résoudre mes problèmes et mes difficultés. C’est cela m’occuper de mon propre travail.

Ensuite, j’ai cherché un chemin de pratique dans les paroles de Dieu et j’ai trouvé ces deux passages : « Être une personne honnête est une exigence que Dieu a de l’homme. C’est une vérité que l’homme doit pratiquer. Quels sont donc les principes que l’homme doit observer dans ses rapports avec Dieu ? Soyez sincères : c’est le principe qui doit être suivi quand on interagit avec Dieu. Ne vous engagez pas dans la pratique de la flagornerie ou de la flatterie des non-croyants : Dieu n’a nul besoin de la flagornerie ou de la flatterie des hommes. Il suffit d’être sincère. Et que signifie être sincère ? Comment cela doit-il être mis en pratique ? (S’ouvrir simplement à Dieu, sans présenter de façade, ni cacher quoi que ce soit, ni garder aucun secret, interagir avec Dieu avec un cœur honnête et être franc, sans mauvaises intentions ni ruse.) C’est juste. Pour être sincère, tu dois d’abord mettre de côté tes désirs personnels. Au lieu de t’inquiéter de la façon dont Dieu te traite, tu devrais te mettre à nu devant Dieu et dire tout ce que tu as dans le cœur. Ne réfléchis pas et ne tiens pas compte des conséquences de tes paroles. Dis tout ce que tu penses, laisse de côté tes motivations et ne dis rien pour uniquement atteindre un but. Tu as trop d’intentions personnelles et d’adultérations, ta façon de parler est toujours calculée, tu te dis : “Je dois parler de ceci, et pas de cela, je dois faire attention à ce que je dis. Je vais tourner cela d’une manière qui me profite, qui dissimule mes lacunes et laissera à dieu une bonne impression.” Cela ne consiste-t-il pas à nourrir des arrière-pensées ? Avant que tu ouvres la bouche, ton esprit est rempli de pensées retorses, tu corriges plusieurs fois ce que tu veux dire, de sorte que lorsque les mots sortent de ta bouche, ils ne sont plus aussi purs, ils ne sont plus du tout authentiques et ils véhiculent tes propres motivations et les plans de Satan. Ce n’est pas ce qu’on appelle être authentique : c’est ce qu’on appelle avoir des motivations sinistres et de mauvaises intentions. De plus, lorsque tu parles, tu t’inspires toujours des expressions faciales des gens et de leur regard : s’ils arborent une expression positive sur leur visage, tu continues à parler, et sinon, tu te retiens et tu ne dis rien ; si leur regard est mauvais et qu’ils ne semblent pas aimer ce qu’ils entendent, tu y réfléchis et tu te dis : “Bon, je vais dire quelque chose qui va t’intéresser, qui va te rendre heureux, que tu vas aimer, et qui fera que tu seras bien disposé envers moi.” Est-ce là être sincère ? Non » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 (Partie II)). « Dieu n’aime pas les flagorneurs, les flatteurs, ni les beaux parleurs. Alors, quel type de personne Dieu aime-t-Il ? Comment Dieu aime-t-Il que les gens interagissent et échangent avec Lui ? Dieu aime les gens honnêtes, les gens qui sont sincères avec Lui. Tu n’as pas besoin de tenir compte de la tonalité de Sa voix et de Son expression ou de t’attirer Ses bonnes grâces ; tu as juste besoin d’être sincère, d’avoir un cœur sincère, un cœur qui ne cache rien, qui ne dissimule rien et qui ne se déguise pas, et de faire en sorte que ton apparence extérieure corresponde à ton cœur » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 (Partie II)). Ces paroles de Dieu rendent le chemin de pratique très clair. Quand on interagit avec Dieu et les gens, il faut être franc et honnête, ne pas avoir de motivations personnelles, accepter l’examen de Dieu et être une personne honnête. Ces paroles de Dieu m’ont fait penser au Seigneur Jésus qui interrogeait Pierre : « Simon Barjona ! M’as-tu jamais aimé ? » Pierre a répondu honnêtement : « Seigneur, j’ai jadis aimé le Père qui est aux cieux, mais je reconnais que je ne T’ai jamais aimé. » Pierre était pur et honnête. Il ne s’est pas demandé comment flatter le Seigneur Jésus, il a simplement dit exactement ce qu’il pensait. Le cœur de Pierre était pur et transparent et il pouvait être honnête avec le Seigneur Jésus. Il a donc gagné l’approbation de Dieu. Une fois que j’ai compris ces choses, j’ai vu plus clairement le chemin de pratique et j’ai commencé à pratiquer consciemment le fait d’être honnête dans ma vie.

Un jour, après une réunion, mon dirigeant a demandé à deux chefs de groupes et à moi d’évaluer une sœur. Entendre cela m’a rendue un peu nerveuse et j’ai recommencé à spéculer : « Mon dirigeant veut une évaluation de cette sœur. Pense-t-il donc qu’elle a un problème ? S’adresse-t-il à nous parce qu’il veut tester notre capacité à discerner ? La dernière fois, le dirigeant a dit que ces deux chefs de groupes avaient un bon calibre et qu’il voulait les cultiver, alors m’estimera-t-il et me cultivera-t-il encore à l’avenir si je ne vois pas les gens et les choses aussi bien qu’eux ? » C’est alors que j’ai pris conscience que j’étais encore sur le point de me livrer à la fourberie et de spéculer sur ses pensées. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Dieu n’aime pas les flagorneurs, les flatteurs, ni les beaux parleurs. Alors, quel type de personne Dieu aime-t-Il ? Comment Dieu aime-t-Il que les gens interagissent et échangent avec Lui ? Dieu aime les gens honnêtes, les gens qui sont sincères avec Lui. Tu n’as pas besoin de tenir compte de la tonalité de Sa voix et de Son expression ou de t’attirer Ses bonnes grâces ; tu as juste besoin d’être sincère, d’avoir un cœur sincère, un cœur qui ne cache rien, qui ne dissimule rien et qui ne se déguise pas, et de faire en sorte que ton apparence extérieure corresponde à ton cœur » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 (Partie II)). Dieu observe ce que je pense et ce que je prévois de faire. Dieu espère que je serai honnête et que je dirai ce que je pense vraiment, sans fard, sans dissimulation ni incohérence avec mes pensées intérieures. Je devais pratiquer en accord avec ces paroles de Dieu et être honnête avec les autres. Alors j’ai donné mon point de vue au dirigeant. Quand j’ai terminé, je me suis sentie très détendue et j’ai eu le sentiment que pratiquer le fait d’être une personne honnête me mettait à l’aise et me rendait également très calme et assurée. Je n’avais jamais éprouvé cela. Voilà la façon dont les gens devraient se comporter. Dieu soit loué !
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